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A Ous pouirions faire ici une longue Préface, & la commencer 


par détailler l'utilité d'un Recueil du Cérémonial de toutes les 
¡bs Cours, & le fervice que nous croyons rendre au Public, & fur- 

A] tout aux Miniftres, en leur mettant entre les mains les Règles 
5 PRES qu'ils doivent fuivre, dans la partie, quelquefois la plus épi- 
neufe, de leurs fonctions, & la décifion des Démélez qui font fouvent les 
fuites de la moindre faute à cet égard. Mais nous avons trop bonne opi- 
nion de nos Lecteurs pour n'être pas perfuadez qu'ils fe difent à eux-mêmes, 
à la vué de cet Ouvrage, encore plus que nous ne pourrions leur dire: ainfi 
nous nous contenterons de leur rendre compte du contenu de ce Corps Diplo- 
matique du Cérémonial , & de la conduite que nous y avons tenue. 

I, Il n’eft pas néceffaire .que nous déclarions qu'il ny a rien dé notre 
fonds dans ces deux Volumes , que le Choix & PArrangement des Piéces 
dont ils font compofez. Plufieurs Auteurs, avant nous > Ont Écrit fur le 
Cérémonial , matiére la plus délicate qu'on puiffe traiter , puisqu'elle roule 
fouvent fur le Point - d'honneur. des Souverains. Jaurois pú citer dí cet Ou- 
vrage Gregorio Leti (a), Fred. Guil. de Winterfel (b) , Godefroi Stiev (c), Fr. 
Modius (d), Vittorio Siri (e), Wicquefort (f), Zach. Zwantfig , (p) & le favant 
Agoftino Paradifi, qui nous a donné il y a quelques années {on Ateneo dell Uomo 
Nobile (h): mais ces Auteurs ne traitent que du füjet du Cérémonial , pour ainfi 
dire en Jurisconíultes Politiques. Je ne connois que Chr. Marcelli (i), Theod. 
Godefroi (k) , & le laborieux & infatigable F. Chr. Lunig (|), qui ayent écrit 
du Cérémonial pratique , le prémier en Latin pour la Cour de Rome, le fecond 
en François pour celle de France, & le dernier en Allemand pour toutes les 
Cours. L'Ouvrage que nous donnons ici eft extrait de ces Auteurs, 
été trop concis, l'autre à été trop prolixe; nous avons pris un milieu. 

Le Cérémonial fe règle ordinairement für le paflé: c'eft dans les Retroafha 


qu'on 


L'un a 


(a) Ceremomale Político.  (b) Ceremonial Yolitic: — (c) Gutopáifdjen. Sof-Ceremoniel. 
(d) Pandeéteo Triumphales. (e) Mercurio, overo Hifloria di correnti tempi. 
£) L’Ambafadeur & fes fonétions. (g) "Theatrum. Precedentiarum , en Allemand. 
te) Ce Traité imprimé à Venife en 1731. eft en plufieurs volumes in folio dont le cinquiéme trai- 
te de la Préféance, fort amplement , ainfi que celui de Zwantjig, dont il eft parlé ci-deffus, mais dans 
un tout autre goût. — (i) Ceremoniale Romanum. (k) Le Cérémonial François. 
(I) Sifiorife) und Policifcer Schau-Platz aller Ceremonien. 
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qu'on cherche la décifion des difficultés qui naiffent entre les Cours; ou entre 
tes Miniftres, ou dans certaines fonctions publiques. Nous nous fommes a- 
pliquez à raporter ces Retroaféa comme des décifions pour l'avenir, & comme 
des preuves des règles que nous avions raportées auparavant. Nous avons 
puifé ces exemples dans les Eum du tems, dans les Protocoles & les Ré- 
lations des Miniftres, dans les Auteurs nommez ci-deffus , .& furtout dans Pa- 
bondant Theatrum Ceremoniale de Lunig. 

Il. Mais fi ceft un avantage pour cet Ouvrage, doffrir au Lecteur un 
Recueil choifi de ce qui eft répandu & disperfé dans tant de Volumes & en tant 
de Langues differentes, nous fommes obligez d'avouer que ceft-la le moindre. 
Ce qui le doit rendre plus recommandable , Celt qu'on y trouvera des mor- 
ceaux importans qui n'ont jamais été imprimez. Tels font le Cérémonial de la 
Cour de France, qui commence le Tome. I. & a été copié fur le Manufcrit o- 
riginal de Mr. de Saintot le Pere, qui a blanchi dans la Charge d'Introduéteur 
des Ambaffadeurs , qui avoit déja travaillé au Cérémonial dés le tems de 
Godefroi (a), & qui a laiflé ces utiles Mémoires à Mrs. fes Fils qui lui ont 
fuccedé. Il ne faut qu'entendre Mr. de Saintot dans une Lettre (b) qu'il écri- 
voit au Roi Louis XIV., pour juger du prix de cet important Manufcrit, 
qu'il avoit intitulé Mémoires pour le Cérémonial qui s’objerve en France, &c. A la 
page 237. du Tome. IL. on trouve un autre Manufcrit qui n'eft ni moins 
curieux, ni moins important ; Ceft celui de l'Esiquette de la Cour d'Efpa- 
ene, tel qu'il eft précienfement confervé dans la Bibliotheque de PEfcurial, 
fur lequel notre Copie a été fidelement collationnee. Les Miniftres qui ont 
été à cette Cour, font mieux inftruits que perfonne du fcrupule avec lequel 
le Cérémonial y eft obfervé, & du foin que les Miniftres de la Cour pren- 
ment de cacher cette Etiquette aux Miniftres Etrangers, afin de retrancher 

dans 


(a) Comme il paroit par la Préface da ‘Cérémonial François, pag: 4« 
(b). Voici cette Lettre de Mr. de Saintot au. Roi Louis XIV. 


SIRE, 


» Si Votre Majefté juge à propos de faire imprimer mes Mémoires, ou de m'en donner :la liberté ; 
elle arrétera toutes les nouvelles prérentions des Ambafladeurs , caufées fouvent par Pinfidélité des Rela- 
» tions que leurs prédéceffeurs leur donnent: le Cérémonial n'étant: plus dans l'incertitude, Elle évi- 
» tera par ce moyen toutes les difficultez embaraffantes que l'ambition de s'élever fait naitre ordinairement, 
» Que mes Mémoires foient imprimez ou non, Votre Majefté ne peut refufer aux Miniftres Etran- 
» gers les diftinétions d'honneur qu'ils ont une fois obtenues par raport à leurs Maîtres: les Princes qui 
» en ont joui , s’y intereffent trop , pour les oublier jamais. 


» 


Mr. de Saintot avoit dédié fes Mémoires à Sa Majelté ,& voici fon Epitre Dédicatoire : 


SIRE, 


ss Cet Ouvrage eft le fruit d'une experience de cinquante-fept années „que j'ai eu l'honneur de paffer au 
os fervice de Votre Majelté. Jai pris foin d'y recueillir tout ce qui regarde le Cérémonial de France. 
» Mais que n'ai-je pu, Sire, y peindre-au naturel cet air augufte & majeftueux qui Vous accompagne 
» dans toutes les Cérémonies, & qui foutient avec tant.de dignité le Cara&ére des Grandeurs dont 
5» Vous êtes revêtu? Que n’ai-je pu-encore y marquer avec toute leur force & toute leur grace , ces 
x» Reponfes toujours également judicieufes & fages que Votre Majefté a données en tant de célébres oc- 
» cafions? C'eft, Sire, ce que les Miniftres des Princes Etrangers ne fe laffent point d'admirer & de 
» publier; mais c'eft ce que l'Art ne'peut exprimer, & pour en avoir une jufte idée, il faut Vous voir 
» & Vous entendre. J’ofe néanmoins me promettre que mon Ouvrage fera favorablement recu du Pu- 
5 blic, puisqu'il ne doit paroitre qu'aprés que Votre Majefté y aura bien voulu jetter les yeux. Son 
5 füfrage m'affurera de tous les autres, ou pour mieux dire il me tiendra lieu de tous les autres. Du 
», refte j'eftimerai toujours infiniment mon ‘travail, G j'ai fedlemert l'avantage de Vous faire connoitre le 
» trés-profond refpect & le parfait dévouernenr ‚avec lequel je fuis , 


Si RE, 
De Votre ‘Majette, 
Le trèshumble & trés-obéiffant ferviteur 
& fujet, Sarn ror. 
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dans l'occafon, sil leur eft poflible, quelques-unes de leurs prérogatives ou 
de leurs prétentions. Mais comme nous avons trouvé que PEfiguette ne s'ex- 
pliquoit pas fur divers Articles; non-contens de donner au Public un auffi 
curieux morceau, nous avons ajoüté en François, ce que nous ayons trouvé 
dans divers Auteurs & diverfes Rélations, qui tendoit à notre but par raport à 
la Cour d'Efpagne. Et dans le tems que limpreffion de ce Tome étoit 
prefque achevée, nous avons reçu de la bienveillance d’un Miniltre très-éclairé, 
qui a réfidé à cette Cour, une Relation auflı fincére que naturelle de ce 
qu'il y a và, fur le fair du Cérémonial ; & nous l'avons ajouté à la fin du Vo- 
lume dans un Appendice qui nous a paru néceffaire. Ainfi on peut dire qu'on 
trouve fort au long dans cet Ouvrage, tout ce qui concerne le Cérémonial 
de cette Cour. Un autre morceau qui n'a pas encore paru en public, eft le 
Cérémonial de la Cour du Roi de Sardaigne à l'égard. des Miniftres Etrangers, que 
nous a bien voulu communiquer le Maître des Cérémonies de cette Cour: 
en forte qu'on ne peut rien de plus autentique que ces trois Cérémo- 
nials. 

IL Enfin nous avons eu foin de mettre toutes les matiéres dans un 
certain ordre facile, fous des titres particuliers, dans le Cérémonial de cha- 
que Cour; ce qui ne fe trouve pas dans le Theatrum Ceremoniale de Mr. Lunig , 
malgré toutes les divifions & fubdivifions dont il s'eft fervi. — Ain , dun 
coup d'œil, on pourra trouver dans les Tables des $. tout ce qu'on fouhai- 
haitera. Nous avons ajouté à la fin du Cérémonial de chaque Cour, celui de 
la Chancellerie ou Sécrétairerie d'Etat, qui contient les Titulatures dont on 
sy fert envers les differentes perfonnes de chaque Cour, dans differentes Lan- 
gues, & telles que Mr. Lumig les a tirées de plufieurs Lettres, Mémoires & 
Rélations, & qu'il les a raportées dans fon troifiéme Volume. 

IV. Le Plan de Mr. Du Mont, qui nous a donné l'idée de cet Ouvra- 
ge, étoit tout différent de celui que nous avons fuivi. Il avoit laiffe une 
Colle&ion d'A&es, de Decrets, de Diplomes &c. concernant le Cérémonial, 
qu'il auroit aparemment publiée dans le même goût que fon Corps Univerfel 
Diplomatique des Traitez, puifqu'il avoir mis cette Colleétion dans un ordre 
Chronologique. Son plan étoit même beaucoup plus ample que le nôtre, 
puifqu'il renfermoit le Cérémonial des Ordres Militaires & leurs Statuts, ce- 
lui des Tournois, des Combats en champ clos &c. celui de la Mer, & enfin 
celui des Saluts Militaires. Les Perfonnes que nous avons confultées, one 
donné la préférence à notre Plan, comme beaucoup plus inftru&tif & moins 
embaraflant : ce qui ne nous a pas empêché de nous fervir de plufieurs 
Piéces recueillies par Mr. Du Mont, qui fonc répanduës dans le Corps de l'Ou- 
“vrage & dans les endroits où elles font aplicables. 

Au refte il pourroit arriver que, fi ces deux Volumes du Cérémonial 
font goütez, nous nous determinaflions à leur donner un Suplément de 4 
à 500. pages, dont les materiaux font déja prêts. Mais nous fouhaiterions 
que ceux qui auroient quelque chofe à ajouter ou à corriger à ce que nous 
publions aujourd’hui, euflent la bonté de nous en faire part: nous en ferons 
fidelement Pufige qu'ils defireront; & sils le fouhaitent, nous leur en fe- 
rons publiquement honneur, puifque nous rendons. volontiers à chacun ce 
qui lui apartient, & que nous ne fommes pas du goût de ceux qui s'emparent 
impunément du bien d'autrui & sen fervent comme du leur propre. 

V. Nous ne devons pas finir cet Avertiffement fans protefter de la maniére la 
plus folemnelle, que dans l'ordre que nous avons gardé par raport à l'arrange- 
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ment des Cours, dont le Cérémonial compofe ces deux Volumes, nous n’a- 
vons eu aucun égard à l'ordre du rang ou de Préféance que ces Cours 
tiennent, ou prétendent entr'elles : nous les avons placées comme elles font, fui- 
vant que la Copie fe trouvoit préte pour l'impreflion. En effet nous n'igno- 
rons pas qu'en général on donne le prémier rang au Pape (a), enfuite aux 
Empires, après lefquels viennent les Rois des Romains , de France, d'Efpa- 
gne, de Portugal, de la Grande-Bretagne, de Pologne, de Suede, de Dan- 
nemarck &c. (b) Mais nous n'avons pu garder cet ordre, & nous proteftons 
que nous n'avons eu en vué de choquer qui que ce foit: bien loin de-là, 
notre attention fera toujours de rendre à Céfar ce qui apartient à Cé- 
far. 

VI. Nous aurions dû mettre à la tete de ce premier Volume quelques 
Prolégomenes fur la matiére du Cérémonial, mais nous aimons mieux ren- 
voyer les Lecteurs aux Auteurs qui en ont traité ex profeffo & que nous avons 
citez ci-deflus. Nous nous contenterons de traiter ici la queftion, Qui eff le Fu- 
ge compétent des difputes qui furviennent par vaport au Cérémonial. Nous n'avons 
rien trouvé de plus judicieufement écrit für ce fujet, que ce qu'on lit au Cha- 
pitre X. de la Part. I. p. 6 5. du Tom. V. de Y Ateneo del Uomo Nobile , c'eft pour- 
quoi nous nous contenterons de le copier ici. 


» I. Le Controverfie, che tra le Primarie Dignità Ecclefiaftiche fopra il pri- 
mo de’ propofti Quefiti inforgono , attefa la difpofizione della Bolla di Gregorio 
XIII. che comincia : Expofciz ‚il di 15. di Luglio del 1582. pubblicata, al 
füpremo Tribunale del Papa riferbate fi trovano: In molti cafı perd, come il 
Sigonio (c) oflerva, da’ Concilj fono ftate decife: in altri, per teftimonio 
» del Cardinal Tofchi (d) da’ Santi Padri: Tra gli Ecclefiaftici inferiori, cosiSe- 
» colari, come Regolari poi, tanto a gli Ordinarj fübordinati, quanto efenti, 
» per evitare quei Scandali, che Litigj di tal forta producono, gli Ordinarj 
» Steffi, come il Panimolla (e) e la Rota Romana, (f) dicono , fommariamente, 
» € fenza formalità giudiziaria, procedono: e ció in vigore della difpofizione 
» del Concilio di Trento (g) ove cosi filegge: Controverfias omnes de Precedentia, 
» que perfepe , maximo cum fcandalo, oriuntur inter Ecclefiaficas Perfonas, tam 
»» Seculares , quam Regulares, tum in Proceffionibus publicis , tum in ds, que funt 
s» in tumulandis Defunttorum Corporibus, & in deferenda Umbella, & aliis fimili- 
bus, Epifcopus , amota omni Appellatione & non obftantibus quibufeumque , com- 
ponat : ma quelle parole: omni appellatione remota; del fofpenfivo intender fi 
ss debbono; mentre per conto del Devolutivo, per Sentenza del Panimolla al 
»» luogo citato, il Concilio non difpone. 
» II. La decifione poi delle Controverfie, che tra” Principi, e Stati dell’ Im- 
perio inforgono , al folo Imperadore fono riferbate: cosi dice Bertramo (h) 
ss cosi nelle Diete dell’ Imperio dell’ Anno 1551 tenute in Augfperg fu di- 
»» chiarato. Il Limneo pero (i) in vigore d’altra Rifoluzione del 15 5o. tieneil 
contrario : ma egli à anche vero, che nella Dieta di Ratisbona dell Anno 
1576. fu ftabilito, che in vigore della Rifoluzione della Dieta di Spira alfolo 
Es Impe- 
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(a) On peut voit fur ce fujet l'ample Chap. I, de la Part. II. du Tome V. de l'Zfreweo del Uomo 
Wobile de Mr. Paradifi. 

(b) Contingius de Imper: Rom. Germ. Conel. Uk. ; Le Chev. Lunadori, Difcorfo della Corte Romana ; 
ec Paride Graffi, dans fon Ceremoniale Romano. 

€) Regn. Ital. lib. 18. (d) Lettr. P..conel. 477. a. Au 

€) Dec, 1, Am. 1. (£) Dec. 85. 2. 10. p. Sa vec. 

(g) Seff. 24. cap. 12.  (b) De Comit. Tb. 67. 

Ci) De Fur. pub. lib. 2. €. 9. n. 92. tom, 2. 
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,, Imperadore l'autorità, di cni fi parla, riferbata reftaffe: IL Zimmeo, all ac- 
cennata rifpofta non acquierandofi , replica, che in quella Affemblea per con- 
to di certa particolare Controverfia all’ Imperadore l'autorità fu attribuita ; ma 
y, che per conto di alure Pendenze tra’ Principi , e Stati dell’ Imperio nulla fu fta- 
» bilito. . 

„ Ul. Il Difcorfo del Linmeo perd, quanto di fopra in contrario fi à detto, 
» hon diftrugge: ma convien credere, che gl' Imperadori, nella gran mole 
degli Affari dell’ Imperio fempre occupati, per proprio follievo a’ Tribunali 
molte Controverfie abbiano rimefle; pratica, che per conto degl Impera- 
dori nuova non fi puo dire, mentre da Svetonio mel Capitolo XLIV. della Vi- 
za di Augufto abbiamo, che quefti il fimile faceva: Cosi lo fteffo Scrittore 
nel Capitolo XXI. della Vita di Claudio riferifce: Di Nerone nel Capitolo XT. del- 
la di lui Vita, parimente il dice: Offervabile altresi mi fembra, che, fendo 
andati in difufo gli Ordini degli accennati Cefari, lo fteflo Svetonio nella Vi- 
ta di Domizio al Capitolo VILL. fcrive, ch'effo Domizio tali Affari nel prif 
tino ftato rimife: Marziale, che di quei tempi fiori, nell VIIL. Epigram- 
ma del libro V. anch effo il dice. E Ginflinieno, per quanto nella Novella 
, CXXXI. filegge, cert’ ordine di federe per conto de’ Magiftrati rinnova. 
, Ne termini fopraccennati dalle Rifoluzioni della Camera di Spira dell Anno 
1570 certamente fi vede, che le Controverfie, di cui parliamo, alcune 
volte a’ Tribunali fono ftate rimeffe; ma egli ¢ anche vero, cosi effer ftato 
praticato, perché i Principi contendenti cost hanno voluto : Cosi nella ftc£- 
{a Camera di Spira dell’ Anno fuddetto fu dichiarato. Per altro, come Fe- 
derico Lanzio (a) offerva, Confuetudine, che a’ Giudici particolari tale au- 
torità areribuilca, non v'à. Anche in Roma anticamente, come nelle ac- 
cennate Storie fi legge, in certi cali le Controverfie dal Senato erano deci- 
fe: di una Pendenza tra Domizio: Corbulone da una parte, e Lucio Silla 
dall’ altra fegnatamente Tacito nel libro 1I. de’ fuoi Annali fa menzione. Da 
un Senatus Confulto fotto il Confolato di Lucio Cornelio Cinna, e Valerio Meffala, 
una fentenza abbiamo, colla quale fu ftabilito, che ne’ Giochi del Circo. a’ 
Senatori luoghi da quei dell’ Ordine Equeftre diftinti fi affegnaffero : Che 
quei d’eflo Ordine a gli altri de’ Popolari fuperiori foffero. 
» V. Da quanto fin qui detto abbiamo ben fi comprende, che anche 
; Y tempi antichi, generalmente parlando; le Controverfie, che fopra le 
» Precedenze tra’ Perfonaggi grandi verfavano, da’ Cefari fi decidevano. 
Cosi a’ tempi da noi meno remoti, vale a dire dell’? Anno 1594. per 
teftimonio dello Scradero (b) à ftato dichiarato: E con ragione, mentre, 
come il Graziano (c) offerva, e come ne Capitoli antecedenti fi é detto, 
la materia, di cui fi tratra, e d' importanza si grande, che, da alui che 
da Sovrani procedendofi , inconvenienti grandi potrebbono fuccederne, che 
come fi,é veduto, ne tempi andati, con non poco Ícandalo fono fuc- 
» cefli: E quanto in ordine a’ Principi, c Stati dell’ Imperio in confiderazio- 
ne dell’ Imperadore fi à detto, quando Leggi, o ftatuti particolari diver- 
famente non difponghino, in confiderazione degli altri Sovrani per con- 
„ to de loro Magnati, parimente procede: Cost, oltre gli allegati. Dortori, 
„ ed dempi, dicono, il Molima (d) el Cancerio (c). 
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(a) De Auffr. Leg. e. 6. enel. 84. 
(b) Conf. 4. n. 303- v. Sed bec caufa vol. 1. . 
(c) Difc. 268. 2. 2. (d) De Primog. Hifpan. c. lib. 1. 
(e) Var. Refol. lib. 2. 64 10, n. 115: 
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» VI. Per quello poi, che Sovrani con Sovrani riguarda, non potendo 
alcuno per cio, che lIntereffe proprio concerne, efler Giudice compe- 
tente, quando alle Armi ricorrer non vogliano, al Giudizio degli Arbi- 
tri rimetterí conviene; come tra le due Corone di Francia, e Spagna 
nel Capitolo P. della Parte II. vedremo effer ftato praticato : Come pa- 
rimente tra’ due Arrighi, Re di Danimarca, e di Norvegia avvenne , 
quando nello Sveco le loro pretenfioni rimifero; e come in altri fimili 
Cafi € avvenuto: Chiunque poi di tali Pendenze l'Arbitro fia, come lo 
Sperelli (a) e'l Panimolla al luogo citato dicono, fenza figura di Giudizio 
proceder debbe. 

» VII. Ma, poto, che il Lodo degli Arbitri ad una delle Parti non piaccia, 
come per lo più avviene, cercandofi, fe di reclamare da quello fia permet 
fo, il Grozio (b) perla negativa rifponde; e con ragione, poiché Giudi- 
ce non v' ha, che di revocare tale decifione abbia autorità: Siafi per tanto 
quella giufta, o pure ingiufta, il Legislatore (c) vuole, che fi efeguifca . 
Legge, che non folamente, quando gli Arbitri fono Sovrani, procede , ma 
anche allora, quando effi Arbitri dall Imperadore, da’ Re, o da’ Principi 
Sovrani fono eletti, ha luogo ; al qual propofito il Grozio al luogo citato (d ) 
cosi prende à dire: Tales Arbitri inter Privatos, & ejufmodi Imperii Cives fre- 
quentes funt; e$ fpecialiter commendantur ab Apoftolo I. ad Cor. VI. Ita in du- 
bio non debet intelligi tanta poteflas conceffa: im dubiis enim, quod minimum ef , 
équimur : precipuè vero id locum babet inter fummam Poteflatem obtinentes , qui, 
cum Fudicem communem non babeant, Arbitrium Fudicio cenfendi funt fe adfirin- 
xiffe illis Regulis, quibus Fudicis Officio adftringi folet. E cola certa fi e, che 
l'Imperadore non permette, che dalle Sentenze fopra la prerogativa della 
Precedenza tra gli ftari dell Imperio pronunziate lAppellazione abbia luo- 
go. La Camera di Spira dell Anno 1570. cosi dichiard : Quei Principi pe- 
ro, che alle Leggi Comuni foggetti non fono, in tali Cafi alla forza delle 
Armi ricorrono, o ad altri fpedienti fi appigliano, come per conto dell’ ac- 
cennato Cafo della Corte di Spagna vedremo effer ftato praticato. 

» VIII. Trovandofı due Principi in pari Dignità coftituiti: ma fopra la 
Precedenza tra di loro Contendenti, in bifogno di vederfi infieme, in certi 
Cafi fi pratica, che amendue, entrando, fenza precifa formalità , nelluogo 
deftinato per diverfe Corte, quivi ad un tempo fi trovino; ed indi, termi- 
nata la Conferenza, nel medefimo modo partano. Cosi tra Margherita Zia 
di Carlo V. e Luigia Madre di Francefco I. Re di Francia avvenne: cosi 
tra l'Imperadore, el Czar di Mofcovi, come € noto, a'noftri giorni 
fi à praticato. 

» 1X. In altri Cali, come Andrea Kuachel (e) fcrive, all alternativa fi ri- 
corre, con Protefta perd di ciafcuna delle Parti di non intenderfi per quell' 
atto pregiudicata: Spediente, a cui, come per conto delle Cafe Colonna, 
ed Orfina vedremo , anche per Decreto de’Giudici fi è fatto ricorfo: E 
perché in rali Cali fi difputa ancora, quale de’ Contendenti per la pri- 
mo volta preceder debba , Goldaffo (f) il più attempato preferifce . 
Indi foggiugne, che, quantunque nel Collegio Elettorale dell’ Imperio 
l’Arcivelcovo di Treveri in Concorfo con quello di Colonia per conto 
di dare il Voto il primo fia, per altro l'alternativa fi pratica. Che, 


» feb- 
(a) Dec. 16. m. 23. (b) De Fur, Bell. & Pac. lib. 3. c. 20. $. 46: 
(c) L. 1. C. de recept. Arbitr. |. non diftinguemus 32. $. cum quidam Arbiter 14. ff. edd. 
(d) 6.47. ». 2. (e) Comment. de Sax. gon provos. jur. 6. 2. in fin. ns. 123. 


(£) De Senior. c. 31. 7, 2%. € 23» 


A Ve En Rs Dee St BE Mi Had 


» febbene trà PArciduca d' Auftria, e I Arcivelcovo di Salisbourgh , per 
, conto del direttorio, e del fedete, |’ Alternativa. parimente fi pratica all’ 
5 Arciduca per una fpecie d’Onore le prime parti fempre fi rimettono. 
» X. IlLimneo al luogo citato (a) loda, che ne’ Cali dubbj, affinchè al- 
5» cuno pregiudicato non refli, in ordine al primo atto alla Sorte fi 'ricorra : 
, cheinde l'alternativa fi offervi.  Cosi Alberto Crantzio (b) dice, che, per 
,, non lafciare le difpute imperferte, nelle Diete dell’ Imperio, ¢ ftato pratica- 
» to: Ripiego anche da altri fcrittori, e fegnatamente da Ventura Valentí nel 
» fro Partenio litigiofo (c) approvato: e quando le Parti vi concotrono; o 
„ che le loro ragioni ofcure talmente fono, onde il decidere, quale di elle 
» preferire fi debba, cola molto difficile fia, a rale fpediente ricorrer con- 
» viene. ; 
» XL Ma, quando la Controverfia colle fagioni rifolver fi polla, il pro- 
» poto ripiego a me non piace, perché le Decifioni delle Caufe, che alla 
» Sorte fi appoggiano, ingiufte fovente fi trovano : il perché come Gia- 
» fone (d) Y Imola (e) Baldo (f) Siflimo (2) el Molineo (h) fageiamente 
» concludono, allora alla Sorte fi ricorra , quando la Legge il permette ; 
» poichè per altro gli Affari di Confequenza dall' incertezza del Cafo dipen- 
,, der non debbono: e non fenza fondamento; poiché, come i Canoniffi of: 
» fervano, allora tale fpediente dalla Legge permeffo intender fi debbe , quan- 
» do alle ifpirazioni dello Spirito Santo ricorter conviene; mq, quando per 
» altro diverfamente fi pratica, attefa la contraria difpofizione della Legge 
» (i) come cofa illecita , e dannabile, fi riprova: né l'efempio di S. 
» Mattia al Collegio Apoftolico, col ricorfo alla Sorte, aggregato , fuffra- 
» ga; poiché come S. Girolamo riferito nel Tefo (k) oflerva, 1 Privileg] a’ 
» Particolari conceduti per Legge a tutti Comune allegare non fi debbano : 
» fiaggiugne, che tra la materia delle Dignità temporali, e quella, che le 
; Ecclefiaftiche già acquiftate riguarda , differenza ben grande fi confi- 
"co à 
XII. ,, Affinchè, come Chrifoforo Frofmero nelle fue Note politiche fopra il 
3, libro I. degli Annali di Tacito, e fegnatamente fopra quelle parole quos igi- 
» tur anteferret , ac pofipofiti contumelia. incenderentur , offerva, tra’ fudditi, 
» alla Precedenza anelanti, contefe pregiudiziali non inforgano, i Principi 
» & mali nafcenti Argini far debbono: al qual propofito il citato Scrittore ri- 
» ferifce, che Ottavio Farnefe, a cui l' emulazione tra’ Parmeggiani, e Pia- 
,, centini erano già ben note, avendo faputo, che in alcuni luoghi di det- 
, te Citta il fio Nome in Lapidi incider fi dovea, fel una, ol altra di 
» elle prima folle ftata nominata, vi farebbe ftato del fufurro, per toglier 
„ di mezzo ogni diceria, ordino, che l'Incifione ne’ feguenti termini fi 
» facefe: Ottavio Farnefe, Duca di P. e P. ficchè ciafcuna delle Parti a fuo 
, vantaggio fpiegarla potefle: A’ noftri giorni, coniandofi monete in Par- 
, ma, in effe fi dice: Parme & Placentie Dux: Cosi per conto delle 
» ftampe de’ Libri fi pratica: In Piacenza il contrario fuccede : ma nelle 
» fpedizioni, che da quel Principe fi inno, Parma e la prima nominata. 
ss In 


a) Add. lib. 4. 6,9. % 97. (b) Lib. i. Vandali. c. 7. 
c) Lib. c. 5. n. 9. d) L. 3. n. 9. €. com. de Legat; 
e) L. fuus in princ. ff. de bared. fubltis. 

(£) L2. C. quando, &* quib. quer. 

(g) De Regal. c. 26. n. 16. lib. 2. 

(h) Ad vonfuet. Parif. tit. x. S. 1. gl. 8. a. 24. 

(i)-C. Ecclefia "veftra 3. de Sacril. 

(KY-Cap. Non ftatim debamus 26. q. 2. 
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sco Er RAS SES EN CTS 


In Modona per conto di Regeio parimente cosi fi pratica . Ánticamen- 
te tra gl Inglefi, e gil Scozzefi la medelima contefa verfaya: Giacomo 
I. impadronitofi d'amendue quei Regni, affinché per tali emulazioni in- 
convenienti non nafceflero, Re della Bretagna intitolofi: A’ noftri tempi, 
com'é noto, quei Monarchi, per diftinguerfi da’ Duchi di Bretagna , Re 
della Gran Bretagna s intitolano , &c.. .. .. 

» XVIII....... Non potendofi alcune volte alle ragioni de Vincitori fare oppo- 
fizione, e non volendofi, cheil proprio diritto per una [pecie di tacito Con- 
fenfo refti pregiudicato, occorrendo d'effer in obbligo dintervenire a qual- 
che Funzione, per cui la Controverfia in atto pratico metter convenga, da 
trovarvifi lotto qualche fpeziofo pretefto al ripiego ricorrer fi debbe; come 
per teftimonio di Armanno Mauro, in congiuntura della Cerimonia della 
Coronazione di Carlo V. il Nunzio Pontificio, e Y Ambafciadore d In- 
ghilterra, per non ceder la mano a gli Elettori, praticarono. Cosi per tef- 
timonio del Giovio nella Storia del fuo tempo (a) in quella medefima Con- 
giuntura Federico Gonzaga, per non ceder la mano à Bonifacio Marchefe 
del Monferrato, praticó : 

» I Principi , nelle cui Corti pubbliche Adunanze feguir debbono, al- 
cune volte, per evitare ogni difturbo, a’ Contendenti fanno dire, che da 
intervenirvi aftenghinfi: Cost Giacomo I. Re della Gran Bretagna in con- 
giuntura della fua folenne Entrata in Londra, per conto degli Ambafciado- 
ri di Francia, e Spagna pratico. 


(a) Lib. 27. Pe 1. tom. n. 
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Qui contient le Cérémonial qui sobferve envers les Miniftres des Puiflances 
Etrangéres envoyez à la Cour de France. 
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Des Minifires. que le Pape envoye en France, 


QJ E Pape n'envoye en France 
* que quatre fortes de perfon- 
S nes, felon les differentes oc- 
= cafions. 

Un Envoyé. 

Un Nonce ordinaire. 
Un Nonce extraordinaire, 


Un Légat-à-Latere. > 
Il ne vient gueres perfonne avec le fimple titre 


d’Envoyé , que pour apporter le Bonnet à un Car- | 


dinal , & il elt rare qu'il. vienne pour négocier. i 
Le Nonce ordinaire eft envoyé pour réfider à 
la Cour, de la part de SaSainteté , & pour trai- 
ter toutes fortes d'affaires indifferemment. Dans 
le quinzième fiecle il n'avoit d'autre nom que ce- 
lui d’Ambafladeur. à 
Le Nonce Extraordinaire vient pour quelque fü- 


jet particulier , & affés important , ou pour réle- | 


ver quelque fonétion ; qui par elle méme n'eft pas 
affés coniiderable, mais à laquelle on veut donner 
de Péclar. ; 

Le Lepar-à-Latere n’eft jamais envoyé que pour 
les actes d’eclar , ou de la” derniere confequence: 


($. L) 
De l'Envoyé du Pape. 
LR le Pape nomme Cardinal un Sujet qui 


fe trouve à la Cour, foit- qu’il foit. François 
Tour 1, 


ou Etranger » Sa Sainteté envoye toujours le Bon: 
net au Roi, & la perfonne qui apporte n’eft or- 
dinairement qu’un fimple Ecclefiaftique‘, avec le 
titre de Camerier participant de Sa Sainteté, 

On ne fait aucune reception à cer Envoyé : fa 
premiere démarche eft d'aller trouver celui qui eft 
nommé Cardinal ; le Cardinal en fait avertir le Sé- 
cretaire d'Etat , & l’Introduéteur qui prend l’ordre 
du Roi pour le jour de la Cérémonie, 

Ce jour-là , l'Envoyé revêtu des habits violets 
de fa charge de Camerier , eft mené par le Sécre- 
taire ordinaire du Roi à la conduite:des Ambafa- 
deurs dans l'Antichambre de l'appartement: du Rol; 
il y trouve l'Introducteur des Ambafladeurs qui le 
méne à Audience. Le Roi qui eft dans fon Cab. 


' net affis & couvert , ne fe découvre que lorfque 


PEnvoyé le falue , & dans le tems qu'il lui rend 
le Bref de Sa Sainteré: & lotíque Sa Majefté com- 
mence fon Difcours pour lui répondre, Elle fe dé- 
couvre, & fe recouvre dans le moment. 

Aprés l'Audience il eft conduit par le Sécretaire 
ordinaire du Roi dans la Chapelle où il dépofe le 
Bonnet fur une Crédance dans un baffin de vera 
meil doré qu'un Chapelain du, Roi lui prefente. 

Le jour de la Cérémonie il vient dans les Ca- 
roffes du Cardinal, & s'en retourne de méme, 

Il paroit ala Cérémonie avec fes habits violets 
couverts d'une Chape rouge avec une fourgre au 
tour du Col en hyver, & en Eté il a le Capuche 
doublé de Tafetas. Il prefente au Roi le Bonnet 
dans le baffin de vermeil doré. 

Il s’en retourne fans prendre aucune Audience de 

A Con. 


3 CQ. EA ACER, M 


Congé. On n'a pas coütume de lui faire de pre- 
fent dela part du Roi. Cependant l'Abbé Ser- 
vien en eut, lorfqu’il apporta le bonnet au Car- 
dinal Ranuzzi. C’étoit un portrait du Roi enri- 
chi de diamans , que lIntroduéteur lui porta. 
Sous le Be Urbain VIII. en 1632. le 
Sieur Mazarin Gentilhomme Romain , & depuis 
Cardinal, vint en France pour négocier ‚avec le titre 
d'Envoyé, n'étant pas encore dans la Prelatüre. 


($. IL) 


Du Nonce ordinaire... 


E ne vient pointde Nonce en France fans l'a- 
rément du Roi, Le Cardinal Patron &? Am- 
er de Sa Majeflé à Rome conviennent de 
quatre ou cing Sujets pour être propofez au Roi, 
& le Pape n'envoie que celui que le Roi agree. 

Un Nonce n'elt proprement qu'un (imple Am- 
baffadeur. Sa fonétion eft bornée au maniement 
des Affaires temporelles : mais en plufieurs Royau- 
mes il y joint l'exercice de la Jurifdiétion, fpiri- 
tuelle. 

Dès que le Nonce arrive fur la frontiere , il en 
donne avis par une lettre au Sécretaire d’Etat qui 
a le département des Affaires étrangeres. 

On ne lui fait aucune reception dans les lieux de 
fon paflage : Il arrive comme un particulier , & ne 

aroit qu’incognito julqu’au jour de fon Entrée pu- 
lice 

Arrivé à Paris , il le fait favoir au Miniftre & 
Sécretaire d'Etat des Affaires étrangeres ; à l'In- 
troduéteur des Ambafladeurs en Serieltre y & à 
tous les Miniftres Etrangers des Princes. Catholi- 

ues. : a 

L'Introducteur le va voir auffi-tót , & rend 
compte au Roi de fa vifite : Le Nonce vient au 
devant de l'Introducteur à la porte de la Salle fans 
en fortir, & le reconduit : les Miniftres lui rendent 
vifite les premiers: mais à l'égard du Sécrétaire d'E- 
tar „le Nonce fait la premiere démarche, pour lui 
communiquer fa lettre de Créance, & enfuite le 
Sécretaire d'Etat le vifite, 


C$. IT.) 
Audience particuliere au Nonce. 


E Nonce a toujours une Audience particulie- 
L re du Roi, avant fon Entrée, & méme plu- 
fieurs , s'il-en a befoin. 

Pout avoir ;Audience , il s'adreffe à l'Introduc- 
teur des Ambafladeurs, qui la demande au Roi, 
& qui en avertit le Sécretaire d’Etat. 

Le Nonce, fe rend incognitöo chez le Roi dans 
fes Caroffes , fi c'eft à Verfailles ; il defcend dans 
la Cour des Princes ; il eft regt; par le Sécretai- 
re ordinaire du Roi dans la Salle des A mbaffadeurs. 
Comme il n'a pas encore vii le Roi, fon Caroffe 
n'entre point dans la Cour du Chateau. 

L’Introduéteur prend l'ordre du Roi, lé méne à 
Y Audience , marchant à fa gauche fur la même ligñe 
fans lui faire rendre aucun honneur. | 

C'eft toujours dans fon Cabinet que le Roi le 
regoit. Il y trouve Sa Majefté debout, fans cha- 
peau & fans gands , n'ayant point de fauteuil derrie- 
re Elle. Le Nonce lui fait trois profondes reve- 
rences. llneluiprefente pas le Bref du Pape, ni 
Ja Lettre du een Patron , parce qu'il faudroit 

wil parlát couvert ; ayant tous les droits de fa 
Foie dès le moment qu'il a prefenté fà Lettre 
de Créance ; le Sécretaire d'Etat, l'Introducteur , 
& les Courtifans font prefens. 


BRETT. 


Le Nonce en fe retitant fait de profondes ré- 
verences.. L’Introduéteur le remêne où il Pa pris, 
le laiflant retourner chez lui commeil eft venu. 

Dès ce moment le Nonce commence à faire 
toutes les Fonctions de la Nonciature; mais fans 
éclat, & fans Cérémonie , jufqu'au jour de fon 
Entrée publique ; s'il a d'autres Audiences parti- 
culieres , avant fon Entrée, tout s'y paffe de mé- 
me qu'à celle-ci; mais s'il en a de fecretes, il ny 
a que le Sécretaire d'Etat. qui refte feul dans le Ca- 
binet du Roi; PIntrodu&teur y ayant conduit le 
Nonce, s'en retire, Les Bands qu'il a de la 
famille du Roi, & de la famille Royale, fe paflent 
de méme que celles qu'il a du Roi. 

[Le Roïdonne aux Miniftres Etrangers trois for- 
tes d” Audience; de publiques, de particulieres; &c 
de fecretes. Les publiques , le mot Pempotte , 
font. celles que le. Roi io: à la vuë de-tóut le 
monde : Les particulieres , font celles qu'il donne 
Íouvent plutót dans fon Cabinet , qu’à la ruelle de 
fon lit , en préfence des Courtifans n'ayant aucun 
de: fes Principaux Officiers derriere fon Fauteuil y 
qu'on place proche le Mur; c'eft ce que j'ai và : 
quelques fois auffi il les donne debout proche une 
fenêtre, fans Chapeau & fans Gands , n'ayant point 
de Fauteuil derriere lui; mais pour les Audiences 
fecretes , il n’y a quele Sécrétaite- d'Etat. qui refte 
feul comme je viens de dire.] 


‚cs. IV.) 
Fifite du Nonce aux Miniftres d'Etat. 


Di que le Nonce a vii le Roi en particulier , 
il ya le. premier vifiter les Miniftres d'Etat, 
fans attendre à les voir aprés fon Audience publi- 
que ; les Miniftres le vifitent enfuite. Tout fe 
pafle entre eux également, & pour le pass & pour 
la main. La feule vifite d'obligation eft celle qu'il 
rend au Sécretaire d'Etat , pour les Affaires étran- 
geres :'S'il voit les autres Miniftres, c'eft parce 
que les affaires , qui le regardent , font traitées en 
leur prefence : mais ces vifites ne font pas comp- 
tées pour. vifites de Cérémonies , car aprés fon 
Audience publique , il reçoit les Miniftres d'Etat 
avec les Cérémonies qui le pañlent dans ces oc- 
calions. 


CS. V.) 


De PEntrée publique du Nonce à 
Paris. 


L n'y a point de tems déterminé. pour PEntrée 
I du Nonce à Paris; Elle fe fait ou plutàt , ou 
plus tard , felon la commodité. : 

Tout étant prêt de fa part , il s'adreffe à PIn- 
troducteur des Ambaffadeurs pour favoir le jour 

ul peut la faire. L’Introduéteur en prend l'Ordre 
2 Roi, & le fait favoir au Nonce, 

De tous les Ambaffadeurs de Couronnes fermées 
le Nonce eft le feul que le Roi faffe accompagner 
d'un Prince à fon Entrée. Sa Majefte, le .choifit 
ordinairement dans la Maifon de Vendôme, de Sa- 
voyeou de Lorraine. - L’Introduéteur lui préfente 
quatre ou cing jours avant l'Entrée unc Lifte de 
tous ces Princes, & Sa Majelté en nomme un tel 
qu'il lui plaît, fans garder entre eux aucun ordre, 
ni aucune diftinétion. 

[L^ honneur que les Nonces ont d'avoir des Prin- 
ces, vient du tems dela Ligue. Le Duc de Ma- 
yenne fut de fon mouvement à la rencontre du Car- 
dinal Cajetan , Legat-4-Latere en 1590." Il alla 


| auffi au devant du Duc de Feria, en 1593: & de 


Men= 


DoE 


Mendoze Ambaffadeur d'Efpagne , qui étoit venu 
pour foütenir. les Ligueurs. | s 

Ce que les Princes de la Maifon de Lorraine a- 
voient fait, ne pouvoit pas obliger le Roi de donner 
des Princes aux Nonces. pour les accompagner. 
Cependant , comme la Cour de Rome eft attentive 
À prendre tous les avantages, elle a fcu dans les 
occafions faire valoir les exemples des honneurs 
qu’elle avoit reçus , qu’on na pú lui refuler dans 
les conjonétures d'affaires , où Henri IV. s’eft 
trouvé. 

[Jufques au tems de Charles VIT. on ne voyoit 
en France aucun Prince Etranger qui y für établi. 
Le premier qui y vint fut ean de Cleves, puis- 
né du Duc de Cleves , marié à Marie de Bour- 
gogne. Au tems de Louis XII. Claude de Lor- 
raine vint en France , où il fut depuis premier Duc 
de Guife. Sous Francois I. , Philippe de Savoye 
Frere de Charles IX. Duc de Savoye, vint s'établir 
en France; le Roi le fit Duc de Nemours. Et 
fous Henri II. , Louis de Gonzague vint en France, 
où il fur depuis Duc de Nevers.] 

L'Introdu&eur avertit le Prince que Sa Majefté 

a nommé. Le Sécretaire ordinaire du Roi demande 
aux premiers Ecuyers du Roi & dela Reine les 
Carofles de Leurs Majeftez pour lEntrée. Si 
n'y a point de Reine, il s'adreffe au premier E 
cuyer d'une Princeffe , Epoufe d’un héritier pré- 
Íomptif de la Couronne en ligne directe. 
Le Nonce de fon côté fait avertir les Fils & les 
Filles de France , qui ont une Maifon, ( c'eft à dire 
qui ont des Officiers en titre d'office à eux , & 
non ceux du Roi) les Princeffes & les Princes 
du fang, les Princes, & les Princeffes légitimez 
qui ont équipage , & les Ambaffadeurs des Princes 
Catholiques. 
Je wappelle Fils de France, que les Princes qui 
font fils de Rois. Il n'y a de Fils de France, que 
ceux dont les Peres ont regné , ou regnent , par- 
ce que le Prince qui monte fur le Trône perdant 
fon fur-nom, ne peut donner que celui qui acquiert, 
à ceux quifont nez delui. Or il n’acquiert que 
celui de France, ainfi il ne peut donner que le nom 
de France à {es Enfans : Mais comme les Fils de 
France ont des appanages , les Princes qui fontif- 
fus de ces Fils de France, qui ne viennent point à 
regner, portent le nom de l'appanage de leurs Pe- 
res, & font dans la fuite une ane de la Mai- 
fon Royale.] 

Le Nonce fait avertir auffi les Petits-fils de Rois. 

Le jour de l'Entrée, le Noncefe rend le matin 
incognitó ‚avec toute fa famille, au Couvent de Pic- 
pus, hors le Fauxbourg Saint Antoine. [Autrefois 
les Nonces, & les Ambafladeurs d'Italie , entroient 

ar la Porte Saint Faques, & ceux du Nord par 
a Porte St. Demis ; mais préfentement ils entrent 
tous par la Porte St. Antoine , depuis qu'en 1660. 
le Roi, & la Reine y ont fait leur Entrée.] 

Sur le midi , le Sécretaire ordinaire du Roi a- 
yant amené les Caroffes du Roi, & de la Reine 
chez l’Introduéteur, fe rend auffi-tót à Pic-pus , 
dans le Carofle de la Reine , pour préfenter au 
Nonce les Gentilshommes des Princes & des Prin- 
cefles du fang, qui envoyent complimenter le Non- 
ce : Il les lui préfente fans diffinétion de rang, à 
mefure qu'ils arrivent , & le Nonce les reçoit de- 
bout en Camail , en Rochet , & fans Mantelet. 
Le Nonce reçoit auf les Ecuyers des Miniftres 
Etrangers qui envoyent le complimenter; & leurs 
Carofles pour Paccompagner à fon Entrée ; mais 
les Carofles s’en retournent ; l'affaire qui arriva à 
Londres en 1661. entre le Maréchal d'Effrade 
Ambaffadeur de France , & Batteville Ambaffa- 
deur d’Efpagne , (*) donna occafion d'abolir cet u- 


si 


(f) 55 Cet événement a fait tant de bruit dans toute PEu- 
>» Fope, qu'on en verra volontiers ici la Relation tirée des 


» Lettres mêmes de Mr, d'Eftrade au Roi. Dans fa Lettre 
Tome I, 


PERA N OC ae 3 


2 


fage : la concurrence pour les tangs caufoit une in= 
finité de delordres qui ont ceffé par ce moyen non 
feulement parmi les Ambaffadeurs , mais auffi par- 
mi les Princes , & Princefles des Maifons Etran- 
geres qui prétendoient des rangs de préference en- 
tr'eux , de pafler devant les Ambafladeurs , & 
fuivre immediatement les Carofles des Princes &c 
des Princefles du fang. 

Ce- 


» du 28, Juillet 1661. voici commeil commence. Il eft ara 
rivé à Greenwich depuis 3. jours des Ambaflädeurs de Ve. 
nife , qui viendront à Londres Samedi, & pour cela le Roi 
d'Angleterre leur envoye les Caroffes , & au même tems 
tous les Ambaffadeurs, fuivant la coutume, y doivent en- 
voyer les leurs , cette cérémonie à venir obligea Mr. l'Am- 
baffadeur d'Efpagne de prendre fon tems le 26. que je lui 
envoyai le Sr. Batailler , lui donner part de l'Audience que 
je devois avoir le lendemain , d'entrer avec lui en un long 
raifonnement des précautions qu'il devoit prendre pour al- 
ler au devant de toutes les brouilleries , qui pouvoient nai- 
tres entre les Ambaffadeurs des deux Couronnes , troubler 
la bonne union & intelligence , dans laquelle ils devoient 
vivre pour Pinterét de leurs maîtres ; & après s'étre tra- 
vaillé à juftifier cette bonne intention par des circonftances 
de fort petite confideration , & m'avoir fait valoir la civi- 
lité qu'il prétendoit me rendre , en laiffant dans notre Au- 
dience paffer fes Carofles après le dernier des miens, au lieu 
de les faire marcher immédiatement aprèsle Carofle duCorps, 
il vint à s'expliquer de ce qu'il croyoit que nous devons fai- 
re tous deux dans l'entrée des Ambafladeurs de Venife, Se 
en exagerant à fa maniere les précautions qui avoient été pri- 
fes à St. Jean de Luz par feu Mr. le Cardinal, pour artager 
la Terre, l'Eau, le Soleil, & généralement, toutes choles é- 
galement, (ce font fes termes) il voulut rendre par cet E- 
xemple, le Sr. Batailler, & moi par fon rapport, perfuadez qu'il 
n'y avoit nul doute , que dans l'occafion , qui fe préfentoit, 
nous ne düflions nous abftenir d'envoyer l'un & l'autre nos 
Caroflés, pour éviter les prééminences des deux Rois, & 
foutint ce difcours de l'exemple de Mr. le C. de Soiffons, 
qui, à l'Entrée des Ambaffadeurs de Mrs. les Etats, étoitcon- 
venu avec lui de la méme chofe , il chargea le Sr. Batailler 
de me faire cette propofition, & enfuite de lui faire rapport 
de mes fentimens. Ce qu'il a fait aujourd’hui en ce fens; 
que je n'avois pas moins à cœur que lui la bonne intelli- 
gence entre les deux Couronnes , & que c'étoit la premie- 
re chofe qui m'étoit recommandée par mes ordres ; que je 
cherchois, pour y obéir , à éviter tous les obftacles qui la 
pouroient troubler; mais que je n'avois pas crú qu'il me pit 
faire une conteftation fur la prééminence en Poccafion pre- 
fente, que mes ordres étoient fi exprès de la maintenir en 
faveur de Votre Majefté , que méme je ne pouvois écouter 
aucun temperamment la-deffus , & qu'après l'exemple, qui 
en établiffoit le droit dans tous les fiecles , je ne concevois 
aucune raifon au contraire; que l'exemple de Mr. le C. 
de Soiffons ne m'étoit pas connu ; que de plus j'avois reçu 
mes ordres, & qu’ainfi j'étois obligé de m'y conformer , 
quand méme cet exemple feroit véritable. L'affaire en eft 
demeurée là, & j’eftime qu’aprés l'honneur que m'a fait 
Votre Majefté de me confier fes interéts , je ne puis mieux 
lui marquer mon zèle & ma fidelité, qu'en les portant hau- 
tement dans la premiere occafion que j'ai de faire voir dans 
mon miniftère à toute l'Europe les avantages qui vous font 
dûs par deflus tous les Rois de la Chrétienté. Ce fera Sa- 
medi que le décidera ce different; je fais mes préparatifs 
pour cela, comme l’Ambaffadeur d'Efpagne fait les fiens, 
& j’efpere que je ne commettrai Votre Majefté à aucun E- 
venement facheux. 

» Il Continue ainfi dans celle du 1. d’Aoüt. Après avoir 
envoyé ma dépéche de l'ordinaire dernier, je reçus à dix 
heures du foir une Lettre de Mr. l'Ambafladeur d'Efpa- 
gne , que j'envoie à Mr. de Brienne avec la Copie de cel- 
le que j'y répondis; & le lendemain je lui envoyai le Sr. 
Batailler , comme je lui promettois par ma Lettre : & par 
ce que je lui devois une vifite de civilité, je fus la lui ren- 
dre Paprés dîné, & pris occafion de lui confirmer, que 
j'étois en refolution de faire marcher le lendemain mes Ca 
roffes devant les fiens dans la Cérémonie de Mrs. les Am- 
baffadeurs de Venife ; & je voulus encore lui rendre les raie 
fons que j'en avois, pour lui faire mieux Comprendre , que 
je n'agiflois point dans Poccafion préfente par un efprit 
d'aigreur ni de pointille , qui pút alterer notre bonne intel- 
ligence , mais par la feule obligation où j'étois, de fatisfai- 
re à mon devoir, en confervant les droits de prééminence 
düsà Votre Majefté & établis par tant d’exemples en cette 
Cour, mais plus authentiquement à Rome & à Venife, 
où les Ambaffadeurs de S. M. C. n’afliftent jamais aux Cé- 
rémonies où fe trouvent ceux de Votre Majefté pour éviter 
de marcher après eux ; ce qui étoit un exemple pour lui 
à fuivre dans cette rencontre. 

ll n'eut à répondre que par des exemples de Mr. le C; 
dé Soiffons , & de Mr. de Thou; au premier je répondis, 
que la raifon , pour laquelle Mr. le C. de Soiffons n'avoit 
pas envoyé fes Carofles à PEntrée de Mrs. les Ambaffadeurs 
des Etats, ne venoit pas d'aucune convention qui efit été 
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Cependant le Prince ; que PIntrodu&eur a été 
prendre dans le Caroffe du Roi, arrive. 

Le Sécretaire ordinaire du Roi avertit le Nonce 
qui prend fon Manteler ; le Prince pour éviter. le 
refus. que le Nonce lui feroit de lui donner la main 
chez lui , ne defcend que lorfque le Nonce eft 
proche du Caroffe, & aprés les premieres civili- 
tez il le fait monter le premier , fe mettant à fa 


gauche, 

L'Introdu&eur fe met dans le fond de devant 
vis à vis le Nonceavec un des principaux de fon 
Cortége ou de fa Famille : deux autres perfonnes 
fe placent fur le Strapontin, & ceux de fa fuite 


arrêtée avec lui , mais que fe trouvant chargé de vifites & 
E de s'en retourner , il n’en eut pas le tems, & ce fut 
"excufe qu'il prit auprès des Ambafladeurs , lorfqu'il leur 
en envoya faire compliment, dont même ils demeurent 
d'accord à prefent. 

Pour ce qui'étoit de Mr. de Thou , que Mrs. les Etats 
Généraux , pour empêcher le défordre qui pouvoit arriver 
d'une pareille conteftation , étoient intervenus & avoient 
prié tous les Ambaffadeurs de ne pas envoyer leurs Carof- 
fes, ce qui ne fe trouvoit pas dans la rencontre irum 
Mais que quand ces deux exemples feroient formels , mes 
ordres ayant été expédiez depuis, il falloit que je m'y con- 
formafle. 

Il me témoigna , que-puifque j'étois dans cette réfolu- 
tion, il la prenoit toute femblable , en cas que Mrs. los 
Ambaffadeurs de Venife lui envoyaffent notifier leur arrivée, 
ce qu'ils n'avoient pas encore fait : & parce que je n'avois 
pas encore eu non plus quelui aucune vifite de leur part, 
& qu'il eft conftant qu'en ce cas il n'eft pas de la bienfean- 
ce d'envoyer rendre aucun honneur, nous convinmes pour 
nous éclaircir de leur intention, d'envoyer chercher fur 
lheurele Réfident , qui nous affura que Mrs. les Ambaf 
fadeurs n’envoyeroient point faire de notification ni pour 
leur Entrée ni pour leur Audience, & qu'en cela ils vou- 
loient fe conformer à l'exemple de Mr. le C. de Soiffons 
& de Mr. le Pr. de Ligne , qui étoient Ambaffadeurs Ex- 
traordinaires comme eux. La deffus nous conyinmes de 
m'envoyer ni l'un ni l'autre , & m'étant méme éclairci avec 
les Ambaffadeurs de Mrs. les Etats, je trouvai qu’il ne leur 
avoit été faite aucune notification non plus qu'à nous, 

Je ne déciderai pas à Votre Majefté fi l'Ambaffadeur d'Ef- 
pagne cherchant tous les moyens pour éviter une concu- 
rence, qui fans doute lui devoit étre périlleufe par les grands 
préparatifs qu'il pouvoit fawoir que j'avois faits, a obligé 
Mis, les Ambafladeurs de Venife d'en ufer ainfi par l'en- 
tremife de leur Réfident , qui eft fon ami particulier, $ 
qui, à ce que je fai, dina ce jour-là chez lui; ou fi la va- 
nité de fuivre l'exemple de Mr. le C. de Soiffons & de Mr. 
le Pr. de Ligne , ne leur a point fait prendre ce parti, 

Le lendemain à midi le Roi d'Angleterre m'envoya un 
Gentilhomme , Officier de la Maifon , me prier de {à part 
de n'envoyer point mes Caroffes, ni à PEntrée ni à l'Au- 
dience de Mrs. les Ambafladeurs de Venife , me difant que 
la méme priere fe devoit faire à tous les Ambafíadeurs. 
Jai fu que le grand nombre de gens armés qui avoient 
des deux partis leurs rendez-vous dans les Cours & Places 
de Witehal, pour aider nos Caroffes à prendre leur rang 
immediatement aprés ceux du Roi , lui avoit fait aprehen- 
der une affaire, qui eût eu de la fuite dans le Peuple ; & 
que méme pour prevenir les défordres , qui arrivent de ces 
conteftations, il s'étoit porté à en ufer ainfi aprés l'exem- 
ple qu'il avoit và pratiquer à la Haye par Mrs, les Etats 
a fon occafion. 

Je füplie tres-humblement V. Majefté de me faire favoir 
fi elle aprouve la conduite que j'ai gardé en cela, afin que 
dans les occafions qui fe préfenteront de cette nature , de 
que j'attends chaque jour pour l'arrivée des Ambaffadeurs 
de Dannemark , de Suede , de Genes , & de l'Empereur, 
jy ajoute ou diminue ce que V. Majefté trouvera à pro- 
pos pour le bien de fon fervice & pour fa plus grande 
gloire. 

Dans les Audiences publiques que j'ai euës de Mr.le Duc 
d'Yorck & du Chancelier , je pris mon tems de leur parler 
en particulier des droits de prééminence de V. Majefté, 
par deflus le Roi d'Efpagne , & de Pinjufte prétention de 
fon Ambaffädeur dans Poccafion prefente , que ces avanta- 
ges lui avoit été confervés plus exa&ement dans cette Cour 
ue dans pas une autre, où V. Majefté avoit des Ambaffa- 
leurs; & qu'ainfi je ne voulois point leur alleguer l'ufage 
de Rome & de Venife, où le Pape & la Republique a- 
voient employé jufqu'à leurs Gardes pour empêcher qu'elle 
ne fit troubléc dans fes droits par les hat. qui par la 
avoient été obligez de ne fe trouver jamais aux Cérémonies; 
que j'efperois que le Roi d'Angleterre , demeurant dans les 
mêmes fentimens de fes prédecefleurs, ne me refuferoit 
pas les mêmes fecours , fi j'en avois befoin. 

Ils me répondirent tous deux en termes fort généraux, 
& de tele maniere qu'après avoir vû depuis intervenir le 
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montent avec le Sécretaire du Roi dans le Caroffe 
de la Reine, où il occupe la feconde place. 
La marche fe fait en cet ordre. * 
Le Caroffe de PIntroduéteur. 
Le Caroffe du Prince. 
La livrée du Nonce. 
Les Pages du Nonce à cheval avec fon E- 


cuyer. 
Le Caroffe du Roi entouré des Laquais du 


Prince , & de ceux de l’Introduéteur. 
Le Caroffe dela Reine. 
Les Carofles des Fils de France, des Princeffes 


Epoufes des Fils de France felon leurs rangs. 
Les 


Roi , je comprens bien que dans de pareilles rencontres , il 
interviendra toujours , principalement pour l'intérêt qu'il a 
d'éviter un défordre, qui pouroit caufer de la {Edition dans 
Londres. 

Dans la conteftation préfente fi nous en étions venus aux 
mains, je croi que l'affaire fe füt terminée à mon avanta- 
ge, parce qu'ayant prévu que d'ordinaire dans les com- 
mencemens ces concurrences arrivent , jai amené avec mol 
nombre d'Officiers de mon Regiment d'infanterie & de la 
Compagnie de Cavalerie de mon fils, & quelques-uns de 
la Garnifon de Gravelines. J'ai raffemblé ici tout ce que 
les Colonels Redhrefort , Dillon , Napere , & Moufqueri, 
ont eu d’amis , & avec ce que je prenois de ma maifon , 
je me voyois aflurement en état de repoufler tout l'effort 
de PAmbaffadeur d'Efpagne. Mais, Sire, je confidere que 
ces Colonels, qui heureufement fe font rencontrez en cet- 
te Cour , n'y feront pas toujours , que le Roi d'Efpagne 
aufli bien que V. Majefté a nombre de Colonels Irlandois 
attachez à fon fervice ; que toute cette nation lui eft parti- 
culierement devouée ; qu'il a beaucoup de crédit fur tous 
les Catholiques des trois Royaumes , & que Batteville n'é- 
pargne ni argent, ni prometles pour engager tout le mon- 
de; qu'il reçoit pour cela de grandes penfions du Roi fon 
Maitre ; & qu'ainfi il pourroit arriver qu'aprés avoir eu Pan 
vantage une fois, l'Ambaffadeur d'Eipagne pourroit bien 
l'emporter une autre. R 

Votre Majefté fera là deffus telles reflexions qu'Elle juge- 
ra à propos , & me donnera teis ordres qu'il lui plaira, je 
les exécuterai très ponétuellement. Je fuis &c. 
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Du Roi à Mr. le Comte d'Effrades , de Fontaine- 
bleau , le 13. Août 1661. 


Monfieur d'Eftrades, j'ai regú vos deux Lettres des pre _ 
mier & 4. du courant ; j'avoue qu'après ce que vous m’a- 
vez mandé par vos précédentes, fur le fujet des Ambafa- 
deurs Extraordinaires de Venife dans Londres , & für les 
préparatifs que vous faifiez, pour maintenir en cette ren- 
contre-là les prérogatives dûës à ma Couronne par deffus 
toutes les autres , 11 ne m'avoit pú tomber dans l'efprit, que 
cette affaire-là fe dit pafler & finir comme j'aprends qu'elle 
a fait. Je ne vous célerai pas , que jai été fort touché de 
deux chofes, l'une que le Roi mon Frere fe foit mêlé dans 
cette affaire fans néceflité, & aflez défobligeamment;puif- 
qu'il femble avoir voulu décider une entiere égalité entre 
moi & mon Frere le Roi d'Efpagne; quoi qu'il ne pütigno- 
rer par.combien de raifons la preéminence m'apartient, Se 
que j'en fuis de tous tems en pofleflion en tous lieux: l'au- 
tre que vous ayez déferé à ce qu'il vous a envoyé dire, 
n'ayant méme été qu'une priere de fa part, de n’envoyer 
pas vos Caroflès , vi que quand méme g’auroit été un or- 
dre exprès , comme il lui eft libre de les donner tels qu'il 
veut dans fes Etats , vous auriez dü lui répondre que vous 
n'en receviez que de moi; & sil eút aprés cela ufé de 
violence , le parti que vous aviez à prendre étoit de vous 
retirer de fà Cour attendant ma volonté fur ce qui fe feroit 
paffé. Je n'ai pas procedé de la méme maniere quand 
lAmbafladeur de Suede a fait fon Entrée dans ma Cour , 
ayant pris foin qu'il n'en fafle favoir le jour ni l'heure aux 
autres Ambafladeurs , & par ce moyen j'ai évité, fans que 
perfonne ait eu fujet de fe plaindre , les embaras qui euf- 
fent pú naitre entreux. Vous voyez donc bien que jai 
grandes raifons de dire , que le Rot mon Frere eft entré là 
dedans fans aucune nécefüté , puifqu'il ne vouloit pas me 
faire rendre ce qui m'eft dû, quoique dans une conjonc- 
ture, où les Efpagnols ne doivent pas avoir grand crédit au- 
près de lui; il pouvoit au moins pratiquer le méme expé- 
dient , dont je me fuis fervi , faifant auprès des Ambaffa- 
deurs de Venife , qu'ils ne notifiaflent pas leur arrivée à au- 
cun Miniftre étranger. Je ne defire pas que vous en faf- 
fiez préfentement aucune plainte formelle , mais bien que 
vous vous mettiez en état à la premiere occafion de répa- 
rer le préjudice , qu'on m'a voulu faire en celle.ci; fur 
quoi j'aurai le loifir de vous faire favoir plus particuliere- 
ment mes intentions. Addition de l'Editeur. 
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Les. Caroffes des Petits-fils, & Petites-filles d'un 
Roi défunt. 

Les Carofles des Princes & des Princeffes du 
fang. 2 

Les Caroffes des Princes, & des Princefles lé= 
gitimez. 

Le Caroffe du Sécretaire d'Etat. 

Les Carofles du Nonce , diftans de Pintervale 
de quatre ou cinq Caroffes, de celui du Sécretaire 
d'Etat. 

On paffe la grande ruë du Fauxbourg Saint An- 
toine, par la rué Saint Antoine , failant le tour 
de la Place hee entrant & fortant par la Rué 
Royale, & delà par les plus grandes rues qui mé- 
nent à l'Hôtel du Nonce. 

Dès qu'on y eft arrivé, le Prince prend EN 
de lui à la defcente du Carofle. Il monte dans le 
fien pour s’en retourner. 

Quelque tems aprés l’arrivée du Nonce , le pre- 
mier Gentilhomme de la Chambre du Roi vient le 
complimenter , le Sécreraire ordinaire du Roi, & 
les Gentilshommes du Nonce , le reçoivent à la 
defcente du Caroffe , & PIntroduéteur au bas de 
PEfcalier. Le Nonce en Camail , en Rochet , & 
le bonnet à la main, vient audevant de lui, & le 
conduit à la Chambre du Dais , où il y a trois 
fauteuils , l'un pour le Nonce , dans la place la 
plus honorable, l'autre pour le premier Gentil- 
homme de la Chambre, & le troifieme pour Pln- 
troduéteur. 

Toute la famille du Nonce fe retire dans l'An- 
tichambre avec-le Sécretaire ordinaire du Roi, les 
complimens fe font , lorfqu’on eft affis & couvert; 
& après quelques momens de converfation , le pre- 
mier Gentilhomme de la Chambre fe retire. Le 
Nonce le reconduit jufqu’à fon Caroffe , fans le 
voir partir. 

Le premier Ecuyer de Madame la Dauphine, 
le premier Ecuyer de Madame la Ducheffe de Bour- 

ogne , & les premiers Gentilshommes de la Cham- 
he des Fils de France, font reçus avec cette dif- 
ference que le Nonce defcend pus dégrez 
moins pour les recevoir ; maisen les réconduifant, 
il va jufqu'au bas de PEfcalier, fans les voir mon- 
ter dans leurs Caroffes. 

Après les premiers Gentilshommes des Fils de 
France‘, les premiers Ecuyers des Princeffes E- 
poufes des Fils de France viennent complimenter 
de leur part. 

Monfeigneur le Dauphin , ni Meffeigneurs fes 
Enfans n'envoient point faire compliment au Nonce 
parce’ qu’ils n'ont point de Maifons, 

Monfieur le Duc de Chartres du vivant de Mon- 
fieur , quoi qu’il n'eüt pas de Maifon faite , ne laif- 
foit pas de lui envoyer fon Gouverneur, en qua- 
lité de premier Gentilhomme de la Chambre fans 
P'étre. 

Loríque le Roi n’eft pas à Paris , le Nonce 
peut faire fon Entrée publique dans les Lieux où 
la Cour fe trouve , excepté à Verfailles, & à St. 
Germain; il arrive quelquefois qu'il la fait à Fon- 
tainebleau ; on lui rend alors à Nemours , ou à 
Moret les mémes honneurs qu'on lui rend à Paris 
au Couvent de Pic-pus. 

Je ne fais point de détail de ces Entrées pu- 
bliques ‚il eft aifé de les régler für celle que je viens 
de décrire, puis qu'il n’y a rien de different que 
le lieu. 

Si le: Roi eft hors de fon Royaume, ou à 
PArmée, le Nonce peut faire fon Entrée à Pa- 
ris ;en cas que la Reine y foit , ou à Verfail- 
les, où St. Germain; mais encore faut-il qu’el- 
le foit déclarée Regente, ou que le Roi le trous 
ve bon. 

En 1672. le 12. Juin, le NonceNerk, fit fon 
Entrée publique à Paris, le Roi étoit en Hollan- 
de. La Reime qui étoit Régente pendant Pabfen- 
ce de Sa Majefte , lui donna fa premiere Audien- 
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ce à St. Germain , où il fut conduit par le Duc 
de Verneuil, fils légitimé de Henri Vv. Il avoit 
été le prendre avec l'Introducteur dans le Caroffe 
dela Reine ce jour-là , & le jour de fon En- 
trée. 

En ce tems-là les Princes légitimez de France 
ne tenoient point encore le rang qu'ils ont ed 
depuis. 
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De la premiere Audience publique 
du Nonce. 


Lun le Nonce demande le jour de fon En- 
tree, il demande auffi celui de fa premiere 
Audience; & le Roi ne met ordinairement qu'un 
jour d'intervale de l'un à l'autre. 

L’Introduéteur en avertit le Prince , qui doit 
accompagner le Nonce; c'eft toujours le méme qui 
l'a accompagné à fon Entrée. 1l avertit le Grand 
Chambellan, le premier Gentilhomme de la Cham- 
bre & le Grand Maitre de la Garde-robbe de le 
trouver à l'Audience, derriere la Chaife du Roi. 
Il avertit auffi le Capitaine des Gardes du Corps, 
afin de fe trouver à la porte de la Salle des Gar- 
des, pour recevoir le once: & le Sécretaire or- 
dinaire du Roi avertit le Capitaine des Cent Suif- 
fes de la Garde, le Grand Prevót de l'Hôtel, le 
Capitaine de la Porte , & les Commandans ¿ ou 
Majors des Gardes e & Suiffes , de faire 
prendre les armes au paffage du Nonce. 

On avertit le Bureau de la Maifon du Roi par 
un Billet que le Sécretaire ordinaire du Roi lui é- 
crit, mais ce n'eft que lorfque l’Audience fe don- 
ne hors de Paris; parce qu'alors le Roi donne à 
diner au Nonce, & à ceux de fa fuite. 

Le jour de PAudience , le Prince & l’Intro- 
duéteur vont prendre le Nonce dans les Carofles 
du Roi & de la Reine ; & obfervent les mêmes 
Cérémonies , que lorfqu’ils Pont éré prendre le 
jour de fon Entrée. Il fe trouve en Camail, en 
Rochet & en Mantelet. 

Les Compagnies Frangoifes & Suiffes des Regi- 
mens des Gardes le mettent fous les armes, leurs 
Officiers à leur tête; & les Tambours appellent 
au paflage du Nonce. [On ne bat aux Champs que 
pour le Roi & pour la Reine.] 

On entre dans la Cour en cet ordre. 

Le Caroffe du Prince. 

Les Effafiers du Nonce. 

Les Pages, & autres Domeftiques du Nonce à 
cheval. 

Le Caroffe du: Roi. 

Le Caroffe de la Reine. 

Le Carofle du Nonce. 

Les Caroffes de la fuite. 

A fon paflage dans la Cour , les Gardes de la 
Porte & les Gardes de la Prevöre font fous les 
armes en haye. 

Le Nonce defcend dans la Salle des Ambafla- 
deurs où le Prince lui tient compagnie , pendant 

ue PIntroduéteur va prendre l'ordre du Roi pout 
Pheure de l'Audience. 

Le Nonce y eft conduit par le Prince, & par 
PIntroduéteur , ayant le Prince à fa droite; & 
PIntroduéteur à fa gauche. 

Les Cent Suiffes de la Garde en habits de Cé- 
rémonie font des deux côtés de l'Efcalier, la hale- 
barde à la main; leurs Officiers à la tête. 

Les Gardes du Corps font fous les armes en 
haye dans la Salle des Gardes. 

Le Capitaine dés Gardes fe trouve 4 la Por- 
te de la Salle des Gardes, le reçoit en -de- 
dans , & l'accompágné partageant fa droite , 8€ 
marchant devant le Prince , 'enforte que ni Pun 
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ni l'autre , ne font directement à côté du Non= 
ce *. 

Les Huïfhers ouvrent les deux Battans des Por- 
tes à mefure que le Cortége du Nonce entre dans 
la Chambre du Roi; le Sécretaire ordinaire du 
Roi, qui a marché à la téte du Cortége , fait 
faire place, & le range à droite & à gauche pour 
rendre le paffage plus libre. 

La livrée demeure dans la premiere Antichambre. 

L’Audience fe donne ordinairement dans la Cham- 
bre du Roi à la ruelle de fon lit dans le Baluftre, 

Le Roi eft affis dans fon Fauteuil , les Princes 
du Sang font à fes côtés à droite & à gauche; 
le Grand-Chambellan , les Prémiers Gentilshom- 
mes de la Chambre , le Grand Maitre de la Gar- 
de-Robbe font derriere le fauteuil , & le Sécre- 
taire d'Etat eft hors du Baluftre, 

Le Nonce fe découvre dés l'Antichambre du 
Roi, & étant dans la Chambre , il lui fait une 
profonde reverence ; le Roi fe lève, & fe décou- 
vre en méme tems ; le Nonce fait une feconde re- 
verence en avangant , & une troifiéme , après la- 
quelle il entre dans le Baluftre. 

Le Prince , le Capitaine des Gardes , & l'In- 
troducteur Paccompagnent jufqu’au Baluftre. 

Lorfque le Nonce commence à parler, le Roi 
fe couvre & fait couvrir le Nonce en méme tems. 
Les Princes du Sang fe couvrent auffi, le Roi ne 
voulant pas qu'ils foient découverts lorfque le Non- 
ce ne l'eft pas. 

Il accorde le méme honneur aux Princes des 
Maifons de Vendóme, de Lorraine , de Savoye , 
de Rohan, & de Bouillon, quoi qu'ils foient hors 
de PEftrade , 4 l'Audience fans aucun rang. 

[Il ne m'appartient A de rien régler fur les 
prefceances de ces Maifons , ainfi la nomination 
que j'en fais, ne leur fait aucun tort. Le Roi en 
bien des rencontres n’a voulu rien décider für ce 
point , hors pour la Maifon de ésdôme , qui de- 
puis 1676. a toujours eú le rang immediatement 
aprés les Princes légitimez. 

Le Roi n’a jamais voulu auffi rien décider fur 
le rang entre les Princes & les Ducs. 

La veille de la Cérémonie de la Céne de cette 
méme année , les Princes Etrangers, les Ducs & 
Pairs, vinrent fupplier le Roi qu'ils euffent l'hon- 
neur de le fervir à la Cène, offrant de marcher 
après le Duc de Vendôme , & le Chevalier fon 
frere ; ce qu'il ne leur accorda pas. Et en méme 
tems il m’ordonna d'écrire cette particularité.] 

Le Roi fe découvre par honnêteté lorfque le 
Nonce fe découvre , ce qui arrive toutes les fois qu'il 

rononce le nom de Sa Sainteté, ou celui de Sa 
Majette , ou qu'il entend prononcer au. Roi le nom 
de Sa Sainteté. 

[L^honneur que les Princes ont de fe couvrir, vient 
de ce que le Duc d'Offoze, qui avoit accoutumé 


* Cette fingularité vient d'un incident que fit le Marquis 
de Rochefort, Capitaine des Gardes du Corps, au Maré- 
chal de Bellefonds , auquel il ne vouloit pas donner la droi- 
te, foutenant que dans la Sale des Gardes il ne la devoit 
donner à perfonne ; aprés plufieurs conteftations arrivées 
dans le moment de l'Audience, l'affaire fat portée au Roi, 
qui fit le reglement füivant , qu'on écrivit fur le Livre du 
Chevalier Fourbin, Major des Gardes. 

Aux premieres & aux dernieres Audiences des Nonces (^p 
des Ambajladeurs , le Prince ou le Maréchal de France qui 
Jera deftiné pour les conduire 2 I Audience, marchera, en en- 
trant dans la Sale des Gardes, à la droite de P Amba[fadeur, 
un demi pas en derriere lui , dy le Capitaine des Gardes auff 
& la droite del’ Ambaffadeur un demi pas devant, tous deux 
également pres de la perfonne del Ambaffadeur ; le Sieur Con. 
duéteur demeurant toujours à gauche. Quant au défilé des 
Portes , le Conducteur défile le premier , le Capitaine des Gar- 
des après , puis le Prince ow le Maréchal de France, puis 
PAmbaffadeur & enfuite chacun reprend fon pole. C'eft l'or- 
dre que nous certifions avoir regu du Roi, ce jourd'hui 17. 
de Novembre 1674. BELISE BONNEUIL. 

Je certifie avoir reçu cet ordre aujourd'hui 17. Nov. 
1674. - Collationé par nous Major des Gardes du Corps, à 
Poriginal ce 29. Avril 1695. Da Brissac, 


de fe couvrir devant le Roi fon maître comme 
Grand d'Efpagne , fe couvrit à une Audience qu'il 
eut de Henri IV. en 1603. Sa Majelté le voyant 
couvert , fit figne au Comte de Soiflons de fe cou- 
vrir ; le Duc de Guife qui étoit auprès de lui fe 
couvrit en méme tems. A la fortie de l'Audien- 
ce, elle leur dit qu’elle leur permettoit de fe couvrir 
aux Audiences , loríqu'ils y verroient les Ambaffa- 
deurs couverts. 

Les Princes Etrangers habituez en France > ne 
Jouiflent pas feulement de cet honneur particulier 
de fe couvrir, ils ont celui d’avoir le Pour. C’efk 
à dire, que leurs logemens font marqués à la 
Craye dans la maifon du Roi, par les Maréchaux 
de Logis par un Pour ; au lieu que pour tout au- 
tre, ils mettent à la porte feulement le nom de la 
perfonne , ou celui de fa Charge. 

Tous les Princes , & toutes les Princeffes de 
quelque âge qu'ils foient , ont l'entrée de leurs Ca- 
rofles au Louvre. Les Princefles ont droit de faire 
houffer leurs Carofles. Elles ont encore cet avantage, 
que quand elles vont au Cercle de la Reine, elles ont 
le Tabouret, & qu'elles font fiancées devant le Roi.] 

Le Nonce en finiflant fon Compliment préfente 
au Roi le Bref du Pape ; le Roi le regoit fans 
l'ouvrir, & répond au Compliment du Nonce. 

Comme la premiére Audience publique ; n’eft 
qu'une Action de Cérémonie , il ne s'y traite or- 
dinairement d'aucune affaire. 

L'Audience finie , le Nonce fe retire avec de 
profondes réverences ; le Roi le falue , le voir 
partir demeurant debout , découvert, & ne faifant 
aucun pas. E 

Le Prince , le Capitaine des Gardes , & l'In- 
troducteur rejoignent le Nonce à la fortie du Ba- 
luftre. 

Le Roi n'en fort point , que le Nonce ne foit 
hors de la Chambre, & Sa Majefté donne le Bref 
de Sa Sainteté au Sécretaire d'État. 

Le Nonce s'en retourne dans le méme Ordre 
qu’il eft venu , ayant par tout le méme Honneur 
des Armes ; le Capitaine des Gardes l'accompa- 
gnant jufques à la Porte de la Salle des Gardes, & 
le Prince , & Plntroduéteur jufqu'à la Salle des 
Ambaffadeurs, 

Lorfque la Cour eft à Paris , le Nonce s'en 
retourne chez lui , & revient aprés diner , pour 
avoir Audience de la Reine. 

C'eft avec le méme Cortége , & avec les mé- 
mes honneurs , que quand il eft venu à l'Audien- 
ce du Roi, excepté qu'il n'eft accompagné que 
de l'Introducteur. Le Prince le rejoint à la Salle 
des Ambaffadeurs. 
$ Lorfque la Cour eft hors de Paris , le Nonce 
eft traité à dîner par les Officiers du Roi. Le 
Prince conduit le Nonce en la Salle du repas , lui 
fait l'honneur de la Table, 

On fert én méme tems plufieurs autres tables, 
felon que le Cortége eft nombreux. 

Les Pages ont auffi une Table, & toute la li- 
vrée eft fervie de la deflerte du Nonce. 

Aprés le repas , le Prince reconduit le Nonce en 
la Salle des Ambaffadeurs , & prend congé de lui. 
Il ne le reconduit pas à fon Hôtel , cet Plntro- 
duéteur qui le reméne dans les Caroffes du Roi 
& de la Reine. Il a les honneurs de la Garde 
Frangoife & Suiffe à fon paffage : mais avant fon 
retour le Sécretaire ordinaire du Roi conduit le 
Nonce à la Vifite qu'il fait au Miniftre , & Sé- 
cretaire d'Etat des Affaires Etrangeres. 

[ Autrefois aprés cette premiere Audience , le 
Nonce ne den jamais devant le Roi qu'en ha- 
bit de Cérémonie , méme aux Audiences fecretes 
& particulieres ; mais prefentement que tous les 
Miniftres Etrangers font devenus Courtifans , ils 
paroiffent en leurs habits ordinaires , & le Nonce 
ne vient en Camail , & en Mantelet, qu'aux Au- 
diences publiques. 

Aux 
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($. VIL) 
Audience du Nonce chez la Reine. 


Es que la Reine a diné , l'Introdu&teur vient 
D prendre d’Elle l'heure de l'Audience, & re- 
tourne en avertir le Nonce dans la Salle des Am- 
baffadeurs. 

La marche fe fait en allant & en revenant avec 
le même Cortege , le méme ordre , & les mêmes 
honneurs qu’à P Audience du Roi , exce té qu'il 
n'y a pas tant de Suiffes, ni de Gardes du Corps 
{ous les armes , la Reine n'en q pas tant pour 
fa Garde que le Roi , & que POfficier qui com- 
mande les Gardes marche dévant le Prince, en ac- 
compagnant le Nonce. : 

Le Nonce entrant dans la Chambre de la Reine, 
la trouve au Cercle, où elle eft accompagnée des 
Princes & des Duchefles , & quelquefois des Prin- 
ceffes du fang : Il la falué par trois profondes re- 
verences en l'approchant. 

Le Prince, l'Introdu&teur , & l'Officier des Gar- 
des ne le quittent oint , parce i la Reine ne 
donne jamais d Audience dans fon aluftre: mais à 
fon Cercle. La Reine fe lève dès qu'Elle apper- 
goit le Nonce, & lui rend le falut. 

Comme il a droit de parler couvert , il met fon 
bonnet après avoir commencé fon difcours ; mais 
il Póte dans Pinftant , & ne le remet plus. 

Le Nonce finiflant fon Compliment la Reine 
lui répond : 1 lui préfente un Brefdu Pape, & 
fe retire comme il eft venu. La Reine donne au 
Sécretaire de fes commandemens le Bref de Sa 
Sainteté. 

[ Les Nonces & les Ambafladeurs étoient recüs 
chez la Reine Mere par fon Capitaine des Gardes 
du Corps , & avoient les mémes honneurs que chez 
la Reine Regnante. ] 


($. VIL) 


‘Audience de Monfeigneur le Dauphin 
au Nonce. 


LE Audiences de Monfeigneur le Dauphin & 
de Madame la Dauphine , n’ont rien de par- 
ticulier quand elles fe donnent le même jour, que 
celles du Roi & de la Reine. Ce font les mêmes 
honneurs & les mêmes Cérémonies, Monfcigneur, 
& Madame la Dauphine faifant pour lui chacun 
chez foi, ce que le Roi & la Reine ont fait ; & 
le Nonce faifant pour Monfeigneur, & pour Ma- 
dame la Dauphine ‚tout ce qu'il a fait pour le Roi 
& pour la Reine. 

i Monfeigneur ou Madame la Dauphine don- 
nent Audience un autre jour qué celui de l'Au- 
dience du Roi , le Nonce n’a point de Caroffes 
du Roi & de la Reine, quand méme Monfeigneur 
auroit des Officiers en titre d'Office à lui ; il ae 
lui enenverroit point non plus, à moins que Mon- 
feigneur ne für logé hors de la Maifon du Roi. Le 
Noñce n'a point auffi les honneurs des Armes de- 
hors, & n'eft accompagné que de l’Introduéteur ; 
celt à dire que le Nonce n’eit plus accompagné 
d'un Prince. 


(§: TX) 


Audience des Enfans de Monfeigneur 
le Dauphin, au Nonce. 


LE Audiences de Monfeigneur & de Madame 
la Dauphine, réglent celles des Princes , & 
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des Princefles, leurs Enfans, La feule difference 
qui fe trouve , c’eft que le Nonce n'y eft jamais 
accompagné que de l'Introdu&teur feul , quand mé- 
me ce feroit le jour de Audience du Roi. 


(gs. X) 


Audience des Fils de France , de leurs 
Epoufes , & de leurs Fils & 
Filles au Nonce. 


Es Cérémonies de ces Audiences, font les mé- 
mes que celles des Audiences des Fils , &c 
Filles de Monfeigneur le Dauphin , quand elles fe 
donnent le méme jour, & en méme lieu que celle 
du Roi; mais fi elles fe donnent ailleurs que chez 
le Roi, alors le Nonce a les Caroffes des Fils de 
France & des Princefles leurs Epoufes. Il a tou- 
jours les honneurs des Armes, & eft conduit pat 
leur Introduéteur. 

Si leurs Fils, & leurs Filles rie regoivent point 
ce jour là le Nonce ; ce Miniftre vient dans fes 
Caroffes. y 

Le Nonce ne paroit jamais à l'Audience de ces 
Princes & de ces Princeffes qu’en Mantelet. 

Les Fils 5 & les Filles des Fils de France , le 
reçoivent féparement debout, & hors du Baiulite, 
ayant un fauteuil derriere eux. Ils avancent rtois 
ou quatre pas audevant de lui, & le reconduifent 
de même; mais leurs premiers Gentilshommes de 
leur Chambre , le reconduifent un pas hors de la 
Porte de la Chambre où Audience s’eft donnée. 
Leurs Dames d'honneur font la méme chofe. 

Si c'eft le méme jour & en méme lieu quel'Au- 
dience des Fils de France , leurs Gentilshommes 
ne font aucun pas pour lui: mais fi c'eft un autre 
jour, ils le reçoivent à la delcente de fon Carof- 
fe, l'y reconduifent , & le voyent partir. : 

Quand l'Audience.ne fe: donne pas chez le Roi, 
C'eft l'Introdu&teur des Fils de France qui conduit 
le Nonce chez leurs Fils & leurs Filles, 

[Du vivant de Monfieur , il n'y avoit point 
d'autres Officiers que ceux du Roi pouf introduire 
le Nonce aux Audiences qu'il avoit des Petirs-fils 
& des Petites-filles de Roi : feu Mademoilelle 
d’Orleans n'avoit point d'Introducteur , mais le 
Roi ayant confervé à Monfeigneur le Duc d'Or- 
leans tous les Officiers de feu Monfieur ; l'Intro- 
duéteur, qu'il avoit, fert leurs Altelles Royales, 
quand les Audiences fe donnent hors la Maifon 
du Roi. ] 

Lorfqu’on harangue , ou qu'on parle à Monfei- 
gneur le Dauphin : on le traite de Monfeigneur y 
& de Vous. On traite les Enfans de Monseigneur, 
de Monfieur , & de Vous. Le Roi régla ceci à 
Poccafion du Compliment que le Sieur du Bois 
Prevót des Marchands devoit leur faire aprés fon 
ferment ; & fur ce qu'on reprefenta à Sa Majefté 
que Monfieur étoit traité uelquefois . d^ aheffe 
Royale, il dit ir Monfieur devoit laiffer ce titre 
à Monfieur le Duc de Chartres. 

[Ce nom d'Z/reffe Royale, n'étoit point autre» 
fois en ufage, en voici l'origine. En 16 31. le Car- 
dinal Infant d'Efpagne paflant par les Erats de Pré 
tor- Amedée, Duc de Savoye , pour aller commander 
en Flandres l'Armée du Roi d'Efpagne , refula de 
traiter ce Duc d'4/tefJe; mais le Duc trouva cét 
expedient , de lui donner le titre d’Aleffe Royale, 
à condition qu'il le traiteroit d'Alteffe , ce qu'il 
accepta : Depuis Infant voulut toujours avoir ce 
titre dans {es qualités. Le Duc d'Orleans ; qui 
commandoit pour lors en Flandres ; le prit aulf, ] 
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Vifite du Nonce aux Princes, cv aux 
Princeffes du fang, aux Princes, cv 
aux Princeffes legitimez de France. 


E changement de titre vient de ce que les 
C Princes , dont je vais parler, rendent la vifite 
aux Nonces & que Monfieur d'Orleans , & Mon- 
fieur le Duc de Chartres ne leur en rendent point. 

Le Sécretaire Ordinaire du Roi fe rend chez. le 
Nonce, monte en Carofle après lui, fe place à fa 

auche , & le conduit chez les Princes, & les 
Princes du fang; chez les Princes, & les Prin- 
ceffes legitimez de France. Le Nonce paroit à la 
deícente de fon Caroffe en Camail & en Rochet, 
les Gentilshommes de leurs Maifons le recoivent, 
F'Introducteut eft en bas à l'entrée de l'Eízalier. 

Le Prince vient au devant du Nonce ufqu’à 
VEfcalier , defcend quatre ou cinq dégrés pour le 
recevoir , lui donne la main , & le conduit dans 
fon appartement , où ils s’affoyent chacun dans un 
fauteuil, & fe couvrent. On les laifle feuls. La 
converfation finie , le Prince le reconduit jufques 
à fon Caroffe, & le voit partir. 

A la Vifite qu'il fait aux Princeffes , il eft dans 
le même habit , & eft reçû à la defcente de fon 
Caroffe par leurs Gentilshommes , & dans l'Anti- 
chambre par les Dames d'honneur , & par les Bl- 
les d'honneur. Il trouve la Princeffe fur fon lit 
en fon fçeant ; on lui donne un fauteuil , on en 
donne aux Ducheffes ; mais aux femmes des Ma- 
réchaux de France on leur donne des fieges à dos, 
& aux autres Dames des fiéges plians: l'Íntroduc- 
teur ,le Sécretaire ordinaire du Roi , les perfon- 
nes de qualité qui accompagnent le Nonce , & 
qui ne font pas les domeftiques, & l'Auditeur en 
ont auffi. 

[ Puifque je viens de dire quelles font les ‘per- 
fonnes qui s’afloyent, & quels fiéges on leur don- 
ne aux vifites que les Nonces font aux Princes du 
lang , & aux Princeffes lépitimées , je marquerai 
ici de quelles fortes de fiéges on fe fert chez le Roi, 
chez les Fils , & les Filles de France. Il nya 
que deux fortes de fiéges ; des fauteuils , & des 
fiéges plians , qu'on'nomme Tabourets. Tl faut que 
l'égalité de rang foit dans les perfonnes , pour a- 
voir des fiéges égaux en préfence du Roi. Cepen- 
dant à ce que j'avance ,' il y a un ufage contraire 
en faveur des Legats-à-Latere , à qui les Rois font 
donner des fauteuils aux Audiences qu'ils en ont. 
A l'égard des Reines ;' j'ai và qué dane d' Autri- 
che, & Marie Therefe , donnoient des fauteuils à 
Henriette d' Angleterre , ‘ayant qu'elle eût époufé 
Monfieur ; mais depuis fon mariage , elles la firent 
affeoir fur un Tabouret. La Ducheffe d'or en 
1673 , eut auffi un fauteuil , en préfence de la 
Reine: Je crois que cet honneur vient de cé que 
Henriette Reine d'Angleterre. donna en 1644. là 
Gaffon , fils de France, un fauteuil , elle voulut 

‘oublier fa dignité, pour fe reffouvenir de fa fra- 
ternité. $ 

Quoiqu'un Fils*de France prit la main fur un 
Elcéteur ou fur tout autre Souverain , le Fils de 
France ne laifleroit pas de lui donner un Auteuil. 

Je: mettrai ici qu’au Cercle de la Reine Mere, 
& dela Reine , les femmes des Maréchaux de 
France, les Dames d'honneur & d'atour , & les 
Dames du Palais avoient des Carreaux > fur lef- 
quels elles fe mettoient 5 c’eft ce que Pai vii Ae 
en: dernier lieu ‚au premier Cercle que Madame la 
Ducheffe de Bourgogne tint aprés fon mariage, 

Monfieur le Duc d’Orleans , & Madame la 
Ducheffe d'Orleans ont trois fortes de fiéges , des 


fauteuils , des fiéges à dos, & des fiéges plians 
comme les Princes du fang. Il faut une dite de 
rang pour y avoir un fauteuil : les Princes du fang, 
& les Princes lépitimez , n'y ont que des fiéges 
à dos; les Princes établis en France, & les Ducs 
y ont des fiéges plians , & non les gens de qua- 
lité; Cependant Mefdemoifelles filles de feu Moz- 
Jieur , Mademoifelle d'Orleans , & Madame de 
Guife, Filles de Gaffon Fils de France, faifoient af- 
feoir les Dames fur des fiéges plians. | 

La Vifite du Nonce finie , on fait en le recon- 
duifant les mêmes pas qu'on a faits en le rece- 
vant. 

Il ne va ordinairement voir les Princes du fang, 
8@les Princes légitimez qu'à leurs Hôtels. 11 évite 
de les voir chez le Roi, quand même ils sy trou: 
veroient le jour de fon Audience , parce qu'il ne 
peut en recevoir les mémes honneurs , qu'ils font 
obligez. de lui rendre chez eux. 

Le Nonce Cavalirini a été le premier qui ait 
vilité en Cérémonie les Princes légitimez. Il fa- 
voit que le Roi avoit déclaré que fa volonté étoit 
que le Duc du Mine , le Comte de Toulomfe , 
& leurs Enfans qui naittoient en légitime mariage, 
euffent le premier rang immediatement aprés Mef- 
fieurs les Princes du fang , & précedaflent dans 
toutes les Cérémonies ,  Affemblées publiques & 
particulieres , & méme au Parlement , tous les 
Princes des Maifons Souveraines , établis dans le 
Royaume, & tous autres Seigneurs > de quelque 
qualité & dignité qu'ils puiflent être, quand mé- 
me leurs Pairies fe trouveroient plus anciennes que 
celles de Mrs. le Duc du Maine, & le Comte 
de Touloufe. ll favoit auffi que dans toutes Céré- 
monies de, Te Deum , de Mariages , & autres , ils 
étoient placés fous le haut Dais , où les Princes 
du fang feuls ont, leurs Ígeances , ce qu'ayant 
reprefenté au Pape , il eut ordre de les aller 
voir. 

Le Roia voulu donner un rang aux Princes 
légitimez (*) & aux Princeffes légitimées imme- 
diatement aprés les Princes du fang.] 

[En 1634. le Nonce Bologneti taifoit difficulté 
de vifiter le premier Mr, le Prince , qui étoit 
Henri de Bourbon , & Mr. le Prince ne: vouloit 
pas aufi être le premier à le vifiter. On convint 
que le Nonce iroit voir Madame la Princeffe , que 
Mr. le Prince furviendroit à Ja Vifite , où il de- 
meureroit pour avoir occafion de le conduire à fon 
Caroffe qu'il verroit partir , que delà le Nonce 
prendroit prétexte de venir le remercier de fes 
honnétetez , & qu'enfüite Mr. le Prince itoit Jui 
rendre fa Vifite , où il feroit reçû par le Nonce 
en Camail & en Rochet ce qu'on exigea de lui 
tant pour la Vifite qu'il devoit fire à Mr, le 
Prince, que pour celle que Mr. le Prince lii de- 
voit rendre. Il n'étoit venu qu'en habit ordinaire 
voir Madame la Princefle ; mais depuis les Non- 

. i ces 

(+) Gabrielle d'Elrées pria Henri IV. de vouloir légitimer 
les Enfans qu'il avoit eus d'elle, afin que- fon fils aîné pat 
recevoir les Duchés de Vendéme & d’Etampes, & qu'elle lui 
pit donner la Duché de Beaufort , qu'elle venoit d'achep- 
ter, & les autres biens qui pourroient revenir de fa füccefz 
fon. Elle fit aufli légitimer Alexandre Monfieur, afin que 
file Fils. ainé venoit à mourir , il fit capable de recevoir la 
fucceffion de fon frere & d'elle. 

Tôusiles fils riaturels étoient d’Eglife ; ou Chevaliers de 
Malthe; l'ainée desfilles, en la mariant à quelque Prince étoit 
légitimée: Diane de Valois fille naturelle d'Henri 17, qu'il 
ayoit eu& d'une Piemontoife, fit légitimée en époufant le 
Duc de Cairo frere du Duc de Parme : cette Princeffe eut 
fes domeftiques exempts de Taille, & eut le droit des mé- 
tiers comme les Filles de France. 

La Marquife de Verneiiil obtint.de Henri IV. la legiti- 
mätion'pour fon fils, & pourfa fille, afin qu'ils puflent 
recueillir fa fucceffion ;.la fille n'eut point: le droit des mé- 
tiers, ni l'exemption des Tailles pour fes domefliques; cela 
ne pouvoit être accordé qu'à V’ainée, 

I legitima encore ceux qu'il eut de Madame Shoret. 
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«es font venus voir en Rochet & en Camail les 
Princeffes , & ont continué à rendre vifite les 
premiers aux Princes, 

Sous le Regne de Louis XIII. le Nonce ren- 
doit vifite aux Princeffes Etrangeres & aux Du- 
cheffes. Tl y étoit conduit par le fieur Giraut Sé- 
cretaire d'Etat à la conduite des Ambaffadeurs , 
mais le Nonce ne les vifite plus à caufe des con- 
teftations qui arrivoient entr'elles pour être vilitées 
les premieres. ] 


($. XIL) 
Fifite du Nonce au Sécretaire d Etat. 


E jour de l'Audience du Roi, le Nonce avec 
L fon Camail & Rochet fans Mantelet, accom- 
pagné de fon Cortége , & conduit par le Sécre- 
taire du Roi fait fa vifite au Sécretaire d'Etat. 
Quand le Roi eft à Verfailles , ou ailleurs hors de 
Paris , le Sécretaire d'Etat le reçoit à l'entrée de 
fon appartement, marche à gauche, lui fait don- 
ner un fauteüil & en prend un. 

Le Sécretaire Ordinaire du Roi, & le Cortége 
fe retirent dans l'Anti-chambre. La converfation 
du Nonce finie , le Sécretaire d'Etat le reconduit 
avec les mêmes honneurs qu'il lui a faits, en le 
recevant , & il le ménejufqu'au Perron, fans le 
voir partir, parce que c'eft la Maifon du Roi. 

Le Nonce voit enfuite l'Epoufe du Sécretaire 
d'Erat , qui le reçoit à la porte de fon Anti-cham- 
bre : elle lui fait l'honnéteté pour le faire pafler 
le prémier; mais le Nonce lui donne la main , & 
ne veut point s'affeoir , qu'après l'avoir obligée 
de prendre la place la plus honorable. La vilite 
faite, elle le reconduit , un peu plus loin qu'elle 
n’a été le recevoir. 

Quoique le Nonce ait và le Sécretaire d'Etat 
le jour de l'Audience du Roi , il lui rend encore 
vite en Camail, en Rochet , & en Bonnet quar- 
ré dans fon Hôtel à Paris, Le Sécretaire d'Etat 
le reçoit à la defcente de fon Caroffe, & aprés la 
vifite, l'accompagne jufqu’à fon Caroffe & le voit 
partir. Il fait de parcilles vifites aux Miniftres d'En 
tat qui les lui rendent auffi. 

Si le Nonce voit en méme tems la femme du 
Sécretaire d'Etat , le Sécretaire d'Etat ne le con- 
duit pas à fon appartement ; mais s’il la vient voir 
DA autre jour, il n'eft qu'en Soutanne & Manteau 

long. 


($. XIIL) 
Vifite des Princes du fang au Nonce. 


E Nonce rend ‚les mêmes honneurs aux Prin- 

ces du fang, que les Princes du fang lui ont 
faits chez eux ; avec cette difference néanmoins que 
le Nonce vient jufqu'au Caroffe les recevoir , . & 
que les Princes ne defcendent que trois ou quatre 
degrés pour aller au devant de lui. 


(S. XIV.) 
Compliment du Chancelier au Nonce. 


Le Nonce ne rend point vifite au Chancelier ; 
mais le Chancelier l'envoye complimenter 

ar un Gentilhomme aprés fon ee le Nonce 

ui en ayant donné part. C'étoit l'uage , mais le 
Nonce Cavalirini eft le premier qui l'a interrompu 


pu hu. qu'il rendir le premier au Chance- 
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lier Boucherat , & le Chancelier lui rendit enfuite 
fa vifite , tout s'étant paffé d'égal à égal , avec 
les mêmes honneurs que le Nonce & les Minif- 
tres fe font depuis la mort du Chancelier Bouches 
rat. Mr. le Chancelier de Pontchartrain a fouhaité 
que tout fe paffät felon l'ancien ufage de ne point 
recevoir ni rendre de vilite. Le Chancelier Se- 
guier {git conferver cet ufage ; quoiqu'il edit recu 
vite du Comte de Fuenfaldagne , Ambafladeur 
d’Efpagne, il ne la lui rendir pas. Voici comme 
la chofe fe paffa ; le Chancelier reçut l'Ambafla- 
deur au haut du premier palier de fon apparte- 
ment , le conduifit , lui donna la main , & un 
fauteuil & en prit un. La vifite faite il le recon- 
duifit jufques à fon Caroffe qu'il vit partir: L'Am- 
baladeur lui avoit rendu vifite pour le remercier 
de ce qu'il lui avoit envoyé un Gentilhomme lui 
faire compliment à fon arrivée. Le Comte voyant 
que le Chancelier tardoit à lui rendre vifite s'en 
plaignit aux Reines ; elles en parlerent au Chan- 
celier, il s’en excufa für Pufage qu'il avoit vú que 
les prédeceffeurs ne rendoient pas de vifite. “Il fa- 
lut pour contenter lAmbaffadeur trouver un ex- 
pedient qui fat , que le Chancelier enverroit de fa 
part fon petit-fils lui rendre vifite. Le Comte le 
reçut au haut du degré , le fit paffer le premier, 
lui donna la main, le fit affeoir dans un fauteuil, 
& en prit un ; aprés la vifite , il le reconduific 
juíqu'à fon Carofle qu'il vit partir. 

Quelques jours aprés le Comte vifita le petit- 
fils du Chancelier , qui lui rendit les mêmes hon- 
neurs qu'il avoit reçus de lui. ] 


($. XV.) 
Vifite du Sécretaire d'Etat au Nonce. 


T° Nonce reçoit en Camail & en Rochet la 
vite du Sécretaire d'Etat , lui rend les mê- 
mes honneurs & fait les mêmes pas que le Sécre- 
taire d'Etat a faits pour lui dans fa Maifon, 


Le Nonce rend vifite à l'Introducteur & à fa 
Femme. 


(§. XVL) 


Des Audiences Publiques d» Ordinaires 
du Nonce. 


ON appelle Audiences Ordinaires celles que le 
Roi donne au Nonce en public après fa pré= 
miere Audience Publique. La difference qui sy 
trouve eft que le Nonce n'a point de Prince pour 
Paccompagner , qu’on ne lui donne point de Ca- 
roffes du Roi, qu'il vient, & qu'il s'en retourne 
dans les fiens , qu'il n’a l'honneur des armes que 
dans la Salle des Gardes du Corps , & qu'on ne 
lui donne point à diner. ” 

Lorfque le Nonce veut avoir une Audience , il 
doit entretenir le Sécretaire d'Etat du füjet, dont il 
a à parler au Roi; 


(Ss. XVIL) 


Des Audiences particulieres du Nonce, 
après fa prémiere Audience 
Publique. 


Es Audiences particulieres qu'a le Nonce , a- 
près fa prémiere Audience Publique, ne font 
point differentes des Audiences Publiques. Il eft 
B en 


10 C B ROM ON WALL 


en Camail , en Rochet , en Mantelet, & en Bon- 
net quarré. Il a les honneurs des armes de la Salle 
des Gardes , & eft accompagné par le Capitaine 
des Gardes , & par l'Introdu&teur ; ce qu'il y a 
de particulier dans ces fortes d' Audiences , eft que 
le Roi n'a aucun de fes principaux Officiers der- 
riere la chaife. J'ai déja marqué qu'aux Audien- 
ces fecrertes , il n'y a perfonne dans le Cabinet du 
Roi que le Sécretaire d'Etat. 

Après avoir parlé des Audiences du Nonce & 
des vifites qu'il fait aux Princes, je ne dois pas ob- 
mettre celles qu'il fait aux Cardinaux. 

En 1637. le Nonce Piccolomini vint en Ca» 
mail, en Rochet, & en Mantelet voir le Cardinal 
Mazarin , qui ne vouloit point le recevoir qu'il 
n'eüt óté fon Mantelet. I] y porta même la main 
pour le défaire; mais le Nonce perfifta à l'avoir , 
& fit la vifite en cet habit pour témoigner que fon 
Autorité étoit fubordonnée. 


C$. XVIII.) 
De P Audience de Congé du Nonce. 


E Nonce a les mêmes honneurs à fon Audien- 

ce de Congé qu'à fà prémiere Audience Pu- 
blique. Ila les Carofles du Roi & dela Reine, 
un Prince pour l’accompagner , l'honneur des ar- 
mes du dehors, & du dedans du Palais ; & lorf- 
que la Cour eft à Verfailles ou à Saint Germain, 
il eft traité à diner par les Officiers du Roi. Sa 
Majefté lui fait un préfent ordinairement de dix- 
mille livres en Vaiflelle d'argent par les mains de 
lIntroduéteur. 


($. XIX) 
Du Nonce Extraordinaire. 


EL Nonce Extraordinaire n'eft pas autrement 
traité qu'un Nonce Ordinaire. Il y a feu- 
lement cette difference que le Grand Maitre des 
Cérémonies le reçoit au bas de l'Efcalieràfa pré- 
miere, & derniere Audience , & que loríqu'il ne 
fait pas fon Entrée à Paris, mais ailleurs; comme 
à Fontainebleau , il loge le jour de fon Entrée dans 
un Hôtel que le Roi lui fait meubler , où il eft 
traité par les Officiers de Sa Majefté le foir de fon 
arrivée , le lendemain , le jour d’après qui eft le 
jour de fon Audience ». & le jour fuivant à diner 
& à fouper. 

Après que les Nonces ont eu leur prémiere Au- 
dience ils font des prélens au Roi de chofes cu- 
rieufes , les uns de Cabinets , de Tableaux; les 
autres de Vales de Porphire , de Figures de Mar- 
bre , de Reliques de Corps Saints magnifiquement 
enchaffées. [ Cet ufage a commencé par des Agnus 
Dei,dont les Nonces étoient chargés de la part du 
Pape pour les préfenter au Roi, & à toute la fa- 
mille Royale : E Nonces les préfentérent dans des 
Baffins cifelés de Vermeil doré à leurs dépens; 
enfuite aux Agnus Dei on joignit des Chapelets, 
& dans les tems fuivans ces Chapelets furent de 
pierres précieufes , où Pon attachoit des Médailles 
d’or , enrichies de Diamans ; enfin la valeur des 
préfens étant devenue conliderable , par l'augmen- 
tation que les Nonces y faifoient , les Papes leur 
en ont laiffe tout Phonneur. Je n'ai vi au- 
cun Nonce faire des préfens au Roi d'zus Dei 
de la part du Pape, Il n'y a que Clement XI. 
qui dans la prémicre année de fon Pontificat , en 
ait fait au Roi par fon NonceGualtieri , Archevé- 
que d'Athenes. | 


En 1639. le Sr. Sforga, Nonce Extraordinaire, 
alla à St. Quentin, où Je Roi étoit. Ileut Au- 
dience avec les Cérémonies ordinaires. Il étoit 
venu apporter les Langes de Monfieur le Daupbin. 
Aprés avoir vii le Roi il revint à Paris & fé ren- 
dit à St. Germain , où la Reine étoit ; le Duc de 
Chevreufe & le Sr. de Berlife vinrent le prendre 
dans les Carofles de la Reine, Sa Majefté lui don- 
na Audience à la maniére accoûtumée ; enfuire la 
Reine fe rendit dans l'appartement de Monfieur 
le Dauphin, le Nonce la fuivit: Monfieurle Dau- 
phim étoit dans fon fauteuil; le Nonce s'en appro- 
cha avec de profondes reverences , lui baifa la main, 
& en préfence de la Reine il mit fur lui un grand 
manteau d'argent , en broderie, doublé d'une toi- 
le d'or, & lui prefenta les Langes benits du Pape, 
aprés quoi il lui donna la bénédiétion au nom de 
fà Sainteté. 

En 1683. le Nonce Razuzzi qui vint ap- 
porter les Langes à Monfeigneur le Duc de Boxr- 
gogne fut traité par les Officiers du Roi à Fon- 
tainebleau où il fit fon Entrée. 1l étoit Nonce Ex- 
traordinaire. 

Le Pape n'envoye point de Langes benits pour 
les feconds Fils de France. 

Il feroit de l'ordre que le jour de fon Entrée 
Publique à Paris , il vint loger où tous les Am- 
baffadeurs Extraordinaires viennent defcendre ; ce- 
pendant Pufage eft contraire. Ils prétendent être 
diftinguez des Miniftres des autres Princes, il ny 
a néanmoins entr'eux qu'une fimple difference de 
nom, mais ils nelaiffent pas dela faire valoir dans 
les occalions: témoin la prétention du Nonce en 
1617. qui foürint avec chaleur que la deffenfe faite 
aux fujets du Roi , en PAffemblée des Notables à 
Rouen , d'avoir aucune communication avec les 
Ambaffadeurs , ne le regardoit pas. 

[Quand le Pape meurt, le Nonce doit avoir une 
confirmation du nouveau Pape; cependant il con- 
tinue de faire fes fonctions jufques à ce qu'il reçoive 
fes ordres. 

Après la mort du Pape , le facré Collége en- 
voye au Nonce une lettre pour en donner part au 
Roi. ] 

En 1647. le Nonce Bagni ayant fait impri- 
mer 4 Paris une Bulle pour en envoyer des Co- 
pies à tous les Evêques du Royaume, il prit dans 
lon Certificat au bas de la Bulle , la qualité de 
Nonce proche la perfonne da Roi , & dans tout le 
Royaume de France. Monfeur Talon, Avocat Gé- 
néral, dans les remontrances qu'il ft fur ce fujer 
au Parlement , prétendit que le Nonce n’avoit pas 
pú prendre cette qualité ; parce que ne faifant en 
France que la fonétion d’Ambafladeur , & nen pou- 
vant faire d'autres , il n'a aucun emploi que pro- 
che la perfonne du Roi , & n'en peut avoir dans 
le Royaume , où les Nonces n'ont aucune jurif- 
dietion, ni Tribunal, fur quoi il y eut Arrêt con- 
formément aux conclufions de Mr. PAvocar Gé- 
néral. 

En Juin 1694 un Prédicateur , accompagné 
de fon Superieur , vint prier le Nonce Cevahrimi 
de venir entendre fa prédication , le Nonce s’y 
rendit , & fe plaga au milieu de PEglife, Le Pere 
au commencement de fon Sermon, lui adrefla la 
parole le traitant de Monfeigneur , & fur la fin 
après lui avoir fait fon Compliment , il le pria de 
vouloir donner la bénédiétion ; le Nonce fans le- 
ver fa main fort haut, & fans chanter fit une feule 
fois le figne de la croix fur le peuple. On rappor- 
ta auffi-tór à l'Archevéque de Paris ce qui venoit 
de fe pafler. Le Pere Superieur fachant qu'on pre- 
noit Paffaire ferieufement , alla trouver P'Archevé- 
que, lui raconta de quelle maniére le Nonce avoit 
donné fa bénédiction. L’Archevéque traita l'affaire 
de bagatelle , & parut n^y vouloir faire aucune atten- 
tion. Cependant on fit entendre au Roi, que la 
Cour de Rome ne manqueroit pas de profiter de 

cette 
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tette action pour établir en France quelque jurif- 
diction. 

Quelques jours après le Marquis de Croiff s'en 
expliqua au Nonce. Le Nonce lui déclara qu'il 
n'avoir eu aucune intention de bleffer la jurifdic- 
tion de l'Archevéque de Paris , ni d'érablir celle 
de Rome. Aprés fa déclaration l'Archevéque pout 
empêcher. que Paétion ne tiràt à confequence , de- 
fendit la chaîre au Prédicateur pendant deux dis 
manches , entre lefquels la fête du St, Sacrement 
tomboit; & afin que fon interdit fût public, il fit 
rendre fentence à l'Offidal contre le Prédica- 
teür. 

En 1655. le Nonce Bagni vint donner part 
au Roi de PExaltation du Cardinal Chigé au Pon- 
tificat. Le Prévôt des Marchands eut ordre du 
Roi de faire faire des feux de joye par toute la 
ville; on tira le Canon, les Boétes  & les fufées 
en figne deréjouiffance ; c'eft le feul exemple qu'on 
ait de nos jours. 

Ce Nonce eut à fon départ un buffet de dix- 
mille livres que PIntroduéteur lui porta de la part 
du Roi. 

Onaauffi deux exemples des honneurs qu' Hear; 
IV, fit rendre au Pape Leon XI. de la Maifon de 
Medicis: à fon Exaltation au Pontificat, Sa Majeflé 
fit chanter le Te Deum en action de grace , & à 
fon decès elle fit faire des obleques magnifiques 
pour fa Sainteré. 

En 1670: + . . eut nouvelle de l’Exaltation du 
Cardinal Altieri au Pontificat fous le nom de Cle- 
ment X. Il partit de Paris pour en donner part 
au Roi qui étoit à Arras ; le Roi le fit loger & 
traiter par fes Ofhciers, & il fut vifité de la part 
du Roi par le Gouverneur. 

En 1672; le Roi étant en Hollandé , trouva 
bon que le Nonce Neri fit fon Entrée à Paris; la 
Reine étoit Regente. 

En 1673. ce méme Nonce qui fut fait Car- 
dinal , prit fon Audience de Congé. à Courtray , 
quoique le Roi n’efit pas reçu le Bref du Pape qui 
lui notihät fa promotion au Cardinalar, La Reine 
Jui donïa le Bonnet à T'ournay, pendant Pabfénce 
du Roi qui failoit le fiege de Maeltricht, Il eut 

bu > : > 
le préfent de fix-mille écus en Vaiffelle d'argent 
qu'on donne aux Nonces faits Cardinaux, L'Au- 
diteur qui refta à Paris pour le Nonce qui devoit 
venir, eut une chaîne d'or de cinq cens écus, & 
le Sécretaire de la Nonciature en eut auffi une de 
pareille fomme. 

Un Nonce malade à l'extrémité , qui fouhaite 
que fon Aumôniet lui adminiftre les, Sactemens , 
en envoye demander la permiffion à l'Archevéque, 
ou à PEvéque du lieu ou il eft; mais l'Archevéque 
ou Evéque pour conferver la poffeffion où il pré- 
tend être d'avoir la même jurifdiétion & autorité , 
quant au fpirituel, dans la Maifon des Norices, com- 
me il a dans celles des autres Evèques qui peuvent 
fe trouver mourans dans fon Diocèle , va lui-même 
dire la Mefle, ou y envoye le Curé de la Paroiffe 
la dire à la Chapelle du Nonce , & le communie 
pour Viatique; mais fi le Curé n'étoit pas en état 
de la dire , & quele malade fût mourant à ne pou- 
voir differer jufqu'à l'aprés diner , ou au lendemain 
ladminiftration des Sacremens , l'Aumónier diroit 
la Meffe , & le communieroit en préfence du Curé 
qui froit en Etole. 

Le Nonce doit avoir auffi cette précaution , de 
demander que , venant à déceder , fon Corps ne 
foit point transferé à la Paroifle , en cas qu'il veuil- 
le que fon inhumation fe faffe ailleurs. 

Le Nonce Nicolini, pour éviter un pareil des: 
ordre que celui qui arriva à la mort du Nonce 
Varefe, (*) fouhaitant que fon Aumónier lui ad- 


(*) Voici le fait du Nonce Parge : Il fe croyoit exempt 
de la jurifdi&ion du Cure de fa Paroifle. Son Aumönier 
lui adminiftra tous fes Sacremens , & alla querir les faintes 
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‘pos de s'affurer de la 
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minifträt les Sacremens ; en envoya demander la 
permiffion" à lArchevéque de Paris. Ce Prelat iui 
manda que s’il n’avoit, pas dit la Mefle , il-auroit 
été lui-même la'dire à fa Chapelle: qu'il pouvoit 
communier pour Viatique à la Meffe de fon Au- 
mónier , ou du Cure de la Paroiffe qui feroit pre- 
fent avec une Etole, dans le tems qu'on lui don- 
neroitle Viatique , en cas qu'il eût déja dit la 
Meffe ; mais s'il éroiten état de la dire, il lui ad- 
miniftreroit les Sacremens , ce qu'il fit en effer; 
le Nonce par confequent renonga à la prétendue 
exemption , d'autant plus méme qu'il eut foin 
d'ordonner qu'on fatisfit à tous les devoirs de la 
Paroifle. 4 

En 1635. Faleonieri , Nonce envoyé du Pape 
aux Pais-Bas paffant par Paris, fouhaita faluer le 
Roi qui étoit à Monceaux ; le Nonce ordinaire 
voulut l'accompagner. Les Nonces fe rendirent 
à Meaux où le Comte d’Harcourt , & le fieur de 
Berlife , vinrent les prendre dans les Carofles du 
Roi & de la Reine : à leur paffage ils eurent 
l'honneur.des armes du dehors & du dedans du 
Château. Cependant ; quoiqu'on en dile , Falconiert 
n'étoit qu'Internonce à Bruxelles. Les Papes ne 
donnent point d'autres titres à ceux qu'ils y. en- 
voyent. Le Nonce & Faleonieri ne devoient pas 
avoir les honneurs qu'ils eurent. 

En 1673. le 3. Juin, Falconierí Internonce du 
Pape à Bruxelles, prés du Comte de Monterei 
Gouverneur des Pais-Bas , vint au Camp d'U- 
trecht voir le Roi; Sa Majefté le reçut hors defa 
Tente dans le tems qu’elle alloit monter à Che- 
val ; elle fe couvrit, & ne le fit point couvrir. . 

[Les bruits qui s’étoient répandus à Rome eri 
Pannee 1688. de. quelques projets d’entreprifes 
contre les Domeftiques de Mr. le Marquis de La- 
vardin, Ambaffadeur Extraordinaire de: France en 
cette Cour-lá-, & méme contre ce qui fe devoir 
à la feureté de fa, perfonne..,& à Vimmunité de 
fon Cara&tére ; ayant engagé le Roi à en. prévenir 
Peffer , : & le fcandale, Sa Majefté jugea à pro- 
perfonne du Cardinal Ra- 
muxxi Nonce du Pape, & de celles de quelques- 
uns. de fes domeftiques , & ayant fait arrêter & 
conduire au Fort l'Evéque fon Maître d'Hótel , 
& un de fes Valets de Chambre ; elle donna or- 
dre au Sr. de St. Olom , un de fes Gentilshommes 
ordinaires , de fe rendre auprès de Monficur le 
Nonce, fous le prétexte apparent d'empécher que 
la Populace inquiette , & animée contre la conduite 
deRome, ne s'émancipát à quelques manquemens 
de refpeét envers ce Miniftre. Mais en effer pour 
empêcher Pévafion qu'il méditoit depuis quelques 
jours & que des gens poftés autour de fon logis, 
par les, foins de Mr. de la Reymie , Lieutenant 
de Police , avoient rapporté devoir promptement 
s'éxecutet : Ce qui étoit fi vrai que le Sr. de Sr. 
Olor y arrivant, le trouva prelque fans Meubles, 
& felon qu’il aprit depuis , dans le deffein de partir 
dès le lendemain pour Bruxelles , dont il avoit 
choifi la route pour fortir du Royaume avec plus 
de promptitude , & de facilité. 

L'arrivée du Sr. de St. Olom ayant furpris ce 
Cardinal , & déconcerté fes mefures , il prit le 
parti de feindre qu'ayant reçu Ordre du Pape de 
retourner à Rome, & étant fur le point de partir, 
en demandant la permiffion au Roi, il avoit tous 
jours commencé à faire {es balots , afin de pou 
voir ‘partir auffi-tot , après fon Audience de Congé. 
Il voulut remettre au Sr, de Sr. O/ez la Lettre 
qu'il lui dit , qu'il venoit d'en écrire au Roi qui 
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huiles à PEglife des Theatins. Apres fa mort, comme on 
étoit prêt d'y porter fon Corps, le Curé de St: Sulpice avec 
fon Clergé vint l'enlever ; & apres l'avoir retenu dans E+ 
iffe deux foi 


is vingt-quatre heures , il Pac- 
des Theatins , lieu de fa fe- 
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étoit pour lors à Fontainebleau, mais il répondit 
À fon Eminence que ne pouvant s’en ‘charger fans 
ordre ‚il lui confeilloit'de l'envoyer par quelques- 
uns des fiens à Monfieur de Croiffy ; ce qu'ayant 
fait ; on lui apporta pour! réponfe que Sa Majefté 
auroit foin de le faire avertir. quand il-en feroit 
tems. 3 

Mr, le Nonce fe voyant ainfı hors d'état d'exe- 
cuter fon premier projet, forma celui de fe retirer 
à St. Lazare ; fur deux motifs , qui furent ou 
qu'on lui en refuferoit l'entrée , ce qui lui don- 
neroit'un beat champ’ d'en répandre fes griefs 
dans toute l’Europe’, ou que du moins quand on 
le verroit dans une retraite, qui lui fembloit fi re- 
guliere , & fi feure’, on rapelleroit le Sr. de St. 
Olon', dont il difoit ne pouvoir goûter la Commif- 
fion , bien que la perfonne lui en für très chere , & 
très apréables” &c de fait avant cela ils étoient amis, 
& fe vifitoient quelquefois’ 

Ainfi'au bout de quatre jours , pendant lefquels 
le Sr. de St. Olon'étoit’ refté chez lui & y avoit 
fair meubler une Chambre’, le Nonce alla fous 
prétexte de promenade à St. Lazare , où ayant 
expofé avec une eftulion de larmes extraordinaire 
la refolution qu'il avoit prife d'y demeurer, le Sr. 
de St. Olon qui ne s'y attendoit pas, ne laiffa pas 
de lui faire donner une Chambre ; en attendant 
que le ‘Courier qu'il dépêcha fur le champ à 
Fontainebleau ; lui eût raporté les intentions de Sa 
Majefté: 

La réponf du Roi fut conforme aux fouhaits 
du Cardinal, mais non pasa fes vües; car Sa Ma- 
jefte confentit au choix qu'il faifoit de cette de- 
Tüeure ; & ordonna en méme tems au Sr. de St. 
Ojos de lur tenir: compagnie jufqu’à nouvel ordre, 
& de’ ne’ le point ‘quitter. ‘ Il y à apparence que 
Monfiéür lé Norce n'avoit pas tout à fait compré 
für cette complaifance ; © car il fit peu de tems a- 
prés toutes fortes de tentatives. pour 'échanger cet- 
te demeure contre celle des Feuillans. - Mais $a Ma- 
jefté n'ayant pas trouvé à propos de la lui aecor- 
der , il fur obligé de relter après cela malgré lui 
dans St. Lazare. 

Pendant fon féjour qui fut- de huit mois entiers, 
& où il fut gardé jour & nuit, fans que jamais il 
s'en foit aperçu j il fe paffa quantité de détails qui 
feroient affez curieux, & «dont une excommunica- 
tion chimerique du Sr. de St. Olo», étoit le fon- 
dement , mais qu'on fupprime comme inutiles à ces 
mémoires, & trops longs à raporter. 

Enfin vers les derniers jours du mois de Mai 
de l'année 1689 , le Roi ayant'eu avis que Mr. 
de Lavardin étoit hors des Etats du Pape’, en- 
voya ordre au Sr. de Sr. Olon de fe retirer d’auprès 
Mr. le Nonce ; & de lui fignifier qu'il étoit en 
pleine liberté de demeurer en France , ou de re- 
tourner à Rome , & en méme tems Sa Majefté 
fir élargir fes deux Domeftiques qui étoient au 
Fort l'Evéque. 

Monfieur le Nonce fortit auffi-tót de St. La- 
vare & ayant encore tenté inutilement de fe re- 
tirer aux Feuillans ‚alla fe loger au Fauxbourg Sh. 
Germain, 11 obtint environ un mois après la per- 
miffion de prendre congé de Sa Majefté dans une 
"Audience particuliere , où il regüt toutes fortes 
de bons traitemens ; & Sa Majefté voulant bien 
les lui continuer pour le refte de fon féjour en 
France, & le guerir de l'inquiétude que lui avoit 
encore donné l'affiftance du Sr. de St. Olor, qu'il 
avoit toujours cru n'avoir été mis auprés de lui 
que pour Pobferver ; elle nomma le Sr. dt Boullay 
auffi l'un de fes Gentilshommes ordinaires pour 
Vaccompagner jufques fur la frontiére , & lui faire 
rendre par tout les honneurs attachés à fon Ca- 
raétère, 
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($. XX.) 
Du Legat à Latere. 


LE Legat 2 Latere eft un Cardinal envoyé ex- 

traordinairement par le Pape avec jurifdiGtion 
Ecclefaftique pour quelque affaire importante ou 
d'éclat ; fa Sainteré le choifit ordinairement de fa 
Maifon. 

Il ne vient pas de Legat en France, que le Pape 
ne falle agréer fa Perfonne au Roi. 

Le titre de Legat @ Latere marque la confiance 
que le Pape a en fa perfonne. Il eft diftingué des 
Nonces par le pouvoir & Pautorité qu'il a en 
vertu des Bulles du Pape, au lieu que les Nonces 
ne font que porteurs de Brefs. 

La nomination du Legat fe fait en plein Con- 
fiftoire. Dès qu'il eft déclaré, le Pape le fait fa- 
voir au Roi par un Bref, & le Legat. lui écrit. 

Le Sacré College accompagne le Legat hors la 
Porte de la Ville en la méme manière que fe fait 
la Cavalcade d'un Cardinal qui va recevoir le 
Chapeau. 

Le Legat @ Latere, à quarante milles de Rome, 
a droit de faire porter la Croix élevée’ devant lui, 
avec toutes les marques de fa dignité, & de don- 
ner pontificalement la bénédiétion au Peuple. 

Le'Roi fachant le Legat en marche ; envoye 
Íes ordres au Gouverneur de la Province par où 
il arrive de l’aller recevoir à la tête de la Nobleffe, 
de lui faire Entrée, de lui faire préfenter le Dais 
à la Porte des Villes , de faire tapiffer les rues , 
tirer le Canon , de lui faire rendre tous les hon- 
neurs, hors de lui offrir les clefs des Portes '; de 
Paccompagner , & de le défrayer avec toute fa 
fuite dans l'érendue de fon Gouvernement. 

Les mêmes Ordres font donnés à tous les Gou- 
verneurs fur fon paffage , les Entrées qu'on lui fait 
font plus ou moins lolemnelles felon la grandeur 
des Villes. A Lyon ,on lui en fait toujours une 
magnifique , c'eft par où il vient ordinairement. 
Le Gouverneur va au devant de lui à la Plaine de 
St. Fons. Le Legat defcend de fon Caroffe pour 
recevoir fon Compliment. Il y remonte le premier, 
& le Gouverneur fé met auprès de lui. 

Si le Legat ne fait point fon Entrée ce jour là, 
il entre incognito dans la ville, lóge dans un Hôtel, 
que le 'Prévót des Marchands lui a fait préparer. 


| Le jour de fon Entrée la Bourgeoifie prend les 


Armes, va dans le Fauxbourg de la Guillotiere au 
Couvent du Tiers-Ordre , où le Legat defcend ; 
il y trouve un appartement meublé: il fe met fur 
un Trône où fon fauteuil eft placé fous un Dais. 
Là fon Maitre des Cérémonies lui óte fon Cha- 
peau’, & lui met fon Bonnet. Il voit ais paffer 
tous les Ordres Religieux , leurs Croix baiffées 
par refpect au Vicaire de Jefus-Chrift que le Legat 
reprélente : Il fe découvre pour leur donner fà bé» 
nédiCtion. 

Les Comtes de Lyon viennent les premiers lui 
faire Compliment ; il les entend affis & découvert ; 
mais il reçoit affıs & couvert , le Prefidial & les au- 
tres Corps : le Clergé de la ville le complimente 
auffi , parun Orateur vêtu d’une Chape , &d'une 
Mitre qu’il óte avant que de le haranguer ; les 
Complimens faits, les Corps qui Pont harangué le 
précedent dans la marche. 

Le Cardinal vétu de la Chape Cardinale avec le 
Chapeau rouge de Cardinal, monte fur une Mule 
blanche houflée & caparagonnée de Velours cra- 
moify que les Echevins lui prefentent, Le Gou- 
verneur marche devant lui. 


La Croix du Legar eft portée par fomPorte- 
Croix proche de lui ; le Legat eft fuivi de fon Pro- 
tonotaire Apoltolique , & de fon Cortége. 

Le 
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Le Prévôt des Marchands , & les Echevins le 
reçoivent à. la Barriere. du. Pont du Rhone ; lui 
préfente le Dais de Damas rouge: à fes armes porté 
par les Echevins. Son Maître des Cérémonies lui 
Ôte fon Chapeau, & lui met fon: Bonnet qu’il n'óte 
point. pour entendre. leurs complimens. Le Pré- 
vôt. des Marchands marche : feul devant! les deux 
Maffiers du Legat , on patle au milieu de Belle- 
Cour au bruit des Boéresécdu Canon. Il le con- 
duit à PEglife de S. Jean: toutes les rues fur fon 
paflage font tapiflées» & bordées de Soldats. Le 
Corps de ville, qui le précède, à mefure qu'il entte 
dans l'Eglife., va prendre fcéance dans le Choeur. 
L’Archevêque, & les, Comtes de Lyon le regoi- 
vent à l'ancienne entrée du: Cloitre , ot le Degar 
defcend de fa Mule; fon Caudataire porte la:queue 
de la, Chape: Cardinale: + Ils le haránguent de nou- 
veau » & enfuite il fe met fous fon: nouveau: Dais, 
qui eft porté par quatre Diacres avec Dalmatiques, 
& le conduifent proceflionellement dans l'Eglife à 
l'entrée de laquelle P Archevéque lui donne la Croix 
à baifer , & après que le Legat a beni l'encens 
qu'on lui a préfenté , l'Archevéque Pencenfe , il 
entre dans le Cœur pour y entendre un Motet 
chanté par la Müfique. Les priéres faites , le Le- 
gat quitte fon habit de Cérémonies , remercie le 
Corps. de ville; après quoi il monte dans {on Ca- 
rofle pout aller dans fon Hôtel: , oùle Prevôt des 
Marchands le reçoit. 

ll one part pas de Lyon que le Roi ne-lui ait 
envoyé un: Seigneur de la Cour, pour l'accompa- 
gneï»pendant fon voyage: ‘Le Legat le reçoit au 
milieu: de {on Antichambre , paffe le-premier; le 
méne dans fa Chambre , lui. fait donner un fiége 
pliant , prend un fauteuil , & le reconduit de 
même. 

Le Legat trouve à la Bresle les Officiers du Roi 

our le défrayer aux dépens du Roi, 8c fa fuite: 
Bn Maître d'Hótel, deux Controlleurs d'Ofces, 
un. Maréchal: des Logis , '& autres Officiers ne- 
ceffaires. Y 

A Roúanne il fe met fur la Riviere & defcend 
à Orleans ; le Gouverneur le conduit à PEglife 
Cathedrale», ou il eft regu & harangué par le Cha- 
pitre, & enfuiteil y fait. fes priéres , pendant qu'on 
chante le Te Deum. Iltrouve à Orleans trois Ca- 
roffes du Roi , trois de la Reine , des Chevaux 
de felle, fix Pages, douze Valets de pied, & un 
Ecuyer de quartier qui monté dans le Carofle du 
Roi avec le Legat. : 

Si le Legat venoit par une autre route , les 
Villes far m paflage; lui feroient les mémes hon- 
neurs. . Les: Gouverneurs auroient les mêmes ordres 
ci-deflus marqués. 5 

Le Legat ‘s’arréte à deux ou trois lieues de la 
Cour ; file Roi eft à Fontainebleau, il refteà Né- 
mours; fi le Roi eft à Paris il va-à Vincennes, ou 
ailleurs ; il. y féjourne jufqu'à fon Entrée. 

L’Introdu&teur des Ambáffadeurs s'y rend pour 
faire les fonctions de fa charge, foit à Vincennes , 
foit à Némours, ou ailleurs; le Legat y eftcom- 

limenté de la part du Roi, par le premier Gentil- 
Dresd , dela part de la Reine par fon premier 
Ecuyer, & de la part des Fils de France, par leurs 
principaux Officiers. 

Le Legat reçoit le. premier Gentilhomme de la 
Chambre au milieu de fon Antichambre, prend la 
main fur lui, lui fait donner un fauteuil , & en prend 
un, & le reconduit au même lieu où il Pa regi. 
Le Legat reçoit de même le premier Ecuyer de la 
Reine; mais il fait moins de pas pour les Officiers 
des Fils de France, & moins pour ceux des Petits- 
Fils d'un Roi Regnant , ou d’un Roi défunt. Il 
ne leur donne point de fauteuil, à moins qu'ils ne 
foient Ducs. 

Les Princes du fang envoyent faire compliment 
au Legar. 


Le Legat a ordinairement une Audience du Roi | 


RAY Ay 5 Nest CU ES 118 


2 


avant fon Entrée publique à Paris. Il y vient za- 
cognito. Sila Cour eft à Fontainebleau il y. va du 
licu où il s’eft arrêté, non dans les Caroffes du Roi, 
mais dans celui de la perfonne de qualité qui l'a 
accompagné depuis Lyon. 

L’Introduéteur y va avec lui: on ne lui. rend 
aucun honneur desarmes à {on paffage , ni dehors, 
ni dans le Palais du Roi. Le Roi le recoitàlen- 
tree de la, porte defon Cabinet. Ils ont tous deux 
des fauteuils; & le Roi le reconduit comme il Pa 
recü. 

Si c'eft lé matin qu'il a fon Audience, les Of. 
ficiers du Roi lui donnent à diner, & à ceux de 
fa fuite. 

Après le diner il s'en retourne comme il eft 
venu; pouvañt néanmoins prendre les Carofles du 
Roi hors: de-la Ville. [IL eft dans la Regle qu'il 
n'ait point ,d’Audience publique qu’aprés avoir fait 
fon Entrée publique’ à Paris. Ti y 2 cependant 
une action contraire dans-la Legation du: Cardinal 
Chigi en 1664 , mais.elle ne doit pas tirer. à con- 
Íequence..... Monfieur de: Lionne Sécretaire d'Etat 
pour les Affaires Etrangeres favoit que le Legat fou- 
haiteroir paffionnément faire fon Entrée à Paris; 
ce Minifire voulut profiter de l'occafion pour ob- 
tenir une affurance de lui par écrit, que le Pape 
accorderoit au Roi la nomination aux Evéchés dans 
les Pais conquis, pour cet effet on lui refufa long- 
tems ce quil demandoit. On vouloit qu'il fe 
contentát de celle qu'il avoit faite à Fontainebleau, 
où il eut l'honneur d'avoir Monfieur qui vint au 
devant de lui dans la Forêt , mais enfin les diffi- 
cultés qu'on apporta pour l'empêcher de faire fon 
Entrée! à Paris, ceflerent la veille qu'il eut Au- 
dience publique à Fontainebleau: car il donna l'é- 
crit qu'on vouloie à Monfieur de Lionne qui Paf- 
fura:qu'on ui. feroin tous les honneurs , qu'on 
rend en pateilles occafions à tous les Legats 2 La= 
tere.] 

[]Je:ne: puis Ómettre les prétentions de ce Legat. 
Tl demandoit que le Rot vint au devant de lui, le 
jour qu'il feroit fon Entrée à Fontainebleau, Il fe 
fondoit fur ce que Henri IX. alla fous prétexte de 
chaffe à la rencontre du Cardinal de Florence Le- 
gat en France 5 & que Louis XIII avoit relo- 
lu d'aller au devant du Cardinal Barberin , {ous 
un pareil prétexte ; mais l'incommodité qui fur- 
vint; au Roi l'en empécha , ce qu’ Alexandre , Mon- 
fieur de Vendome , Grand Prieur de France , ré- 
moigna au. Legat , mais il ne le conterita pas d'u- 
ne excufe faite de vive voix , il la demanda par écrit, 
dans une Lettre que le Marquis de St. Chaumont 
Chancelier del'Ordre du St. Efprit lui rendit. Ce 
Seg avoit été au devant de lui à Lyon, 

onfieur de Lionne dit au Legat que fi Henri 7° 
avoit été au devant du Cardinal de Florence, Le 
git s'ilavoit été aufli au devant d’ Alexandre de 
edicis , Legat de Clement VIII. c'avoit été pour 
obliger la Reine en la perfonne de fes proches pa- 
rens, & que fi le Cardinal de Richelieu avoit fait 
donner cet écrit du Roi au Cardinal Barberin , c’a- 
voit été dans la vé de s'attirer la bienyeiilance de 
la Cour de Rome. 

Quelques relations que j'ai vá en manuferit , 
marquent que le, Cardinal de Richelieu fir donner 
cet écrit au Cardinal Barberin Legat , pour s'en 
attirer des honneurs extraordinaires ; mais ceux que 
le Legat lui rendit lui étoient dás. Le Cardinal 
eut le pas & la main chez le Legat , que le Le. 
gat néanmoins avoit refufé à Florence au Cardinal 
de Medicis, à ce que dit le manufcrit ; mais cer 
Auteur ne favoit pas apparemment, que les Le- 
gats-cedent la main aux Cardinaux plus anciens 
qu'eux dans le Sacré College. Le Cardinal de 
Richelieu avoit été fait Cardinal de la promotion 
de Gregoire XV. & François Barberin étoit de celle 
d’Urbain VIII. en 1623. j 

Le Legat n'ufe = fes facultés qu’apres que fes 
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Bulles ont été examinées, verifiées , & enregiftrées 
à la Cour du Parlement avec les reftrictions & 
modifications qu’elle juge à propos. 

Le Legat ne peut auffi ufer de fes facultés 
qu'autant que le Roi le veut; beaucoup d'exemples 
confirment. cette verité. 

En 1451. le Pape Nicolas V , ayant envoyé en 
France le Cardinal d’Efosteville , avec la qualité 
de Legat @ Latere , le Roi, Charles VII envoya 
vers luià Lyon les Evêques de Clermont & de 
Talle, & Rogerin Bioffet, Ecuyer de PEcurie du 
Roi , pour lui faire favoir que Sa Majefté étoit 
en droit de ne point recevoir de Legat Apoftolique 
en fon Royaume , & qu'elle n'entendoit pas qu'il 
y vint comme Legat , ni qu'il en fit aucune fonc- 
tion en, quelque maniere que ce fût; cependant 
que pour certainés caufes & confiderations , fon 
bon plaifir étoit. , qu'il pit faire porter fa Croix 
devant lui par tout fon Royaume. Le Legat 
donna un écrit figné de fa main & fcellé de fon 
Sgeau , par lequel il acceptoit. ces conditions fans 
aucune reftriétion ni. referve. «La même conduite 
fut tenué en 1456 lorfque le Cardinal ‘de Coerini 
vint en France en qualité de Legat. 


($. XXL) 


Entrée publique du Legat à Fontaine- 
bleau, la Cour y étant. 


N Prince d'une ;Maifon étrangete établie en 

France & l’Introduéteur des Ambafladeurs, 
vont dans les Carofles du Roi & dela Reine, au 
devant du Legat à Pentrée de la Forêt. Le Le- 
gat en Camail, en Rocher, & en Bonnet quarré 
monte avec lui dans le Caroffe du Roi qui l'a. a- 
méné. Un Fils de France va à fà rencontre , pas 
roit au haut du pavé dans la. Forét avec. deux 
Ducs que le Roi nomme. pour Paccompagner. 

Louis XII. n'ayant pas été au devant du Car- 
dinal Barberin , Gaffon Fils de France y alla au 
Fauxbourg St. Jaques. C’eft un exemple qu’ona 
fuivi pour la reception du, Cardinal Chigi à Fon- 
tainebleau. 

Loríque le Fils de France rencontre le Legat ; 
fon Caroffe & celui du Legat fe joignent ; ils 
defcendent l’un & l'autre, & fe complimentent , 
enfuite ils montent tous deux dans le Caroffe du 
Roi , dans lequel le Fils de France eft venu. Il 
donne la droite au Legat, & fe met à fa gauche. 
Le Prince qui a été envoyé au devant du Legat 
à l'entrée de la Foret , & les Ducs, fe mettent 
au devant & aux Portieres. Le prémier Gentil- 
homme de la Chambre du Fils de France, la per- 
fonne de qualité qui a été à Lyon pour accompa- 
gnerle Legat, le Capitaine des Gardes du Corps 
du Fils de France fe placent auffi dans le Carofle. 

Le Legat arrivant à Fontainebleau, eft précé- 
dé des Gardes de la Prévôté ‚qui l'ont attendu à 
l'entrée du Bourg , de fes Pages, de fes Eftafiers, 
de fes Trompettes, de fix Trompettes du Roi , 
des Pages de PEcurie du Roi qui devancent le Ca- 
roffe du Roi , où le Legat & le Fils de France 
font , füivi du Carofle de la Reine > du Ca- 
rofle du Legat, du Caroffe de Madame la Du- 
cheffe de Bourgogne , des Caroffes du Filsde Fran- 
ce & de la Princeffe fon Epoufe , des Caroffes des 
Petits=fils du Roi, des Caroffes des Princes & des 
Princefles du Sang, & des Princes & des Princef- 
fes légitimez , des Carofles des Ducs, (le ran 
enteux étant reglé par la date de lenregif- 
trement de leurs lettres.) Les Princes Etrangers 
n'envoyent point leurs Caroffes , tant à caufe es 
différens qu'ils ont entr'eux pour leur rang , que 
pour celui qu'ils ont auffi avec les Ducs. 

Le Legat arrivé, le Fils de France le mêne à 
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l'appartement qui lui eft préparé , lui donne la main; 
mais lorfque le Fils de France fe retire, le Legat 
la lui donne, & le ¥econduit par de là à fon ape 
partement. / 

Le méme jour le Legat eft vilité de la part du 
Roi par le premier Gentilhomme de la Cham- 
bre; de la part de la Reine, par fon premier E- 
cuyer ; dela part du préfom " héritier dela Cou- 
ronne, en cas que fa Maifon foit faite , par fon 
premier Gentilhomme de la Chambre; de la part 
de la Princefle fon Epoufe par fon premier Ecuyer ; 
de la part des Fils de France, de Mefdames leurs 
E i. & des Filles de France, s'ils ont leurs 
Malone faites , par leurs principaux Officiers. Tous 
ces Officiers font regtis comme je l'ai marqué. 

Les Ducs & les Princes Etrangers le vilitent ; 
il les reçoit à la porte de fa Chambre, leur fait 
donner des fauteuils ; il les reconduit à la porte 
de fon Antichambre. 


C$. XXIL) 
Audience du Roi au Legat. 


\Omme il eft logé ordinairement dans la Cour 
C de POvale, on ne lui méne pasles Carofles du 
Roi. Il vient de fon appartement dans celui du 
Roïsaccompagné du Prince qui Pa éré prendre 
dans les. Carofles du: Roi avec l'Introducteur à 
l'entrée. de la Forêt: Il eft en Camaïl, en Rocher, 
& en Bonnet quarré. Son Maitre de Chambre, 
fon Porte-Croix , & fon Porte-chapeau marchent 
devant lui. 

Sil n’etoit pas logé commodément pour aller a= 
vec bienfeince de fon appartement à celui du Roi, 
le Prince Piroit prendre avec l’Introduéteur dans 
les Caroffes du Roi & de la Reine, 

Le Grand-Maítre des Cérémonies: le reçoit X 
la tête des Cent Suifles en haye, & fous les armes; 
& le Capitaine des Gardes à la porte de la Salle 
des Gardes en haye & fous les armes. Il fe met 
à fa droite la partageant avec le Prince, de max 
niere que ni l'un ni l'autre ne font pas direétement 
à fà droite ; le Capitaine marchant un peu devant, 

récedé du Grand-Maitre des Cérémonies, & le 
[ss à côté du Legat ; l'Introducteur eft feul à 
la gauche. - 

Le Porte-Croix s'arréte au dehors de la Cham- 
bre du Roi. 

Louis XI. s’expliqua par une déclaration , qu'il 
ne prétendoit pas que le Legat fit porter fa Croix 
devant lui en Ug préfence ; quoiqu'il eût le pouvoir 
de la faire porter fans reftriótion généralement par 
tout où il alloit. 

[La Croix en ces occafions , n'eft pas tant un figne 
de Religion ; qu'une marque de l'étendue de la 
jurifdiétion du Legat.] 

Le Roi vient audevant du Legat à deux pas 
pres de la porte de la Chambre ; le méne à la 
ruelle de fon lit, afíeoic dans un fauteuil , & on 
en fait apporter un , qu'on place fur PEftrade 
dans le Baluftre vis-à-vis de celui du Roi, & non 
hors de PEftrade. Le Sieur Giraut, Sécretaire à la 
conduite. des Ambaffadeurs , difoit que la chaife é- 
toit hors du Baluftre ; mais il n'y a nulle appa- 
rence que cela pút être, puifque les Ambaffadeurs, 
& les Envoyez mêmes non feulement des têtes 
couronnées , mais des Souverains, y entrent au jour 
de leur Audience. 

Les Ducs affiftent à l'Audience comme Grands 
du Royaume ; mais ils ne fe couvrent point, ni 
le Prince qui accompagne le Legat. Les Princes 
du Sang ne s'y trouvent point. 

À laLegation du Cardinal Chigi, les Ducs re- 
préfentérent au Roi , qu'étant conviez de fa part 
d’être préfens à l'Audience comme Grands du 
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Royaume, ils le prioient de fouffrir qu'ils euffent 
l'honneur de fe couvrir, fi les Princes Etrangers 
fe couvroient. Le Roi aflura les Ducs, qu'ilor- 
donneroit aux Princes de ne le point couvrir: ceft 
l'ordre que l'Introdu&teur alla porter au Comte de 
Soiffons, & au Comte d'Harcourt ce dernier é- 
toit choifi pour accompagner le Legat. Je dois 
affurer ici que ouvrier , qui a reprélenté le Com- 
te d'Harcourt couvert dans une des T° apifferies du 
Roi s'eft groffierement trompé. ] i i 

Le Legat en fe retirant ne donne point de bé- 
nédiction au Roi. Le Roi le reconduit jufqu’a 
la porte de la Chambre. ! 

Le Legat avec la méme Cérémonie a Audien- 
ce de la Reine 4 va audevant de lui à deux pas 
de la porte de la Chambre où elle tient fon Cer- 
cle; Sa Majefté prend un fauteuil, lui en fait 
donner un vis-à-vis d'Elle ; & apres Audience 
Elle le reconduit jufques à la Porte de fà Cham- 
bre. 

Il va enfuite accompagné du Prince chez Mon- 
feigneur le Dauphin , qui va au devant de lui 
vers la porte de fon Antichambre , lui donne la 
main. L’Audience finie, Monfeigneur le recon- 
duit, où il a été le recevoir. 

[La Relation que j'ai fair de la reception du Car- 
dinal Chigi, porte que Monfeigneur lui donna la 
main, & que l'Audience fe pafla debout fans fau- 
teuil, mais C'étoit à caufe de fon bas áge.] 

Le Prince quitte le Legat aux Audiences qu'il 
a de Mefleigneurs les Ducs de Bourgogne, & de 
Berry , & du Fils de France. ly eft conduit par 
le Grand-Maitre des Cérémonies , & par l'Intro- 
duéteur. 

Ces Princes le reçoivent à Pentrée de la Salle 
des Gardes ; lui donnent la main , & le reconduifent 
faifant quelques pas hors de la Salle. 

Le Legat voit auffi Madame , qui le reçoit hors 
de fon Antichambre à la porte de la Salle des 
Gardes. 

Le Porte-Croix s'arrête par tout dans la piece 
de l'appartement. qui eft avant le lieu où lAudien- 
ce fe donne. 


($. XXIIL) 
Feltin Royal au Legat. 


E Roi lui donne à diner. La Table eft dret- 

fée fur une Eftrade élevée de quelques degrés. 
Le Legat doit étre affis deux places au-deffous 
du Roi. 

Le Roi eft fervi par le Grand Panetier , par le 
Grand Echanfon & par le Grand Ecuyer tran- 
chant. Le Legat par le Controlleur Général de 
la Maifon du Roi , & par deux Controlleurs 
d'office. 

Les douze Maîtres, d'Hôtel , le Maitre ordinai- 
re, & le premier. Maitre d'Hôtel , fervent leurs 
bâtons à la main, allant au devant de la viande de 
chaque fervice. Ü 

Le Grand Maitre de la Maifon , prefente au 
Roi la Serviette à l'entrée & à la fortie dela T'a- 
ble; le premier Maître d’Hötel au Legat. 

Le Roi & le Legat, mangent affis dans deux 
fauteuils fous le méme Dais. Le Legat eften.Ca- 
mail,en Rochet , & en Bonnet quarré ; on fait 
Vefläi de toutes les viandes qu'on fert fur la ta- 
ble ; Veflai de la boiffon fe fait feulement pour 
le Roi. 

La Table du prêt fe met journellement dans la 
piéce la plus prochaine de celle où le Roi mange; 
fur cette Table eft la Nef ; tous les Officiers y 
apportent la viande, & un Gentilhomme en fait 
faire Peflai. Les Gentilhommes fervans font alors 
en poffeffion de la viande ; qu'ils ont feuls droit 
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de porter de cette table fur celle Roi. [La coù- 
tume a été de tout tems , que la viande des Rois étoit 
portée par des Gentilshommes fervans & par les 
Pages, jufques en 1580, que Mr. le Prince de 
Condé fut empoifonné dans une Tourte où un de 
fes Pages en la portant avoit mis le poifon. Les 
Officiers, & les Controlleurs du Prince furent mis 
en prifon & queftionnés. Le Roi de Navarre s'é- 
tant tranfporté à St. Jean d’Angely pour faire fai- 
re leurs procès , les Officiers de la bouche décla- 
rerent qu'ils ne vouloient plus fervir, s'ils étoient * 
obligés de répondre de la viande du Roi ; mais 
que fi on leur permettoit de la porter ‘eux-mêmes, 
jufques près de la Table du Roi pour y être mife 
devant eux par les Gentilshommes fervans, ils fe 
foumettoient au jufte châtiment que leur Crime 
méritoit, ce qui leur fut accordé ; & le Roi de Na- 
varre étant parvenu à la Couronne de France, a 
le premier introduit cet ordre , que fes Succeffeurs 
ont depuis gardé , à la referve que les plats po- 
fés fur la Table du prêt, c'eft aux Gentilshommes 
fervans d'en répondre.] 

A un feftin Royal la Nef eft fur la Table où 
le Roi mange, & les eflais des viandes fe font 
en fa préfence ; l'eflai du vin & de Peau fe fait en 
tout tems en préfence de Sa Majefté , & ne fe fair 
que pour Elle feule. 

Quoi qu'on nomme ce Feftin, qui fe donne au 
Legat, un Féffin Royal, ce n'en eft pas toutà fait 
un. I] faudroit que le Grand Maitre de la Mai- 
fon du Roi marchât devant chaque fervice avec 
le bâton de Grand Maître à la main ; qu'il füt pré- 
cedé des Maîtres d'Hôtel, le bâton auffi à la main, 
& du grand Maitre des Cérémonies. 2 

Le Feftin Royal ne confifte pas feulement dans 
ce que je viens de dire ; fi on en veut favoir les 
particularités ,on les verra dans le projet qu’on fit 
pour le Feftin Royal au Mariage de Marie de Gon- 
zague avec le Roi de Pologne. 


C$. XXIV.) 
Vifite du Roi au Legat. 


LA Roi lui rend vifite dans fon appartement, 
Le Legat va au devant de lui par delà fon ap- 
partement , & le reconduit de méme. 

Henri IV. vendit vifite au Legat Alexandre de 
Medicis , avant qu'il arrivât à Paris. 

Louis XIII , en rendit une auffi à Fontainebleau 
au Cardinal Barberin Legat. 


Le Roi fit le méme honneur au Cardinal Chigi. 


($. XXV.) 
Départ du Légat. 


T. eft recü à l'Audience de Congé comme à fa 
remiere Audience. 

Il prend congé de la Reine, de Monféigneur le 
Dauphin, & de tous les Princes & Princeffes dont 
il a eu Audience. 

Il eft reconduit par les Officiers du Roi juf- 
Pa où la perfonne de qualité qui Pa été 
prendre à Lyon l'accomy agne. 

Le Legat ayant fait fon Entrée à Fontainebleau, 
il paroit qu'il n’en a point à füre à Paris. Ce- 
pendant le Cardinal Ch?gs, ne laiffa pas dela faire 5 
après même avoir eu fon Audience de Congé du 
Roi. 

Voici tous les honneurs qu'on rend au Legat 
faifant fon Entrée à Paris, 
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($. XXVI) 
Entrée publique d'un Cardinal Legat 
a Paris. 


Je Legat elt à Paris, ou proche de Paris, juf- 
qu'au jour de fon Entrée , où il reçoit des 
vifites. 

Les Evéques le vont voir en Corps; ils font en 
Camail, en Rochet, & en Mantelet ; on leur don- 
ne des fauteuils; c’eft le Cardinal Legat Chigi qui 
a commencé à leur en donner ; du tems du Car- 
dinal Legat Barberin , ils n'eurent que des fieges 
à dos. 

Le Sr. Giraut m'a dit, que les Archevéques, 
& les Evêques voulant aller en Corps voir-le Car- 
dinal Chigi , ils Pavoient prié de favoir fi fon E- 
minence ne leur donneroit pas des fauteuils, & ne 
les feroit pas couvrir; qu'en ayant parlé au Legat, 
le Legat lui avoit répondu qu'il ne vouloit pas 
entrer en. négociation fur cela, fachant bien que 
les prédecefleurs n'avoient point donné de fauteuils, 
ni fait couvrir les Evéques , mais qu'il le laïfle- 
roit faire ; cependant du confentement du Legat, 
fans que le Sr. Giramt Veit communiqué aux E- 
véques avant l'Audience , ils eurent des fauteuils , 
& le couvrirent. 

Le Maître des Cérémonies porte des Lettres 
de Cachet aux Compagnies , & à tous les Corps, 
& leur prefcrit la maniere dont le Roi veut qu'elles 
affiftent à l'Entrée. 

Il porte des Ordres à l'Archevéque de Pa- 
ris. 


Le jour de l'Entrée le Legat fe rend au Cou- 
vent des Pic-pus ; l'Introduteur y méne dans les 
Caroffes du Roi & de la Reine le Prince que le 
Roi a nommé pour accompagner le Legat jufques 
à l'Abbaye de Saint Antoine. 

Le Legat monte dans le Caroffe du Roi , le 
Prince y monte, fe met auprés delui, & l'Intro- 
ducteur fe place vis-à-vis du Legat. 

Le Legat entre dans PEglife de l'Abbaye St. 
Antoine tenduë de Tapifferies de la Couronne. Un 
Religieux le complimente à la porte de l’Eglife. Le 
Legat y fait fes prieres , & donne à la Grille fa 
bénédiétion aux Religieufes. Il monte enfuite dans 
un Appartement qu'on lui a préparé , le Prince Py 
accompagne, 

Le Legat paffeà travers une haye de deux Com- 
pagnies du Regiment des Gardes qu'on a poftés 
dans la Cour pour empêcher le défordre. Les 
Tambours appellent. 

On fert deux Tables, l'une pour le Legat , & 
Pautre pour le Prince qui l'accompagne ; le Grand 
Maitre des Cérémonies ; l'Introducteur , le Mai- 
tre des Cérémonies , & le Sécretaire ordinaire du 
Roi à la conduite des Ambafladeurs mangent à la 
Table du Prince. 

La Cour de Abbaye eft tendué des Tapifferies 
de la Couronne, on y éleve une Eftrade de deux 
dégrés, couverte d'un grand tapis de Turquie , 
recouverte en partie d'un marche-pied de velours 
rouge fur lequel eft'un fauteuil fous un Dais de 
même parure. On couvre toute la Cour d'une 
Toile contre les injures du tems. Le Legat a- 
vant, ou aprés diner, à fon choix, reçoit affis 
dans ce fauteuil les honneurs qu'on lui rend, & 
les complimens des Compagnies. La perfonne de 
qualité, qui eftde la part du Roi, pour Paccom- 
pagner en tout lieu, eft au bras droit du fauteuil , 
& l’Introducteur fe place au bras gauche pour lui 
nommer les Corps qui viennent le haranguer, Pen- 
dant ce tems là le Prince fe retire. 

Toutes ces proceffions partent de Nôtre-Dame, 
& pour ne pas embaraffer la route, viennent par le 
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Mail; où on fait un Pont & s'en retournent pat 
le Pont-aux-choux. 

Les Religieux le prefentent en proceffion , les 
uns aprés les autres pour recevoir la bénédiction 
du Legat, les Paroifles de Paris enfuite. 

Les Chapitres de St. Benoit , de St. Etienne 
des Grez , de St. Mery , & du St. Sepulcre , 
| qu'on appelle les quatre filles de Nótre-Dame, fe 
prelentent pour recevoir fa bénédiétion , & vont 
attendre dans une rué voifine la marche. 

Le Corps de Ville vient enfuite précedé” de 
oo. Archers. Il met pied A.terre à l'entrée de 
a Cour, le Prévót des Marchands harangue en 
Latin. Le Legat l'entend couvert & aflis, &ré- 
pond en Latin. 

Le Corps de Ville remonte à cheval, va atten- 
dre la Marche dans une rué voifine. 

Les Députés du Parlement en Robes noires vien- 
nent enfuite. Le premier Préfident découvert le 
harangue, & le Legat fe leve , & fe découvre à 
fon approche; & après avoir entendu quelques 
mots de la Harangue il s'affit , demeure découvert, 
& quand il a répondu, il fe leve, & leur donne 
la bénédi&ion. 

[A la Legation du Cardinal Chigi on étoit con- 
venu qu'il fe leveroit à l'approche des Députés du 
Parlement, qu'il entendroit debout & découvert 
quelques mots de la Harangue du premier Pré- 
fident , & lorfqu'il auroit à répondre , il fe. leve- 
roit, & demeureroit debout & leur donneroit 
fa bénédi&tion. La chole fe pañla autrement, car 
fitót. que. le Legat s'appercüt , que le pre- 
mier Préfident. mettoit le pied fur la premiere 
marche de l'Eftrade , il fe leva pour lui donner fa 
bénédi&tion , que les Députez regurent à genoux, 
comme il avoit été ordonné par le Roi ; mais la 
bénédition fut donnée fi vite 5 & le Parlement fit 
fa genuflexion fi prompte que l'on: ne s'appercüt 
point que le Parlement fe füt mis à genoux. Le 
Legat s'étoit demi levé pour la donner, dès que 
le premier Préfident vit qu'il alloit s'affeoir , il com- 
mença dans le même inftant fon difcours.] 

Le Legat reçoit de la même maniere la Cham- 
bre des Comptes, la Cour des Aides, & la Cour 
des Monnoyes. 

Le Legat Chigi ne reçut la Cour des Mon- 
Noyes que comme le Corps de Ville, [ Le pre- 
mier Préfident devoir plutôt fe retirer que de le 
haranguer , au préjudice des prérogatives de fa 
Compagnie , qui eft traitée par le Roi de Cour 
en dernier reflort , & de la même maniere que le 
Parlement.] 

Il reçoit affis & couvert le Chatelet, & PE- 
lection. 

Toutes les Compagnies le haranguent en Latin, 
& il répond de méme. 

Il reçoit les Evéques les derniers, ils viennent 
en Mantelet, le plus ancien porte la parole; les 
voyant arriver il fe lève de fon liege, avance quel- 
ques pas & les falue tous. gl écoute la. harangue 
debout, il répond de méme. Tous ces Corps lui 
Íont prefentés par le Grand. Maitre des Cérémo- 
nies, & par le Maitre des Cérémonies. 

Toutes les Audiences finies , le Legat eft re 
conduit à fon appartement par le Prince qui le 
rejoint -& par les Prélats Italiens qui l'ont accom- 
pagné au. Dais. 

Deux Princes du Sang nommés par le Roi pour 
faire honneur au Legat dans fa marche , fe ren- 
dent à fon appartement. Les deux Princes font 
accompagnés de deux Ducs & de deux Chevaliers 
du St. Éfprit, que le Roia nommés. 

Le Cardinal Aldobrandini Legat , Neveu du Pa- 
e Clement VIII, eut le Comte de Soiffons , & 
e Duc de Montpenfier , Princes du Sang ; qui 
allerent au devant de lui à Chambery , où il ya- 
voit garnifon Frangoife. Henri IV. faifoit la guer- 


re en perfonne au Duc de Savoye. 
Le 
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Le Prince du | Sang entrant dans: l'appartement 
du Legat , le Prince qui eft avec lui, fe retire; 
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Ordre dela marche à l'Entrée du 
Legat. 


LE quatre filles de Notre-Dame. 
Les Archers de la Ville. 

Le Prévót des Marchands à la téte de tout le 
Corps de Ville. e 

Les Couriers du Legat. 

Ses Mulets. 

Ses Chevaux de main. 

Ses Trompettes. 

Les Pages du Prélat de la Legation. 

Les Pages du Legat. 

Les Valets de chambre du Legat avec fes Va- 
lifes, 
Le Sécretairé à la conduite des Ambaffadeurs. 

Les plus qualifiés Gentilshommes qui viennent 
avec le Legat, accompagnés des Gentilshommes des 
Princes du Sang. 

Un Timbalier. 

Huit Trompettes du Roi. 

L’Introduéteur des Ambafladeurs, & le Grand 
Maître des Cérémonies’, marchant entr'eux fui- 
vant le Réglement de 1643. 

La perfonne de qualité qui a été au devant du 
Legat de la part du Roi, feule dans la marche. 

Les deux Chevaliers du St. Efprit. 

Les deux Ducs & Pairs. 

Deux Maffiers aux côtés du Legat. 

Son Maître des Cérémonies , & fon Portez 
Croix. \ 

Le Cardinal Legat en chape Cardinale , avec 
fon Chapeau rouge, monté fur une Mule blanche; 
harnachée d'une Houfle cramoilieen broderie d'or 
& d'argent. 

Les deux Princes du Sang à fes côtés. 

[A PEntrée du Cardinal Chigi , Mr. le Prince 
& Mr. le Duc l'accompagnérent.] 

Derriere le Legat fon Maitre de Chambre, & 
fon Coppiere. 

Derriere les Princes du Sang, les premiers Gen- 
tilshommes de leurs Chambres ; leurs Capitaines 
des Gardes; & leurs premiers Ecuyers , tous mar- 
chans de front. 

_Les Prélats Italiens chacun au milieu de deux 
Evéques François en Mantelets. 

A la Porte de la Ville, les Echevins lui préfen- 
tent- un Dais qu'ils portent’; fous lequel il fe ‘met 
avec les deux Princes du Sang. Les Corps des 
Marchands prennent le Dais des mains des Eiche- 
vins, & fe relayent de tems'en tems. 

[En 1530. le Dais fut porté. par les Echevins 
pour le Chancelier Du Prat Cardinal Legat, fur 
l'exemple du Cardinal George d’ Amboife 5 cepen- 
dant on croyoit qu'on devoit referver cet honneur 
au Roi feul. 

Le Legat s'arréte dans la ruë Saint Antoine, 
vis-à-vis les Filles.de Ste. Marie, ¡pour recevoir 
les hommages de PUniverfiré qui l'attend la. Il 
óte fon Chapeau, & pred le Bonnér rouge. ' Le 
difcours achevé , le Legat répond en Latin, & ré- 
prend fon Chapeau. pour: continuer: {a> marches à 
Nótre-Dame. 

Le Legat deféend à la Porte de l'Eglife , les 
Valets de pied du Roi s'emparent de fa Mule, 
ho leur appartient par une pofleflion immémo- 
riale. 

L'Archevéque de Paris vétu' Pontificalement , 
affifté de fon Clergé', le recoit à la porte ; lui 
préfente la vraye Croix qu'il baife à genoux; s'é- 
tant levé , il prendPeau bénite, $ alperge les Af- 
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fiftans 5 il eft'encenfé trois fois par PArchevéque. 

L^Archevéque le complimente en Latin, le Le» 
gat répond de méme. 

Le Legat accompagné des Princes , eft conduit 
au Coeur ; les Gardes de la Prévóté commandés 
par le Grand Prévót en gardent les portes. 

On dreffe au milieu du Cœur une Eftrade , où 
l'on place fur. une méme ligne , trois Prie-dieu ; 
& trois Fauteuils fous un haut Dais. 

Le Legat & les deux Princes fe mettent à genoux 
fur des Carreaux. Les Ducs ont auffi des Carreaux 
placés fous le haut Dais : les Chevaliers du S. Elprie 
y font fans Carreaux. 

L’Archevéque prend fa place ordinaire. 

_ Les Evéques Italiens occupent les hautes Chai 
fes, & les Evéques Francois font alors fans Mans 
telet avec eux; 

Le Corps de Ville a 12. places à main droite, 

La Mufique de Nótre-Dame chante 'un Motet. 

L'Archevéque dit quelques Oraifons ; mais lé 
Legat va feul à PAutel dire la derniere. 

La Cérémonie finie , le Legat eft conduit par 
PArchevéque & fon Clergé juíqu'à la porte del’E= 
glife, du côté de l’Archeveche, 

Les Princes montent dans le Caroffe du Roiavee 
lui: les deux Ducs & Pairs; les Chevaliers du St. 
Efprit 5° & la perfonne de qualité qui a été au des 
vant de lui à Lion. L’Introduéteur fe rend à fon 
Palais. 

Aa fortie de Nótre-Dame, PEntrée eft finies 
Ib n’y a plus de Dais à porter. Le Legat n'eft 
plus accompagné. du Corps de Ville." [Cependant 
en 1664. Mr. le Prince & Mr. le Duc, ne laif- 
ferent pas de conduire le Legat Chigi au’ Palais 
Mazarin jufqu’à fon appartement : Il prit la main 
für eux, & lorfque les Princes fe retirerent, il les 
conduifit feulement jufqu'à l'Efcalier , & en def 
cendit trois ou quatre marches. ] 

Void une Relation exacte (*) de PEntrée du 
Cardinal Chigi , Legat-2-Latere, une des plus 
folemnelles , qui peut fervir de modéle. 

Le» 8. d'Aoüt 1664. le Sieur de Sainétot Mai- 
tre. des Cérémonies , porta des Lettres de Cachet 
au Parlement, à Ja Chambre des Comptes, à la 
Cour des Aydes , & à la Cour des Monnoyes, 
par lefquelles Sa Majefté leur ordonnoit- d'aller 
complimenter le Cardinal Légat en l'Abbaye de 
S, Antoine des Champs... Il porta, auffi, de. pas 
reilles Lettres au Châtelet ; à l'Hórel de Ville, 
à PEleétion, & à l'Univerfité, qui eut ordre de fe 
trouver fur les degrez de l'Eglile des Filles de Sainte 
Marie dela rue St. Antoine. 

Cependant , tout ayant été difpofé pour l'Entrée, 
le lendemain, qu'on avoit choifi à cet effet, la 
cour de ladite Abbaye de St. Antoine , {fe trouva 
tendue des Tapiffeties de la Couronne ;"avec un 
Haut Dais de velours violet femé de Fleurs de Ly 
d'or, à grandes crefpines: de même ,  dreflé ai 
deffus d'une Eftrade de deux: degrez ; couvert 
tapis de Turquie , au milieu de laquelle étoit un 
Fauteuil » 8c un (Carreau pareillement de velours 
violet. 

Cette cour étoit auf: environnée  d'Amphi- 
théatres couverts de tapifferie , & l'Eglife , & les 
Chambres deftinées pour le Cardinal Legat , fuper 
bement ornées: de-méme que la Cathedrale ; où 
il devoit être regu, & les rues de fon paflage , que 
chacun, «par une belle émulation , avoit pris foin de 
parer dece qu'il avoit de plus beau, avec de fem 
blables. Amphithéatres : tellement que l'appareil 
avoit tout Péclat , & toute la pompe de celui des 
Triomphes. 

A la pointe du jour, deux Compagnies du Ré- 
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(#) Telle qu'elle fut imprimée alors & diftribuée au Bureac 
d'Adreífe par ordre de la Cour, Cette Relation Welt pas 
dans le -manufcript de Mr. “de Saindor. 
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iment des Gardes Frangoifes , allérent fe pofter en 
dite Abbaye , pour en tenir les avenues libres: 
& fix autres du même Régiment, & deux de ce- 
lui des Suiffes , furent s'emparer , auffi , de celles 
de PEglife Nótre- Dame : où fe trouva parcille- 
ment, la Compagnie des Gardes du Grand Prévôt 
de l'Hôtel. 

Son Eminence étant fortie fort matin, du Palais 
Mazarin , dans les carroffes du Roi, accompagnée 
des Sieurs de Berlize , & de Bonneuil, Introduc- 
teurs des Ambafladeurs, fe rendit au Convent des 
Penitens Religieux de Picpus : où elle fut reçue 
dans le Cloitre , par le Provincial , à la tétede la 
Communauté , & conduite en un Appartement 
qu'on lui avoit préparé. 

En méme tems , ledit Sieur de Berlize vint pren- 
dre le Comte d'Harcourt , pour aller accompagner 
Son Eminence jufques en l'Abbaye de Saint An- 
toine : où elle arriva fur les dix heures , avec ce 
Prince, les Introducteurs , les Prélats , & autres 
de fa Suite, & fut reçue à la porte, par les Reli- 
gieux qui la conduifirent dans PEglife : les Reli- 
De chantant , cependant , un Motet , à la 

n duquel Son Eminence leur donna la Béné- 
diétion. 

Enfuite, elle dina en cette Abbaye ; & fur le 
midi, fe plaga fous le Haut-Dais , veltue d'une 
Soütane de tabis rouge, avec un Surplis , & le 
Camail par deflus , le Bonnet rougeen tete: étant 
accompagnée du Duc de Montaufier , des Introduc- 

+ teurs , & de cinq Prélats de la Légation , en 
Camail, Rochet , & Mantelet , avec le Porte- 
Croix , & environnée de la Nobleffe qui étoit 
venue avec elle. 

En cet ordre , elle recut les Proceffions de tout 
le Clergé Régulier & Séculier , à qui elle donna 
la Bénédi&tion , tous les Religieux, & les Prétres 
s'étans inclinez à mefure qu'ils paffoyent , en baif- 
fant leur Croix: ce qui dura deux heures , à caufe 
du grand nombre de ces Communautez , & de la 

uantité de Religieux , & d’Ecclefiaftiques dont 
dni, étoit compofée , & qui étoient venu dans 
l'ordre prefcrit par un Mandement exprès de Mon- 
feigneur l'Archevéque que voici. 


MANDEME NT de Monfeigneur 
PArchevéque de Paris ‚pour P Éntrée 
de Monfeigneur le Legat. 


Tre! par la grace de Dieu & du St. 
Siege Apoftolique Archevéque de Paris; 
aux Archi-prétres de Sainte Marie Magdelaine & 
de St. Severin, SA 1, vr. Le Roi nous ayant 
témoigné par fes Lettres dattées de Fontainebleau 
le premier Juillet de la préfente année ; qu'il de- 
fire que Monfeigneur le Cardinal Chigi Nepveu 
de Notre Saint Pere le Pape , & fon Legat 2 Latere 
vers Sa Majeflé , foit regu en fa bonne Ville de 
Paris avec les mémes honneurs que les Rois fes 
Predecefleurs ont toujours faits. aux autres Legats 
en parcilles occafions, & que pour honorer d'avan- 
tage fon Entrée, les Eglifes Paroifliales & tous les 
Religieux de cette Ville & Faux-Bourgs ayent à 
s’y trouver avec le méme ordre qui a été obfervé 
en femblables Cérémonies. A CES CAUSES, 
Nous vous mandons qu'incontinent les préfentes 
reçues, vous ayez à fignifier aux Doyens , Cha- 
pitres , Abbez , Prieurs , Communautez , tant Sé- 
culieres que Régulieres, & à tous Curez de cette 
Ville & Faux-bourgs, qu’ils ayent à venir procef- 
fionellement fans aucun Peuple le neuviéme d’Août 
à fix heures du matin en notre Eglife Metropolitaine 
de Paris , pour d'icelle partir & aller aufli procef- 
fionellement jufques en l'Abbaye de St. An- 
toine des Champs , par le Cloitre, Ile Nôtre- 
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Dame , le Quai des Celeftins , le long du Mail, 
& de la: par le chemin qui leur fera marqué, felon 
Pordre ci-après écrit, en chantant les Litanies des 
Saints jufques en ladite Abbaye; où étant arrivez 
ils rendront leurs reipe&ts & falueront ledit Sei- 
gneur Legat , fans le haranguer. De-là ils s'en 
retourneront tous felon l'ordre qui leur fera prefcrit 
par le Grand Maitre, ou Maitre des Cérémonies. 
Et prendront garde lefdits Curez & Superieurs , 
que leurs Ecclefiaftiques & Religieux foient dans 
la bien-féance & modeftie convenables à leur état, 
& que requiert une telle folemnité. Etne pourra 
POrdre defdites Eglifes & Convents faire prejudice 
aux droiéts & prerogatives qu'ils peuvent prétendre 
pour leurs rangs. Farr à Paris le vingt-deuxiéme 
Juillet mil fix cens foixante-quatre. Signé, HAR- 
DOUIN Archevéque de Paris; Et plus bas , Par 
mondit Seigneur , Pe rr. 


Ordre des Eglifes Paroifhales e 
Conventuelles. 


Me de la Place Royale. 

Picpus. 

Recolleéts. 

Capucins. 

Cordeliers du grand Convent. 

Jacobins Reformez de la rue Saint Honoré, & 

Faux-bourg St. Germain. 

Jacobins du grand Convent. 

Auguftins Déchauffez. 

Auguftins Reformez. 

Auguftins du grand Convent. 

Carmes Déchaullez, 

Carmes Bilettes. 

Carmes du grand Convent: 

Carmes de la Merci. 

Religieux de Sainte Croix de la Bretonnerie, 

Mathurins. 

Celeftins. 

Feuillans. 

Bernardins. 

Religieux de S. Martin des Champs. 

Et tous autres Religieux qui de droit „ou de coli» 
tume, ont affité ci- devant à telles Cérémo- 
nies. 


Archi-Preftré de Saint Severin. 


Le Curé de Saint Jacques & Saint Philippes du 
Haut-Pas. 

Le Curé de S. Martin au Cloitre S. Marcel. 

Le Curé de S. Hypolite, 

Le Curé de S. Nicolas du Chardonnet. 

Le Curé de S, Medard. 

Le Curé de S. Eftienne du Mont. 

Le Curé de S. Hilaire. 

Le Cure de $. Côme & S, Damien. 

Le Curé de S. André. 

Le Curé de S. Sulpice. 


Archi-Prefiré de Sainte Marie Magdelaine, - 


Le Curé de S. Louis en l’Ifle, 

Le Curé de S. Roch. 

Le Cure de la Ville-l'Evéque- 

Le Curé de S. Laurent. 

Le Cure de S. Germain de l’Auxerrois, 
Le Curé de S. Sauveur. 

Le Curé des SS, Innocens, 

Le Curé de Sainte Opportune. 

Le Cure de S. Euftache. 

Le Tréforier de S. Jaques de l'Hôpital, 
Le Curé de S. Barthelemi. 

Le Cure de $. Leu S, Gilles. 
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Le Curé de S, Tes de la. Boucherie, 
' Le Cure de S. Joffe. 

“Le Cure de S. Nicolas des Champs. 

Le Curé de S. Jean en Greve. 

Le Cure. de S. Gervais & S. Prothais, 
Le Curé de S. Paul. ; 

Le Cure de S. Pierre des Arcis. 

Le Cure de S. Symphorien, 

Le Curé de Sainte Croix. 

Le Curé de $. Martial. 

Le Curé de S, Germain le Vieil. 

Le Curé de Sainte Genevieve des Ardens, 
Le Cure de S. Pierre aux Bocufs. 

Le Curé de S. Landry. 


CHAPITRES 


Sainte Opportune, 

S. Honoré. 

S. Marcel. 

S. Germain de l'Auxerrois. 

Les deux Archi-Prétres marcheront les deux der- 
niers. 


Apres ces Proceffions , le Prévôt des Marchands, 
& les Echevins, avec les Conteillers , Quarteniers, 
& autres Officiers de la Ville , arriverent à che- 
val, en Robbes de cérémonies ; précédez par leurs 
300. Archers , devancez des Cornettes , & Gui- 
dons , & commandez par le Sieur Drouard leur 
Colonel. 

Le Prévôt des Marchands étant defcendu, avec 
les Echevins, dans la premiere cour de l’Abbaye, 
il alla faire fon Compliment en Francois, à la tête 
de tout le Corps , préfenté par le Sieur de Sain- 
Got: &le Cardinal Légat qui l'entendit couvert 
& affis , ayant répondu en termes très-obligeans , 
ils fe retirérent à la Porte S. Antoine , pour Py 
attendre. " 

Alors, les Députez du Parlement, précédez de 
plufieurs Huilhers, & de la Compagnie du Lieu- 
tenant Criminel de Robbe Courte , & fuivis de celle 
du Preyöt de Plíle , leurs Officiers en tête: & 
après que ces deux Troupes à cheval, eurent paffé 
devant le Cardinal Légat , le Parlement monta fur 
PEftrade, & Son Eminence qui s'étoit levée, & 
découverte, lui donna la Bénédiction. En méme 
tems , le Sieur de Lamoignon Premier Préfident 
de cet augufte Corps, fit fon Compliment en La- 
tin, qu'elle entendit affife , & découverte, & y 
répondit en la méme Langue : enfuite dequoi, 
elle fe leva y derechef , & lui donna une feconde 
Bénédiction. 

La Chambre des Comptes vint après, devancée 

ar fes Huiffiers , & grand nombre d'Archers de 
i Ville: & le Sieur Nicolai fon Premier Préfident 
fit auffi fa harangue en Latin, & Son Eminence 
y répondit en la même maniére. 

La Cour des Aydes , qui étoit précédée de fes 
Huiffiers, & d'une Compagnie d’Archers à cheval, 
s'étant enfuite préfentée , le Sieur Amelot qui 
en eft Premier Préfident , parla en cette Langue, 
& Son Eminence le tratta , & lui répondit de 
meme, 

La Cour des Monoyes , devant laquelle mar- 
choient fes Huiffiers, & la Compagnie de la Prévôté 
Générale des Monoyes , à cheval , S'aquita de ce 
devoir parla bouche du Sieur de Chauvry Cotignon 
fon Premier Préfident , qui parla , pareillement , 
en Latin , & fut reçu , & entendu de la méme 
maniére. 

Enfuite de ces Compagnies Souvéraines qui fu- 
rent préfentées par le Duc de Montaulier , & le 
Maître des Cérémonies , le Marquis de Seguier 
Prévót de Paris, arriva avec le Lieutenant Civil, 
le Lieutenant Criminel, & plufieurs Confeillers du 
Châtelet. 


Il éroient précédez de grand nombre de Sergens 
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à pied. le Porte-Guidon , & les quatte Maîtres de 
Communauté en tête, & à cheval , des Audian- 
ciers revêtus de leurs Robbes & Bonnets , & des 
12. anciens Sergens , avec leurs Hoquetons en 
broderie d’or & d'argent , & fuivis de la Compagnie 
des Sergens à cheval. 

Le Sieur Daubrai Lieutenant Civil , ayant fait 
le Compliment en Latin, que le Cardinal Legar 
entendit affis , $ couvert ; l'Eléction vint aufh, 
lui rendre fes civilitez en la méme Langue, par la 
bouche du Sieur Fournier fon Préfident. 

Enfin, les Evéques du Clergé de France’, arti- 
vérent , & comme ils montoyent fur l'Eftrade, Son 
Eminence marcha trois pas au-devant d'eux , & 
les falua tous en général , & en particulier : puis 
l'Archevéque de Rouen porta la parole en Latin, 
& Son Eminence qui étoit demeurée debout, &c 
découverte , y répondit ainfi qu'aux autres Com- 
plimens. v 

Les Harangues finies , elle fe retira dans fa Cham- 
bre, & le Sieur de Sainétot fut avertit le Prince de 
Condé , & le Duc d'Enguyen , que Sa Majefté 
avoit choifis pour l'accompagner , qu'il étoit tems 
de Paller prendre. Auffi-tót , ils fe rendirent auprés 
d'elle, fuivis de quantité de Gentilshommes de leur 
Maifon , magnifiquement vêtus & montez : & le 
Comte d’Härcourt s'étant alors retiré, ils demeuré- 
rent enfemble , tandis que la marche cornmenga en 
cet ordre, 

Aprés le Corps de Ville , devancé par fes Archers, 
venoient deux Trompettes des Livrées du Caïdi- 
nal Légat, puis 16. Mulets, avec des couvertures 
en broderie très - magnifique , aux Armes de Son 
Eminence , de grandes aigretes fur lá téte , & fur 
le dos, & les teltiéres , & les plaques d'argent, 

Un Officer fuivoit à cheval , & précédoit huit 
autres Mulets avec des couvertures de fatin en pa- 
reille broderie , & feize , couverts de velours cra- 
moifi en broderie d'or, avec des aigrettes jaunes, 
blanches , & rouges , tous menez en main. ; par 
des Eftafers, — s 

A la queue de ceux-ci , étoient deux auttés 
Trompettes, fuivis de 20. Pages des Prélats de la 
Légation , aprés lefquels venoit un Efcuyer à la 
tere de 18. Pages de Son Eminence, dont les Li- 
vrées étoient de drap gris , chamarrées de galon 
violet, meflé d'or, tous trés bien montez. 

Sur leurs pas, étoient fes Valers de Chambre, 
avec les Valiles , auffi , fous des couvertures en 
broderie , les Gentils-hommes de fa Maifon , les 
Sieurs Giraut & du Pin à la tête, en fort lefte équi- 
page, & les plus qualifiez de la Noblefle lefquels 
ont accompagné le Cardinal Légat , qui marchoient 
un à un , entre deux des Gentils - hommes des 
Princes du Sang , fi fuperbement montez & vé- 
tus , qu'ils formoient une très-belle & brillante 
Troupe. 

A leurs trouffes , huit Trompettes du Roi rem- 
liffoient Pair de leurs fanfares , & devangoient 
es Introduéteurs , & le Maitre des Cérémonies , 
auffi fort fuperbement équipez , & fur de beaux 
chevaux , précédans le Marquis de Gamache , & le 
Comte de Coflé Chevaliers du S. Efprit: puis les 
Ducs de Retz, de Luynes, & de Montaufier , en 
un équipage également riche & galant , ainfi que 
celui de leurs chevaux. 

Ils étoient joints par deux Maffiers du Cardinal 
Légat, qui portoient à cheval, les Mafles d'or , 
par fon Maitre des Cérémonies, & par fon Porte- 
Croix : immédiatement après lequel paroiffoit Son 
Eminence , en chape de camelot rouge, avec le 
Chapeau de Cardinal fur la téte , attaché par des 
cordons de foye: étant montée fur une belle Mule 
blanche , houflée & harnachée en broderie d'or, 
que le Roi lui avoit envoyée. 

Elle étoit au milieu du Prince de Condé, & du 
Duc d'Enguyen, montez fur des chevaux: de prix, 
& dans un éclat digne de la Solennité: Son Emi- 
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fence ayant derriéreelle , fon Maître de Chambre, 
& fon Échanfon , '& les Princes , auffi , derriére- 
eux , les premiers "Gentils-homrmes de leur 'Cham- 
bre, Capitaines des Gardes , & premiers Efcuyers , 
tous fort leftes. 

Enfüite ,. venoient à cheval , cinq Prélats Traliens 
en Camail , Rochet , & Mantelet , chacun entre 
deux Evéques François vêtus de même , avec des 
Chapeaux noirs doublez de tafetas verd , & garnis 
de cordons de foye de pareille couleur : ceux-ci 
ayans aprés eux , 14. autres Evéques François , 
tous marchans deux à deux, à cheval, & en houfles 
violettes. 

Derriére eux, venoit la Chaife du Cardinal Lé- 

t, des plus magnifiques , avec les Armes de Son 
Lance puis fon Carroflefi brillant d'or de toutes 
Pates , & tiré par fix chevaux fi beaux , & fi riche- 
ment harnachez , qu'il ne fembloit pas moins qu'un 
Spes Char de Triomphe: & la marche étoit 

rmée par plufieurs Soldats des Gardes, pour 
empêcher le delordre. : 

Cette longue & belle Cavalcade étant arrivée à 
la Porte S. Antoine, le Corps de Ville préfentaà 
Son Eminence , le Dais qui étoit de brocard d’argent 
avec fes Armes, & dont les Baftons furent pris par 
les Gardes des Corps des Marchands , de diftance 
en diftance. Elle continua fà marche deflous , avec 
les Princes , jufques au Monaftére des Filles de 
Sainte Marie, où ayant pris fon Bonnet, elle fut 
haranguée en Latin, par le Sieur Rouillard Rec- 
teur de P'Univerfité, à la tete de ce Corps, & lui 
répondit en la méme Langue. 

Alors, le Canon & les Boëtes de la Baftille , de 
PArfenal, & de la Ville , firent leurs 'décharges , 
au bruit deíquelles , la Cavalcade pourfuivit fon 
chemin le long de larue S. Antoine, parla Gréve, 
& le Pont Notre-Dame : 
remplies depuis les plus hauts érages jufques en 
bas, d'un fi prodigieux nómbre de Peuple , quil 
ne sen étoit jamais tant vú en aucune Céré- 
monie. 

Ce fut en paffant à la wie de cette infinité de 
Speétateurs , que l'on arriva , néanmoins faris 
aucune confufion , au Parvis de PEglife Cathé- 
drale par la-rue Neuve , áuffi toute fourmillante 
de monde: & Son Eminence 'y étant defcendüe de 
fa Mule, dont les Valets de Pied du Roi, fuivant 
la coútume , fe rendirent auffi -tót les maîtres, 
ainfi que du Dais, fut reçue à la grande Porte, par 
notre Archevéque , revêtu de fes habits pontifi- 
caux, & à la tête de fon Clergé en chape. 

IL lui préfenta les Saints Evangiles à baifer , & 
la vraye Croix , qu'elle adora à genoux fur un 
Carreau: puis elle prit l'eau "bénite, & én donna à 
tous ceux quife trouvérent plus ee , & benit 
PEncens dont ce Prélat Pencenfa trois fois. A- 
pres cette Cérémonie», il la harangua en Latin , 
& Son Eminence y ayant répondu, il la con- 
dutfit au Chœur , fous uh riche Dais qu'on lui 
avoit préparé au - deflus d'une Eftrade ; avec un 
Prie-Dieu! couvert d'un grand "Tapis de velours 
rouge, & un Marche-pied de méme. 

Les Princes avoient auffi, à fes cótez , des 
Prie-Dieu pareils , fous ce Dais , & chacun un 
Fauteuil derriere , avec leurs Officiers autour d'eux. 
¡Les Prelats Italiens & François, ceux-ci au nom- 
bre de 24, qui avoient óté leur Mantelet , en- 
trans à PEglife , étoient aux hautes Chaifes de cóté 
& d'autre proche cele de l'Archevéque: & le 
Corps de fie étoit enfuite de ces Prélats. 

L’Archevèque étant monté en fon Siege com- 
;menca le Te Deum , qui fut ARR la Mu- 
fique de l'Eglife: puis on chanta un Motet , après 
lequel le Cardinal Legat ayant été conduit à l’Au- 
tel, donna la Bénédiétion à un nombre infini de 
Peuple, & Pon publia les Indulgences qu'il avoit 
accordées. 

La Cérémonie ainf terminée , Son Eminence 
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fut réconduite par l”Archevéque avec fon Clergé ; 
à la porte de PEglife: où elle monta dans les car- 
roffes du Roi, avec les Princes du Sang , accom- 
pagnez de leurs principaux Officiers. 

En cet ordre, elle fe rendit au Palais Mazarin, 
par le Marché-Neuf, la rue Neuve S. Louis, le 
Pont-Neuf , la rue de l'Arbre-Sec , celle de S. 
Honoré , & quelques autres , par où fon Train 
avoit pris les devans ; & où die étoit attendue 
par une fi prodigieufe foule de Peuple , qu'elle ne 
le trouva pas peu furprife , d'en rencontrer ainfi 
= chaque rue , aflez pour compofer autant de 
villes. 

Voici les Pouvoirs que le Pape avoit donnez à 
ce Legar. 


Pouvoirs de Monfeigneur P’Eminentif- 
Jime Cardinal Chigi Legat à Latere 
en France, fuivant la Bulle donnée à 
Rome à fainte Marie Majeure,l An de 
PIncarnation de Notre Seigneur 1663. 
le IX. des Calendes d'Avril (qui 
revient au 24. Mars 1664. de la pré- 
Jente année.) Avec la Commiffan 
de la Legation en Latin & en Fran- 
fois. 


i^" Raırrer avec le Roi fuivant les in- 
ftruétions données par Notre Saint Pere 
le Pape. 


2. "Travailler au falut & bien de Etat. 

3. Ses Pouvoirs s'étendent fur toutes fortes de 
pétlonnes , de quelques pays qu'elles foient , fe trou- 
want dans le Roiaume & pays adjacents. 

4. Pouvoir de vifiter ou faire viliter ‚par perfon- 
ties de “rs & de capacité , les Eglifes Prima- 
tiales, Metropolitaines , Cathedrales , Collegiales , 
Parrochiales , & autres, comme auffi les Monafte- 
res d’Hommes & deFilles , Prieurez , Prévótez 
Séculieres & Régulieres , Ordres S. Benoît, Clu- 
ni, Cifteaux , Premonftré, Grandmont , Fonte- 
vraux & tous autres, comme auffi les Maifons de 
Mendians , Exempts , & non Exempts, Hofpi- 
taux, Collèges, Univerfitez , Inftituts , Congre- 
gations de Réguliers ou autres , quelques Privileges 
qu'ils ayent du S. Siége. 

5. Reformer les Chefs & les Membres , corriger, 
& reftablir la Difcipline réguliere fuivant la premiére 
Regle & Inftitur. 

6. Faire de nouveaux Statuts, Réglemens , ou 
renouveller ceux que l’on doit obferver. 

7. Corriger tous abus, mauvaifes. coûtumes , & 
ufances, & les mœurs depravées. 

8. Proceder contre toutes perfonnes Séculieres 
& Régulieres, Mendiants, Exempts, & non Exempts, 
contre tous ceux qui fe font relächez de l'obler- 
vance, les punir & les chátier ainfi que de raifon. 

9. Proceder contre les Defobeiffants , & Re- 
fraCtaires:, Fauflaires , Ufuriers , Ravifleurs, In- 
cendiaires & tous autres criminels , Privilepiez & 
non Privilegiez , contre leurs Fauteurs , Adherans, 
& qui leur donnent retraitte : en quelque dignité 
qu'ils foient , ordre & condition. s 

10. Juger tous procez criminels & caufes civiles, 
"Matrimoniales & Bénéficidles , & ce qui regarde 
le For Ecclefiaftique par appellation , “ou” autre- 
ment , des chofes qui ne feroient pas reparables. 

11. Recevoir toutes fortes d'appellutions des Juges 
ordinaires & deleguez. , circonftances y dépendances , 
& incidens. 

.,. 12. Juger fur le champ fans forme ni figure de 
Procez fommairement , la vérité d'une affare étant 
connue. & en évidence. 

13. Faire fülminer Cenfures , Interdits uem 

jafi- 
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fiaftique & les vondaminations par lui données , par 
perfonnes délepuées. 

r4. Reltituer contre les Contrats , Sentences & 

ugemens , ainfi qu'il fera à faire par rafon , & 
abloudre du ferment. 

34. Abfoudre Ad -catitelam en ‘attendant la dé- 
cifion ‘du procez. 

16. Abfoudre d'Homicidevolontaire, Sacrilege, 
Simonie,, Parjure. E 

17. Abfoudre ceux qui ont tué Clercs , ou Pré- 
tres. 

18. Difpenfer du Breviaire. 

19. Abbudre “ceux qui n'orit pas pris les'Ordres 
au tems qu'ils les devoient recevoir. Abloudre 
ceux ‘qui ont regu les Ordres devant Page requis, 
fans difpenfe ; ‘ou qui les ont regus fans Dimifloi- 
res , ou hors les tems ,- où ‘en fautant «quelque 
Ordre. 

20. Abfoudre ceux qui ont poffedé des Béné- 
fices incompatibles , & méme contre la Conftitution 
Exccrabilis da Pape Jean xxm. 

21. Abfoudre ceux qui ont joui des fruits des 
Bénéfices’& Biens d'Eglife induement. 

22. Abfoudre ceux ‘qui ont ‘commis Adultere , 
Incefte , Fornication , ou autres péchez de la'Ohair. 

23. Abfondre les Fauffaires de fuppliques faites 
en Cour de Rome , les Wfuriers, les Incendiaires , 
les Raviffeurs, & tous autres Criminels concernant 
le For Ecclefiaftique , Cleres où Laiques , en fue 
pendant de T Autel ‘pour toujours , les Homicides 
volontaires : Les Fauflaires , Simoniaques , de 
Péxecution des Ordres , ‘les ‘obligeant de fe défaire 
des Bénéfices ainfi obtenus , faire reftituer , don- 
ner aux pauvres , & faire une digne fatisfaCtion. 

24. Difpenfer de Pirregularité fur les chofes fuf- 
dites, hormis à l'occafion de l'Homicide volontaire, 
la Simonie réelle , '& la Bigamie contractée, 

25. Difpenfer des Baftards pour être promeus 
aux Ordres , & Prétrife , pourvü qu'ils ne vien- 
nent pas de Prétres ; Difpenfer les difformes, 
pourvü ‘que leur ‘difformité , ne caufe point de 
fcandále. 

26. Difpenfer pour óbtenir , ou retenir Bénéfice, 
ayant charge ou n'ayant point de charge d’Ames , 
pourvû qu'il n’en garde pas plufieurs , fuivant le 
Concile. 

27. Difpenfer pour rehabiliter , & lever toute 
note d'infamie. 

28. Abloudre Ir utroque foro les Apoftats qui ont 
quitté leur Ordre, pourvû qu'ils y retournent , ou 
entrent dans d'autres Ordres auffi reformez , ou de 
plus étroitte obfervance. 

20. Difpenfer d'irregulatité pour les chofes ci- 
deffüs dires, Apoflafie, &c. les Séculiers ou Ré- 
guliers prenant les Ordres. 

30. Abfoudre toutes fortes de perfonnes des cas 
relervez & excommunication des Cenfüres contenues 
en la Bulle In cena Domini, toute autre Cenfure 
Ecclefiaftique encourue , excepté T'herefie & fchifme, 
pour lefquels il faut Bref particulier. 

31. Abfoudre ceux qui ont mis la main fur les 
Evéques, Superieurs Prélats , aufquels Penitence 
fera enjointe dans les deux Fors, & ce par perfonne 
à ce deputée. 

2. Donner des extra tempora pour ‘prendre les 
Ordres hors les tems deftinez E PEglife , & par 
tel Evêque que l'on voudra, fans garder les intet- 
valles, des ‘tems. 

33. Abloudre és mariages confommez entre pa- 
sens & proches , du fecond au troifiéme degré 
meflé , ou du troifiéme au quatriéme degré fimple, 
ou du troifiéme au quatriéme meflé de confangui- 
nité ou affinité, foit que les contra&tans ayent fcu 
le er prohibe , ou non; &ce, avec Penitences 
qui feront enjoinétes In utroque foro, 

34. Donner difpenfes für Pempéchement de 
Phonnéreté publique, & Abfolution fur l'Alliance 
Spirituelle , pourvü que ce ne foit pas entre ceux 
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qui ont tenwl’Enfant fur les Fonds, & l’Entant.; 
Inter levatum. &* levantem. 

35. Difpenfer aux mariages veux qui ont Com: 
mis fornication ow adultere , pourvú que ni l'un ni 
l'autre n'ait trempé ni procuré la mort de l'un des 
conjoints. 

36. Donner toutes fortes de Bénéfices Séculiers 
& Réguliers qui font dans l'étendue de la Legas 
tion, Dignitez , Canonicats ou Prebendes , Pers 
fonnats , Adminiftrations , ‘où Offices dans les 
Eglifes Cathedrales où Metropolitaines , pourvú 
que ce ne foit ‘pas les premiéres dignitez aprés la 
Pontificale, ni Principales des Colegiales, ou Par- 
rochiales , Cures ni Vicairies perperuelles:; & «que 
les revenus des Bénéfices n’excedent pas 244. ducats 
d’or de la Chambre, 8% que la collation defdits 
Bénéfices n'appartienne pas à des Cardinaux Offi- 
ciers , ou Commenfaux du Pape. 1 

37. Pourra donner -en -commande les Bénéfices 
qui ne furpaffetont point la fufdite fomme , qui 
ont été tenus\en commande ; à la charge d'aquit- 
ter les Charges du Bénéfice, & ne point aliener les 
immeubles ni meubles précieux. 

38. Pourra caffer ou annuller toute forte de 
penfions fur Bénéfices , comme auffi approuvera 
& confirmera les Concordats honnétes , & licites 5 
fuppléera au défaut qui pourroit être intervenu. 

39. Pourra ériger & créer toute forte de Digni- 
tez , & d'Offices dans les Eglifes Cathedrales '& 
Collégiales. 

40. Pourra eriger toutes fortes de Monafteres 
d'Hommes , de Fernmes & de Filles , de quelque 
Ordre que ce foit , Séculier ou Régulier , ayant 
charge dude ou non ; Hôpitaux > Confráiries 
& ge , en aflıgnant une dor, y appli: 
oe les biens donnez pour la fondation , &'res 
ervant le droit de ‘Patronage & de préfentation 
au Fondateur. 

41. Permettra à toutes pefonnes Ecclefiaftiques, 
Chapitres, Convents , Monafteres , 'Corifrairies , 
és lieux de l'étendue de la ‘Legation , de pouvoir 
aliener des immeubles de la valeur de dix ducats 
feulement , pour l'évidente utilité du Bénéfice , de 
donner en emphytheofe , ‘non outre la troifieme 
génération , '& non aux 'proches du Benéficier. 

42. Permettra à tous Chanoines & Dignitez , 
Perfonnats , n'ayant pas 30. ans d'aller étudier 
deux ans dans une célébre U'rüver(ité , '& pendant 
ce tems-là gaigner tous les fruits , excepré les 
diftributions quotidiennes , & pendant les deux ans 
prendra du moins l'Ordre de Sous-Diacre. 

43. Pourta créer des Notaires ou Chappelains 
du ain&t Siege, des'Comtes du Palais de Latran 
du Pape, & des Chevaliers auratze militi , en fais 
fant la proféffion de Foi. 

44. Permettra de dire la Mefle dans des Chap- 
pelles particulieres , pourvû qu'elles foient propres, 
vues & approuvées par les Ordinaires , y faire dire 
la Meffe par des Prétres Séculiers , & par les Re- 
guliers , ayans permiffion de leurs Superieurs , fans 
préjudice des droits des Curez , hormis les Fêtes de 
Noël & de Pafques , même devant l'Aurore & 
pendant une demi-heure aprés midi. 

45. Permettra de dire la Meile dans des lieux, 
qui font fous l'Interdit d'Authorité Apoftolique 
(les Excommuniez interdits exclus ) & fans cloche 
fonante. 

46. Difpenfera avec l'avis du Medecin & du 
Conféffeur de manger des œufs, & de la viande, 
non toutefois les Vendredis , Samedis , & Mecredis 
des quatre tems. 

47. Changera les vœux en autres œuvres pies ; 
excepté ceux de viliter à Rome Limina Apofolo- 
rum , S. Jaques en Compoftel , les vœux de Chaf- 
teté & de Religion. 

48. Permettra de tefler des biens Eecclefiafti- 
ques, &c. 

49. Prolongera aux executeurs teftamentaires le 

C3 tems 
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tems prefix. pour .execüter les: dernieres volontez. 
dont on eft chargé. 

50. Permettra de changer les. biens en autres 
œuvres pies , dont le revenu n'excedera pas 20. 
ducats d'or de Ja Chambre. 

51. Donnera indulgence pleniere pour une fois, 
aux Confeffez & Communiez ; qui vifiteront une 
Eglife au jour defigné , commençant aux prémie- 
res Vefpres & finiffant au Soleil couchant du, len- 
demain , priants Dieu pour la concorde des Prin- 
ces Chrétiens , extirpation des herelies , exaltation 
de notre Mere fainte Eglife ; pour dix ans & 
autant de quarentaine d'indulgence , à ceux qui 
tous les ans vifiteront l'Eglife ou Chapelle au Di- 
manche & Féte.defigné. 

52. Abfoudra de toute ‘cenfure 5 &c.. à Peffect 
des préfentes. 


COMMISSIO LEGATIO NIS. 


LEXANDER ,EPISCOPUS, SERVUS, 

SERVORUM Dex ,.dileéto filio Flavio 
tituli fanét Marie de populo ,. fanéte Romane 
Ecclefie | Cardinali. Chilio nuncupato ad Charifli- 
mum in Chrifto filium noftrum Ludovicum Fran- 
Cic , & Navarre Regem Chriftianiffimum , ac 
univerfum illius Regnum , ejufque Provincias , Do- 
minia , Civitates , Oppida , terras & loca eidem 
Regi fubjeéta & dito regno adjacentia.; & ad 
quofcumque Chriftianos Principes , eorumque Do- 
minia ceteraque alia loca , ad que ‚te. declinare 
contigerit ;, noflro & Apoftolice | Sedis de latere 
Legato : falutem, & . Apoltolicam benedictionem. 
Cum primum rerum omnium conditor & modera= 
tor Deus, cujus judicia infcrutabilia funt., immu- 
tabili fux. providentiz decreto ad fupremum, mili- 
tantis Ecclefie fue gubernaculum. noftram. humili- 
tatem evexit , vires quidem. noftras (tanto. oneri 
perferendo impares prorlus agnovimus.: Verüm, de 
illius, mifericordia confili , qui: miniftros quos. elegit 
idoneos efficit , imbecilles confirmat. ,. ac languidis 
robur adjicit. ,. nec laborem recufavimus.; nec in 
maximis licet temporum calamitatibus , ac fummis 
anguftiis, rerámque omnium perturbationibus un: 
dique conftituti , commiffi nobis minifterii curam , 
quantüm humanitatis noftrz conditioni licuit , di- 
vino fuffragante præfdio., unquam deferuimus : 
omnem animi noftri attentionem , omniaque fludia 
noflra , ed imprimis dirigentes , ut pax & concor- 
dia inter Chriftianos Principes folida conftituatur , 
quo attentis Chrifli Fideles divinis obícquiis va- 
care , ac longe majores in Chriftiane Religionis 
propagatione progreflus fieri poffint , atque validius 
animis viribúlque conjunctis ad reprimendos imma- 
nis Chriftiani nominis hoftis potentiffimos conatus 
intendant.. Quod fané ut faciliüs affequamur , ne 
dum verbis & officiis jugiter contendimus ; fed re 
ipfa preeftitimus , Apoltolicæ follicitudinis ac hu- 
militatis exemplum à cxteris omnibus imitandum 
proponentes. Quapropter , cum pro executione 
Conventionum inter A poltolicw Sedis & Chariffimi 
in Chrifto filii noflri Ludovici Francia: & Navarre 
Regis Chriftianiffimi Miniftros in: civitate. Pifana 
initarum 5 Tu , qui non folum nofter fecundum 
carnem ex Fratre Nepos exiflis , verüm etiam fide, 
conftantià & in. negotiis agendis prudentia, nobis ap- 
prime probatus es, ad eundem. Chriflianiffimum 
Regem , nofter atque. Apoñlolicx Sedis Legatus 
mittendus fis ; propterea habita cum Venerabilibus 
Fratribus noftris. fanéte Ecclefie. Roman Cardi- 
nalibus matura deliberarione , ac de illorum confi io, 
Te ad predictum Chriftianiffimum Regem , & 
univerfum. illius regnum , Provincias , Dominia , 
Ducatus , Civitates , Oppida , terras & loca ei 
fubjecta , illique adjacentia ; & ad quolcumque 


Chriftianos. Principes ,. eorumque dominia ; cortes 
raque alia loca , ad quee Te declinare contigerit y 
noftrum & Apoftolice Sedis de latere Legatum , 
veluti bonorum omnium Nuntium , . & tranquilli 
tatis Angelum ; in nomine Patris , & Filii, & Spi- 
ritus fancti; authoritate noflra tenore prefentium 
mittimus , conftituimus , & deputamus. Quocirca 
circonfpe&tionem ‘Tuam monemus , ut tibi delatum 
hoc Legationis officium alacri animo concipias, &c 
qui preteritis in rebus , . Pontificatuíque noftri a- 
Ctionibus tantæ molis pondus huc uíque fumma 
cum laude & diligentia fuftinuifti ; maximaque & 
implexa. negotia , que tuz Curs commilmus , 
Genio difficultatibus fuperiore, & affiduis lifquein- 
defeflis laboribus , Deo adjuvante , perfecifti :: ea. 
etiam quee modo Tuæ circonfpeétioni , & appro- 
bates fidei demandamus , pari diligenti: feliciflime 
petficias , intimamque ipfi Ludovico Regi, noftri 
cordis benevolentiam attefteris ; fperantes à fua. Re- 
gia pietate atque potentia , Chriftianæ reipublicæ 
multa magnaque bona adfutura. Hortamur tamen 
eundem Ludovicum regem Chriftianifimum , ac 
Principes , aliofque ad quos te declinare contigerit; 
ut Te, qui noftro & Sedis Apoftolice nomine , 
munere Legationis hujufmodi apud. eos fungeris ; 
quo decet honore ac veneratione profequantur : ac 
tuis falutaribus dictis, monitis, & conflis ita in- 
tenti fint,, & acquiefcant , ut nos optatum Lega- 
tionis , virtutis, & diligenti Tua. fruétum primo 
quoque ,tempore capiamus. Nulli ergo omnind 
hominum liceat hanc paginam noftre Miffionis , 
Conflitutionis , Deputationis, Monitionis , & De- 
mandationis infringere : vel ei aufu temerario con- 
trae. Si quis autem hoc attentare præfumplerit, 
indignationem omnipotentis Dei, ac beatorum Pe- 
tri & Pauli Apoftolorum ejus , fe noverit incur- 
furum, . ‚Datum Rome apud fan&tam Mariam Ma- 
jorem anno Incarnationis Dominicæ millefimo fex- 
centefimo fexagelimo quarto , nono Kalendas A- 
prilis Pontificatus noftri anno nono. 
S. UcorLınus, 
I. CARD. PRODAT. Et fupra Plicam. 
i CIAMPANUS, 
Regiftrata in Secretaria Brevium, 
cum figillo Plumbeo. 


Traduttion de la Commiffion de la 
Legation. 


ASE Evéque , ferviteur des ferviteurs de 
Dieu, à notre bien aimé fils , nommé Fla- 
vio. Chigi, Cardinal de la Ste Eglife Romaine, du 
Titre de fainte Marie del Popolo , notre Legat 4 
Latere,, & du S. Siege Apoftolique vers notre très- 
cher fils en notre Seigneur , Louis très-Chrétien, 
Roi de France & de Navarre, & vers tout fon 
Royaume , fes Provinces , Domaines , Villes, 
Bourgs, Terres & Pays de fon obeiffance, lieux 
fubjets au méme Royaume, & lieux adjacents y 
vers quelques Princes Chrétiens que ce foit „Pays 
& Terres de leur obeiflance , & vers tous les lieux 
par leíquels vous pafferez ; Salut & Bénédiétion 
Apoftolique. : Dès le tems qu'il. plut à Dieu , 
Createur & Moderateur de toutes chofes , dont 
les Confeils ne peuvent être pénetrez des hommes, 
de nous, élever par un decret immuable de fa Pro- 
vidence , au gouvernement de fon Eglife Militan- 
te; nous avons à la verité reconnu nos forces in- 
fufffantes pour füpporter un tel fardeau; mais 
ayant confiance en {à mifericorde , qui rend pro- 
pres les Miniftres qu'elle a élus , confirmant les 
foibles & imbeciles , & redonnant de la force aux 
languiflants ; Nous n'avons pas refufé le travail, 
& quoi qu'embarraffez dans la calamité des tems; 
& dans une brouillerie univerfelle de toutes chofes; 
Nous n'avons pas abandonné le foin de la Charge 

à 
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à nous impofée , appliquant toutes nos attentions 
& nos foins pour établir une Paix & union ferme 
entre les Princes Chrétiens , afin que les Fideles 
puffent plus attentivement vaquersau fervice Di- 
vin , & faire de plus grands progrez pour la pro- 
agation de la Religion Chrétienne; étant unis 
d'elprit & de force , pour reprimer les puiffants 
efforts du cruel ennemi duynom Chrétien : Ce que 
pour obtenir plas facilement , Nous exhortons non 
feulement de vive voix, & par nos foins ; mais en 
effet Nous donnons un exemple imitable à tous 
de notre foin & humilité Apoltolique. C'eft pour- 
quoi puifqu'il eft neceflaire de vous envoyer en 
qualité de Legat à Latere vers le Roi très-Chré- 
: aec Sh : : 
tien , pour l'exécution du Traité de Pize, fait en- 
tre les Miniftres du faint Siege Apoftolique & de 
notre très-cher Fils, Louis Roi de France & de 
Navarre , Vous qui n'étes pas feulement notre 
Neveu , forti de notre Frere felon la chair, mais 
duquel la Foi , la confiance & la prudence au ma- 
niment des affaires, Nous eft totalement connué. 
Pour ces caufes, aprés une meure déliberation a- 
vec nos Vénérables Freres les Cardinaux de la fain- 
te Eglife Romaine & de leur Confeil : Nous vous 
envoyons , conftituons & deputons par la teneur 
des préfentes en qualité de notre Legat 2 Latere, 
& du faint Siege Apoftolique, au nom du Pere, 
du Fils & du Saint Efprit, comme Ange de paix & 
' meflager de toutes bonnes nouvelles , vers le fufdit 
Roi trés-Chrétien , tout fon Royaume, Provinces, 
Duchez, Villes, Bourgs, Terres & lieux de fon 
obéiffance, & lieux» adjacents, & vers quelques 
Princes Chrétiens que ce foit, Pays, Terres & 
Domaines de leur obéiffance , par lefquels vous 
pafferez ; c'eft pourquoi Nous vous exhortons de 
recevoir promptement la Charge de la Legation , 
Vous qui dans les affaires paflees de notre Pontifi- 
cat , avez foutenu une fi grande Charge, avec 
tant de louange & de diligence, Vous qui avec 
Paide de Dieu, & par un elprit au deffus de tou- 
tes difficultez , par des travaux affidus & infatiga- 
bles, avez mis fin aux plus grandes &  embarraf- 
fées affaires que nous avions commis à vos foins : 
Nous vous recommandons auffi que vous exécu- 
tiez les chofes , que nous foûmettons mainte- 
nant à votre circonípeétion & à votre Foi, avec 
pareille diligence & bonheur, & que vous témoi- 
gniez Notre intime & cordiale bienveillance au fuf- 
dit Roi Notre trés-cher Fils, efperant que par fa 
pieté & puiffance toute Royale, il arrivera beau- 
coup de bien à la Republique Chrétienne. Nous 
exhortons toutefois le même Roi très-Chrétien & 
autres Princes, par les Terres defquels vous paffe- 
rez, qu'en Notre nom &au nom du S. Siege A- 
poftolique , & par la charge de cette Legation, 
il vous: regoivent avec tous les honneurs convena- 
bles, & vous refpectent , croyent & acquiefcent à 
vos advis , advertiflemens & Confeils, afin que 
Nous recevions aux premiers jours le fruit deliré 
de votre Legation, vertu & diligence, Pour ces 
caules , Nous deffendons à toutes perfonnes d’en- 
fraindre le contenu en ces préfentes par Notre Mif- 
fion, Conflitution , Deputation & Mandement : 
Ou fi quelqu'un par temerité y ofe contrevenir ou 
attenter; qu'il fiche, qu'il portera l'indignation de 
Dieu T'out-puiffant & des Bienheureux Apötres 
Saint Pierre & Saint Paul. Donne’ à Rome 
dans fainte Marie Majeure, l'an de l'Incarnation de 
notte Seigneur , mil fix-eens foixante-quatre , le 
neuviéme Avril, & de notre Pontificat le neu- 
viéme, 
S. Uconinus, 

L CARD. PRODAT. : Et fur le replis. 
CIAMPANUS , & fur le dos, 
Enregiftrees au Secretariat des Brefs, 

Avec un Sceau! de Plomb. 


a» C’eft contre l'étendue d es Pouvoirs raportez 
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» ci-deflus, que la Cour & le Parlement fe font fou- 
» vent élevez ; & cell ce qui a donné lieu à diverfes 
» Déclarations, Arrêts , Proteftations, qui ont tou- 
» jours précedé Padmiflion des Legats, il füffit pour 
» notre but d'en rapporter quelques exemples. 


T 


ARRET. du Parlement de Paris, por: 
tant diverfes modifications & reftric- 
tions aux facultez du Cardinal Ve. 
rallo Legat à Latere du Pape Paul 
MI en France fous lefquelles il pourra 
enufer. Fait en Parlement le 16. 
Decembre 1551. 


to joutd’hui, aprés avoir veu pat la Cour 
(toutes les Chambres aflemblees ) les pou- 
voirs & facultez contenues & declarées ès Bulles 
de la Legation du Cardinal Verallo , à lui otros 
yées par notre S. Pere le Pape , enfemble les Let- 
tres Patentes du Roi données à Fontainebleau le 
quatrième jour de Decembre dernier paflé , les cons 
clufions du Procureur général dudit Seigneur. A 
éte conclu & arrété ; que dites Bulles feront les 
& publiées, & re girs fous les limitations ; 
modifications , & reftriétions faites par ladite Cour 
à la reception des précedentes Legations des Car- 
dinaux d’Amboife, de Boify , du Prat , Farnefe, 
Sadolet , & Saint Georges aux Voiles d’or , & aux 
charges & reftriétions qui en fuivent; à favoir ; 
que ledit Legat ne pourra deputer Vicaires, ou 
autres deleguez pour l'exercice de fa dite Legation; 
ains Pexercera lui-même en perfonne, & non per 
alium , wei per alios. Ne pourra permettre qu'aus 
cun refignant puiffe retenir Joco penfionis tous les 
fruits d'un benefice , n'autre quantité des dits fraits, 
excedant la tierce partie d'iceux , etiam du confen- 
tement des refignans. Ne pourra donner petmif- 
fion à aucun ayant penfion créée fur un benefice , 
d'icelle penfion transferer à autre perfonne. Ne 
pourra conferer les benefices au préjudice des nos 
minations concedées par notre Saint Pereaux Pré- 
fidens , Confeillers & autres de la dite Cour, Ne 
pourra proroger le temps donné aux exécuteurs 
des Teltamens pour l'exécution d'iceux. Ne pour# 
ra conferer les prémieres dignitez des Eglifes Ca- 
thedrales pof? Pontificales majores. Ne auffı les 
prémieres dignitez des Eglifes Colegiales, esquel- 
les eft gardée la forme du Chapitre, Quia propter. 
Ne pourra créer Chanoine, fub expectatione fütus 
re prebende , etiam du conlentement des Chapi= 
tres & généralement ne pourra ledit Legat contre= 
venir ni déroger aux Saints Decrets & Concordats, 
Droits, Privileges , & prérogatives du Roi, fran- 
chifes & libertez de l'Eglife Gallicane, & des U- 
niverfitez dece Royaume, ne pareillement aux E- 
dits & Ordonnances Royaux , & Arréts de la dité 
Cour, mêmement & fpecialement aux Edits dudit 
Seigneur touchant les petites dattes, & des Notai- 
res Ecclefiaftiques ; & à la charge que le dit Legat 
ne pourra ufer de fes pouvoirs & fücultez , finon 
pendant & durant le. temps qu'il fera en ce Royau- 
me, & tant qu'il plaira au Roi: Er 4 fon partes 
ment fera tenu iter és mains d'un des Préfidens 
ou Confeillers de la dite Cour, tel qu'il lui fera 
nommé , les Repiftres des expéditions faites durant 
fa Legation. Et de tout ce que deffus fera tenu; 
le dit Legat bailler Lettres au Roi, lefquelles fe- 
tont enregiflrées en la dite Cour. Fait en Parle- 
ment le 16. jour de Decembre 1551. Signé ; 
Camus. 

» Le Parlement ne fuit dans ces occafions qiie 
sy l'exemple des Rois mêmes , qui ont toujours 
3» veillé fur les démarches des Legats, comme on 
5 peut voir par la Déclaration füivante, 
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Declaratio d+ Proteftatio nomine Ludo- 
vici XL Regis Francie facta Cardi- 
nali Sabinenfi alias Sancti Petri ad vin- 
cla, quoad Legationem ejus à Late- 
rc, ut libere poffit Facultatibus fuis 
uti, falvis femper Juribus, d Pre- 
rogativis Corone & Regni. Aétum 
in loco S. Symphoriani Auzonis 11. 
Augufti 1480. 


N nomine Domini, Amen. ' Univerlis & fin- 
gulis hoc prefens publicum inftrumentum vifu- 

ris & audituris fiat manifeftum , quod anno Domi- 
ni 1480. Indictione 13 & die 11. menfis Au- 
gufti, in loco Sancti Symphoriani Auzonis , Re- 
verendiffimus in Chrifto Pater Dominus Archie- 
ifcopus Burdigalenfis , necnon illuftris & potens 
botas dom. Comes Delphinus Alverniz , Re- 
verendique in Chrifto Patres Domini Ebrocenfis , 
Lexovienfis, 82 Sancti Pauli Epifcopi Domini 
Baftardus Cenomaniz , Guillebertus de Chabanes 
Regii ordinis Miles, Dominus Defcucillie , Domus 
Regiæ Præcepror ; ac honorandus vir Magifter 
Guillermus Dauvet , Domini noftri Regis Confi- 
liarius , ac ejufdem Requeftarum Hofpitii Magifter , 
Ambaxiatores & Oratores ipfius Domini: noftri 
Regis Chriftianifhmi ad Reverendiffimum in Chri- 
fto Patrem & Dominum Dominum - Julianum S. 
R. E. Epifcopum Sabinenfem Cardinalem , vulga- 
riter nuncupatum Sancti Petri ad vincula, Sanétis- 
fimi Domini noftri Pape , Sanétæ Sedis Apoftolicz, 
ad Francie Regnum, Delphinatum , & univerfas 
Galliarum Provincias , ac eifdem adjacentes Lega- 
tum 4 Latere, accedentes ad perfonam & prælen- 
tiam præfati Reverendiffimi Domini. Cardinalis & 
Legati, eidem Reverendiffimo Domino | Cardinali 
& Legato nomine dicti Domini noftri Regis, per 
vocem dici Domini Magiftri Guillermi Dauver, 
in noftrorum Joannis Neyronis, & Francifci de Raf 
fole Clericorum , civium Lugduni , publicorum au- 
Cloritatibus , Apoftolica & Regia Notariorum , & 
Curie Domini Officialis Lugdunenfis Juratorum, 
ac teftium inferius nominatorum præfentia dixerunt, 
declaraverunt & expofuerunt , quód cüm pro ma- 
gnis & arduis negotiis univerfam, Chriftianitatem 
concernentibus , &.potiffimé pro fedandis & pa= 
cificandis multorum | Principum Chriftianorum di- 
Ícordiis, quatenus illi ad defendendam Catholicam 
fidem paci animofitis intendant , dictus Sanétiffi- 
mus Dominus nofter Papa Sixtus ad dictum Fran- 
cie Regnum, Delphinatum , & univerfas Gallia- 
rum. Provincias ac eifdem adjacentes', & univerfa 
& fingula Dominia dici Domini noftri Regis , 
prefatum Reverendiffimum in Chrifto Patrem Do- 
minum Julianum. Cardinalem. Legatum fuum de 
Latere deftinaverit, & ejus adventum dicto Do- 
mino noflro Regi Francorum fignificaverit : qui 
propterea Dominus nofler Rex dictos fuos Amba- 
xiatores & Oratores folennes, ad ipfum Reveren= 
diffimum Dominum Cardinalem & Legatum tranf- 
miferit, per quos. eidem Reverendiffimo Domino 
Cardinali & Legato fecerit. declarari. jura , privile- 
gia, prerogativas, libertates , &  preeminentias , 
quibus ipfi omini noftri. Francorum Reges, Re- 
numque fuum:, ob excelfa in Sanctam Romanam 
Écclebam , & in rem Chriftianam univerfam me- 
rita preediti funt & dotati, quibus tam ipfe Do- 
minus nofter Rex, quàm ejus progenitores Fran- 
corum Reges huc uíque inconcuífe ufi fuere : 
videlicet quód Reges iplı in fuis. Regno; Delphi- 
natu 5 Terris & Dominiis quemcunque Legatum 
Apoftolicum etiam de Latere minimé recipere te- 
neantur, neque iple Legatus quacunque auctoritate 
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& facultate fit fretus, Lepationis füz Officio in 
eifdem Regno & Delphinatu, Terris & Dominiis 
fungi poffit aut valeat, nifi Domini noftri Regis 
confenfus expréflus interveniret ac permiffio, que 
cüm fuit, non alias cuiquam Legato concefla eft , 
nifi. fefe ac facultatum {uarum teftimonium Regia 
Majeftari exhibuerit. Quibus juribus, privilegiis, 
prærogativis , libertatibus & preeminentiis non 
intendebat ipfe Dominus nofter Francorum Rex 
in aliquo derogare. "Verüm pro ardenti Zelo, 
defiderio & affectione dicti Domini noftri Regis ad 
negotia fupradióta, proque fingulari benevolentia, 
quam erga eundem Reverendiffimum | Cardinalem 
& Legatum gerebat , aliifque de caufis & confide- 
rationibus motus liberaliter erat contentus pro hac 
vice duntaxat, abfque eo quod in confequentiam 
trahi, poffet quomodolibet in futurum , quod in- 
continenti ab ipfo primo Regni-, Delphinatus , & 
aliorum Dominiorum ejufdem Domini noflri Fran- 
corum Regis, fuo ingreffu plena & integra Lega- 
tionis fuse auctoritate ut verus Legatus de Larere 
uti poffit & valeat , crucem ante fe deferri faciendo, 
preterquam in prælentia dicti Domini noftri Regis, 
& aliis infignibus Legati de Latere , facultatibulque 
feu poteftatibus , autoritate Apoftolica fibi concetfis 
utendo , falvis amen juribus ejufdem Domini noftri 
Regis, fuique Regni Francorum & Delphinatus , 
& fine præjudicio privilegiorum , prærogativarum , 
quibus inconcufle gavili fuerunt ipfe Dominus no- 
fer Rex , & fui progenitores : proteflantes fo- 
lemniter & debite ipi Domini Oratores & Am- 
baxiatores ipfius Domini noftri Regis , voce di- 
&i Domini Magiftri Guillermi Dauver , quód 
ipfe Dominus noller "Rex non intendit virtu- 
te iftius confenfus & permiffionis fate aut fien- 
dz , in aliquo privilegiis, juribus, preerogativis , 
libertatibus. & præeminentüs fupradiétis , eidem 
Domino noftro Regi, fuoque Regno , Delphinatui, 
Terris , Dominiis fibi fubditis , ac fuis in pofterum 
Succefloribus competentibus quovis modo derogare, 
& pro hac vice duntaxat banc tolerantiam & li- 
bertatem concedere , vertim etiam in pofterum in 
confequentia trahi non poffe. Et ne adventus ip- 
fius Reverendiffimi Domini Legati, diéteque lus 
Legationis ufüs predictis privilegüs , & aliis fu- 
praneminatis juribus præjudicium in aliquo generent 
in futurum , addiderant ipfi Oratores intentionem 
didi Domini noftti Regis fuiffe & effe , quod 
antequam permiflio , confenfus & concelho hujuf- 
modi aliquem fortiantur effeétum , ipfe Reveren- 
diffimus Dominus. Cardinalis & Legatus litteras 
füas patentes & opportunas dabit pro confervatione 
dictorum jurium , privilegiorum , prærogativarum, 
& preeminentiarum ipfius Domini Regis, füique 
Regni & Delphinatus , fuorum Succeflorum , & 
aliorum fuorum Dominiorum & {ubditorum, quas 
litteras fupradiéti Domini Oratores & Ambaxiatores 
nomine Regio ante omnia in debit formà per 
eundem Reverendiffimum Dominum ' Cardinalem 
& Legatum fibi concedi poftulaverunt. Quibus 
auditis , ipfe Deminus Reverendiffimus Cardinalis 
Legatus protulit palàm hec verba, vel in effe&u 
fimilia. Nos non venimus ad derogandum privi- 
legiis & libertatibus ipfius Regis aut Regni, vel 
Domini fui , fed ad illa augenda potius quàm 
diminuenda, & acceptamus proteftationes præfatas, 
& illasgratas & acceptabiles habuimus & habemus : 
dabimulque litteras noftras patentes pro confervandis 
juribus , privilegiis & præeminentüs ipfius Chri- 
ftianiffimi Principis + nec ignari fumus jurium præ- 
dictorum & proteflationum , quee ab antiquo funt 
& + fieri hr ; volentes jura regalia , 
prerogativas & præeminentias tueri & defendere 
magis, quàm pati noflro omine infringi : verum 
etiam cum alias fuimus hac Legatione fundi, 
memores fümus nobis has fuiffe proteltationes factas, 
litterafque noftras dedifle pro regalibus juribus, 
franchifiis & preeminentiis ejufdem Chriltianiffimi 
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Regis tuendis. Nec res iita nova eft, fimiliter 
& fecerunt Reverendiffimi Cardinales Robhoma- 
genfis & Avenionenfis, qui aliès miffi fuere Legati 
ad preefarum Regnum, & has Gallia partes. De 
quibus declarationibus , demonftrationibus , prote- 
{tationibus , refponfionibus , verbis & acceptationibus 
prefatis di&ti Domini Oratores & Ambaxiatores , 
voce dicti Magiftri Guilielmi Dauvet, petierunt a 
nobis dictis Notariis fibi fieri publicum infrumen- 
tum , quod cis conceffimus & ficimus fub hac 
forma. Actum & datum ut fuprà præfentibus 
ibidem Reverendis Patribus in Chriflo Dominis 
Jacobo de Caulers Archiepifcopo Ebredunenfi , 

offo de Siluicon Epifcopo Gratianopolis honora= 
Uu viris Lioneto de Rubers , Florentio & 
Philippo Lorin Mercatoribus Florentinis , habita- 
toribus Lugduni , pluribulque aliis ibidem aftantibus 
teftibus ad præmifla vocatis & rogatis. 

Ego vero prefatus Joannes Neyrons , civis 
Lugdunenfis , Clericus , publicus Apoftolicá & 
Regid auctoritatibus Notarius , & Curix Officiatus 
Lugdunenfis Juratus , qui in preediétis proteftatio- 
nibus & declarationibus , refponfionibus , verbis & 
acceptationibus , omnibufque & premiffis, dum fic 
ut fuprà agerentur, & fierent, una cum præno- 
minato Magiftro Francifco de Raffole, etiam cive 
Lugdunenf, Clerico , publico Apoftolica & Regià 
auctoritatibus Norario & Curie Officiato Lugdu- 
nenfi Jurato , prefens fui , eaque fic fieri vidi & 
audivi, de quibus hoc præfens publicum inftru- 
mentum una cum dico de Raffole recepi , & inde 
aliena manu mihi fideli fcriptum , ad opus fupra- 
di&orum dominorum Ambaxiatorum & Oratorum 
dicli Domini noftri Regis expedivi , fub hoc figno 
meo manuali in talibus fieri affueto , in teflimo- 


nium premifforum requifitus & rogatus. Sigsé, 


Neyrons. 
„Et ego præfatus Francilcus de Raffole , civis 
Lugdunenfis , Clericus , publicus Apoftolicà & Re- 
iA auctoritatibus Notarius & Curiz dicti Domini 
Officialis Lugduni Juratus , etiam prædiétis de- 
clarationibus , demonftrationibus , refponfionibus 
verbis , acceptationibus , & aliis premiffis omnibus 
& fingulis , dum fie ut fupra fierent , & agerentur 
prelens fui, eaque fic fieri vidi & audivi, de 
quibus hoc prælens inftrumentum , cum dicto 
Magiftro Joanne Neyrons, dictis auctoritatibus 
Norario publico, & Curie dicti Domini Oficialis 
Jurato recepi , quod inde aliena manu mihi fideli 
{criptum expedivi dito M. Neyrons , ad opus 
dictorum Dominorum Ambaxiatorum & Oratorum 
dici Domini noflri Regis , fub hoc figno meo 
manuali in talibus fieri folito., in teftimonium præ 
miflorum requifitus & rogatus. Signé, F. Rar- 
FOLE. 
Addition de l'Editeur tirée du Tom. 2. ag. 920. 

des Preuves des Libertez de l'Eglife Gallicane. 


($. XXVIIL) 
Audiences du Roi au Legat. 


\I le Roi eft à Paris , le Legat va à la pré- 

miere Audience accompagné du Prince qui l'a 

été prendre à Pic-pus, & de l'IntroduGteur des 

Ambaffadeurs. Il eft regú du Roi , de la Reine, 

de Monfeigneur le Dauphin, & de tous les Prin- 

ces de la méme maniere que j'ai marqué à la ré- 
ception faite à Fontainebleau. 

Si pendant fon féjour , il a des Audiences par- 
ticulicres du Roi, il y vient révétu d'une foutanne 
rouge en Camail , & en Rocher; il a devant lui 
fon Porte-Croix ; le Capitaine des Gardes le re- 
goit à l'entrée de la Salle des Gardes, & avec l’In- 
troduéteur il le conduit à l'Audience. 

Les Gardes du Corps font en haye fous les ar- 
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mes; fon Porte-Croix s’arréte dans l'Antichainbre. 
Le Legat a un fauteil, vis-à-vis celui du Roi, 
foit que l'Audience foit publique ou particuliere, 

À fon Audience de Congé il ales mêmes hon- 
neurs qu'à fa premiere Audience publique. 

Quelques jours aprés l'Introducteur lui porte les 
prélens du Roi. Il part dans les Caroffes du Roi 
qui le conduifent à trente ou quarante lieues de 
Paris. ll eft toujours accompagné de la même 
perfonne de qualité, & eft traite par les Officiers 
du Roi qui tous le quitent en ce lieu. 

Le Legaten partant du Royaume doit laiffer à 
la Cour du Parlement de Paris , un Regitre de 
les expeditions, & le Sceau de fa Legation. 

Quand il retourne de fa Legation, il rentre à 
Rome en Cavalcade de la méme maniere qu'il en 
elt forti. 


REMARQUES 


Ce fut en 742. que le premier Legat vint en 
France. Les honneurs que les Rois ont faits aux 
Legats 2 Latere , doivent être rapportés au zèle 
particulier que le Roi Henri IV. avoit de témoi- 
gner au Pape Clement VIII. {a reconnoïflance de 
tous les bons offices qu'il en avoit regús , ainfı 
on ne mit point de bornes aux honneurs qu’on 
rendit au Cardinal _Aldobrandini fon Neveu. Le 
Cardinal Barberin Legat en 1625, & le Cardi- 
nal Chigi Legat en 1664. le font fervi de cet 
exemple pour obtenir les honneurs qu'on leur a 
rendus. 

Void un fait fingulier , en 1593. le Cardinal 
de Plaifance étoit Legat envoyé aux Ligueurs : 
il fouhaita voir les Etats de la Ligue aflemblez. 
Le Duc de Mayenne propola qu’on eût à le re- 
cevoir à l'Affemblée ; les Etats y confentirent , à 
condition qu'il n’y auroit point voix deliberative , 
qu'il pourroit leur donner fa bénédiétion , avant 
laquelle fon Porte-Croix entreroit, & fe retireroit 
au Parquet , auffi-tôt après que le Cardinal auroit 
fait cette fonction Ecclefiaftique. Ce Cardinal Le- 
gat fût reçu au bas du degrés de la Salle de PAL. 
femblée par le Duc de Mayenne affifté du Cardi- 
nal Pelevé en Chape Cardinale , & d’Emmanuel 
de Lorraine fils Duc de Mayenne, & accompagné 
de trois Prélats , de trois de la Nobleffe, & de 
plufeurs du Tiers-Etat. Ce Cardinal fut recon- 
duit au méme lieu par les mêmes perfonnes. 

Void la relation de ce qui fe pala alors extrai- 
te des Regitres des Etats de la Ligue. 

Le vingt-fixieme du mois de june en la gran- 
de Salle haute du Château du Louvre , y avoit 
un grand parquet clos & fait exprès de bois de 
charpenterie & menuiferie, fermant par bas, avec 
efpace tout à Pentour pour aller julques au haut 
d'icelui, élevé de deux ou trois pas de la dite char- 
penterie ; au milieu duquel haut étoit un Dais de 
drap d'or tendu, & fous icelui une chaire couver= 
te de veloux ; & une autre femblable à la main 
droite environ la franche d'icelui : lequel parquet 
étoit accommodé par dedans de plufieurs bancs des 
deux cótez couverts de Tapiflerie , &c. 

Le vingt-feptieme Janvier l'Affemblée tenant en 
la dite Salle, le Duc'de Mayenme auroit propolé 
à la dite Aflemblee, que Philippe de Sega Evé- 
que de Plaifance, Cardinal & Legar en France, 
deliroit grandement de la venir voir, & fc trouver 
en icelle, lui demandant ce qu'il lui en fembloit. 
Et pour ce que c'étoit totalement contre les Loix 
& Conflitutions de la France d'y admettre les E- 
trangers , le Cardinal de Pelevé reprenant le pro- 
pos du dit de Mayenne , auroit dit que ce n'étoit 
que pour la voir feulement , & lui bailler la béné- 
diétion , qu'il n’y auroit aucune voix déliberative, 
ni conclufive. Sur ce, l'affaire mile en déliberation, 
& s'il y feroit admis à venir à cet effet féulement , 
alfilé de l'Evéque de I » & d'un autre E- 
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véque étranger qui le füivroit , & s'il pourröit en- 
trer avec la Croix & la Maffe, ou non : Sur ce 
oui de Hacqueville, fecond Préfident, & l'un des 
dits Députés de la Cour de Parlement, étant en 
cette Affemblée, qui auroit dit que quand les Le- 
gats étoient requs à icelle Cour, ils laiffoient tou- 
jours leurs Croix & Maffes à l'entrée de la Gran- 
de-Chambre, & entre les deux portes de la dite 
Cour: Enfin aprés que Meffieurs du Clergé , 
par PArchevéque de Lyon, Meffieurs de la Cour, 
par le dit de Hacqueville ; Meffieurs des Comp- 
tes, par le Préfident d’Ormefon , - Mefhieurs du 
Confeil d'Etat , par de Belin ; Meffieurs dela No- 
bleffe par de Vitry ; & le Tiers Ordre , par Lui- 
li Maitrede la Chambre des Comptes, & Pré- 
vót des Marchands , fe font trouvés uniformes en 
leurs voix proferées hautement , il fut ordonné 
que ce Legat y pourroit entrer pour voir, & bé- 
nir l'Affemblée feulement , avec les dits deux Evé- 
ques , & fa Croix , laquelle néanmoins demeureroit 
au bas de la dite Salle, fans entrer aucunement au 
parquet , finon lorfque cette bénédiction fe donne- 
roit: Et que pour honorer ce Legat, & le re- 
mercier, le dit de Mayenme, affifté de trois des 
principaux du Clergé , trois de la Noblefle > & 
quatre du Tiers Ordre , leiroient, à fon arrivée, de- 
vancer , tecevoir & remener aux pieds des grands 
dégrez de la Salle de PAflemblée. 

Fol. 7. & 8. le quatrieme de Fevrier il für ra- 
porté à PAflemblée que ce Legat étoit en che- 
min pour venir aux dits Etats ; au moyen de quoi 
le Ducde Mayenne , affifté du Cardinal de Pe/evé , 
revêtu de la Chape rouge de Cardinal , fourrée de 
blanc , d’Emanuel de Lorraine, fils du dit Sieur 
de Mayenne, de trois Prélats , autant de la No- 
bleffe & de plufieurs du Tiers Etats, feroient en- 
femblement partis d'icelle Salle pour l'aller devan- 
cer aux pieds de la montée, & des grands dégrez 
d'icelles ; marchans devant eux plußeurs des Gar- 
des, le Heraut au titre d'Alençon , & un autre 
auffi revêtu de l'ancienne cotte d'armes du Heraut 
au titre de Guyenne , & de Bouqueval Gouver- 
neur du dit Emanuel, fubrogé au lieu de Rynaul- 
de à la Maitrife des Cérémonies ; lefquels l'au- 
roient reveremment reçû ainfi qu'il étoit en la baf- 
fe Cour , & approchoit prés de la montée & des 
gtands dégrez , revetu, de fa Chappe rouge de Car- 
dinal fourrée de blanc. Les dits deux Evêques 
de Viterbe & un autre d'Italie à fes deux côtés, 
ayant chacun fon Roquet & Domino , le Porte- 
Croix marchant devant, vétu d'une grande robbe 
de drap noir attachée par le Colet , fans manches, 
& d’un Roquet deflous , les bras paffés des deux 
côtés par les fentes de la dite robe, & étant fui- 
vi derriere de plufieurs gens: d'Eglife , & autres fes 
Serviteurs. En cette équipage il feroit paffé, & 
monté le premier jufques en la dite Salle, les Gar- 
des, Herauts, Maître des Cérémonies & Porte- 
Croix marchans devant & le refle aux côtés, & 
derriere lui ; où étant parvenu , icelui Porte-Croix 
feroit demeuré avec elle au commencement, & 
contre la muraille du côté droit d’icelle Salle hors 
le parapet ; auquel entrant ce Legat fans Croix 
ni Mafle, auroit óté fon Bonnet, & pafle décou- 
vert au milieu des dits Députés jufques en la 
Chambre du Roi, en faifant le figne de la Croix, 
fuivis toujours des deffus dits : où entrez les dits 
Députés le feroient tous affis , chacun en leurs 
ordres, rangs & féances , ainfi que aux jours pré- 
cedens, &c. Ce fait, les dits Legat, Duc de 
Mayenne, Cardinal de Pelevé , Emanuel, & au- 
tres qui le fuivoient , feroient revenus dela Cham- 
bre du Roi, & rentrez en la dite grande Salle de 
PAffemblée ; ‚ot après que ce Legat auroit été 
affis en une chaire qui lui avoit été préparée au 
côté & main dextre du dit de Mayenne, qui le 
feroit affis en fa place au mileu fous icelui Dais; 
le fufdits Cardinal de Pe/evé à main gauche hors 
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le dit Dais , dans une autre chaire couverte de ve- 
Joux; le dit Emanuel en une autre chaire plus 
bas; au deflous le dit Evéque de Viterbe & l'au- 
tre d’Italie au premier banc avec les Prélats de 
France, & femblablement ceux du Confeil & les 
Secrétaires d'Etat en leurs ordres accoutumés , 
les dits deux Herauts nuës têtes & à genoux devant 
le Bureau. Le dit Legat aprés avoir aflés lon- 
guement regardé la Compagnie & confideré un 
chacun, auroit en Ötant fon Bonner , premiere- 
ment falué le dit de Mayerne , puis toute l'Al- 
femblée, & ayant remis fon Bonnet auroit com- 
mencé en Latin fa Harangue par aétions de gra- 
ces de fa reception en PAfemblée & la caule defa 
venué. Puis au milieu, d'icelle harangue fon Por- 
te-Croix s’étant , fuivant fa demande, aproché a- 
vec elle, & mis à genoux au devant du dit Bu- 
reau, à l'endroit & au deflus des dits deux He- 
rauts , ce Legat fe feroit levé, & dtant fon Bon- 
net auroit donné fa bénédiétion à PAfenblée, 
qui pour ce faire auroit flechi les genouils à Pi- 
mitation du dit de Adayenne qui auroit le premier 
commencé ; & outre icelle auroit fait plufieurs prie- 
rés & orailons contenués en un Livre, qui pour 
ce faire lui fut préfenté ; lefquelles finies , fe fe- 
roit recouvert, raflıs en fa chaire, & pourfuivi le 
fil de la Harangue commencée ; le dit Porte- 
Croix étant retiré hors le dit parquet en fa pre- 
miere place. 

Fol. 182. le vingt & unieme Juin ceux des E- 
tats affemblés en la Chambre du Roiau Louvre, 
le Sieur de Mayenne, les Princes & ceux du Con- 
feil d'Etat y feroient venus; puis le Legat , au 
devant du quel les dits de Adayenne & Princes, 
& certain nombre de Députés des dits Etats, fe- 
roient allés le recevoir par honneur jufques aux 
pieds des grands dégrez de la montée du dit Chä- 
teau y & ainfi accompagné feroit entré fans Croix 
en la Chambre, où lors chacun fe feroit levé, & 
icelui falué & fupplié fe feoir en l'une des qua- 
tres chaires préparées étant au deflous & au mi- 
lieu du Dais, & fignamment en celle des deux du 
milieu du côté de la droite; & peu aprés le Duc 
Ferie, Taffis grand Véedor d'Elpagne , Diego & 
Inigo de Mendoze , Ambaffadeur du Roi d’Efpa- 
gne , fuivis d'aucuns de leurs Serviteurs, qui fe- 
roient demeurez debout à l'entrée de la porte qui 
auroir été fermée , auroient entré en la dite Cham- 
bre du Roi ; où, après que le dit de Mayenne fe feroit 
affis en la premiere des quatre chaires, étant fous 
le dit Dais à la main droite, au deffus & contre 
celle du dit Legat, les Ducs de Guife, d’Auma- 
le , d’Elbeuf aux trois chaires fuivantes , & l'une 
après l’autre du dit de Mayenne , le Cardinal de 
Pelevé en une autre chaire fous le méme Dais au 
côté gauche de ce Legat; les dits Ducs de Ferie, 
Toffis, Diego, & Inigo de Mendoze auroient été 
priez d'eux feoir aux quatre Chaires fuivantes, 
dont la premiere où étoitaffis ce Duc de Ferie é- 
toit aufh fous le méme Dais. 

Fol. 217. le huitieme Aoüt plufieurs de chacun 
Ordre, tant Prélats, Nobles, que du Tiers E- 
tat, feroient fortis & allez au devant d'icelui Le- 
gat, que l'on avoit dit venir en l'Affemblée, com- 
me au femblable les Princes l'auroient. été recevoir 
A la porte & entrée de la Chambre , où étant con- 
duit & affis, fes Croix & Mafle demeurez hors 
d'icelle Chambre, favoir lui au milieu du Dais, 
le Cardinal de Peleve à la main droite, les Sieurs 
de Mayenne, de Guife & d’Aumale à la gauche ; 
un nommé filet auroit là publiquement à haute 
voix quelques réfolutions [ns par les dits E- 
tats, &c. (* 

En 1596. Alexandre de Medecis Cardinal de 

Flo- 


(*) Cette Relation eft ajoutée au Manuícript de Mr. de 
Saindlor. 
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Florence, vint Legat en France. Mr. de Lefdi- 
guières alla fur les confins du Dauphiné au devant 
de lui, avec la foldatefque rangée en ordonnance 
de bataille. Le Legat paffa à Lyon, où il ne 
s’arrêta pas : il fe hâta pour fé rendre à Paris, 
avant que d'y entrer ; il féjourna à Monlhery. Le 
Roi fuivi de deux-cent chevaux le fut trouver, non 
avec pompe , mais par une maniere de vilite fami- 
liere. Le Roi s’en retourna le lendemain à Paris, 
où le Cardinal fe rendit. Il fut rencontré à une 
lieue du Fauxbourg par le Prince de Condé ; & à fon 
arrivée à la porte du Fauxbourg , le Cardinal de 
Gondi, & tous les Princes s'y rendirent pour lui 
faire honneur. . Il s'enalla faire les Cérémonies ac- 
coûtumées dans PEglife Cathedrale ; au fortir de 
laquelle il fut conduit à un Logis qu'on luiayoit 
meublé des meubles de la Couronne. Le Parle- 
ment, & les autres Compagnies allérent le haran- 
guer. 

Le premier jour d’Août , il eut fa premiere Aue 
dience du Roi à St. Maur. 

Le Pape envoye des Legats aux Imperattices , 
aux Reines, & aux Princefles qui régnent. 

Clement XI, envoya en Septembre 1701. le 
Cardinal Archinte avec la dignité de Legat 2 La- 
tere faire compliment à Marie Louife Gabriele de 
Savoye, Reine d'Efpagne , qui partoit pour fe ren- 
dre à 


(S. XXIX.) 
D'un Cardinal Legat Sujet, 


UN Cardinal Legat Sujèt ne doit pas être au: 
trement traité qu’un Cardinal Legat Etran- 
ger; on en voit des exemples en la perfonne du 
Cardinal Georges d’Amboife, Legat en France en 
1501, & en celle du Chancelier Du Prat, Car- 
dinal Legat, Archevéque de'Sens en 1530. On 
rendità l'un & à l'autre les mémes honneurs qu'on 
avoit rendus aux autres Legats non Sujets. 

Le Prévót des Marchands, & les Echevins al- 
lerent au. devant d'eux à Sr. Jacques du haut-pas 
leur préfenter le Dais. Les ruës furent tapiffées; 
toutes les Compagnies fuperieures y allérent auffi 
par Députés les complimenter. 

Les Legats, le jour de Jeur Entrée, fe rendi- 
"rent à Nótre-Dame & y firent leurs priéres , à« 
yant été reçus à la porte par PEvéque de Paris. 


Si depuis ce tems-là les Legats Etrangers ont | 


été regüs avec des honneurs extraordinaires , les 
Rois avoient leurs raifons pour les leur accorder, 
fans que cela pút tirer à confequence, 

(Il eft affés ordinaire qu’un Prince envoyant un 
Ambaffadeur Sujet du Prince ; à qui il l'envoye ; 
celui-ci foit regú avec les mêmes honneurs que 
s'il étoit Etranger. Sans aller chercher des exém- 
ples ailleurs, le Bailly de Haute-feuille eft Fran- 
gois ; il a le caractére d’Ambafladeur de Malthe 
auprès du Roi fon Maitre; il en eft recü avec les 
mêmes honneurs que s'il étoit Etranger. 

Il eft bon de rapporter ici ce qui fe pafla à la pre- 
miere Audience que le Roi donna le 21. Janvier 
1668. au Cardinal de Vendóme depuis fa promo- 
tion. 1 

Le Cardinal y alla en Camail , & en Rochet. 
Il étoit accompagné de: tous fes Parens & amis; 
je le conduilisa Audience. . Le Roi le regút de- 

ut dans fa petite Chambre du Palais des Tui- 
leries fans fauteuil derriere lui. 

L’apres-diner , il alla vifiter la Reine qui étoit 
au Cercle, elle lui fit donner un fiege pliant , où 
il demeura fort peu de tems affis ; enfuite il fe le- 
va pour aller voir Monfeur le Dauphin dans fon 
appartement. 


Le 22.je conduifis le Cardinal en Camail & 
Tome I, MO 
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en Rochet chez Monfieúr , Adonfiewr prit un fans 
teuil, & lui fit donner un fiege pliant. 

Le même jour il eut Audience de Madame, 
qui me demanda fi elle devoit le faire couvrir ; je 
lui dis que ce n’étoit point l’ufage, mais qu'elle 
devoit le faire affeoir. “Ce n'étoit pas fans raifon 
que Madame avoit cru qu'il devoit être couvert; 
elle avoit và le, Cardinal Chigi fe couvrir devant 
Elle; mais fa qualité de Legat lui donnoit ce Pris 
vilege. 


(G+ XXX X.) 


Reception des Cardinanx Etrangers. 


a wel étran er arrivant à la di eft 
ogé , défrayé, & traité, non par prefens , 
mais de les Officiers du Roi; un Mir d'Hó* 
tel du Roi ; un Controlleut d'office , & autres 
Officiers ont foin de le faire fervir. La difference 
qu'il y a entre être traité par préfens , ou par les 
Officiers du Roi, eft marqué à Particle des Am- 
bafladeurs Extraordinaires. 

Il a les Carofles du Roi pendant fon féjour. 

Lorfqu’il eft en état d’avoir Audience du Roi; 
l'Introducteur prend l'ordre de Sa Majelté. Le 
Roi choifit un Prince pour accompagner ce jour-là 
le Cardinal. 

L'Introdu&eur và prendre le Prince dans les 
Caroffes du Roi & de la Reine , le méneà PHó- 
tel du Cardinal. Le Prince ne monte point dans 
fon appartement; à caufe de 14 main que le Car: 
dinal ne lui donneroit pas; mais il attend au Ca- 
roffe, d’où il defcend voyant venir le Cardinal. 

Le Prince lui fait l'honneur du Caroffe ; le met 
dans la place la plus honorable, & prend fa gau 
che. L’Introduéteur eft dans’ l'autre fonds vis-à+ 
vis le Cardinal, 

En arrivant au Palais du Roi, il eft en Camail, 
& en Rochet, il a tous les honneurs des armes ; 
tant du dedans que du dehors. 

Le Prince l'accompagne allant à l'Audience ; fe 
met à fa droite & PIntroduéteur à fa gauche. Le 
Grand Maître des Cérémonies leregoit au bas de 
PEfcalier à latéte des cent Suiffes qui font en haye 
fur les dégrés la halebarde à la main. Le Capi- 
taine des Gardes du Corps le reçoit à la porte de 
la Salle des Gardes tous en haye & fous les ar: 
mes, fe place à la droite du Cardinal la partageant 
avec le Prince. On ouvre les deux battans des 
Portes à fon paflage. 

Il entre dans la Chambre d'Audience , s'appro- 
che du Roi par de profondes reverences. Le Roi 
affis & couvert dans fon fauteuil à la ruelle de fon 
lit, fe leve, fe découvre, & reçoit le Cardinal qui 
entre dans le Baluftre. Lorfque le Cardinal com- 
mence fon difcours Sa Majefté fe couvre , & lui 
fait mettre fon Bonnet. . 

Le Prince qui Paccompagne fe couvre, les au- 
tres Princes fe couvrent auffi. Le Capitaine des 
Gardes, le Secréraire d'Etat ; & l’Introduéteur 
font hors du Baluftre avec le Prince. 

L’Audience finie, le Capitaine des Gardes le re= 
conduit à la porte de la Salle des Gardes , où ila 
été le recevoir. 

Le Prince, lIntroduéteur , & le Grand Mai- 
tre des Cérémonies , l’accompagnent à P Audience 
de la Reine. Les Gardes à fon paffage font fous 
les armes. L’Officier des Gardes , le reçoit à la 
porte de la Salle. La Dame d’honneur vient au- 
delà de la porte de la Chambre ; le Cardinal la fa- 
lue & la baile, 

Le Cardinal en entrant falué la Reine qui tient 
Cercle; Elle fe leve, demeure debout ; il lui fair 
fon Compliment étant couvert; aprés le complis 
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ment on lui apporte un fiége pliant , qu'on pla- 
ce au milieu du Cercle. 
[L'honneur que les Cardinaux ont de s'affeoir, 
vient du tems de François II. ll avoit épou- 
. fé Marie Stuart Reine d’Ecofle dont la Mere é- 
toit fœur du Cardinal de Lorraine, & du Cardi- 
nal de Guife; Elle fit donner à fes Oncles mater- 
nels le Tabouret, après la mort de François II, 
Henri III, qui avoit époufé Louife de Vaudemont, 
laiffa le Cardinal de Guife dans la poffeffion où il 
étoit. Depuis ce tems la les Cardinaux qui ont 
eu le maniement des affaires, ont fü fe la confer- 
ver. 
i Cardinal a Audience de Monfeigneur le 
Dauphin, qui le reçoit comme le Roi l'a reçu. Il 
y eft conduit ax le Prince qui le conduit aufli 
chez Madame la Dauphine, où il eft reçu par la 
Dame d'honneur qui le baife au milieu de PAnti- 
Chambre. 

Madame la Dauphine le baile ; il fe couvre, & 
lui fait fon compliment; on lui apporte un fiege 
pliant, qu'on place dans le Cercle. 

[Autrefois les Reines & les Filles de France bai- 
foient les Princes ; les Ducs Ecclefiaftiques les 
Ducs, & les Officiers dela Couronne. La Rei- 
ne Marie de Medicis pria le Roi d’ôter cette cou- 
tume, Il dit aux Princes, aux Ducs, & aux OF 
ficiers de la Couronne, que puis qu'il les privoit 
de l'honneur dont ils étoient en poffeffion , il leur 
permettoit d'entrer dans le Cabinet de la Reine, 
où ils n’avoient pas la liberté d'entrer ; mais il laif- 
fa aux Princes, aux Ducs Ecclefiaftiques , aux 
Ducs & aux Officiers de la Couronne l'honneur 
qu’ils avoient de baifer les Filles de France.] 

ll va chez Monféigneur le Duc de Bourgogne , 
y étant conduit par l'Introducteur feul, Monfei- 

eur le Duc de Bourgogne lui fait: donner un fie- 

e pliant, & le fait couvrir, parce que le Roi le 
it couvrir. 

Il vor Madame la Ducheffe de Bourgogne, qui 
lui fair les mêmes honneurs que Madame la Daw- 
phine. Yl voit Monficur & Madame, dont il re- 
Goit les mêmes honneurs. 

Il voit Mr. le Duc de Chartres & Madame la 
Duchefle de Chartres, chez eux feparément. Ils 
ont des faureuils derriere eux , font quatre ou cinq 
o- pour aller au devant de lui, & retournent à 

leurs fauteuils , écoutent fon compliment debout , 
s'affoient enfuite , & lui font donner un fiege à 
dos; le Cardinal fe couvre. L’Audience finie, ils 
font les mémes pas pour le reconduire. 

L’Introduéteur le reméne à Paris fans le Prin- 
ce, à fon Hótel,dans les mêmes Caroffes. 

Son Audience de Congé fe pafle avec les mé- 
mes Cérémonie. A foh départ, les Carofles du 
Roi le ménent à quelque diftance de Paris ; Plntro- 
duéteur l'accompagne. 

[En 1631 ‚le 21. Juillet, le Cardinal de Sa- 
"oye vint à Paris, le Duc d’Angouléme, & le Sr. 
Defpe[Je Introduéteur , allerent au devant de lui 
avec les Caroffes du Roi & de la Reine: il logea 
dans l'Arfenal , où il füt traité par les Officiers 
du Roi. Il fut reconduit à Ville-juif par le Duc 
de Monthazon , & le Marquis de Crequi , qui en 
ayoient reçu l'ordre. ] 


CS. XXXI) 
Reception du Cardinal d'Ejt 
en 1663. 


Fl 1663. le Cardinal d'Æf vint en France; 
le Roi envoya au devant de lui le Sieur de 
Gomon! , Geñtilhomme ordinaire pour lui faire ren- 
dre tous les honneurs , le loger, & le faire dé- 
frayer dans tous les lieux de de paflage. Il joi- 
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gu fon Eminence à Avignon. L'Archevéque de 
ienne, celui de Lyon, & lEvéque de Nevers 
le reçurent chez eux , & répondirent aux inten- 
tions du Roi.. 

Le 14. Mars le Cardinal arriva à Paris. Le 
Comte d’Harcourt & le Sr. de Bonneuil allerent dans 
les Caroffes du Roi, & des Reines le prendre à 
la Sauffaye, fuivi des Caroffes de Mosen & de 
Madame , & le conduifirent au Palais Mazarin , où 
il fut complimenté de la part du Roi par le Com- 
te de Lude premier Gentilhomme de la Chambre 
du Roi ; de la part de la Reine Mere , par le 
Comte de Brancars fon Chevalier d'honneur ; de 
la part de la Reine, par . ...:., De la part 
de Monfieur & de Madame par leurs premiers Of: 
ficiers. 

Le 15. il eut Audience du Roi , accompagné 
du Comte d'Harcowrt , & du Sieur de Bowzeuil, 
qui le ménérent au Louvre dans les Carofles du 
Roi , & des Reines. La Garde Frangoife & Suif- 
fe fe mit en haye & fous les armes , Tambours 
appellans ; les Gardes de la Porte à la portes les 
Gardes de la Prévóté dans la Cour du Louvre, 
tous fous les armes. Lorfque fon Eminence alla 
à PAudience , le Grand Maître des Cérémonies le 
reçut au bas de l’Efcalier , les Cent Suifles étans 
la Hallebarde à la main fur les dégrés. Le Capi. 
taine des Gardes le reçut à l'entrée de la Salle des 
Gardes , en haye & fous les armes. Le Roi aflıs 
& couvert à la ruelle de fon lit. fe leva. Le Car- 
dinal en Camaïl, en Rochet, & en Bonnet quar= 
ré à la main s'en approcha en le faluant relpec- 
tueufement , & entra dans le baluftre. Sa Majef- 
té le couvrit & fit couvrir fon Eminence. Pen- 
dant Audience le Comte d’Harcourt étoit relté 


| muelles, que notre trés cher amé 


dans l'Antichambre , n'ayant point l'honneur en 
cette rencontre de fe couvrir devant le Roi, par- 
ce que les Cardinaux font en pofleflion d’être cou- 
verts de leur Chef. 

Aprés l'Audience le Cardinal vit les Reines qui 
tenoient leurs Cercles , feparément. Son Eminen- 
ce eut un fiege pliant, & ne voulant point fe cou- 
vrir, le Comte d’Harcourt entra dans la Chambre 
d'Audience , aprés laquelle le Sr. de Bonneuil le 
conduifit au Palais Mazarin. Les Officiers du Roi 
le traiterent pendant quinze jours. Un Maitre 
d'Hôtel du Roi en prenoit leloin ; il voulut enfui- 
te tenir table à fes dépens. 

Pendant fon féjour, il alla vifiter les Princes du 
Sang fans Rocher, & fans Camaïl : mais dans les 
vilites que les Cardinaux font aux Princes du 
Sang, ils y vont en Camail & en Rocher, à ce 
que portent les memoires du Sr. de Bormeuil. 
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Vifite rendue par le Corps de Ville au 
Cardinal ER 


E Sr. de Sainéfot Maitre des Cérémonies, 

, porta à la Ville la lettre de cachet dont voi- 
ci la teneur. C’eft de moi dont je parle étant re- 
vêtu de cette charge, 


DE PAR LE ROL 


Très chers & bien aimés , les preuves conti- 
oufin le Car- 
dinal d'Ef/ , nous a donné de fon affection pour les 
interéts de cet Etat, le mérite de fà perfonne , & 
fà qualité nous obligeant de le faire traiter le plus 
honorablement qu'il nous fera poffible , nous vou- 
lons ; & vous mandons , qu'incontinent cette let- 
tre requé , vous ne manquiez de l'aller faluer de la 


part du Corps de notre bonne Ville de Paris, & 
de lui apporter les préfens qui doivent accompa- 
gner 


DR E 


gnet votre compliment, ainfi qu'il eft accoûtumé 
en pareilles occafions. Car tel eft nôtre plaifir. 
Donné à Paris le 16. jour de Fevrier 1663. Si- 
gué Lours & plus bas Guenegaud. 

Le Greffier vint de la part de la Ville, prier 
le Sr. de Sain&lot , de demander l'heure de |’ Audien- 
eau Cardinal, ce qu'il fit. Le Cardinal lui don: 
nale jour au 17. à dix heures du matin. 

Le Prévót des Marchands, & les Echevins fe 
tendirent au Palais Mazarin , entrérent dans la 
Cour ; au bruit des Tambours , & des T'rompet- 
tes. Les principaux Officiers du Cardinal les y 
vinrent recevoir. Le Sr. de Sainéfot les condui- 
fit en la Chambre du Cardinal. Son Eminence 
les reçut au lit à caufe de fon indifpofition. Elle 
bra fon Bonnet, & fe mit fur fon féant ; & s'é- 
tant inclinée, & prié le Prévót des Marchands de 
vouloir prendre place dans un fauteuil qui étoit 
proche de fon lit : le Prévér des Marchands le 
Complimenta, & lui préfenta quatre douzaines de 
flambeaux de Cire blanche , deux douzaines de 
boéttes de confiture, qui font les préfens ordinai- 
res , pareils Æ ceux qui avoient été préfentés de 
la part de la Ville en l'année 1618. à Monfieur 
le Cardinal de Savoye. 


REMARQUES 


Chriftine Reine de Suede , fit donner un fau- 
teuil au Cardinal Antoine, qui lui rendit vifite au 
Louvre. " 

Les Cardinaux ne donnent point la main aux 
Ambaffadeurs. 

En 1664. le 2. d'Avril, le Cardinal Malda- 
quin , eut Audience du Roi, conduit par le Sieur 
de Bonneuil; qui Pavoit été prendre dans les Ca- 
roffes du Roi & de la Reine. 

En 1665. le 15. Oétobre, le Sieur de Berlife 
alla de la part de Sa Majefté au devant du Cardi- 
nal des Urfins : & le 17. il alla le prendre dans 
les Caroffes du Roi & de la Reine ; & le ména 
à l’Audience du Roi & des Reines. Il fe couvrit 
devant le Roi , & eut le Tabouret chez les Rei- 
nes. 

On ne traitoit autrefois les Cardinaux que d’7/- 
luftriffimes. S?étant ennuyés de ce titre , ils s’al- 
femblérent en 1630. pour en trouver un plus ho- 
norable. Ils propoferent à Urbain VIII. celui dE- 
zminentillimes, qu'il agr&a, & le confirma par un 
Décret en Juin de la méme année, leur ordon- 
nant de ne recevoir plus de Lettres (excepté des 
Rois) que de ceux qui le leur donneroïent ; & fit 
deffence à qui que ce foit de quelque qualité qu'il 
fut, & de quelque dignité qu'il pút avoir dans 
PEglife de le prendre. 

La Republique de Venife, ne fe crüt pas com- 
rife dans ce décret, fe fondant principalement fur 
e Royaume de Chypre que le Ture lui avoit en- 
levé. Elle changea d'abord l’ancienne forme de 
Couronne, en la fermant comme celle des Rois, 
& elle continua d’écrire aux Cardinaux comme El- 
le faifoit avant le Décret. 

Viclor- Amedée Duc de Savoye prétendoit auffi 
ny être point compris. Le Pape ayant formé une 
Con dog de Cardinaux , pour examiner les 
raifons de Viétor-Amedée ; Elle déclara que les 
Cardinaux pouvoient continuer à en recevoir les 
Lettres avec le Titre d’Illuftriffime , comme ils 
faifoient auparavant , fans encourir les Cenfures 
contenués kd le Décret. Mais depuis les Car- 
dinaux ayant traité le Duc de Savoye d’Alefe, il 
les traita enfuite d'Eminence. 

Les Cardinaux nez Princes, préferent le Titre 
d'Alteffe , à celui d’Erminence ; cependant les Car- 
dinaux non Princes , ne les traitent pas autrement 
que d’Eminence. 

Le Pape, veut qu'à Rome les Cardinaux n'a- 
yent rien qui les diftinguent les uns des autres. 


ERA NOR: de 


Il prétend qu'ils doivent titer tout leur éclat du 
Cardinalat ; cependant les Cardinaux Princes à Ro- 
me font porter à leurs chevaux des Fiochi d'Oro , 
quoique les chevaux des autres Cardinaux n'en 
ayent que de Soye. Mais comme les Mailons 
Ducales ont cela de commun avec les Cardinaux 
Princes, la plus grande part des Cardinaux en é- 
tant , ils ont prefque tous cette marque de diftinc- 
tion. 

Alexandre VII. voyant une trop grande biga- 
rure dans les habits des Cardinaux aux jours de 
Chapelle, & aux Confiftoires , les uns: en portans 
de violets pour le deuil de leurs Parens ; ordonna 
qu’ils feroient tous vêtus de même couleur ; de 
rouge , ou de violet, felon les tems que je mar- 
querai dans la fuite, à l'exception des Cardinaux 
Religieux , qui confervent la couleur de l'habit de 
l'ordre dans lequel ils ont fait profeffion. 
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Des Cardinaux Sujets, & la Céremo- 
monie de recevoir le Bonnet de la 
main du Roi. 


NS ce qui s’eft paffé à l'égard. des Cardi- 
naux François lorfqu'ils ont reçu le Bon- 
net de Cardinal de la main du Roi. 

Quand il y a une promotion de Cardinaux , le 
Courier qui en apporte la nouvelle à celui qui cit 
nommé Cardinal, eft chargé d'une Calotte rouge, 
que le Pape lui envoye. 

Loríque le Cardinal apprend que le Camerier 
participant du Pape, qui eft chargé du Bonnet, 
eft prêt d'arriver , il lui envoyé à deux lieuës de 
Paris fon Caroffe. Le Camerier va defcendre chez 
le Cardinal , qui le recoit , le loge, & le défraye. 

Le Cardinal accompagné de PIntroduéteur , a- 
vant que de mettre la Calotte, la va préfenter au 
Roi ; le Roi lui ordonne de la mettre ; mais le 
Cardinal par refpe&t ne la met quehors dela pré- 
fence. 

Le Cardinal ne paroît vêtu de rouge qu’aprés 
la Cérémonie du Bonnet. 

La veille de la Cérémonie le Cardinal s'engage 
par ferment fur les Evangiles à l'obferyation de 
plufieurs Bulles envoyées e Rome , en préfence 
d'un Cardinal, ou d'un Archevéque , ou d'un E- 
véque, ou du Camerier. 

Le jour pris pour la Cérémonie du Bonnet, 
PIntroduéteur conduit le Cardinal dans les Carof- 
fes du Roi, & de la Reine, fe met à fa gauche, 
& le Camerier fe place dans le fond de devant vis- 
à-vis du Cardinal; parce que le Camerier envoyé 
du Pape , n'eft pas traité comme Envoyé , il n'a 
pas les Carofles du Roi'le jour qu'il a Audience, 
les Officiers ne lui donnent point à diner. Il n’a 
point d’Audience de Congé , ni de préfens de la 
part du Roi, Ildefcend dans la Cour du Chá- 
teau , & attend dans la Salle des Ambaffadeurs 
P'heure de la Cérémonie. 

Le Sécretaire ordinaire du Roi, conduit dans 
PAntichambre du Roi le Camerier , d’où l'Intro- 
duéteur le mêne à l'Audience. Le Roi le reçoit 
en la maniere qu'il reçoit les Envoyez : le Ca- 
merier lui préfente un Bref du Pape ; enfuite il 
va dépofer le Bonnet en la Chapelle du Roi fur 
un Baffın de vermeil doré ,pofé fur une Crédence 
du côté de l'Epitre. 

Sur la fin de la Meffe du Roi, l’Introduéteur 
conduit le Cardinal à la Chapelle; il eft recá à la 
Nef par le Grand Maitre des Cérémonies. Il va 
fe mettre proche du Prie-dieu du Roi, à main 
gauche. 

Au dernier Evangilele Camerier précedé du Se- 
crétaire ordinaire TN vient avec le Bonnet qu'il 
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a été prendre à la Crédence & le préfente au Roi, 
qui le met fur la téte du Cardinal qui s’incline pro- 
fondement pour le recevoir.” Le Cardinal, en fe 
levant le remercie. 

Le Bonnet donné , le Cardinal va prendre fes 
habits de pourpre avec le Rocher. L'Introduc- 
teur, le Grand Maître des Cérémonies le mênent 
enfuite chez le Roi , pour le remercier tout de 
nouveau: le Roi le reçoit fans Cérémonie , fans 
gands & fans chapeau; il ne le fait pas manger a- 
vec lui, [Sous le Regne de Henri 111, les Car- 
dinaux Sujèts avoient cet honneur; mais ils Pont 
perdu fous le Règne de Henri IV, & il eft de- 
meuré aux feuls Rind faits Cardinaux.] 

Il va enfuite chez la Reine , où l'Introducteur 
le conduit, fa Dame d'honneur va: au devant de 
lui hors la porte de la Chambre. Le Cardinal la 
falue , la baife ; Elle le conduit au Cercle de la 
Reine, La Reine fe leve, il s’en approche , la 
complimente , & ne le couvre qu'un moment. On 
lui apporte un fiege pliant, il s’afleoit & ne fe cou- 
vre point. | 

Il va chez Monfeigneur le Dauphin, où il eft 
recú comme chez la Reine. 

Monfeigneur le Duc de Bourgogne le recoit de- 
bout, & découvert. Le compliment du Cardinal 
fait; le Duc de Bourgogne s'afleoit & ne fe couvre 
Bis on apporte un fiege pliant au Cardinal. Le 

uc de Berry, & les Fils de France le reçoivent 
de même. 

La Dame d'honneur de Madame la Duchefle de 
Bourgogne , le reçoit dans 1 Antichambre , il la bai- 
fe: Elo le conduit à la Duchefle de Bourgogne , il 
la baife , lui fait fon compliment. On lui donne au 
Cercle. un fiege pliant , où. il s’affeoit fans fe cou- 
vrir , il en ule de méme chez les Filles de France. 

Le Cardinal , chez Monfieur le Duc d’Orleans, 
à un fiege à dos; il en a auffi un chez Madame 
d’Orleans. Elle le reçoit debout & le baife, Ils 
vont l'un & l'autre quatre ou cinq pas au devant 
de lui, & le reconduifent, de même. L’Introduc- 
teur le conduit aux vifites qu'il fait aux Princes & 
aux Princeffes du Sang. Les Gentilshommes de 
leurs Maifons le reçoivent à la defcente de fon Ca- 
roffe. L7Introduéteur au pied de lEfcalier. 

Les Princes du Sang defcendent quatre ou cinq 
degrés de leurs Haies ur le recevoir : ils lui 
donnent la main & un fauteuil; ils le conduifent 
jufqu'à fon Caroffe qu'ils voient partir. 

Les Princeffes du Sang reçoivent , couchées 
fur leurs lits, la vifite du Cardinal; on lui fait don- 
ner un fauteuil placé proche le chevét du lit. 

Les Princes du Sang rendent la vifite au Cardi- 
nal qu'ils trouvent en Camail & en Rochet : il va 
les recevoir au bas de fon Efcalier. Son Cauda- 
taire ne lui porte point la queué , par refpect pour 
le Prince, Il les conduit au Caroffe , & les voit 
partir ; il rend vifite à l'Introducteur. 

Les mêmes Cérémonies qui s’obfervent chez les 
Princes, & les Princefles 2 Sang , S'oblervent 
chez les Princes & les Princeffes legitimées, 

[Le Cardinal de Berule , reçut de la main de la 
Reine le Bonnet de Cardinal. | 
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(§. XXXIV.) 
Des Nonces faits Cardinaux. 


N obferve la même Cérémonie qui eft décri- 
O te ci-devant pour P Audience que le Roi don- 
ne au Camerier participant du Pape ; Sa Sainteté 
en envoye toujours un porter le Bonnet à celui 
quelle fait Cardinal. : 

Le Nonce Cardinal eft reçu, differemment du 
Cardinal Sujét. Il a un Prince qui va avec l'In- 


troduéteur le prendre chez lui dans les Caroffes du | 
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Roi & dela Reine. left en Camail, en Rochet; 
& en Mantelet; car quoiqu'il foit Cardinal , il de- 
meure toujours revêtu du caractére de Nonce, & 
en fait les fonctions. 

A fon paflage les Compagnies des Regimens des 
Gardes Frangoiles & Suifles, font en haye fous les 
armes , leurs Officiers à la tête, les Tambours ap- 
pellant , les Gardes de la Porte, & ceux de la Pré- 
vóré prennent les armes. : 

Il entre dans la Salle des Ambaffadeurs, où il 
attend l'heure que l’Introduéteur le vienne pren- 
dre. : 

On marche en cet ordre à la Chapelle , où le 
Roi entend. la Meffe. 

;. La Livrée du Nonce Cardinal, 

Le Secrétaire ordinaire du Roi à la téte du Cor- 
tege du Cardinal. 

Le Cardinal ayant le Prince à fa droite, & l'In- 
troducteur à fa gauche. 

Le Grand Maitre des Cérémonies le regoit à 
l'entrée de la Nef de la Chapelle, fe met à droite 
marchant devant le Prince. Ce qui fe paffe à la 
Chapelle, le Roi lui donnant le Bonnet , eft la 
méme Céremonie qu'on fait au Cardinal Sujét 
loríqu'il reçoit le Bonnet. Voici ce qu'il y a de 
fingulier ; le Roi le fait diner avec lui ce jour-là. 

La Table eft ordinairement de 13 pieds & de- 
mi de long , & de trois & demi de large, pour la 
commodité du fervice ; à caufe de la grande quan- 
tité de plats. Le couvert du Roi, & le couvert 
du Nonce Cardinal font du même côté fur la mê- 
me ligne; celui du Roi à quatre pieds fix pouces 
du bout de la table à droite , & celui du Cardinal, 
a deux pouces du cóté gauche, de maniére qu'il 
y a fix pieds neuf pouces , d'un couvert à un aus 
tre, 

Le Cadenat (*) du Roi eft proche fon couvert 
du côté droit, & la Nef plus éloignée. 

La Nef (+) étant fur la Table, les Gentils- 
hommes fervant du Roi fans quitter la table, re- 
Goivent les plats des mains du Controlleur , & des 
Officiers de la bouche, à qui ils font faire l'eflai 
en les recevant. C’eft aux Gentilshommes Servans 
de fervir tous les plats, de donner à boireau Roi, 
& de faire le refte du fervice à l'ordinaire, 

Le Roi fe met à Table, & fait figne quand il 
eft affis , de s’y mettre. 

Le Controlleur Général de la Maifon fert. le 
Cardinal, & lui prefente la ferviette à laver. 

Le Cardinal vétu en Pourpre, en Camail, en 
Rochet , & en Mantelet, fe met fur un fiege pliant 
qu'on lui apporte. 

L'Introducteur eft à fa droite; le premier Gen- 
tilhomme de la Chambre, & le Capitaine des Gar- 
des font derriere le fauteuil du Rot. Le premier 
Maitre d'Hôtel occupe feul le bras gauche de la 
Chaife, 

Deux Gardes de la Manche ,: revétus de leurs 
Cottes d'Armes un peu en arrriere , chapeau fous le 
bras , la pertuifane à la main. 

Aux deux bouts de la Table deux Gardes du 
Corps, & fix autres Gardes fous les armes , tous 
les chapeaux fur la téte. 

Le Roi après qu'on a fait l'effai du vin & de 
l'eau , boit à la fanté du Pape : il fe leve de fon 
fauteuil , dte fon chapeau, fe replace, & boit 
couvert , & après avoir bü il dre fon capu 

€ 


(*) C'eft une efpéce d'Affiete quarrée d'or, dont un des 
côtez eft élevé de deux doigts avec un petit couvercle, & 
divifé en 3. petites celulles , oú l'on met du Sel, du Poi- 
vre & des Curedents Sur l'autre côte , qui eft plat, on 
met une Serviete fur laquelle font le Couteau , la Fourchet- 
te & la Cuillere d'or. Did. de Furetiere. 

(+) C'eft un petit vaiffeau qui a quelque reffemblance à 
une nef ou nacelle qu'on fert. par grandeur , fur un bout 
de la Table du Roi , où l'on enferme fa Serviette, ou ce qu'en 
met avec fon Couvert. Did. de Furetiere, 
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Le Cardinal fe tient debout, dte fon Bonnet , & 
demeure découvert pendant que le Roi boit. 

Le Cardinal demande % boire au Controlleur 
Général, qui en donne l’ordre tout bas. 

Un Officier du gobelet , apporte un verre fans 
couvert fur une foucoupe, que le Cardinal prend 
des mains du Controlleur General. On ne fait 
point PEfay du vin ni de Peau. Le Cardinal fe 
léve Ste fon Bonnet, demande permiffion au Roi 
deboire à fà fanté : IL la boit! debout & découvert : 
le Roi met la main à fon Chapeau, & le remet, 
& après que le Cardinal a bú , ilen fait autant. 

Toutes les fois que lé Roi boit le Cardinal fe 
découvre 3 & demeure découvert pendant que le 
Roi boit. 

Le Cardinal met la main à fon Bonnet , quand 
lé Controlleur Général lui fert une affiétte , ou 
autre chofe. 

Le fervice des plats eft double ; on fait l'effay 
de tout. 

A la fortie de Table, le Cardinal fuit le Roi, 
& le remercie de Phonneur qu'il vient de re- 
cevoir. 

Le Cardinal aprés avoir remercié le Roi ,va en 
Camail , en Rochet & en Mantelet chez la Reine, 
où il eft conduit par le Prince, & l'Introdu&teur. 
Le Grand Maître des Cérémonies , le reçoit à la 
tête du détachement des Cent Suiffes. Les Gardes 
du Corps font fous les Armes dans leur falle, 
Il y eltregú à la porte par leur Officier: La Dame 
d'honneur va au devant du Cardinal , hors de la 

orte de la Chambre. Il la baife, elle le conduit 
à la Reine; Sa Majefte fe leve; il s'en approche, 
lui fait fon Compliment , met fon Bonnet , & Póte 
dans Pinftant par honnêteté: On lui apporte un 
fiége pliant qu'on met au milieu du Cercle. 

La Dame d'honneur va prendre fa place à droi- 
te du fauteuil de la Reine. L’Audience finie , elle 
le rejoint , & le conduit où elle a été le rece- 
voir. 

Le Cardinal accompagné du Prince, & de Pln- 
troduéteur va chez. Monfeigneur le Dauphin , & 
chez Madame la Dauphine : Monfeigneur eft de- 
bout fans avoir de fauteuil derriere lui: áprés l'Au- 
dienceil eft accompagné des mêmes perfonnes ; qui 
Py ont conduit. 

Madame la Dauphine le reçoit comme la Reine, 
avec cette difference qu'il à Phonneur de la baifer : 
le Prince l'accompagne; mais il ne va pasavec le 
Cardinal Nonce aux Audiences qu'il a de Meffei- 
gneurs les Ducs de Bourgogne & de Berry ; de 
Monfieur & de Madame. Le Cardinal y a un 
fiége pliant & fe couvre. 

Chez Monfieur le Duc de Chartres , & chez 
Madame la Duchefle de: Chartres il a un fiége à 
dos. Il va en tous ces lieux en Camail, en Ro- 
chet, & en Mantelet, & trouve dans toutes les 
falles les Gardes du Corps en haie fous les Armes. 
Le Grand Maître des Cérémonies eft à toutes 
ces Audiences. Il ne voit qu'en Camail & en 
Rochet , les Princes & lesPrincefles du fang, les 
Princes, & les Princefles légitimez. 

Les Gentilshommes de leurs Maifons le reçoi- 
vent à la defcente de fon Carofle ; PIntroduéteur 
au Perron de leur Efcalier. Les Princes defcendent 
cing ou fix dégrés de PEfcalier. La vifite faite , 
ils le reconduilent jufques: 2 fon Caroffe qu'ils 
voyent partir : Il remonte dans fon Caroffe pour 
avoir l'honneur d’être reconduit , qu'il n'auroit 
pas s’il alloit dans le méme tems voir les Prin- 
ceffes. Il revient fur fes pas. Il eft regú par leurs 
Dames d'honneur , qu'il baife ; Il entre dans la 
Chambre, où il trouve les Princeffes coüchées fur 
leurs li&s ; il les falue , & les baile ; prend un 
fauteuil. La méme chofe fe pafle chez les Princes, 
& les Princeffes légitimez. 

Tous ces Princes lui rendent fa vifite ; l'In- 
troduéteur les y conduit : le Cardinal les reçoit 
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en Camail , & en Rochet , au Perron ; leur donne 
la main; & les reconduit à leurs Caroffes qu'il 
voit partir. 

Le Camerier l'accompagne par tout : Il rend à 
tous les Princes & à toutes les Princefles , les 
Brefs:du Pape dont il eft chargé. 

Le Sécretaire Ordinaire du Roi Paccompagne à 
toutes les vifites qu'il fait aux Princes & aux 
Princefles. 3 

A fon départ , l'Introducteur lui porte de la part 
du Roi; pour dix-huit mille livres d'Argenterie , 
en une garniture de Chapelle. 


REMARQUES. 


En 1667. Le Sieur Roberti , étant Nonce für 
fait: Cardinal: Sur la nouvelle qu'il ‘edit dela mort 
du Papel, ib’demanda fon «Audience de Congé du 
Roi & de la Reine ; on lui dit-qu'on le recevroit 
comme Nonce ; mais commeil prétendoit avoir le 
tabouret chez la Reine ; il ne prit point l’Au- 
dience. Le Roi n'avoit point encore reqú de la 
part du Pape le Bref, qui eft la Lettre de Créance 
par laquelle Sa Majefté regounoit les Cardinaux. 
Cependant quoiqu'il n'eür point d'Audience de 
Congé, le Sr. Bonmenil lui porta le prefent ordi- 
naire de dix - huit mille livres qu’on donne aux 
Nonces faits Cardinaux , qu'il prit à Quoi le Sr. 
Bonmenil nes’attendoit pas, ayant parié contre Mon- 
fieur de Lionne qu'il ne l'accepteroit pas. 

C'eft un ufage que les Nonces , & les Amba 
fadeurs qui n'ont point d'Audience de Congé 
n’ayent point de prélent. 

Uhr que les Cardinaux ont de manger 
avec le Roi , vient d’un règlement de Henri III. 
figné de fa main , par lequel il ordonne qu'il y 
aura au bout de fa table tous les jours deux cou- 
verts, Pun pour le Duc de Foyeufe , & pour le 
Duc d’Efpernon, & l'autre pour tel à qui il dira 
d'y venir. C'étoit & la fortie de la Meffe qu'il 
faifoit avertir celui qu'il vouloit qui mangeat avec 
lui. Les Cardinaux , & les Ambafadeurs y étoient 
fouvent conviés. Avant le tems d'Henri IF. on 
a peine X trouver des” exemples de Nonces füits 
Cardinaux en France. 

Les Nonciatures étoient rares , & finiffoient 
en. méme tems que les affaires, pour lefquelles on 
les: envoyoit , éroient terminées, Toutes les Am- 
baífades étoient de méme. Les Papes n’ont en- 
voyé des Miniftres fédentaires que du tems de la 
Ligue. Ils commencèrent à en envoyer aux Prin- 
ces de Lorraine, & aux Ligueurs ,"&t non au 
Roi.. Les Nonces qui font venus depuis étans 
fairs Cardinaux demanderent à avoir le méme 
honneur de manger à la table du Roi , que les 
Cardinaux Etrangers & les Cardinaux Sujéts a; 
voient eú du tems de Henri III. ] 

La Cérémonie que les Rois ont obfervé don- 
nant le Bonnet tant aux Cardinaux Sujèts , qu'aux 
Cardinaux Etrangers , n’a pas toujours été uni- 
forme. Elle s'eft paflee differemment à l'égard de 
ces derniers felon les intérêts de la Cour, ou felon 
la bienveillance que la Cour avoit pour eux ; & 
à l'égard des premiers ils ont reçû le Bonnet tan- 
tôt dans le Cabinet du Roi, ou dans fa Chambre, 
& quelquefois dans la Chapelle aprés la Meffe. 
Si on remontoit au deffus des deux derniers fie- 
cles , on verroit que les Rois ne donnoient le Bon- 
net à aucun Cardinal, mais ils affiftoient quelques 
fois à cette Cérémonie , que l'on a depuis rendue 
Ecclefaftique, parce qu'on la fait dans PEglife, 

Sous le Régne des Valois , s'il arrivoit que quel- 
ques Nonces fuflent faits Cardinaux , comme les 
affaires qu'ils traittoient ordinairement n'étoient 
pas d'une longue durée , ils s’en retournoient à 
Rome pour y recevoir le Bonnet, auffi-tót qu’el- 
les étoient expediées. L’ufage n’étoit pas encore 
établi d'envoyer au Roi le Bonnet, Les Papes ne 
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le pratiquoient que pour les Sujéts du Roi qu'ils 
faifoient Cardinaux. Mais Henri IV. venant à la 
Couronne reçût le Bonnet pour les Nonces, qui, 
à Poccafion de la Ligue , érant demeurés feden- 
taires , par le nombre des affaires , auroient été 
trop long-tems fans les marques de leur nouvelle 
dignité. 

Alors les Nonces demandérent en grace de re- 
cevoir le Bonnet après la Meffe , alleguant les 
Exemples de ceux qui Pavoient recti; & quoique 
le Roi n'admit plus perfonne A fà table, pas méme 
les Princes du fee les confiderations qu’on pou- 
voit avoir pour leur perfonne , & les raifons que 
le Roi avoit de ménager une Cour dont il avoit 
befoin , firent qu'il leur accorda l'honneur de les 
faire manger avec lui. : 

En 1623. Louis XIII. fit cet honneur au Non- 

ce Bagni fait Cardinal, & au Nonce Bichi fait 
Cardinal en 1633. 
. Le Roi en 1643..a fuivi ces exemples en la 
perfonne du Cardinal Grimaldi, en celle du Car- 
dinal Ranuzzi en 1686. & en celle du Nonce 
Cavalirini fait Cardinal en 1695: 


(S. XXXV.) 
De Pufage d'envoyer le Chapeau. 


Es Papes ont, quelquefois envoyé. auffi + le 
A Chapeau aux períonnes éloignées dela Cour. 
Le premier à qui il a été envoyé für Gilles Ri- 
gaud Abbé de St. Denis en France. Le Pape 
Clement WI. le lui envoya en 1351. ce qui n’avoit 
pas accoutumé d’être fait, dit Froiffgrt. Les E- 
veques de Paris & de Laon fuivant l'Ordre du 
Pape par fa Bulle lui donnérent le Chapeau au 
Palais à Paris en prefence du Roi Jean, à la priére 
duquel le Pape Pavoit envoyé , comme il eft mar- 
qué dans une Ancienne Chronique. Et pour ren- 
dre cette faveur plus confiderable , ce Pape l'envoya 
par Nicolas de. la Fugie, Chevalier , fon Neveu. 
Cependant ce méme Roi ayant demandé dix ans 
aprés au Pape Innocent VI. quil lui envoyát le 
hapeau pour Androyen de la Roche , Abbé de 
Clugni ‚fait Cardinal , il ne le lui accorda pas. Le 
même Pape avoit quelques années auparavant re- 
fufé de l'envoyer à Nicolas Ro/Jel Arragonnois , 
our lequel le Roi d'Arragon l'avoit demandé ; & 
E ce qu'après ce refus, le Roi d'Arragon avoit 
fait entendre au Pape par maniére de plainte qu'il 
Pavoit bien envoyé à Pierre de la Foref, qui 
avoit été fait Cardinal dans le même tems que 
Nicolas Roffel , le Pape lui répondit qu'il y avoit 
eú raifon d'en ufer ainfi envers le Cardinal de Jz 
Foreff , parce qu'il. étoit aétuellement en France, 
par fon Ordre, pour négocier la paix entre cette 
Couronne, & celle d'Angleterre. 

En 1371. Le Pape Gregoire XI. ayant. fait 
Cardinal Bertrand de Cofuac, Evêque de Comin- 
ges , fon Nonce auprès du Roi & de la Reine 
d'Angleterre , il lui envoya le Chapeau , & lui 
marqua néanmoins que c'étoit contre la coütume, 
qui vouloit que les nouveaux Cardinaux le reguf- 
fent dela propre main du Pape. 

En 1379. Le Pape Clement VII. l'envoya à 
trois Cardinaux , favoir à Nicolas Saint Saturnin, 
Lecteur du facré Palais , à Pierre de Barriere, 
Evéque d’Autun, & à Leonard de Giffon Général 
des Cordeliers. 

L'ufage étoit néanmoins que les nouveaux Car- 
dinaux abfens fe rendiflent au plutôt auprès du 
Pape pour recevoir le Chapeau ;: & ce n’eft que 
m une grace finguliere qu'ils l'envoyent aux ab- 
ens , mais préfentement il faut que tous aillent à 
Rome le recevoir de la main de fa Sainteté ; elle ne 
l'envoye plus à qui que ce foit.- 
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Des habits de Pourpre & des autres 
habits des Cardinaux. 


S! je parle des habits des Cardinaux , c'eft que 
la manière dont ils font vêtus, lorfqu'ils pa- 
roiffent en public , déclare que la vifite je fait en 
Cérémonie. 

En 1213. fous le Pontificat. d’Inmocent: 111. 
Pelage Cardinal Evéque d' Albano alla de fa partà 
Conftantinople. Il s'y fit voir en habit rouge qui 
étoit l'habit de Cérémonies des Papes. 

[Anciennement les Papes. pour faire d'avantage 
relpecter les Legats , méme ceux qui n'étoienr pas 
Cardinaux , leur donnoient la liberté de porter les 
habits , dont les Papes avoient coütume de fe 
fervir , aux jours de Cérémonie. ] 

En 1242. Innocent IV. étant au. Concile de 
Lyon ordonna à tous les Cardinaux de prendre 
la, Pourpre ;' d'avoir les Chapéaux rouges ‚& des 
Bonnets rouges , pour les faire fouvenir. à la vüe 
de cette couleur qu'ils devoient être prêts de ver- 
fer leur fang pour la deffenfe de PEglie , que 
l'Empereur Frederic I]. perfécutoit en ce tems-là. 

Ce Prince avoit été excommunié par plufieurs 
Papes à caufe de fa desobeiflance au faint Siége, 

Boniface IV. ajouta la Chape Cardinale rouge, 
fourrée d'hermines en Hiver ; & enfin le Pape 
Paul II. leur accorda de mettre la Calotte rouge, 
des houffes rouges fur leurs Chevaux , & fur leurs 
Mulers. 

Les Cardinaux fe fervent de trois couleurs, de 
rouge , de violet , & de role féche. Le rouge 
eft la couleur ordinaire de leurs habits , le violer 
leur fert pendant Avent , le Caréme, à commen 
cer dés la Septuagefime , aux jours des Vigiles , 
& tous les vendredis de l'année , excepté depuis 
Pâques jufqu'à la Trinité, le jour de l’Annoncia- 
tion , le Samedi Saint , & les Quatre-tems de la 
Pentecôte ; la Rofe féche ne leur fert que deux 
jours feulement. Le troifiéme Dimanche de PA- 
vent, à caufe que PEpitre de ce jour commence 
par: Gaudete femper in Domino ; & le quatriéme 
de Caréme , parce que l’Introite commence par 
Letetur Ferufalem. 

La ‘couleur de leur deuil eft le violet. Les 
valets de Livrée font vêtus de noir: leur premier 
Carofle n'elt point de deuil , le deuxième & le 
troifiéme font drapés de noir. Les Cardinaux Sujèts 
du ‘Roi ayoient pris la coütume de faire draper 
leurs Caroffes de violet; mais à la mort de la 
Reine, le Roi leur fit dire qu'ils euflent à fe con- 
former aux ufages de Rome. 

Le Rochet. eft un furplis à manches étroites. 
Le Camail eft un petit manteau que les Evêques 
portent par deflus leur Rocher. 

Le Mantelet eft un petit Manteau fait de méme 
que celui que les Nonces mettent fur le Rocher, 
pour témoigner que leur Authorité eft fubor- 
donnée. 

La Morette eft un autre petit Camail qui cou- 
vre l'extrémité des Epaules ; mais les Cardinaux 
ótent dans les fonctions le Mantelet & la Morette, 
& prennent la Chape Cardinale. 

En tous tems le Bonnet & la Calotte font tou- 
jours rouges ; mais le Chapeau & les bas font 
toujours de la méme couleur , que l'habit. Les 
Cardinaux Religieux retiennent la couleur de la 
Maifon , où ils ont fait profeffion. Ils portent la 
Chape Cardinale comme les autres dans les fonc 
tions publiques, Il ont la Calotte , & le Bonnet 
rouges, 
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Aux baptêmes des Dauphins , aux Sacres des 
Rois, aux mariages des Rois & des Reines , aux 
Té Deum, au renouvellement d'Alliance , les Car- 
dinaux paroiffent en Chapes Cardinales. 

En 1648. Le Cardinal de Ste. Cecile, frere du 
Cardinal Mazarin arriva en pofte de Catalogne. 
Il n'avoit vii ni le Roi ni la Reine depuis fa pro- 
motion au Cardinalat. La difficulté fut touchant 
la maniére qu'il vertoit leurs Majeftez , & en uel 
habit. Le Comte de Brienne Sécretaire d'Etat 
des Affaires Etrangeres , voulut avoir Pavis du 
Comte de Brulor : il lui dit qu'il ne pouvoit 
citer aucun exemple de fon tems ; mais que ce 
qu'il pouvoit répréfenter , étoit que lorsqu'un 
Ambaffadeur venoit à fa premiére vifite chez un 
Cardinal , le Cardinal le recevoit en Camail , & 
en Rochet, & que lorfqu'il alloit voir l'Ambaffa- 
deur , il étoit dans le méme habit , & qu'à plus 
forte raifon il devoit voir leurs Majeftes, vêtu de 
méme; Que cependant il croyoit que le Cardinal 
y pouvoit venir en Manteau long , & en foutan- 
ne,ce qu'il fit , & eutwn tabouret au Cercle de 
la Reine. En 1654. au Sacre du Roi, le Cardinal 
Grimaldi , & le Cardinal Mazarin , étoient en 
Chapes Cardinales , placez fur un banc feparé des 
Evéques. 

En 1660. au 7e Deum chanté à Aix en pré- 
fence du Roi, le Cardinal Mazarin affifta en Chape 
Cardinale, & fe plaga proche l’Autel fur un banc 
feparé de celui des Evêques. 

Au mariage du Roi & de la Reine, le Cardinal 
‘Mazarin y parût en Chape Cardinale , faifant la 
Charge de Grand Aumónier ; le plaga proche du 
Prie-Dieu du Roi, prit un fiege pliant, qu’il ne 
devoit pas avoir. 

En 1670. au Mariage de la Reine d’Efpagne 
à Fontainebleau, le Cardinal de Bonzi Grand Au- 
mónier de la Reine, vint en Chape Cardinale pren- 
dre fa place proche de la Reine. 

Le Cardinal d'Eftrées vifita en Camail & en Ro- 
chet la Reine d’Efpagne. 

Ils paroiffent en public auffi en Camail & en 
Rochet 2 de certaines Cérémonies. 

Le Cardinal Chigi entra à Fontainebleau en Ca- 
mail & en Rochet le jour que Monfieur alla au de- 
vant de lui. 

Aux vifites que les Cardinaux font & qu'ils re- 

oivent , ils font en Camail & en Rochet. 

Le Cardinal Chigi , vit en cet habit, à fa premié- 
re Audience le Roi & toute la famille Royale. 11 
diná vêtu de méme avec Sa Majefté & il recüt les 
vifites qu’en lui fit, étant toujours en Camail & en 
Rochet. 

Les Nonces faits Cardinaux paroiffent devant 
le Roi & devant la famille Royale en Camail , en 
Rochet , & en Mantelet , aux Audiences qu'ils 
ont. Il me feroit facile de rapporter plulieurs 
exemples ; mais ceux-ci fufffent pour authorifer 
ce que je dis. 

Sur la plainte que le Cardinal de Vendôme fit à 
Henri III. que le Cardinal de Lorraine le préce- 
doit dans le Confeil du Roi comme plus ancien 
Cardinal , Sa Majefté ordonna que deformais les 
Cardinaux Princes du fang précederoient les autres 
Cardinaux de d’une promotion plus ancien- 
ne ; & ordonna en même tems que les Princes 
du fang les précederoient. (*) 


(*) Ordonnance de Henri III. Roi de France, portant que 
les Princes du Sang auront à Pavenir le Rang für 
tous les autres Princes Seigneurs & Pairs de France 
de quelque qualité qu'ils foient. A Blois au Mois de 
Décembre 1576. 


EE" par la grace de Dieu Roi de France & de Pologne, 


à tous prelens & à venir falut, Savoir faifons, que 


Tome I 
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Le Cardinal Charles de Vendôme , qui fut fit 
depuis Garde des Sceaux & Archevêque de Rouen, 
étoit de la Maifon de Bourbon , fils de Charles Duc de 
Vendome y delcendant de S. Louis, 
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Actes de préfceances des Cardinaux 
fur les Princes du fang , autres que 
fils & fréres de Rois depuis 1467. 
Jufques en 1560. 


Ux Etats Généraux de France à Tours Pan 
1467. le Cardinal de Balué' de Ste. Sufanne s 
Evéque d'Evreux fut aflis en une Chaife à main 
droite du Roi Louis XI. & René Roi de Sicile 
Duc d' Anjou, Prince du fang en une autre Chaife 
à main gauche du Roi. : 

En 1484. aux Etats Généraux de France à 
Tours , du Régne du Roi Charles VIII. : furent 
À main droite du Roi, les Cardinaux de Bourbon 
& de Tours, & du côté gauche le Duc d’Orleans 
premier Prince du fang, & le plus proche à fuc- 
céder à la Couronne , qui fut depuis Louis XII, 
du nom, Roi de France , & après le Duc d'Or= 
leans, le Duc d’ Alençon , le Comte d’ Angouléme , 
& le Seigneur, de Beanjen ., d’une Branche de la 
Maifon de Bourbon, tous Princes du fang. 

Au Banquet folemnel de l'Empereur Charles V. 
& du Roi Frangois I. en la grande fale du Pas 
lais à Paris en 1539. les Cardinaux de Bourbon, 
& de Lorraine furent affis à la grande table de 
Marbre au deffus d'Antoine Duc de Vendôme 
Prince du fang, depuis Roi de Navarre ; le Car- 
dihal de Bourbon étoit frére puifné de Charles Duc 
de Vendôme pere d’ Antoine. 

Au Banquet Royal ; en la grande fale du Pa- 


his 


pour mettre fin aux procez & diferens-ci devant advenus 
entre aucuns Princes de nôtre fang Pairs de France & au- 
tres Princes auffi Pairs de France, fur la prefeance, à caufe 
de leurs dites Pairies, & voulans obvier à ce que telles 
controverfes & difficultés n'adviennent-ci après: Nous, 
aprés avoir fur ce meurement deliberé avec la Reine notre 
très honorée Dame & mere, notre trés-cher & très-amé 
frere le Duc d'Anjou, & es prefénces de nos trés-chers & 
amez Coufins, le Cardinal de Bourbon, Duc de Montpen- 
fier, & Prince Dauphin, Princes de nôtre Sang , Cardinal 
de Guife , Duc de Guife , de Nyvernois & du Mayne, 
Archevéque & Duc de Reims, les fieurs de Merveilliers , 
de Lenencourt, de Lanflac , Evéque de Lymoges, de S. 
Suplice, de Chaverny ; de Biron , de Chavigny , de Pyennes, 
de Villequier , & autres, tous Confeillers en notre Confeil 
privé avons dit , ftatué & ordonné , difons ; ftatuons , Se 
ordonnons par Ediét irrevocable, voulons & nous plaît que 
d'ores en avant lefdites Princés de notre Sang, Pairs de France 
précederont, & tiendront rang felon leur degré de Con- 
fanguinité devant les autres Princes & Seigneurs Pairs de 
France de quelque qualité qu'ils puiffent être, tant és facres 
& couronnemens des Rois, que ès feances des Cours de 
Parlement, & autres quelconques folennitez , affemblées , & 
Cérémonies publiques, fans que cela leur puiffe plus à l'ad- 
venir être mis en difpute ne controverfe , fous couleur 
des titres & priorité d'érection des pairies des autres Prins 
ces & Seigneurs, ne autrement pour quelque caufe & oca 
cafion que ce foit. Si donnons mandement à nos ame’ 
& feaux, les gens tenans nótre Cour de Parlement à Paris, 
que nos préfent Edi& , Statut & ordonnance , vouloir & 
intention, ils faffent lire, publier & enregiftrer, & le con. 
tenu garder, obferver , & entretenir de poinét en point, 
felon da forme, & tenen, fans y contrevenir ni foufrir y 
être contrevenu en aucune maniere que ce foit ; Car tel 
eft notre plaifir. Et afin que ce foit chofe ferme & ftable 
à toujours, nous avons fait mettre hotre feel à cefdits pré: 
fens , faufen autres chofes notre droit & d'autrüi en touts 
donné à Blois au mois de Decembre, l'an de grace mil 
cinqué cens feptante-1ix, & de note Regne le troifiéme. 
Addition de l'Editeur tirée de Seldenus , de Tir, Honor» 
Part, à. Cap 3: pi 2170 E 
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Tus à Paris en 1549. Le Cardinal de Bourbon, & 
le Cardinal de Vendôme furent placés à la droite 
du Roi Henri II. & Ala gauche Antoine Duc de 
Vendôme fon frere, Louis Prince de Condé ; le 
Duc de Montpenfier & le Prince de la Roche-far- 
yon fon frére, tous Princes du fang. Le Cardinal 
de Vendôme étoit frére puifné cd? Antoine. 

L'an 1549. au Banquet Royal en la grande 
fale du Palais , la Reine Catherine de Medicis eut 
à fa main droite le Cardinal de Chétillon , & au- 
deffous les Ambaffadeurs du Pape ; d'Angleterre , 
d'Ecoffe, de Venile , & de Ferrare. Elle eut à 
fa main gauche la Ducheffe de Vendéme, la Com- 
teffe de St. Paul ; & la Duchefle de Montpenfier 
Femmes de Princes du fang. 

Au Contra& de Mariage de François Dauphin 
de Viennois Roi de France, fils du Roi Henri IT. 
à Paris, en 1558 ; les Cardinaux de Lorraine & 
de Boarbon , le Cardinal de Sens Garde des Sceaux 
de France, les Cardinaux de Chétillon , de.Guife, 
& de Strozzi ‚font nommés avant Emanuel Phili- 
bert Duc de Savoye , Charles II. Duc de Lorraine, 
Alphonfe d'Eff , Prince de Ferrare, & Louis de 
Bourbon Prince de Condé , le Duc de Montpen- 
fier, & le Prince de la Roche-fur-yon Princes du 
fang. 

Au Contra& de Mariage d'Emanuel Philibert 
Duc de Savoye avec Marguerite de France, Sœur 
du Roi Henri II. à Paris le 27. Juin 1559. Les 
Cardinaux de Lorraine , Alphonfe d'Eff., Prince 
de Ferrare, & Louis de Bourbon Prince de Condé; 
le Duc de Montpenfier., & le Prince de la Roche- 
fir-yon Princes du fang. 

A l'ouverture des Etats Généraux d'Orleans 
en 1560. les Cardinaux de Zowrnon, de Lorraine, 
de Bourbon, de Châtillon & de Guife, furent affis 
au côté droit du Roi, & vis-à-vis d'eux au côté 

uche du Roi furent affis le Comte Dauphin 

Auvergne, fils du Duc de Montpenfier , le Prin- 
ce de la Roche-fur-yon , & le Marquis de Beau- 
reau fon fils Princes du fang, le Duc d’Aumale, 
le Prince de Foímville , & le Marquis d’Elbeuf 
Princes de la Mailon de Lorraine. 
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Actes de préfteances des Princes du 
Jang autres que fils, & freres des 
Rois fur les Cardinaux. 


EX 1527. le 16. Decembre François I. alla au 
Parlement tenir fon li& de Juftice; à la main 
droite du Roi aux hautes chaifes le Duc de Ven- 
dôme , le Comte de St. Paul , le Duc d'Albanie 
de Longueville , le Prince de la Roche-fur-yow , à 
main gauche du Roi le Cardinal de Bourbon , E- 
véque & Duc de Laon, le Cardinal de Lorraine 
Evéque de Metz, le Cardinal du Prat Archevè- 
que de Sens & Chancelier de France. 

A la feance & lit de Juftice de François I. à 
côté droit du Roi le Duc de Vendóme , le Prince 
de Navarre , & le Comte de St. Paul ; à cóté 
gauche ‚le Cardinal de Bourbon Evéque & Duc de 
Laon, le Cardinal de Lorraine Evêque de Metz, 
le Cardinal du Prat , Archevéque de dns & Chan- 
celier de France. 

En 1536. le 15. Janvier, à la feance & lit de Ju- 
ftice à main droite du Roi étoient le Roi d'Ecoffe, 
Monfeigneur le Dauphin, le Roi de Navarre; à 
main gauche le Cardinal de Bourbon en Chape 
Cardinale, le Cardinal de Lorraine Archevéque de 
Reims auffi en Chape. 

En 1545. au Mois de Novembre, au lit de 
Juftice du Roi Henri II. à côté du Roi aux hau- 
tes Chaifes étoient Louis de Vendome , le Duc de 
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Montpenfier , & le Prince de la Roche=fur-y0% 
Princes du fang; à côté gauche du Roi étoient le 
Cardinal de Vendéme , le Cardinal de Guife Ar- 
chevéque , & Duc de Reims, le Cardinal de Chd- 
tillon , Evéque , & Comte de Beauvais, Pair de 
France. 

En 1561. à lafeance des Princes du fang au Par- 
lement du côté des Laics , le Roi de Navarre, le 
Cardinal de Bourbon , qui prit le rang de Prince 
du fang y le Prince de Condé , & le Prince de la 
Roche-fur-yon Princes du fang: du côté des Con. 
feillers Clercs les Cardinaux de Lorraine, deChd= 
tillon , & de Guife. 

Aux Etats Généraux de France à S. Germain en 
Laye Pan 1561. au mois d'Aoüt, les Princes du 
fang né voulurent point permettre que les Cardi- 
naux fuffent affıs au-deffus d'eux , excepté le Car- 
dinal de Bourbon , qui fe mit au-deflus du Prince 
de Condé fon frére avec déclaration par lui faites 
que c'étoit en qualité de Prince aîné & non de 
Cardinal, les Cardinaux de Chétillon & d’Arma= 
frac, le mirent au-deffous des Princes du fang. 

En la même année à St. Germain , les Etats 
furent mandez. Il y eut difficulté pour la preféan- 
ce entre les Princes & les Cardinaux, ceux-ci vous 
lurent être affis au-deffus des Princes du fang , 
fur ce que les Princes leur donnoient la droite 
dans les autres Cours de PEurope ; le Confeil 
obligé de juger la queftion , la décida en faveur 
des Dances ; les Cardinaux de Chátillon & d’Ar- 
magnac, acquiefcérent à l'Arrér ; mais les Car- 
dinaux de Tournon , de Lorraine , & de Guife fe 
retirerent. 

En 1662. au lit de Juftice , les Princes de la 
Roche-fur-yon , de Condé , le Cardinal de Bour- 
bon, & le Roi de Navarre opinerent dans un rang 
plus favorable que les Cardinaux. 

En 1563. Charles IX. tenant fon lit de Juftice 
avoit à fa droite la Reine, Adonfieur frére du Roi, 
le Prince de Navarre, le Cardinal de Bourbon re- 
vêtu de la grande Chape Cardinale , le Duc de 
Montpenfier Pair de France, le Comte Dauphin fon 
fils, & le Prince de la Roche-/ur-yon ‚tous Princes 
du fang. Au lit de Juftice du Roi Charles IX. 
au Parlement de Rouën l'an 1563. pour la dé- 
claration de la Majorité, le Prince de Navarre, 
le Cardinal de Bourbon , le Prince de Condé, le 
Duc de Montpenfier le Comte Dauphin , & le 
Prince de la Roche-far-yon , Princes du fang furent 
affıs au côté droit du Roi, & au côté gauche 
les Cardinaux de Chatillm & de Guifé ; tous le 
reconnurent Majeur, Les Princes du fang pré- 
cederent les Cardinaux en faifant homageau Roi, 
& lui baiférent la main. La méme chofe fut ob- 
fervée fous Charles IX. pout la preféance des 
Princes du fang fur les Cardinaux. Lorfque le 
Roi porta au Parlement fon Edit faifant deffenfe 
du port des Armes & lorfqu’il fut queftion de 
donner Arrêt fur une plaidoirie faite au Parlement, 
les Princes opinérent les premiers, & les Cardinaux 
après. 

d la déclaration du Roi Charles IX. en 1563. 
touchant le pouvoir de là Cour du Parlement de 
Patis , en ce qui concerne la connoiffance des 
affaires qui appartiennent à l'Etat général du 
Royaume , le Duc de Montpenfier , & le Prince 
de la Roche-fur-yon Prince du fang , font nom- 
mez avant les Cardinaux de Gwifé & de Ché- 
tillon. 

L’an 1564. au Parlement de Bourdeaux le Prin= 
ce de Navarre fut affis au lit de Juftice au-deffus 
de fon Oncle le Cardinal de Bourbon frére puiné 
de fon Pere, Antoine Roi de Navarre. 

En 1564. Charles IX. tenant fon lit de Juftice 
au Parlement de Bourdeaux à côté droit du Roi 
la Reine Mere, Meffieurs d'Orleams , Princes de 
Navarre, le Cardinal de Bourbon , le Prince dela 
Rocbe-fur-jon non Pair , placé avant le RE de 
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‘Guifé quoique Pair ; au côté gauche étoit le Car- 
dinal de Guife, diftant d 1 Roi du fix pieds, les deux 
Cardinaux étoient en Rochets. 

, En 1565. ‘au lit de Jufticé au Parlement de 
Touloufe , le Roi étoit accompagné de la Reine 
fa Mere , du Duc d’Orleans fon frére , du Pfin- 
ce de Navarre, du Cardinal de Bourbon , du Prin- 
‘ce de la Roche-far-yon , qui prirent place à main 
droite du Roi; & les Caïdinaux de Gsife, & d’Ar- 
magnac le mirent à la gauche du Roi. Les Prin- 
ces du fang opinerent avant les Cardinaux. 

A la Cloture des Etats Généraux de France à 
Blois Pan 1577. à laquélle le Roi Henri III. fe 
trouva, au côté droit du Roi furent affis le Car- 
‘dinal de Bourbon , le Marquis de Conti , & le 
Prince Dauphin Princes du fang ; au deffous d'eux 
les Dücs de Merckur , & de Guife de la Maifon 
de Lorraine , le Duc de Nevers de la Maifon de 
Mantone , & le Marquis, d’Elbzuf de la Maifon 
de Lorraine, & vis-à-vis des Princes s’affırent fur 
‘un autre banc du côté gauche les Cardinaux de 
Guile & Ef, 

En 1581. Au lit de Juflice de Henri IIT. au 
Parlement dé Paris, le Roi aux haüces chaifes , le 
Cardinal de Bourbon, le Duc de Foyeufe , le Duc 
VE/permon &c. au Côté gauche le Cardinal de 
Guifé , Archevéque de Reims , & le Comte de 
Beauvais Paits de France. : 

A Pouverture de PAflemblée des Notables à 
Rouén, à la fale de St. Ouënen 1596. le Duc de 
Montpenfier Prince du fang fut affis fur un Efca- 
beau à main droite du Roi Henri le Grand, & du 
méme côté au-deflous les Ducs de Nemours , de 
Retz, d'Efpernon, & de Foyeufe far un banc, & 
vis-à-vis des Ducs à main gauche du Roi fur un 
banc , les Cardinaux de Gondi, & de Givry ,& les 
Maréchaux de Matignon & de Lavardin. 

A late de ferment d'Henri le Grand, pour 
l'enterinement du Traité de Paix avec Charles 
‚Emanuel Duc. de Savoye à. Paris en PEglife des 
Celeftins , Pan 1601. le Prince de Condé & le 
"Comte de Soflons Princes du fang , font nommés 
comme témoins avant le Cardinal de. Gondi. 

Au facre & couronnement du Roi à Reims l'an 
1610. le Prince de Condé fut préferé au Cardinal 
de Foyenfe Doyen des Cardinaux pour recevoir 
l'Ordre du St. Efprit. 

A l'ouverture s Etats Généraux de France à 
Paris à la grande fale Bourbon , l'an 1614. le Prince 
de Condé & le Comte de Sofjóms Princes du fang, 
furent affis fur un banc à main droite du Roi; & 
A main gauche fur un banc plus reculé du. Roi , 
furent affis les Cardinaux du Perron , de la 
Rochefoucawt & de Bonzi. 

A. l'ouverture. de l'Affemblée des Notables à 
Rouen en la fale de l'Archevéché en 1617. le 
Comte, de Soiffons Prince du fang , fut affis à main 
droite du Roi, fur un petit banc à dos, & à la 
gauche, du Roi à Palignement du banc furent affis 
fur bancs, les Cardinaux du Perron , & de la Roche- 
foucaut , & les Maréchaux de Bois-Dauphin , & 
de Souvré. 

En 1614. Louis XIII. tenant fon lit de Juflicc ; 
a fa droite la Reine Regente, le Duc d' Anjou „le 
Prince de Condé, & le Comte de Soiffons, à gau- 
che le Cardinal de Sourdis , le Cardinal du Perron , le 
Cardinal de la Rochefoucaut, le Cardinal de Bonzi; les 
Pairs Clercs ,. n'y alfifterent point à caufe de la pré- 
tention qu'ils avoient à fon Conféil ; quoique le 
Parlement de Paris foit le Parlement des Pairs. 

En 1619. le Roi avoit à fa main droite le 
Comte de Soiffons ; à main gauche les Cardi- 
maux de la Rochefoucaut , grand Aumönier ,.& 
de Retz, ; Archevéque de Pairs. 

En 1620. au lit de Juftice de Bourdeaux ; le 
Roi avoit'a fa droite 'le Prince de Condé , & les 


Ducs & Pairs : à fa gauche les Cardinaux de Sourdis 
& de Retz, 
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En 1621. au lit de Juftice tena au Parlement 
de Paris; le Roi avoit 4 fa droitele Duc d'Anjou, 
& le Prince de Condé; à la gauche du Roi le Car- 
dinalde Retz , revêtu de la Chape à longue queuë, 
de Camelot Violet, à caufe du Caréme. 


jou, & le Prince de Condé ; à la gauche du Roi le 
Cardinal de Retz, , revêtu-de fa Chape à longue 
queué & lé Cardinal de la Valette, 

En 1645. Louis XIV. tenant fon lit.de Juftice 
avoit à fa droite la Reine Regente le Duc Z'Or- 
leans; le Prince de Condé ; à la gauche du Roi 
étoient. les: Cardinaux. Mazarin , Bichi & de 
Lion. 

En 1648. la Reine Regente à la droite du Roi, 
le Duc d’Orleans , le Princes de Condé, & de Con- 
ti 5 le Cardinal de. Mazarin en Chape étoit à 
gauche. 

La préféance des Princes dé fang für les Car- 
dinaux eftaffez établie par tant d'exemples pour 
en conclure que les Princes du fang doivent avoir 
la mai chez les Cardinaux aux "e qu'ils leur 
font , puis qu'en lieu tiers, dans les occalions dé 
Cérémonies à la vüe de tout le monde , ils ont la 
droite fur eux. 

Que les Cardinaux foient Sujéts ou étrangers, 
tous ne font qu’un mémé corps. Comme ón peut 
n'avoir pas fait attention fur la préféance que les 
Princes du fang ont eu für les Cardinaux étran- 
gets, en deux récontres , je vais les taporter en: 
Core. 


En 1577..4 la Clôture des Etats Généraux de 


‚France , le Cardinal d’E/? prit la place à la gauche 


du Roi; les Princes du fang étans à fa droite, Et 
en 1645. au lit de Juftice que le Roi tint en fon 
Parlement , les Cardinaux Mazariñ , Bichi, & de 
Lion furent placés à gauche du Roi; le Duc 
POrleans, & le Prince de Condé étant àfa droite. 

En 1696. le Nonce Cavalirini fait Cardinal, 
vifita revêtu d'une foutanne rouge avec le Rocher 
& la Morette par. deffus , le Chapeau à. la. main 
les Princes du fang , & les Princes légitimés & 
lorfque les Princes lui rendirenr vilite, lé Cardinal 
revétu de méme defcendit fepr ou huit dégrés, 

our les recevoir, & leur donna la main, . La vi= 
fite faite il les reconduifit à leurs» Carofles qu'il 
vir partit. ne 

En 1699. Le Nonce De/figi fut fait Cardinal, 
Il reçut ordre de la Cour de Rome de ne point 
vifiter les Princes du fang , ni les Princes légiti- 
més , pour éviter de leur donner la main , lors- 
qu'ils viendroient lui rendre fa vifite. Il.fit voir 
au Marquis de 70rc; cet ordre qu'il ávoit reçu en 
méme tems que le Courier lui apporta la nouvelle 
de fa promotion au Cardinalat. Cette Cour vou- 
loit ignorer la préféance que les Princes du fan 
ont eu depuis 1567, juíques à préfent fur les 
Cardinaux Nationaux & Etrangers, dont j'ai cité 
une infinité d'exemples : elle vouloit feulement fe 
reffouvenir de la préféance que les Cardinaux ont 
eue fur les Princes depuis 1467. jufques à 1560; 
& c'eft apparement für ces exemples que la Cour 
de Rome manda au Nonce Delfimi de former la 
difficulté qu'il fit ; mais les derniers ufages étanr 
toujours la réglefur laquelle on doit fe conformer; 
le Nonce dit en informer le Pape , & en ate 
tendre de nouveaux ordres. Les premiers ne fu- 
rent revoquez qu'aprés fon départ fans avoir eu 
Audience de Congé. On alleguera fans doute les 
honneurs , que le Cardinal de Richelieu fe faifoit 
rendre. On fait Pautorité que ce Miniftre avoit ; 
Il gouvernoit l'Etat. Le Cardinal. Mazarin dans 
la fuite ne voulut point prendre la main fur les 
Princes, 

Le Cardinal PE en 1662, fuivit fon exem- 
ple , lorfqu'il vint en France 5 & le. Cardinal 
‚Cavallirini en 1696.. donna pareillement la main 
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aux Princes du fing > & aux Princes legitimez , 
dans les vifites qu'ils lui rendirent. La nouveauté 
de la prétenfion cu Cardinal Delphini , m'a fait 
rechercher les Aétes de préféances que. j'ai rap- 
portés. On y voit que les Cardinaux Pont eu fur 
les Princes du fang pendant près d’un fiécle ; mais 
on y voit auffi que les Princes du lang Pont eue 
pofterieurement fur les Cardinaux depuis plus d’un 
fiécle jufques à préfent. 

Le Chevalier Erizzo qui avoit été Ambaffa. 
deur en cette Cour & qui étoit à Rome en qua- 
lité d’Ambafladeur de la Republique de Venife, 
croyant obliger le Cardinal De/phini fon Parent, 
& fon ami, avoir pris fes méfures juftes pour que 
le refus que le Nonce Cardinal feroit ne lui fuc 
point imputé, Mais le Roi dans la fuite voulut 
être éclairci du fair. Le Prince de Monaco fon 
Ambafladeur le demanda au Pape, qui lui déclara 
n'avoir donné aucun Ordre fur la difficulté que 
le Nonce Cardinal Delphini avoit faite; & par un 
Bref (*) qu'il écrivit au Roi, il lui marqua que 


tous les Cardinaux donneroient delormais 


a main 


aux Princes du fang & aux Princes lépitimés. 


(*) Voici le Bref du Pape avec la Traduction: 
INNOCENTIUS P. P. XII. 


Gharifime in Chrifto fili 
nofler , Jalutem , € Apos- 
tolicam benedictionem. Ref- 
pondet profecto Eximia aqui- 
tati Majeftatis tua conftans 
Opinio, quam de omnimodä, 
fapiufque sibi reftata volun- 
zatis ergatenofira propenfione 
zuis ad nos literis fruere pro- 
Fteris; imminui enim nequa- 
quam poteft paterna illa 
charitas , quate, ob egregia 
tua in Catholicam Religio- 
hem promerita ex animo 
vomplettimnr. - Proinde mo- 
defisin omnino nobis accidit , 
intelligere gravem fenfum. à 
te perceptum ob ea que circa 
celerem dilecti filii noflri Da- 
hielis Marci Cardinalis Del- 
phini auld ifld digreffum , 
Cardinalatus Biretti miffione 
minimè expedatä , ac falu- 
tationem officiis pratermiffis 
mandata fuerunt , [ant ubi 
primum , pofi valetudinis 
nofira grave incommodam , 
in quo cou[ituti , Caleftia 
tania, meditabamur , de 
exortis inde diffieultatibus 
commune feri , potuimus, 
sentis nofira fenfus hae fuper 
re juffimus ad ipfum perferi- 
bi, quibus ad perfpectamo 
ejufdem Cardinalis pruden= 
Ham difficultates eafdem re 
ferebamus ‚ac proinde nullum 
nobis dubium fubeffe pote: 
rat, quin gratum tibi , ac- 
ceptumque foret quod ipfe 
fuper boc exequeretur , fed 
cum eodem ferme tempore 
delatum ad nos fuerit. eum 
gem pridem decefflfe , nec 
amplis locum effe bujufgnodi 
mandatis, egre id tulimus, 
zunc praefertim , cum tuus 
apud nos Orator prefatum 
animi vui fenfum. vobis ex- 
profit, qualem etiam tuis 
met ipfe litteris fe pracepiffe 
zeflaris.Hoc mentis noftra con- 
filium tibi apertè explicatum. 
«quo paratoque animo te 
accepturum efe confidimus , 
ima perfunfum effe tibi cupi- 
mus, nos feduló curaturos 
effe , ne quid tale inpoferum 
contingat. Caterum qua ad 
nos refers gratulationis oficia 


Mon très Cher fils en Jefüs 
Chrift, falut & bénédiétion 
Apoftolique. L'opinion con- 
ftante que vous témoignéz 
par vos lettres de nôtre in- 
Clination entiére pour vous, 
& dont nous vous avons 
donné tant de marques , ré- 
pond affurément à la Juftice 
de Votre Majeflé ; car rien 
ne peut diminuer l'iffe&ion 
paternelle que nous | vous 
portons du fond du Coeur, 
pour les grands fervices que 
vous avez rendus à la Reli- 
gion Catholique. C'eft pour: 
quoi nous avons été fenfible- 
ment affigés, d'aprendre la 
peine que vous a fait l'ordre 

ui a été donné à notre Cher 

ls Daniel Marc Delphini 
Cardinal, pour fe retirer prom- 
ptement de la Cour de Fran- 
ce fans attendre qu’on lui en- 
voyát le Bonnet , ni s'acqui- 
ter des devoirs de civilité. 
Si-tót que nous avons été en 
état d’être avertis des incop- 
veniens qui en font venus, au 
fortir de notre griéve mala- 
die, pendant laquelle nousne 
penfons qu'aux chofes du 
Ciel , nous lui avons fait é- 
crire nos fentimens fur ce 
Sujèt , remettant à fa pru- 
dence qui nous eft connue 
de remedier à ces inconve- 
niens. Ainfi nous ne pou- 
vions douter quevous n’euf- 
fiez agréable ce qu'il auroit 
exécuté fur ce point ; Mais 
comme nous avons appris 
prefque en méme tems qu'il 
étoit déjà parti, & que nos 
ordres ne pouvoient plus être 
Éxecutés, nous en avons été 
fiché principalement quand 
vôtre Ambaffadeur nous a 
fuit favoir que yous en aviez 
la méme peine que vous té- 
moignés par vos Lettres: Nous 
nous aflurons que vous pren- 
drez en Bonne part la fincére 
explication que nous vous 
faifons de nos intentions, für 
ce Sujét; & nous defirons 
que vous foyez perfuadé que 
nous donnerons bon ordre 
qu'à l'avenir il n'arrive rien 
de fmblable, Quant aux 
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Des Ambaffadeurs Ordinaires & Exa 
traordinaires des Tétes Couronnées ou 
regardées comme telles. 


Ous les Souverains ont des Couronnes, mais 

tous n’ont point de Couronnes fermées. A- 
vant Charles VIII. les Rois de France ne la por- 
toient point fermée : Il eft le premier de nos Rois, 
qui l'ait. portée de la forte. L'Empereur feul avoit 
cette diflinétron. Le Pape qui avoit ligué toute 
Vitalie contre ce Roi, fut contraint de lui accorder 
pañlage, & de lui donner l'Inveftiture de Naples ; 
& en même tems pour le gratifier davantage le 
déclara Empereur des Grecs ; dont ce jeune Roi 
méditoit d'aller fe rendre le Maître, après qu'ilfe 
feroit rendu paifible poffeffeur du Royaume de 
Naples ; fur le nouveau Titre que le Pape lui 
avoit donné , il porta la Couronne fermée tant 
qu'il vécut. 

Louis XII; fon fuccefleur , reprit la Couronne 
ouverte comme on la voit fur fes monnoyes , dans 
les Tapifferies, & dans fes Bâtimens. Mais Fran- 
gois I. reprit la Couronne fermée , & depuis ce 
tems-là les Rois l'ont portée fermée , & l'on a- 
pelle Tétes Couronnées , les Princes qui la portent 
de la forte. 

Philippe II. Roi d’Efpagne aprés la Mort de 
Charles V. la porta auffi fermée comme Empereur 
des Indes, 


($. I) 


Reception des Ambaffadeurs ordinaires 
£v | extraordinaires des Têtes Cou- 
ronnées. 


N Ambafladeur Ordinaire ou Extraordinaire 

arrivé fur la Frontiére du Royaume , en 
donne avis au Miniftre Sécretaire d'Etat des AE 
faires Etrangéres. Il eft reçu fans aucune Céré- 
monie dans les Villes de fon paffage. 

Lorfqu’il arrive à Paris, il le fait favoir par un 
Gentilhomme au Sécretaire d'Etat , à tous les 
Miniftres Etrangers, & à PIntroduéteur des Am- 
baffadeurs en femeftre. ¿ 

Le Sécretaire d'Etat lui envoye faire compli- 
ment , & quoi que les Miniftres Etrangers ne 
foient point obligés de le vifiter qu'aprés fon en- 
tree, ils ne laiffent pas de l'aller voir les premiers 

ar honnéteté ; mais à l'égard du Sécretaire d’E- 
tat , l'Ambafladeur le va voir le premier, avant fon 
Entrée’, pour lui communiquer fa Lettre de Créan- 
ce, & le Sécretaire d'Etat le vifite enfuite. 

Avant- 


ob redditam , nobis miferentis 
Dei beneficio incolumitatem, 
ea ex ueteri tuo in mos ftudio 
prodire intelligimus , ac vi. 
cifim Deum optimum Maxi- 
mum precamur , ut profpera 
omnia eveniant Majeftati, 
tue, cui Apoftolicam bene~ 
dicionem amantifimè im- 
pertimur. Datum Rome 
apnd Santlam Mariam Ma- 
jorem , fub annulo pifcatoris 
die xx. 7 Aprilis. M.D. C.C. 
Pontificatus noflri anno nono. 


Complimens de conjouiffan- 
ce que vous nous faites pour 
la fanté que Dieu nous a ren- 
due par {a Mifericorde nous 
reconnoiffons qu'ils viennent 
de votre ancienne affedion 
pour nous, & prions Dieu 
de notre, part , de donnertou- 
tes fortes de profpérités à 
Votre Majefté , à qui nous 
accordons trés - affectueufe- 
ment la Bénédiétion Apofto- 
lique Donné à Rome, à Sainte 
Marie Majeure, fous l’Anneau 
du Pécheur le 27. Avril 1700, 
de notre Pontificat le neuf. 


ULISSES JOSEPH GOZZ ADINUS. 
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Avantque PAmbafladeur fafle fon Entrée , il 
voir incógnito le Roi , il a une Audience particu- 
liére ; il s'adreffe pour l'obtenir à l'Introdu&teur 
qui la demande au Roi. : 

Le jour pris l’Introduéteut en avertit l'Anibaf- 
fadeur & le Sécretaire d" Etat. 

Lorfqu’il attive à la Cour, le Sécrétaire Or- 
dinaire du Roi le reçoit à la defcente de fon Ca- 
roffe: Il le conduit dans la Sale des Ambafladeurs, 
TIntrodu&teur s'y rend. Le Sécretaire Ordinaire 
avant que PAmbalfideur ait Audience du Roi le 
conduit chez le Sécreraire d'Etat y & le reméme 
enfuite à la Sale où l'Introdu&teur le vient pren- 
dre pour le conduire à l'Audience dans le Cabinet 
du Roi. 

L'Introducteur marche à fa gauche , & le Sé- 
cretaire Ordinaire va devant l’Introduéteur. On 
ne rend ce jour là aucun honneur à l'Ambaffadcur. 
Le Roi eft debout fans Chapeau & fans gands, 
n'ayant point de fauteuil derriére lui, Le Grand 
Chambellan , les premiers Gentilshommes de la 
Chambre , le Grand Maitre de la Garde-Robe , & 
les Maîtres de la Garderobe , le Sécretaire Or- 
dinaire du Roi , le Sécretaire d'Etat , & l'Intro- 
duéteur font préfens à l'Audience , & les Cour- 
tifans. 

L^Ambaffadeur ne préfente point au Roi fa Let- 
tre de Créance ; fi le Roi la recevoit , l'Ambaffa- 
deur feroit en droit de parler couvert , & ne feroit 

lus obligé de faire d'Entrée , mais il n'auroit pas 
Phonneur des Armes à fon paffage , le jour de fes 
Audiences, ni le Capitaine des Gardes ne le re- 
cevroit pas à la Sale des Gardes. Si l'Ambaffadeur 
a d'autres Audiences particulieres avant fon Entrée, 
elles fe paffent de la méme maniére quela prémie- 
re ; mais s'il en a de Secrettes , il n'y a que le 
Sécretaire d'Etat , qu'il a entretenu du Sujét de 
PAudience qui refte dans le Cabinet. Quand l'Am- 
bafladeur a và le Roi ipcognitó , il peut voir auffi 
toute la famille Royale, les Princes, & les Prin- 
cefles du fang, & Princes légitimés. Il y eft con- 
duit par PIntroducteur. [Un Ambaffadeur aprés 
avoir eu Audience du Roi, a droit de faire entrer 
fon Caroffe dans la Cour du Louvre quoiqu'il 
n'ait point fait fon Entrée. ] 


($. IL) 
De l'Entrée publique. 


qe Y Ambafladeur eft en état de faire fon 
Entrée publique , l'Introdu&teur prend POr- 
dre du Roi pour le jour de l'Entrée & de la pré- 
miére Audience publique , & lui préfente une 
Lifle des noms des Princes & des Maréchaux de 
France, afin que le Roi nomme un Maréchal 
pour accompaguer PAmbafladeur à fon Entrée, & 
un Prince pour l'accompagner à fa premiére Au- 
dience. Le Roi fait ordinairement cette nomina- 
tion à tour de Róle, & ceux qu'il a nommés en 
font avertis par l'Introducteur. 

Ce fat en 1633. que le Roi fit le Reglement 
que les Maréchaux de France accompagne- 
roient les Ambafladeurs le jour de leur Entrée; 
avant ce tems là,le Roi choififloit des perfonnes 
de qualité non titrées pour les accompagner. 

Le Secretaire Ordinaire du Roi avertit l'Am- 
bafladeur du jour de [Entrée , & de celui de 
PAudience, Si l'Ambaffadeur eft Catholique , il 
envoye un Gentilhomme prier le Superieur de la 
Maifon de Pic-pus de lui prêter un appartement 
pour ce jour-là ; & s'il d Proteftant il fait la 
même priére au Maitre de la maifon de Ram- 
bouillet. 

L’Ambafladeur donne part du jour de fon En- 
tree à Monfiewr Se à Madame par l'Introduéteur 
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des Ambafladeurs prés de Monfiear ; il en donne 
part aux Princes, & aux Princefles du Sang, & 
aux Princes légitimés par un Gentilhomme , qu'il 
leur envoye ; & qui va auffi chez le Secretaire 
d'Etat des Affaires Etrangeres, 

Les Miniftres Etrangers envoyent complimen* 
ter l'Ambaífadeur en fon Hôtel dés qu'il leur a 
donné part du jour de fon Entrée, pour luimar- 
quer qu'ils ne manqueroient pas d'envoyer leurs 
Carofles au devant de lui. Le Secrétaire ordi: 
naire du Roi a foin de demander aux premiers E- 
cuyers du Roi & de la Reine les Carofles de leurs 

ajeftés , & s'il n’y avoit point de Reine, il 
en demanderoit à PEcuyer de la femme de l'Hé- 
ritier préfomptif de la Couronne en ligne directe. 

Le jour de l'Entrée l'Ambaffadeur fe rend vers 
le midi, ou plus tard felon la faifon , au Couvent 
de Pic-pus , s'il eft Catholique; ou à Rambouil- 
let, s’il eft Proteftant. Le Secrétaire ordinaire du 
Roi aprés avoir méné les Carofles du Roi & de 
la Reine chez l'Introducteur , fe rend auífitót 
dans le Carofle de la Reine auprès de l'Ambaf- 
fadeur , & lui préfente les Ecuyers des Princes & 
des Princeffes du Sang, & des Princes légitimés 
à mefure qu'ils arrivent. Cependant l'Introduc- 
teur va prendre le Maréchal de France chez lui 
dans le Carofle du Roi, & le conduit au lieu où 
PAmbafladeur s'eft rendu. 

L'Ambaffadeur averti de l'arrivée du Maréchal 
vient au devant de lui accompagné du Secrétaire 
ordinaire du Roi au milieu du Cloitre , ou s'il eft 
à Rambouillet , au milieu de la Sale À caufe de 
la fituation des lieux ; car en tout autre lieu , il 
viendroit par de-là le milieu de fon Efcalier : il 
lui donnela main, & le méne à fon appartement, 
où le Maréchal ayant pris un fauteuil , & l'In- 
troduéteur s'étant aflıs dans un fauteuil, égal , & 
placé fur la même ligne que celui du Maréchal; 
aprés. s'étre couvert , le Maréchal lui fait fon Com- 
pliment : les civilités de part & d'autre hnies on 
marche, le Maréchal ayant toujours la main ; mais 
il la donne à PAmbafíadeur en montant dans le 
Caroffe du Roi, lui faifant prendre la. premiete 
place & fe plaçant à gauche, LIntrodugteur fe 
met dans l’autre fond vis-à-vis de l'Ambaffadeur. 

La marche fe fait en cet ordre. 

Le Carofle de PIntroducteur. 

Le Caroffe du Maréchal. 

La Livrée de l'Ambaffadeur à pied en deux 
files. \ 

L’Ecuyer de l'Ambaffadeur à la tête de tous les 
Pages à cheval. 

i l'Ambaffadeur a des Trompettes, ils ne fon- 
nent point pendant la marche. 

Le Carofle du Roi. : 

A droite & à gauche au tour du Carole la Li- 
vrée du Maréchal & de l’Introduéteur. 

Le Carofle de la Reine. 

Le Secrétaire ordinaire du Roi, en fait les hon- 
neurs , cédant la premiere place à la perfonne la 
plus confiderable de celles qui fe préfentent pour 
y entrer. 

Les Caroffes des Fils & des Filles de France. 

Les Carofles des Petits-Fils , & des Petites- 
Filles du Roi. 

Les Carofles des Princes , & des Princes du 
Sang. ’ 

Les Carofles des Princes, & des Princefles lés 

itimés, 

Le Carofle du Secrétaire d'Etat. 

Les Carofles de PAmbafladeur diftans de Pelpa- 
ce de quatre ou cinq Carofles de celui du Secré- 
taire d'Etat. 

Monfeigneur le Dauphin n'envoye point de Cae 
toffe, parce que fa Maifon n'elt pas faite. C'eft 
une régle pour tous les Princes qui n'ont pas en- 
core leur Maifon faite, de ne pas envoyer de Ca- 
rolle, x 

E 3 De- 
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Depuis quelques années les Caroffes des. Mi- 
niftres Etrangers ne fuivent plus pour éviter les 
differens qui arrivoient entr'eux à caufe du rang, 
j'en ai rendu raifon à l’Entrée du Nonce (*). 

La Marche fe fait ordinairement par les plus 
grandes rues pour arriver à l'Hótel de P Ambafla- 
deur ; on fait toujours le tour de la Place Roya- 
le, & on en fort par la méme rué. On trouve 
la plupart des Balcons de cette place ornés de Ta- 
pis. On devroit ordonner pour plus grande ma- 
gnificence , & pour faire honneur à PAtnbafladeur 5 
que les Balcons, & les Fenêtres du premier éta- 

e non feulement de cette Place , mais de toutes 
E rués par où la marche fe fait , fuffent parées 
de quelques Tapis. 

L^Ambaffadeur arrivé en fon Hôtel, le Maré- 
chal de France le conduit dans fon appartement, où 
il s’affit sil veut , l'Introducteur y prenant place 
auffi : Enfuite il prend congé de lui ; l'Ambaffa- 
deur lui donnant toujours la main , le reconduit 
julqu'à fon Caroffe , qu'il voit partir. 

Le premier Gentilhomme de la Chambre du 
Roi en année lui vient faire compliment dela part 
de Sa Majefté; il eft recu à la defcente de fon 
Caroffe par le Secrétaire Ordinaire du Roi , préce- 
dé des Gentilhommes de P Ambaffadeur. 

L’Introduéteur le regoit au bas de l'Efcalier ; 
P'Ambaffadeur accompagné d'une partie de ‚fa fa- 
mille , vient au devant de lui plus bas que le mi- 
lieu de l'Efcalier , lui donne la main, le méne dans 
fon appartement fous le Dais , où il y a trois fau- 
teuils égaux. Le premier Gentilhomme de la Cham- 
bre occupe la place la plus honorable, l'Introduc- 
teur eft a la gauche fur la même ligne, & PAm- 
baffadeur eft vis-à-vis du premier Gentilhomme de 
la Chambre. Dès qu'on eft affis & couvert le 
premier Gentilhomme de la Chambre fait fon com- 
pliment. L’Ambafladeur y répond, & après quel- 

ues momens de converfation, ce premier Gen- 
tilhomme fe retire. L'Ambaffadeur précedé alors 
de toute fa famille accompagné de l'Introducteur , 
& du Secrétaire ordinaire du Roi le reconduit juf- 
qu’à fon Caroffe, & le voit partir, 

Le premier Ecuyer dela Reine vient dela part 
de Sa Majefté complimenter l' Ambafladeur : il eft 
reçû de la méme maniére que le premier Gentil- 
homme dela Chambre du Roi. 

Les Fils, & les Filles de France envoyent aufh 
leurs principaux Officiers complimenter |’ Ambafla- 
deur. Le Secrétaire ordinaire fe trouve avec la 
famille de 1? Ambaffadeur à la defcente de leurs Ca- 
roffes.  L’Introduéteur va à leur rencontre un peu 
moins bas jufqu’à la reception du premier Gen- 
tilhomme de la Chambre. L’Ambafladeur defcend 
moins de dégrés pour venir au devant d'eux , leur 
donne la main , & leur fait donner des fauteuils, 
il les reconduit fans voir partir leurs Caroffes. 

Monfieur le Duc d’Orleans , & Madame la Du- 
chefle d'Orleams y envoient auffi. L’Ambafladeur 
rend encore moins d'honneur aux Officiers qui 
viennent de leur part; mais il leur donne la main, 
& les reconduit au bas de PEfcalier fans les voir 
monter en Carofle. Autrefois les Petits-Fils, & 
les Petites-Filles de Roi n'envoyoient point com- 
plimenter les Ambaffadeurs. 

Monfieur le Duc d’Orleans , eft le premier qui 
leur ait rendu cette civilité , étant Duc de Char- 
tres. 

Sil eft nuit lorfque PAmbaffadeur recoit fes 
vifites , deux Pages portans chacun un flambean 
de Table garni de Bougies marchent devant lui: 
le Cortége eft éclairé part fix Valets de pied avec 
des flambeaux de poing à la tere de tous, 

Monfeigneur le Dauphin, Mefleigneurs les Ducs 
de Bourgogne & de Berry n’enyoient point faire 


(*) Ci-devant Chap. I. $, 5. 


de complimens à l'Ambaffadeur , parce qu'ils n’ont 
oint d'Officiers A eux; ce font ceux du Roi qui 
es fervent. 

Lorfque le Roi ne fait point fon féjour À’ Pa- 
ris, les Ambaffadeurs font leur Entrée publique 
dans le lieu où le Roi refide , excepté à Verfail- 
les, & à Saint. Germain. Il arrive méme rare- 
ment qu'ils la faffent à Fontainebleau : mais s'ils 
defirent la fire en ce lieu là , ou en quelque au- 
tre, où le Roi puiffe être , le Maréchal de Fran- 
ce , & l’Introduéteur les vont prendre dans les 
Caroffes du Roi & de la Reine, foit à Moret , 
foit à Némours, ou à Chaly , ou ailleurs ; toutes 
chofes fe paffent avec les mémes honneurs qu'on 
leur avoit rendus à Paris. 


(§. IIL) 


De la premiere Audience publique dun 
Ambejjadeur ordinaire de Tête 
Couronnée. 


DA que le Roi a marqué “le jour de. l'Au- 
dience , en la maniere qu'il a été dit , ’Intro- 
duéteur ‘en avertir le Prince que Sa Majelté a nom- 
mé pour accompagner l'Ambafladeur, Il avertit 
le Grand Chambellan , le premier Gentilhomme de 
la Chambre, le Grand Maitre de la Garde-robe , 
de fe trouver derriere la chaife du Roi, - 11 avertir 
auflı le Capitaine des Gardes du: C orps de.rece- 
voir l'Ambafladeur. à la porte de la Sale des Gar- 
des; mais le Secrétaire du Roi avertit le Capitaine 
des Cent-Suifles ; le Grand Prévót de Hôtel, le 
Capitaine de la Porte , & les Commandans , ou 
Majors des Regimens des Gardes Frangoifes & Suif- 
les, afin que par leurs ordres toute la Garde foit 
fous les armes au pañlage.de. l’Ambaffadeur. 

Si le Roi eft hors de Paris, le Bureau de la 
Mailon du Roi eft averti pour préparer plufieurs 
Tables pour l'Ambaffadeur- & pour fa fuite, fui- 
vant le mémoire qu'il en regoit:du Secrétaire Or- 
dinaire du Roi. 

Le jour de l'Audience, les Caroffes du Roi-& 
de la Reine s'étant rendus chez le Secrétaire Or- 
dinaire du Roi, il les conduit chez l'Introducteur, 
qui va prendre le Prince en fon Hótel pour lecon- 
duire chez l'Ambaffadeur. Lo Acbalconr vient 
au devant de lui plus bas que le milieu de l'Efca- 
lier, lui donne la main , le conduit dans fon ap- 
partement , fait donner des fauteuils au Prince & à 
PIntroduéteur , & en prend un : aprés quelques 
compliments de part & d'autre ils defcendent „le 
Prince ayant toujours la main chez l'Ambaffadeur; 
mais au. Carofle dusRoi, le Prince le fait monter 
le premier & lui fait prendre la droite. L’Intro- 
ducteur fe met dans l’autre fonds vis-à-vis l'Am- 
baffadeur, ; & les autres places font remplies par 
les perfonnes. les plus qualifiées qui accompagnent 
l'Ambaffadeur. Le Secréraire Ordinaire fait les hon- 
neurs du Caroffe de la Reine , en cédant la pre- 
miere place à la perfonne,la plus confidérable. 

Aux jours de. Cérémonie ;: la prémiere place 
d'un Carofle eft la droite dans le fond de derriere; 
la feconde elt d’être dans le méme fond; la troi- 
fieme eft d’être placé dans le fond devant vis-à- 
vis la perfonne pour qui la Cérémonie fe fait ; la 
quatrieme eft la place du fond de devant vis-à-vis 
la feconde place ; la cinquieme eft d’être fur le 
Strapontin proche.la perfonne à qui on fait hon- 
neur. A la Cour de Rome c'elt la troifieme pla- 
ce, parce qu'on eft plus proche de celui qu'on 
conüdere, & la fixieme eft fur le méme ftrapontin, 
entre la feconde place & la quatrieme. 

En arrivant au lieu où eft le Roi, les Compa- 
gnies des Gardes Frangoiles , & Suilles fe mettent 


} fous les armes ; leurs Capitaines & leurs Officiers 


à 
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à leur tête. Les T'ambours appellent. 

On entre dans la Cour en cet ordre. 

Le Carofle du Prince, 

La Livrée de 'Ambaffadeur. 

L’Ecuyer de l'Ambafladeur à la tête des Pages 
à cheval. 

Le Caroffe du Roi où eft PAmbaffadeur.’ 

La Livrée du Prince , & celle de l'Introduc- 
teur, à droite & à gauche du Carofle. 

Le Caroffe de la Reine. 

Le Caroffe du Corps de l’Ambañadeur. 

Les Carofles de fa fuite. — 

Pendant qu'on entre , les Gardes de la Porte, 
font à la Porte, & les Gardes de la Prévôté dans 
la Cour du Château, tous en haye , & fous les 
armes, les Officiers à leur tête, hormis les Ca- 
pitaines. 

[Il ny avoit autrefois que les Caroffes des Prin- 
ces du Sang, des Duchefles, & des femmes des 
Officiers de la Couronne qui entraffent au Lou- 
vre. Celt fous Henri IV. que l'ufage contraire 
s'eft introduit, je le rapporterai à la fin de cemé- 
moire.] 

L'Ambaffadeur defcend à la Sale des Ambaf- 
fadeurs', où le Prince lui tient compagnie , pen- 
dant que l'Introdu&teur va prendre 1 ordre du Roi 

our l'heure de l'Audience. 

L^Ambaffadeur eft conduit à l'Audience par le 
Prince, & par l'Introdu&teur; il marche au mi- 
lieu d'eux , le Prince à fa droite, & l’Introduc- 
teur à fà gauche ; fon Cortége marche devant lui 
conduit par le Secrétaire Ordinaire du Roi, ‘Sa 
Livrée eft à la tête de tout. 

A fon paffage les Gardes de la Prévóté forit fous 
les armes dans la Cour; & les Cent-Suiffes, vé- 
tus de leurs habits de Cérémonies , bordent P'Efca- 
lier des deux côtés, la hallebarde à la main, 

Le Capitaine des Gardes le reçoit à la porte de 
la Sale des Gardes en dedans ; & l'accompagne mar- 
chant un peu devant le Prince l'un & l'autre à 
côté de l’Ambañfadeur. Tous les Gardes font en 
haye fous les armes dans le Sale. 

Les Huiffiers ouvránt les deux battans des por: 
tes. Les Gens de Livrée reftent dans la premie- 
re Antichambre ; mais le Cortége entre dans la 
Chambre du Roi , où la premiere Audience fe 
donne toujours , & fe range pour rendre le paffa- 
ge libre X P'Arbaffadeur. 

Le Roi eft couvert & affis dans un fauteuil pla- 
cé à la ruelle de fon lit. Les Princes de la Mai- 
fon Royale, les Princes du Sang, & les Princes 
légitimés qui fe trouvent à l'Audience , font à droi- 
te & à gauche débout , & nue tête au côté du 
Roi. Le Grand Chambellan , les premiers Gen- 
tilshommes de la Chambre. , le Grand Maitre de 
la Garde-Robe, font derriere le fauteuil ; mais les 
Maîtres de la Garde-robe ne font pas fur la même 
ligne que ces premiers Officiers. 

L^Àmbaffadeur , le Prince , le Capitaine des Gar- 
des & l’Introduéteur fe découvrent dés l'Anti- 
chambre. L'Ambaffadeur entrant dans la Cham- 
bre du Roi, fait dés qu'il le voit une profonde 
révérence, alors le Roi fe leve, & fe découvre: 
PAmbaffadeur fait une feconde révérence en s'a- 
vandant, & une troifieme lorfqu’il entre dans le 
Baluítre. Le Roi répond par une inclination du 
Corps à chaque révérence. 

Le Prince, le Capitaine des Gardes, & l'Intro- 
du&eur , ne Paccompagnent que juíqu'au Baluf- 
tre , & le rangent auprès du Secretaire d'Etat. 

Lorfque l'Ambañladeur commence fon difcours, 
qu'il fait ordinairement en fa langue , le Roi fe 
couvre, & lui fait figne de fe couvrir, l'Ambaf- 
fadeur fe couvre : l'honneur qu'il a de fe couvrir 
vient de ce que le Roi qu'il repréfente fe couvri- 
roit. Tous les Princes qui font préfens font la 
méme chofe, non feulement les Princes du Sang 
& les Princes légitimés ; mais tous les autres qui 


FERA NO HE; 39 


font reconnus pour Princes; quoi qu'ils s'y trous 
vent fans aucun rang, & mélés avec les Coutti 
fans; ce font les Princes. des Mailons de /esdósme, 
de Savoye’, de Lorraine, de Rohan , & de Bomila 
lon, [Les Cardinaux poutroient s’y trouver ati, 
ils fe couvriroient , mais ils évitent d'y être; par: 
ce qu'ils m'auroienr pas de rang diftngué. Aus 
trefois toutes les perfonnes de qualité , étoient cous 
vertes devant le Roi.] 

Le Roi fe découvre pat honnéteté loríque Am 
baffadeur fe découvre, ce qui arrive toutes les fois 
qu'il prononce le nom de fon Maître ou celui de 
Sa Majeflé. L'Ambaffadeur fe découvre aufli par 
honnêteté toutes les fois qu’il entend prononcer au 
Roi le nom de fon Maitre. 

Jamais |’ Ambaffadeur ne parle d'afaire à fà pre- 
miere Audience. 

Sur la fin de fon complimentil préfente au Roi 
fa Lettre de. Créance. Après que le Roi lui a 
répondu , il lui préfente les Gentilshommes de difs 
tinétion de fa Nation qui Pont accompagné, 

L’ Audience finie , l'Ambaffadeur falue le Roi 
avec de profondes révérences & fe retire accom- 
pagné du Prince, du, Capitaine des Gardes, & de 
PIntroduéteur, Le Roi le falue , le voit partir, 
demeurant débout , découvert , & en fortant de 
fon Baluftre donne la Lettre de Créance au Sex 
crétaire d'Exat. Le Capitaine des Gardes quitte 
l’Ambafladeur au même endroit où il l'a regu. 
Le Prince, & l’Introduéteut, le reconduifent à la 
Sale des Ambafladeurs avec les mêmes honneurs 

wil a reçus en allant à P Audience. 

L'Ambaffadeur accompagné du Prince & de 
PIntroduéteur va à l'Audience de la Reine ; c’eff’ 
d'ordinaire après. fon diner qu'elle la lui donne te» 
nant fon Cercle. Lorfque Sa Majelté voit 'Am« 
baffadeur la faluet , elle fe leve de fon fauteuil j , 
PAmbaffadeur s'en approche en la faluant profon- 
dément, & enfuite il lui fait fon compliment: en 
fa langue ; & fe couvre en le commençant y itiais 
il fe découvre d’ordinaire dans l'inffant méme pat 
honnêteté & continue de parler toujours decou+ 
vert. Le Chevalier d'honneur eft derriere la chai= 
fe de la Reine. La Dame d'honneur eft à la droi- 
te de la Reine, un peu derriere, & la Dame d’A+ 
tour à gauche. un peu reculée auffi de la Reine, 
Les Princefles du Sang , les Duchefles , & les 
Princefles des Maifons Etrangeres font débout.au 
Cercle ayans leurs Tabourets derriere elles. 

[Jamais les Princes du Sang ne fe trouvent aux 
Audiences que la Reine donne : ils ne fe coüvri- 
roient pas : un Fils de France méme ne fe couvri- 
roit pas devant Elle , ni méme Monfeigneur le 
Dauphin. ] 

L'Ambaffadeur accompagné de même du Prina 
ce & del'Introducteur, va enfuite chez Monfei- 
gneur le Dauphin , oüle Secrétaire d'Etat fe trou- 
ve ordinairement. ‚Ce Prince lui fait la méme ré+ 
ception que le Roi ; delà on va chez -Madame la 
Dauphiné: qui le. reçoit comme a fait la Reine. 
L'Ambaffadeur trouve en tous ces lieux , à fon 

affage , une Garde détachée , des Cent-Suiffes en 
haye la hallebarde à la main; des Gardes du Corps 
fous les armes, & l'Officier à l'entrée de la Sale 
pour le recevoir , lequel marche devant le Prin- 
ce. 

A la fortie des Audiences du Roi, de la Reis 
ne, de Monfeigneur le Dauphin, & de Madame 
la Dauphine, le Prince qui accompagne l’Ambafs 
fadeur le quitte, & ne va pas chez Mefleigneurs 
les Princes Fils de Monfeigneur le Dauphin , ni 
chez Madame la Duchelle de Bourgogne. [Je ne 
les appelle pas Fils de France ; car il ny a (à 
proprement parler) que ceux du premier dégré 
de Elation qui le foient.] L’Ambafladeur , eft 
feulement conduit alors par l’Introduéteur des Ame 
bafladeurs : ces Princes ne le reçoivent pas autre- 
ment que le Roi. L’Ambafladeur en ule de la 

mé» 
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même manière à leur égard , qu’à PAudience de 
leurs Majeftés. Les Gouverneurs , ou les Gou- 
vernantes des Princes, ne les quittent point ; ils 
font derriere leurs fauteuils. 

Si c’eft à Paris que l'Audience fe donne; l'Am- 
baffadeur s'en retourne chez lui, dans les Carof- 
fes du Roi & de la Reine avec l'Introducteur qui 
le reméne après diner dans les mêmes Carofles. 
Le Prince ne le va pas prendre, mais il fe trou- 
ve dans la Sale des Ambafladeurs pour l'accompa- 
gner aux Audiences qu'il doit avoir l'apés di- 
ner. 

Si le Roi eft à Verfailles , à St. Germain, à 
Fontainebleau, ou ailleurs , les Officiers du Roi 
fervent une Table d'autant de couverts qu'il y a 
de perfonnes avec lui : je dis à Fontainebleau car 
ce lieu-là pourroit être regardé comme Paris, puif- 
que les Ambaffadeurs y ont prélentement des mai- 
fons qu'ils louent. Cependant PAmbaffadeur y 
failant fon Entrée avec les Caroffes du Roi & de 
la Reine qui vont à fa rencontre, doit étre traité 
par les Officiers du Roi; aprés'avoir eu fa premie- 
re Audience, comme il Peft à Verfailles, 

Si P'Ambaffadeur eft Extraordinaire, il eft logé, 
meublé, défrayé , traité par préfens de la part du 
Roi , de la maniere qu'un Ambafladeur Extraor- 
dinaire left le jour de fon Entrée à Paris, quand 
il va defcendre à l'Hótel des Ambaffadeurs Pr 
ordinaires. 

Il y a trente ans que les Ambaffadeurs , étoient 
logés par Craye à Moret , un Maréchal de Fran- 
ce, & l’Introduéteur alloient les y prendre & les 
ménoient à Fontainebleau le jour de leur Audien- 
ce; & cela fe pratique encore aux voyages de la 
Cour : car les Ambaffadeirs qui devoient avoir 
leur premiere Audience ,étans logés à une ou deux 
lieues du Quartier du Roi , on les ya prendre, & 
on les traite. 

Le Prince conduit PAmbaffadeur , de la Sale 
des Ambafladeurs au lieu où le repas le fait, lui 
fait l'honneur de la Table du Roi, le met au mi- 
lieu, & fe met à fa droite, & l'Introdu&eur fe 
place à la gauche de PAmbaffadeur.. Il y a tou- 
jours une feconde Table pour quelques Gentils- 
hommes & Officiers de l'Ambaffadeur , & plu- 
fieurs s'il eft néceffaire; il y en a une auffi où le 
Maitre d'Hôtel de P Ambaffadeur & fes Pages man- 
gent. Sa bafle Livrée feule eft fervie de la deflerte 
de la Table-de l’Ambafladeur. 

Le Prince après avoir fait l'honneur de la Table 
à l'Ambaffadeur , le conduit après le repas à la Sale 
des Ambaffadeurs, où il prend congé de lui. 

Le même jour que l’Ambañladeur a fa premie- 
re Audience du Roi, il rend vifite au Sécrétaire 
d'Etat des Affaires Etrangeres ; il y eft conduit par 
leSecrétaire Ordinaire du Roi. À la fortie de la 
vilite , l'Ambaffadeur va voir la Femme du Secré- 
taire d'Etat : Elle vient au devant de lui dans fon 
Antichambre & veut le faire pañler le premier , 
mais PAmbaffadeur prend la main de la Dame, 
& la conduit dans fa chambre; où il lui fait pren- 
dre la premiere place, & fe met au-deffous d'elle ; 
il ne voit point ce jour-là les autres Miniftres 5 
d'Etat : il les voit quelques jours après. 

L'Ambaffadeur , fans être accompagné du Prin- 
ce, ou.du Maréchal de France » eft conduit par 
VIntroducteur en fon Hôtel dans les Caroffes du 
Roi & dela Reine : l'Introducteur fe place pro- 
che de lui. 

L’Ambafladeur a à fon paffage le méme hon- 
neur des armes qu'il a eu à fon arrivée. 

A la defcente du Carofle du Roi l'Introduc- 
teur le méne dans fon appartement , quand il en 
fort l'Ambaffadeur le reconduit jufqu'à la Sale. 

Quand Monfiear & Madame ne font point lo- 
gés chez le Roi, PIntroduéteur prés de Monfieur 
va prendre dans les Carofles de Monfieur & de 
Madame , l'Ambaffadeur en fon Hôtel. 


Monfiewr lui fait rendre par fa Garde les mêmes 
honneurs chez lui qu'on lui rend chez le Roi, & 
le reçoit comme le Roi l’a reçu, 
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Audience d'un Petit-Fils, & dune Pe- 
tite-Fille de Roi à l'Ambaffadeur. 


o PAmbafladeur a Audience d'un Petit- 
Fils du Roi dans fon Palais ; j'excepte Mef- 
feigneurs les Fils de Monfeigneur, & Meldames 
fes Filles, car ils doivent être regardés bien diffe- 
remment des Petits-Fils de Roi; le Secrétaire Or- 
dinaire du Roi qui s'eft rendu chez lui, Paccom- 
agne étant à fa gauche; les Gentilhommes de la 
ailon du Prince, viennent à la defcente de fon Ca- 
roffe le recevoir , l’Introduéteur eft au bas de PEC 
calier pour Pintroduire. Le “Prince le reçoit dé- 
bout ayant un fauteuil derriere lui, hors de fon 
Baluftre. Il avance trois ou quatre pas, le falue , 
& fe retire vers fon fauteuil ; alors tous deux le 
couvrent , l'Ambaffadeur fait fon Compliment, au- 
qui le.Prince répond. Les civilités rendués, le 
rince fait encore trois ou quatre pas pour recon- 
duire l'Ambaffadeur. Le premier Gentilhomme de 
la Chambre l'accompagne , & fort de la porte de 
la Chambre : à la premiere Audience l'Introduc- 
teur le laiffe où il Pa pris. Les Gentilshommes de 
la Maifon du Prince le reconduifent juíqu'à fon 
Caroffe qu'ils voient partir; & le Secrétaire ordi- 
naire du Roi le reméne chez lui. 

Les petites Filles de Roi obfervent les mêmes 
pus & rendent les mêmes honneurs à PAmbaf- 
adeur. Il y a cela de particulier, qu’elles le fa- 
luent & le baifent , & que les Dames. d'honneur 
accompagnées des Filles d'honneur, vont hors de 
la porte de la Chambre le recevoir.  L? Ambaf- 
fadeur les falue & les baife toutes. 

Le Comte de Aolina, Ambafladeur d'Efpagne, 
fut recû par Mademoifelle, qui alla quatre ou cing 

as au devant de lui, & le baifa; Elle revint à 
s fauteuil d’où elle étoit partie, fe tint débout, 
& l’Ambafladeur vis-à-vis d'elle débout, & dé- 
Couvert, 


(s. V.) 
Vifites aux Princes du Sang. 


Te concerte avec le Prince le jour 
Pheure qu'il peut donner ; le Secrétaire Ordi- 
naire du Roi en avertit l'Ambaffadeur , & l'ac- 
compagne le jour de la Vifite. C'eft ordinaire- 
ment à Paris que l'Ambaffadeur la leur rend, par 
ce qu'il ne feroit pas recu avec autant d'honneur 
dans la Maifon du Roi à l'appartement. des Prin- 
ces. 

Les Gentilshommes de la Maifon vont au de- 
vant à fa defcente. L’Introduéteur fe trouve au 
bas de PEfcalier, & non à la defcente de fon Ca- 
rofle. Le Prince defcend quatre ou cinq dégrés, 
lui donne la main, le conduit dans fon apparte- 
ment, où deux fauteuils font préparés ; & lorf- 
que la vifite eft finie, où perfonne n’eft prefent , 
le Prince, précedé de tous fes Gentilshommes , le 
conduit à fon Caroffe qu'il voit: partir, 
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($. VL) 
Vifite du Prince à PAmbaffadeus. 


"Introdu&teur va chez le Prince , & monte dans 

fon Caroffe, íe met dans le fond proche de 
lui. L'Ambaffadeur accompagné du Secrétaire Or- 
dinaire du Roi, vient au devant du Prince; le re- 
Goit à la decente de fon Carofle , le conduit à 
l'appartement , où il y a deux fauteuils fous un Dais. 
La vifite finie, Y Ambafladeur reconduit le Prince 
à fon Carofle qu'il voit partir. 

[En 1701. le Comte de Luflan Chevalier du 
St. Efprit & premier Gentilhomme de la Cham- 
bre de Monfieur le Prince, fe placa dans le fond 
du Caroffe à la gauche de ce Prince qui alloit 
rendre vifite au Connétable de Caftille Ambafla- 
deur Extraordinaire d'Efpagne. Le Baron de Bre- 
teuil Introduéteur des Ambafladeurs qui étoit en 
femeftre , lui dit, qu'il occupoit la place qu'il 
devoit avoir , comme l'homme du Roi envoyé de 
fa part pour faire rendre à Monfieur le Prince 
tous les honneurs. Le differend porté au Roi, 
Sa Majefté décida en faveur de l'Introducteur.] 
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Vifite de PAmbaffadeur aux Princeffes 
du Sang. 


Ce rend le jour & l'heure des Prin- 
cefles & le dit au Secrétaire Ordinaire du Roi, 
pour en avertir l'Ambaffadeur. Les Gentilshom- 
mes de leurs Maifons attendent l'Ambaffadeur à 
la defcente de fon Caroffe , & Paccompagnent. 
L'Introducteur fe trouve au bas de PEfcalter. La 
Dame d'honneur, & les Filles d'honneur le reçoi- 
vent dans lAntichambre, il les baife, - La Dame 
d'honneur, & l’Introduéteur le conduifent à la 
ruelle du lit où eft la Princeffe fur fon féant vé- 
tue comme bon lui femble. L”Ambafladeur baife 
la Princeffe en Pabordant : on lui donne ün fau- 
teuil; où aprés s’être affis il lui fait fon Compli- 
ment. Les Dames qui font venues faire leur Cour, 
font affifes fur des fiéges plians ,à moins qu'elles ne 
Íoient Duchefles; car alors elles ont des fauteuils 
& les femmes des Maréchaux de France des fié- 
ges à dos: (*) mais comme les dernieres n’ai- 
ment point cette diftinétion ; il eft rare qu’elles 
viennent. La Dame d'honneur & les Filles d'hon- 
neur, fe mettent au deffous des Darnes avec l'In- 
troduéteur auprès duquel les perfonnes qualifiées 
qui accompagnent l'Ambaffadeur, & qui ne font 
pas fes Domeftiques fe placent avec le Secrétaire 
Ordinaire du Roi. Le Secrétaire de 'Ambaffade 
eft auffi affıs, & non le Secrétaire de l'Ambaffa- 
deur. La vifite faite; la Dame d'honneur, & les 
Filles d'honneur reconduifent l'Ambaffadeur au liet 
où elles ont été le recevoir; l'Introducteur. où il 
Pa pris, & les Gentilshommes des Princefles qui 
ont été à la defcente de fon Carofle le voient par: 
tir. Le Secrétaire Ordinaire:du Roi le reconduit 
chez lui, étant toujours à fa gauche comme en 
venant chez les Princefles: 


(*) La Maréchalle dela Meilleraye a été la premiere qui à 
eu chez les Princeffes du Sang un fiege à dos, Son Mari 
étoit Coufin Germain du Cardinal de Richelien. 
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Vifite de U Ambaffadeur aux Princes d» 
aux Princeffes lögitimes. 


[4 mêmes Cérémonies fe. pratiquent pour les 
Princes légitimés & pour les Princefles lépis 
timées. 
[Quand un Ambafladeur à plufieurs vifites à fais 
re dans un même Palais; après avoir fait la pre- 
miete où il eft reçu avec tous les honneurs accoü- 
tumés , il fort du Palais, & revient fur fes pas, 
& eft reçu de même à la feconde.] 


EON Sue 


Vifte de PAmbaffadeur au Miniftre 
4 Etat ; & du Miniffre à PAmbaffas 
deur. à 


L'Ambañideur eft le premier à vifiter le Miniftré 
d'Etar. Le Secrétaire du Roi concerte de part 
& d'autre, le jour & l'heure de la vifite » & ac: 
compagne l'Ambaffadeur. Le Miniflte le reçoit à 
la defcente du Carofle, lui donne la main, le re- 
conduit à fon Carofle, & le voit partir ; mais quand 
c’eft dans la maifon du Roi que la vilite fe fait, le 
Miniftre d'Etat reçoit l'Ambaffadeur À Pentié de 
fon appattement , & le reconduit jufques au Palais 
en déhors du dégré. Loríque le Miniftre lui 
tend la vifite, il eft accompagné , regu, & ré- 
conduit de méme. Ils fe traitent reciproquement 
d'Excellence, & en tout d'égal à égal. 
[L’Ambafladeur doit une vilite de Cérémonie à 
chaque Miniftre dans fon Hôtel à Paris, outré 
telle qu’il: lui auta fait dans le Palais du Roi.] 
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De PEntrée & de la premiere Andien= 
ce des Ambaffadeurs Extraordinaires 
de Tétes Couronnées. 


OR: Ambaffadeur Extraordinaire étoit autre- 
fois envoyé pour terminer une feule affaire, 
ou pour quelque action d'éclat, pour jurer une 
Paix, un Traité d' Alliance , pour faire compli- 
ment à un Prince, fur la Naiffance d'un Fils ¿Lur 
un ayenement à la Couronne, fur un Mariage 3 
pour faire un Compliment de Condoleance 3 mais 
jamais il ne reftoit à la Cour pour y relider, a- 
près avoir terminé l'affaire pour laquelle il. étoit 
venu. Préfentement, on envoye fouvent des Am= 
bafladeurs Extraordinaires fans avoir d'autres fonc- 
tions que celles d'un. Miniftre Négociateur. Le 
Marquis de Cafcais avoit le Caraëtére d'Ambaf- 
fadeur Extraordinaire de Portugal , il n’écoit char- 
gé d'aucune affaire particuliere ; mi d'éclat : il vine 
en France en 1695, & n'en partit pour retour- 
ner en Portugal qu'en 1700. Mylord Manchefter , 
étoit Ambaffadeur Extraordinaire d'Angleterre : 
cependant il n'étoit Miniftre que pour le-courant 
des affaires. 

La reception fe fait de méme aux Ambaffadeurs 
Extraordinaires de Tétes Couronnées , qu'aux Or- 
dinaires. Il n'y a de difference qu'en ce que le 
Grand Maitre des Cérémonies doit avertir toute 
la Garde du déhors & du) dédans du. Palais de 
prendre les armes pour accompagner I’ Ambaflax 
deur Extraordinaire à l'Hôtel des Ambaffadeurs 

- F Ex- 
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Extraordinaires , ou il eft traité par préfens , le foir 
qu'il arrive : le lendemain , jour qu'il a Audience; 
& le lendemain à diner, & à fouper. Le foin en 
eft donné à un Maître d'Hôtel du Roi, au choix 
du Grand Grand Maitre de la Maifon du Roi. 

Quand on parle de en pr£fens un Ambal- 
fadeur , cela veut dire qu'un Maître d'Hôtel du Roi, 
& un Controlleur de la Maifon du Roi, font la 
recepte des viandes , la font fournir aux gens de 
PAmbaffadeur , qui les apprétent à fon goût, & 
qu'on leur donne fruits, confitures, vins , & gé- 
néralement tout ce qui eft neceflaire pour la Ta- 
ble, hors le linge, & la vaiffelle. 

L'Ambaffadeur donne le mémoire de {es Gen- 
tilshommes , de fes Domeftiques ; & de fa Livrée 
au Secrétaire Ordinaire du Roi , l'Introducteur le 
préfente au Grand Maître de la Maifon du Roi, 
afin qu'il donne les ordres néceffaires pour le trai- 
tement de l'Ambaffadeur. 

Le premier Gentilhomme de la Chambre reçoit 
auffi un mémoire de ceux de la fuite de l'Amba(- 
fadeur , afin que POffcier du Garde-meuble fui- 
vant fes ordres , faffe meubler l'Hótel des Ambaf- 
fadeurs Extraordinaires , & louer des Chambres 
dans le voilinage de l'Hôtel s'il ne peut contenir 
les gens de la fuite de |’ Ambafladeur. 

Si l'Hôtel des Ambafladeurs fe trouvoit occu- 
pé par quelque Miniftre Etranger du Levant, 
qu’on y loge ordinairement , pendant tout fon ‚fe- 
jour à Paris, on prendroit quate autre Hôtel 
vuide qu’on feroit meubler des meubles du Roi 
pour l'Ambaffadeur. 

L'Hótel ne doit être occupé que par les Gen- 
tilshommes , & Domeltiques de l’Ambafladeur , & 
non par aucun Officier du Roi : le Concierge mé- 
me doit quitter fon appartement, & fe reduire à 
un moindre, s'il fe trouvoit qu'il füt plus com- 
mode à quelqu'un de la fuite de l'Ambaffadeur. 

Quatre Suites de la Garde du Corps du Roi, 
font commandés pour l'Hótel des Ambafladeurs. 

Si PAmbafladeur faifoit fon Entrée à Fontaine- 
bleau ou à quelque autre Ville éloignée de Paris, 
les Officiers du Roi le traiteroient , fans que fes 
gens apprétaflent à manger. 

Ordinairement l’Introduéteur des Ambaffadeurs , 
& le Maitre d'Hótel , mangent avec lui ; quand 
Tun & l'autre fe trouvent enfemble , l'Introduc- 
teur eft à la droite de l’Ambafladeur , & le Mai- 
tre d'Hôtel à la gauche. Le Secrétaire Ordinai- 
re du Roi fé place de l’autre côté de la Table 
ovale, vis-à-vis de l'Ambaffadeur. Le Control- 
leur tient la Table des Gentilshommes , fervie en 
méme tems que celle de l’Ambañadeur ; mais 
PAmbaffadeur lui fait l'honneur de le faire manger 
une ou deux fois avec lui. 

Le Maréchal de France qui accompagne l'Am- 
baffadeur le jour de fon Entrée, & le Prince qui 
l'accompagne le jour de fon Audience , font vi- 
fitez enfuite par l’Ambafladeur , qui va les re- 
mercier. 
Maréchal & le Prince lui rendent pareillement la 
vilite. 

A Végard des Audiences ordinaires. quand 
PAmbafladeur Ordinaire , ou Extraordinaire , en 
veut avoir de publiques ; il a l'honneur des ar- 
mes, des Gardes du Corps feulement; & le Ca- 
pitaine des Gardes le reçoit à la porte de la Sale 
endedans , & le conduit avec l'Introducteur. 


Cu XL) 
Audience de Congé. 


N Ambaffadeur Ordinaire, ou Extraordinai- 
re de Tête Couronnée, qui prend fon Au- 


dience de Congé , a un Prince pour Paccompa- | 


Il va auffi remercier l'Introdu&teur : le | 
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gner à l'Audience , & tout fe paffe de la méme 
maniere, &-avec les mêmes Cérémonies qu'à la 
premiere Audience publique. ; 

Il la prend de Moníeigneur le Daupbin , de 
Monfeigneur le Duc de Bourgogne, de Madame 
la Duchefle de Bourgogne , de Monfeigneur le Duc 
de Berry, des Fils de France, & de leurs Epou- 
fes ; de Mr. le Duc d’Orleans , de Madame la 
Duchefle d’Orlsans : il rend vifite avant fon dé- 
part aux Princes, & aux Princeffes du Sang , aux 
Princes, & aux. Princefles légitimés. [Mais il 
n'obferve pas.regulierement de prendre fes premie- 
res Audiences , & celles de Congé, & de faire: les 
vifites felon le rang des Princes &, des Princefles , 
qui tous le trouvent bon , autrement ce feroit un 
embatras dont on:auroit peine À fortir, avant que 
tout fût concerté de part & d'autre dans Pobler- 
vation de la préféance ; mais comme elle eft éta- 
blie entre eux par les. Regles que je vais dire, 
PAmbafladeur les reçoit tous indifferemment. | 
L'Ambaffadeur rend auffi vißte au Miniftre d"E- 
tat avant de partir. 


(s. XL) 


Ordre des Rangs de la Famille du Roi, 
de la Famille Royale , de la Famil- 
les des Princes du Sang & des Prin- 
ces légitimés. 


1. diftingue toutes les perfonnes du Sang Royal 
en trois Ordres ; le prémier renferme les Fils & 
les Filles ; les Petits-Fils , & les Petites-Filles 
d'un Roi; le fecond comprend les Fils & les Fil- 
les, les Petits-Fils & les Petites-Filles d'un Roi 
défunt ; c'eft ce que j'appelle Famille Royale; le 
troifieme eft. compofé généralement de tous les au- 
tres Princes. du Sang, c'eft ce que j'appelle Fa- 
mille des Princes -du Sang. 

Une feule maxime regle le pas entre ces trois 
Ordres ; c’elt la proximité du Sang : ainfi toutes 
les perfonnes du premier Ordre ont abfolument la 
préféance fur les perfonnes du fecond Ordre com- 
me fur celles du troifieme.; mais dans chacun de 
ces trois Ordres ,trois maximes reglent le pas. 

1. De Prince à Prince, c'eft Ja proximité dela 
Couronne. 

2. De Prince à Princefle, c’eft le droit à la 
Couronne. 

3. De Princeffe à Princefle, c'eft la proximité 
du Sang. 

Suivant la premiere de ces trois maximes , les 
Fils d'un Dauphin auroient le pas fur les Fils du 
Roi ; mais les Filles d'un Dauphin fuivant la fe- 
conde maxime céderoient aux Fils du Roi!, & 
même.aux Filles du Roi fuivant la troifieme. 

Après cette explication , il feroit inutile de s’é- 
tendre d’avantage.. Il ne peut furvenir de contef- 
tation touchant les rangs qu'il. ne foit facile de re- 
gler. On trouvera peut-être à redire que la feu- 
le proximité du Sang regle le pas d'Ordre à 
Ordre, & qu'ainfi les Princeffes d'un ordre fupe- 
rieur l'emportent fur les Princes. d'un ordre infe- 
rieur , quoi qu'elles puiffent même devenir fujet- 
tes de ces, Princes .: mais il faut confiderer que 
ces _Princeffes touchant. de;prés.à la perlonne du 
Roi, participent en quelque maniere à la Majef- 
té de fon Trône, & que ne faifans qu'un feul 
Corps avec le Roi , il eft jufte qu'on le refpeéte 
en elles. Cette forte de refpect elt fi raifonnable, 

wil yen a méme un exemple dans la Hierarchie 
de l'Eglife,. où nous voyons que les Evêques y 
quoique d'un caractére véritablement fuperieur aux 
Cardinaux , cédent néanmoins à ces derniers par 
la feule raïon, que les Cardinaux érans fpe 
les 
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les Collégues du St. Pere, les Evéques fe trou- 
vent obligés de refpeéter en eux la Majelté de la 
Thiare. 

Outre ces trois Ordres , il-en faut confiderer en: 
core un quatrieme , qui eft celui des Princes & 
des Princefles légitimés de France. Ces Princes 
& ces Princefles ne prennent leur rang qu’apres 
les Princes & les Princefles du Sang , & ils fe 
reglent entierement felon les maximes qui s’obfer- 
vent à l'égard de la famille du Roi & de la fa- 
mille Royale. 

Il fut remarquer que les Filles légitimées de 
France doivent avoir cela de commun avec les Prin- 
celles du Sang, qu'en fe mariant avec des “per- 
fonnes d'une moindre qualité , elles ne perdent 
point le rang que leur donne leur naiffance ; par- 
ce que le Roi accorde aux unes & aux autres des 
Brevets, qui les confervent dans la pofleflion des 
honneurs qu'elles ont eues. 

Nous rapporterons ici , à l'égard du rang & 
des prérogatives des Princes & Princelles legiti- 
més, une Piece originale qui décide de plulieurs 
cas qui les concernent. 


Avis Juridique, & Heraldique fur la 
quejtion du Rang que doivent tenir 
des Enfans naturels Cc» légitimés des 
Reis, O, les Enfans naturels des 
Enfans naturels de légitimés des 


Rois (*). 
Queritar. 


N premier lieu , quel rang ont les Enfans na: 
turels des Rois, notamment lorfque les Rois 
leurs Perés, les ont reconnus & légitimés. 

En fecond lieu , en quel degré d'honneur & de 
Nobleffe font à tenir & à reputer les Enfans na 
turel procréés d'un Fils naturel, & reconnu de 
Roi. 

En troifieme lieu fi tel Enfant naturel procréé 
d'un Fils naturel & reconnu de Roi, w'elt point 
habile. & fufifimment qualifié , pour être admis aux 
Ordres: militaires ; Colleges & Chapitres, fondez 
& établis pour l’ancienne Chevalerie & Nobleffe 
militaire. 

Le fous-figné Roi d'armes de Sa Majefté à ti- 
tre des Duchez de Lothier & de Brabant , Mar: 
quifat du St. Empire‘, & des Pais dépendants, 
ayant veu .& examiné le Queritur ci-deflus & re- 
levant: de fon advis , 

Sur le premier cas , dit que point feulement fe- 
lon les fentiments . généralement de tous les: Au- 
teurs qui ont traité la matiere Héraldique ; mais 
felon la Loi même , & conforme une ancienne 
coútume de tout tems obfervée tant en France 
qu'en Efpagne, & autres Royaumes & Etats du 
monde, les Enfans naturels des Rois font Prin- 
ces, ayant rang für tous les autres Princes , Vaf- 
faux. & Sujets du Roi leur Pere, témoin l'Oi- 
fear en. fon Traité des Ordres C. 5. No. 62. où fai- 
fant la difproportion des ! Enfans naturels avec les 
légitimes » après avoir jultifié que les Naturels des 
Rois font Princes, & “que ceux des autres Prin- 
ces Souverains font Cavalliers , pourfuit que ceux 
des Princes Vaflaux font Gentilshommes , & que 
ceux des Gentilshommes font Roturiers. A quoi 
eft conforme Port. Heut. in Tra&. de liber. hoz. 
mativ. Cap. II. No. 3. & YAuteur anonime ob- 
Serv. engenial. Heroic. L x. cap. 23. quel. 

an Nobilitas patris etiam tra feratur in liberos natu- 
rales qui ex concubina domi jine nuptiis, uxoris loco 


(*) Addition de PEditeur, copie originale, 
Tome L + 
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rerenta naftuntur. Idem in fu Furifprudentia hes 
roca de jure belgardm circa mobilitatem ad arto 
124 

Il eft donc hors de conteftation qu'en vertu dé 
la Loi & conforme les coûtumes, & anciennes 
obfervances des Royaumes , les Enfans naturels 
reconnus des Rois font Princes, mais le déoré & 
rang de Prince , dont ils jouiflent eft bien plus 
autorifé par la déference dont les Rois ont accoús 
tumé d’ufer envers leur Enfans naturels qu’ils ont 
reconnus & légitimés en les diftinguant par les hau- 
tes dignités & par les Emplois les plus éminens 
de leurs Royaumes. 'L’Hiftoire nous en fournit 
mille exemples, & pour peu qu'on y foit verfé, 
l'on ne peut ignorer (4) que Charles Martel Fils 
naturel de Pepín dit de Herftal, Duc de Brabant , 
Maire du Palais, ou Duc des Francois , & d'A- 
paides fon amie , fut en fi grande eltime, & tou- 
te la France avoit pour lui une telle déference , 
D ne fucceda point feulement aux dignitez de 
on Pere, mais éleva fur le Throne fon Fils Pe- 
pin fürnommé le Brief pere de Charlemagne, Em- 
pereur & Roi de France, & fut auteur de la fe- 
conde Race des Rois de France dite Carlovin= 
gienne. 

L'Efpagne (P) honora à tel point le rnérite de 
Henri he de Triftemare Fils natutel d’ Alfor- 
ze XII. du nom , Roi de Caftille & de Leon, 
qu'aprés la mort violente du Roi Pierre fürnom- 
mé le cruel, les Caftillans-le reconnurent pour leu 
Roi, & de lui prennent origine les autres Rois 

ui fucceflivement oft reghé en Efpague , juf- 
wau Roi Ferdinand le Catholique. 

L'Angleterre (c) ne ‘confidera pas moins fon 
Roi Guillaume premier du nom, Fils naturel de 
Robert, Duc de Normandie ,' & d?Azdelize autres 
ment appellée Arlete, Fille d'un Bourgeois dé 
Fallaize, progeniteur des Rois de la Grande Bre~ 
tagne. 

Eri l'on examiné les exemples des derniere 
fiecles, nous fommes témoins de la haute eftime 
que les-Rois regnans, & qui ont regné en nos 
jours ont eu pour leurs Enfans naturels qu'ils ont 
reconnu. Car fans nous arréter aux Dignitez ; 
Honneurs & Prééminences dont jouiffoit Cefar 
Duc de Vendome , de Mercceur, de Ponthievre, 
de Beaufort, & de Dampierre, Prince d’Anets 
& de Martigues , Pair & Amiral de France, 
Gouverneur de Bretagne , Chevalier des Ordres du 
Roi, Fils légitimé du Roi Henri le Grand qu'il 
eut de Gabrielle d'Effrées, Ducheffede Beaufort , 
nous n'avons qu'à reflechir aux déferences quetout ^ 
l'Univers a pour les Princes Enfans légitimés du 
grand Lonis XIV. à préfent glorieufement regnant, 
qui pour marquer fon eftime & fa tendretlé envers 
les dits Princes & Princeffes fes Enfans legitimes , 
les a élevés aux Dignitez & aux alliances les plus 
éclatantes. 

Marie- Anne de Bourbon (4) Princefle légiti- 
mée de France née de Loui? Frangoife de la Beau 
me le Blanc de la Valliere , Duchefle de Vaujours 
fut mariée au Prince de Conti Louis Armand de 
Bourbon , Prince du Sang. 

Louis Angujte de Bourbon Prince légitimé de 
France, par la grace de Dieu Prince Souverain de 
Dombes; Duc du Maine & d’Aumale, Comte 
d'Eu, Pair de France , Chevalier des Ordres du 
Roi, Gouverneur du Languedoc, Grand Maitre 
de l’Artillerie, Colonel General des Suifles Ü y SE 

jeu 


(a) Mezeray Hifl. de France. Butkens Troph. de Brab. 

(6) Argote de Monila Liv pag. 234. Ste, Marthe 
Hifl. Geneal. de la Maifn de France Liv. 8. pag, 547. & 
Liv. 11. p. 810. » 

(c) Du Chefüe Hif. d'Angl. Tom. I. L. 10. p. 403.4 , 
L. 11. pag. 427. 


(d) Etat de la France Tom. 2.1. Chap. 3. pag. 166. 
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Lieutenant General des Armées du Roi, a épou- 
fé Mademoilelle de Condé , Lowife Beneditte de 
Bourbon, Fille de Monfieur le Prince, 

Mademoilelle de Nantes , Louife Frangoife de 
Bourbon , Princelle légitimée de France, eff ma- 
riée à Monfeur le Duc de Bourbon , Prince du 
Sang , Fils de Monfieur le Prince, & d'Anne 
Comtelfe Palatine, Duchelle de Baviere. 

Et Mademoilelle de Blois , Françoif Marie de 
Bourbon , Princeffe légitimée de France eft alliée à 
Monfieur Philippe d’Oleans , Petit-Fils de France, 
Duc d'Orleans , de Valois, de Nemours , de Char- 
tres & de Montpenfier, Pair de France, Fils de 
feu Monfieur Philippe de France , Duc d’Orleans , 
Frere unique du Roi , & de Madame Charlot- 
te Elifabeth de Baviere, Fille de l’Éleéteur Pala- 
tn. 

Les Rois d'Efpagne (e) prédeceffeurs du Roi 
notre Sire à préfent regnant ( que Dieu conferve) 
n'ont point eu en moindre confideration leurs En- 
fans naturels , & par eux reconnus , témoin la 
finguliere eflime qu'eut l'Empereur Charles P. 
pour Margserite d'Autriche , la Fille naturelle 
qu’il eut de Marguerite van Gefle , par aucuns 
nommé vander Genft , Noble Damoifelle Flaman- 
de. Il lamaria à Alexandre’ de Medicis, Duc de 
Florence , & aprés la mort d'icelui à Octave Far- 
nefé Duc de Camerina , puis de Parme & de Plai- 
fance, & Philippe II. lui commit le Gouverne- 
ment de fes Pais-Bas, qu'il confera auffi enfuite 
au Prince Dos Fuan d'Autriche, (f) fon frere, 
Fils naturel & reconnu du même Empereur Char- 
lequint, dont le mérite diftingué & les victoires 
fignalées , notamment celle de Lepante ont rendu 
le nom célebre à la Pofterité. 

"Témoin encore la grande déference que le Roi 
Philippe IP. a toujours témoigné pour fon Fils 
naturel & reconnu , le Prince D. aan d'Autriche, 
Grand Prieur de Caftille & de Leon qu'il com- 
mit pareillement avec un pouvoir & des honneurs 
diftingués au Gouvernement des Pais-bas & de 
Bourgogne, (g) que l'Efpagne eut en telle vene- 
ration qu'aprés le decés du Roi , fon Pere , elle 
le déclara Régent conjointement avec la Reine 
Mere pendant la minorité du feu Roi Charles 17, 
lequel parvenu en Âge, ayant pris le Gouverne- 
ment de fes Etats, l’etablit Genéraliffime de fes 
Armées tant par Mer que par Terre , en tous les 
Etats & Pais de fon obéiffance , le nomma en 
outre Vice-Roi d'Aragon , premier Miniftre d’E- 
tat & fon Lieutenant en tous fes Royaumes. 

Aprés cela on ne peut difconyenir que les En- 
fans naturels des Rois, étant par eux reconnus ; 
font Princes ayant rang après les Princes du Sang, 
& pat confequent la préféance fur tous Princes 
Vaflaux. 

Ce fut aufi en confequence de ce Droit que 
Monfieur le Duc de Maine, (b) prenant le 8 
Mai 1694. féance au Parlement en qualité de 
Comte d'Eu, Pair de France , prit rang immé- 
diatement aprés le Prince de Condé , le Duc de 
Bourbon, & le Prince de Conti, Princes du Sang , 
avant tous les autres Ducs , tant Ecclefiaftiques 
que Seculiers , qui s^y trouverent en très grand 
nombre. 

Et Monfieur le Comte de Toulon/?, Louis Ale- 
xandre de Bourbon légitimé de France , Pair & 
Amiral de France, Chevalier des Ordres du Roi, 
Lieutenant Général de fes Armées & Gouverneur 
de Bretagne regú au Parlement le 27 Novembre 

enfuivant , en qualité de Duc d'Amville , y prit 
pareillement féance avant les Pairs Ecclefiafliques , 
& Seculiers, 


(e) Strada 1. 1, pag. 45. en fuiv. 

(f) Strada 7. 1g, 626 & fuiv. 

(g) Erat de l'Efpagne pag. 8. 

(5) Etat de la France, Tom. a. Chap. 3. pag. 167. 
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De méme le Prince Don Fan d'Autriche , a- 
vant nommé; Fils naturel & reconnu de Philippe 
IF. & de Dora Maria Calderona , eut le pas fur 
tous les Grands d'Efpagne & Princes Vaflaux , & 
Sujèts de cette Monarchie. 

Quant à la feconde Queftion, favoir en quel 
degré d'honneur & de Nobleffe font à tenir & à 
reputer les Enfans naturels procréés d’un Prince 
Fils naturel, & reconnu de Roi ? elle fe refout 
par ce qui eft déja dit fur le premier cas , puis 
qui eft notoire & inconteftablement vrai, que les 

nfans naturels des Princes font à tenir pour No- 
bles , à plus forte raifon , doit être tenu pour No- 
ble de race & de Sang ceux qui font procréés des 
Princes Enfans reconnus & légitimés de Roi , qui, 
comme Pon a prouvé ci-deffus, ont rang, point 
feulement devant tous Princes Vaflaux & Sujèts 
des Rois leurs Peres, mais mémes fur les Princes 
étrangers, comme il s'obferve en France, (#) où 
les Princes légitimés ont rang avant ceux que l’on 
apelle Princes étrangers, ee nés en France, 
parce qu'ils font iffus d’une Maifon & Principau- 
té étrangere , & leurs Epoufes & leurs enfans jouit- 
fent des honneurs du Louvre. 

Et pour ce qui touche le troifieme Cas, favoir 
fi PEnfant naturel procréé d'un Fils naturel & 
reconnu de Roi, n'elt point habile & fufilamment 
ualifié pour être regü aux Ordres Militaires , & 
ètre admis aux Colleges & Chapitres fondés & é- 
tablis pour l’ancienne Chevalerie , & Nobleffe 
Militaire ? Outre qu'il trouve fa folution afirma- 
tive par les raifons alleguées fur le premier & deu- 
xieme Cas , comme auflı par l’admiflion d'un grand 
nombre de Fils naturels des Princes aux Ordres de 
Chevalerie,* & des Filles naturelles aux Chapitres 
tant des Dames Chanoinefles de Mons, de Ni- 
velles, & de Maubeuge, que d'autres, fi comme 
par l'admiffion à l'Ordre de la T'oifon , entr’autre 
de ‘fean Batard de Luxembourg, (k) Seigneur de 
Houbordein , Fils naturel de Pierre de Luxembonr: 

Comte de St. Paul ; d" 44ztoize , Comte de la Roche, 
furnommé le Grand Batard de Bourgogne né 
du bon Duc Philippe & de Marie de Tieffry fon 
amie ; de Philippes de Bourgogne (1) Seigneur de 
Sommersdyck, aullı Fils naturel du bon Duc, d'au- 
tre Philippes de Bourgogne, Seigneur de Bevere fils 
du dit .Anthoing le Grand Batard, & de Bonne de 


| la Vienville ; & d'Etienne Batard de la Bome Che- 


valier de l'Ordre de Savoye &c. 

Et quant aux Chapitres & Colleges Nobles ; 
par l'admiffion à celui de Mons , de Mademoifel- 
le Jfübeau de Glimes , fœur de Jean, Seigneur de 
Bergues-fur-Zomme, de Grimbergue &c. (7) iffue 
de ean dit Cordequind , Sire de Glimes, Fils na- 
turel de Year II. du nom Duc de Brabant , légiti- 
mé par l'Empereur Louis de Baviere; W Anne & 
de Marguerite de Witthem , Chanoinefles refpe&ti- 
vement de Mons & de Nivelles, ifluës de Yes, 
dit Carcelaer , Seigneur de Witthem , auffi Fils na- 
turel du dit Duc Jean IT; de Feanne De/pontein, 
ou de Wavre Chanoineffe & Prévóte de Nivelle if- 
fue de Jean, dit Meme, Fils naturel de Fean 7. 
de ce nom Duc de Brabant; de Jeanne Brand A- 
beffe à Moutier , ifluë de Jean, dit Brand , Sire 
d’Efcans, Fils naturel de ean III. Duc de Bra- 
bant; de Catherine Scaghen (m) Chanoinefle à 
Mons , ifluë de Willhem Seigneur de Scaghen , 
Chevalier Fils naturel d'4lberr Duc de Baviere, 
Comte de Hollande, de Hainaut &c. D’Anme de 
Boxrgogne , Chanoineffe à Mons, Fille de Guy, Ba- 

tard 


(4) Etat de la France, Tom. 2. Chap. 5. pag. 174. 

(k) Moris, Toifon d'or pag. 35 

(1) ldem pag. $7. & pag. 126. 

(m) Butkens Troph. de Brab. dans la Généalogie des Ba- 
tards de Brabant. 

(») Bate. illuft. pag. 1077. 
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tard de Bourgogne (o), de "feawze de Baviere 
Fille naturelle d'Z4/ber?, Comte de Hainaut , de 
Hollande &c, & d'une fille de Barbangon ; & de 


Marie de Bourgogne, Chanoineffe À Nivelle, ifluë | 


de Baudouin de Bourgogne Seigneur de Fallay , Fils 
naturel du bon Duc Philippes. 

Le Cas en queftion trouve fa folution entiere- 
ment pour Pafirmative par l'admiffion de Lucie , & 
de ‘canne de Bourgogne, (p) Filles naturelles de 
Fear Duc de Bourgogne > Evéque de Cambray & 
de Luffy Brand, lune de fes amies , icelui Fils 
naturel de es Duc de Bourgogne furnommé fans 
peur, & d’Agnes de Croy , fille de Jean de Renty, 
& de Marguerite de Craon, étant par ainfi les di- 
tes Damoïlelles Lacie & eanne de Bourgogne, Fil- 
les naturelles procréées d’un Fils naturel; comme 
aufi par l'admiffion d'Antoinstte & de Marie de 
Bourgogne , XQ Chanoineffe relpeétivement de De- 
main & de Moutier , iffues de Jean de Bourgogne, 
& de "eamm de Horn, Fille naturelle de Philippes 
Baron de Gasbeck & de Frangoife de Bomfquot ; ice- 
lui Jean Fils naturel du fusnommé Jean de Bour- 
gogne Evéque de Cambray , & celui-ci Fils natu- 
rel du Duc Jean de Bourgogne, avant nommé, 
en forte qu'il fe rencontre ici une triple Batar- 
dife. 

Etant à noter en outre (+), que plufieurs des 
Enfans naturels des Princes Vaffaux ont auffi été 
admis dans les dits Chapitres, fi comme entr’au- 
tres Anne de Naffam , Catherine , Marguerite, & 
Marie Florence de Naffas , Chanoineffes refpecti- 
vement d’Andene & de Moutier , toutes quatre 
iffues d’ Alexis de Najfax , Chevallier , Seigneur de 
Couroy le Chateau , & de Frafñe, Fille naturelle 
de Henri Comte de Naffan, de Vianden &c. pre- 
mier Prince d'Orange de fa Maifon , fi bien que 
hors les ayant dites raifons & anciennes cotitumes, 
obfervances , exemples, & admiffions ci-deffus ci- 
tées , il refulte inconteftablement. 

1. Que les Enfans naturels des Rois étant par 
eüx reconnus font Princes , ayant rang après les 
Princes du Sang, & par conféquent la Préféance 
fur tous Princes Vaffaux. 

2. Que les Enfans naturels, procréés d'un tel 
Prince, Fils naturel & reconnu de Roi , font No- 
bles de Sang & de Race. ‘ 
~ 3. Qu'ils font habilles , & fufifamment ae 
pour être reçus aux Ordres Militaires , Colleges, 
& Chapitres , fondés & établis pour l’ancienne 
Chevalerie , & Noblefle militaire , ainf que Sa 
Majelté feu le Roi Charles IL de tres-Augulte 
mémoire , à auffi jugé fur préalable advis de fon 
Confeil d'Etat , en faveur de Madame Marie Ca- 
therine d' Autriche , fille reconnue de fon frere , le 
Prince Don ‘fan , avant nommé , procréée en 
une Damoifelle libre & de qualité diftinguée , en 
deftinant à dite Dame la furvivance d'Abeffe du 
Noble & vénérable Chapitre de Sainte Gertrude 
à Nivelles. L'on dit fur préalable advis de fon Con 
feil d'Etat, le Cas de queftion y ayant été plu- 
fieurs fois décidé, comme il fe peut voir au Livre 
portant pour Titre Furifprud, Heroica de "fure Bel 
garım, ubi ad Art. 12. §, 32. babetur in ter- 
wis. 

Supereft queftio an illegitimi Mluftriam in Nobi- 
lium Collegiis , que ad Nobilium tantim ufum [unt 
inftituta ( Capitula uocantur ) adısitti queant , 6 
ab illis non poffe excludi , fi a Principe natalibus ve- 
Jhitati fuerint , haud ambigendum > 40 quoties il- 
Ind dittorum Collegiorum Prafetti ac Seniores obfli- 
hato animo impedire funt conati 5 toties Jupremo- 
rum Senatuum arreflis ad illegitimos natalibus reffi- 


(0) MS, Genealogique des Batards de Bourgogne. 
(p) Carpentier Nob. de Camb. Tom. 2. pag. 1082, 
(4) MS. Genealog. des Batards de Bourgogne, 

(r) Jacq. Roy, Gallo Brab. lib. 3. pag. 154. 
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tutos acceprandos , & admittendos , fententia fuere 
adatli , quà dere Nivelle , Malbodii , Montibus 
Hanvonie y Rynburgii , Terle | Conixfeldii , MLos- 
dani, aque alis locis , varia extant exempla , 
quorum im Archivis Confliorum , fententia refér- 
vantur. Quod prefertim obtinuit. in familiaribus 
ab illegitimis deftendentibus de Ligne de Hamme, 
Engien , de Keftergat , Nafan de Couroy , de Na: 
mur , aliifane. . 

Ainfı advife en la Ville de Bruxelles le 2 jour 
de Pan 1706. Plus bas étoit figné N. Berckel 
Brabant , & cacheté avec les armes de Sa Majelté 
en hoflie rouge. Plus bas. Vú par nous fubfi- 
gnés l'advis ci-deffus , nous déclarons que nous 
nous y conformons en tous fes points. Fait à 
Bruxelles le 5. jour de l'an 1606. étoit figné D. 
F. van den Leenen , Confeiller , premier Roi d'Ar- 
mes de Sa Majefté és Pais de par de ça van Ufa 
Flan. 1706. étoit cacheté ka amm armes , en hof- 
S ends couverte avec un Papier en forme PE 
toile. 


Suite du $. XII. 


[En 1660. au mariage du Roi à St. jean de 
Luz avec Marie Theréfe Infante d'Efagne, Ma- 
demoifelle d'Alençon , ¿2 Mademoifelle de Valois 
portérent les deux pans du Manteau Royal de la 
Reine , le jour de la Célébration du mariage; 
quelque tems avant la Cérémonie ces Princelles 
s’oppoferent à la prétention de la Princeffe de C4- 
rignan., de porter avec elles la queué du Manteau 
Royal ; Mademoifelle fe joignit avec elles : El: 
les repréfentérent au Roi que la Princefle de 
Carignan étoit déchue du rang de Princefle du 
Sang ayant époufé le Prince Thomas de la Mai- 
fon de Savoye. Sur cette difficulté elle obtint un 
Brevet du Roi , qui la rétabliffoit dans tous les 
honneurs dús à fa Naiflance. ] i 

Le Roi accorde auífi des Brevets aux autres 
Princefles. En voici un exemple, 

Aujourd'hui 25. Mai 1645. le Roi étant & 
Paris mettant en confideration les bonnes & loua- 
blés qualités qui fe rencontrent en la perlonne de 
Mademoifelle Marguerite de Roban & particulie- 
rement fa vertu & fa naiflance illuitre , a voulu 
lui donner ce témoignage de fon affe&tiön , par la- 
vis dela Reine Regente fa mere, qu'en cas qu'el- 
le vint à fe marier au Comte Chabot, comme el- 
le defire , que fon Rang & fa dignité de Princefle 
lui foient confervés , méme l'entrée du Louvre en 
Carofle , le Tabouret devant le Roi & la Reine, 
avec tous les avantages & préropatives , dont elle 
a ci-devant joui , & jouit prélentement ; pour 
Paffurance de quoi Sa Majefté m'a commandé de 
lui expédier le préfent Brevet, qu’elle a voulu fi- 
gner de fa main, & être contre-figné par moi fon 
Confeiller & Secrétaire d'Etat , & de fes Com- 
mandemens & Finances , 


Signé Lours. 
& plus bas de Lomenie. 


C’eft ‘ici l'endroit de rendre compte pourquoi on 
apelle le Prince de Condé, Mohfeur le Prin- 
ce; tout court, lui qui avoit le nom de Duc tout 
court , étant Duc WEnghien ; & auffi de ce qué 
le Duc de Bourbon eft appellé, Monfeur le Duc 
tout coürt , comme onle vient de voir dans cette 
relation. Je hazarderai de faire paroître les refle- 
Xions que je fis en 1686. après la mort de Mr. 
le Prince de Condé, qu'on appelloit Monfieur le 
Prince, tout court. 

On ne {gut qui de nos Princes porteroit le nom 
de Prince, tout court. La diftinGion que j'ai 
faite ci-deflus de toute la maifon Royale en trois 
Ordres, famille du Pus famille Royale , & la 
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46 
famille des Princes du Sang , le donnoit néceffai- 
rement ou à Monfieur le Duc d4mjow, ou à Mr. 
le. ue d’Enghien , actuellement à Mr. le Duc de 
Chartres, de quelque maniere qu'on puifle raifon- 
ner furscctte qualité; car par ce nom de Prince, 
tout court , on entend néceflairement , ou le pré- 
mier Prince du Sang felon Pordre de la nature, & 
c'eft Mr. le Duc a’ Anjou, ou le premier Prince 
d'entre ceux qui compolent la famille des Princes 
du Sang; & Celt Mr. le Duc d'Enghien. Que fi 
Pon prétend ne pas donner cette qualité a Mr. le 
Duc @ Anjou, parce qu'elle 
étant de la famille du Roi; je prétends auth qu'el- 
le n’honore pas aflez Mr. le Duc de Chartres ; 
parce qu'il elt de la famille Royale :ainfi le titre 
paroiffoit appartenir à Mr. le Duc d Enghien , a- 
vec tous les avantages qui y font attaches. Ce- 
pendant le Roi en jugea autrement. Monfieur le 
De de Chartres eut la penfion de cinquante mille 
écus comme premier Prince du Sang , & n'en por- 
te point le nom, par la raifon qu'érant de la fa- 
mille Royale il ne feroit pas aílez diftingué des 
Princes de la famille du Sang. Mais Mr. le Duc 
d'Enghien a cà le nom de Prince, tout court, & 
Montieur le Duc de Bourbon celui de Duc , tout 
court. á 

» Comme rien ne varie d'avantage quele Cé- 
rémonial, on ne peut apporter trop d'exemples 
& de preuves des differens cas qui fe prélen- 
tent , la prolixité étant utile dans ce cas, ne 
peut étre blamée , ainfi on ne peut trouver mau- 
vais qu’on ajoute ici, à ce qu'on vient de lire 
des mémoires de Mr. de Sainéfot, un mémoi- 
re qui fut remis en 1699. par Mr. le Báron de 
Breteuil , Introdu&teur des Ambafladeurs , à Mr. 
le Comte de Sinzendorf, à préfent Grand Chan- 
celier de la Cour Imperiale & alors Envoyé 
3, Extraordinaire en France de la part de PEm= 
3) pereur. 
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Mémoire (*) du Cérémonial de la Re- 
ception & des Audiences des Ambaffa- 
deurs, des Ambaffadrices & des En- 
voyéz Extraordinaires à la Cour de 
France. 


Uand un Ambaffadeur arrive à Paris, il en= 

voye un Gentilhomme ou fon Secrétaire à 
Pintroduéteur des Ambaffadeurs , lui donner part 
de fon arrivée. 

L'Introducteur le va voir auffitót aprés , & 
PAmbaffadeur lui rend fa vilite, ou le lendemain 
ou peu de jours aprés; & comme ordinairement 
P'Ambaffadeur demande 2 voir fecrerement Sa Ma- 
jelté auffi-téc après fon arrivée , l’Introduéteur va 
avertir le Roi qu'il eft arrivé , & prend l'ordre 
de Sa Majefté pour le jour & l'heure qu’Elle veut 
donner à l’Ambafladeur. 

L/Introducteur l'en fait avertir , & l'Ambaffa- 
deur fe rend dans un Carofle à lui, & fans être 
conduit. par: perfonne au lieu où le Roi eft. 

L’Introdudteur feul le fait entrer dans le Ca- 
binet:, & le prefente à Sa Majelté , & tout fé 
paffe dans ‚cette premiere entrevue de la méme 
maniere qu'aux Audiences fecretes que le Roi 
donne aux Ambafladeurs dans le cours de leur Mi- 
niftere. 

Il. fe fait ‘ordinairement, préfenter le même jour 
& de la méme maniere à. Monféigneur le Duc 


(*) Ce Mémoire a été communiqué par S. E. le Comte 
de Sigzendorf , à Feu Mr, Du Mont. 
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de Bourgogne, à Madame de Bourgogne, & à Mel- 
feigneurs les Enfans de France. 

L’Ambafladeur voir auffi ce méme jour le Mi- 
niftre d'Etar des Affaires Exrangeres, quelquefois de- 
vant que d'aller. chez le Roi, quelquefois apres. 
Pifant’, qui eft à préfent Ambafladeur de Venife, 
ne put le voir qu'après avoir falué le Roi, mais 
il doit lui avoir fait notifier fon arrivée par un 
compliment auffi-tôt qu’il eft arrivé à Paris. 

Du jour que l'Ambafladeur a falué le Roi in- 
cognito, il fair fa Cour, & vient à Verfailles de 
la méme maniere que s'il avoit fait fon Entrée & 
eu fon Audience publique. 


De PEntrée d'un. Ambaffadeur à Paris. 


Uand l’Ambafladeur fait favoir à l'Introduc- 

teur que les Equipages font prêts pour fai- 
re fon Entree , l'Introduéteur va prendre l'Ordre 
du Roi , tant pour le jour de PEntrée que pour 
le jour de la premiere Audiencede S. M. L’En- 
trée le fait ordinairement un Dimanche , & la pre- 
miere Audience eft toujours le Mardi enfuivant. 

L'Introducteur prélente en méme tems au Roi 
une Lifte de Mrs. les Maréchaux de France & 
des Princes qui accompagnent les Ambafladeurs à 
leur Entrée & à leur premiere Audience, & quand 
le Roi lesa choifis, il leur fair favoir l'Ordre de 
S. M. 

Il faut que l’Introduéteur concerte avec l'Am- 
baffadeur toute la Cérémonie du jour de fon En- 
trée & du jour.de fon Audience , afin que s'il y 
a quelques conteftations entre eux fur le Cérémo- 
nial , comme il arrive fouvent , elles le reglent a» 
vant le jour de la Cérémonie , pour éviter qu'il 
n'ariye ces jours là des difficultés , & avoir le 
loifir de faire décider par S. M. celles qui pour- 
roient fe préfenter. 

Le jour de l’Entrée, apres diner , le Sous-In- 
troduéteur améne le Caroffe du Roi, & celui de 
Madame de Bourgogne chez l’Introduéteur , après 
quoi il prend les devans dans celui de Madame de 
Bourgogne, pour aller à Pic-puceou à Rambouil= 
let, regler la marche des Carofles , & mettre tout 
en état pour le moment que l'Introdu&teur y ar- 
rive , avec le Maréchal de France que l’intro- 
duéteur va prendre chez lui dans le Caroffe du 
Roi. 

L’Introduéteur entre dans l'appartement du Ma: 
réchal de France, qui luifait les honneurs de chez 
lui , le Maréchal de France monte le premier dans 
le Caroffe du Roi, & fe mer à la droite , l'In- 
troduéteur y monte après & fe mer dans le fonds 
à la gauche, 

Le Caroffe du Maréchal de France & celui de 
PIntroducteur , avec leurs Domeltiques, à cheval, 
marchent devant le Carofle du Roi jufqu’à Pic- 
püce ou Rambouillet, à moins que pour la com- 
modité de leurs équipages , ils ne les y ayent en- 
voyés attendre. 

Quand le Maréchal de France & l'Introdu&teur 
arrivent dans le Caroffe du Roi à Pic-puce , 'Am- 
baffadeur vient les recevoir environ à la -moitié du 
Cloitre, & à Rambouillet , fur le Perron qui don- 
ne dans la Cour. 

L’Ambafladeur donne le pas & la main au Ma- 
réchal de France , & Plntroduéteur aprés avoir 
laiffé' paffer le Maréchal fe met & marche devant 
Jui au'lieu où Pon s'affeoit , & quelques perfonnes 
qui puiflent être avec ’Ambafladeur. 

Il my a dans ce moment que l’Ambafladeur ; 
le Maréchal de France & l’Introduéteur qui s'af- 
Íeoient ; le Maréchal dans un fauteuil à la place 
d'honneur , l'Ambaffadeur dans un autre vis-à-vis, 
& l’Introduéteur dans un troifieme fauteuil du 
méme côté que le Maréchal. ‘ 


Lorf- 
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Lotlque tout eft prêt pour la marche, l'Am- 
baffadeur fait les honneurs de la maifon jufqu'au 
Caroffe du Roi, dont le Maréchal lui fait à fon 
tour les honneurs. L’Ambafladeur monte le pre- 
mier, & fe met à la droite ; le Maréchal de Fran- 
ce À côté de lui, à fa gauche ; l’Introduéteur 
monte le troifieme, & le place vi-à-vis de l'Am- 
baffadeur qui eft en cette occafion toujours. la 
troífieme place & les perfonnes les plus qualifiées 
de la Nation de PAmbaffadeur.; montent apres 
PIntrodu&teur , & fe placent dans les trois autres 
places du Caroffe , fuivant le rang que l'Ambaffa- 
deur marque qu'ils doivent tenir. 

A. lEntrée de Mylord erfey , il ne fit monter 
dans le Caroffe du Roi que Mylord Sandwich qui 
monta & fe plaga après. moi, les autres Lords 
monterent dans le Carofle de Madame de Bowr- 
gagne; le Comte de Vernon fit mettre fon fils au- 

res de moi, & deux hommes de qualité de Pie: 
mont fur le Strapontin. 


Ordre de la Marche. 
Es préfentement le Caroffe de l'Introduc- 


teur qui marche à la tête de tout , précedé 
de fon Ecuyer ou de fon Maitre d'Hótel à cheval, 
avec un ou deux hommes de Livrée auffi à che- 
val. 

Le Caroffe du Maréchal de France marche en- 
fuite plus prés du Carofle du Roi. Son Ecuyer 
& fes Pages à cheval marchant devant fon Ca- 
rofle. 

L'Ecuyer de l'Ambaffadeur à la tête de fes Pa- 
ges à cheval, fuivis de {es Laquais marchant en- 
tre le Caroffe du Maréchal de France &»celui du 
Roi. 

Le Caroffe du Roi, & à la portiere à droite, 
les Laquais de PIntroduéteur à pied , & à gau- 
che ceux du Maréchal de France. 

Monfeigneur le Dauphin & Monfeigneur le Duc 
de Bourgogne n'ont de maifon que celle du Roi, 
ainfi ils n’envoient jamais de Caroffe. 

Le Caroffe de Madame la Duchefle de Bouz- 
gogne. 

Celui de Monfieur. 

Celui de Madame. 

De Monfeur le Duc de Chartres. 

De Madame la Ducheffe de Chartres. 

De Monfeur le Prince. 

De Madame la Princefle. 

De Monfieur le, Duc. 

De Madanie la Ducheffe. 

De Madame la Princefle de Conti Douaitiere. 

De Monfieur le Prince de Conti. 

De Madame la Princefle de Conti. 

De Monfieur le Duc du Maine. 

De Madame la Ducheffe du Maine. 

De Mr. le Comte du Toulouze. 


Les Carofles des Ambaffadeurs d’Angleterreont | 
depuis long-tems accoütumé de marcher immedia- | 


tement: & fans laiffer d'efpace vuide , derriere le 
Caroffe des Princes du Sang, & ceux du Secré- 
taire d'Etat des Affaires Etrangeres & de l'Introduc- 
teur des Ambafladeurs marchoient à ces Entrées 
derriere ceux de l'Ambaffadeur. 

Mais le Nonce , & tous les autres Ambaffa- 
deurs laiffoient marcher le Caroffe du Secrétaire 
d'Erat & de l'Introducteur immediatement aprés les 
Princes du: Sang , après quoi ils laiffoient une ef 
pace vuide d'environ cent pas. 

Mais Mrs. d’Odyk & Heems-Kerke , Ambaffa- 
deurs d'Hollande , ayant vii Entrée de Mylord 
Portland en Yan 1698. prétendirent que leur mar- 
che für de. méme , & la querelle s’étant émue à 
Rambouillet , Mr. de Saindor , qui régloit les Cé- 
rémonies, prit le parti de renvoyer fon Carofle 


chez. lui , & obtint feulement que celui du Secré- 
taire d'Etat des Affaires Etrangères marcheroit de- 
vant celui des Ambafladeurs. 

Le méme Mr. de Sainctot faifant au mois de 
Novembre 1699. la Cérémonie de PEntrée de 
l'Ambañfadeur de Venife, fouffrit , fans en avoir pris 
aucun ordre du Roi, que la marche s'y fit de la 
même maniere qu'elle s’étoit faite aux Anglois , 
mais le Baron de Breteuil qui entroit en femeftre 
au mois de Janvier fuivant ; prévint le Roi fur la 
marche de fon Caroffe pour éviter toute contefta- 
à l'avenir; & obtint de S. M. que lé Carofle de 
PIntroduéteur marcheroit déformais à toute forte 
d'Entrées à la tête dé la marche , comme étant 
celui qui la doit conduire , c'eft-à-dire devant le 
Carofle du Maréchal de France qui retient la pla- 
ce la plus honorable, marchant plus prés du Ca- 
roffe du Roi , & VEntrée de l'Ambafladeur de 
Savoye s'étant faite dans les premiers jours du 
mois de Janvier , le Caroffe de PIntroduéteur mar- 
cha de cette maniere. L'Ambaffadeur n'ayant point 
voulu confentir que le Carofle du Marquis de 
"orgy marchát devant les fiens , ce Miniftre aima 
mieux ne le point envoyer à l'Entrée , que d'im- 
portuner le Roi de cette bagatelle. 

Lorfque Y Ambaffadeur-a le titre d'Extraordi- 
naire, il eft conduit en cet ordre à l'Hôtel des 
Ambaffadeurs où le Roi le loge & le défraye pen- 
dant trois jours. 

Lorfqu'il n’eft qu’Ambafladeur Ordinaire il va 
droit à fà maifon. 

Aprés: que lAmbaffadeur eft atrivé ou à l'Hà- 
tel des Ambaffadeurs , ou à {a maifon , il y regoit 
les Compliméns fuivans. 

Le premier Gentilhomme de la Chambre en an- 
née eft celui qui vient faire Compliment à PAm- 
bafladeur de la part du Roi, l'Ambafladeur le va 
recevoir fur la rampe du dégré la plus proche de 
la Cour, d’où il defcend trois ou quatre marches, 
lui donne un fauteuil fous le Dais à fa droite, il 
fe place vis-à-vis de lui & l'Introducteur fe met 
dans un fauteuil. égal fous le Dais, à côté & à la 
gauche du premier Gentilhomme de la Chambre. 
Ils fe couvrent tous trois pendant le Compliment 
après quoi l’Ambañladeur reconduit le premier Gen- 
tilhomme de la Chambre jufqu’à fon Carofle qu'il 
voit partir. 

Les mêmes Cérémonies s’obfervent aux Com- 
plimens de Madame la Duchefle de Bourgogne, 
de Monfieur, de Madame, de Monfeur le Duc 
de Chartres & de Madame la Duchelle de Char- 
tres , avec ces deux differences. La premiere, 
que l'Ambaffadeur defcend jufqu'à une où deux 
marches de la rampe d'embas pour recevoir l'En- 
voyé du Roi, & que pour les autres il ne def- 
cend pas tout à fait au bas de la rampe d’enhaut, 
en forte que cela va à trois ou quatre marches 
de difference. La feconde eft, qu'il voit partir 
le Carofíe de Envoyé du Roi & qu'il remonte 
fans voir partir le Caroffe des autres Envoyez. 


Audience. 


I E jour de l'Audience les” Caroffes du Roi & 
., de Madame de Bourgogne , amenez par les 
Sous-Introduéteur , fe rendent chez l'Introduc- 
teur. I monte dans celui du Roi pour aller pren« 
dre le Prince nommé pour accompagner I Ambaf- 
fadeur à l'Audience. Le Prince & l'Introdu&teur 
fe mettent dans le fond du Carofle, & vont pren- 
dre enfemble PAmbafladeur à l'Hótel des Ambaf- 
fadeurs & à fon Logis. L’Ambafladeur vient re- 
cevoir le Prince de la méme maniere qu'il a reçu le 
premier Gentilhomme de la Chambre du Roi 
Le Prince & l’Introduéteur vont dans la Cham- 
bre d'Audience & s'y afleoient de la maniere 
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qui ef marquée au Compliment du premier 
Gentilhomme de la Chambre. L’Ambaflädeur en 
defcendant pour partir, fait les honneurs de PHó- 
tel, ou de fa maifon , jufqu'au Caroffe dont le 
Prince lui fait les honneurs. On s'y place de la 
méme maniere que le jour de l'Eptrée. 

Le Sous-Introduéteur fe met dans le Caroffe de 
Madame de Bourgogne avec les perfonnes de qua- 
lité de la fuire de l'Ambaffadeur & le Carofle du 
Prince fe trouve à l'entrée du Cours pour con- 
duire la marche. 

On arrive fur les huit heures & demie à Ver- 
failles , & on s'arréte entre les deux Ecuries, ou 
le Cortege de l'Ambaffadeur & fes Caroffes , qu'il 
fait ordinairement partir dés la veille, fe rendent ; 
& delà, dés que ce Cortege a joint, on marche 
lentement. Le Caroffe du Prince à la tête, la 
Livrée de l'Ambaffadeur à pied & à cheval entre 
ce Caroffe & celui du Roi, celle du Prince & de 
PIntroduteur à côté du Caroffe du Roi , & les 
Carofles de l'Ambaffadeur derriere, il n'y a point 
d'autres Caroffes qui fuivent à Verfailles. 

Les Gardes Frangoifes & Suifles font fous les 
armes , les Officiers à la téte, Drapeaux déployés, 
Tambours appelants, & les Officiers faluant du 
chapeau : les Gardes de la Porte font aufli fous 
les armes, à l’entrée de la derniere Cour, & les 
Gardes du Grand Prévót auprès de la Salle à la 
defcente. 

Toute la marche fait le tour de la derniere Cour 
en prenant à droite en entrant, pour venir def- 
cendre à la Salle des Ambaffadeurs qui eft à gau- 
che. 

On ouvre les deux battans de la porte de la 
Salle, L'Ambaffadeur marche entre le Prince & 
PIntroduéteur , & ils entrent tous trois de front. 

Après que l’Introducteur a été favoir du Roi 
quand S. M. veut qu’on monte À fon Audience, 
on fe met en marche pour y aller. Les Laquais 
de PIntroduéteur vont à la tête & ceux del’Am- 
baffadeur enfuite. Le Sous-Introduéteur ou à fon 
défaut le Secrétaire de l’Introduéteur fuit À la tà- 
te des Pages & des Ecuyers de l'Ambafladeur, & 
de tous les Gentilshommes & gens de qualité de 
fa Nation qui lui font cortege , tous marchant 
deux à deux. La marche eft fermée par l'Am- 
baffadeur conduit à fa droite par le Prince, & à 
fa gauche par l'Introdu&teur, Le Secrétaire de 
PAmbaffadeur qui porte la Lettre de Créance mar- 
che derriere. 

Les Gardes de la Prévóté font en haye depuis 
la Salle des Ambaffadeurs jufqu'à l'entrée du Vef- 
tibule du dégré du Roi, qui eft bordé des Cent- 
Suifles de la Garde des l'entrée du Veftibule. 

Lorfque 1” Ambafíadeur a le Titre d’Extraordi- 
re, le Grand Maitre & le Maître des Cérémo- 
nies le viennent recevoir à l'entrée du Veltibule 4 
& cela ne fe pratique point lorfque c’eft un Am- 
baffadeur Ordinaire. 

Le dégré eft auffi bordé de deux hayes des 
Cents-Suiffes en habit de jour de Cérémonie, & 
la hallebarde à la main. Ils ont à leur tête au haut 
du Pallier , proche l'entrée de l'appartement du 
Roi, un Lieutenant & deux autres Officiers. 

Le Capitaine des Gardes en quartier fe trouve 
à l'entrée de la Salle des Gardes en. dedans. Il 
fait un Compliment à l'Ambaffadeur » & fe met 
dans la marche à la droite du Prince un peu de- 
vant lui, mais le errant de fort prés, les Gar- 
des du Corps font fous les armes & en haye. 
Quand le Maitre des Cérémonies eft de la mar- 
che ilavance un peu pour füre place au Capitai- 
ne des Gardes, de maniere que fans rien déran- 
ger le Capitaine des Gardes partage avec le Prin- 
ce la droite de l'Ambaffadeur , l'Introducteur. ne 
quitte jamais fa place de la gauche de l'Ambaffa- 
deur, & ne la cede à perfonne. 

Quand le paffage fe trouve trop étroit, comme 
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il arrive fouvent ; quand le Roi eft en voyage où à 
l'Armée, il a été décidé par S. M. que le Grand 
Maitre des Cérémonies palle le premier, le Cas 
pitaine des Gardes du Corps aprés , l'Introduc- 
teur aprés, le Prince enfuite & l'Ambafladeur le 
dernier. 

Les Huiffiers de l'Antichambre, & ceux de-la 
Chambre du Roi, ouvrent les deux battans de tou- 
tes les portes. 

Les Laquais de lAmbaffdeur , du Prince & 
de PIntroduéteur reftent dans la Premiere Anti- 
chambre, les Pages & les Ecuyers demeurent dans 
la feconde, & le Sous-Introduéteur avec les gens 
de qualité du Cortege de l'Ambaffadeur entrent 
dans la Chambre d'Audience , qui eft ordinaire- 
ment la Chambre du lit, en fe rangeant à melure 
qu'ils entrent. 

Le Grand Maitre & le Maitre. des Cérémo- 
nies fe rangent à droite & à gauche, à cinq ou 
fix pas du Baluftre, Le Prince & l'Introducteur 
avancent avec l'Ambaffadeur jufqu’au Baluftre & 
s'y arrétent le joignant en dehors. 

L'Ambaffadeur y entre feul Le Secrétaire 
d'Etat des Affaires Etrangeres fe trouve auprés du 
baluftre en dehors, & en approchant , l'Introduc- 
teur fe trouve auprès de lui & à fà droite le Ca- 
pitaine des Gardes s’arrête aufli joignant le Baluf- 
tre & à la droite du Prince. 

Le Roi eft au dedans du Baluftre, couvert & 
affis, dans un fauteuil, à la ruelle de fon lit. A 
cóté du fauteuil, font ordinairement Mefleigneurs 
les Princes , Petits-Fils du Roi & les Princes du 
Sang ; & derriere le Chambellan , les Premiers Gen- 
tilshommes de la Chambre , le grand Maître, & 
les Maîtres de la Garderobe. 

Comme ceux à qui le Roi a donné le rang de 
Prince fe couvrent en méme tems que l'Ambaffa- 
deur, ceux des Officiers de la Chambre du Roi 
qui font Ducs ne fe trouvent à ces Audiences que 
quand ils ne peuvent s'en difpenfer y comme par 
exemple un premier Gentilhomme de la Chambre 
Duc en année, s'il n’y a point quelqu'un de fes 
camarades non Duc qu'il puifle prier de fervir en 
fa place, & que le Chambellan qui eft à préfenr 
Prince n'y foit pas , il ne fauroit fe difpenfer de 
s’y trouver. 

Dès que PAmbafladeur appercoit le Roi , il fair 
une profonde révérence. Le Roi dte fon chapeau 
au méme inftant , fe leve & fe tient débout de- 
vant fon fauteuil. L’Ambafladeur fait fa troifie- 
me révérence & entre feul dans le Baluftre, Auf 
fi-tót S, M. lui fair figne de fe couvrir & dans 
le méme inftant tous les Princes; tant ceux qui 
font dans le Baluftre , que ceux qui fe trouvent 
dans la Chambre, fe couvrent auf. . 

Toutes les fois que l'Ambaffadeur en füifant fon 
Compliment prononce le nom de tre Majefté , 
eu celui du Roi mon Maitre, il Gte fon chapeau, 
& le Roi fait la même chofe. 

L’Audience finie le Secrétaire de lAmbaffade 
quand il y ena un, donne à l'Ambaffadeur fa 
Lettre de Creance , PAmbaffadeur la prefente au 
Roi, qui la remet au Secrétaire d'Etat. 

L’Ambafladeur avant de fe retirer préfente or- 
dinairement au Roi les gens de qualité defon Pais, 
qui lui ont fait cortege; après quoi il fait une 
profonde révérence, & de retireen faifant les deux 
autres , & en obfervant de ne point tourner le dos 
qu'il ne foit hors de la portée de la vuë du Roi. 

Le Capitaine des Gardes reconduit l'Ambaffa- 
deur jufqu'à la porte de la Salle des Gardes ,ou il 
l'a pris. 

te uius va à l'Audience de Monfeigneur, 
& à toutes les autres Audiences ; dans le même 
ordre que chez le Roi Il eft recu chez Monfei- 
gneur à la porte de la Salle des Gardes, par POF 
ficier qui les commande , & tout s’y pañle de la 
méme maniere que chez le Roi, aufh-bien qus 

cel- 
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celle de Meffeigneurs les Ducs de Bourgogne, 

d'Anjou & de Berry ; avec cette feule difference 

le Prince prend congé de l'Ambaffadeur a- 

? Audience de Monteigneur , & que l'Intro- 

ur feul le conduit à toutes les autres, 

Quand Afonfieur & Monfeur le Duc de Char- 
tres le trouvent dans la même maifon que le Roi, 
eft l’Introduéteur des Ambafladeurs qui conduit 
PAmbaffadeur à leur Audience. Quand ils font 
logés hors du Palais que le Roi habite, c'eft un. de 
leurs domeltiques , qui a dans leur maifon la qua- 
lité d'Introduéteur, qui fait cette fonction. 

'.. D^ Audience de AMonfieur ‚et femblable aux pré- 
cedentes, mais celle de Monfieur le Duc de Cher- 
tres differe en deux chofes. L'une que fon pre- 
mier Gentilhomme de. la Chambre vient recevoir 
P'Ambaffadeur à la porte de fa chambre en dehors 
ouil le reconduit aprés Audience y & l’autre que 
Mr. le Duc de Chartres fait trois ou quatre» pas 
au devant de fon fauteuil , pour écouter fon Com- 
pliment. U fait les mêmes pas pour le recondui- 
ye. 


Audience de Madame laDucheffe de 
Bourgogne. 


" Ambaffadeur eft reçu en dedans de la porte de 
n la Sale par l'Officier des” Gardes, & lorf- 
wil eft Ambafladeur Extraordinaire, le Grand 
Maitre & le Maître des Cérémonies le reçoivent 
au haut des dégrés. 

Madame de Bourgogne tient fon Cercle dans 
fon grand Cabinet, ayant fa Dame d'honneur af- 
fife à côté , mais un peu en arriere, de fon fau- 
teuil; derriere lequel eft fon Chevalier d'honneur. 
Les Dames du Palas debout à côté un peu en 


arriere , & les Princefles & Duchefles affifes des | 


deux côtés fur des Tabourets: Les gens de qua- 
lité du Cortége de l'Ambaffadeur entrent dans la 
Chambre du Cercle & s'arrêtent à entrée du 
Cercle. L'Ambaffadeur après trois profondes ré- 
vérences ‚approche de Madame-de Bourgogne con- 
duit & prélenté par Plntroduéteur feul qui de- 
meure un pas en arriere de l'Ambaffadeur. 

Dès que Madame de Bourgogne Vappercoit elle 
fe leve & demeure debout pendant l'Audience. 
Quoique l'Ambaffadeur foit en droit de fe couvrir, 
en failant fon Compliment, néanmoins la politef- 
fe veut qu'il ne fe ferve pas de ce privilege , ce 
qui ne fauroit tirer à conféquence étant incontef- 
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table que dès qu’on a droit de parler couvert au | 
Roi, ona droit auffi de fe couvrir devant la Reine. | 


Son Compliment étant achevé , il fe retire en fai- 
fant encore trois révérences & en obfervant de ne 
e point retourner que quand Madame de Bourgo- 
gne ne le voit plus. 

L’Audience de Madame fe paffe de la même 

maniere, mais à celle de Madame de Chartres, la 
Dame d’honneur de cette Princefle vient recevoir 
PAmbaffadeur à la porte de la Chambre en dehors ; 
le baife & le reconduit après PAudience jufqu'au 
méme endroit, & Madame la Ducheffe de Char- 
tres s'avancetrois ou quatre pas pour recevoir l'Am- 
baffadeur , elle en eft baitée , & elle fait les mé- 
mes pas pour le reconduire, 
Si Madame la Duchélle de Chartres avoit des 
Filles d'honneur , elles. viendroient avec la Dame 
d'honneur au devant de l'Ambaffadeur , & feroient 
baifées. 

Les Audiences étant finies, on retourne dans 
la Sale des Ambafladeurs , ot l’Ambafladeur de- 
fneure, en attendant que le diné foit fervi. Il 
n'y a que des Tabourets autour de la Table. 
L'Ambaffadeur fe met au milieu > le Prince qui 
Pa accompagné À PAudience fe place à fa droite, 
& l'Introducteur à fa gauche , aprés le diner le 
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Prince fait un Compliment à PAmbafladeur , & 
le quitte, parce qu'il né le reconduit pas à Paris. 


Sur les trois heures & demie le Carofle du 
Roi, celui de Madame de Bourgogne & ceux de 


-PAmbaffadeur fe trouvent. à l'entrée de la Sale de 


la defcente. L'Ambaffadeur monte le premier dans 
le Caroffe du Roi , & l'Introducteur aprés & 
s'afhied à côté de lui, à la place que le Prince a 
occupé le matin. 

Le Cortége fait le tour de la Cour, & les 
Gardes de la Prévôté ; les Gardes de la Porte , 
auffi-bien que les Compagnies Frangoifes & Suif- 
les font fous les armes, leurs Officiers à la, tete 
& faluant ]’Ambaßadeur de la même maniere qu'à 
fon arrivée. Lorfque PAmbafladeur eft arrivé à 
Paris & rendu chez lui, l’Introduéteur prend con» 
ge de lui à la defcente du Caroffe , fans monter 
dans l'appartement de |? Ambafladeur. 

L”Audience de Congé eft entierement conforme à 
la premiere Audience, tant pour les Cérémonies 
que pour le traitement. 
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AMBASSADRICES. 


De la premiere Audience d'une Am- 
baffadrice. 


A régle eft que Pon aille prendre les Ambat: 
I: fadrices à Paris, pour les amener à Verfail+ 
les; & pour lorsle Caroffe de Madame la Ducheffe 
de Bourgogne amené par le Sous-Introducteur , va 
prendre l’Introduéteur chez lui, & l'Introdu&teur 
va prendre l'Ambaffadrice à fon Hôtel. 

Aprés lui avoir fait les honneurs du Caroffe ; 
il fe met dans le fond à cóté d'elle , à moins qu'il 
n’y ait iu ques femmes ou filles de qualité avec 
P Ambafladsice ; auquel cas par civilité i] fe met fur 
le devant: car de droit , fa place eft à cóté de 
l'Ambafladrice ; quand il n’y avec elle que des 
Damoifelles fuivantes , elles fe mettent fur le Stra- 
pontin, à la portiere , & le fonds de devant de- 
meure vuide. 

Lorfque le Caroffe de l'Ambaffadrice entre dans 
les Cours du Cháteau , on ne prend point les ar- 
mes , cet honneur ne fe rendant qu'au cara&tére 
repréfentant. 

L’Introduéteur fait defcendre P?Ambafladrice à 
la Sale de la delcente, & quand Pheure concer- 
tée avec le Roi & Madame de Bourgogne elt arrivée, 
il lui donne la main & la conduit chez Madame 
de Bourgogne. 

Les Damoifelles de la fuite de 1Ambafíadrice 
demeurent dans la Sale. Sa Livrée & celle de 
PIntroduéteur marchent devant eux depuis la Sa- 
le de la defcente jufqu’à l'appartement de Mada- 
me de Bourgogne. 

Les Gardes du Corps ne fe mettent point en 
haye à fon paffage, & il ne vient point d’Ofh= 
cier la recevoir. 

La Dame d'honneur vient recevoir l'Ambaffa- 
drice à la moitié de PAntichambre, en. l'appro- 
chant elle la falue , la baile &*la prend par la 
main gauche que Plntroduéteur quitte & fe met à 
la droite un peu devant juíques dans le Cercle ou 
ils entrent tous trois. M 

Quand la Reine ou Madame de Bourgogne ont 
des Filles d'honneur, elles accompagnent la Dame 
d'honneur pour venir au devant de l’Ambafladri- , 
ce & la baifent. 

On prétend méme qu'aprés gie la Chambre 
des Filles de la feu Reine fur caflée , les Dames 
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du Palais non titrees ont accompagné la Dame | 
d'honneur, mais que cela foit vrai ou faux, l’ufage | 
en eft à préfent aboli. | 

S'il:y avoit une Reine, les mêmes chofes mar- | 
quées ci-deffus s'obferveroient pour elle. 

Dès que Madame de Bourgogne apperçoit l'Am- 
bafladtice elle fe leve, & demeure débout près de 
fon fauteuil. L?Ambäfladrice commence les révé- 
rences au plus bas endroit du Cercle & la Dame 
d'honneur fait les fiennes en méme tems. A la 
troifieme!, l'Ambaffadrice baile la robbe de Mada- 
me de Bourgogne , qui dans le même inftant lui 
fait Phonneur de la baifer. 

Cette Princeffe demeure debout pendant tout le 
Compliment de 1 Ambafladrice , & quand il eft fini , 
ellelui fait donner un Tabouret ; que l'on mer 
au milieu de la place vuide. La Dame d'honneur 
fe place fur un autre à fa gauche. 

Quand l'Introdu&eur a demeuré quelque tems 
dans le Cercle debout & à la droite de l'Ambat- 
ladrice , il fort pour aller avertir le Roi , & S. 
M. étant en marche pour y venir, il revient a- 
vertir Madame de Bourgogne , & reprend fa pla- 
ce. Dès que le Roi elt annoncé tout le monde 
fe leve pour l'attendre. 

S. M. entre dans le Cercle, falue Madame la 
Ducheffe de Bourgogne, le Cercle, & en particu- 
lier P'Ambaffadrice & la baife en l'abordant. 

S. M. s'en étant allée , ?Introducteur va avertir 
Monfeignesr qui vient de la méme maniere que le 
Roi, & falue l'Ambafladrice de méme. 

Et Monfeigneur étant forti , 'Introdu&teur va a- 
vertir Monfeigneur le Duc de Bourgogne qui fait 
la méme chole que Monfeigneur. 

- Après quoi Madame de Bourgogne, le Cercle & 
PAnbladrico demeurent un: moment aflis, & Ma- 
dàme'de Bourgogne fe levant , Y Ambafladrice & la 
Dame d'honneur fe levent & font trois révérences 
en fe retirant, pendant lefquelles Madame de Bowr- 
gogne demeure débout près de fon fauteuil. 
t La Dame d'honneur & l'Introdu&teur la recan- 
duifent de la même maniere qu’en entrant. La 
Dame d'honneur la laiffe dans l'Antichambre , à 
l'endroit: où elle l’a regué, & lIntrodif£teur lui re- 
rend la main & la reconduit dans la Salle où elle 
eft d’abord defcendte. 

La Dame d'honneur y arrive quelque tems a- 
pres, & auffi-tór l'Ambaffadrice, Elle & Plntro- 
duéteur montent dans le Caroffe de Madame de 
Bourgogne, dont la Dame d'honneur fait les, hon- 
neurs à l'Ambaffadrice ,. & où les Damoifelles, 

' qu'elle avoit avec elle en venant ne montent point 
à moins qu'elle n'eüt amené des femmes ou filles 
de qualité. 

On defcend à la Salle «où le premier Maître 
d'Hôtel de Madame de Bourgogne tient la Table 
de cette Princeffe. La Dame d'honneur en fait 
les honneurs. Elle y invite, plufieurs Dames de 
la Cour. L'Introducteur & le premier Maitre 
d'Hótel de Madame de Bowrgogne dinent avec ? Am- 
baffadrice. 

Après le diner l'Introducteur reconduit chez el- 
le, à Paris, l'Ambafladrice , dans le Caroffe de 
Madame de Bourgogne, dela méme maniere qu'il 
Pa aménée. 

Et toutes les fois qu'aprés cette premiere Au- 
diance l'Ambaffadrice vient faire fa Cour , elle a 
un Tabouret comme les Ducheffes & s’afleoit a- 
vec elles à la place qu'elle trouve vuide quand elle 
arrive. 

L'Audience de Madame fe paffe de la méme 
maniere que celle de Madame la Ducheffe de Bour- 
gogne. La Dame d'honneur vient recevoir l'Am- 
bafladrice dans l'Antichambre , accompagnée des 
Filles d'honneur de Madame , & Monfieur vient 
chez Madame pendant Audience. 

L^Audience de Madame la Ducheffe de Char- 
tres, fe paffe auffi de la même maniere avec cet- 
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te difference que Madame de Chartres fait trois ou 
quatre pas au devant de fon fauteuil pour, rece- 
voir l'Ambaffadrice & les mêmes trois ou quatres 
pas, après l’Audience, pour la reconduire. 
L’Ambafladrice s"y affit fur un Tabouret , dans 
le Cercle, comme chez Madame de Bourgogne, 
f; elle avoir “des filles de qualité avec elle, elles 
s’afleoiroient chez Madame de Chartres. 


Audience de Congé. 


LE Audiences de Congé des: Ambaffadrices fe 
donnent fans Cérémonies. - Le Caroffe de Ma- 
dame de Bourgogne ne les va point prendre , $ 
elles viennent à Verfailles dans le leur. 

A Pheure de la Toilette , l’Introduéteur la con- 
duit fans Cortége. & elle s’afleoit dans le Cercle 
au-deffous des Ducheffes qui font déja placées. 

La Toilette finie Madame de Bourgogne pafle 
dans fon Cabinet , l'Ambaffadrice Py fuit & fe 
place comme les Duchefles fur le premier Tabou- 
ret qu'elle trouve vuide , la Dame d'honneur sale 
fit au-deffous & auprès d'elle, 

L”Introduéteur va avertir le Roi lorfque le Cer- 
cle eft rangé & revient annoncer S. M. à Mada- 
me de Bourgogne. Tout le Cercle fe leve pour at- 
tendre S. M. quien entrantaprès avoir falué Ma- 
dame de Bourgogne & tout le Cercle, falue l'Am- 
baffadrice «en particulier , lui fait un compliment 
fur fon départ , & la: baife en s’en allant. 

Quand le Roi eft parti, l'Introdu&eur va a- 
vertir Monfeigneur qui fait la méme chofe que le 
Roi, & enfuite Mr. le Duc de Bourgogne qui fe 
retire-apres avoir fait les mêmes chofes que Adon= 
feigneur. 

Alors le Cercle s’érant r'affis un moment , Ma- 
dame de Bourgogne fe leve , l'Ambaffadrice s'ap- 
proche d'elle; & lui baife fa robe , & Madame de 
Bourgogne lui fait honneur. de la baifer, 

Commit ces Audiences de Congé fe font fans 
Cérémonies’, on ne trate point l'Ambafladrice 
aux) dépens de Madame de Bourgogne, & elle n'eft 
a reconduite dans le Carole de cette Prin- 
cefle. 

Les Audiences de Congé de Madame & de 
Monfieur de Chartres la pafíent de la méme ma- 
niere que celle de Madame de Bourgogne, avec la 
difference marquée ci-devant pour l’Audience de 
Madame de Chartres. 


. 
Audience des Envoyez. 


79% qu'un Envoyé Extraordinaire eft arrivé à 
Paris & qu'il a notifié. fon arrivée à l'Introduc- 
teur , celui-ci le va voir , & le lendemain l'En- 
voyé lui va rendre fa vifite. Ils conviennent dans 
ces vifites du tems auquel l'Envoyé pourra aller 
à fa premiere Audience. Car comme les Envoyés 
ne font point d'Entrée à Paris, & qu'ils n'ont 
pas beloin d'autant de tems que les Ambafladeurs 
pour préparer leurs Cortéges , leur premiere Au- 
dience fuit ordinairement de prés le jour de leur 
arrivée. 

Les Envoyez qui ne viennent que pour des 
Complimens , & qui demeurent peu de jours à 
Paris, n'ayant befoin d'aucun équipage ont ordi- 
nairement leur Audience trois ou quatre jours a- 
prés qu'ils font arrivés, 

Mais fi un Envoyé qui vient pour refider , ne 
peut pas être fitôt prêt pour fa premiere Audien- 
ce, ou que le Roi ait. des raifons de la différer, 
il peut en ce cas demander à faire fecretement la 
révérence au Roi , & pour lors il eft préfenté à 
S. M. par l'Introducteur feul fans aucune. Céré- 

mo- 
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monie , de lagmême maniere que jé l'ai marqué 
ci-deffus pour P'Ambaffadeur. 

Quand l'Envoyé doit aller à la premiere Aus 
diance publique , l'Introducteur prend l'Ordre du 
Roi pour le jour & l'heure. 

L'Envoyé eft conduit à l’Audience dans le Cae 
roffe du Roi, fuivi de celui de Madame de Bour= 
gogne 5 il eft conduit par PIntroduéteur feul , qui 
lui fait les honneurs du Carofle du Roi & fe met 
dans le fonds à fa gauche , fi l'Envoyé a des gens 
de qualité avec lui, l'Introducteur les fait mon 
ter aprés lui, dans le Caroffe du Roi. 

Le Sous-Introducteur le met dans le Caroffe de 
Madame de Bourgogne. 

Comme l'honneur des armes ne s’accorde qu'au 
Caraétere repréfentatif, que les Envoyez n'ont pas, 
PEnvoyé ne trouve en arrivant dans les Cours de 
Verfailles aucune Garde fous les armes , & on le 
méne delcendre fans aucune Cérémonie à la Salle 
de la defcente; c’eft dans fon Cabinet que le Roi 
lui donne Audience , & l'Envoyé y marche avec 
{on Cortége dans le même ordre que j'ai marqué 
po PAmbaffadeur. Il n’y a point de Garde fur 
esdégrez ni dans les Sales de l'appartement du 
Roi. Les Huiffiers n’ouvrent qu’un battant des 
portes , & l’Introduéteur, qui marche à la gau- 
che de l'Envoyé , pafle devant lui , l'ouverture ne 
permettant pas qu'on puiffe pafler deux de front. 

Lorfqu'l y a à la Cour un Ambaffadeur du 
Maitre de l'Envoyé, comme il arrive prefque tou- 
jours quand l'Envoyé n'eft que pour faire un Com- 
pliment , l'Ambaffadeur va à l'Audienceavec lui & 
alors il prend la premiere place dans le Carofle du 
Roi , l'Envoyé la feconde, & l'Introdu&teur la 
troifieme ; & quand ils marchent à Audience, 
1 Ambafladeur a la droite de PEnvoyé, & l’Intro- 
duéteur a la gauche ; mais pour lors quoique l'Am- 
baffadeur foit dans le Caroffe du Roi, les Gardes 
ne prennent point les armes. 

Lorfque PEnvoyé appergoit le Roi qui eft af 
fis & couvert dans fon fauteuil, il fait fa premie- 
re révérence, & S. M. óte au méme inftant fon 
chapeau, fans fe lever , il continue fes deux autres 
révérences , & quand il s'approche S. M..lui fait 
une petite inclination de téte & remet fon chapeau 
pus écouter fon Compliment. S. M. y répond 
ans fe découvrir , mais des que l’Envoyé com- 
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mence fes révérences pour s’en retourner, S, M. | 


óte encore fon chapeau fans le lever & ne le re- 
met qu'à la troifieme révérence ; aprés quoi le Roi 
remet au Secrétaire d’Erat des Affaires Etrange- 
res la Lettre de Créance que PEnvoyé lui a pré- 
fentée. 

L'Introducteur a foin de faire avancer les gens 
de qualité dela fuite de l'Envoyé qui les prélen- 
te au Roi. 

L’Audience de Monfeigneur , celle de Meffei- 
gneurs les Ducs de Bourgogne , d'Anjou , & de 
Berry fe pafle de la même maniere que celle du 
Roi, auffi-bien que celle de AMonfieur ; mais Mr. 
le Duc de Chartres reçoit les Envoyez debout. & 
découvert auprès de fon fauteuil fans avancer, & 
pendant tout le Compliment ‚il demeure debout & 
découvert. 

L’Audience de Madame la Ducheffe de Bour- 
gogne fe donneà fon Cercle. Cette Princeffe de- 
meure aflife lorfque l'Envoyé entre & pendant 
qu'il fait fon Compliment , elle lui fait feulement 
une legere inclination de la téte quand il appro- 
che & quand il s’en va : mais les Tooke & les 
Duchefles qui font affifes au Cercle fe levent lorf- 
que l'Envoyé entre & fe tiennent debout. pendant 
toute l’Audience. 

L'Audience de Madame fe donne comme celle 
de Madame de Bourgogne. 

Et celle de Madame de Chartres comme celle 
de Mr. de Chartres. 


L’Envoyé eft traité le jour de fa premiere Au- 
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dience par Extraordinaire comme les Ambaffa- 
deurs, & fervi dans la même Sale & de la méme 
maniére pat les Officiers de la Maifon du Roi; 
PIntroduéteur lui fait les honneurs de la table de 
S. M. & aprés le diner il le reconduit à Paris de 
la méme maniére qu'il l'a amené: toute fa fuite 
tant gens de qualité de fon Cortége que tous fes 
Domeltiques font traitez chez le Roi. 

L’Audience de Congé elt entiérement fembla= 
ble à la prémiére Audience , & le traitement pareil 
dans la méme Sale & par les mêmes Officiers. 

(Ici finit le Memoire du Comte de Sintzendorf.) 


CS. XIV.) 
De P Ambaffadeur de Venife. 
QV la République de Venife foit regar- 


dee comme Téte Couronnée , mais la der- 
niére entre toutes , fon Ambafladeur n'avoit qu'un 
Maréchal de France à fa prémiére & derniére 
Audience ; & non un Prince pout l’accompagner. 
Il a eu cependant en deux occafions des Princes, 
à l’Ambaflade Extraordinaire qui fe fit à la mort 
de Louis XIII. pour le Compliment de Condo- 
leance, & pour celui de conjouiffance au Mariage 
du Roi regnant avec Marie-Therefe Infante d’EI- 
pagne , où Pon fit quelque difficulté de fuivre le 
premier exemple. Le Sr. Na»i vint Ambaffadeur 
Extraordinaire au fujet du Mariage. Il difoit qu'il 
étoit malheureux , que dans le tems qu'il devoit 
marquer fa joye, il eût dans le fond du cœur de la 
triftefle du refus qu'on vouloit lui faire. Mais le 
Cardinal Mazarin , à qui la République de Ve- 
nife venoit de faire plaifir , en le faifant Noble 
Venitien & toute fa Emille > favorifa la prétention 
de P'Ambaffadeur. 

Si la République n’eût envoyé que des  Am- 
baffadeurs Extraordinaires , pour être traités de 
méme que les autres Ambafladeurs; à qui on donne 
des Princes , on ne leur auroit pas accordé cet 
honneur de leur donner un Prince , auffi n'envoye 
telle que des Ambaffadeurs qui n'ont que le titre 
d'Ordinaire ; mais en 1699. cet ufage a changé à 
la derniére Audience qu'eut le Chevalier Erizzo 
Ambaffadeur de Venife. Il répréfenta à Sa Majelté 
que puifqu'elle avoit accordé en 1696. à l'Am- 
bafladeur de Savoye d'avoir un Prince aux  pré- 
miéres & derniéres Audiences, il pouvoit efpérer 
d'avoir cet honneur qu'il demandoit , la Républi- 
que étant regardée comme T'ête Couronnée, à qui 
fans difficulté , la Savoye céde le pas & le rang. 

L’Ambafladeur de Savoye, foit qu'il fût Ordi- 
naire ou Extraordinaire , n'avoit jamais eu de Prin- 
ce en quelque occafion que ce fût ; mais depuis le 
Traité de Paix de 1696 , le Roi lui a accordé les 
honneurs des T'êtes Couronnées. En 1621. il n'é- 
toit traité que comme. l'Ambaffadeur de la Répu- 
blique de Gênes , qui n'a que les honneurs des ar- 
mes du dedans , & un Maréchal de France à fa 
prémiére & derniére Audience. 

En 1633. Louis XIII. accord: à 1” Ambafladeur 
de Savoye en confideration de Madame de Savoye 
fa foeur, l'honneur des armes du dehors ; ce qui 
fut interrompu pendant quelque tems, mais en 16 251 
il fut rétabli; & la Savoye en a toujours été de- 
puis en poffeffion. 

Lorfque le Roi eft à Paris , l'Ambaffadeur de 
Venife va revêtu d'une Robe à l'Audience du 
Roi ; & à celle de la Reine, de Monfeigneur le 
Dauphin , de Monfeigneur le Duc de Bourgogne, de 
Madame la Ducheffe de Bourgogne, de Monfieur , 
de Madame, de Mr. le Duc de Chartres , & de 
Madame la Ducheffe de Chartres. Et ce n'eft pas 
feulement aux prémiéres & dernieres Audiences , 
mais à toutes celles qu'il a en public. 

Quand il a fa pé Audience à aped 
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il et en/Manteau, & aux autres Audiences il eft 
vêtu en Courtifan ; même à la derniére. Le Roi 
abien voulu ne point s'arrêter aux formalités du Cé- 
rémonial , regardant Verfailles comme une Maifon 
de Campagne); mais depuis, le Sr. Ziepolo , à l'Au- 
dience qu'il eut du Roi en 1704. le 8. de No- 
vembre , prit la Robe Venitiénne. 


($. XV.) 
Du Sécretaire de P Ambaffade. 


E. Sécretaire de l'Ambaffade a une qualité re- 

préfentante , felon le Cérémonial Romain ; 
parce que faifant partie de la fonction de l'Am- 
bafladeur, il üt auffi partie de 'Ambaffade. 

Le: Sécretaire de l'Ambaffadeur de Venife eft 
auflı Sécreraireide I’ Ambaflade ; & en cette qua- 
lité tout Sécretaire d”Ambaflade peut agir & né- 
gotier avec le Miniftre d'Etat en l'abfence de PAm- 
baffadeur. 


REMARQUES 


[J’ajouterai ici tout ce qui peut concerner les 
Miniftres de la République, & ce qui eft arrivé à 
leur fujet.] 


Satisfaction faite au Roi de la part de 
la République de Venife , par le Sr. 
Pifani, Ambafadeur Extraordinaire, 
en. 1702. 


a. de rien dire de la fatisfa&tion que 
l'Ambaffadeur. Extraordinaire de Venife fit 
au Roi, je dois parler du fujèt de "Audience du 
Nonce qui la devoit préceder. 

Le 29. Decembre le Sr. Gualtieri Nonce Or- 
dinaire du Pape, en Camail', en Rocher‘; & en 
Mantelet-, eut Audience publique du Roi à la 
tuelle de fon lit. Tléfurireçu par le Maréchal 
Duc de Nvailles Capitaine des Gardes du Corps, 
en dedans de la porte de la Sale des Gardes, qui 
tous étoient en haye & fous les armes , & tut 
conduit & par lui &'par moi à l’Audience. En 
voici le fujet. Deux Bandits condamnez-à mort 

ar la République de Venife , s’étoient’ mis fous 
Limodion de Mr. le Duc'de Mantoue , & a- 
voient pris parti dans nos troupes en qualité 
d'Officiers. Ils fe rendirent.à Venife avec des paffe- 
ports de leur Protecteur , & du Comte de Tee 
Lieutenant Général ides -Armées:du Roi en Italie, 
& fe munirent auffi -de celui de nôtre Ambaffadeur 
à Venife, ‘où'ils demeurérent'quelquesjours; mais 
à leur départ ils furent arrêtés en ‘Mer’, à dix 
mille dela Ville; & furent conduits dans les pri- 
fons ; ce qui ne fe put faire fi fecretement “que 
notre Ambaffadeur n'en fut: averti ; -& für l'avis 
quilen eut, il les réclama mais avant que le Sé- 
hat fut Affemblé ; pour déliberer {ur la plainte de 
V'Ambaffadeur , ils furent pendus dans la Prifon ,'& 
expolés au‘Gibet y de grand matin , dans la place 
St, Marc. Un procedé fi extraordinaire ‘contre 
le droit des Gens ‚demandoit une réparation publi- 
que avec éclat. Le Pape par fon entremife obtint 
de la Clémence du Roi de fe contenter de celle 
que le Sr. Pifani Ambafladeur Ordinaire lui feroit, 
avec le Cara&tére d’Ambafladeur Extraordinaire. Sa 
Majefté ayant bien voulu*adherer à la propofition 
que Sa Sainteté lui en fit faire ; le Nonce après 
avoir préfenté au Roi le Bref du Pape , parla à 
peu près dans les termes dont il étoit conçu. 
Le Pape y marquoit qu'étant affuré que la Ré- 
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publique de Venife‘, n'avoit jamais eu deffein de 
déplaire à Sa Majelté, il efpéroit que les affıran- 
ces que P'Ambafladeur de cette République devoit 
en donner à Sa Majelté , en feroient favora- 
blement reçues , & qu'oubliant quelque fujét 
qu'elle auroit pú avoir de fe plaindre , elle ren- 
droit fon ancienne bienveillance à la République. 

Aprés l'Audience , le Nonce fut reconduit à 
Pordinaire , par le Maréchal Duc de Noailles à la 
porte de la Sale des Gardes, & par moi à la Sale 
des Ambaffadeurs. 

Le lendemain 3. j'allai prendre dans les Caroffes 
du Roi & de Madame la Ducheffe de Bourgogne , 
le Bailly de Lorraine, que le Roi avoit choilı pour 
accompagner le Sieur Pifami, revêtu du Caradlére 
d' Ambalfadeur Extraordinaire , pour cette action. 
Ce Miniftre le reçut hors de fon Veftibule , lui 
donna la main, & le conduifit à fon appartement, 
où l'on avoit préparé trois fauteuils. Le Bailly 
de Lorraine prit la place la plus honorable , PAm- 
baffadeur s'affit dans un fauteuil vis-à-vis de lui, 
& je me plagai auffi dans un des fauteuils , la 
converfation dura peu , il fallut partir. L'Am- 
baffadeur monta le premier dans le Carofle du Rei, 
le Bailly de Lorraine fe mit auprès de lui , & 
joccupai ma place ordinaire vis-à-vis de l' Ambaf- 
fadeur. Les places vuides furent remplies par de 
Nobles Venitiens , que l'Ambaffadeur choifit. En 
arrivant à Verfailles , la Garde Frangoife & Suifle 
étoit fous les armes , les Officiers à leur tête, 
tambours appellans. Les Gardes de la Porte , & 
ceux de la Prévôté à leurs poftes fous les armes, 
dans la Cour du Chateau. 

On defcendit à la Sale des Ambafladeurs , ‘où le 
Bailly demeura pour tenir compagnie à; l'Ambaf- 
fadeur ; aprés le lever du Roi, je vins l'avertir 
qu'il alloit avoir Audience. On marcha en cet 
ordre. 

La livrée de l'Ambaffadeur. 

Le Sr. de Pilleras à la tête de la famille de 
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Le Sieur Vincenti Sécretaire de T Ambaffade. 

L'Amibaffadeur , entre le Bailly de Lorraine à 
fa droite & moi à fa gauche; 

A l'entrée du veftibule, le St. Defgranges, Maître 
des Cérémonies le reçûr & marcha devant moi à 
deux pas de diftance. Les Cent-Suifles étoient en 
habits de Cérémonies , rangez des deux côtés für 
les dégrés de l'Efcallier , tous la hallebarde à la 
main. Le Maréchal Duc dé Noailles Capitaine 
des Gardes du Corps le reçut au-dedans de la Sale 
des ¡gardes-en haye , & fous les armes. I fe mit 
à main droite , marchant un demy pas devant 
FAmbaffadeur ; & le Bailly un demi pas ea ar- 
riére; Le Roi accompagné de Mr. le Duc de 
Bourgogne , de Mr. le Prince, & de Mr. le Comte 
de Thoulouxe à droite ; de Mr. le Duc de Berry, 
& de Mr. le Duc à fa gauche , voyant l'Ambat- 
fadeur qui le faluoit, fe leva de fon fauteuil, & 
Ôta fon Chapeau par honnêteté ; [faifant plus que 
Louis XIII. qui ne l’ôtoit qu'à la feconde révé- 
tence, ce que j'ai oublié de mettre ailleurs. ] 'Am- 
baffadeur s'en 'approcha par une feconde révérence, 
& enfin par une troifiéme plus profonde , entra 
dans le Baluftre', preleñta aw Roi une Lettre de 
la République , dont ‘il dit la teneur, qui fut le 
füjet de tout fon’ difcours. La Lettre étoit rem- 
plie"des’ affürances les plus’ foites,-du defir qu'él- 
le avoit de meriterla continüation de laffeétion du 
Roi, dont -élle avoir recu dés marques diftinguées 
pendant le cours de fon’ glorieux Regne. Elle 
témoignoit le déplaifir qu'elle reflentoir > de quel- 
ques procedures de Jultice , qu'elle s’étoit crue 
obligée défaire , & "qui euffent déplü à Sa Ma- 
jefté. Elle marquoit, qu'elle avoit donné au Sr. 
Pifani, le Caractére d’Ambaffadeur Extraordinaire 
pour faire connoitre avec plus d'éclat , qu’elle des- 
aprouvoit tout ce qui pouvoit avoir donné 
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à Sa Majefté de fe plaindre de fes démarches; 


& que sil fe pouvoit ajouter chofe au monde à 
ce qu'elle penfoit , pour expliquer fes fentimens , 
elle fupplioit Sa Majelté de fupléer ce qui pourroit 
manquer à la force des expreffions de fa Lettre 
pour fon entiere fatisfaétion. Le Roi répondit à 
l'Ambaffadeur avec tant de Majelté , dans fes ex- 
preflions fages , que dans la crainte que j'ai de les 
affoiblir , & d'en óter toutes les graces , je n'ofe 
les exprimer. 

L’Audience finie , l'Ambaffadeur fut réconduit 
à la Sale. des Ambaffadeurs avec toute la Céré- 
monie qui fe pratique aux prémiéres & derniéres 
Audiences des Ambafladeurs Extraordinaires. 

A une heure on fervit sine table magnifique ; le 
Bailly en fit tous les honneurs. — L'Ambaffadeur 
fe mit à la prémiére place. Aprés le diner le 
Bailly le réconduifit à la Sale des Ambafladeurs, 
où il prit congé de lui. 

Sur les quatre heures l'Ambaffadeur partit de 
Verfailles dans les Carofles du Roi, & de Mada- 
me la Duchefle de Bourgogne ; je me plagai auprès 
de lui dans le méme fond ; à fon paflage il trouva 
toute la garde du dedans de la Cour & celle du 
dehors fous les armes, poftée de la méme maniére 
qu'à fa reception du matin : je le conduifis à fon 
Hôtel à Paris , où fa fonction d'Ambaffadeur 
Extraordinaire finit à la defcente du Carofle du 
Roi. 

Je ne montai- point avec lui dans fon apparte- 
ment , j'étois averti qu'il prétendoit , qu'il étoit 
du devoir de ma charge ; de l'y reconduire mais 
comme j'avois à parler à Madame l'Ambaffadrice 
pour la faire fouvenir de la promeffe qu'elle avoit 
faite à ma femme , de paffer la foire. chez elle 
où il y avoit: compagnie, j'allai la, voir. L’Am- 
baffadeur qui étoit. dans "fa chambre voulut me 
reconduire abfolument , & vint jufqu'au prémier 
dégré de l'Eícalier , voulant apparemment me per- 
fuader que cette démarche marquoit ce qu'il pré- 
tendeit : mais je ne vois point que ce foit un ufage 
de conduire les perfonnes. qu'on defcend chez eux. 
La Civilité veut qu'on rende ce devoir aux Da- 
mes. Aufli depuis que je fuis en charge , je n'ai 
vii aucun .Nonce , ni aucun. Ambaffadeur que le 
Sr. Pifami, qui, à ce qu'on m'a fait entendre, ait 
eu une pareille prérention. 


Baptême du Fils de Monfieur de Pifani 
Ambaffadeur de Venife. 


LE 7. Decembre 1701... Le Roi fut Parrain 
& Madame la Ducheffe de Bourgogne fut 
Marraine du fils de Monfieur ‚Pifani Ambaffadeur 
de Venile. Sa Majefté entendit la mefle en bas 
à la Chapelle. La -meffe. finie , le Cardinal de 
Coiflin, Grand Aumônier ., fortit de la Sacriftie en 
Camail & en Rocher, affifté du Cure de la Par- 
toifle en-étole , vintau pied des dégrés du Maitre 
Autel ¿ le Roi s’y rendit avec Madame la Du- 
chefle de Bourgogne. L’Ambafladeur fe mit à 
droite.proche du Roi, & l’Ambafladrice à, gauche 
proche, de la Princeffe. Le Fils de l'Ambafladeur 
porté par la fage Femme , & fuivi de fa Nourri- 
ce , fut placé entre le Roi , & Madame la Du- 
cheffe de Bourgogne. Sa Majefté le nomma Louis, 
Un Gentilhomme de l'Ambaffadeur , préfenta le 
Cierge au Curé, qui-le donna au Cardinal, pour 
le mettre entre les mains du Roi. La Cérémonie 
finie, le Curé préfenta le. Regitre des Baptémes. 
Les Roi y figna , enfuite Me la Duchefle de 
Bourgogne au-deffous du Roi. L’Ambafladeur figna, 
Pifani , & mit fa" qualité d’Ambafladeur , ce qui 
étoit inutile , puis qu'elle étoit dang le Corps de 
FAGe du Baptème; l'Ambaffadrice figna auf 
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mais le Cardinal ne voulut point figner aprés Am 
bafladeur. E 

Le Roi fe retirant fit compliment à l'Ambaffa- 
deur & à l'Ambaffadrice ; l'un & l'autre allerent 
dans Pinftant chez Madame la Ducheffe de Bour- 
gogne la remercier. Enfuite I’ Ambafladeur feren- 
dit au diner du Roi, attendit à la fortie de Table 
à lui rendre grace de l'honneur qu'il venoit de lui 
faire, & Madame l'Ambaffadrice fit le foir {on 
compliment au Roi après fon fotiper. Je les ac« 
compagnai par tout. Le Roi donna ordre au 
Sieur de la Vienne fon premier Valet de Chambre 
de me donner cent Louis d'or à 12. francs piéces; 
jeles mis entre les mains du Sieur de Villevas pour 
les donner à Madame l'Ambafladrice , afin qu'elle 
les diftribuât à la Sage Femme à la Nourrice, & 
à fes Femmes de Chambre, de la maniére qu'elle 
le jugeroit à propos. 

[Deux jours avant la Cérémonie je dis au Roi 
que l'Ambaffadeur doutoit s'il devoir quitter le 
deuil qu'il portoit de fà Mere, & faire prendre la 
livrée à fes Domeftiques. Sa Majelté me dit qu'on 
n'avoit point cet ufade en France.] 

Je portai à ’Ambafadrice le portrait du Roi, 
enrichi de Diamans, pour Monfieur fon fils. 


MEMOIRE (*) Publié en 1695. par 
Monfieur Exizzo Ambajfadeur de Vea 
mife à la Cour de France, au jet 
de fon Different avec Monfieur de 
Sain&ot Introduéteur des Ambaffa- 
deurs , touchant les honneurs de la 
Main & de la Porte. Il y eff parlé 
auf} de la méme, Queftion entre les 
Ambajjadeurs & les Envoyez ; du 
Caractere Reprefentatif , & des dif: 
Serents ufages de quelques Cours à Pé- 
gard des Ambajjadeurs. 


| en de Venife ne doute point , que 
quand le le Roi fera bien informé du proce- 
dé du Sr. de Sainétot à fon égard, Sa Majelté ne 
le desapprouve entierement, & ne l'oblige de lui 
en faire: la jufte réparation qui lui convient ; mais 
PAmbaffadeur’ayant compris par la lettre que Mr. 
de Croifly lui a fair l'honneur de lui écrire, que 
cet Introduéteur mettoit en avant plufieurs raifon- 
nemens dont il fe flattoit de pouvoir. foutenir fes 
vaines prétenfions ,ıau fujet de la Porte & de la 
place , qu'il ambitionne chez les Ambafladeurs ; il 
fe croit obligé indifpenfablement d'y faire obferver 
à fon Excellence deux confiderations remarquables 
& très differentes: L'une eft la prétenfion du Sr. 
de Sainétot en général, & l'autre le cas particulier 
de.la vilite: concertée: entre l'Ambaffadeur & lui ; 
& dont les circonftances font en toutes maniéres 
également infültantes & injurieufes à 'Ambaffa- 
deur. 
Pour entrer en matiére fur ce qui regarde le 
premier: point, il eft bon de favoir (8 c’eft un fait 
dont tout le monde convient ) que quelque pere 
fonne que ce foit , quand 'elle eft depuis long tems 
en pofleflion «d'un bien, ou de quelque autre cho- 
fe, qui.méme ne lui appartient pas de droit , on 
ne doit point l'en dépouiller par violence , ni par 
aucune voye de fait, mais.en attendre la décifion 
du juge , lequel aprés avoir meurement pefé les 
raifons des parties, aura bien ôter à l'une ce qu’el- 
le ufurpe , & accorder à l’autre ce qui lui eft dû: 
Del vient , que quand l'une de ces parties employe 
ou 


(*) Tiré d'une Copie imprimée à Paris in 4°, Ans nom 
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ou lautorité ou la force pour s'emparer de ce 
qu'elle prétend , les Loix ordonnent , que l'op- 
primé loir prémiérement rétabli, & vov ni 
chacun produife fes raifons pour y être fait droit 
felon les régles de la Juftice ou de l'équité. 

On ne nit revoquer en doute que les Am- 
baffadeurs de Venife ne foyent dans une poflefhon 
conftante , de recevoir les Introducteurs fans leur 
donner la main , & leSieur de Sainefot lui-même 
confeffe , qu'ayant été plufieurs fois chez eux par 
ordre de Sa Majefté , il y a toujours été reçeu ; 
traité & fait afleoir en la maniére convenable & 
accoütumée, nonobílant les differentes tentatives 
qu'il a faites pour s’élever) ; Ce qui emporte une 
conféquence bien manifefte , qu'il ne pouvoit & 
ne devoit entreprendre d'y rien changer ni parau- 
torité ni par artifice , julques à ce qu'on en eût 
décidé , & moins encore de refufer en préfence 
de Monfieur le Nonce , auquel il céde tout , de 
fuivre l'Ambaffadeur dans fa Chambre , & pro- 
teflant , comme il a fait, de vouloir demeurer fur 
le dégré & en fe retirant d'une maniére offen- 
cante. , 

C'eft donc à ce fujet que ’ Ambaffadeur deman- 
de ce qu'on ne peut denier à un particulier , c'eft- 
à-dire, de n'étre pas dépouillé de fon droit , par 
force ni par furprile , & que puifque l'Introduc- 
teur a eflaye de le faire ainlı dans une vifite con- 
certée , & à la veuë d'un Miniftre Etranger , il 
plaife à la Juftice de Sa Majelté , de lui en or- 
donner la réparation qui lui eft die , & de com- 
mander à l'Introducteur de lui en venir faire des 
excufes convenables. Il paroit donc, que Pinjure 

ue le Sieur de Sainélot a fair à l'Ambaffadeur de 

enife en particulier eft une chofe tout à fait féparée 
de fa prétention générale pour la main chez tous 
les Ambaffadeurs. Quand à cet article l'Ambaffa- 
deur de Venife ne le conteftera pas , quand les 
autres le cederont , mais il n'hefite pas à croire, 
qu'avant que de vouloir les y engager , Sa Majefté 
ne daigne faire fur cette matiere l'attention que 
merite le nombre & la qualité des inconveniens , 

ui pourroient en refülter. Or à parler fainement 
le cette prétention du Sr. de Sainétot , il eft aifé 
de prouver & de conclurre qu'il ne peut rien y 
avoir de plus abfurde ni de moins foutenable : le 
plus fort argument. dont il s'y appuye eft de dire 
qu'allant chez les Ambafladeurs de la part de Sa 
Majelté , il repréfente fa Perfonne Royale , & que 
eft en cette confidération , que tous les honneurs 
lui font düs. Mais le fondement en eft abfolu- 
ment faux , car il y a une trés-grande difference 
entre fervir Sa Majefté & la repréfenter. Le Roi 
a un nombre infini d’Officiers dans fa Cour, dans 
{es Etats, dans fes Armées , & auprès des Princes 
Etrangers. Il n'y en a aucun dans fa Cour qui 
le repréfente , parce qu'il y éft en propre perfon- 
ne. Il ny en a point non plus dans fes Etats, 
fi ce n'eft celui qui tient le prémier rang dans le 
Gouvernement. Il en eft de même dans fes Ar- 
mées , & quant à ce qui regarde ceux qui font 
auprès des Princes Etrangers , il n'y a que les 
Ambafladeurs qui foient honorez de cette éminen- 
te prérogative , à l’exclufon des Envoyez & des 
Relidens , lefquels auffi pour cette même raifon, 
quoique Miniltres des Têtes Couronnées , font pri- 
vez dn honneurs qui ne font déferez qu'aux Am- 
bafladeurs , & n'ont aucun droit de prendre ni de 
prétendre la place d'honneur en leur propre Mai- 
fon , ainfı que Sa Majefté ordonna fi judicieufe- 
ment à Monfieur de Gremonville , fon Envoyé 
ordinaire à la Cour de Vienne , d’en ufer à 
rd de PAmbafladeur de Venife dans la vifite , 
qu'elle lui commanda de lui rendre aux conditions 
de ce genre de traitément ; la méme chofe s’étant 
auffi pratiquée en Suede par PEnvoyé d’Efpagne 
envers Mr. de Pompone, pour lors Ambafladeur de 
France en cette Cour-là. Si donc les Envoyés 
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du Roi, qui avec un Caraétere , fans doute, plus 
diftingué que celui des Introduéteurs, ne réprefen- 
rent pas Sa: Majefté, & ne prétendent pas la main 
chez les Ambatladeurs, à plus forte raifon le Sr. 
de Sainéfot doit-il être defavoué de cette chimére 
de Réprefentant & exclu des honneurs qui y font 
attachez uniquement. Ainfi Pon voit par toutes 
les raifons , qu'il y a une grande difference entre 
fervir le Roi, & le réprefenter , & c’eft auffi ce 
que le Sieur de Wicquefort diftingue parfaitement 
bien , en parlant des Introducteurs dans la page 
274. de fon premier Livre de l'Ambaffadeur. 

Comme la principale raifon du Sieur de Sainc- 
tot eft juftement celle que le fuídit Auteur rap- 
porte au même endroit, qui eft , qu'un Ambafla- 
deur d'Angleterre a donné la main à un Introduc- 
teur , il conclud & prouve par plufieurs & im- 
portans Raifonnemens , ou que l'Introducteur ne 
dit pas vrai, ou que fi l'Ambaffadeur d'Angleterre 
lui a donné la main, ¢’a été par furprife, & outre 
ce qu'il devoit. Le Sieur de SainGot ajoute , qu'en 
Efpague les Ambaffadeurs de France donnent la 
main aux Introducteurs , & que par conféquent il 
eft bien jufte, qu'on la lui denne auffi , puifqu’il 
eft Officier du Roi T. C. de qui la preféance eft 
inconteftablement reconnue dans toutes les Cours 
par deffus le Roi Catholique. 

L'Ambaffadeur de Venife répond pour cequile 
regarde que le Sieur de Sainéfot peut faire valoir , 
tant qu'il lui plaira, cette raifon auprès des Am- 
baffadeurs d'Efpagne , mais qu'elle eft trop foible 
& inutile auprès de ceux dela République, chez 
qui l'Ambaffadeur de Sa Majefté T. C. tient un 
rang auffi diftingué que les honneurs qui lui ap- 
partiennent , & qu'on ne manque pas de lui ren- 
dre. "Celui-ci ne donne la main à qui que ce foit 
dans fa Maifon, & bien loin de l’accorder à l'In- 
troduéteur ou Maître des Cérémonies , qu'on 
nomme Chevalier du Doge, il ne l'offre pas même 
aux Sécretaires d'Etat , qui font des perfonnes d'un 
rang & d’une condition diftinguée , qui ont entrée 
dans le Sénat, & qui ont part aux affaires les plus 
ferieufes & les plus fecretes, quand ils vont chez 
PAmbafladeur pour lui faire Leéture des Decrets 
les plus importans en matiere d'Etat : fonction 
qu'on peut affez juftement comparer à celle de 
Mr. de Croiffy quand il porte quelque parole aux 
Ambafladeurs & autres Miniftres des Princes de 
la part de Sa Majefté. La République de Venife 
a un Concordat fait avec toutes les Couronnes du 
tems de la fameufe Ligue de Cambrai , où elles 
convinrent toutes de lui faire la guerre , ainf qu'il 
Íe dira ci-aprés , par lequel Concordat ileft porté, 
qu'elle fera chez elle à leurs Ambaffadeurs le 
méme traitement , qui-fera fait aux fiens , & Cel 
ce qui caufe la difference de ces traitemens ; par 
ce que la République fe regle fuivant les diffe- 
rentes manieres des Cours , d’où les Ambaffadeurs 
lui font envoyés? Par exemple , quand le Sénat 
choifit un Ambafladeur pour France , celui-ci va 
le premier vifiter ’Ambafladeur de cette Courön- 
ne, qui eft à Venife, par ce qu'en France l'Am- 
baffadeur qu'on nomme pour Venife , eft auffi le 
prémier à rendre vifite à celui que la République 
tient en cette Cour-là , & ceux d'Efpagae au 
contraire font les prémiers à vifiter les nouveaux 
élus , parce que cela eft ainfı établi dans les 
Cours de Vienne & de Madrid , oà les Ambaffadeurs 
de Venife ne manquent pas de rendre la prémiére 
vifite à ceux que ces Monarques deftinent pour la 
République. Ainfi chaque Etat ayant, comme il 
a été remarqué ci-deffus , fes coütumes particu- 
lieres , il n'y a pas lieu de prétendre de pouvoir 
les reformer. Et quand méme on trouveroit à 
propos d'y changer quelque chofe de ce qui 
concerne les Ambaffadeurs , il y auroit bien plus 
de raifon de de faire à leur avantage , qu'à leur 
préjudice, puifque c'eft un interét commun à tous 
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les Princes, & que Péclar de leur grandeur 
chez les étrangers confifte principalement aux é- 
gards & aux honneurs qui font rendus à ceux qui 
ont l'honneur de les réprefenter. Mais pour en- 
trer en quelque confidération particuliere à cét 
égard, n'eft-il pas . permis d'alleguer ici la diffe- 
rence des droits , prerogatives , franchifes & emo- 
luments , dont ‘tous les Ambafladeurs jouiffent en 
Efpagne , & bien loin qu'aucun d'eux ait la pof- 
feffion.en France y ils ny en ont pas méme la pré- 
tenfion? Quelles marques de refpe& ne donnent- 
ils point au Roi, en fe faifant honneur de lui faire 
leur Cour , d’être attentifs: aux occafions de le 
montrer fouvent avec: toutes les autres Courtifans 
à fon lever, à fon diner, & à fon coucher , au 
lieu quà Vienne & en Efpagne ils ne paroiffent 
jamais à la Cour, qu'avec touts les formalitez 
requies à la dignité de leur Caractere & ne fe 
préfentent jamais à leurs Majeftés Imperiale & Ca- 
tholique qu'en joignant à Phonneur de fe couvrir 
routes les autres marques effentielles de leur dif- 
tin&ion. Que fi l'Introdu&teur a la main en Ef 
pagne & en France , C'eft l'effet de quelque rai- 
fon particuliere , qui bien que fans conféq uence 
pour les autres n'ira pas néanmoins fans” quel- 
que fondement ; car outre quel Introduéteur por- 
te en Efpagne un nom diftingué de celui de France, 
en fe qualifiant Conduéteur ; il y a encore une 
difference d'autant plus grande entre l'employ de 
Pun & de l'autre , qu'en Efpagne l'Ambaffadeur 
eft préfenté au Roi par PIntroducteur , & qu'ici 
ce n'eft pas l'Introducteur qui le préfente , mais 
ue c'eft feulement pour: faire place , quand I’ Am- 
baffadeur accompagné d'un Maréchal de France 
entre dans le lieu où eft Sa Majelté. Wiquefort 
remarque trés-bien dans leméme Chapitre allegué 
ci-devant, que dans la Cour de France il y a un 
nombre infini d'Officiers du Roi beaucoup au-def- 
fas de l’Introducteurs auxquels les Ambaffadeurs 
ne refüfent pas chez eux laplace d'honneur, com- 
me font entre autres le Maréchal & le premier 
Gentilhomme de la Chambre , qui viennent leur 
faire compliment de la part de Sa Majefte, & le 
méme. Auteur conelud ; que la pretenfion des 
Introduéteurs à cet égard eft vaine , ridicule & 
inadmiffible. Il faut encore ajouter ici, qu'en EC 
pagne le rang de Conduéteur y eft d'autant plus 
confiderable ; que celui; qui le’ remplit à préfent , 
a eu Phonneur d’être Envoyé de'Sa. Majefté C. 
en France , & a place dans un des Confeils de 
cette Cour là; prérogatives, dont le Sr. de Sainc- 
tot ne fauroit fe parer, bien qu'il fe yante d’être 
parent de quelques-uns des Miniftres d'Etat. 
^ Toutes les raifons ci-deflus' deduites font voir 
affez clairement , que chaque Cour ayant fes coü- 
tumes particulieres , on ne doit pas les changer, & 
moins encore en ce qui eft préjudiciable aux Am- 
baffadeurs , lefquels étant des perfonnes publiques, 
& d'un Cara&ére fi diftingué , doivent felon tou- 
tes les régles de la Politique , de la prudence & 
de l'honnêteté , étre tellement ménagés , qu'ils 
ayent toujours fujèt d'en être contens , ainfı que 
l'on voit; que Sa Majefté douée de tant de mé- 
rite & de vertu le pratique avec des maniéres fi 
Royales , & tout enfemble fi honnétes & fi en- 
gageantes. } 

Ce qui rend encore la prétenfion du Sr. de 
Sainétot moins recevable & plus digne de correc- 
tion , c'eft de la tourner dire&tement , comme il 
fit, contre les droits des Ambaffadeurs , à l'excep- 
tion du Nonce du Pape, auquel il reconnoit de- 
voir céder fans aucune contradiction. Tous les 
Princes & tous ceux qui ont écrit fur cette ma- 
tiere , conviennent , que le Nonce eft PAmbaffa- 
deur du Prémier de la Chrétienté , mais que ce 
titre qui lui donne la prééminence du pofte n'a 
rien de commun avec celle du traitement, qui eft 
feulement accordé au Cara&tére de fon Miniftere; 
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| & non à celui du Sacerdoce , la Jurisdiétion Ec- 
clefiaftique: s'exerce ordinairement. par PEvéque, 
& file Nonce y intervient pour quelque partie , 
ce n’elt pas à cette occalion, qu’il jouit des hon- 
neurs des Couronnes , & ce feroit un grand fujer 
de railonnement & de réflexion , fi le Nonce en 
France jouiffoit d’un Privilege fuperieur à celui 
des autres Ambaffadeurs , parce qu'en tel cas, de 
méme que l'Ambaffadeur de Venile peut affeurer 
Sa Majelté que jamais la République ne le per- 
mettroit au préjudice de celui de France ; qui eft 
près d'elle; les autres, Couronnes , & celles de la 
Maifon d'Autriche en. particulier, pourroient fe 
prévaloir avantageufement:de cet exemple:, & di- 
minuer aux R épréfentans de S... M; T. C quelques 
portions ‘des Privileges dont-leur Cara&tére eft par 
tout en poffeffion. 

IL paroit donc par toutes’ fortes de raifons ;'que 
les prétenfions du Sr. de Sainéfot lont vaines & non 
recevables en tous fes Chefs; & Pon peut ajouter, 
que cé n’eft pas ici le feul endroit, où il fe fait 
connoitre! pour homme capricieux: & difficiles puis 
qu'on dit, que c’eftice même caraétere , qui l’a 
contrainr.à quitter la charge de Maitre des; Cé= 
rémonies y qu'il a exercé devant celle d'Introduca 
teur , de laquelle s’il étoit encore d'humeur à fé 
défaire, l'Ambaffadeur de. Venife: veur bien lui 
avouer , qu'il lui en feroit très obligé: 

Mais pour réprendre la matiére ; & conclurre 
par l'argument le plus fort & le plus propre à 
jultifier les convenances des Ambafladeurs de Ve- 
nife, il ne faut que répréfenter ici les Traitez 

ue les Auguftes Prececefleurs de Sa Majefté ont 
it avec la Sereniffime République’, à l'effet. de 
quoi je dirai, qu'il y à 200. ans ou environ, que 
Louis XII. fe ligua contre elle avec tous les Prin= 
ces de l'Europe , & que comme elle. étoic déja 
forte & puiflante (ainfi que, gracesau Ciel j elle 
fe maintient encore aujourd’hui) elle. étoic auff 
dans une poffeffion ancienne: non fculement de fes 
Etats de Terre & de Mer, mais auffi de la digni- 
té Royale qu’elle conferve toujours , les Princes 
s'aviferent pour lors de lui demander la preuve de 
la poffeffion de fes domaines , alleguans , qu'ayant 
appartenu anciennement à l’Empire , il étoit jufte, 
qu'il y entrât, comme dans un bien , qui lui avoit 
été ulurpé. Comme ‘ce n'eft pas ici l'endroit. de 
rapporter les raifons & les nées de la Répu- 
publique à ce fujet , il fuffira d'y inferer: ce que 
PEvéque de Paris ‚pour lors Miniftre de Louis XII. 
réprefenta à Sa Majefté en lui difant: Sire! Vous 
déclarés la guerre à Vos anciens amis & alliez , 
vous voulez les dépouiller de leurs Etats & ren- 
verfer leur puiffance', pour les joindre à ceux de 
vos perpetuels & plus fiers Ennemis , & vous ne 
réflechiflés point fur les conféquences , que cela 
produira infailliblement. Ce fut là une Propherie, 
dont François premier & les Princes de la branche 
de Valois qui Pont füivi, ont éprouvé l'effet juf- 
ques au Régne glorieux du grand Henri, qui par 
le mérite de fa valeur & de fes armes ,a commencé 
À rétablir la fortune & l'honneur de la France & 
Pa mife en état de recevoir le comble de puiflance 
& de grandeur que nous voions aujourd'hui fous 
le régne incomparable de Louis XI. Monarque 
infiniment au-deflus de tous ceux que la France 
& tout le monde entier ait jamais produit. 

Enfin pour révenir à la Ligue de Cambrai la 
République de Venife foutint la guerre & fit la 
Paix, & quand il fut queftion d'en conclurre le 
Traité, elle n'y voulut jamais confentir , à moins 
que par un Article particulier tous les Princes li- 
gués*ne la reconnuflent pour indépendante & 
Souveraine , & ne tenant fes Etats que de Dieu 
feul. 

De là vient que s'étant depuis tant de fois unie 
avec la France, ou y ayant confervé la Neutraliré, 
jamais les troupes Allemandes, ni celles d'aucun 
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autre Porentat qui foient pafl&es dans l'Italie, n’ont 
prétendu fur elle ni les Contributions , ni les quar- 
tiers d’Hiver auxquels les autres Potentats de cette 
Province font. malheureufement fourmis. Cepen- 
dant quand ces Princes ainfi ligués lui firent cette 
grande guerre, ils la commencerent par dépouiller 
{es Miniftres de leurs Cara&téres & du Traitement 
qui y eftattaché. Il y eut encore dans ce Traité un 
Article effentiel , qui fut’, que dans toutes les Cours 
les Miniftres de la République y feroient traitez 
comme ceux des T'êtes Couronnées, & y rece- 
vroient les mémes honneurs , qu’ils rendroient chez 
eux á ceux de leur méme Caractére. 

Que fi le Nonce jouit en France du Privilege 
d’être introduit par un Prince, pendant que l'Am- 
baffadeur de Venife ne left que par un Maréchal 
de France, la raifon en eit , que le Noncé y 
vient avec une Patente d'Ambaffadeur Extraordi- 
naire , & que celui de Venife n'y a que celle 
d’Ambafladeur Ordinaire; car les Ambaffadeurs Ex- 
traordinaires dela République ont la méme Préro- 

ative, & c'eft un fait fi bien fondé fur la poffe: 
m & fur l'exemple , qu'il a même été pratiqué de- 


puis peu de tems en la perfonne du Chevalier & | 


Procurateur Nani , introduit par le: Comte de 
Soiffons , Prince dela Maifon de Savoye. 

L’Ambafladeur de Venileappuyé de tant & de 
fi bonnes raifons , ne doute point , que Sa Ma- 
jelté ne commande au Sr, de Szinétot de s’abitenir 
deformais de toutes prétentions nouvelles , & de ré- 
pater fa derniere faute par des exéufes convenables, 
étant d’ailleurs une chofe entiérement ablurde & 
deraifonnable , que les Introduéteurs prétendent 
Fégalité avec les Ambaffadeurs , & qu'ils foyerit , 
pour ainfi dire, comme à leur gage , puifque les 
cent Piftoles , que ceux-ci font obligez de leur 
donner en s'en allant , ne doivent être regardez , 
que comme la récompenfe dite au fervice qu'ils 
en ont reçu pendant leur féjour. Ledit Ambaffa- 
deur eft encore bien aifé de faire obferver , qu'il 
my a rien qu'il n'employe en toutes occafions pour 
éviter & méme prévenir les moindres inconveniens, 
& qu'en celle-ci il pria non feulement le Sieur de 
Sainétot, dés Fontainebleau, de ne ne fe pas preffer 
de lui porter le magnifique préfent ; dont il avoit 
oui dire que Sa Majelté vouloit honorer fa fille, 
mais il lui manda encore le jour propre du fächeux 
incident , dont il s'agit , qu'il fe rendroit chez lui 
en perfonne , à dee de lui en renouveller l'in- 
flance, & d’avoir lieu par là d'attendre de la Ré- 
publique la permiffion de le recevoir. Cependant 
quels que foyent les ordres du Roi à cer égard , 
il protelte & fupplie trés-humblement Sa Maiefté 
de croire , qu'il confervera toute fa vie avec les 
lentimens du plus profond refpe&t ceux de la re- 
connoiflance , qu'il doit avoir pour les faveurs 
exceflives!, qu'il reçoit en toutes rencontres’ de 
la génerofité , & des bontés Royales de Sa Ma- 
jelté. 


Baptème de la Fille de Mr. Erizzo 
Ambajjadeur de Venife en 1695. 


EN 1695. Madame Erizzo Femme de lAm- 
baffadeur de Venife, accoucha à Paris d'une 
Fille qui fut Baptifée à Fontainebleau le 11. Oc- 
tobre; hui mois après fes coúches , le Roi fut le 
Parrain , & Madame fut la Marraine. Le Car- 
dinal de Bouillon grand Aumônier en Camail & en 
Rocket confirma ce Sacrement après la Mefle du 
Roi , dans la Chapelle du Chateau, en préfence du 
Cure de la Paroiffe qui étoit en étole. 
L'Ambaffadeur affifta au Baptéme , mais l'Am- 
baffadrice ne s'y trouva point ; elle s'étoit bleffée 
au fein la. veille de la Cérémonie. Le Roi m'or- 
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donna de porter cent Zowis d'or Valant 1400, qué 
je regus de fon prémier Valet de Chambre. Je 
voulus les porter ce jour-là même à l'Ambaffadri- 
ce, mais elle étoit partie avec fa fille craignant les 
fuites de fon mal; je les donnai à l'Ambaffadeur, 
qui en fit largefle en partie à fes domeftiques, quoi 
qu'ils füffent donnés à d'autre intention. 

[Voici un fait arrivé & Poccafion du Baptême. 
Le Roi de retour à Verfailles, Mr. de Cro://j me 
mit entre les mains une Croix de Diamans , avec 
ordre de la porter à Madame l'Ambaffadrice , & 
de lui dire que le Roi la deflinoit à Mademoifelle 
la Fille qu'il avoit tenue fur les Fonds. Jallai 
chez l'Ambaffadrice , elle me fit dire qu’elle étoit 
indilpofée , & qu'elle ne pouvoit recevoir le pré- 
fent que je lui portois fans le confentement de 
Monfieur l'Ambaffadeur ; on lui dit de ma part 
que je viendrois le lendemain ; |’? Ambaffadeur à fon 
retour m'écrivir qu'il fe rendroit chez moi; il crüc 
bien que ce compliment m’engageroit à aller chez 
lui: je luimandai que mon ordre étoit de voir Ma= 
dame l' Ambaffadrice. Comme j'entrois en fon H6: 
tel, le Nonce Cavallirini en montoit le dégres , 
je le joignis. L’Ambafladeur Pattendoit fur le pas 
de la porte de la Sale. Je dis à Monfieur PAm- 
baffadeur , Mr. le Nonce va vous rendre vifite ) 
& moi je la rendrai à Madame ; j’elpére en être 
bien reçu y venant de la part du Roi. Ma Fem- 
me, me dit-il , eft indifpofée ; elle eft au lit; vous 
pouvez me donner le prélent que vous lui appor- 
tez, mais dans les formes : Puifque vous voulez 
Monfieur que ce foit dans les formes , j'ai ordre 
de le donner à Madame l'Ambaffadrice, Ma ré- 
ponte ne lui plúr pas. Il me dit qu'il fe plaindroit 
au Roi de ce que je manquois à une vifite con- 
certée. La Formalité qu'il exigeoit étoit de me 
conduire dans la derniére piece de fon appartement, 


| pour en préfence de Mr. le Nonce affurer mieux 


la prétention d'avoir la main für moi, chez lui, 
aux paffages des portes, ce que mes predecefleurs 
avoient toujours évité par adreffe. Comme je 
n'avois point d'ordre de le voir , mais de porter 
le préfent à Madame P'Ambafladrice , je me reti- 
rai: je n'avois donc pre de lui mander que j'au- 
rois l'honneur de Paller voir , j'eufle agi contre 
mes interéts ; mais fuppofé que j’eufle été con- 
trant de lui dire quelque chofe , on n'eft pas 
obligé felon nos coütumes de pafler une enfilade 
de. chambres , avec celui qu'on cherche , pour 
commencer à lui parler affis > quand on l'a trouvé 
à l'entrée. de fon appartement. Si en Italie les 
coûtumes font differentes, heureufement je fuis né 
François. 

Quelques jours après l'Ambaffadeur donna un 
Mémoire au Roi , par lequel il fe plaignoit de 
l'affront que je lui avois fü d'avoir. manqué à 
une Vilite concertée , dont il demandoit avec 
empreflement une réparation convenable à Pinjure 
que je lui avois faite. J'expofai pour toute réx 
ponfe le fait fingulier que je viens de dire. 

Le Roi décida qu'en quelque lieu que je trou- 
verois les Ambaffadeurs , je pouvois leur parler de 
fa pare; & que dans les auttes rencontres, où la 
néceffité m’engageroit abfolument de les voir , com- 
me aux jours de leurs Entrées , & de leur pré- 
miére Audience , j'euffe l'adreffe d'éviter chez eux, 
qu'ils priffent la main für moi, & qu'il me feroit 
libre de ne m'y pas afleoir. C’eftce que Mr. de 
Croifly me dit de fa part. 


Honneur qu'on fait à 0 Ambaffadeur 
de Venife. 


Près l’Audience de Congé , le Roi étant 
couvert fait l'Ambaffadeur de Venife, Che- 

valier de PAcolade ; en cas qu'il ne foi point 
en- 
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engagé à aucun Ordre de Chevalerie : l'Ambaffa- 
deur alors découvert , revêtu de fa Robbe de Cé- 
rémonie s’agenouille fur un Carreau que le pré- 
mier Valet de Chambre du Roi met à fes pieds. 
Sa Majefté pour le faire Chevalier fe fert. de ces 
termes , par St. George & par Saint Michel , je 
vous fais Chévalier , lui donne deux coups de 
fon épée nue fur fes Epaules , & prend des mains 
du Maître de la Garde-Robe un Baudrier d’or, 
avec un épée de rapport d’or , qu'il lui met en 
lui donnant PAcolade. C’eft au Grand Maitre de 
la Garde-Robe à fournir le Baudrier & l'épée. 

Depuis que Sa Majefté fait fa réfidence à Ver- 
failles , elle a bien voulu fouffrir que les Ambaf- 
fadeurs de Venife paruffent e) ufte-au-Corps aux 
Audiences de Congé, & en Manteau aux prémié- 
res Audiences: mais l'ordre feroit , qu'ils vinflent 
avec une Robe Longue à la Venitienne à toutes 
les Audiences publiques qu’ils ont du Roi. 
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De Pufage de fe couvrir devant les 
Rois, & du tems quon a commencé 
à être découvert devant eux. 


Utrefois toutes les perfonnes qualifiées é- 
à toient couvertes devant le Roi, & n’ötoient 
leurs Bonnets qu’en arrivant devant lui, ou lors- 
qu'il leur parloit , ou lorfqu’il beuvoit. Il n'y 
avoit dans la Chambre du Roi que les Domefti- 
ques qu'on traite de Valets , qui fuffent téte nué, 


fans épée, & fans manteau ; on difoit méme quand | 


on voioit quelques perfonnes de qualité décou- 
vertes devant le Roi , qu'elle le faifoient par vanité, 
pour faire croire que le Roi leur parloit: 

Lorfque Charles VIII. pafla en Italie, les Sei- 
gneurs Napolitains fe fcandalifoient de voir les Sei- 
meurs François couverts dans fa Chambre à fon 
A: On leur dit qu'ils pouvoient faire de mé- 
me; mais ils le réfulérent difans qu'ils tenoient à 
honneur d'apprendre aux Francois le refpe& qu'ils 
doivent porter à leur Roi, 

Louis XII. aux voyages qu'il fit en Italie dit 
aux Seigneurs François qui l'accompagnoient , que 
wand ils verroient dans fa Chambre quelques 
Princes ou Seigneurs Italiens , ils fe de 
tous comme eux: & fur la fin de fon Régne peu 
de perfonnes fe couvroient en fa préfence , imi- 
tans tous le Comte de Gayafle fon Grand Ecuyer, 
qui ne fe couvroit jamais devant le Roi & qui 
étoit alors l'homme le plus poli de la Cour. Ceux 
qui craignoient le froid à la tête fe mettoient des 
Coéfiés & des Béguins. 

Enfin le Roi Francois premier , étant parvenu 
à la Couronne, ne permit plus qu'aucun füt cou- 
vert devant lui , excepté les Ambaffadeurs des Prin- 
ces Etrangers , & les Souverains ce qui a conti- 
nué jufques en 1605. lorfque le Duc d'Offone 
vint en France allant en Flandres : On trouvera 
ce qui fe paffa à l'Audience que le Roi lui donna, 
ci-devant pag. 6. 


($. XVIL) 


De PEntrée des Caroffes dans la Maifon 
du Roi. 


AS commencement du Régne de Henri IP. 


il n'y avoit encore que les Caroffes des | 


Princefles du Sang , des Princefles, des Ducheffes , 
& des Ambafladrices qui euffent entrée au Louvre, 


les Caroffes des hommes n’y entroient pas , méme 
Tome I. 
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ceux des Ambafladeurs; le premier à qui le Roi 
en accorda l'entrée , ce fut le Maréchal de Schom- 
berg , à caule d'une oppreffion de poitrine ; ne 
pouvant faire deux pas , fans être trés incom- 
modé. 

Le Duc, de «Mayenne qui étoit extrémement 
tourmenté de la goute, eut auffi depuis la liberté 
d'entrer "en Carofle , & quelque tems aprés le 
Conneftable de Montmorency obtint une pareille 
permiffion à caufe de fon grand âge. Quoique ces 
trois perfonnes entraffent en Carofle au Louvre, 
aucun Prince du Sang ne demanda d’avoir cet 
honneur. Mais fur la fin de l'année 1598. le Duc 
de Bar, fils aîné du Duc de Lorraine qui venoit 
pour époufer Madame , étant entré en Caroffe au 
Louvre , les Princes du Sang demandérent auff 
d'y entrer , enfuite les autres Princes , les Ducs, 
les Officiers de la Couronne. Cela dura jufques 
en 1603. que le Roi ordonna de nouveau que per- 
fonne n’enträt au Louvre en Caroffe que les Da- 
mes; ce qui fur obfervé jufqu'en 1608. Le Duc 
d'Efpernon, qui jouoit tous les jours avec le Roi, 
fupplia Sa Majelté de lui permettre que fon Ca- 
rofle entrât pour éviter le ferain qu'il apprehen- 
doit; ce que le Roi lui accorda , & peu après il 
le permit aux Princes du Sang, aux Princes , aux 
Dames , & aux Officiers de la Couronne , excep- 
té au Chancelier qui ne pur obtenir cette permif- 
fion. Mais le Chancelier de Sillery Pobtint de 
Louis XIII. en 1622. à caufe de fa vieillefle ; & 
depuis les Chanceliers ont fú fe maintenir dans cette 
pofleffion. Le Roi a depuis accordé cet honneur 
au Chevalier d’honneur de la Reine & à fa Fem- 
me, à la Dame d'honneur , à la- Dame d’Atour. 

Le Caroffe du Chancelier de la Reine, le Ca- 
rofle du Chancelier de l'Ordre du S. Efprit , & 
celui de fa Femme , entrent au Louvre quand la 
Reine y eft {cule; mais fi leRoi y eft, ils ny en- 
trent point. 


($. XVIIL) 
Reception des Ambaffadrices. 
LE Femme d’un Ambafladeur eft appellée Am- 


baffadrice ‚foit que fon mary foit envoyé par 
une Tête Couronnée , ou par tout autre Souverain. 
Il eft rare qu'une Femme ait de fon Chef le titre 
d'Ambaffadrice. Cependant la Maréchalle de Gue- 
briant_ Veut à la conduite de Marie Louile de 
Gonzague Reine de Pologne. 

En quelque lieu que la Reine fe trouve, foit 2 
Fontainebleau , à Verfailles , ou à Saint Germain, 
PIntroduéteur des Ambaffadeurs va prendre l'Am- 
baffadrice à fon Hôtel dans un des Carofles dela 
Reine, 

On ne prend point les armes à fon paflage ; 
Elle va defcendre à la Sale des Ambaffadeurs. Si 


| la Cöur eft à Verfailles ou à Saint Germain, on 


lui donne à diner, à la table du premier Maitre 
d'Hórel de la Reine; mais à Paris on ne lui don- 
ne point à manger , ni à Fontainebleau ; depuis 
que les Ambaffadeurs ne veulent plus être logés 
à Moret , où autrefois les Maréchaux des Logis 
de la Maifon du Roi leur marquoient , 2 /a Craye, 
des Maifons. 

L'Introducteur conduit ’Ambafladrice chez Sa 
Majefté ; les Gardes du Corps ne font point fous 
les armes à fon paflage. Depüis que la Reine n'a 
plus de Filles d'honneur , la Dame d'honneur va 
feule au devant d'elle à la porte hors de la Cham- 
bre de la Reine, A leurs abords elles fe font des 
civilités , fe faluent, & fe baifent ; après quoi la 
Dame d'honneur met l'Ambaffadrice entr'elle & 
PIntroduéteur. 

L’Ambafladrice entrant dans la Chambre du 

H Cer- 
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Cercle, falue la Reine : dés que Sa Majefté Pap- 
perçoit , elle fe leve de fon fauteuil ; PAmbafla- 
drice s'approche en. la faluant profondement , & 
baife le bas de fa Robe. * Enfüite elle lui fait fon 
Compliment : la Reine y ayant répondu , un 
Valet de Chambre apporte à l'Ambaffadrice un 
Tabouret qu'en place au Cercle vis-à-vis de la 
Reine. 

Au Commencement du dernier fiécle les Am- 
baffadrices n'avoient point de "Fabourets aux Cer- 
cles des Réines. La Marquife de Mirabel, Femme 
de PAmbafladeur d'Efpagne en France , fut la 
premiere à qui la Reine en 1621. en fit donner 
un du confentement du Roi , ce qui a ‘toujours 
continué depuis. ] 

Si la Dame d'honneur eft Ducheffe , on lui 
apporte auffi un "'abourét, qu'on met proche, à 
là gauche de celui de ”Ambaffadrice: mais fr elle 
ne l’eft pas, elle va prendre fa place proche de la 
Reine. Pendant le Cercle, le Roi furvient pour 
voir Y Ambafladrice : il la falue, la baife , Pentre- 
tient quelque moment & fe retire enfüite. 

Quelque tems après la Reine fe lève. L*Am- 
bafladrice fé retiré accompagnée de 1a Dame d'hon- 
neur, qui la quitte au lieu où elle a été la rece- 
voir. L7Introducteur la conduit à la Sale des 
Ambafladeurs , & de là chez elle dans le Caroffe 
de la Reine. Mais fi P'Ambaffadrice veut viliter 
cé jour-I Madame la Dauphine , Madame la Du- 
chefle de Bourgogne, & Madame , elle va de füite 
les voir chez elles, où les Dames d'honneur lui 
font la méme réception que celle quelle a eue 
chez la Reine. 

Madame la Dauphiné, Madame la Ducheffe de 
Bourgogne, & Madame , la reçoivent à leurs Cer- 
eles, lui font l'honneur de la baifer ; enfuite Mon- 
feigneur le Dauphin furvient au Cercle , il en ufe 
de méme que le Roi, Monfeigneur le Duc de 
Bourgogne auffi , & Monfieur parcillement. 

Mibos envoye fon Carofle à 1”Ambaffadrice , 
mais il faut que Madame foit à Saint Cloud, ou 
au Palais Royal. Mais fi Celt le jour qu'elle voit 
la Reine, elle n'a point d'autre Caroffe que celui 
de la Reine. 

Aprés la premiere réception l'Ambafladrice a le 
Tabouret , toutes les fois qu'elle va au Cercle de 
la Reine ; à fon diner, à fon fouper, ou à celui 
du Roi. 

Les Officiers de la Chambre de la Reine n'ont 
aucun droit pour avoir apporté le Tabouret aux 
Ambafladrices. Ils reçoivent une gratification des 
Princefles établies en France, & des Duchefles, & 
non des Princeffes étrangéres. 


($. XIX.) 


Réception de Ambajadrice par les 
Petites. Filles du Rai. 


* Orfque l'Ambaffadrice va au Cercle des Pe- 
JL; tites Filles du Roi, leurs Dames d'honneur la 
regoivent dans l'Antichambre où elles fe baifent. 
Leurs Altefles Royales la voyant venit avancent 
dans leurs Chambres trois ou quatre pas au de- 
vant d'Elle ‚la baifent ; fe retirent près du fauteuil, 
& reçoivent debout fon Compliment. Enfuite 
elles s’afleoyent dans leurs fauteuils ; & on donne 
à PAmbafladrice un fiége pliant vis-à-vis d'Elles. 
Si PAmbafladrice a quelques Filles , ou Niéces, 
Ou quelques perfonnes de qualité avec elle , les 
Princeffes les baifent y & les font affeoir; & les 
keine qui font venues faire leur Cour , s’afloient 
auf. 


(9 XX) 


Réception de PAmbaffadrice chez les 
Princeffes du Sang , & chez les Prin. 
ceffes legitimees. 


Es Gentilshommes de la Maifon. des Princefles 

du Sang & dés Princefles légitimées , regoi- 
vent l'Ambaffadrice à la defcente de {on Caroffe, 
L'Introducteur vient à fa rencontre au bas de 
PEfcalier. La Dame d'honneur accompagnée des 
Filles d'honneur va au devant d'elle hors la Porte 
dela Chambre , où la vifite fe fair. Elles fe fa 
luent & fe baifent. Les Princefles font fur leurs 
lits. Elles la baifent, & lui font donner un fau- 
teul ; & aux Dames des fiéges plians.. L’Intro- 
duéteur en a auffi un. La vilite faite , la Dame 
d'honneur , & les Filles d'honneur la vont conduire 
à la porte de la Chambre ‚ot elles ont été la 
recevoir , & les Gentilshommes jufqu’au Carole 
qu'ils voyent partir. 


($. XXL) 
Vifite d'une Princeffe du Sang à ame 
Ambajadrice. 


LE jour concerté par l'Introducteur. de la vilite 

de la Princefle du Sang à une Ambaffadrice , 
le Caroffe de la Princefle précedé du Carofle de 
P'Ecuyer, avec les Gentilshommes de fa Maifon , 
& fuivi de quelques Carofles remplis de Dames 
ou de Domeftiques arrivez chez 1' Ambaffadrice ; 
fes Gentilhommes viennent recevoir la Princeffe à 
la defcente de fon Caroffe. L^ Ambaffadrice ya au- 
devant d'elle à la porte de fon Antichambre , la 
conduit à la ruelle de fon lit, où la Princeffe trou- 
ve un fauteuil préparé, & un pour l'Ambaffadri- 
ce, qui eft placé vis-à-vis celui de la Princefla, 
On donne des fiéges aux Dames qui font avec 
elles lon leur qualité La Converlation finie, 
la Princeffe eft reconduite par 1. Ambaffadrice hors 
la porte de fon Antichambre. & par {es Gentils- 
hommes à fon Carofle, 

[ Voilà ce qui s’eft, pratiqué. jufques au tems 
du Sr. Erizzo. Ámbaffadeur de Venile, Ce Min 
niftre ne voulut pas que fa Femme rendit vifite 
aux Princeffes du Sang, à moins qu'elle n’en füt 
traitée d'égale: à PEU Je lui fis voir que fa 
prétention n'étoit pas jufte ; qu'il y avoit de l'iné- 
galité dans la réception que les Princes du Sang 
faifoient aux Ambafladeurs ‚ne defcendans que qua- 
tre ou cing dégrés pour aller au-devant d'Eux : 
que dans celle que les Ambaffadeurs leur faifdient, 
ils venoient les recevoir à ladefcente de leurs Ca- 
roffes , que les Ambaffadrices n'avoient point de 
Caractére réprefentant & que la maniere dont la 
Reine les recevoit , faifoit affez connoitre la diffe- 
rence qu'on mettoit ; entre les Ambaffadeurs & 
celles-ci; n'ayant pas méme à leur paflage 
l'honneur des armes dans la Sale des Gardes du 
Corps. 

Cet Ambaffadeur prétendoit auffi que fa Fem- 
me devoit être vifitée la prémiere par les Dames de 
qualité , aprés avoir donné avis de fon arrivée , 
comme les Ambaffadeurs font aux Miniftres étran- 
ge » lorfqu'is arrivent , 82 qu'elle ne devoit 
onnet la main, qu'aux Princeffes, aux Duchef- 
fes & aux Femmes des Maréchaux de France; 
Mais les Ambaffadrices qui font venues depuis 5 
n'ont point formé ces. difficultés , fachans que 
pas une des Dames n’avoit été rendre vifité à 

PAm- 


D ME 


FP Ambafíadrice Erizo. Elles ont vii toutes les 
Dam & leur ont donné la place d'honneur 
chez elles, ] 


Cs. XXIL) 


Audience de Congé de la Reine à ume 
Ambajfadrice. 


[_Oríque l'Ambaffadrice va prendre Congé de la 

Reine, tout le paffe fans Cérémonie: on ne 
lui envoye point de Caroffe , elle vient dans les 
fiens : la Dame d'honneur ne va pas au-devant 
d'elle , l'Introducteur feul la conduit dans la Cham- 
bre de la Reine , où elle attend que Sa Majelté 
foit fortie de Table. Le Roi qui ordinairement 
dine avec la Reine , pafle dans l'appartement de 
la Reine où eft. l'Ambaffadrice , à moins qu'elle 
n'ait voulu venir au diner s'affeoir , & fe mettre 
au rang des Duchefles : Car alors elle fuit la 
Reine aprés fon diner. Le Roi vient à elle , la 
baife , & lui fouhaite un heureux voyage ; enfuite 
il fe retire. Sila Reine tient fon Cercle, l'Am- 
baffadrice y prend place , & lorfque la Reine fe 
léve , PAmbaffadrice lui baife le bas de la Robe, 
& prend Congé d'elle. Mais fi l’Ambaffadrice veut, 
aprés avoir fait fon compliment au Roi , casei 
en méme tems Congé de la Reine , elle le peut 
faire , fans attendre qu'elle foit au Cercle. Elle 
peut voir enfuite Madame la Dauphine , Mada- 
me la Duchefle de Bourgogne , & faire les autres 
vifites. 

Quand il n’y avoit ni Reine, ni Dauphine, le 
Roi fe rendoit chez Madame la Ducheffe de Bowr- 
gogne, où il faifoit fes Complimens à l'Ambaffa- 
drice , lui fouhairant un heureux voyage. Monfei- 

neur le Dauphin s'y rendoit auff; , & Monfeigneur 
e Duc de Bourgogne. S'il n'y avoit point de 
Femmes de Princes en ligne directe , l'Ambaffa- 
drice le rendroit au foüper du Roi. On lui don- 
neroit un fiége pliant & après le foüper , elle iroit 
fe mettre en rang avec les autres Dames dans la 
Chambre où le Roi s’arrête ; elle s’approcheroit 
de Sa Majefté , & en prendroit Congé, 


FER MAIN SC ¿El 


Je ne parle point ici des Fonétions des Sécre- | 


taires Ordinaires du Roi ; elles font les mémes 
qu'aux Audiences & aux vifites des Ambaffadeurs. 


REMARQUES. 


Dans toute l'Italie, & principalement à Rome 
les Femmes des Ambafladeurs , font regardées 
comme Ambafladrices. Elle ne donnent point la 
main chez Elles aux Princeffes Romaines. Dans 


un Bref du Pape la Duchefle de Créqui étoit 
Traitée d’Ambafladrice. 


Extrait de la Gazette de 1707. à P Ar- 
ticle de Rome. 


Le 18. Octobre fa Sainteté a fait publier un 
Décret de la Congregation des Rites, par lequel 
il eft défendu à toutes les Ambaffadrices de faire 
mettre un Tapis pour elles dans les Eglifes , fous 
peine de l'Interdiction à PEglife , & d'excommu- 
nication pour les Prétres qui le permettront. 


($. XXIIL) 


Vifite d'une Ambaffadrice à la Femme 
du Sécretaire d'Etat des Affaires E- 
trangéres. 


Ans les vifites qu'elles fe rendent , tout fe 
D Végale à gl, j 
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($. XXIV.) 
Reception des Ambajjadeurs d' Italie. 


LE Princes Souvetains d'Italie peuvent envoyer 

des Ambafladeurs , quoique les Principautés 
de quelques-uns relevent du Saint Siége , comme 
Parme, qui eft un Fief de l'Eglife. 

Les Vaffaux , qui en vertu de leur premiere In- 
veltiture reçoivent leurs Fiefs avec tous les droits 
de Souveraineté ne doivent rien au Seigneur après 
le fimple hommage; & peuvent faire négotier a- 
vec lui par Ambaffadeurs. 

Le Duc de Savoye eft Vaffal , & Vicaire de 
PEmpire. Mais cette dépendance ne diminué en 
rien fa Souveraineté. Les jugemens de les Tri- 
bunaux Superieurs font Souverains , & fans appel, 
& ne peuvent être portez ni au Confeil Aulique 
ni à la Chambre de Wetzelaer. 

La République de Venife dont la Souveraineté 
dure depuis douze-cens ans, ne crut pas y don- 
ner atteinte en s’obligeant au Vaffelage de PEvé- 
que de Soneta ; auquel elle jura la fidelité dans les 
années 1336. & 1337. perluadée que cette dé- 
pendance ne lui portoir aucun préjudice. Elle per- 
mit à fes Hiftoriens de dire , que cet Evéque à 
qui elle avoit rendu hommage , n'étoit pas méme 
Souverain. 

L^Ambaffadeur d'un Prince Souverain a le jour 
de fon Entrée un Maréchal de France , qui a- 
vec l'Introducteur le va prendre dans le Caroffe 
du Roi à Pic-pus , où celui de la Reine s'eft déja 
rendu. L’Entree fe fait à l'ordinaire. 

Quand lAmbaffadeur eft arrivé chez lui, à fon 
Hótel, à Paris, le Maitre de la Garde-Robe du 
Roi vient le complimenter de la part du Roi ; & 
en fon abfence c'eft au Grand Maréchal des Lo- 
gis à le faire, Le premier Maitre d’Hötel de la 
Reine, vient auf de la part de la Reine. Tous 
les autres Complimens fe font comme aux Am- 
baffadeurs. 

Le jour de Audience , ce méme Maréchal, 
& l'Introducteur le vont prendre chez lui dans les 
Caroffes du Roi & de la Reine pour le conduire 
chez le Roi. Arrivant au Palais il a à fon Pafla- 

e l'honneur des armes du dedans. 

Les Gardes de la Porte font en haye fous les 
armes, & les Gardes de la Prévóré dans la Cour. 

Lors qu’il va à l'Audience, le Maréchal & 
l'Introduéteur l'accompagnent , le premier à droi- 
te, & l'autre à gauche. Il trouve les Cent-Suif- 
fes fur les dégrés de l'Efcalier , la Hallebarde à la 
main , & en habits de Cérémonies ; les Gardes 
du Corps en haye & fous les armes dans leur 
Sale. 

Le Capitaine des Gardes le reçoit à la Porte 
de la Sale des Gardes, & fe place felon le Ré, 
ment dont j'ai parlé ci-devant, pag. 6. Nore Y, 

Le Roi eft à la ruelle de fon lit affis dans fon 
fauteuil , il fe leve lorfqu'il le voit; óte fon cha- 
peau ; PAmbaffadeur s'en approche , en le faluant 
profondément ; entre dans le Baluftre, Sa Majelté 
fe couvre, & le fait couvrir. Tout fe pañle à cet- 
te Audience de la même maniere qu’à toutes celles 
des autres Ambafladeurs. Il en eft de méme pour 
PAudience qu'il a de la Reine; & pour le diner 
que les Officiers du Roi lui donnent. 

Pendant tout le tems de l'Ambaffade, toutes 
les fois qu'il a Audience publique , le Capitaine 
des Gardes le vient recevoir à la Porte de la Sale 
des Gardes du Corps, étans fous les armes. 

A fon Audience de Congé , il eft recü avec 
les mêmes Cérémonies qu'à fa premiere Audien- 


le- 


ce. 
Si l'Ambaffadeur eft Extraordinaire, il va def 
2 cen- 
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cendre le jour de fon Entrée à Paris, à l'Hôtel 
des Ambafladeurs. Left traité pendant trois jours, 
fans compter le jour de fon arrivée. ' 

Les Ambafladeurs du Duc de: Lorraine font 
rects, comme les Ambafladeurs des Princes d’I- 
tale: 


REMARQUES. 


Les Ambafladeurs de Savoye ont été regús dif- 
feremment de ceux des autres Princes d'Italie. Ils 
ont joui en divers tems des honneurs des armes 
du dehors. Je mettrai ici les avantages & les pré- 
rogatives que les Ambaffadeurs de Zofceme ont eu 
€n France, & ceux qu'ils y ont préfentement. 

Pie P, par fa Bulle du mois d'Aoüt 1569. 
créa Cofme de Medicis premier Duc de Florence, 
& de Sienne, Grand Duc de Tofcane , & après 
lui fes Succeffeurs; & par une Bulle du 9. Jan- 
vier 1570. ce Prince recüt folemnellement la 
Couronne des mains du Pape , qui la nomma 
Royale. 

Charles LX. Fils de Catherine de Medicis , fut 
le premier à reconnoitre cette dignité , par fes 
Lettres dattées du 20. Janvier 1570. Depuis ce 
tems-là jufques au Régne de Henri IV. les hon- 
neurs qu'on rendoit aux Ambafladeurs , n'étoient 
pas bien établis, Herri 111, créa une charge d'In- 
troduéteur des Ambaffadeurs en 1585. pour te- 
nir un Ordre dans le Cérémonial à leurs récep- 
tions. Les troubles & les divifions qui agitoient 
la France en ce tems-là , faifoient que: rien n'étoit 
fixe & arrêté; mais on voit qu'en 1607. Hen- 
ri IV. qui avoit époufé Marie de Medicis, vou- 
lant honorer la Maifon , d’où il avoit pris la Reine 
fa femme, ordonna que le. Marquis de Bevila- 
qua, Ambafladeur de Tofcane, auroit à fon pafla- 
ge les Compagnies du Régiment des Gardes en 
haye & fous les armes; & Louis XIII. fuivit fon 
exemple en accordant en 1621.& 1629. aux Am- 
baffadeurs de Tofcane qui étoient , Rotti , Colore- 
do, & le Chevalier de Gondi les mêmes honneurs, 
qu'on avoit accordés aux Ambafladeurs de Savoye, 
On les leur óta enfuite aux uns & aux autres : 
mais, on les rendit peu après au, Duc de Savoy. 
Cependant la Tofcane avoit un avantage quela Sa- 
"voye n'avoit pas. . C'eft que Louis XII. étoit Fils 
de Marie de Medicis. 

L’Evéque de Beziers, qui fut enfuite le Car- 
dinal de Bonzi, étoit en 1661. Ambafladeur du 
Grand Duc; & dans le même tems le Duc de 
Savoye avoit pour Ambafladeur le Marquis de Valle, 
Tous deux demandoient un Prince pour les ac- 
compagner à l'Audience. Le Comte de Brienne 
Secrétaire. d'Etat des Affaires Exrangeres , aflura 
PEvéque de Beziers , qu'il auroit les mêmes hon- 
neurs que ceux qu'on rendroit au Marquis de Ville. 
Le Comte de Brienne dans le méme tems fe dé- 
fit de fa charge. Monfieur de Liowne lui fucce- 
da. Il confirma à l'Evéque de Beziers les pro- 
mefles que le Comte de Brienne lui avoit faites de 
la part du Roi, mais les deux Ambafladeurs n’ob- 
tinrent point ce qu'ils avoient demandé. Depuis 
1661. le Grand Duc n’a pas envoyé d’Ambal- 
fadeur en France. 

En 1576. par une déclaration de l'Empereur 
Maximilien Il. les Ambafladeurs de Tofcane com- 
mencerent à fe couvrir devant l'Empereur. Ils 
ont leur féance dans le Chapelle Impériale, im- 
mediatement aprés ceux de la République. de Ve- 
nile; & certedéclaration a été confirmée par l'Em- 
pereur Rodolphe II. L'Empereur Leopold , par fon 
a du 5. Fevrier 1681. a contirmé la pof- 
ieflion de ce que fes Prédecefleurs ont accordé à 
la Maifon de Medicis , mais à Rome au Trône 
du Pape les Ambaffadeurs de Savoye ont leurs 
places au deffus de ceux de Tóframe; parce que les 


Ambafladeurs de Savoye ont été établis bien du tems 


A L 


avant ceux du Grand Duc ; qui s’abftiennent d'y 
aller lors qu'on les invite. llsen ufent comme les 
Ambafladeurs d'Efpagne qui ne vont jamais au 
Trône , quand méme il n'y auroit point d'Am- 
baffadeur de France à Rome. 

Au Concile de Latran, les Ambafladeurs de la 
République de Florence avoient la prefcéance fur 
ceux de Savoye. 

Le Comte de Bethune Ambaffadeur de France 
à Rome en 1624., dans fon inftruétion, eut Ordre 
de donner le titre d’Alteffe au Prince Laurent de 
Medicis, cadet de la Maifon de Medicis , & cela 
pour ne le pas diftinguer des Cadets de la Mai. 
lon de Savoye, parce que le Prince Thomas avoit 
été traité d’Altejfe.. Cette Inftruétion eft dans la 
Bibliotheque du Roi. 

Gafton Duc d'Orleans traitoit de frere le Grand 
Duc, Monfienr le traitoit de méme en lui écri- 
vant. Le Duc de Savoye a cela de particulier qu’il 
eft traité de frere dans les Lettres que le Roi lui 
écrit, & non le Grand Duc. Mais quoique le 
Roi traite les Electeurs Séculiers de freres, & les 
Electeurs Ecclefiaftiques de Mayence & de Tre- 
ves de Coufins, cela n'empéche pas qu'il ne les 
regarde comme égaux en dignité, & qu'il ne trai- 
te leurs Ambaffadeurs de la méme maniere. Le 
Roi traite auffi l'Ele&eur de Cologne de frere, 
parce qu'il faut pour l’être, être de: Maifon Sou- 
veraine 5 & en faire les preuves. de trente deux 
quartiers. Mais pour être Eleéteur de Mayence 
où de Trèves, il ne faut faire que des preuves de 
feize quartiers de Nobleffe. 

Le Grand Duc ne donne point la main chez 
lui au Nonce, aux Ambafladeurs de Empereur, 
ni à aucun autre Ambafladeur. 

En 1662. le Duc de Crequi, Ambaffadeur à 
Rome, paflant par Florence , vit le Grand Duc, 
il n'en eut pas la main non plus que fes Préde- 
cefleurs. 

En 1687. le Marquis de Lavardiz, à fon Am- 
baffade à Rome, paíla à Florence, & ne vit point 
le Grand Duc. 1l prétendoit qu’il lui donneroit 
la main. Ce Marquis avoit eu auffila méme pré- 
tention à Turin, mais il ne vit point le Duc de 
Savoye. 


($. XXV.) 


Des Ambaffadeurs de la République 
de Genes. 


Es Ambaffadeurs Ordinaires & Extraordinai- 

res de la République de Genes font reçus, a- 
vec les mêmes Cérémonies, que ceux des Prin- 
ces d'Italie. 


REMARQUES. 


En Novembre 1673. le Comte de Noailles ac- 
compagna le Sieur Sawli, Ambafladeur Extra- 
ordinaire de Genes, le jour de fon Entrée. Il ne 
fut point logé à PHórel des Ambafadeurs, ni 
défrayé. 1| fut vifité de Ia part du Roi par le 
Marquis de Fowille Grand Maréchal des Logis, & 
méné à St. Germain à fa premiere Audience par 
le Maréchal de St. Luc. Celt depuis ce tems-lá 
que leurs Ambafladeurs ont eu des Maréchaux de 
France à leur Entrée, & à leurs premieres , & 
dernieres Audiences. 

Spinola Ambafladeur de Genes, eut un premier 
Gentilhomme de la Chambre , qui alla le compli- 
menter le jour de fon Entrée : mais les Ambaf- 
fadeurs qui font / venus depuis, n'ont eu que le 
Maitre de la Garde-Robe. 


ME- 
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MEMOIRE préfenté au Roi, fur la 
réception du Doge de Genes en 
1685. 


E ne mettrai point en regle les réceptions “ex- 
J traordinaires. Je les rapporterai telles que je les 
ai vuës. Elles ferviront d’exemples fur lefquels on 
pourra fe conformer dans les occafions. 

La'réception du Doge de Genes, eft une action 
trop eclatante pour n’en pas donner la Relation 

ue je fis en ce tems-là, exerçant la charge de 
Maître des Cérémonies. Je ne rapporterai point 
le fujer de fon Ambaffade. L’Hiftoire aura foin 
de le dire. 

Quelques jours avant l’arrivée du Doge en Fran- 
ce, le Marquis. de Croi[/y me demanda un mémoi- 
re des choles que je croiois qu’on devoit faire pour 
la réception. du Doge ; je lui donnai celui-ci. 

Comme cette action eft fans exemple, il eft inu- 
tile de recourir aux Cérémonies paflées , quand 
méme il feroit arrivé quelque chofe de femblable ; 
la France eft devenue fi differente d'elle-méme par 
la gloire que le Roi s'eft acquife , que ce féroit 
aller contre le bon fens , que de vouloir regler le 
préfent fur le pied des fiecles pafles. 

C'eft une coütume que les Ambaffadeurs. faf- 
fent leur Entrée à Paris. Celui d'Alger qui ve- 
noit pour une pareille commiffion, a eu cet hon- 
neur. Cependantíi on veut fuivre la bienféance 
où nous engage la nature de l'action que le Doge 
vient faire , il ne doit point être regü avec ces 
marques d'honneur. 

Qu'on dife tant qu'on voudra , que le Roi en 
faifant rendre de grands honneurs au Doge, s'ho- 
norera lui-même , ce n'eft qu'une ombre d'honneur. 
Le véritable honneur qui revient au Roi dela fou- 
miffion qu'un Prince lui fait, ne dépend pointe 
la maniere dont il le traite, mais de la grandeur 
réelle qui fe trouve effe&tivement dans le Prince. 

Que le Roi recoive dans fes Etats le Dore com- 
me l'Empereur méme, fi bon lui femble , il ne 
donne pas pour cela au Doge la grandeur de l'Em- 
percur ; & l'Univers qui regarde la foumiffion du 
Doge 5 ne jugera de la gloire qui en revient au 
Roi, que par la qualité que le Dege apporte en 
France avec lui. 

Quoique le Doge foit regardé comme un Am- 
bafladeur aordinaire ; il ne doit point defcen- 
à l'Hôtel des Ambafladeurs Extraor- 
dinaires , n'ayant point fait d’Entree. 

Le jour qu'il aura Audience du Roi, il vien- 
dra au Palais dans fes Caroffes , il fuffit qu'il foit 
accompagné de l'Introdu&teur. Ses Carofíes peu- 
vent entrer dans la Cour du Château. 

Y defcendra dans la Sale des Ambaffadeurs , & 
fera conduit à l'Audience par lefeul Introduéteur , 
jufques à la Chambre du Roi. 

Il fera préfenté au Roi par le Marquis de Croif- 
{jx non pour lui faire honneur ; mais parce qu'il 
n'eft pas convenable par refpeét au Roi , que le 
Doge lui foit préfenté par une perfonne d’un moin: 
dre rang. 

I eft dit dans le Traité , que le Doge parle au 
Roi en habits de Cérémonies : cette condition eft 
équivoque parce que le Doge a deux fortes d’has 
bits de Cérémonies. Il fera convenable qu'il foit 
dans Phabit qui marque plus de dignité. Plus il 
apportera de grandeur de fa part aux pieds du 
Roi, plus il marquera celle de Sa Majefté. 

Tous les Ambaffadeurs doivent être conviés 
pour être témoins de cette action ; parce que c’eft 
une chofe d'éclat, & qui regarde-la réputation du 
Roi dans les Pais étrangers. 

Comme il eft naturel que le Roi regarde avec 


EF E ANO B 


ek 


indifference une République, qui a attité fon in: 
dignation 7 & qui lui en vient demander pardon , 
il eft auffi naturel , que l'ayant une fois reçue dans 
fes bonnes graces , il lui donne des marques de 
fon changement ; & qu'il la traite avec quelque 
forte de bienveillance, | Sur ce fondement on pour 
roit faire rendre au Doge aprés fa foumiffion tous 
les honneurs qu’on rend ordinairement aux Ame 
bafladeurs Extraordinaires dé la République de Ge: 
nes. Ou fi on vouloit luien faire d'Extraordinai- 
res on n’auroit qu'à le regarder comme un Sou- 
verain entre les mains duquel toute la puiffance 
& Pauthorité d'un Etat refide. 

Si le Doge eft regardé comme Ambaffadeut, il 
fera reconduit. à la fortie de l'Audience par un 
Maréchal de France. Le Capitaine des Gardes 
Paccompagnera depuis l'entrée de la Sale des Gar- 
des jufqu’à la fortie. Les Gardes du Corps fe- 
ront fous les armés en hayeau grand Efcalier. Les 
Gardes de la Prévôré feront en haye & fous les 
armes dans la Cour du Château. Les Gardes de 
la Porte feront auff en haye , & fous les armes. 

Les. Officiers du Roi lui donnetont à diner. Le 
Maréchal de France lui fera Phonneur de la Ta- 
ble. L'Introdü&teur le conduira à Paris dans les 
Caroffes du Roi, & de Madame la Dauphine. 

Si on regarde le Doge comme Souverain , au 
lieu d’un Maréchal de France, il-aura A Ih fortie 
de l'Audience un Prince qui laccompagnera. Le 
Capitaine des Gardes le recevra X l'entrée de la 
Sale des Gardes. Le Grand Maître des Cérémo- 
nies le prendra au haut de l'Efcalier , & le cons 
duira jufqu'au lieu où les Cent-Suiffes ceffent d^à- 
tre poftés. 

Le Prince lui fera Phonneur de la Table, & 
loríque le Doge s'en retournera dans les Caroffes 
du Roi, & de Madame la Dauphine , il fera con: 
duit par l'Introducteur feul. La Garde Françoi- 
fe & Suifle prendra les armes , & fera en haye à 
fon pañlage Tambours appellans. 

Le Doge par cet honneur qu'on lui aura réndu 
étant regardé comme Souveraín , en doit avoir le 
traitement , quieft d'étre défrayé pendant tout fon 
féjour , d’avoir les Caroffes du Roi & valets de 
pied pour le fervir &c. 

Ce projet ne fut point exécuté. 

Voici ma Relation. 


Arrivée du Doge de République de Ge« 
nes & fon Audience a Verfuilles le 
15. Mai 1685. 


E s. Avril le Sieur Francifto. Maria Imperiali 

Lefcaro , Doge de la République de Genes , les 
Sieurs Gianettino Garibaldi , Agoftino Lomelino , Pa- 
ris Maria Salvago, & Marcello Durazzo Sena- 
teurs de la République, fe rendirent au Pont de 
Beauvoifin , frontiere du Royaume, comme il étoit 
marqué par le Traité; auffi-töt que de Doge y 
fut arrivé , il en donna avis au Sicur Marieni 
Refident de la République, qui en avertit le Mar- 
quis de Croiffy , Secrétaire d’État des Affaires E- 
trangeres. 

Le 8. le Doge partit du Pont de Beauvoifin 

our Paris, fans être accompagné de qui que ce 

Re de la part du Roi. Il arriva le... . Avril 
fans faire d’Entree. Il alla defcendre au Faux- 
bourg St. Germain , rué de Grenelle , en une 
Mailon que le Sieur Marigni lui avoit fait pré- 
parer. 

Il fut quelque tems fans demander Audience ; 
fa Livrée ni ies Carofles n'étoient pas prêts; & 
lorfque tout fut en état, l'Audience fur differée 
de quelques jours, parce qu'on fit changer l'IAm- 
periale de fon principal Caroffe , qui fembloit être 
couvert d'une houfle de velours cramoifi , attachée 
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avec des cloux dorés 5 pareille à celles que les 
Rois, les Enfans de France, & leurs Enfansfeuls 
ont à leurs Carofles du Corps , lors qu'ils font 
en deuil. 

Le Roi nomma le Maréchal d’Humieres pour 
accompagner le Doge le jour de fon Audience; 
mais le Sieur de Bonneuil Introduéteur des Am- 
bafladeurs , ayant expliqué au Doge la prétention du 
Maréchal pour avoir la main chez lui à fa recep- 
tion ; le Doge qui ne la donne pas méme au Non- 
ce du Pape, aima mieux n'avoir perfonne pour le 
conduire. 

Le 15, Mai le Sieur de Bonmeuil ména les Ca- 
roffes du Roi & de Madame la Dauphine , au lo- 

desto 
gis du Doge pour le conduire à Audience. Il 
monta dans celui du Roi avec les quatre Séna- 
teurs, & le Sieur de Bonneuil: le Sieur Marigni 
Agent de Genes, & le Sieur Giraut Secrétaire à 
la conduite des Ambafladeurs , monterent dans ce- 
lui de Madame la Dauphine. 

Le Doge partit de Paris en cet Ordre. 

Le Carofle du Roi précedé de foixante Eflaf- 
fiers, tant du Doge, que des Sénateurs, & de 
douze Pages à cheval , fuivi du Carofíe de Ma- 
dame la Dauphine , d'un Caroffe trés magnifi- 

ue aux armes du Doge avec une Couronne 
PR & aux armes des quatre Senateurs; de 
deux autres Carofles du Doge & des Sena- 
teurs, & de quelques autres pour les gens de 
leur fuite. 

A Parrivée du Doge à Verfülles , la Garde 
Frangoife & Suiffes ne prit point les armes. Il 
n'étoit regardé que comme Ambafladeur Extra- 
ordinaire de fa République , qui n'a point l'hon- 
neur des armes du dehors. Mais les Gardes de la 
Porte à fon paflage, & ceux de la Prévóté fe 
trouverent fous les armes , jufques à la Sale de 
deícente, ce qui eft accordé à tous les Ambaffa- 
deurs Extraordinaires , de quelque Souverain que 
ce foit. 

A midi le Sr. Bonmeuil le vint prendre pour 
V’Audience. On fit marcher les Gens de Livrée les 
premiers, enfuite fon Cortége , à la tête duquel 
étoit le Sieur Giraut. 

Le Doge marcha vétu de velours cramoifi, & 
d'une Robe trainante du. même velours que fon 
habit , femblable à la Robe d'un Confeiller au 
Parlement, à l'exception que les plis des man- 
ches aux épaules , étoient élevés de quatre doigts. 
Tl portoit une fraife A trois rangs , & avoit un 
bonnet en pointe, du méme velours cramoifi. Les 
quatre Senateurs Paccompagnoient vêtus de méme 
en velours noir avec Robes trainantes. Ilsavoient 
des fraifes à trois rangs, & des bonnets en pointe. 
Le Sieur de Bonmesil étoit à leur gauche. 

On paífa l'Efcalier du grand appartement, où 
les Cent-Suiffes de la Garde étoient en haye & 
fous les armes. 

Le Maréchal Duc de Duras , Capitaine des Gar- 
des du Corps qui avoit fait prendre les armes aux 
Gardes, vint à la Porte de la Sale de l'apparte- 
ment le recevoir. Il fe mit à fa droite vis-à-vis 
du Sieur de Bonneuil, & le conduilit à l'Audien- 
ce par le grand appartement qu'on trayerla pour 
fe rendre au Trône du Roi, placé au bout de la 
Grande Galerie , fur une Eftrade élevée de quel- 
bu dégrés. Le Cortége du Doge s'approchant 

u Trône fe mit en haye , pour laiffer voir au 
Doge le Roi. 

Le Roi affis dans fon fauteuil ayant à fa droi- 
te Monfeigneur le Dauphin, Mr. de Chartres; & 
à fa gauche Monfieur , Monfieur le Duc , & le 
Duc du Maine ; derriere lui le Grand Cham- 
bellan , les premiers Gentilshommes de la Cham- 
bre, le Grand Maitre de la Garde-Robe, & les 
Maîtres de la Garde-Robe, le Roi voyant le Do- 
ge S'approcher fe leva, & fe découvrit. Alors 
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le Doge & les quatre Senateurs firent de profon- 
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des révérences au Roi , monterent fur l'Eftrade, 
& le faluerent encore plus refpeétueufement > par 
des inclinations de Corps plus profondes , & s'é- 
tant relevés, le Roi fe couvrit , & fit ligne. du 
chapeau au Doge feulement defe couvrir, ce qu'il 
fit. Alors les Princes du Sang , le Duc de Ven- 
dôme , le Grand Bailli fon frere, les Princes des 
Mailons de Lorraine, de Roban , & de Bouillon 
fe couvrirent. Les quatre Senateurs demeurerent 
découverts, étans fans le Caractere d? Ambaffadeurs 
de la République , mais feulement pour accom- 
pagner le Doge. 

Le Doge par refpeét. prononça découvert , en 
fà langue, quelques ard de fon difcours quik 
continua couvert. En voici la traduction. 


SIRE, 
» M^ République a toujouts, tenu entre les 


» principales maximes de fon Gouverne- 
» ment, celle de fe fignaler par une extréme vé- 
» nération , envers cette illuftre Couronne; que Vo- 
» tre Majefté a requé de fes auguftes Ayeux. 
» Vousavez,Sır E, élevé cette Couronne à un 
» fi haut dégré de puiffance & de gloire, par des 
» entreprifes fi merveilleufes & fi inouics , que la 
» Renommée qui a coûtume d'exagerer dans tout 
» autre fujet, aura de la peine à les faire croire à la 
» Pofterité , méme en y fupprimant , pour les ren- 
» dre croyables, une partie de leur grandeur. Ces 
» infignes prérogatives qui vous attirent la vene- 
» ration & le refpeét de toutela Terre, ont obli- 
» gé ma République à fe diftinguer dans cette 
» Occalion de tous les autres Etats de l'Univers. 
» C’eft dans ce deflein, & pour en laiffer un té- 
» moignage évident à tout le monde , qu'elle en 
» fait une profeffion fi folemnelle , & íi authen- 
» tique. Au reíle il ne lui eft jamais arrivé, de 
» malheur ni plus funefte , ni plus fatal que celui qui 
st pú offenfer Votre Majette C'eft pour cette 
» taifon que je ne puis par des paroles exprimer 
» allez puiffamment l'exceffive douleur qu'à ref- 
» fenti ma République d’avoir eu la moindre cho- 
» fe qui ait déplu à V. M. quoi qu'elle fe flatte 
» que cela n'eft aflurément atrivé que malgré 
» elle & par un pur malheur. — Elle fouhaiteroit 
» pourtant , & à quelque prix que ce püt être 
» que le reflentiment de Votre Majelté , avec 
» tout ce quil peut avoir eu de mauvaifes fui- 
» tes fût ablolument effacé , non feulement de vo- 
»» tre fouvenir ; mais méme de la mémoire de tous 
» les hommes. Ma République, S1 & E, nefau- 
» Toit le confoler dans cette afliCtion accablante , 
» qu'en fe voyant parfaitement remife dans vos 
3» bonnes graces , qui lui font infiniment précieu- 
» fes. Que Votre Majelté agrée done que pour 
» les acquerir, & pour en mériter non feulement 
» la confervation éternelle, maisauffi des accroil- 
33 fement continuels, cette République employe tous 
» les efforts de la plus grande application , & de 
» Les foins les plus empreffés. Dans cette vué elle 
» ne fe contente pas de paroles, & des expreffions 
» les plus propres & les plus foumifes qu'elle a 
» pô trouver; elle a bien voulu encore employer 
» un moyen tout nouveau , & tout fingulier. C'eft 
» pour cela, Sine , qu'elle vous envoye fon Do- 
» ge, avec quatre de fes Senateurs, efperant avec 
» juftice qu'après des témoignages fi extraordi- 
» maires, Votre Majelté reftera pleinement fatis- 
» faite de la hauteeltime qu'elle a faite de fa Ro- 
» yale bienveillance. Pour moi, SirE, je comp- 
» te pour le plus grand bonheur de ma vie, d'a- 
» Voir l'honneur de Vous exprimer fes fentimens 
» également foumis & S » & je me fais 
» une trés grande gloire de paroitre en préfence 
» d'un Monarque invincible par fa valeur, & u- 
» niverfellement révéré par {on incomparable ge- 
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,nérofité, & par les autres éminentes qualités 
‚ de fon ame. Votre Majelté ne fe contente pas 
» de furpafler tout ce qu’on Pon a và de grand 
» dans tous les Gecles , elle affure encore par des 
» prefages très heureux le méme fort à fa pofte- 
5» Yité Royale. J'ai, Sree, une tres forte efpe- 
» rance que Votre Majefté pour faire connoitre 
» toujours davantage à l'Univers fa magnanimité 
» toute finguliere , voudra bien regarder des re- 
» montrances fi foumifes & fi juftes , comme les 
» effets de la fincerité de mon coeur , & des véri- 
» tables fentimens de ces Senateurs , & de tous 
» mes Compatriotes, qui attendent avec impa- 
yy tience les marques que la clemence de V. M. 
daignera bien leur donner d'étre rentrés dans fes 
graces. 


» 
» bonnes 


Le Roi lui témoigna qu'il oubliroit, tout ce que 
la République de Genes avoit fait contre fes inté- 
réts, & contre: fon devoir, & que dans les oc- 
cafions qui fe préfenteroient , il leur donneroit à 
l'avenir des marques de fà bienveillance. 

Les Senateurs firent enfuite découverts leurs 
Complimens les uns aprés les autres ; le Dogefe te- 
nant auffi découvert; le Roi répondit à un cha- 
cun en particulier. 

[Pendant que les Senateuts complimentérent Sa 
Majefte , les Princes du Sang fe découvrirent , 
parce qu'ils n'ont Phonneur de fecouvrir aux Au- 
diences, que lorfque l'Ambaffadeur qui parle eft 
couvert.] 

Leurs Complimens faits, le Doge, & les Se: 
nateurs faluérent le Roi profondément , defcendi- 
rent du Trône, au bas duquel ils le faluerent , & 
en s’éloignant ils lui firent un troifieme falut très 
refpe&ueux. Le Duc de Duras s'étant mis à la 
droite du Doge, & des Senateurs , & le Sieur de 
Bonnenil à leur gauche ; il les reconduifit jufqu'à 
la porte de la Sale des Gardes fous les armes, & 
le Sr. de Bonneuil jufqu'à la Sale de defcente des 
Ambafladeurs , où ils quitterént leurs habits de 
Cérémonies , & prirent des habits noirs à Jufte-au- 
cerps pour aller diner. 

Les Tables fervies , le Sr. de Bonneuil les con- 
duifit à la Sale du Confeil, où lon avoit préparé 
deux Tables, & quelques autres ailleurs toutes 
fervies par les Officiers du Roi. 

Sur les trois heures le Doge & les Senateurs 
vêtus de méme qu'ils avoient parû devant le Roi, 
allerent voir Monfeigneur le Dauphin , Madame la 
Daupbine , Monfieur & Madame , Monficur le Duc 
de Bourgogne, Monfieur le Duc d'Zjou; qui tous 
les reçurent debout & découverts dans leurs ap- 
partemens , ayant derriere eux leurs fauteuils. Is 
ne fe couvrirent que dans le tems que le Doge 
commenga fon difcours, qu'il fit étant couvert , 
pendant lequel les Senateurs étoient découverts ; 
mais loríque le Doge fit fon Compliment aux Da- 
mes, il ne fe couvrit qu'un moment, & continua 
fon difcours découvert par honnêteté. 

Dans tous les lieux où ils allerent , on leur ren- 
dit les mêmes honneurs qu'ils avoient eus' chez le 
Roi. La Garde détachée des Cent-Suifles , & 
les Gardes du Corps étans en haye & fous les ar- 
mes. Les Officiers des Gardes les recevans à la 
porte de leurs Sales pour les conduire à PAu- 
dience. 

Ces vifites rendués , le Doge , & les Senateurs 
en firent une à Monfieur de Chartres , qui les vo- 
yant venir fit pour eux y deux ou trois pas, étant 
accompagné du Maréchal d'Effrade fon Gouver- 
neur ; les falua, & vint enfuite fe mettre proche 
de fon fauteuil, fe couvrit , & le Doge couvert 
commenca fon Compliment, les Senateurs étans 
pour lors couverts ; le Maréchal comme Officier 
de la Couronne fé couvrit auffi. 

Le Doge & les Senateurs allerent enfuite chez 
Mademoilelle de Chartres , chez Mademoifelle 
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Orleans, chez Madame la Grand? Ducheffe, & 
chez Madame de Gzife , qui toutes bailérent le Do- 
ge feulement , le reçurent & les Senateurs , com- 
me Monfieur de Chartres les avoit reçus. 

Ils virent auffi Monfieur le Duc , Monfieur le 
Duc de Bourbon, Madame la Ducheffe , & Made- 
moifelle de Bourson. 

Mr. le Dac, accompagné de Mr. le Duc de 
Bourbon, vint audevant du Doge, à la premiere 
porte de fon appartement , le conduifit dans fà 
Chambre, où il y avoit trois fauteuils, & qua- 
tre fiéges plians ; le faifant afleoir le premier. Le 
Doge prit la place d'honneur, & fe mit au fau- 
teuil du milieu ; Monfieur le Duc en prit un à 
a droite, & Mr. de Bourbon en prit un autre de 
l'autre côté de Mr. le Duc. Les Géges plians étoient 
lacés au-deffous d'eux pour les quatre Senateurs; 
tous fe couvrirent pendant que le Doge fit fon 
Compliment , auquel Mr. le Duc répondit ; en- 
uite. le Doge s'étant levé , Mr. lé Duc & Mr. 
de Bourbon le reconduifirent jufques à l'apparte- 
ment de Madame la Ducheffe où Mademoilelle de 
Bourbon étoit. Madame la Duche/Je étoit au lit, 
e Doge la falua , la baifa, prit un faureuil , & Mar 
demoïlelle de Bourbon le mit fur le lit : les quatre 
Senateurs fe placerent fur des fiéges plians au- 
deffous du Doge; pendant tout le tems de la con- 
verfation , il demeura découvert. 

Enfin le Doge, & les Senateurs firent leur der- 
niere vilite à Verfailles à la Princeffe de Conté qui 
étoit au lit. Ils furent reçus à l'entrée de fon ap- 
partement par la Comtelle de Bury , fa Dame 
d'honneur. La Princefle les traita avec les mé- 
mes civilités que Madame la Ducheffe les avoit 
traités. 

Toutes leurs vilites rendués, ils s’en retourne- 
rent à Paris dans les Carofles du Roi & de Mas 
dame la Dauphine, avec leurs habits de Cérémo- 
nies, C’eftlafeule Audience publique que le Doge 
a eu du Roi. 

Le Doge ne fit point de vifite à Monfieur de 
Croiffy. 


($. XXVI) 


De PAmbaffadeur Ordinaire de 
Malthe. 


?Ambafladeur Ordinaire de Malthe, ne fait 
point d'Entrée. Il n’a point de Maréchal de 
France pour l'accompagner à Audience. 

L’Introduéteur le va prendre dans les Caroffes 
du Roi & de la Reine. 

Il n'a point l’honneur „des armes du dehors ni 
du dedans du Palais. IL ne fe couvre point à PAu- 
dience. 

Le. Roi fe leve de fon fauteuil, fe découvre pour 
le faluer, fe couvre & l'écoute débout. 

On lui donne à diner à Verfailles , ou ailleurs, 
quand le Roi eft hors de Paris. Il s'en retourne 
comme il eft venu, 


C$. XXVIL) 


De PAmbaffadeur Extraordinaire de 
Malthe. 


M er Extraordinaire de Malthe fait {on 
Entrée à Paris. Il fe rend au Couvent de 
Pic-pus , o il reçoit les Complimens detous ceux 

à qui il donne part de fon Entrée. 
lla un Maréchal de France pour Paccompa- 
gner, qui va le prendre à Pic-pur, avec — 
luce 
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duéteut dans les Carofles du Roi. Le Secrétai- 
re Ordinaire du Roi y étant déja arrivé dans ce- 
lui de la Reine , comme à l'Entrée d'un autre Am- 
baffadeur. Les mêmes Cérémonies s'obfervent à 
l'égard de l'Ambaffadeur , & du Maréchal de 


France , que celles des Ambafladeurs de Tétes | 


Couronnees , en pareilles occafions. 

Il n’eft point conduit à l'Hótel des Ambafla- 
deurs Extraordinaires. Il n'eft point traité. 

Le Roi envoye le Maitre de la Garde-Robe le 
complimenter de fa part, lorfqu'il eft arrivé chez 
lui: la Reine, fon premier Maitre d'Hótel: Ma- 
dame la Dauphine & Madame la Ducheffe de Bour- 
gogne , leur premier Maitre d'Hôtel: Monfieur >. le 
Maitre de fa Garde-Robe : Madame fon premier 
Ecuyer : Monfieur le Duc de Chartres fon pre- 
mier Gentilhomme de la Chambre, Madame la 
Duchefle de Chartres, fon premier Ecuyer. 

Il reçoit le Maitre de la Garde-Robe du Roi, 
& le premier Maître d'Hôtel de la Reine avec les 
mêmes honneurs que les autres Ambaffadeurs de 
Tétes Couronnées regoivent les principaux Of- 
ficiers qui viennent de la part du Roi & de la 
Reine, les Complimenter le jour de leur Entrée. 

Il fait plus ou moins de pas à la réception des 
autres Officiers , felon le rang des Princes, & des 
Princeffes qui les envoyent. 


($. XXVIIL) 


De la premiere Audience de P Ambaffa- 
deur Extraordinaire de Malthe. 


L Tarodu&teur va prendre dans les Carofles du 
Roi & de la Reine , le Maréchal de France ,& le 
conduit chez l'Ambaffadeur. L’Ambafladeur va re- 
cevoir le Maréchal au bas del’Efcalier lui propofe 
d'entrer dans fon appartement , mais fi le tems 
preffe de partir, ils montent en Caroffe : le Ma- 
réchal en fait Phonneur. L'Ambaffadeur y monte le 
* premier , prend la premiere place dans le fond de 
derriere & le Maréchal fe met proche de lui. 

En arrivant au Palais’, il n'a point à fon paffa- 
ge les Compagnies du Regiment des Gardes Fran- 
Goifes & Suiffes fous les armes; mais'il a l'hon- 
neur des armes du dedans, les Gardes de la Por- 
te font fous les armes , & les Gardes de la Pré- 
voté. j 

Lorfqu’il va à lAudience , le Maréchal de 
France Paccompagne : il trouve le Grand Maitre 
des Cérémonies au bas de PEfcalier pour le rece- 
voir. Les Cent-Suifles font fur les dégrés, la 
Halebarde à la main. 

Le Capitaine des Gardes du Corps le reçoit à 
la Porte de la Sale des Gardes ; les Gardes y font 
fous les armes, & en haye. 

Le Roi l'écoute débout , fe couvre & le fait 
couvrir ; mais fi l'Ambaffadeur eft Sujèt du Roi, 
pour marquer fon refpe&t , il eft prefque toujours 
découvert lorfqu'il parle au Roi, 

Aprés l'Audience il eft réconduit par le Capi- 
taine des Gardes du Corps, à la porte de la Sale, 
u le Grand Maître des Cérémonies au bas de 
PEfcalier, par le Maréchal, & par l'Introduc- 
teur, à la Sale de defcente des Ambaffadeurs. 

A diner, il eft traité par les Officiers du Roi, à 
Verlailles à St. Germain , à Fi ontainebleau , ou 
ailleurs hors de Paris; le Maréchal lui fait Phon- 
neur de la Table. 

Quand le Roi fait fon féjour à Paris PAmba 
fadeur retourne chez lui, & revient voir la Rei- 
ne l'aprés dinée avec les Caroffes du Roi & de 
la Reine; fans le Maréchal qui l'attend au Lou- 
yre pour“Paccompagner chez la Reine, chez Mon- 
feigneur le Darphin , & chez Madame la Dauphi- 
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me & non chez Monfeigneur le Duc de Bourgo- 


gne, ni chez Madame la Duchefle de Bourgogne. 


L’Introduéteur reconduit toujours lAmbaffa- 
deur chez lui dans les Garoffes du Roi & de la 
Reine fans le Maréchal. 

L'Ambaffadeur ayant Phonneur de fe couvrir 
devant le Roi, il fe couvre par confequent à tou- 
tes les autres Audiences de la Reine, de Monfei- 
gneur, &c. 

Monfieur le Duc d'Or/ezzs , Madame la Du- 
chefle, d’Orkans, & Mademoifelle vont trois ou 
quatre pas au devant de l'Ambaffadeur , qui falué 
ces Princeffes, & les baife aux premieres & der- 
nieres Audiences qu'elles lui donnent. 

Il eft reçu chez les Princes , & les Princeffes 
du Sang comme les autres Ambaffadeurs de T'êtes 
Couronnées, les Princes le traitent d’Excellence, 
& les Princeffes le baifent. 

Pour jouir de ces honneurs dont on vient de 
parler, il reçoit à chaque occafion une Lettre de 
Créance qui le déclare Ambafladeur Extraordinai- 
re; mais aprés fon Audience, il ceffe d'avoir l'hon- 
neur des Ambaffadeurs chez le Roi : fon Caroffe 
mentre plus au Louvre. Cependant comme il de- 
meure Ambaffadeur Ordinaire il jouit du droit des 
Gens. 

Lorfque Monfieur lui donne Audience à Paris, 
PIntroduéteur de Monfieur le va prendre dans les 
Caroffes de Monfieur & de Madame, où tout fe 
pafle comme chez le Roi & chez ‘la Reine. 

Le Maréchal d'Humieres alla au devant du Bail- 
ly de Hautefenille à fon Entrée , & l'accompa- 
gna, comme aufh le jour de fa premiere Audien- 
ce à Paris. 

Les Grands-Croix, les Chevaliers Profés, & 
les Chevaliers Paccompagnerent en Manteaux, Ils 
étoient au nombre de foixante. Il leur donna à 
diner, & l'aprés diner il retourna à l'Audience 
de la Reine à Paris. 


REMARQUES. 


En Septembre 1673. le Chevalier Timerede ; 
vint à Nancy en qualité d'Envoyé de la part: de 
la Religion de’ Malthe. I fur reçu à Pordinaire 
comme les Envoyez. - L'Ambaffadeur ne le mena 
point à P Audience , parce qu'il ne fe feroit pas 
couvert , n'ayant point de Lettres de Créance 
pour ce fujer. Le Roi regla en cette occafion que 
le Bailly de Hautefeuille Ambaffadeur de Malthe, 
quand la Religion lui envoyeroit des Lettres qui 
lui donneroient le Caractere d' Ambaffadeur Extra- 
ordinaire, il fe couvriroit ; mais , que ne Payant 
point. il parleroit découvert. 

Tous les Ambaffadeurs donnent la main chez 
eux à l'Ambaffadeur de Malthe ; mais les Nonces 
ne la lui donnent point. 

Il ny a point de Princes qui envoyent à Mal: 
the des Miniftres , méme du fecond Ordre. Le 
Pape n'y envoye. qu’un Commiffaire. 

Clement VIII. fit faire une Entrée folemnelle au 
Grand Maître de Malthe, à qui il donna Au- 
dience le faifant affeoir au-deflus du dernier Car- 
dinal. 


C$. XXIX.) 
Des Ambaffadeurs des Electeurs. 


LE Ele&eurs ; comme Souverains , peuvent en- 
voyer des Ambafladeurs Ordinaires , & Extra- 
ordinaires. 

L^Ambaffadeur ‘d’un: Ele&eur fait fon Entrée à 
Paris: un Maréchal de France & l'Introdu&teur 
des Ambafladeurs Je vont prendre à Pic-pus, ou 
à Rambouiller , dans les Carofles du Roi & a 
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nérofités & par les autres. éminentes qualités 
de fon ame. Votre Majefté ne fe contente 
pas de furpafler tout ce qu'on a vü de grand 
dans tous les fiecles, Elle affure encore par des 
, préfages très heureux le meme fort à fa potte- 
rité Royale. J'ai, Sing, une tres forte efpe- 
rance que. Votre Majelté pour fare connoitre 
toujours davantage a l'Univers fa magnanimité 
toute finguliere , voudra bien regarder des re- 
montrances fi foumifes & fi juftes ; comme les 
effets de la fincerité des mon coeur , & des véri- 
tables fentimens de ces Senateurs , & de tous 
mes Compatriotes , qui attendent avec impa- 
tience les marques que la clemence de V. M. 
daignera bien leur donner , d ¿tre rentrés dans {es 
bonnes graces. 


» 
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Le Roi lui témoigna qu'il oubliroit tout ce que 
la République de Genes ‚avoit,fait contre fes 'inté- 
rêts, & contre fon devoir, & que dans les oc- 
cafions. qui fe .préfenteroient. , il. leur donneroit à 
l'avenir des marques de, fa bienveillance: 

Les Senateurs firent enfuite, découverts , leurs 
Complimens les uns aprés les autres ; le Doge fe te- 
nant auffi découvert ; le Roi répondit à un.cha- 
cun en particulier. 

[Pendant que. les Senateurs complimentérent Sa 
Majelte , les Princes du. Sang fe découvrirent , 
parce qu'ils n'ont l'honneur de fe couvrir, aux Au- 
diences , que lorfque PAmbañladeur, qui parle , eft 
couvert.] 

Leurs Complimens faits, le Doge, & les Se- 
nateurs faluérent le Roi profondément , defcendi- 
rent du, Trône, au bas duquel ils le faluerent ; & 
en Séloignant ils lui firent un troifiéme falut trés 
refpectueux. Le Duc de Duras s'étant mis à la droite 
du Doge, & des Senateurs , & le Sieur de Bonneuil 
à leur gauche, le. premier. les reconduifit jufqu’à 
la porte de la Sale des Gardes fous les armes, & 
le Sr. de Bonneuil jufqu'à la Sale de defcente :des 
Ambafladeurs , où ils quitterent leurs habits. de 
Cérémonies , & prirent des habits noirs à Jufte-au- 
corps pour aller diner. 

Les Tables fervies , le Sr. de Bonmenil les con- 
duifit 4 la Sale du Confeil, où l'on avoit préparé 
deux Tables , &. quelques autres ailleurs. toutes 
fervies parles Officiers du Roi. 

Sur les trois heures le Doge & les Senateurs 
vêtus de méme qu'ils avoient parû devant le Roi, 
allerent voir Monfeigneur le Dauphin, Madame la 
Dauphine , Monfieur & Madame , Monfieur le Duc 
de Bourgogne, Monfieur le Duc d’4ajon, qui tous 
les regurent debout & découverts dans. leurs ap- 
partemens , ayant derriere eux leurs fauteuils. Ils 
ne fe couvrirent que dans le tems que le Doge 
commença fon difcours, qu'il fit étant couvert , 
pendant iu les Senateurs étoient découverts ; 
mais lorfque le Doge fit fon Compliment aux Da- 
mes, il ne fe couvrit qu'un moment, & continua 
fon difcours découvert par honnêteté. 

Dans tous les lieux où ils allerent , on leur ren- 
dit les mêmes honneurs qu'ils avoient eus chez le 
Roi La Garde détachée des Cent-Suilles , & 
les Gardes du Corps étans en haye & fous les ar- 
mes. Les Officiers des Gardes les recevans à la 
porte de leurs Sales pour les conduire à PAu- 
dience. 

Ces vifites rendués, le Doge, & les Senateurs 
en firent une à Monfieur de Chartres , quiles vo- 
yant venir fit pour eux, deux ou trois pas, étant 
accompagné du Maréchal d'Effrade fon Gouver- 
neur ; les falua, & vint enfuite fe mettre proche 
de fon fauteuil, fe couvrit , & le Doge couvert 
commença fon Compliment, les Senateurs étans 
pour lors couverts : le Maréchal ‚comme Officier 
de la Couronne fe couvrit aufi, 

Le Doge & les Senateurs allerent enfuite chez 
Mademoilelle de Chartres ,. chez Mademoifelle 

Tome L ^ 
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d'Orléans, chez. Madame la Grand” Duche 
chez Madame de Guife, qui toutes baiférent le Do- 
ge feulement , le reçurent & les Senateurs , com- 
me, Monfieur de Chartres les avoit reçus. 

Ils virent auffi Monfieur le Duc, Monfieur le 
Duc de Bourbon, Madame la Ducheffe ,. & Made» 
moifelle de Bourbon. 

Mr. le Duc , accompagné de Mr. le Duc de 
Bourbon , vint. audevant du Doge, à la premiere 
porte de fon appartement, le conduifit dans fa 
Chambre, où il y avoit trois fauteuils, & qua- 
tre fiéges plians ; le Faïfant affeoir le premier. Le 
Doge prit la place d'honneur, & fe mit au fau- 
teuil du milieu ;.. Monfeur le Duc en prit un à 
fa droite, & Mr, de Bourbon en prit un autre de 
l'autre côté de Mr. le Duc: Les fiéges plians étoient 
placés au-deffous d'eux pour les, quatre Senateurs; 
tous fe couvrirent pendant que le Doge fir fon 
Compliment , auquel. Mr. le Duc répondit ; en- 
fuite le. Doge s'étant levé , Mr. le Duc & Mr. 
de Bourbon E reconduilirent jufques a. l'apparte- 
ment de Madame la Ducheffe où Mademoitelle de 
Bourbon étoit. Madame la Ducheffe étoit au lit, 
le Doge la falua , la baifa, prit un faureuil , & Ma- 
demoilélle de Bourbon fe mit fur le lit : les quatre 
Senareurs fe placerent fur des fiéóges plians au- 
deflous du Doge; pendant tout le tems de la con- 
verfation , il demeura découvert. 

Enfin le Doge, & les Senateurs firent leur der- 
niere vifiteà Verfailles à la Princeflede Coaty qui 
étoit au lit, Ils furent reçus à l'entrée de fon ap- 
partement par la Comtelle de, Bury , fa Dame 
d'honneur. La Princefle les traira avec les mé- 
mes civilités que Madame la Duchefle les avoit 
traités, 

Toutes leurs vifites rendués, ils s’en retourne- 
rent à Paris dans les Carofles du Roi & de Ma- 
dame la Dauphine, avec leurs habits de Cerémo- 
nies. C'eftlafeule Audience publique que le Doge 
a eu du Roi. 

Le Doge ne fit point de vilite à Monfieur de 
Croiffy. 


(s. XXVI) 


Des Ambaffadeurs de la République des 
Provinces-Unies. (*) 


Es Ambafladeurs des Erdts Généraux des Pro- 

vinces-Unies , qu'on nomme vulgairement 
les Hollandois ou la République de Hollande , 
font traités für le méme pied que les Ambafla 
deurs des Têtes Couronnées & reçoivent les me- 
mes honneurs, fur-tout depuis la Paix d'Utrechr, 
& en particulier depuis le Régne de Sa Majellé 
Louis XV: quoiqu'ils euffent toujours été de pair 
avec les Tétes Couronnées. 

La Relation (+) de ce qui s'eft obfervé , fous 
le régne de Louis XV, envers les Ambafladeurs de 
cette République peut lervir de régle pour l'avenir. 
& pour refoudre les difficultés qui pourroient fur- 
venir à leur égard. 

Sa Majelté ayant été informée que les Etats Géné- 

raux 


(*) Ce $ auroit dû étre placé où eft le $. XXIV., la 
Republique des Provinces-Unies ayant le Pas immédiate- 
ment après cele de Venife; mais comme la Relation Ci. 
jointe n’eft pas dans le Manufeript de Mr, de Sainétot & , 
que nous l'avons reçue plus tard que nous nc penfions , on 
a été obligé de la renvoyer ici; ce qui importe peu puif- 
que nous avons déclaré que nous n'avons intention de lézer 
perfonne par l'ordre que nous avons gardé dans cet ouyra- 
ge, où nous avons fouvent été obligé de nous accommo- 
der à l'empreflement ou aux occupations de ceux , qui 
ont eu la bonté de nous fournir. des materiaux. 

(+) Cette Relation a été dreílée für des Mémoires au- 
tentiques, I 
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raux des Provinces-Unies avoient nommé Mr. le 
Baron Hop, Conteiller de la Ville d' Amfterdam 3 Di- 
re&teur de la Compagnie des Indes Occidentales , & 
fils de leur Grand Treforier | pour venir remplir au- 
près d'elle le Pofte @’ Ambathidene de la Républi- 
que, (*) elle envoya Ordre aux Gouverneurs & 
Commandans des Places frontieres , par lefquelles il 
pouvoit paffer de lui rendre tous les honneurs dûs à 
lon caractere repréfentatif. En effet ‚en conféquen- 
ce de ces Ordres , lors qu'il arriva à Lille, il fut 
falué d'onze coups de Canon , & trouva la Gar- 
de fous les armes à la porte par laquelle il étoit en- 
tré, tambours battans & les Officiers qui le fa- 
luerent du chapeau. En arrivant à fon logis , il 
y trouva un détachement avec drapeau & un Ca- 

itaine qui commandoit cette Garde; le Major de 
L Place, qui y commandoit en Pabfence du Gou- 
verneur & du Lieutenant de Roi, vint auffi-tót 
complimenter P'Ambaffadeur fur fon arrivée; Pln- 
tendant de la Généralité, le Ruart, c'eft comme 

ui diroit le Maire ou le Grand Baillif & le Pen- 
pe ou Syndic vinrent s’acquitter de la mé- 
me civilité , & les derniers lui préfenterent le vin 
d'honneur de la part de la Ville. Son Excellen- 
ce recüt toutes ces er avec la politefle con- 
venable, & fit diftribuer le vin à fa Garde qu'il 
congédia, en priant le Commandant de ne lui laif- 
fer qu'un Sergent & deux fentinelles ; mais on lui 
laifla toujours environ 20. Soldats, & le) Com- 
mandant accompagné de l’Intendant, vint lui offrir 
de donner la parole à la Garnifon , ce dont 'Am- 
baffadeur s'excufa , en les remerciant fort de cet- 
te politeffe. Le lendemain dés le matin il alla ren- 
dre la Contre-vifite à toutes les perfonnes en char- 
ges qui Pétoient venu complimenter; & en ren- 
trant chez lui il les y trouva toutes, qui , juf- 

u'au Recteur des R. P. Jefuites , venoient lui 
cubare un bon voyage. 

Avant de partir il avoit envoyé un Gentilhom- 
me au Commandant de Douai pour l'informer qu'il 
fouhaitoit paffer incognito & lui épargner tous les 
embaras du Cérémonial ; mais le Commandant a- 
Voit fes Ordres, & illes exécuta, car l'Ambaf- 
fadeur trouva à deux lieuës de la Ville un Dé- 
tachement de la Maréchauffée à cheval, comman- 
dé par un Officier. Le Major de la Place fé trou- 
va à la porte pour le recevoir de la part du Lieu- 
tenant de Roi qui étoit malade & qui lui avoit 
envoyé fon Carofle ; il trouva la Garde fous les 
armes, tambours bartans , & les Officiers le fa- 
luérent comme à Lille; il ne fit que paffer la Vil- 
le fans s'arréter, & il trouva à l'autre porte le 
Magillrat en Corps & en Robbe de Cérémonie, 
dont il fut harangué , & qui lui préfenta le vin 
d'honneur , qui fut difiribué à la Garde & le Déta- 
chement de la Maréchauflée efcorta encore l'Am- 
baffadeur jufqu'à quelque diftance de la Ville. 

Monfieur de Meliancourt, Lieutenant de Roi 
à Cambray , fut plus docile à la Priere que PAm- 
bafladeur lui avoit fait faire par un Gentilhomme, 

wil paffat la Ville incognito, Cet Officier vint 
eulement complimenter l'Ambaffadeur & lui té- 
moigna combien il étoit mortifié de ce que fes or- 
dres lui 6toient la liberté d’exécuter ceux qu'il a- 
voit recu de la Cour de lui rendre tous les hon- 
neurs dis à fon caractére. L?Ambafladeur paffa 
de même à Peronne, & arriva À Paris, 1l envoya 
notifier fon arrivée par fon Secrétaire À Meffieurs 
de Sainélot & de Marprez, Introducteurs prés du 
Roi & prés de Monfieur le Regent. Monfieur de 
Sainiior vint le lendemain le feliciter 5 l'Ambaffa- 


(*) Aprés la Paix d'Utrecht L. H. P. avoient envoyé 
Mrs. Buys & de Goflinga , avec le caractere d'Ambaflideurs 
Extraordinaires; le premier y reftacomme Ambaffàdeur Or- 
dinaire, & fut füccedé après quelque intervale par Mr. Hop, 
à la fin d'O&obre 1718, aprés qu'on eut réglé en 1717. le 


Gérémonial envers la République für le pied que Henri IV. 
Yayoit promis, 


deur le regút avec politeffe , mais en gardant chez 
lui & la main & la place d'honneur ; d'autant plus 
que l’Introduéteur avoit fait fonder la veille le nou- 
vel Ambaffadeur , s'il ne lui accordetoit pas la 
main & le Rang comme cela s'étoit fouvent pra- 
tiqué , difoit-il. Aprés les complimens de part 
& d'autre , l'Ambaffadeur le reconduifit jul- 
u’à la porte de fon Cabinet où il l'avoit reçu, 
i Pavoit prié de lui procurer une Audience par- 
ticuliere du Roi & des Princes & des Princefles de 
la Famille Royale, le plutôt poffible, en attendant 
quefes équipages fuflent prêts pour fon Entrée, 

Aprés cette premiere Cérémonie, lAmbaffa- 
deur envoya un Gentilhomme chez Abbé Dw Bois 
Secrétaire d'Etat des Affaires Etrangeres , pour fa- 
voir à quelle heure il pourroit le voir ; l'Abbé Dy 
Bois lui fit réponfe qu'il pouvoit venir dans le mo- 
ment. llavoit fon appartement au Palais Royal, 
P'Ambaffadeur s'y rendit en Caroffe ; le Secrétai- 
re d'Etat vint le recevoir À la porte de fon ap- 
partement & lui donna la main & la place d’hon- 
neur. Apres les complimens ordinaires I’ Ambaf- 
fadeur lui remit une lettre pour lui de la part des 
Etats Généraux , & une copie de fes lettres de 
Créance & le pria de lui procurer le plutót qu'il 

ourroit l'honneur de voir Monfieur le Regent ; 
e Secrétaire d'Etat lui promit de Pinformer q'a- 
bord de la Réponfe de ce Prince & le reconduifit 
jufqu’au bas de 1'Efcalier de fon appartement dans 
la Cour & le vit partir. 

Monfieur de Marprez le vint voir enfuire , ille 
reçut comme Monfieur de Sainéor, & le pria de 
lui procurer une Audience particuliere auprés des 
Princes & Princefles de la Maifon d’Orleans. 

L'Ambaffadeur ayant recu un billet de l’Abbé 
Du Bois, il le rendit au Palais Royal à Pheure 
marquée , pour avoir Audience de Monficur le 
Regent, & defcendit chez cet Abbé en attendant 
que fon Alteffe Royale fe rendit dans fon apparte- 
ment: dès qu'on fut informé qu'elle y éroir, 
PAbbé Du Bois P’y conduifit , lui donnant la main, 
il trouva le Sieur de Marprez, dans une des Cham- 
bres de Pappartement ; Son Altefle Royale étoit 
feule & il ne fe trouva à PAudience que le mé- 
me Abbé Du Bois. 

11 fe paffa quelques jours entre cette Audience 
& celle du Roi, tant parce que les Introduéteurs 
étoient fort occupés de PEntrée de l’Ambaffadeur 
de PEmpereur , que parce qu'il arriva quelques 
incidens. L'Ambafladeur fut averti qu'avant d'a- 
voir eu une Audience particuliere de Sa Majelté, 
fon Caroffe n’entreroit pas dans la feconde Cour 
du Palais Royal, & qu’à fon Audience de Sa 
Majelté il n'auroit pas les honneurs de Louvre 
comme les avoit'eus Mylord Stairs Ambafladeur 
de la Grande-Bretagne , C'eft-à-dire , que fes Ca- 
tofles n’entreroient pas d'abord jufques dans la der- 
niere Cour du Château. L’Ambaffadeur s'adref- 
fa à l'Abbé Du Bois > pour lever ces difficultés, ou 
du moins en favoirla caufe. Ce Miniftre lui fit 
entendre, que l'intention du Roi étoit , qu'on 
rendit à Monfieur l'Ambaffadeur des Etats Géné- 
raux tous les honneurs qu'on rendoit aux Am- 
baffadeurs des Tétes Couronnées & À celui de Ve- 


- nife; que quant au premier cas, il donneroit des 


Ordres à la fatisfaction de l'Ambaffadeur; mais 
que quant à ce qui étoit arrivé à Mylord Stairs, 
C'étoit un cas particulier qui n’arriveroit plus ; que 
ce Seigneur avoit prétendu & obtenu cet hon- 
neur en qualité de Pair de la Grande - Bretagne , 
& en vertu d’une conceffion du feu Roi, qui, à 
la priere du Roi Jaques II. avoit confenti que 
les Pairs d'Ecoffe folct traités en cette Cour 
comme les Ducs du Royaume. L'Ambaffadeur 
ne crut pas pouvoir fe contenter de cette raifon , 
puifqu'il n’étoit pas bien démontré fi c’étoir en 
qualité de Pair , ou en qualité d' Ambaffadeur » que 
ce Lord avoit cu ce traitement , qu'il n’avoit ob- 
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ténu qu'après une longue Négociation,” & que 
d’un autre côté étant le premier qui fe trouvoit 
dans le cas , après ce Lord, il fembleroit qu'il 
voudroit faire là planche pour les autres; qu'il etoit 
foit éloigné de vouloir faire naître des incidens qui 
caufaffent de l'embaras , mais qu'il falloir aufi qu'il 
üt juftifier fa conduite auprès de fes Maitres. 
E abbé Ds Bois lui promit de le mettre à cou- 
veit de tout reproche à cer égard. L'affaire fut 
portée au Conleil de Regence, elle y donna lieu 
à de grands débats & l'on propofa même de re- 
mettre le Cérémonial de tous les Ambafladeurs 
fur Pancien pied, L'Abbé Du Bois s'y oppofà vi- 
vement ;jufqu'à dire qu'il quitteroit plutôt fon pol- 
te de Secrétaire d'Etat que de confentir à une pa- 
reille propofition. Enfin on laiffa les chofes fur 
le pied où elles étoient , & le Secrétaire d'Etat. é- 
crivit fur ce fujet à 'Ambafladeur un Biller , qu'il 
pit communiquer aux Etats Généraux , pour les 
affurer qu'aucun Ambafladeur ne recevroit d'au- 
tres honneurs que ceux qui feroient accordés au 
leur. 

Le Roi fixaau 1 1. de Novembre 17 18. l Audience 
particuliere de l'Ambaffadeur , ce qu'on peut re- 
garder comme une marque de diftinétion , puifque 
c’&toit un Vendredi, & que les Audiences par- 
ticulieres ne fe donnent- ofdinairement que le Mar- 
di ‚jour auquel les Miniftres vont faire leur Cour à 
Sa Majefté. Le Sieur Merlin , Secrétaire de l'In- 
trodu&ion , alla informer l'Ambaffadeur de la Res 
folution du Roi, & l'Ambaffadeur fe rendit vers 
les deux heures à la Sale des Ambafladeurs où 
Monfieur de Sainélot & le Sicur Merlin le vin- 
ent trouver , & lerconduifirent au Cabinet du 
Roi, marchant devant lui, tant pour lui mon- 
ter le chemin que pour. faire place à travers la 
foule des Courtilans. 

Le Roi étoit debout & découvert, ayant à fa 
gauche le Maréchal de Villeroy , fon-Gouverneur, 
& à fa droite à quelque diftance PEvéque de Fré- 
jus (depuis Cardinal de Flemry ) fon Précepteur; 
& auprès de celui-ci, mais un peu plus fur le de- 
vant, l'Abbé Du Bois Secrétaire d'Etat des Affai- 
res Etrangeres. L”Ambaffadeur s'avanga de la 
porte du Cabinet vers Sa Majefté en failant trois 
profondes Révérences , & apres fon Difcours au- 
quel le Maréchal de Villeroy répondit, Son Ex- 
cellence remit fes Lettres de Créance à Sa Ma- 
jeté & fe retira en faifant trois révérences com- 
me eii entrant ; le Maréchal de Villeroy le recon- 
duifit jufques hors de la porte du Cabinet ; Pln- 
troducteur & le Secrétaire Merlin le ramenerent 
à la Sale des Ambaffadeurs , & il trouva que fon 
Carofle , qu'il avoit laiffé en arrivant dans la Cour 
des Suifles , étoit avancé pendant fon Audience, 
par Ordre du Roi, jufques dans la deïniere Cour 
du Palais, comme cela fe pratique ordinairement. 

L'Ambaffadeur paffa chez Monfieur le Duc pour 
lui rendre une vifite de civilité , à l'imitation de 
quelques autres Miniftres , en qualité de Sur-In- 
tendant de l'Education de Sa Majefté ; mais ce 
Prince n'étoit pas en ville, L’apres-midi il vint 
rendre vilite au Maréchal de Villeroy , comme Gou- 
verneur de Sa Majefté. 

Le 13. il eut Audience de Madame la Duchef- 
fe de Berry, cette Princeffe le reçut dans fon Ca- 
binet , ayant auprès d'elle la Ducheffe de St. Si- 
mon , la Dame d'honneur. 

If arriva un incident dans l'Audience de Mada- 
me, Douairiere d'Orleans , l'heure ayant été don- 
née à l'Ambaffadeur , il fe rendit chez cette Prin- 
ceffe , il ne s'y trouva pas d'Introducteur, la 
méme chofe arriva une feconde fois, Madame en 
fut piquée au vif, d'autant plus que l'Ambaffa- 
deur s'étoit retiré, ne croyant pas pouvoir pren- 
dre cette premiere Audience fans les formalités re- 
quifes , patce qu'il ny a pas de petite faute dans 
le Cérémonial, où l'on profite de tour, Mada- 
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ur avec la Ducheffe dé 
Brancas fa Dame d'honneur; lun pour lui des 
mander excufe de fa négligence, l'autre pour lui 
témoigner combien Madame , qui ny avoit pas 
de part, en étoit mortifiée. La Duchelfe deBran- 
cas le ptia de marquer lui-même Pheure, l'affu- 
rant que l'Introduéteur ne manqueroit pas de. s'y, 
trouver, ou qu'elle feroit elle-méme fa fon&tion ; 
cette Audience fe pafla avec les Cérémonies ‚or- 
dinaires. 

Apres que l'Ambaffadeur eut eu fa premiere 
Audience particuliere du Roi, il fit notifier fon 
arrivée aux: Miniftres Etrangers, fuivant l'ufage ; 
par un de fes Gentilshommes. - Ils vintent lui ren- 
dre vilite, comme c'eft la coútume, fans Cérémo- 
nies, tant qu'on n'a pas fait fon Entrée publique: 
Il les reçut tous dans fon Cabinet, leur donna la 
main & la place d'honneur ; avec cette feule. dif: 
ference qu'il alla recevoir les Ambafladeurs a PER 
calier, & les Envoyez & autres feulement à la 
porte du Cabinet. L”Ambafladeur leur rendit la 
contre-vifite, & en fur regú de même: 

Les Equipages de l'Ambaffadeur étant prêts, il 
témoigna à P Abbé Du Bois qu'il fouhaiteroit de faire 
fon Entrée le Dimanche fuivant (23. Juillet 1719.) 
fi-c'étoit la commodité de Sa Majelté de lui ace 
corder fon Audience publique le fur-lendemain. Le 
Secrétaire d’Erar fe chargea d'en: parler à Sa Majelté 
& le 16. le Sieur Merlin Secrétaire de l'Intto- 
duétion alla notifier à l'Ambaffadeur que le Roi 
avoit nommé le Maréchal de Monte/quioe pour 
l'accompagner à fon Entrée & le Prince de Pons 
de la Maïlon de Lorraine pour fon Audience pu- 
blique. Le même Secrétaire donna à PAmbaffa- 
deur une Lifte des Princes & Princeffes du Sang ; 
des Ambaffadeurs , Envoyés &c, à qui l'Ambat- 
fadeur envoya un Gentilhomme pour les informer 
du jour de fon Entrée & les. prier de lui faire 
Phonneur ufité en pareilles occalions. Sur cette 
Lifte étaient : 

Monfieur le Duc de Chartres: 

Madame la Princeffe. | 

Madame la Ducheffe Douairiere; 

Monfieur le Duc: 

Madame la Ducheffe. 

Madame la Princeffe de Conty premiere Douai 
tiere. 

Madame la Princeffe de Conty feconde Douai- 
riere. 

Madame la Princeffe de Conty, 

Mönfieur le Comte de Touloufe: (*). 

Mr. Pabbé Du Bois, Secrétaire d' Etat des Affai- 
res Etrangeres. 

Le Comte de Konig/egg ; Ambaffadeur de l'Em- 

ereur. ¢ 

Mylotd Stairs 5 Ambaffadeur de la Grande- Bre- 
tagne. à 

Le Comte de Ribera; Ambaffadeur de Por- 
tugal. 

Le Comte de Vernon, Ambaffadeur de Sardai- 
gne (T). 

Monlieur le Bailly de Ames , Ambaffadeur de 
Malthe. 

Monfieur de Cronffrom, Envoyé de Suede. 

L'Abbé Landi, Envoyé de Parme. 

Monfieur Martine, Envoyé de Hefle-Caffel. 

Monfieur du Mont, Envoyé de Holftein-Gottorp: 

Les Introducteurs firent avertir les Officiers du 
Roi, de Madame la Ducheffe d'Orleans Douai- 
riere , de Monfieur le Duc & de Madame laDu- 
cheffe d'Orleans ¿ comme étant de la Famille du 
Roi, 


*) Monfieur le Duc Du Maine, & toute fa famille, étoient 
alors en difgrace à caule de l'affaire du Prince de Cellama- 
re Ambaffadeur d’Efpagne. "A. 

(+) Comme les Etats Généraux i'avoiént pas reconnu 
ce titre de Sardaigne , l'Ambaffadcur ne fit pas notifier fon 
Entrée à ce Miniftre. 
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Roi, afin que chacun s'acquitte de fon devoir ; ils 
en donnerent auffi avis au Lieutenant de Police 
afin qu'il donnät les Ordres ordinaires pour pof- 
ter des Efcouades du Guet dans les endroits né- 
ceffaires pour empêcher le délordre &c. On choi- 
fit Rambouillet pour l'endroit, d’où l'Ambaffadeur 
partiroit avec fon Cortége , & les Maréchaux des 
Logis du Roi y marquerent fur la porte d'entrée 
& fur celles de quelques chambres, Pour Mon- 
SIEUR L'AMBASSADEUR. 

Son Excellence fe rendit à Rambouillet vers les 
xx. heures, le Dimanche 23. Juillet 1719. auffi- 
tôt fes deux Suifles fe pofterent à la porte. Il y 
trouva nombre de T'imbales , Tambours, Trom- 
pettes , Hauts-bois &c. Comme le grand Carof- 
fe de l'Ambaffadeur ne pouvoit entrer dans la fe- 
conde Cour ,outre que s'il y eût été celui du Roi 
n'auroit pú y tourner , il y fit entrer le fecond 
pour fe conferver la place qui lui appartenoit ; le 
premier ‚le troifiéme & ceux de fa fuite fe range- 
rent dans l'avant-Cour. 

Les Ecuyers des Princes & Princeffes arrivérent 
fucceffivement dans leurs Caroffes & vinrent com- 
plimenter l'Ambaffadeur de la part de leurs Mai- 
tres ,' étant préfentés par le Secrétaire de l'Intro- 
duction ; 1” Ambaffadeur les regüt en avangant un 
ou deux pas. Les Miniftres Etrangers le firent 
complimenter par un Gentilhomme dans un Ca- 
roffe à 6. chevaux , un des Gentilhommes de 
/’Ambafladeur l'introduifoit. 

Il y eut deux incidens dans cette occafion ; & 
ce feroit une efpece de miracle sil n'en arrivoit 
pas. Les Introduéteurs prétendirent que la fecon- 
conde Cour devoit étre feulement pour le Carof- 
fe du Roi. L'Ambaffadeur leur ferma la bouche 
en les faifant fouvenir que Mylord Stairs avoit eu 
fes Carofles dans cette Cour , & que lui-même y 
auroit auffi fait entrer fon Carofle du Corps s'il 
avoit pú pafler la porte. L'autre vint de la part 
des Ecuyers du Duc de Chartres & des Princes 
& Princeffes du Sang, qui prétendoient que les Ca- 
rofles de la fuite de I’ Ambaffadeur devoient leur 
faire place. L'Ambaffadeur leur dit qu'il étoit 
très jufte que les Caroffes de leurs Maîtres & 
Maitrefles fuflent placés fuivant leur rang dans 
toute la place qui reftoit , mais quelui, étant chez 
lui, il ne feroit pas raifonnable qu'il fit fortir fes 
Carofles pour faire place à ceux qui arrivoient , 
& les chofes en reftérent la. 

A 4. heures aprés midi le Maréchal de Adon- 
sefquion arriva avec l’Introduéteur dans le Carof- 
fe du’ Roi. La Livrée de l'Ambafladeur étoit 
rangée en haye dans le Veflibule , & les Pages 
dans l'Antichambre à la gauche, laiflant la droite 
pour la Maifon du Marédhal. Le Secrétaire de 
PIntroduétion alla à la tête de la Maifon de l'Am- 
baffadeur recevoir le Maréchal à la defcente du 
Carofle. Lors qu'il fut à la porte l'Ambaffadeur 
avanga deux ou trois pas dans le Veflibule pour 
le recevoir, lui donnant la droite ; lIntroduéteur 
& le Secrétaire de l’Introduétion marchans deux 
ou trois pas en avant, on entra dans la Sale, où 
il y avoit trois fauteuils , deux vis-à-vis l'un de 
l'autre pour le Maréchal, qui eut la place d’hon- 
neur , & pour l'Ambaffadeur , le troifiéme qui é- 
toit pour l’Introduéteur avec le dos un peu tourné 
vers la porte. 

Aprés les Complimens ordinaires & que le Ma- 
réchal fe fut un peu repofé, il fe leva fous pré- 
texte de voir les Equipages de l'Ambaffadeur , é- 
tant forti il préfenta à celui-ci le Caroffe du Roi 
dont il fit les honneurs, faifant monter l' Ambaf- 
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fadeur le premier & lui donnant la premiere place | 


du fond, le Maréchal s'y mit à côté de lui & 
PIntroduéteur fur le devant, l'Ambaffadeur pou- 
voit difpofer des trois autres places , mais il n'y 
mic perfonne. 
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On commença auffi-tót la marche dans l'Otdre 
fuivant 

Le Caroffe de 1Introduéteur. 

Le Caroffe du Maréchal de Moztefquion. 

à Dix-huit Laquais de l'Ambaffadeur fur deux 
es. 

L’Ecuyer de l'Ambaffadeur à cheval. 

Six Pages de l'Ambaffadeur à cheval. 

Le Caroffe du Roi ayant les Laquais de l'In- 
troduéteur à la Portiere à droite & ceux du Ma- 
réchal à la gauche. 

Le Caroffe de Madame, où étoient deux Gen- 
tilshommes de l’Ambañladeur. 

Le Caroffe de Monfieur le Duc d’Orleans, où 
étoient le Chapelain & un Gentilhomme. 

Le Carofle de Madame la Duchefle. d’Orleans. 

Le Caroffe de. Monfieur de Chartres, où étoit 
le Sous-Ecuyer de l'Ambaffadeur à la premiere 
place, ce qui fut obfervé, parce que fouvent les 
Gentilshommes des Princes & Princefles du Sang 
font difficulté de céder le Rang dans leurs Ca- 
roffes à ceux de la fuite des Ambafladeurs. 

Les Caroffes de Madame la Princefle. 

De Madame la Ducheffe Douairiere. 

De Monfieur le Duc. 

De Madame la Ducheffe. 

De Madame la. Princeffe de Conty premiere 
Douaitiere. F 

De Madame la Princefle de Conty feconde 
Douaitiere. 

De Madame la Princefle de Conty. 

De Monfieur le Comte de Touloufe. 

De Monfieur PAbbé Du Bois Miniftre & Se- 
crétaire d’Etat au Département des Affaires Etran- 

eres. 
: A. une diflance de 30. à 40. pas, 

Deux Suiffes de P Ambaffadeur. 

Le Caroffe du Corps à 8. chevaux. 

Le fecond. Caroffe , à deux fonds & à fix che- 
vaux vuide comme le précédent. 

Le. troifiéme Caroffe auffi à fix Chevaux où 
étoient le Secrétaire de l'Introdu&tion & celui de 
PAmbaffadeur. : 

Dix Carofles à fix Chevaux de Seigneurs Hol- 
landois avec des Equipages trés leftes , qu'ils avoient 
envoyez pour faire honneur à l'Amballade de leurs 
Hautes Puiffances. 

De Rambouillet ; on pafla par la ruë des vieux 
Moufquetaires, rué de Druffy , Grande ruë du 
Faubourg Saint Antoine, Porte St. Antoine, rué 
Saint Antoine , rue Royale , Place Royale dont 
on fat le tour en entrant par la droite , ruë 
Royale, ruë St. Antoine, Cimetiere Saint Jean, 
rué de la Verrerie, ruë des Lombards, ruë Saint 
Denys, ru& de la Feronnerie, ruë Saint Honoré, 
Porte Saint Honoré , Faubourg St. Honoré , à 
l'Hôtel de l'Ambaffadeur , où l'on arriva vers les 
7. Heures, à travers une foule inombrable de 
peuple. 

Les deux Suifles occuperent d'abord la. Porte de 
FHótel , & les laquais de l'Ambaffadeur fe ran- 

erent à la gauche depuis PEfcalier jufques dans 
a prémiere Chambre, & les Pages dans la fecon- 


' de, l'appartement de l'Ambaffadeur étant au pré- 


mier Etage. L’Ambafladeur donna ches lui la 
main & la place d'honneur au Maréchal. de France. 
Il. y avoit dans la fale deux fauteuils vis-à-vis l'un 
del’autre, à l'extrémité & un peu fous le Dais , 
& un troifiéme un peu fur le côté hors du Dais/pour 
PIntroduéteur. Le Maréchal aprés s'étre affis un 
moment , prit congé de l'Ambaffadeur qui le re- 
conduifit julques hors de la porte de l'Hôtel, & 
les Gentilshommes jufqu’à fon Caroffe , que l'Am- 
bafladeur vit. partir. 

Un moment aprés arriva le Duc de Trefmes, Pun 
des quatre Gentilshommes de la {Chambre du 
Roi Les Gentilshommes de l’Ambafladeur le 

re- 
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recúrent à la defcente du Carofle & l' Ambaffadeut 
un peu plus bas que la moitié de PEfealier-, lui 
donnant la main & la place d’honneur. E un 
Compliment très poli de la part de Sa Majefté à 
l'Ambaffadeur fur fon arrivée , celui-ci reconduifit 
le Duc comme il avoit reconduit le Maréchal de 
Montefquion. 

A peine étoit-il [parti que Mr. le Comte de Si- 
miane , premier Ecuyer de Madame vint compli- 
menter 1” Ambafladeur de la part de cette Princef- 
fe. Ses Gentilshommes le reçurent à la portiére 
du Caroffe & l'Ambaffadeur deux ou trois degrés 
au-deflus de la moitié de PEfcalier. Il lui donna 
la main & la place d'honneur & le reconduifit 
jufqu’au milieu du Veftibule fans le voir entrer 
dans fon Carofle , encore moins partir, laiffant ce 
foin à fes Gentilshommes. 

Le Marquis de Simiane , premier Gentilhom- 
me de la Chambre du Duc d'Orleans , vint en- 
fuite de la part de fon Altefle Royale ;il fut regü 
à la defcente du Caroffe par les Gentilshommes de 
l' Ambaffadeur qui defcendit ; pour le recevoir, 5. ou 
6. dégrés moins que le milieu de PEfcalier, lui don- 
nant la main &la place d'honneur & il le reconduifit 
à 2..0u 3. degrés plus bas que le milieu de PEfcalier, 
fans le voir entrer dans fon Caroffe ni partir. 

Le Comte de St. Pierre, premier Ecuyer de 
Madame la Duchefle d’Orleans fut regu & recon- 
duit comme le précedent, 

Le Lendemain le Prince de Pons vint faire com- 
pliment à l'Ambaffadeur fur ce que le Roi Pavoit 
nommé pour l'accompagner à fa premiere Audien- 
ce. L'Ambaffadeur y répondit avec politefle l'at- 
furant que, s'il lui étoit poffible , il lui rendroit 
encore le foir méme la contre-vifite. 

Le Mardi 25. le Prince de Pons arriva le matin 
à PHótel de lAmbaffadeur avec Monficur de 
Sainctot , Introduéteur des Ambafladeurs ‚dans le 
Caroffe du Roi à 2. Chevaux, les Gentilshommes 
de P’Ambafladeur reçurent le Prince à la portiere , 
& l’Ambafladeur à plus de la moitié du dégré, 
lui donnant la main & la place d'honneur dans la 
Sale, Après s'étre affis un moment, on defcendit, 
le Prince gardant la main jufqu’au Carofle , alors 
il la ceda à l'Ambaffadeur , lui fit les honneurs 
du Caroffe & s'y affit à fa gauche & Plntroduc- 
teur fur le devant. 

Le Caroffe de PIntroduéteur défila le premier , 
enfuite celui du Prince de Pons , puis les laquais 
de l'Ambaffadeur fur deux files devant le Caroffe 
du Roi, qui avoit à la portiere gauche les laquais 
du Prince de Pons & à la droite ceux de l’Intro- 
duéteur. Le Carolfe du Roi étoit fuivi du pre- 
mier, du fecond & du troifiéme Carofles de l’ Ambaf- 
fadeur à deux Chevaux & vuides, & ceux-ci des 
Caroffes qui avoient fait cortége à fon entrée, où 
étoient les Gentilshommes de la fuite. 

L’Ambafladeur trouva dans l'avant-Cour du 
vieux Louvre , où le Roi faifoit fa refidence les 

1 coiles 82 Suifles fous les armes, leurs 
à la tête qui faluerent du chapeau & 
les tambours apellans. Il fut conduit à la Sale 
des. Ambafladeurs (*) pendant que tous les Ca- 
roffes entroient dans la: Cour intérieure du Lou= 
vre. 

Il arriva alors un de ces incidens qui font voir 
combien un Miniftre doit être attentif à tout, 
dans ces fortes d'occafions. L’Ambafladeur avoit 
remarqué en paflant que les Gardes. Frangoifes & 
Suiffes n'avoient pas leurs Drapeaux comme c'eft 
Pufage. Il en parla à l'Introducteur , le priant de 
S'informer s'ils Pavoient fait à deffein ou par in- 
advertance. On lui répondit que le Roi n'ayant 


étoit la Sale où s'affemble ordinairement l'Acade- 

ences qu’on avoit deftine à fervir de Sale des Am- 

bafadenrs dans cette occafion, le Roi n'étant alors que paf- 
gérement logé au vieux Louvre. 
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au vieux Louvre qu'ün détachement j^ les: Dra» 
peaux’ étoient à la Grand” Garde, aux "Tuilleries: 
L’Ambafladeur répondit que ce n'étoit pas à lui 
à examiner quelle Garde le Roi avoit,” ni quels 
honneurs Sa Majefté trouvoit à propos de fe faire 
rendre , mais que le Cérémonial portoit que les 
Gardes devoient avoir dans une occafion telle que 
celle où l’on etoit , leurs Drapeaux déployés, & 
qu'ainfi il prioit l'Introduéteur d'en aller parler au 
Maréchal de Villeroy , qui ordonna fur le champ 

won allát d'abord chercher les Drapeaux aux 
Thuilleries. Dès qu’ils furent arrivés , on vint 
annoncer que le Roi étoit prêt à donner Au- 
dience , & l’on fe mit en Marche dans l’ordre 
fuivant, 

1%. Les, Valets du Secrétaire de Introduction. 
2°. Ceux de l’Introduéteur. 30. Ceux du Prince 


de Pons. 4°. Ceux de l'Ambaffadeur au nombre 
de 18. 5% Les Gentils-hommes du Prince de 
Pons. 6". L'Ecuyer de l’Ambafladeur à la tête 


de fes 6. Pages. 7°. Le Secrétaire de l'Introduc- 
tion à la tête des Gentilshommes de la fuite de 
l'Ambaffadeur , le Secrétaire de l'Ambaffade por 
tant la lettre de Créance qu'il délivra à l'Ambaf- 
fadeur avant qu'il commencát fa Harangue, 8°. À 
une petite diltance , lAmbaffadeur ayant à fa 
droite le Prince de Poss , & à fa gauche Mon- 
fieur de Sainétot Introducteur des Ambafladeurs. 

On traverfa dans cer ordre la premiere Cour du 
Louvre pour fe rendre à l'appartement de la Rei- 
ne que le Roi occupoit alors. Depuis la porte 
jufqu'au bout de la Cour les Gardes Frangoifes 
& Suifles étoient rangez, & fous les armes, les uns 
d'un côté, les autres de l'autre, ayant leurs Offi- 
ciers à leur tête, fluant du Chapeau , deux 
Drapeaux déployés de chaque côté & les tam- 
bours apellans. Près de la porte où les Gardes 
dela Porte ont leur pofle , étoient les Gardes 
de la Prévóté rangez des deux côtés, fous les ara 
mes, ayant leurs Flocquetons , & fous la Porte 
étoient les Gardes de la Porte. Deli à la Sale des 
Gardes étoient rangez les Cent-Suiffes , la Hallebar= 
de à la main & leurs Officiers à leur téte (F). A 
la Porte de la Sale des Gardes du Corps, qui 
étoient rangés des deux côtés, fous les armes, avec 
leursOfficiers à leur tête, l'Ambaffadeur fut recú 
par le Duc de Villeroy „leur Capitaine, qui fe mit à 
la droite de l'Ambaffadeur qu’il partageoit avec le 
Prince de Pons, marchant un pas en avant & le 
Prince un pas en arriere , l’Introduéteur reflant 
feul à la Gauche. 

L'Ambaffadeur arrivé à la Chambre du Roi fit 
fa premiere révérence, dès que les Courtifans dont 
elle étoit remplie fe furent ouverts & qu'il put 
voir Sa Majelté. Elle étoit dans un fauteuil fur 
un Trône fous un Dais , elle fe leva 4 l'inflant 
ótant fon Chapeau ;  Ambafladeur étant avancé 4 
ou 5. pas fit la feconde révérence & la troifiéme 
au-pié du Trône, où il monta feul , le Prince de 
Pons & l'Introducteur reftans en bas où étoit Pab- 
bé Du Bois comme Secrétaire d'Etat du Départe- 
ment des Affaires Etrangeres ; le Duc de Bourbon 
Intendant de l'Education du Roi étoit à fà droite 
& à fa gauche le Maréchal de Villeroy , fon Gou- 
verneur ; derriere le fauteuil de Sa Majelté étoient 
le Duc de Trefizes Pun des quatre Gentilshommes 
de.la Chambre , & le Marquis de Sowvré, Maitre 
de la Garde - Robbe. Des que l’Ambafladeur fut 
monté fur le Trône Sa Majefté fe couvrit & dit 
à PAmbafladeur de fe couvrir, ce qu'il fit & 

ha- 


(f) Comme depuis la mort de Louis XIV, om neles 
avoit pas habillés, ils étoient dans leurs habits ordinaires, 
l'Introduéteur en fit un compliment d'excufe à PAmbaffa 
deur , en lui déclarant que cette circonftance ne pouvoi: 
prójudieier aux honneurs qui lui étoient düs, &on lui pro- 
mit qu'il en feroit fait mention dans les Regittres de l’In. 
troduétion 
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harangua Sa Majefté en Francois, fe découvrant 
comme Sa Majefté le faifoit auflı lorfqu’il pronon- 
goit le nom de leurs Hautes Puiffances , ou celui 
du Roi. Sa Majefté Pécouta fort attentivement & 
PAmbaffadeur s'étant découvert, Sa Majefté lui 
répondit en ces termes. 


MoNstEUR) 


Vous alférerez ‚les Etats Généraux que je [nis 
todijours bien intentionné a leur donner des marques 
certaines de ma bienveillance; que je chercherai 
toutes les eccafions dé répondre à leur attente & que 
leur amitié m’eft toujours tris-chere , j'en donne des 
marques Certaines par les nouveaux honneurs quee je 
vons ai fait rendre aujourd'hui. 

Votre perfonne , Daonfienr , mm ef tres-agréable “ 
Q em tout ok je pomrrai vous témoigner la [a- 
tisfattion que j'ai de vous voir, je le ferai avec 


blaifr. 


L'Ambaffadeur préfenta alors à Sa Majefte 
quelques-uns des principaux Seigneurs de fa fuite 
& fe retira en A trois révérences comme en 
entrant , le Roi reftant débout & découvert. Le 
Duc de Villeroy le reconduifit jufqu'à la Sale des 
Gardes du Corps ou il l'avoit regi , & le Prince 
de Pons & l'Introdu&eur jufqu'à la Sale des Am- 
baffadeurs , les differentes Gardes lui rendant par 
tout les mémes honneurs. Pendant cette marche, 
Sa Majefte avoit été incognito voir les Equipages 
de l'Ambaffadeur. Le Prince de Pons prit congé 
de l'Ambaffadeur dans la Sale des Ambafladeurs , 
& Plntroduéteur le reconduifit dans le Carofle 
du Roi jufqu'à fon Hôtel, où l'Introdu&teur 
le reconduifant jufques dans fon apartement , 
PAmbafladeur garda la main & la place d’hon- 
neur. 

De cette maniere on rendit à cet Ambaffadeur 
& à Meffieurs Boreel & Van - Hoey qui lui ont 
fuccedé , les mêmes honneurs qu'à l'Ambaffadeur 
de Venife , & les mêmes qui avoient été rendus 
quelques jours auparavant au Comte de Konig= 
tegg Ambafladeur de l'Empereur. _ 

Comme les honneurs que le Roi rend à un* 
Miniltre Etranger font la reple de ceux qui lui 
font rendus dans les Audiences de Cérémonie, qu'il 
a chez les Princes & Princeffes du Sang &c. il 
eft inutile de raporter ici comment cet Ambaffa- 
deur & fes Succeffeurs furent reçus de Madame, 
de Monfeur le Duc d'Orleans &c. puifqu'on y 
obíerva le Cérémonial marqué ci - deffus dans les 
$.4. 5. 6. 7. 8.du Ch. II. On porta méme le ferupu- 
le fi loin à cet égard, outre les incidens raportez 
dans le cours de cette Relation , que l’Introdu&teur 
étant venu donner le jour & l'heure à l'Ambaffa- 
deur pour la contre-vifitedu Duc de Chartres, au lieu 
que c’eft à l'Ambaffadeur à propofer l'un ou l'au- 
tre ou tout au moins à le concerter ; l'Introduc- 
teur fut obligé d'en demander excufe à l'Ambaf- 
fadeur; & la vifite ne fut rendue qu'aprés la dif- 
ficulté levée par ces Eclairciffemens. 


($. XXVIL) 


De PAmbaffadeur Ordinaire de 
Malthe. 


Lak Ordinaire de Malthe, ne fait 
point d’Entree, Il n'a point de Maréchal de | 
France pour l'accompagner à Audience. 

L’Introduéteur le va prendre dans les Caroffes 
du Roi & de la Reine. 
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Il n'a point l'honneur des armes du dehors iii 
du dedans du Palais, Ine fe couvre point à 'Au- 
dience. 

Le Roi fe leve de fon fauteuil , fe découvre pour 
le faluer, fe couvre & l'écoute debout. 

On lui donne à diner A Verfailles, ou ailleurs, 
quand le Roi eft hors de Paris. 1l s'en retourne 
comme il eft venu. 


($. XXVII) 


De l'Ambafadeur Extraordinaire de 
Malthe. 


L Ambaffadeür Extraordinaite de Malthe fait fori 
Entrée à Paris, Ii fe rend au Couvent de 
Pic-pus , où il reçoit les Complimens de tous ceux 
à qui il donne part de fon Entrée. 

lla un Maréchal de France pour l'accompa- 
gner, qui va le prendre à Pic-pus , avec l'Intro- 
ducteur dans les Carofles du Roi. Le Secretai- 
re Ordinaire du Roi y étant déja arrivé dans ce- 
lui de la Reine, comme‘ PEntrée d'un autre Am- 
bafladeur. Les mêmes Cérémonies s'obfervent à 
l'égard de ’Ambafladeur , & du Maréchal de 
France , que celles des Ambafladeurs de Têtes 
Couronnées , en pareilles occafions. 

Il n'eft point conduit à l'Hôtel des Ambaffa- 
deurs Extraordinaires. Il n’eft point traité. 

Le Roï envoye le Maître de la Garde-Robe le 
complimenter de fa part, lorfqu’il eft arrivé chez 
lui: la Reine, fon premier Maître d'Hôtel : Ma- 
dame la Dauphine & Madame la Duchefle de Bour- 
gogne, leur premier Maître d'Hôtel : Adonfieur ‚le 
Maître de E Garde-Robe ; Madame fon premier 
Ecuyer: Monheur le Duc de Chartres {on pre- 
mier Gentilhomme de la Chambre , Madame la 
Duchefle de Chartres, fon premier Ecuyer. 

Tl reçoit le Maitre de la Garde-Robe du Roi, 
& le premier Maître d'Hôtel de la Reine avec les 
mêmes honneurs que les autres Ambafladeurs de 
Têtes Couronnées reçoivent les principaux Of 
ficiers qui viennent de la part du Roi & de la 
Reine , les complimenter le jour de leur Entrée. 

Il fait plus ou moins de pas à la réception des 
autres Officiers , felon le rang des Princes, & des 
Princefles qui les envoyent. 
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De la premiere Audience de PAmbajja- 
deur Extraordinaire de Malthe. 


T Inttoducteur va prendre” dans les Carofles du 
Roi & de la Reine , le Maréchal de France ,& le 
conduit chez l’Ambaffadeur. L^ Ambaffadeur va re- 
cevoir le Maréchal au bas de PEfcalier, lui propole 
d'entrer dans fon appartement , mais fi le tems 
preffe de partir; ils montent en Caroffe : le Ma- 
réchal en fait l'honneur. L’Ambafladeur y monte le 
premier , prend la premiere place dans le fond de 
derriere & le Maréchal fe met proche de lui. 

En arrivant au Palais, il n'a point à fon paffa- 
ge les Compagnies du Regiment des Gardes Fran- 
goifes & Suifles fous les armes; mais il a l'hon- 
neur des armes du dedans, les Gardes de la Por- 
te font fous les armes , & les Gardes de la Pré- 
voté. 

Lorfqu’il va à lAudience , le Maréchal de 
France l'accompagne : il trouve le Grand Maître 
des Cérémonies au bas de PEfcalier pour le réce- 
voir. Les Cent-Suiffes font fur les dégrés, la 


| Halebarde à la main. 
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Le Capitaine des Gardes du Corps le reçoit à 
la Porte de la Sale des Gardes ; les Gardes y font 
Íous les armes, & en haye. 

Le Roi l'écoute débout , fe couvre & le fait 
couvrir ; mais (1 PAmbafladeur eft Sujér du. Roi, 
pour marquer fon refpe&t , il eft prefque toujours 
découvert lorfqu’il parle au Roi. 

Après l'Audience il eft réconduit par le Capi- 
taine des Gardes du Corps, à la porte de la Sale; 

ar le Grand Maitre des Cérémonies: au bas de 
PEfeatier , par le Maréchal, & par l'Introduc- 
teur, à la Sale de delcente des Ambaffadeurs. 

A diner , il eft traité par les Officiers du Roi, à 
Verfailles, à St. Germain , à Fontainebleau, ou 
ailleurs hors de Paris; le Maréchal lui fait l'hon- 
neur de la Table, 

Quand le Roi fait fon féjour à Paris l'Ambaf- 
fadeur retourne chez lui, & revient voir la Rei- 
ne l’après-dinée avec les Caroffes du Roi & de 
la Reine; fans le Maréchal qui latrend au Lou- 
vre pour l'accompagner chez la Reine, chez Mon 
feigneur le Dauphin, & chez Madame la Dauphi- 
me & non chez Monfeigneur le Duc de Bourgo- 
gue, ni chez Madame la. Duchefle de Bourgogne. 

L’introduéteur reconduit toujours l'Ambaifa- 
deur chez lui dans les Carofles du Roi & de la 
Reine , fans le Maréchal. 

L’Ambafladeur ayant l'honneur de fe couvrir 
devant le Roi, il fecouyre par confequent à tou- 
tes les autres Audiences de la Reine, de Monfei- 
gneur, &c, 

Monfieur le Duc d'Orleams , Madame la Du- 
cheffe d’Orleans, &.Mademoifelle vont trois ou 
quatre pas au devant de l'Ambaffadeur , qui faluë 
ces Princelles, & les baife aux premieres & der- 
nieres Audiences qu'elles lui donnent. 

Il eft reçu chez les Princes , & les Princefles 
du Sang comme les autres. Ambafladeurs de 'Fétes 
Couronnées , les Princes. le traitent d’Excellence , 
& les Princefles le baifent, 

Pour jouir de ces honneurs dont on vient de 
parler, il reçoit à chaque occalion une Lettre de 
Créance qui le déclare Ambafladeur Extraordinai- 
re; mais après fon Audience, il cefle d'avoir l'hon- 
neur des Ambafladeurs chez le Roi : fon Caroffe 
n'entre plus au Louvre. Cependant commeil de- 
meure Ambafladeur Ordinaire , il jouit du droit des 
Gens. 

Lorfque Monfieur lui donne Audience à Paris, 
VIntrodu&teur de Monfiear le va prendre dans les 
Carofles de Monfieur & de Madame, où tout fe 
pale comme chez le Roi & chez la Reine. 

Le Maréchal d’Humieres alla au devant du Bail- 
ly de Hautefeuille à fon Entrée , & Paccompa- 
gua, comme auffi le jour de fa premiere Audien- 
ce à Paris. 

Les Grands-Croix , les Chevaliers. Profés , & 


les Chevaliers l'accompagnerent en Manteaux. Ils | 


étoient au nombre de foixante. Il leur donna à 
diner, & l'aprés-diner il retourna À l'Audience 
de la Reine à Paris. 


REMARQUES. 


En Septembre 1673. le Chevalier Tenerede, 
vint à Nancy en qualité PEnvoyé de la part de 
la Religion de Malthe. Il fut reçu à Pordinaire 
comme les Envoyez. L'Ambaffadeur ne le mena 
point à l'Audience , parce qu'il ne fe feroit pas 
couvert , n'ayant point de Lettres de Créance 

our ce fujet. Le Roi regla en cette occafion que 
e Bally de Hautefeuille Ambafladeur de Malthe, 
quand la Religion lui envoyeroit des Lettres qui 
lui donneroient le Cara&ére d’Ambafladeur Extra- 
ordinaire , il fe couvriroit ; mais, que ne Payant 
point il parleroit découvert, 

Tous les Ambaffadeurs donnent la main chez 
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eux à l'Ambaffadeur de Malthe; mais les Nonces 
ne la lui donnent point. 

Il n’y a point de Princes qui envoyent à Mal. 
the des Miniftres , même du fecond Ordre. Le 
Pape n'y envoye qu'un Commiflaire. 

Clement VIII. fit faire une Entrée folemnelle au 
Grand Maitre de Malthe, à qui il donna Aue 
dience le faifant afleoir au-deflus du dernier Car 
dinal. 


($. XXX.) 
Des Ambaffadeurs des Electeurs. 


Es Electeurs , comme Souverains , peuvent en- 
voyer. des Ambaffadeurs Ordinaires , & Extra- 
ordinaires. 

L”Ambafladeur d’un Ele&eur fait fon Entrée à 
Paris : un Maréchal de France & l’Introduéteur 
des Ambaffadeurs le vont prendre à Pic-pus, ou 
à Rambouillet , dans les Caroffes du Roi & de 
la Reine.) Le Maitre de la Garde-Robe du Roi 
le va viliter de la part du Roi, le jour de l'En- 
tree. Le premier Maître d'Hótel de la "d 
va auffi de fa part. Les Princes , & les Princel- 
fes de la famille Royale qui ont une Maifon faite 
y envoyent pareillement. 

Le jour de la premiere Audience, le méme Ma- 
réchal de France & l'Íntroducteur vont à fon Hö- 
tel avec les Carofles du Roi & de la Reine pour 
le: conduire à P Audience. Il n'a point honneur 
des armes au dehors du Palais ; mais les Gardes 
de la Porte, les Gardes de la Prévôté, les Cent» 
Suifles, & les Gardes du Corps prennent les ar- 
mes, & font en häye dans leurs pofles ordinai- 
res. Le Roi le reçoit à la ruelle de fon lit , il 
fe couvre. : Mais l'Ambaffadeur ne fe couvre point, 
parce qu’il ne fe couvre point devant l'Empereur, 
aux Audiences qu'il en a. 

L’Ambafladeur Extraordinaire n'a rien de parti- 
culier à fa réception , finon qu'il eft logé à PH6- 
tel des Ambaffadeurs Extraordinaires ; que le grand 
Maitre des Cérémonies le reçoit le jour de fon 
Audience au bas de PEfcalier, & qu'il eft traité 


par prefens. 
REMARQUES. 


En 1639. PEle&eur de Baviere envoya deux 
perfonnes revétués du Caraétére d’Ambañadeurs ; 
on ne leur difputa point ce titre; mais on leur fit 
entendre, qu'ils parleroient découverts au Roi; 
PEle&eur le fachant, leur donna la qualité d'En- 
voyez. 

En 1646. Salvien Comte de Dhona, vint en 
France de la part de l'Ele&teur de Brandebourg. 
Voyant que les Ambafladeurs du Duc de Savoye, 
& de Lorraine avoient l'honneur des armes , du 
dehors, & du dedans , & fe couvroient, il crüt 
que c'étoit parce que le Roi les traitoit de Freres, 
& que fi Sa Majetté traitoit fon Maitre de més 
me il feroit en droit de prétendre les mêmes hon- 
neurs, pour les Ambafladeurs de l’Ele&teur fon 
Maitre , puifque les Ducs de Savoye & de Lor- 
raine, ne fai ient as de ditficulté de céder le 
pas aux Electeurs. Son Alteffe EleStorale ne don- 
noit point alors d'autre titre au Roi , que celui de 
dignité Royale. Le Comte de Dhona propofa de 
fare enforte que PEleéteur fon Maître traität le 
Roi de Majeité, fi on vouloit le traiter de Fre- 
re. Rien ne fe conclut dans cette année-là ; mais 


| dans la fuivante le Cardinal Maxarin qui avoir be- 


foin de PEleóteur pour fes defleins, fachant que le 
Comte de Brienne, Secrétaire d'Etat des Affaires 
Etrangeres , s’oppoferoit à donner le titre de Frere 
à PEleóteur , parce qu'il voudroit parler couvert 

au 
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au Roi , Son Eminence obligea la Reine d'écrire 
de fa main à PEle&teur, & de le traiter de Fre- 
ie; & engagea le Roi d'en ufer de même dans 
une Lettre écrite par un Secrétaire du Cabinet, 
à condition que tous les Electeurs Séculiers trai- 
teroient le Roi de Majefté ; ce qui fut fair. Le 
Roi ne traite que de Coulins les Eleéteurs Ec- 
cleliaftiques de Mayence. & de: Trèves ; ce qui 
n'empêche point qu'il ne les regarde tous égaux en 
dignité. Dans la fuite le Comte de Brienne fut 
obligé ,apres la Majorité du: Roi de donner le ti- 
tre de Frere à PEleéteur. Cependant le Roi n'a 
as voulu donner aux Ambaffadeurs des Eleéteurs 
"honneur qu'il accorde aux Souverains d'Italie, par- 
ce que l'Empereur regarde les Eleéteurs . comme 
fes Mx. 

Les Electeurs donnent la main aux Cardinaux 
& aux Nonces, & ne la veulent point donner aux 
Ambaffadeurs. 

En 1653 le Chancelier du Prince de Bade 
vint. en France en qualité: d'Ambaffadeur ; pour 
demander en mariage la Fille du Prince: de /Cari- 
gnan. ll ne fe couvrit point à lAudienze qu'il 
eut du Roi. JZicguefort adjoute que le Chancelier 
Seguier fachant ce qui s'étoit pafle ne voulut point 
lui donner la main, chez lui. Le Sr; Giraut ma 
dit tout le contraire. Ce n'eft point pour dimi- 
nuer l'autorité du Livre de Wicquefort, qui traite des 
Ambaffadeurs , & de leurs fonctions; que j'affu- 
rerai qu'il fe trompe quelquefois : en voici un au- 
tre exemple , je. pourrois bien en rapporter un 
grand nombre. 

En 1629. au ferment de Paix qui fe-fit à Fon- 
tainebleau entre la France & l'Angleterre, “il eft 


dit que le Sieur de: Bomieuil. Introducteur des Am- | 


baffadeurs , alla dans trois Caroffes du Roi pren- 
dre à Paris le Sieur Edmont Ambafladeur Extra- 
ordinaire, à l'Hótel des Ambaffadeurs ; qu'il vint 
defcendre à la Conciergerie du’ Chateau de. Fon- 
tainebleau ; où le Capitaine du lieu , & un Mai- 
tre d’Hötel du Roi le regurent.. Le lendemain, 
qu'il dina avec le Roi , qui s'affit dans un fau- 
teuil ; que l'Ambaffadeur eut un fiége à dos , à 
quatre pieds du fiége du Roi ; qu'il eut un Cade- 
nat, & qu'il étoit fervi par deux Controlleurs. 
Wicquefort fe trompe en plufieurs chofes. Il a^y 
a jamais que le Caroffe du Roi , & celui de la 
Reine qui aillent prendre les Ambaffadeurs. Quand 
il n'y a point de Reine, ou une Epoufe en ligne 
directe d’un héritier préfomptif à la Couronne, le 
feul Carole du Roi va. Il n’y a chez le Roi que 
des fauteuils, & des fiéges plians , & non des fié- 
es à dos. Il eft marqué encore que Mr. le 
Duc de Chevreufe alla le prendre, & que le con- 
duifant la Garde Frangoife & Suifle battit aux 
Champ: à fon paffage ; mais on ne bat jamaisaux 
Champs que pour les Rois & les Reines. . Les 
Tambours appellent méme pour Monfeigneur le 
Dauphin, & pour les Ambañadeurs. Je ne fuis 
oint furpris que Wäequefort ne rapporte pas toujours 
[red les chofes qu'il avance , en bien des 
endroits de fon livre; il écrivoit de mémoire, en 
prifon , fans avoir aucun de fes Recueils, 
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Reception des Députés, Ambaffadeurs 
des XIII. Cantons Suiffes. 


Es Receptions des Députés Ambaffadeurs , 

(c'eft ainfı qu'on les appelle) des XIII Can- 
tons , font differentes , les unes des autres. Quand 
ils viennent de la part de quelques Cantons, ils 
font reçus differemment des Députés Ambaffa- 
deurs, qui viennent de la part du Corps Helve- 
tique, faire Compliment au Roi, ou pour quel- 


que Négociation ;) & les Députés de ce Corps 
Helvetique font encore recús differemment , quand 
C'eft pour un renouvellement d’Alliance : les exem- 
ples que je vais rapporter ferviront de Régle. 

Le 24. Avril 1627, les Députés Ambafladeurs 
des trois. Ligues Grifes furent traités à diner au 
Louvre, avant leur Audience; Les Maréchaux de 
Baffmpierre & d’Effrées leur tinrent compagnie à 
la Table que les Officiers du’ Roi leur prépare- 
rent; ils virent les Reines. 

En 1629. les Ambafladeurs Suiffes des 'Can- 
tons Catholiques , s’érans rendus au Louvre’; le 
Comte:de Bruloz Introduéteur des Ambafladeurs , 
alla les y prendre dans le Caroffe du Roi ; & les 
conduifit à Senlis, dans un logis préparé pour eux , 
où le Roi leur fit donner à diner. Lé Sieur de 
Pillequier Capitaine des Gardes du Corps , & 
Chevalier du Saint Efprit dina avec eux.” Ils eu- 
rent Audience du Roi. Le Sieur de Ao/in4 un 
des Ambafladeurs , prenant congé du Roi; fur fait 
Chevalier de PAccolade par Sa Majefte. 

En 1634, en Decembre ; les Sieurs Boürfiers & 
Hirtzel du Canton de Zurich, le Collotiel d’Er- 
lafch du Canton de Berne, & le Sicur Zeleer Se- 
crétaire d'Etat de Schafhoufe , Ambaffadeurs Ex- 
traordinaires des Cantons Proteftans , allerent à 
l'Audience à St. Germain , conduits par le Sieur 
de Bautru, Introdu&teur des Ambafladeurs. Les 
Officiers du Roi leur donnerent. à diner. "Le 
Marquis de Nefle Gouverneur de la Fere, vint de 
la part du Roi diner avec eux, & les accompagna 
à lAudience. 

En 1635:/ces mêmes Ambafladeurs eurent leur 
Audience deCongé à Chantilly. Le Comte de 
Brälon vint à Lufarche au-devant d'eux avec lé 
Sr. de St. Simon dans le Carofle du Roi , & le 
lendemain ils furent conduits à l’Audience. Le 
Sieur de St. Simon dina avec eux à la Table que 
les Officiers du Roi appréterent ; ils eurent cha- 
cun une Chaine d’or ks 1000. liv. & cent pifto- 
les en argent. 

En 1649. quatre Ambaffadeurs des Cantons 
Suifles eurent Audience du Roi & de la Reine; 
à leur paffage les Compagnies du Regiment des 
Gardes, étoient en haye & non fous je armes j 
non plus que les Cent-Suiffes de la Garde qui é- 
toient für is dégrés de l' Efcalier. 

En 1673. le premier Septembre, les Cantons 
de Berne, Lucerne, Bafle, les Villes: de Mul- 
haufen & Soleure envoyerent des Députés au Roi 
dans le tems qu'il étoit à Brifac. Le jour qu'ils 
arriverent, ils defcendirent à l'Hôtel de Ville, où 
ils dinerent , enfuite l’Introducteur ayant pris l'Or- 
dre du Roi, les conduifir dans les Carofles du Roi 
& de la Reine à Audience, » Le Roi affis les re- 
git, fe découvrit lorfqu'ils le faluerent, & ils fe 
couvrirent au commencement de leur Compliment. 
Il leur toucha à onze , qu'ils étoient ‚a tous dans 
la main. La Reine leur donna aufli Audience; 
mais elle ne leur toucha point dans la main. L’In- 
troduéteur leur porta à chacun cinquante piftoles 
qu'ils accepterent. 

De tous ces exemples, on voit que les Dépu- 
tés Ambafladeurs de quelques Cantons, font re- 
qus comme les Envoyez de Têtes Couronnées, 
que le Roi eft aflıs ; qu’étant couvert , il les é= 
coute découverts, Ce qu'il y a de particulier eft, 
qu'ils font logés, & défrayés aux dépens du Roi, 
pendant tout leur féjour à la Cour : que le jour 
de leur Audience le Roi leur fait l'honneur de leur 
toucher à tous la main ; & que ce jour-là le Roi 
leur envoye des perfonnes de qualité , Chevaliers 
du Saint Efprit, leur tenir compagnie à la Table , 

ui eft fervie pour eux par les Officiers du Roi. 
Cet honneur d'avoir des Chevaliers, n'eft pasac- 
cordé aux Envoyés des Têtes Couronnees. 


$. XXXIL 


DAE 


($. XXXIL) 


Reception de P.Evéque de Balle. 
N 1673. le 2 Septembre, l'Evéque de Bafle 


aprés avoir eü à diner par les Officiers du 
Roi, l'Introducteur des Ambaffadeurs , alla le 
prendre dans les Carofles du Roi, & de la Reine 
& le conduifit à PAudience : le Roi le reçut pro- 
che d’une fenêtre, fe couvrit, & le fit couvrir, 
le regardant comme Prince de l'Empire, Ilne lui 
toucha point dans la main ; il alla enfuite chez la 
Reine, qui ne lui fit point donner. de fiége pliant, 
le recevant. debout. 1 ne fe couvrit point ; il 
uvoit fe couvrir. Il fût reconduit chez lui dans 
es mêmes Carofles, & en eutun du Roi pendant 
tout le tems qu'il demeura à la Cour. 


Es: MES 


Exemple des Députés Ambaffadeurs de 
tout le Corps Helvetique. 


N 1681. le Roi étant en Alface, le Corps 

Helvetique lui écrivit qu'il étoit dans le def- 
fein de lui envoyer des Députés Ambaffadeurs au 
nombre de trente-deux , qui fe rendroient au lieu 
où il lui plairoit ; pour avoir l'honneur de le fa- 
luer. 

Le Roi lui fit dire qu'il feroit à Enfisheim le 
19. d'Oétobre. Le Sr. de Bewnewil qui avoit eu 
foin de leur faire marquer des logis, par les Ma- 
réchaux des logis du Roi, les reçut À: leur arrivée 
& les conduifit dans une Sale, où on leur avoit 

réparé à manger. Le Maréchal: de Bellefonds , 
e Marquis de Dangeau, les Comtes de Roye , & 
de Roujii fon fils, de Thorigni & de Gaffé , freres de 
Schomberg, les Chevaliers de Sowrdis, de Nogent, & 
de Villars fils, vinrent de la part du Roi leur te- 
nir compagnie à Table ; on fe plaga fans aucune 
diflin&tion , fi ce n’eft qu'on donna la premiere pla- 
ce au premier des Ambaffadeurs. 

Après le diner le Comte d’Armagnac , & le 
Sr. de Bonneuil, allerent prendre les Ambaffadeurs 
dans les Caroffes du Roi & de la Reine , pour 
les méner à l'Audience. Le Régiment d'Auver- 
gne qui étoit de Garde, ne prit point les armes, 
ne fit aucun appel ; mais les Soldats étoient en 
haye. Ils furent reçus par le Marquis de Rho- 
des, Grand Maitre des Cérémonies , au bas de "EL 
calier , où les Cent-Suiffes étoient en haye & fous 
les armes. Le Maréchal de Lorges , Capitaine des 
Gardes du Corps ‚les reçut à l'entrée. de la Sale 
des Gardes du Corps qui étoient fous les armes. 
Le Roi affis & couvert, fe leva, dta fon chapeau 
pour les faluer , fe couvrit, & demeura debout; 
tous les Ambaffadeurs étans découverts. Un d'en- 
ir'eux porta la parole, & fit fon Compliment 
en fa langue; marquant au Roi leur joye de fon 
arrivée ; le refpect que tout le Corps Helvetique 
avoit pour lui ; leur fidelité inviolable pour !a 
Couronne de France; la grande confiance en la 
bienveillance de Sa Majelte & les voeux ardens 
qu'ils faifoient au Ciel. pour fa Perfonne Sacrée, 
& pour toute la Maifon Royale. Le Roi les re- 
mercia d'une maniere trés obligeante, les aflurant 
qu'il ne feroit pas moins fidele , ni moins pon&tuel 

u’eux dans fes promeffes ; & qu'ils devoient faire 
état de fon amitié, & de fon ellime, dont il leur 
donneroit des marques en toutes rencontres. 

Les Ambaffadeurs fe retirerent , faifans l'un a- 

rés l'autre une profonde révérence. Le Roi qui 
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étoit debout & couvert leur toucha à tous dans la 
main ; enfuite ils allerent chez la Reine, qui les 
reçut, debout. Ils virent Monfeigneur le Dauphin, 
& Madame la Dauphine, étant accompagnés du 
Comte d’ Armagnac, & conduits par l'Introduc- 
teur ; mais le Comte les quita lorfque l'Introduc- 
teur les ména chez Monfiewr , qui étant couvert les 
écouta découverts. Ils virent au Madame. Ils 
avoient fait quelque difficulté de rendre à Mon- 
fieur les mêmes honneurs qu'au Roi : mais fur ce 
que Mr. de Croiffy leur dit, que le Roi n'admet- 
troit point qu'ils miffent quelque diftinétion entre 
lui & Monficur , & que les Ambafladeurs en 1663; 
n’en avoient fait aucune difficulté , ilsfe conforme- 
rent aux exemples précedens. 

Ils virent Monfieur le Prince de Conti, & le 
Prince de la Roche-fur-yon , qui fe couvrirent , & 
les firent couvrir. Toutes leurs vifites faites, ils 
allerent coucher en plufieurs villages de leur do- 
mination. 


REMARQUES 


Les Ambaffadeurs Suiffes n'ont ni le pas ni 
la main chez nos Miniftres , & n'en font point 
traités d'Excellence; ils ne leur rendent point de 
vifites. 

Les Cantons Suiffes n'ont point d'Ambaffa- 
deurs ni Miniftres Refidens en aucune Cour. Ce 
lui qui fait leurs affaires pour le payement de 
leurs penfions , n'eft point reconnu pour Mi- 
niftre: 


(§ XXXIV.) 


Renouvellement d' Alliance fait avec les 
XIII. Cantons Suiffes , en 1602. 


E Duc d’Aiguilon y Grand Chambellan de 
France accompagné de 50, ou 60 , Gentils- 
hommes des meilleures Maifons , alla trouver les 
Ambafladeurs Suifles, chez le Chancelier, les mé- 
na au Roi qui les attendoit pour leur donner Au- 
dience ; les Regimens des Gardes Frangoiles & 
Suifles étoient en haye & fous les armes à leur 
paffage. 
onfeur le Duc de Montpenfier Prince du 

Sang les reçut à l'entrée du Louvre, étant ac- 
compagné de plufieurs Chevaliers du Saint Efprit. 
Alors le Duc d'.4iguilon le retira & alla prés du 
Roi. Monfieur le Comte de Soiffons Prince du 
Sang, & Grand Maitre de France, les recut au 
bas du grand dégré accompagné de plufieurs Gou- 
verneurs de Provinces. Les Cent-Suifles étoient 
fur les dégrés ; les Gardes du Corps en haye , & 
fous les armes. 

Le Roi fe couvrit ; & tous les Ambaffadeurs 
Suifles furent découverts à l’Audience, 


($. XXXV.) 


Reception faite aux Amballadenrs des 
XIII. Cantons , au renouvellement 
d Alliance avec le Roi, en 1663. 


E 15. O&obre, les Ambaffadeurs au nombre 
de 36. compris les Alliés , & quatre Secré- 
taires , partirent de leur Pais. Le Roi ayant pris 
réfolution de leur rendre les mêmes honneurs, & 
de leur faire le même traitement qu’ils avoient re- 
qus en l'année 1602. par le feu Roi Henri IF. 
fon Aieul, dépécha les Sieurs d'Orfiggi , & 
de Gaumont Gentilhommes Ordinaires de fa Mai- 
K fon, 
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fon, avec deux Maréchaux des Logis pout les 
recevoir fur la frontiere; & d'autant que les Am- 
baffadeurs ; pour être moins incommodés , s'é- 
toient féparés en deux’ troupes : un des Gentils- 
hommes alla X Langres , & l'autre à Aufonne 
pour les faire recevoir À la porte des Villes de leut 
aflage , par les Maires & Fichevins , les faire fa- 
uer de plufieurs volées de Canon à leur arrivée 
& les faire traiter à l'Hôtel de Ville, 

A Aufbnrie on tira le Canon. La foldatefque 
fe mit fous les armes, & fit plufieurs Salves de- 
vant l'Hôtel, où ils étoient logés. Les Maires 
& Echevins les complimenterent , & leur préfen- 
terent les prefens ordinaires. Le Sr. dw Pleffis- 
Befangon Gouverneur d'Auforne , les alla voir ac- 
compagné de quelques Gentilshommes , & leur 
confia le mot du Guet, qui fut donné aux Ofh- 
cers de la Garnifon. 

A Dijon, la Bourgeoifie fe mit fous les armes, 
les Ambafladeurs logerent dans le Palais-du Roi 
qu'on avoit meublé. Les Maires & Echevins les 
complimenterent , leur firent les préfens de la Vil- 
le, & les traiterent , & toute leur fuite tant Gen- 
tilshommes que Domeftiques. 

Les Ambafladeurs qui avoient pris des routes 
differentes, pour ne fe point incommoder les uns 
les autres, fe raffemblerent à Breviande , éloigné 
de Troye d'une petite lieuë: Les Maréchaux des 
Logis y allerent marquer les meilleures Hôrelleries. 
Les Ambaffadeurs en arrivant à Troye , deux 
Compagnies de Bourgeoifie à cheval allerent au- 
devant d'eux , leur firent leur compliment , fe mi- 
rent à leur téte, & marcherent en ordre dans la 
Ville, où Pon tira le Canon: 2000. hommes fous 
les armes , étoient en haye dans les ruës à leur 
pallage. Ils furent falués par les Officiers de Juf- 
tice, & par le Corps de Ville, qui leur offrit les 
préfens de la Ville. 

Ils dinerent ce jour-là au Palais Epifcopal. Le 
Maréchal du Pleffis, Lieutenant Général pour le 
Roi en Champagne les y régala. On büt les fan- 
tés du Roi, & de toute la Famille Royale , & 
des XIII. Cantons. Les Timbales ; les T'rompet= 
tes, & les Hautbois jouolent, & le Canon tiroit 
À chaque fanté. Enfin ilsfe rendirent le 2. & 3. 
de Novembre à Charenton lieu de leur rendés- 
vous. 


(s. XXXVI) 


Ordre que le Roi veut être obfervé par 
les Introducteurs des Ambaffadeurs , 
pour la réception des Ambaffadeurs 
Suiffes. 


IE Vendredi 9. du’ Mois ci-deffus, les Intro- 

duéteurs des: Ambafladeurs , ‘prendront: le 
Sieur de la Barde, & le Prélident Servien , pour 
enfemble fe rendre à Charenton fur les neuf heu- 


res, & avertiront le Sr. Sanguin de s'y trouver. | 


Ils feront auffi avertir les plus anciens des Maitres 
d'Hôtel, & Gentilshommes Ordinaires, Ecuyers , 
& Gentilshommes fervans de fe rendre tous dans 
le Bourg , à Pheure ci-deflus jufqu'au nombre 
de 34. 

E Sieurs de la Barde, & Serviem, en partant 
de Charenton, pouraller à Vincennes, donneront 
la dtoite aux Sieurs Ambaffadeurs , comme auf 
le Sieur Sanguin & les Gentilhommes ordonnes 
par le Roi. Les Sieurs de Berlife , & de Bonneutl 
devant eux, & les plus proches ; le Secrétaire In- 
terpréte deux pas devant ; & les Sieurs d’Or/igni 
& de Gaumont devant l'Interpréte ; la famille des 
Ambafladeurs , à.la tête de laquelle fera le Sr. 
Giraut Secrétaire à la conduite. 
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Etant arrivés au Château de Vincennes, ils leur 
feront voir les appartemens du Roi. pour les en- 
tretenir juiües fur les 10. ou 11. heures, qu'il 
faut que les Officiers du Roi. tiennent le diner 
dir & feront favoir au Sieur de Mar/ac, que 
intention de Sa Majefté eft, que durant le di- 
ner, les chevaux des Ambaffadeurs foient dans les 
Ecuries du Château, & que la Garnifon foit mile 
fous les armes , dés qu'ils entreront. 

Les Ambafladeurs auront la place honorable de 
la Table tous d'un côté, & de l'autre les Sieurs 
dela Barde &. Servien , le Sieur Sanguin fai- 
fant la charge de premier Maitre d'Hôtel, les 
Sieurs de Berlife & de Bonneuil,. & enfuite tous les 
autres Officiers de la Maifon de Sa Majefté , con- 
formement à la marche qu'ils auront faite de Chas 
renton à Vincennes. 

Immédiatement aprés le diner , quí fera fini une 
heure aprés midi au plus tard’, ils monteront à 
cheval , felon l'ordre qu'ils feront partis de Chas 
renton , & marcheront jufqu'à la vallée de Fef- 
camp, où le Sr. Maréchal d'4umont , & le Sr. 
Marquis d’Humieres fe rendront avec leur fuite, 
& après les Complimens faits , fans mettre pied 
à terre, pour éviter l'embarras & le defordre que 
cela pourroit apporter , le Sr. Maréchal d’ dumont 
paflera à la droite du premier Ambaffadeur, com- 
me le Sr. d'Humieres à la droite du fecond ; en- 
forte que les Ambafladeurs foient toujours au 
milieu; 

En cet ordre ils marcheront jufqu’à la rencon- 
tre du Sr. Prévót des Marchands & Echevins de 
la Ville de Paris; auquel lieu les Complimens faits, 
en la maniere ci-déflus, les Sieurs de la Borde & 
Servien fe retireront pour laifler leurs places aux 
Prévót des Marchands , Echevins & Confeillers 
de Ville. Le Sr. Samguin , & tous les Gentils- 
hommes nommés par le Roi pafferont à la droi- 
te, & les Gentilshommes qui feront venus avec 
le Maréchal. d'.4xmont feront: placés à gauche des 
Ambafladeurs ; les Officiers du Roi étant à 
droite. 

Ainfi ils entreront dans Paris , favoir les Ar- 
chers, Arbaleftriers , & Gardes de la Ville à la 
tere; les Huiffiers & Officiers de la Ville à Man- 
teaux mi-partis, la famille & Valets des Ambaffa- 
deurs. Les Gentilshommes menés. par le Maré- 
chal d’Aumont , les Cent-Suiffes de la Garde du 
Roi, les Srs. d'Orfigni , & de Gaumont , le Secré- 
taire Interpréte , les Conduéteurs des Ambaffa- 
deurs , le Sr. d’Awmont , le premier Ambaffadeur 
au milieu , & le Prévót des Marchands à la gau- 
che. Le Sr. Marquis d’Humieres conduifant le 
fecond Ambaffadeur , avec le premier Echevin , 
ainfı tous les Ambafladeurs au milieu pour être 
conduits aux logis, qui leur avoient été marqués 
par les Maréchaux des Logis, & le Sieur Giraut 
pour oblerver que tout fe paffe dans l'ordre , füi- 
vant l'intention du Roi. 

Les Srs. de Berlife , & de Bonneuil auront auffi 
foin, s'il furvenoit quelque chofe qu'on. ne püt 
pas prévoir , d'y avifer avec le Sieur Maréchal 
d’Aumont , & de faire ce qui fera trouvé le plus 
à propos, pour éviter tout défordre. “Fait à Pa- 
ris le 8. Novembre 1663, &au bas de Lionne. 


A Paris ce 31. O&obre 1663. 


Meffieurs de Berlife & de Bonneuil avertirent de 
la part du Roi, les perfonnes qui fuivent , de fe 
préparer pour traiter chez eux à diner Meffieurs 
les Suiffes en l'ordre qui fuit. 

Le jour qu'ils. viendront à l'Audience de Sa 
Majeflé, Mr. le Chancelier les traitera. 

Le lendemain Mr. le Comte de Soiffons. 

Le jour fuivant Mr. de Térenme. 

Enfuite Mr. le Maréchal de Grammont. 

Mr: le Maréchal de Villeroy. 


Dit 
é 

Le Maréchal d’Aument: 

Le jour qu'on jurera les Traitez à Notre-Das 
me , le Roi les traitera. 

Le lendemain immédiatement , ce fera l'Hôtel 
de Ville & ces deux repas ici interrompront l'Or- 
dre ci-deffus ; & ceux de ces Mrs. ci-devant qui 
n'auront, pas encore fait leur Feftin, lorfque le Roi 
jurera les Traités, les feront. après celui de la Ville. 

Les Ambafladeurs étant arrivés à Chárenton le 
Roi commanda au Sieurs de Bérlife & de Bonneuil 
Introduéteurs des Ambafladeurs de les aller vifi- 
ter, & de leur témoigner de fà part, la joye qu'il 
avoit de leur arrivée; & qu'il efperoit , aprés qu'ils 
le feroient repofés deux ou trois jours , les faire 
recevoir à Paris , où il les attendoit avec impa= 
tience ; pour leur donner lui-même des témoigna- 
ges de Mets volonté , & de fon affection. 

Les Introduéteurs des Ambaffadeurs s'acquité- 
rent de l'Ordre qu'ils avoient regi du Roi. Ils 
lés trouvérent tous affemblés au Logis qui leur a- 
voit été marqué ; & aprèsleur avoir fait le Com- 
pliment , le Bourgue- Maitre de Zurich , le Sr. 
Waxer, Prélident de l'Affemblée comme premier 
Canton, répondit en fa langue à cette civilité ; 
par un difcours qui leur fût expliqué par le Sieur 
Vigier Secrétaire - Interpréte du Roi de la fuite 
des Ambaffadeurs, Les civilités de part & d’au- 
tre finies, les Ambaffadeurs idem les Srs: 
de Berlife & de Bormeuil jufques dans leurs Carof. 
fes qu'ils virent partir. 

Dans le moment de leur départ ; le Sr. Vaguser 
Secrétaire de l'Ambaffade les envoya prier , qu'il 
leur put dire un mot de la part des Ambaffadeurs. 
Jl les pria de repréfenter au Roi, qu'ils fouhaite- 
roient, que ceux qui les iroient voir , les traitaf- 
fent d'Excellence ; que ceux qu'ils viliterojent 
leur donnaffent le pas & la main , & qu'ils euf- 
fent l'honneur de in couvrir. devant le Roi ainfi 
que les autres Ambafladeurs des Princes Souve- 
rains. 

Les Introduéteurs lui répondirent, qu'ils ne 
pouvoient leur rien dire fur la nouveauté de ces 
propofitions, qu'ils en informeroient le Roi , & 
que le lendemain ils leur feroient favoir la volonté 
de Sa Majefté. Les Introducteurs ayans rendu 
compte au Roi de leur prétention , le Roi leur 
commanda d'aller les affurer , qu'il leur feroit ren- 
dre tous les honneurs qui leur avoient été rendus 
en 1602. au dernier renouvellement d' Alliance ; 
Que le Gouverneur de la Ville iroit au-devant 
d'eux avec le Prévôt des Marchands, & tout le 
Corps de Ville, & que les Cent-Suiffes dela Gar- 
de du Roi feroient à la Porte St. Antoine pour 
les accompagner; que l'on tireroit , le Canon , 
qu'un Prince les iroit querir dans les Carofles du 
Roi avec les Intrôduéteurs des Ambafladeurs : 
Que le jour de Audience Mr. le Duc les rece- 
vroit au bas de l'Efcalier du Louvre ; Que le jour 
du Serment Mr. le Prince, & Mr.le Duciroient 
les prendre, dans l'Archevéché pour. les mener à 
PEglife Notre-Dame; qu'au fortir delà ces Prin- 
ces du Sang dineroient avec eux ; que ces hon- 
neurs là. ne fe rendoient.& aucun Ambaffadeur , ni 
méme à aucun Prince Etranger Souverain. Les 
Introducteurs allerent auffi-tör, s’acquiter de leur 
commiffion : mais la plupart des Ambafladeurs ne 
s’etans pas trouvés à Chatenton, quelques-uns fe 
contentérent de leur demander le projet de PEn- 
trée, qu'ils mirent, par écrit. Les Introduéteurs 
étans de retour à Paris fur les 9. heures , le 
Sr. de Berlif& trouva chez lui.un. homme. qui lui 
dit , qu'il y avoit deux Ambafladeurs Suis qui 
défiroient lui parler dés ce foir méme; 

Les Ambafladeurs arriverent dans le moment 4- 
vec le Secrétaire-Interpréte ; celui, qui -portoit la 
parole , l' Ambaffadeur de Abbé de St. Gall, nom- 
mé la Zowr, homme habile & éclairé , lui parla 


unc. demie heure en fà langue , lui faifant favoir 
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qué PAffemblée les avoit députés ‚pour le prier de 
repréfenter au Roi , qu'ils s'étonnoient pourquoi 
Sa Majefte ne vouloit pas permettre, que les Mi: 
niftres leur donnaffent le Titre d'Excellence. Que 
les Gentilshommes Ordinaires qui les avoient re- 
gus, fur la Frontiere,le leur avoit donné , & qu'a- 
yant été envoyé de la part de Sa Majefté il n'y 
avoit pas d'apparence qu'ils l'euffenz fait fans Or- 
dre; ce qu'ils avoient mandé à leurs Superieurs ; 
Que de vouloir à préfent les traiter autrement ce 
feroit les offenfer. Qu'il falloit confiderer qu'ils 
étoient Souverains & indépendans auffi cue 
bles au Roi que les Hollandois , & mille fois plus 
que les Ducs de Mantouë , de Parme , & de 
Modene , dont les Ambafladeurs avoient l'hon- 
neur de fe couvrir devant le Roi ; qu'ils répan- 
doient leur Sang en toute occafion pour le fervice 
de Sa Majefte , avec toute la paflion imaginable ; 
& qu'ainfi ils efperoient de fa bonté & de fa juflices 
qu'elle leur accorderoit cette grace par toutes ces 
raifons. Que l’Empereur méme les avoit recon- 
nu libres & indépendans depuis la Paix de Mun 
ter, & leur donnoit des Titres plus hauts & plus 
relevés qu'auparavant , pour le fervice duquel ils 
n'avoient pas la paffion , qu'ils avoient pour celui 
du Roi. Son difcours fini, le Sr. de Berlife lui 
promit de repréfenter au Roi toutes ces raifons ; ce 
qu'il fit dès le {oir méme avec le Sieur de Bonneuil. 

Et fur ce que les Inttoducteurs. dirent au Roi 
ue les Ambaffadeurs s'en étoient rétournés à 
Charenton, pour étre à une Affemblée , qu'ils fais 
foient le lendemain à 8. heures , & qu'ils avoient 
laiffe leur Secrétaire-Interpréte pour porter la rés 
ponfe de Sa Majefté ; le Roi commanda de lui 
dire qu'il ne vouloit rien changer ni innover à cé 
qui avoit été fait en 1602. Que fi les Gentils- 
hommes qui avoient été au -devant d'eux , s'é> 
toient avancé de leur donner. de l'Excellence ils 
l’avoient fait fans ordre.. Les Introduéteurs informe» 
rent le Secrétaire-Interpréte de la volonté du Roi; 
& lui firent connoitre que c'étoit fa derniere re- 
folution ; de forte que le Secrétaire ayant fait cé 
rapport aux Ambaffadeurs > ils ne fongérent plus 
qu'à fe préparer: pour faire leur Entrée , qui fe 
ht le lendemain 9. du méme mois. 

Il y avoit eu en 1602. les Sieurs de Si/lery , & 
de Vic Ambaffadeurs ; lefquels ayant fait le Trai- 
té de l'Alliance , furent nommés par le Roi Hez- 
ri IV. pour les aller recevoir à Charenton ; & 
comme le Sr. de la Barde avoit été feul Ambaf- 
fadeur pour l'exécution. de ce Traité , & qu'on 
ne jugea à propos de lui donner un plus ancien 
Confeiller d'Etat que lui pour faire enfemble cette 
fonction ; le Sr. Préfident Servien , Ambafladeur 
pour le Roi, en Piémont , lors à Paris, für nom- 
mé pour cet effet. Ainfi le 9. jour du mois de 
Novembre dés le matin ; les Sieurs de Berlife. & 
de Bonneuil ayant regi l'Ordre du Roi par écrit 
touchant la reception des Ambafladeurs , fe reri- 
dirent fur. les neuf heures, à Charenton avec le Sr. 
de la Barde , & le Préfident Servien, & d'autant 
qu'en 1602. le Sr. de Montglas premier Maitre 
d'Hôtel du Roi, avoit été avec quantité de Gen- 
tilshommes à. Charenton pour les accompagner , 
& leur faire l'honneur du diner du Roi, Sa Ma- 
jefté nomma le Sieur Sanguin pour le reprefenter 
en cette: fonction de. premier Maitre d'Hôtel , à 
caule de la maladie du Marquis de Vervins , qui 
mourut douze, ou quinze jours aprés. Sa ‚Ma- 
jefté nomma aufli:plufeurs de fes Maîtres d H6- 
tel , Gentilshommes -Ordinaires ; & Ecuyers , juf- 
qu'au: nombre. de 34. pour accompagner chaque 
Ambaffadeur, & ordonna qu'ils marcheroïentifui- 
want la datte de leurs Brevets pour éviter les con- 
teftations & fans. confequence. 

Tous les Ambaffadeurs montérent à cheval; 
comme aufli tous les Officiers de la Maifon du Roi, 
ordonnés pour leur conduite, Les Srs. d’Orfignis 
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& de Gaumont , qui avoient reçû les Ambafla- 
deurs fur la Frontiere , fuppliérent le Roi de 
leur accorder qu'ils marchaffent immediatement de= 
vant les Introduéteurs des Ambafladeurs , ce que 
le Roi leur accorda , aprés que Sa Majefte eut 
eu la bonté de s’informer que cela ne préjudicieroit 
pas aux Introduéteurs. Il ordonna néanmoins pour 
y faire quelque difference , que le Secrétaire-In- 
terpréte en feroit la feparation. Au moment de la 
marche, les Srs. d’Orfigni & de Gaumont s'y é- 
tant oppofes ‚le Sr. de Berlife leur fit voir l'Ordre 
du Roi par écrit auquel ils obéirent. 

Le Pavillon de Charenton s’étant trouvé trop 

etit pour donner à diner aux Ambaffadeurs; Sa 
Maté ordonna qu'ils iroient diner au Château 
de Vincennes , où il avoit envoyé le: Sieur Par- 
fait, Controlleur Général avec fes Officiers pour 
faire préparer le diner. Les Ambaffadeurs parti- 
rent tous de Charenton , pour aller à Vincennes 
en cet Ordre. 

Le Sieur Giraut Secrétaire à la conduite fui- 
vant les Ordres des Introduéteurs des Ambaffa- 
deurs, étoit à la tête de tous les amis des Am- 
baffadeurs , & de leur Famille. 

Les Sieurs de Gaumont & d'Orfigni , le Sieur 
Vigier Secrétaire-Interpréte , les Sieurs de Berli- 
fe & de Bonneuil les plus proches , & précedant 
les Ambaffadeurs , Wer Bourgue- Maitre du Can- 
ton de Zurich, & Prefident de l’Aflemblée ayant 
à fà main gauchele Sieur de/z Barde. Le fecond 
Ambafladeur ayant le Préfident Servier , & le 
troifieme le Sieur Sanguin , & ainfi des autres. Ils 
arriverent en cet ordre à Vincennes fur les 10. 
heures. La Garnifon étoit fous les armes , tam- 
bours battans. Les Ambaffadeurs defcendirent de 
cheval ; les chevaux furent mis dans les Ecuries 
du Roi pendant le diner : en attendant qu'on eüt 
fervi fur la Table , on leur ft voit les apparte- 
mens du Cháteau. Sortans de la derniere cham- 
bre pour entrer dans la Sale, ils trouverent une 
Table de cent couverts toute fervie. Les Am- 
baffadeurs le. placerent du côté droit en la place 
honorable, fuivant l'O rdre que l’Introduéteur des 
Ambafladeurs avoit regi du Roi. 

De l'autre côté fe mirent les Sieurs de la Bar- 
de, & le Préfident Serviez , le Sieur Sanguin fai- 
fant ce jour-là la charge de premier Maître d'Hó- 
tel, les Sieurs de Berlé/é & de Bonmenil, & enfui- 
te tous les Maîtres d'Hôtel , Gentilshommes & 
Ecuyers , felon la date de leurs Brevérs , ainfi que 
le Roi Pavoit ordonné. On fervit en méme-tems 
une Table pour'leur Parens , & pour leur fuite 
de cent Couverts ; & on en fervit encore un au- 
tre pour leurs Valets. 

Aprés le diner on remonta à cheval , en l'ordre 

u'on étoit parti de Charenton ; jufques en la 
Vallée de Fefcamp (ou Ferquan) où lon ren- 
contra le Maréchal d’Aumont , Gouverneur de 
Paris, & le Sieur Marquis d’Humieres , Gouver- 
neur du Bourbonnois , accompagné de quantité 
de Gentilshommes ; quatre Trompettes du Roi é- 
toient à la tête du Maréchal , & la Compagnie 
de fes Gardes étoit à fa fuite. 

Les Complimens de part & d'autre fe firent fans 
mettre pied à terre pour éviter le défordre , en- 
fuite on fe mit en marche. 

Le premier Ambafladeur , marcha entre le Ma- 
rechal d’ Aumont à fa droite , & le Sieur de la 
Barde. y 

Le Marquis d'Humieres fe mit À la droite du 
fecond & le Prélident Servien à fa gauche. 

Tous les Officiers: de la Maifon du Roi, pri- 
rent la droite des Ambafladeurs , & laifferent la 
gauche aux Gentilshommes amenés par le Maré- 
chal d’Aumont , les Ambafladeurs étant au milieu 
deux , comme la place la plus honorable dans la 
marche. 


A cent pas de la Ville, le Prévót des Marchands 


y & les Echevins parurent tous à cheval ; en Ro- 
bes de velours mi-parties avec le Corps de Ville. 
Le Prévôt des Marchands fit fon compliment, 
fans mettre pied à terre , auquel répondit le Bour- 
gue-Maitre Waxer en fa langue, expliqué par le 
Secrétaire-Interpréte. 

Alors le Canon de la Ville tira ; les Sieurs 
de la Barde & le Préfident Servien , qui les a- 
voient accompagnés jufques -là avec les Gentils- 
hommes amenés par le Maréchal d'.Aumont fe re- 
tirerent pour laifler leurs places au Prévôt des 
Marchands, aux Echevins , & au Corps de Vil- 
le, qui prirent tous la gauche en cet Ordre ; & 
éntrerent dans la Ville; favoir les Archers, Ar- 
baleftriers, & Gardes de la Ville; les Huiffiers 
de Ville à Robes mi-parties de couleur : le Sieur 
Grraut à la tête des Parens , Amis , & Familles des 
Ambaffadeurs. ] 

Les Cent-Suiffes de la Garde du Roi qui les a- 
voient attendús à la Porte St. Antoine fans la paf- 
fer , marchoient avec leur Drapeau déployé , & 
Tambours battans. 

Les Sieurs d’Orfigmi, & de Gaumont , enfuite 
le Sécretaire-Interpréte feul ; les Sieurs de Berlifé 
& de Bonneuil : le prémier Ambaffadeur ayant à 
fa droite le Maréchal d'4umont | & à (à gauche 
le Prévót des Marchands. Le fecond , à fa droite 
le Marquis d’Humieres & à fà gauche le premier 
Echevin , & ainfi marchoient les autres trois à 
trois ; les Ambafladeurs étans toujours au milieu. 
Le Colonel Molndin & tous les Officiers du 
Régiment des Gardes Suiffes fe trouvérent à la 
Marche. 

On paffa par la Place Royale , par la rue des 
Francs Bourgeois , devant l'Hótel d'O , par la rue 
Ste. Croix , & par celle de St. Mederic ; de la 
dans la rue St. Martin’, & enfin ils allérent def 
cendre au logis du Sr. de la Brife, qui leur avoit 
été marqué par les Maréchaux des logis: du Roi 
pour faire leur Affemblée : ce lieu leur ayant été 
donné comme le plus proche de fix ou fept Hö- 
telleries que Sa Majefté avoit fait marquer pour 
les Ambaffadeurs , pour leur train ; & leur équi- 

age. 
2 = Maréchal d’ Aumont, le Marquis d’Humie- 
res & le Prévôt des Marchands prirent Congé 
d'eux en leur logis , où on leur fit apporter dés 
le foir les préfens Ordinaires de la ville; du vin, 
des Flambeaux, & des confitures. 

Le lendemain ro. du méme mois , ils furent 
vifités & harangués par le Prévót des Marchands, 
qui leur fit des prélens de jambons , de Vin, & 
de Patez , ce que la ville continua de faire trois 
jours durant , comme il avoit été fait en 1602. 
& chaque jour on leur porta de la Maifon du 
Roi, par ordre, dix bouteilles'de vin pour chaque 
Canton, & on en donna autant aux Alliez. 

Le méme jour 10. ils allérent viter le Sr. de 
Lionne Sécretaire d'Etat , ayant le département des 
Pais Etrangers , pour lui faire voir leurs Lettres 
de Créance, comme c'eft la coûtume. Il les re- 
cut au haut de fon Efcalier , leur toucha à tous 
dans la main , à mefure qu'ils entroient dans la 
Chambre; puis prenant toujours la main fur eux, 
& päflant avant eux. Apres les avoir entretenus, 
il les réconduifit jufqu'au bas des dégrés , fans les 
voir monter en Caroffe. Meffieurs le Tellier & 
Colbert, Sécretaires d'Etat , en uférent de la mé- 
me maniere , lorfque les Ambaffadeurs les vifi- 
térent. 

Le 11. du même mois le Roi command: aux 
Introduéteurs des Ambaffadeurs de faire préparer 
toutes chofes pour leur donner Audience l'aprés 
dîner ; & d'avertir le Chancelier de leur donner 
à diner ; quoique Malade & indifpofé , il s'en 
acquita magnifiquement au bruit des Trompettes, 
des hautbois , & de vingt quatre violons. Les 
Sieurs de la Barde, Servien, & les Condu&eurs 

des 
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des Ambafladeuts fürent conviés à ce repas , où 
ils fe ttouverent. 

Le Chancelier envoya le Sr. Girant aux Am- 
baffadeurs avec 30. Caroffes , pour les améner 
chez lui, où le Marquis de Coiflin, & de Roche- 
‚fort les reçurent au haut du Peron au dedans , leur 
toucherent à cous dans la main, & les firent entrer 
dans une Chambre en attendant qu'on fervir, II 
y avoit au haut bout de la Table un fauteuil 
pour Mr. le Chancelier , fon Cademat, & fon 
Couvert. Le premier Ambaffadeur ayant pris fa 
place à la main droite, & les autres enfuite au- 
deffous de lui , on óta le Couvert de Monfieur 
le Chancelier, & les Marquis de Coiflin , & de 
Rochefort , fe mirent à fa place. Ceux de la fuite 
des Ambafladeurs fe mirent dans les autres Sales, 
à deux Tables de cinquante Couverts chacune , 
qui furent fervies en même tems. Chaque Am- 
baffadeur avoit derriére lui un Valet de ville pour 
le fervir. Le Marquis de Coi/lím commença tou- 
tes les Santés, & büt celles du Roi, de la Reine 
Mere de la Reine, de Mr.le Dauphin, de Mon- 
fieur , de Mr. le Prince, de Mr.le Duc, de Mr. 
le Prince de Comty , des Cantons , de Mr, le 
Chancelier , des Ambaffadeurs , de Madame de 
Longueville , & de Mr. le Comte de Soiffons. 
Toutes ces fantés furent bues de bout & tél 
nues, au bruit des Trompettes , des Tambours 
& des Timbales. 

Après le diner, le Sr. de Berlife ‚alla prendre le 
Comte d’Harcourt dans les Caroffes du Roi ; & 
le ména chez le Chancelier , où aprés leur avoir 
fait {on compliment, le Comte Harcourt, & les 
Ambaffadeurs. de Zurich & de Berne, montérent 
dans le premier Caroffe du Roi avec le Sr. de 
Berlifé , le Comte d’Harcourt ayant toujours pris 
la main , & monté le premier. Le Sr. de Boz- 
neuil fe mit dans le fecond avec d'autres Ambaf- 
fadeurs , ayant laiffé le foin au Sieur Giraut de 
faire monter tous les autres dans une Vingtaine 
de Caroffes , dont il y en avoit deux du Roi, 
deux de chaque Reine , deux du Comte d'Har- 
court & des autres perfonnes de diftinétion. 

Les Ambaffadeurs arrivant au Louvre, trouvé- 
rent les Compagnies des Gardes Frangoifes & 
Suifles fous les armes en haye. Ils firent le tour 
de la Cour , afin de donner.tems à ceux qui é- 
toient dans les derniers Carofles de delcendre. En- 
fuite ils mirent pied à terre vis-à-vis de la porte 
de la Sale des Suifles , & vinrent au pied du 
grand Efcalier , où le Duc d’Engbien les reçut 
accompagné des Maréchaux de Gramont de Vil- 
leroy ; d' Albret , & de Grancey, des Sieurs de Noail- 
les, de Gévres, de Frouley, & de plufieurs autres 
Chevaliers de l'Ordre du Saint Efprit. 

Monfeur le Duc les conduifit dad Papparte- 
ment du Roi; le Comte d'Harcourt s'étoit retiré 
auprés du Roi , dans le tems qu'il vit paroître 
Monfieur le Duc. 

Les Ambaffadeurs accompagnés des perfonnes 
qu'on vient de dire, trouverent au bas de l'Efca- 
lier le Sr. de Sainéfot Maitre des Cérémonies 5 qui 
les y reçut ; en montant les dégrés , ils virent les 
Cent-Suifles en haye, & fous les armes. Le Mar- 
quis de Wardes à leur tête, & à l'entrée de la Sale 
le Marquis de Villequier marcha devant les Intro- 
duéteurs des Ambaifadeurs ; le Maitre des Cé- 
remonies un peu devant le Marquis de Fille- 
quier. 

Les Ambafladeurs arrivérent en cet Ordre au 
Cabinet du Roi. Le Roi étoit feul debout , & 
couvert dans le Baluftre du Salon des Audiences , 
ayant à fa main droite Adonfieur & à fa gauche 
Mr. le Prince. Les premiers Gentilshommes de 
fa Chambre , & les Maîtres de la Garde Robe 
derriére lui. 

Mr. le Duc , & tous les Ambafladeuts entré- 
rent dans le Baluftre ; le Roi leur fit un acueil 
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favorable & leur fit l'honneur à totis dé leur tou 
cher la main. Enfuite de quoi le Bourgemaitre 
de Zurich fit fon compliment au nom de tous, 
que le Sr. Vigier Interpéte du Roi expliqua. Sa 
Majefte les remercia, & les affura de la continuas 
tion de fon affection. 

Ils fortirent tous dans le même ordie qu'ils 
étoient entrez, defcendirent par les mêmes dégrés ; 
pafférent par la Sale des Suifles , pour vifiter les 
Reines dans Pappartement d'Eté de la Reine Me- 
re, ou Madame étoit , & plufieurs Princefles. 

Le Bourguemaitre de Wazer adrefla la parole 
à leurs Majeftés , leur fit fon Compliment , qui 
lut expliqué par l'Interpréte ; & apres que les 
Reines leur eurent donné des témoignages dé 
leur bonne volonté , ils fe retirérent en leur fais 
fant tous la révérence. 

Ils repafférent par la Sale des Suiffes , Mr. le 
Duc étant toujours à la droite du premier Am: 
bafladeur. Ils montérent le grand Efcalier , & 
furent faluer Monfeigneur le Dauphin. Tous les 
Ambafladeurs lui bailérent la main Pun après l’aus 
tre. Le Bourguemaitre au nom de tous lui fou- 
haita de longues, & heureufes années. 

La Marquife de Montpenfier Gouvernante des 
Enfans de France, les remercia. Mr. le Duc les 
reconduifit enfuite au bas de l'Efcalier au méme 
endroit où il les avoit reçus , & les Srs. de Berlife 
& de Bonmeuil les reménerent chez eux , dans les 
miémes Carofles ; où ils étoient venus. 

Le 12, ils furent diner chez le Comte de 
Soiffons qui les reçut à l’entrée de la Sale. Il paña 
le premier , les ména diner dans la grande Sale, 
& fe mit au bout de la Table. Le Repas fut 
magnifique , & fut accompagné de mufique. Ceux 
de leur fuite furent aufi traités. Sur les 4. heu- 
res, ils furent vifiter Monfieur , qui leur envoya 
fes Caroffes. Tl les reçut debout & Couvert. Ils 
vifiterent enfüite Madame. 

Le 13. aprés avoir vifité Meffieurs le Teller 8c 
Colbert , le Sr. Giraat les fut prendre au logis du 
Sr. de la Brife , pour les mêner diner chez Monfieur 
de Turenne qui fe mit au haut bout de la Table: 
Ils le traitérent d'Alteffe. Le méme jour aprés 
le diner, ils vifiterent Mr. le Prince, qui les re- 
gut au milieu de fa Chambre , & les fit entrer 
dans fon Baluftre , leur touchant à tous dans la 
main. Aprés le Compliment fait , il les recondui- 
fit au méme endroit, enfuite de quoi le Sr. de 
Berlifé les ména chez Mr. le Duc , qui les traita 
de méme, & fans fe fervir d'Interpréte leur fit la 
réponfe. 

Le 14. für les neuf heures du matin , ils arri- 
verent dans des Carofles de louage 4 l'Hôtel de 
Mr. le Chancelier pour entrer en conference avec 
les Commiflaires du Roi. Il y avoit dans la Ga- 
lerie une grande Table , au bout de laquelle on 
avoit mis un fauteuil à main droite. Ce fauteuil 
étoit de Velours Cramoify à Frange & galon 
d'or. 1 y avoit des fauteuils de Maroquin Noir 
pour les Commiffares ; & du côté gauche il y 
en avoit trente neuf pour les Ambaffadeurs; Sur 
les 9. heures & demi Monfieur de Villeroy ayant 
pris la premiére place, en l'abfence du Chanceliers 
Meffieurs de Brienne, le Tellier , Lionne, Colberts 
& la Barde s'affirent après lui. Ils fe levérent &€ 
fe découvrirent fans bouger de leur places , lots- 
qu'ils virent entrer les Ambafladeurs , qui pritent 
autre côté de la Table. Mais d'autant a ceux 
qui étoient au bout , ne pouvoient pas bien en» 
tendre ce qui fe difoit en la conférence, ils appro= 
chérent leurs fauteuils au rétour de la Table; en- 
forte que celui du dernier Ambaffadeur touchoit 
prefque celui de Mr. de la Barde. 

Ce jour la les Ambafladeurs furent diner chez 
le Maréchal de Grammont , qui leur fit un grand 
répas ‚les regala d'une Comedie, & d'un feu d'ar- 
tifice, 

La 
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Le 15. le Maréchal de Villeroy , les envoya 
querir dans fes Carofles , & les traita pareille- 
ment. 

Le 16. Le Maréchal d’Aumont les traita en 
poifíon : les Maréchaux de France qui fe trou- 
verent chez le Maréchal d’4umont , ne prirent 
point d'autres places que celles du milieu de la 
Table. Ce méme jour le Comte de Soiffons leur 
rendit vifite, 

Le 17. ils terminérent leurs affaires chez Mon- 
fieur le Chancelier , où Meffieurs de Villeroy , de 
Brienne, le Tellier , Lionne , Colbert , & de la Barde, 
leurs Commiffaires , travaillerent avec eux. 

Ce méme jourle Roi ordonna aux Sieurs de 
Berlife & de Bonneuil , d'inviter à la Cérémonie, 
les Ambafladeurs Ordinaires qui étoient en fa 
Cour , & les informer qu’au dernier renouvelle- 
ment d'Alliance. Henri IV. avoit parlé debout $ 
feul couvert le jour du ferment à Notre Dame. 

Les Introducteurs allérent chez le Marquis de 
la Fuentes , Ambafladeur Extraordinaire d'Efpagne , 
qu'ils trouverent dans fon lit malade depuis 15. 
jours. Ils lui firent connoitre qu'ils euflent fou- 
haité que fa fanté lui eût permis de fe trouver à 
la Cérémonie du renouvellement d'Alliance. Ce- 
pendant ils ne laifferent pas de l'informer de l'Or- 
dre qu'ils avoient , & de la maniére dont on en 
avoit ufé en 1602. en préfence du Nonce du Pa- 
pe, & de l'Ambaffadeur de Venife , qu'ils alloient 
voir fur ce même Sujét ; ce qu'ils lui dirent ex- 
près, fe doutant bien que PAmbaffadeur de Venife 
ne manqueroit pas de le venir confulter là-deffus: 
Et en effet les Introduéteurs ayant été chez l'Am- 
baffadeur de Venife pour Pinviter , il leur témoi- 
gna vouloir fare toutes les chofes qui pouvoient 
donner contentement au Roi, mais avant que de 
s'engager , il étoit obligé de garder certaines me- 
fares & voir 1 Ambaffadeur d'Efpagne pour en con- 
ferer avec lui ; que cependant i| étoit bien aife 
de voir les Relations qui en, parloient , defquelles 
ilprit un Extrait pour l'envoyer à la Républi- 
que, promettant de rendre fa réponfe le foir , au 
retour de fa vifite , au Sieur de Ber/ifó , & que 
poe que Monfienr ne fe couvrit point , il ne 
e couvriroit point. 

Le Sieur de Berlife rendit cette réponfe au Roi, 
qui l'affura que Monfieur ne fe couvriroit point ; 
& les mémes affurances furent données par les 
Introduéteurs à l'Ambaffadeur de Venife , & de 
Savoye. 

Le 18. le Roi fe rendit à Notre Dame dans 
fon Carofle, fuivi de huit autres Caroffes, attelés 
de huit Chevaux; le Carofle du Roi étoit préce- 
lé des Cent-Suiffes de la Garde. 

Le Chapitre le reçut à l'entrée de l'Eglife; le 
Doyen le complimenta, & enfuite le Roi marcha 
précedé de deux Maffiers, de quatre Herauts d'Ar- 
mes, des Tambours, & des Trompettes des Cent- 
Suiffes de la Garde. 

Le Roi entra dans le Chœur, où il trouva les 
Reines placées dans une Tribune , fans Dais, 
hors des féances. Elles étoient du côté de l'Epitre, 
au-deffus de la féance des Evéques. 

Les Ambafladeurs , & les Miniftres des Prin- 
ces Etrangers du cóté de l'Evangile , vis-à-vis des 
Evéques. 

Les Confeillers d'Etat , & Maîtres des Re- 
quétes à main droite proche le haut Daïs, enleurs 
places Ordinaires. Le Sieur d'Orzzeffon. Doyen du 
Confeil à leur tête, à cauíe de Pindifpolition du 
Chancelier de France. 

Les Secrétaires d'Etat, vis-à-vis du Confeil , & 
le Corps de ville aux hautes Chaifes à gauche. 

Le Roi alla fe placer fur le haut Dais, où on 
avoit pôfé fon Prie-Dieu , couvert d'un Marche- 
pied de velours Violet  femé de fleurs-de-lys d'or, 
& fon fauteuil. Monfieur le mit à fa droite fur 
un fiége pliant; Mr. le Prince & Mr. le Duc fe 


placérent hors du Marche-pied , fur des Carreaux 
derriere le Roi. Le Marquis de Villequier Capi- 
taine de fes Gardes derriére le Roi fur la prémie- 
re Marche du haut Daïs , avec les grands Offi- 
ciers y les Ducs & Pairs , & Maréchaux de 
France. 

Le Roi étant averti par le Sieur de'Berlife, que 
les Ambafladeur étoient à l’Archevêché , il or- 
donna à Mr. le Prince , & à Mr. le Duc de les 
aller prendre , ce qu'ils firent précedés du Sieur de 
Berlife , & accompagnés de quelques Maréchaux 
de France, & des Gens de la prémiere qualité. 

Les Ambafladeurs étant arrivés , le Sieur de 
Sainéfot les plaga à main gauche, fur dix bancs 
couverts de velours en broderie , entre le haut 
Dais; & le banc des Sécretaires d'Etat, le Sr. de 
Berlife prenant fa place avec eux , & le Sr. de la 
Barde {ur un Efcabaut garni de méme , entre le 
banc des Secrétaires d'Etat & les Ambafladeurs 
Suifles, 

Les féances prifes l'Evéque de Chartres , vint 
à l'autel pour célébrer la Mefle ; alors le Sieur de 
Berlife conduit au Jubé les Ambafladeurs Pro- 
teftans; & après la Meffe il les alla reprendre pour 
les conduire à leurs places. En méme tems il 
avertit le Secrétaire de l'Ambaffade , de porter au 
Roi le Traité du renouvellement d'Alliance fur un 
Carreau , pendant que le Sr. de Sainétot avertif- 
foit le Sieur de Lionne d'en faire autant. 

Les deux Secrétaires d'Etat montérent fur le 
haut Dais du Roi , pour affifter aux fermens. Mr. 
le Prince , & Mr. le Duc paferent à la droite du 
Roi, & le Sr. d'Ormefon à la gauche. Les Am- 
baffadeurs des Cantons montérent au même en- 
droit conduits par le Sieur de Berlife ; le Sr. de la 
Barde , comme Ambafladeur du Roi y monta 
aufli ayant fait le Traité & enfuite il dit au Roi. 


SIRE, 


> Cft ici le Traité d'Alliance , que négo- 
cié, & conclu entre Votre Majelté ; & Mef- 
fieurs des Ligues , en fuivant exactement & 
ponétuellement les Ordres qu'elle m'a envoyé. 
Il eft comme elle m'a commandé , & comme 
ils l'ont agréé, femblable aux autres Traités 
d’Alliance qui ont été faits entre les Rois pré- 
deceffeurs de Votre Majefté , & eux ; fans qu'il 
y ait autre difference que celle que les Viétoi- 
res de Votre Majefté y ont apporté , par les- 
quelles ayant étendu les limites de {on Empire, 
beaucoup au-delà de celles qu'il avoit pendant 
les Régnes paffés , fon Alliance avec Meffieurs 
les Cantons fe trouve auffi plus étendue que 
les précedentes. Il ne faut pas douter qu'elle ne 
foit utile non feulement pour;conferver les Etats 

ue Votre Maje&é pofféde , mais auffi pour 
les accroître felon les occafions qui s'en offri- 
ront. 
» Dieu veuille que cette Alliarice foit heureufe 
à Votre Majefté pendant une longue fuite d'an- 
nées, & à Monfeigneur le Dauphin après elle. 
Et comme Votre Majefté m'a toujours com- 
mandé pendant le féjour que j'ai fait en Suifle 
d'avoir en même confideration les Interêts de 
Mefheurs les Cantons que les fiens propres, 
elle trouvera bon fans doute , que je fouhaite 
que cette Alliance leur foit pareillement heureu- 
fe, & qu'ils entirent les fruits qu'ils peuvent 
efperer , de la bonté & équité de Votre Majefte, 
après que les Ambafladeurs qui font ici préfens 
Pauront jurée , comme ils vont faire. 


Enfuite le Bourguemaître de Waxer Préfident 
de l'Affemblée parla au Roi au nom de tous les 
Ambaffadeurs à quoi le Roi répondit. 

MP 


DASE 


Meffienrs, je fais combien les Soldats & les Ofh- 
tiers de Votre Nation, ont contribué am fioces de 
mes armes, pendant les derniéres guerres, (5 je [nis 
informé des Jéruices frgnalés , qu'ils ont fomvent ren- 
dus aux Rois mes Prédecefenrs. Cela vous doit 
tenir perfuadés , de Veftime que je fais de Votre 
Valeur , & de la fatisfaction que j'ai de Votre 
Alliance. Te vous la rendrai la plas utile qu'il 
me fera polfible, vous affurant que Ji quelqu'än von- 
lit entreprendre de trombler votre repos , G atta- 

FARO ‘ / ; 
quer votre liberté, que je la defendrai non fenle- 
ment par les fécomrs portés par le Traité ; mais avec 
toutes les forces qu'il a plé à Diem de me donner. 

"ai commandé du Sieur d'Ormeflon en l'abfence 
de Mr. le Chancelier ‚de vous expliquer plus au long 
mes fentimens [ur ce fisjet. 

Mate d'Ormefón aprés avoir mis un genouil 
en terre prit la parole & dir. 


MESSIEURS. 


#» Aprés ce qu'il a plü au Roi votis pronon- 
yy cer de fa bouche , je ne vous parlerai pas des 
5 Anciennes Alliances qui ont été entre nos Rois 
» & Meffieurs des Ligues, Le difcours en feroit 
» trop long. Je ne vous parlerai pas des Com- 
5, bats , des Batailles , & des Viétoires ; que nos 
3 Rois affiftés de vos forces ont remportées für 
js leurs Ennemis. Vos Hiftoires en font pleines; 
5 je vous dirai feulement , que vous allez préfen- 
5, tement renouveler l'Alliance , avec le Prince le 
» plus parfait, & le plus accompli qui foit fur la 
» Terre , un Prince qui adminiftre lui feul les 
» plus importantes affaires de fon Royaume , avec 
5 une: prudence incroyable ; un Prince orné de 
5, tant de vertus, & de graces du Corps , & de 
» VEfprit que fi notre Royaume étoit Eleótif, 
5 tous les François unanimement Péliroient pour 
» leut Roi. ais il n’a pas befoin de cette E+ 
» le&tion ; Dieu l'ayant fait naître de la plus an- 
s denne race Royale qui foit au Monde; & lui 
j a donné pour Pere, & pour Grand Pere, deux 
5 des plus grands Rois que la France ait eû. 
» C'eft Henri le Grand de glorieufe mémoire, Prin- 
y ce incomparable en magnanimité & Clemence ; 
» qui ayant rencontré fon Royaume rempli de 
3, Guerres Civiles , l'a reconquis à la pointe de 
3 l'Epée, encore qu'il lui appartint par une légi- 
5 time fucceffion. Il nous a laiffé Louis le Julte 
» fon fils , qui fecondant les Exploits merveil- 
s» leux du Roi fon Pere,a étendu les limites du 
» Royaume plus avant qu'aucun de fes prédecef- 
» feurs , depuis Charlemagne. II ne s'étoit rien 
» fait pendant fon Régne , où Sa Majefté n'ait 
5 été préfente en perfonne , & bien qu'il pit 
5, à bon droit, remporter en mourant le titre de 
yy Viétorieux , il préfera le titre de Jufle comme 
» plus honorable ; & favoit bien que dans les 
» Combats & Batailles , les Princes ont des Com- 
ys pagnons de leur gloire : mais dans la Juftice, 
, cette vertu Royale, qui logeoit dans fon cœur , 
y n'avoit point de compagnons ; la gloire lui ap- 
5 partenoit toute entiére, De ces deux grands 
» Rois notre Prince eft iffu , que Dieu-a orné 
5» de toutes les vertus , & comblé de bénediétions. 
; Et pouvoit - il lui en donner une plus grande 
» que la Naiffance de Ha ud le Dauphin 
» pour Paffermiflement de fon Trône, & de fon 
# Empire. 

» Or notre Roi ; ne cédant à aucun de fes 
», prédeceffeurs, Rois , nien. grandeur d'Efprit ; ni 
y en grandeur d'Empire , il ne leur céde point 
» aufh en grandeur d'affection envers Meflieuts 
» des Ligues, qu'il embraffe de toutes les affec- 
., tions de fon coeur: Que fi quelque Prince étoit 
,, fi temeraire ; de: vouloir attaquer , & entre- 
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» prendre für vos droits’, & votre liberté , le 
» Roi vous fecoureroit avec toutes les forces de 
5 fon Royaume, pour vous maintenir dans votre 
» bonheur, vos droits, & votre liberté, sy étant 
» obligé par les Traités & encore obligé par fes 
» propres interéts , fachant bien combien le bon= 
» heur , grandeur & feliciré de Mrs. des Ligues 
3, confere au bonheur, grandeur & felicité de fon 
»; Royaume: 


Pendant ces Harangues , & la Preftation des fer- 
mens , les Ambafladeurs Suifles, & les autres Am- 
baffadeurs de Têtes Couronnées furent découverts; 
il n'y eut que le Rot feul couvert. A! la fin du 
difcours l’Evêque de Chattres apporta le livre des 
Evangiles, que le Cardinal Anrome ; Grand Atmos 
nier prit de fes mains, & le mit fur le Prie-Dieu 
du Roi; & le Sr. POrmeffin invita Meffieurs les 
Ambafladeurs des Cantons , & Alliez de mettte les 
mains fur les Evangiles pour faire le ferment ; ce 
qu'ils firent l'un aprés l'autre , fuivant l'ordre 
de leurs Cantons ; & enfuite revinrent tous. pour 
voir faire ferment au Roi, qui dit, & moi aufi 
mettant le. main für le Livre, je jure & pros 
mets &c. 

Cette Cérémonie faite les Ambafladeurs re- 
tournérent à leurs places pour entendre le 7e 
Deum, que l'Evéque de Chartres officiant ; com 
menga, & la mufique de Notre-Dame continua ati 
bruit du Canon de la ville, de l’Arfenal , & de 
la Baftille. Après quoi les Ambafladeurs furent 
ménés' par les mêmes Princes à PArchevéché, où 
ils furent traités à une Table de cent Couverts, 
Mr. le Prince fe mit au bout de la Table, Mr, 
le Due à fa droite , & enfuite les Ducs de Vers 
nehil & de Beaufort , les Maréchaux de Villeroy , 
de Grammont , d’Aument , & d'Albret , les pré- 
miers Gentilshommes de la Chambre , Meffieurs 
de Noailles , & de Wardes. Les Maîtres de la 
Garde-Robe fe placérent ‚comme auffi Mrs. d'Hu= 
mieres y de Roye, & de Lorges, & plufieurs autres 
Seigneurs de la Cour, au nombre de plus de tren- 
te, & les Introducteurs avec! eux. 

Le Roi parut au fecond fervice , & but à la 
fanté des Ambaffadeurs , avec beaucoup de démon: 
ftration de joye & fe rétira. 

Les Reines, & Madame fe mirent fur üne pe- 
tite Tribune placée au bout de la Sale , un peu 
avant la venue du Roi , pour le voir s’acquitet 
de cette action. 

Le diner fini, Mr.le Prince leur fit fon Com 
pliment & s'en alla, & les Introduéteurs des Am= 
baffadeurs, les ménerent dans les appartemens de 
l'Archevéché , en attendant que les Carofles fuf- 
fent venus, & enfuite les reménérent en leur Lo= 
gis. Le foir, la, ville fit des feux , & fit tirerle 
Canon en témoignage de réjouiflance. 

Le 19. le Prévór des Marchands les envoya 
prendre par deux Echevins , avec une vingtaine de 
Carofles, pour leur donner à diner jauquelils ins 
vitérent les Introducteurs des Ambaffadeurs. Les 
armes de Cantons étoient fur la Porte de l'Hôtel 
de Ville’, & par tout dans la Sale. Le diner fut 
accompagné de mufique & la Fontaine de la place 
jetta du vin pour le Peuple. 

Le 20. le Sr. de Berlife les alla prendre dans 
les Caroffes du Roi , & de la Reine , de Mon- 
fieur & de Madame , & les mêna à Vincennes, 
pour voir la revue de quelques troupes, & pren- 
dre congé du Roi. Le Roi s'y étant rendu des 
les 9. heures du matin, prit le foin de mettre en 
Bataille dans le Parc , los Regimens des Gardes 
Frangoifes & Suifles , les Grands, & petits Mouf« 
quetaires, les Gardes du Corps , les Chevaux Les 
gers, & ceux de Monleigneur le Dauphin. 

Les Ambaffadeurs après leur diner ; fervi pat 
les Officiers du Roi dans la Sale des Gardes , à 
une Table de 80. Couverts , & leur fuite à deux 
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autres, montérent à Cheval accompagnés de plu- 
fieurs Seigneurs de la Cour, & conduits par les 
Sieurs de Berlife , & de Bonneuil, & fe rendirent 
tous auprès du Roi , pour voir la revue de fes 
troupes de la Garde ordinaire. 

Le Roi leur fit faire plufieurs décharges , & 
enfuite il les fic défiler par Efcadrons, & par Ba- 
taillons. 

Le Roi étant de retour au Château , les In- 
troduéteurs des Ambafladeurs , les ménérent pren- 
dre congé du Roi par la Sale des Gardes , à l'en- 
tree de laquelle le Marquis de Villequier les reçut 
& les conduifit au Roi, qui les reçut dans ion 
Baluftre accompagné de Monfieur , de Mr. le 
Prince, & de Mr. le Due. 

Le Sieur JVazer Bourguemaître de Zurich fit 
un compliment plein de reconnoiffance des hon- 
neurs , & des bons traittemens qu'ils avoient reçus 
du Roi ; à quoi le Roi répondit d'une maniére 
obligeante , enfuite ils le faluerent tous , l'un apres 
l'autre. 

Le 21. la Ducheffe de Longueville, & le Com- 
te de St, Paul fon fils , les envoyérent quérir 
avec leurs Caroffes , pour leur donner à diner dans 
leur Hôtel. 

Le Sr. de la Barde, qui avoit été longtems 
Amballadeur auprès d'eux , & qui connoifloit le 
merite & le fervice que la plüpart de ces Meffieurs 
avoient rendus à l’État, diftribua de la part du 
Roi plufieurs chaînes d'or , avec la Médaille du 
Roi à tous les Ambafladeurs ‚une de 1800. liv. au 
Sécretaire-Interpréte , & une au Sécretaire de 
l'Ambaffade de pareille fomme. | Il en donna aux 
Ambaffadeurs des Villes de St. Gal, Mulhaufen , 
& Rorwel: &à deux Secrétaires que les Catho- 
liques & les Proteftans avoient avec eux , des 
chaînes d'or avec des Médailles du prix de 1200. liv. 
Les Enfans & les Parens des Ambafladeurs furent 
regalés de chaines d'or , de moindre prix avec la 
Médaille du Roi, ou chofe équivalente ; & outre 
cela on leur donna des Médailles d'argent pour 
diftribuer à qui ils voudroient. 

Monfieur Colbert prit foin auffi par ordre du 
Roi de, faire diftribuer à chaque Ambafladeur 
1200. liv. pour les Fraix de leur voyage. Au 
Secrétaire-Interpréte , & à celui de l'Ambaffade 
la même fomme , & 900. liv. à ceux des Villes, 
comme auffi aux deux Secrétaires Catholiques & 
Proteftans , aux 3. Ambaffadeurs de Zurich ,. de 
Zug, & de Berne , le Roi ne voulant les lail- 
fer aller fans leur donner des marques de fa 
bonté. 

: Les Ambaffadeurs ayant fçû que Mr. le Chan- 
celier commençoit à fe mieux porter , voulurent 
Paller faluér , & le remercier de tous les hon- 
neurs , & des bons traittemens qu'ils avoient re- 
Güs chez lui. 

Le 24. ils lui rendirent vifite. Mr. le Chan- 
celier les reçut dans fa Chambre, ils lui parlerent 
découverts. Le Chancelier , qui étoit découvert 
auffi , ne les reconduifit que jufqu’à la porte de 
fon Antichambre, au dedans , prenant toujours la 
main fur les Ambaffadeurs. Ils employerent en- 
core o jours à des vifites chez les Com- 
miflaires du Roi qui prirent tous chez eux la 
place d’honneur fur eux ; pas un Miniftre ne les 
vilita, 

Le 28. & le 29. ils partirent tous de cette 
ville , avec une entiere fatisfaétion des honneurs 
qu’ils avoient reçus du Roi, de la Reine & de 
toüte la Cour. 

Les Ambaffadeurs firent quelques plaintes aux 
Introduéteurs de ce qu'on avoit imprimé le re- 
nouvellement d' Alliance fait en l'année. . . . dans 
des termes non convenables à des Souverains ; & 
dece que dans un Almanach , on les avoit repre- 
fentés à genoux faifans le ferment, „Le Roi orca 
na au Lieutenant Civil d'en faire Juftice , il envoya 
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les Imprimeurs en Prifon, les condamna à une 
Amende aux Pauvres , & fit fupprimer tous les 
Exemplaires. 

[Cette relation n’eft pas de moi, je la crois de 
Mr. de la Barde, mais comme elle eft très jufte, 
& très curieufe , par les difcours qui s’y trouvent, 
je Vay placée dans mes Mémoires. J’ai fait celle 
qui fuit étant Maître de Cérémonies, La fcéance 
d'un chacun , le jour du ferment, y eft particulari- 
fée ; c’eft ce qui m'a engagé de la mettre à la 
fuite de la premiere, 
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Cérémonie du renouvellement d Alliance 
entre la France, & les XIII. Cantons 
Suiffes, en 1663. 


E. 18. Novembre , jour pris pour la Céré- 
monie du ferment du renouvellement d’Al- 
liance avec les Suiffes , les Regimens des Gardes 
Frangoifes & Suiffes , fe trouverent à 7. heures 
du Matin en haye , depuis le Louvre jufques à 
Notre-Dame, & formerent des Bataillons dans les 
places les plus fpacieufes. 

Le Roi arriva à Nótre-Dame für les onze heu- 
res; le Doyen à la téte du Chapitre le regút à Pen- 
trée de la Nefde PEglife, & le complimenta. A- 
prés quoi la Marche fe fit en cet ordre , au bruit 
des Tambours & des Trompettes. 

Les Cent-Suifles qui s'étoient arrêtés à l'en- 
tree de la Nef, s'avancerent jufqu'à la Porte du 
Chœur. 

Les Tambours de la Chambre , & les Trom- 
pettes vinrent à la porte du Chœur , où ils de- 
meurerent en. dedans. 

Quatre Hérauts- d' Armes. vétus de leurs Cot- 
tes d’Armes ‚le Caducée en main alloient devant. 
Les Huiffiers du Roi portans leurs Maffes. 

Le Roi marchoit accompagné de Monfieur , de 
Mr. le Prince, & de Mr. le Duc. 

Le Marquis de Villezuier., Capitaine des Gar- 
des du Corps étoit derriere le Roi. 

Le Roi entrant dans le Chœur, trouva toutes 
chofés en cet ordre. 

La Reine Mere , & la Reine qui étoient in- 
cognito placées fur une tribune hors des fcéances , 
du côté de PEpitre au-deffus de celle de Mef- 
fieurs du Clergé, en leur fcéance ordinaire. 

Du côté de l'Evangile , les Ambafladeurs de 
Venife & de Savoye. 

Les Confeillers d'Etat , & les Maitres des Re- 

uétes à leurs {céances au-deflous du Clergé , le 
Sr. d'Ormeffon à leur téteen l'abfence du Chan- 
celier qui étoit malade. 

Les Secrétaires d'Etat fur un banc vis-à-vis du 
Confeil, 

Le Corps de Ville aux hautes Chaifes à main 

uche. Le Sr. de Saímétot Payoit convié feul 
po la part du Roi d’affifter à cette Cérémonie. 

Au milieu du Chœur de l'Eglife de Nôtre- 
Dame , qui étoit orné des Tapifleries de la Cou- 
ronne , on avoit dreflé un haut Dais de deux 
Marches, qui étoit le Prie-Dieu du Roi , cou- 
vert d'un marche-pied de Velours Violet femé de 
fleurs de Lis d’or , fur le bord duquel étoic la 
Chaife du Roi, & un fiége pliant, à main droite 
pour Monfieur. 

Le Roi monta fur ce haut Dais, & alla s'3ge- 
nouiller à fon Prie-Dieu. 

Monfieur fe mit à genoux fur le Drap de 

ied. 

; Le Prince de Condé, & le Duc d’Enghien , 

S'agenouillerent hors du drap de pied , fur des 

Carreaux , qu'on leur donna. i 
ue 
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Le Capitaine des Gardes du Corps fe mit der- 
riere la chaif2 du Roi fur la premiére marche du 
haut Dais: les Cent-Suifles affifloient à la Céré- 
monie, & le Capitaine des Cent-Suifles fe plaga 
fur la même marche à.la droite du Roi, & un 
des Maîtres des Requêtes fe mit proche le Prie- 
Dieu. 

Le Cardinal Antoine Grand Aumönier prit fa 
place ordinaire au bas de PEftrade fur un Car- 
reau , le premier Aumónier de quartier en Camail 
& en Bonnet quarré fe plaga: de fuite: a córé 
de lui, 

De Pautre côté vis-à-vis les Aumóniers ; l'E- 
vêque de Perigueux Mre: de Ja Chapelle fe plagá, 
& auprès de lui un Maitre des Requêtes, 

Hors du haut Dais vers l’Autel!, les Huiffiers, 
& les Herauts d'armes fe mirent à genoux. 

Le Roi étant en fa place ordonna à Mr. le 
Prince & à Mr. le Duc d'aller. prendre les Ambaf- 
fadeurs Suifles qui étoient dans une Sale de def- 
cente à l'Archevéché , ce qu'ils. firent accompa- 
gnés de quelques Maréchaux de France , & de 
quelques Seigneurs , que le Roi avoit nommés. 

Ils aménérent les Ambafladeurs Suiffes en PEgli- 
fe, ov ils prirent leurs places à main gauche à córé 
des Ambafladeurs Ordinaires. , titans vers le haut 
Dais. 

Les Officiers de la Couronne fe mirent proche 
le haut Dais:, fur un banc pofé proche celui des 
Secrétaires d'Etat. 

L’Evêque de Chartres comme premier fuffragant 
de l’Archevéché, de Paris officia. 

[Les Chanoines du Chapitre de Nôtre - Dame , 
prétendoient être les feuls qui dúflent officier dans 
leur Eglife, ou qu'au moins fi quelque Evéque y 
officioit,, ce devoit être de leur*confentement. lis 
s'en expliquérent au Sieur de Sainéfot , qui ayant 
rapporté au Roi la prétention du Chapitre, regút 
ordre de lui dire, que le Roi voulant rendre la 
Cérémonie la: plus augufte qu'il: lui éroitpoffible, 
il fouhaitoit que ce für un Evéque qui officidt , 
mais qu'il laiffoit à leur choix de nommer l’Evé- 
que de Chartres , ou quelque autre.] 

Toutes les fcéances étant occupées par ceux qui 
devoient affifler a la. Cérémonie , l'Evéque de 
Chartres vint à l'Autel ; alors.les Ambafladeurs 
Proteftans , fortirent de leurs «places pour aller au 
Jubé., étans conduits parleSr. de Bere Intro- 
du&eur des Ambaffadeurs ,. & par le. Sr. .de 
Sarmctot. 

L'Evéque de: Chartres revétus de fes habits 
Pontificaux célebra une Meffe baffe: ; pendant la- 
quelle la. Mulique de Nötre - Dame chanta: un 
motet. 

Alors les Ambaffadeurs tous découverts y vin- 
rent les uns aprés les autres jurer l'Alliance fur 
les Evangiles que le Cardinal pófa fur le Prie- 
Dieu du Roi, où étant demeuré vers cet endroit, 
le Roi leur fit un Compliment, aprés lequel ils 
retournerent en leurs places , d’où ils entendirent 
le Te Deum pendant lequel le Roi s’affit dans un 
fauteuil, Morfreur fur un fiége pliant ; Monfieur 
le Prince & Monfieur le Duc demeurerent debout, 
Dans tout ce tems-là le Canon de la Ville , de 
PArfenal & de la Baltille tira. 

Toute la Cérémonie achevée le Roi fortit le 
premier accompagné de Monfieur. 

Monfieur le Prince & Monfieur le Duc demeu- 
rerent à l’Eglife pour mener diner les Ambafla- 
deurs en la Sale de l’Archevêché. 

Monfieur le. Prince & Monfieur le Duc man- 
gérent avec eux, Monfieur le Due à fà main droite, 
Monfieur le Duc de Verneuil au deffous de Mon- 
fieur le Due ; enfuite Monfieur le Duc de Beau- 
fort 5 Meffeurs les Maréchaux de France , & 
quelques grands Seigneurs que le Roi avoit. nom- 
més. 

A la main gauche de Monfieur le Prince ; les 
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Ambafladeurs fe placerent tous dans le méme 
rang. . 

Le Roi mangea en particulier avec Monfiear; 
apres fon diner , il les vint voir , ils étoient à l'en- 
tremets, & but à leurs fantés. Les Ambafladeurs 
fe leverent , mais le Roi les obligea de s’afleoir , 
ce qu'ils Brent ; il demeura un quart-d'heure à 
s'entretenir avec eux. On avoit préparé une T ri 
bune, pour les Reines qui les virent diner. 


REMARQUE S 


Henri III. -eft le premier qui en 1582. envoya 
le Gouverneur de Paris’; de : Prévôt des Mar: 
chands & les Echevins au devant des Ambafladeurs 
Suifles: 

L’Extrait de ce qui fe paíla:2 leur Entrée , eft 
dans Wicquefort page 432. & dans le Cérémonial 
François de Godefroy Tom. II. pag. 838, & celle 
de 1602. Ibid. pag. 841. 
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Cérémonies obfervées au renouvellement 
@ Alliance fait entre la France & 
l'Angleterre en 1644. 1 


Omme c'eft la coütume entre Confederés dans 

les:changemens de Chefs , : de faire un re- 
nouvellement d’Alliance avec leurs Succefleurs, le 
Roi d'Angleterre après la mort de Louis XIII. 
envoya Milord Goring Ambafladeur Extraordinaire 
en France, pour y renouveller l'Alliance qui a- 
voit toujours. été entre ces deux Couronnes. 

La Reine, Regente ayant pris jour pour cette 
Cérémonie au)3. de. Juillet, fit avertir par le 
Comte de Brienne Secrétaire. d'Etat, les Sieurs de 
Rhodes, & de Sainéfot Grand Maitre, & Maître 
des Cérémonies ; de difpofer routes chofes pour 
cette aétion : Ils commencerent d'abord à faire 
régler les difficultés & differens qui pouvoient fur- 
venir, au fujet des rangs & des Iceances ; & aver- 
tirent le Grand Maître de France , le Grind E- 
cuyer., le premier Gentilhomme de la Chambre, 
le Capitaine des Gardes du Corps , le Capitai- 
ne des Gardes de la Porte, le Grand Pré- 
vot, les Colonels des Regimens des Gardes Fran- 
goifes & Suifles , de ce qui avoit été arréré par la 
Reine, & dece qui les regardoit , peur les fonc- 
tions de leurs. Charges pour en prendre les Ordres 
de Sa Majefté. 

Les Sieurs de Rhodes , & de Sain&ot fürent 
auf aux Princes du Sang , aux Cardinaux > aux 
Princes, aux Ducs & Pairs , à Mr. le Chan- 
celier-, à Mr. le Prefident Bailleul fur-Intendant 
des finances , à Meffieurs les Secrétaires d’Etat , 
à Meffieurs les Maréchaux de France & aux au- 
tres Grands de ce Royaume , les avertir de fe 
trouver à Ruél aw jour nommé , & à l’heure ar- 
rétée pour la Cérémonie. 

[Le Roi étant obligé fuivant la coürume de diner 
ce jour là en. Cérémonie, la Reine Regente choi- 
fit les Sieurs de Crequy , & de Suuvré premiers 
Gentilshommes de la Chambre , & Chandenier 
Capitaine des Gardes , pour fervir Sa Majefte , de 
Grand Pannetier , de Grand Echanfon & d’Ecuyer 
trenchant , en l'abfence des Officiers en titre. | 

Le Grand Maître de France demanda à la Rei- 
ne en leur préfence , s'il ne leur commanderoit pas 
de fervir le jour de la Cérémonie : la Reine ne 
dit rien d'abord , mais jugeant qu'ils ne vou- 
droient pas recevoir l'Ordre du Grand Maitre, 
leurs charges n'érant pas fous la fienne aprés a- 
voir penfé quelque tems, elle leur dit elle-méme, 
Crequy , Courtamvaux. , & Chandenier , vous fer- 
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virez le Roi à diner en la qualité de grand Pan- 


metier , de premier Echanfon , & de premier . | 


Ecuyer trenchant. " Cependant le Sieur de Beau- 
mont premier Ecuyer trenchant en titre d'Office 
étant à la Cour, & ayant demandé à faire fa 
Charge , la Reine lui permit,  & le Sieur de 
Chandenier fit la fienne de Capitaine des Gar- 
des , parce qu'il n'étoit pas encore hors de quar- 
tier. 

Les Gentilshommes fervans , mal informés de 
l'Ordre qui s’obferve dans ces Actions , député- 
rent vers le Grand Maitre pour fe plaindre à lui 
du tort qu'ils prétendoient recevoir de ne: pas 
fervir cette journée; mais ilsapprirent que c'étoit 
la volonté de la Reine, & regúrent l'Ordre du Roi 
de fe trouver à l'heure du diner, pour porter les 
plats fuivant la coûtume , avec les Pages de la 
Chambre, & autres Pages du Roi. 

Les premiers Gentilshommes de la Chambre, 
étoient réfolus de ne pas fouffrir e le Marquis 
de Vervins premier Maitre d'Hôtel donnát la ler- 
vierte au Roi en qualité de premier Maitre d'Hó- 
tel; mais comme la Reine le fit fervir en pus 
de Grand Maitre, il n'y eut plus aucun fujet de 
conteftation entre eux. 

Il y eut plufieurs autres difficultés que la Rei- 
ne reglä elle-même. L”Huiflier de la Sale qui doit 
avoir la Porte , pendant le diner , fe la voulüt 
conferver. Les Gardes du Corps lui difputerent, 
n'ayant point d'autre lieu à fe mettre , puifque 
les Gardes Suifles étoient au dehors jufqu'à cette 
porte bordans les avenues. Ce different néanmoins 
fut jugé en faveur de PHuifhier dela Sale ; & la 
Reine ordonna que les Gardes fe mettroient en de- 
hors s'ils vouloient. 

L’Huiffier de PAntichambre eut pareille con- 
teftation contre les Gardes ; pour la confervation 
de fà Porte, parce que la difpofition du lieu étant 
de maniere que l'Antichambre fe trouvant la pre- 
miere piéce pour arriver à la Chambre du Roi, 
la Sale des Gardes étant en bas ; & les Suifles fe 
devant mettre fur l'Efcalier , en haye à l'arrivée 
de l'Ambaffadeur : fi l'Huiffier confervoit la Cham: 
bre , les Gardes du Corps fe trouveroient plus 
éloignés de la perfonne du Roi; cette raifon obli- 
gea la Reine d'ordonner que lHuiffier fe retireroit, 
& garderoit la Porte d'un petit paffage qui eft en- 
tre l'Antichambre & la Chambre fans confequen- 
ce, attendu le petit efpace des lieux ; ce qui fit 
que les Gardes fe mirent en haye dans l'Anti- 
chambre. ] 

Le 3. Juillet, jour pris par leurs Majeftés pour 

cette action , le Duc de Chevreufe , & le Sr. de 
Berlife Introdu&teur des Ambafladeurs , allerent 
rendre lAmbaffadeur en fon Hôtel, dans les 
Carofles du Roi & de la Reine ; & le conduifi- 
rent à Ruël. Le Fils du Duc de Buckingam , 
le Prince de Rocbeville , le Sieur d’Aubigny, & 
plufieurs Seigneurs & Gentilshommes Anglois fai- 
foient Cortége à l'Ambaffadeur. 

Les Gardes Frangoifes & Suiffes , qui étoient 
fous les armes , dés les dix heures , firent haye à 
fon arrivée; les Archers de la Porte, & du Grand 

* Prévót firent le méme à l'entrée & à la Cour du 
Château: Il defcendit dans la Chambre du Mar- 
quis de Chandenier , Capitaine des Gardes ; Pen- 
dant qu'il s'y repofoit le Maitre des Cérémonies 
donna ordre pour fa reception. Les Suifles , & 
les Gardes du Corps s'étant mis en haye le long 
de PEfcalier jufqu'à la Porte de l'Antichambre ; 
les Gardes du Corps dans l'Antichambre , ’Huif- 
fier à la Porte; le Roi en fà Chambre , les deux 
Gardes de la Manche à fes côtés , le Sr. Berlife 
alla querir ’Ambaffadeur, devant lequel marchoit 
la Nobleffe Angloife. Le Sr. de Rhodes, Grand 
Maitre des Cérémonies , le vint recevoir au bas 
de l'Efcalier , aprés l'avoir falué , marcha pro“ 
che de lui à droite avec le Duc de Chevreufe , 
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| le Sr. de Berlife étant à la gauche de l'Ambaffa 


deur. 

Le Marquis de Chandenier Capitaine des Gar- 
des du Corps, le recüt à la porte de P'Anticham- 
bre , & le conduifit à l’Audience. ‘Ils entrerent 
tous dans leur Ordre , dans la Chambre du Roi. 
Madame de Senecey fa Gouvernante , & quelques 
Grands du Royaume étoient proche de fa per“ 
fonne. 

L'Ambaffadeur aprés avoir falué Sa Majefté 
demeura quelque tems dans la Chambre , pendant 
lequel le Marquis de Vervins premier Maître 
d'Hôtel faifant la Fonétion de Grand Maître de 
France, fit mettre le Couvert , en une Sale pre- 
> pour le diner de fa Majefté , & de P'Am- 

affadeur. [Le Roi felon la coûtume fait l'honneur 
à PAmbafladeur de le faire diner publiquement 
avec lui, le jour que le renouvellement d'Allian- 
ce fe fait.] Cette Sale étoit ornée d'une riche ta- 
piflerie de la Couronne. Il y avoit un haut Dais 
vers le milieu , couvert de riches Tapis de Tur- 
quie , & élevé d'un pied fur lequel on montoir 
par deux marches Sur ce haut Dais étoit une 
grande Table , fur laquelle le Couvert du Roi 
étoit feul au haut bout avec la Nef Royale, & 
au-deflus de la Chaife du Roi, il y avoit un Dais 
fort riche. 

Le Marquis de: Vervins , fuivi des premiers 
Gentilshommes fervans , d’un Controlleur de la 
Maifon précedés de deux Gardes du Corps , & 
de l'Huiffier de la bouche accompagna la Viande, 

ui fût portée par trente Suiffes du Corps, pré- 
cedés de deux autres Gardes du Corps. 

Apres que la Table fat couverte , & que les 
révérences ordinaires fürent faites à la Table , le 
Marquis de Vervihs fut avertir le Roi, Sa Majelté 
étant arrivée à la Sale, il lui prefenta la ferviette. 
Auffitót qu'elle fut affife, on couvrit pour l'Am- 
baffadeur , qui fe mit au bas du méme cóté que 
Sa Majeflé , à trois pas au-deflous ; le Control- 
leur Général Coquet lui donna la ferviette pour 
laver. On lui mit un fiége pliant , & un Carreau 
par deffus, 

Le Marquis de Chandenier Capitaine des Gar- 
des , étoit derriere la Chaife du Roi pendant le 
diner , deux Gardes de la Manche étoient aux 
deux cótés,la Dame de Senecey fa Gouvernante , 
au côté droit; le Marquis de Vervins [e mit au 
bout de la Table avec l'Evéque de Meaux pre- 
mier Aumônier ,qui fit la benediétion du diner; 
ayant à fes côtés deux Aumóniers ordinaires. 

Les Sieurs de Crequy, de Courtanvaux, & de 
Beaumont {ervirent de Grand Pannetier , de premier 
Echanfon , & de premier Ecuyer trenchant. Entre le 
Roi & l'Ambaffadeur étoit l'Introducteur des Am- 
baffadeurs , de l'autre côté de l'Ambaffadeur , le 
Sr. Coquet Controlleur Général qui étoit nommé 

our le fervir. Au milieu du diner, le Roi but 

à la Santé du Roi & de la Reine d'Angleterre ; 
auffitót 1” Ambaffadeur fe leva & s'étant en méme 
tems raffis , il demanda à boire, le Sr. Coquet lui 
en apporta dans un Verre découvert fans Gardes, 
quelqu'un criant feulement qu'on fit place ,l'Am- 
baffadeur fe leva , remercia le Roi de Phonneur 
qu'il avoit fait au Roi & à la Reine d'Angleterre, 
& but debout. 

Les vingt-quatre Violons , qu'on avoit fair 
mettre dans un coin de la Sale, fur un Echaffaut, 
jouerent pendant le diner ; après lequel le Roi 
retourna en fa Chambre, & delà en fon Cabinet, 
& l'Ambaffadeur fut reconduit en la Chambre du 
Sieur Chandenier , dans le méme Ordre qu'il en 
étoit parti. 

Aprés le diner du Roi on fervit une T'able de 
25. Couverts , dans le jeu de Paume de Ruelle, 
qui avoit été préparé , & tendu des Tapifferies 
de la Couronne que le Sr. de Berli/é tint pour la 
Nobleffe qui avoit accompagné P 
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L'Eglife où fe devoit faire la Cérémonie du te- 

rouvéllément d'Alliance , fut tapiflée de riches ta- 
pifleries de la Couronne. Au milieu du Chœur 
on éleva un haut Dais; fur lequel on mit deux 
Prie-Dieux , un pour le Roi , & l'autre pour 
la Reine, l'un couvert d’un Tapis de velours vio- 
let, parfemé de Fleurs-de-Lys d'or , & l'autre de 
drap noir, avec deux chaifes pour Leurs Ma- 
jeftés. 
1 Au-deffus du Prie-Dieu du Roi, étoit un Dais 
de velours violet , femé de Fleurs-de-Lys d'or, & 
au-deflus de celui de la Reine un de velours noir. 
On prépara un bane hors du haut Dais pour 
P'Ambafladeur. 

Quoiqu'il ne dût y avoir aucune fcéance , ni 
rang pour perfonne, on ne laiffa pas néanmoins 
de mettre quelques fiéges aux deux côtés du haut 
Dais en dehors , pour les perfonnes de qualité, 
que les Grand Maitre, & Maitre des Cérémo- 
nies placérent. 

Sur les trois heures Meffieurs les Secrétaires 
d'Etat arrivérent : incontinent aprés Monfeur le 
Chancelier , ayant à fa gauche Mr. le Préfident 
Bailleuil , Sur-Inténdant des Finances , accompa- 
gné de Meffieurs du Confeil , précedez des Huif- 
fiers du Confeil avec leurs Chaines d'or. Il étoit 
vêtu de fa Robe & Soutanne violette , doublée 
de rouge cramoifi, & Mr. le Préfident de Bail- 
leul d’une Robe de Satin noir : Meffieurs de Leon, 
de Beliévre , Aubry , & d'Ormeffon , Confeillers 
d'Etat, étoient auffi en Robbes de Satin, & les 
Maîtres de Requêtes de même. 

Monfieur le Chancelier , & ces Meffieurs , fu- 
rent conduits en leurs places à côté gauche ; pro- 
che le haut Dais du Roi, fur un banc, qui n'é- 
toit point préparé comme une fcéance , ayant été 
réfolu qu'il n’en feroit donné à perfonne. 

Quelques Ducs & Pairs , & Maréchaux de 
France y vinrent ; qui furent auffi placés hors du 
haut Dais fans fcéance ni rang ; ayns feulement 
des fiéges plians pour fe repoler en attendant la 
venue du Roi , ce qu'on avoit fait: pareillement 
aux Secrétaires d'Etat. 

Une Compagnie des Gardes Fraricoifes ; & une 
des Suifles faifoient haye devant l'Eglife pour l'ar- 
rivée du Roi , de la Reine , & de l'Ambaffa- 
deur. 

Sur les trois heures , le Roi partit du Chateau, 
& la Reine enfüite. 

La marche fe fit en cet ordre. 

Les Archers du Grand Prévót ayant leurs Of- 
ficiers à leur téte. 

Les Cent-Suiffes Tambours battans , leurs Of- 
ficiers à leur téte. : 

Quelques Nobles de la Cour. : 
Les ‘Tambours & Trompettes de la Cham- 
bre. | 

Quelques Seigneurs, & Chevaliers de l'Ordre. 

Les Herauts, & Roi d'armes, revétus de leurs 
Cottes d'armes , leurs Caducées en main. 

Le Sieur de Szinéfot Maître des Cérémo- 
nies. 

Le Sieur de Rhodes Grand Maître des Céré- 
monies. 

Le Roiavoit à fes côtés, & un peu devant lui 
les deux Huiffiers-Maffiers. Il étoit accompagné 
de plufeurs Officiers & Gardes du Corps ; & 
fuivi du Marquis de Chandenier Capitaine des Gar- 
des, & un peu plus éloigné dela perfonne du Roi, 
de fes deüx Gardes Ecoflois. 

La Reine Regente avoit uné grande mante, 
dont la queué étoit portée par la Dame de Seze- 
«ty , fa Dame d'honneur , le Duc d’Uzrz fon Che- 
valier d'honneur, & le Comte d'Oréz] fon pre- 
mier Ecuyer la menoient. Elle étoit fuivie du 
Sieur de Guittaud fon Capitaine des Gardes. 

Mademoifelle. 

Les Filles de la Reine, 

Tome I. 
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Les Archers du Grand Prévôt demeurerent à la 
porte de l'Eglife, & les Suiffes de la Garde à la 
porte du Chœur. Les Tambours & Trompettes 
de la Chambre entrerent dans le Chœur, & &- 
rent haye ; pour laiffer' pafler. les : Herautsid’ar- 
mes , qui furent par les deux côtés du haut Dais; 
& refterent au bas,excepté le Roi-d’armes qui 
monta fur, la premiere matche. ie 

Leurs Majeftes étant entrées , elles fe mirent 
fur le haut Dais. L’Eveque de Meaux premier 
Aumônier , le Maitre de la Chapelle, les Aumó- 
niers du Roi, & deux Aumóniers de la Reine fe 
mirent en leurs places ordinaires ,. dertiere leurs 
Majeftés , fur un lieu un peu élevé hors du haut 
Dais, Les Princes ,, Dames , & filles de la Reine 
étoient fans rangs ni Ícéance , ayant été réfolu par 
la Reine, de n’en donner à perfonne, pour évi- 
ter les conteftations. i 

Les Vépres commeneerent , & furent chantées 
à deux Choeurs par la. Mufique de la Chapelle du 
Roi , à la fin defquelles , l’Ambafladeur arriva 
dans le Chœur de P’Eglife. I fut regú à la por- 
te par le Grand Maitre des Cérémonies, accom- 
pagné du Duc de Chevreufe , & conduit, par lé 
Sieur de Berlifé, dans la Chambre du Roi. 

Le Maitre des Cérémonies , fit d’abord ouvrir 
PAflemblee , afin qu'il découvrit le lieu où étoient 
leurs Majeftes pour les faluer; puis il le condui- 
fit fur un. banc préparé à céré droit du Roi , hors 
le haut Dais. . L'Ambaffadeur falua Leurs Majef- 
tés , qui, s'étant levées y, reflérent, debout. jufqu'à 
la fin de la Cérémonie, , 

Le Comte de Brienne., Secrétaire d'Etat pour les 
Affaires Etrangeres , .&,les Sieurs du Plefis , & le 
Tellier auth, Secrétaires, d'Etat. monterent fur le 
haut Dais..,, & le Sieur de. Sainéfot ayant averti 
Mr, le Chancelier ,., & Mr. le Prelident de. Bail- 
leu] -Sur-Intendant des, Finances, & le Chancelier 
dela Reine Regente,, il les conduifit fur le haut 
Dais...Le Chancelier s'approchant du Roi fit fes 
révérences , 8% fe. mit proche de lui. Le Préfi- 
dent de, Bailleul. fit auf les fiennes , & fe mit pro- 
che de la Reine. 

L’Evêque de, Meaux premier Aumönier , revé- 
tu. de fes habits Pontificaux , de fa Chape , & de 
fa Mitre , tenant le Livre des Evangiles , la Crof 
fe portée. devant lui par unde fes Aumóniers ; 
vint fe placer fous le Br Dais. 

Le Sieur de Rhodes, & le Sieur de Berlife y 
conduifirent I Ambaffadeur ,.que le Duc de. Che- 
urenfe accompagnoit. 

Le Comte de, Brienne fit la. leóture du Trai- 
té de Paix. arrété. entre les deux Couronnes ; 
apris laquelle il préfenta la plume au Roi pour 

igner. x 
‘ie Signatures achevées ; PEvéque de Meaux 
préfenta au Roi , & à la, Reine le Livre des E- 
vangiles , furlequel ils mirent la main , avec l'Am- 
Eb pendant. que le Comte de Brienne li: 
foit le ferment , qui ayant été fait de part & d'au- 
tre, leurs Majeftés témoignérent à l'Ambaffadeur 
la fatisfa&tion qu'elles en avoient , & pour mar- 
quer mieux leur joye , firent chanter le Ze-Deuzz 
p la Mufique , aprés lequel l'Officiant donna la 

énédiétion. r 

Le Roi d'atmes cria vive le Roi , auquel fa 
Mufique , les Trompettes , les Hautbois, & tout 
le Peuple qui étoit dans le Nef répondirent. 

La Cérémonie achevée le Roi & la Reine s'en 
retournerent au méme ordre qu'ils éroient venus y 
ainfi que tout le Confeil. Le Duc de Chevre- 
fe, & le Sieur de Berlifà qui avoient améné PAm- 
baffadeur , le reconduifirent jufqu’& fa maifon à Pa- 
ris, avec les Caroffes du Roi & de la Reine; 
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La teneur du ferment fait entre les 
deux. Couronnes de France & d’An- 
gleterte en 1644 


5 LE 3. jour de Juillet , Pan 1644. Tres- 
»j haüt ; trés-excellent & trés-puiflant Prince 
» Louis, par, la grace de Dieu , Roi de France 
& de Navátre, notre Souverain Seigneur , & 
» trés-haute , trés-excellente , & tres- uiflante 
5 Princefle Anne , par la même grace de Dieu , 
,; Reine Regente fa Mere , prefent , & affiftant 
tres-hatit, trés-excellent , très-illuftre Seigneur, 
le Sieur Baron de Goring , ios Obaecballan, 
3, Ambafladeur Extraordinaire de la part de tres- 
», haut , trés-excellent , & très-puiflant Prince 
5 Charles, auffi par la grace de Dieu, Roi dela 
» Grande-Bretagne, ont fait, & prêté le Sermerit, 
» que leurs Majeftés devoient faire, felon les T'rai- 
» tés faits entre les Rois leurs predecefleurs , les an- 
, nées 1600, 1610, 1625, 1629, & 1632. 
» duquel ferment la teneur s'enfuit, 
» Nous Louis par la Grace de Dieu Roi de 
France & de Navarre, jurons en Foi, & paro= 
le de Roi , & promettons, nos mains touchant 
les Saints Evangiles , en la prélence d'illuftre 
» Perfonne le Sr. Baron de Goríng, vice- Cham- 
belio: Ambaffadeur Extraordinaire, Député 
& envoyé vers nous pour cet effet par très- 
haut, très-excellent , & trés-puiffant Prince 
Charles par la méme grace de Dieu Roi de la 
Grande-Bretagne notre très cher & très aimé 
Oncle, Beau-frere, Coufin , & ancien Allié, 
que nous accomplirons , & obferverons tous 
& chacun les Points ¿ & Articles accordés, & 
portés par les "Traitez faits & conclus par les 
Rois ños prédeceffeurs, entre nos Royaumes, 
Etats, Pais, & Sujets, & fpecialement ceux 
des années 1606. 1610. 1625. 162.9. & 1632. 
ainfi qu'ils ont été réfolus & ratifiés, & felon 
wils fe trouveront déroger les uns aux auttes, 
léfquels Traités & Articles nous avons approu- 
vés & confirmés , & en jurons devant Dieu , & 
en promettons l'obfervation à mains jointes, & 
que jamais nous ne contreviendrons à aucun des 
Points & Articles des dits Traités , directement, 
ni indirectement , ains -émpêcherons de nôtre 
pouvoir qu’ils ne foient violés en aucune ma- 
niere. Davantage nous promettons de réiterer 
le préferit Serment , quand nous ferons en Age 
de Majorité, & que nous en ferons duément 
, requis. Et nous Arme par la grace de Dieu 
Reine Regente de France & de Navarre , aprés 
avoir femblablement , en tant qu'à nous elt a- 
gré, approuvé, & ratifié les dits T'raités , ju- 
rons devant Dieu la confirmation &  obferva- 
y tion d'iceux , nos mains jointes , & en tou- 
chant les Saints Evangiles, & promettons qu'il 
n'y fera en aucune forte & maniere contreve- 
nu, & méme que nous tiendrons la main, & 
que nous procurérons que le fufdit Serment que 
je Roi notre trés honoré Sieur Fils fait à pré- 
fent, fera par lui réiteré en la forme qu'il con- 
viendra; quand il aura atteint le fufdir Age de 
Majorité. En foi de quoi nous avons publi- 
quement figné ces préfentes de nos pro] res 
mains, 4 icelles fait appofer notre Scel yen l'E- 
life de St. Pierre à Ruél le méme jour de 
Juillet 1644. la uelle Cérémonie fe font trou- 
vés & ont affifté Mr. le Duc de Chevreufe 
Pair, & grand Chambellan de F Mr. 
Seguier-Dautoy Comte de Gyon y Che 
Chancelier de France, Mr. le Duc 
Pair de France & Chevalier des O 3 
y le Comte de Schomberg Duc d’Hahvin , Pair 
& Maréchal de France, Chevalier de fes Or- 
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dre$, fon Lieutenant Général en Languedoc, 
& Gouverneur des Pais de l'Evéché de Merz 
5» & Pais Metzin, Comté & Evéché de Verdun; 
» Mr. de PHôpital Maréchal de France , auflı 
5, Chevalier des Ordres, & fon Lieutenant Gé- 
» néral en Province de Champagne & Brie, & plu- 
» fieurs autres du dit Confeil, & l'Evéque de 
» Meaux , premier Aumônier de Sa Majefte , te- 
» nant , & lui préfentant le Livre des Saints E- 
» vangiles; en témoin de quoi à la Requête du- 
», dit Sieur Baron de Goring, & par commandement 
» de Leurs Majeltés , Nous Henri Augufte de 
5» Lomenié Comte de Brienne , Phelippaux Sr. de 
» la Vrilliere , & Gabriel de Guenegaud Sr. du 
» Plefis , & le Tellier, Chevaliers Ci onfeillers du- 
x dit Seigneur, en fon Confeil d'Etat , & Secré- 
5 taires des Commandemens de fa dite Majefté , 
» avons figné la préfente de nos mains, en la 
5» maniere accoütumée , le jour & an que def- 
JUS: 


(FU EX) 


Réception d'un Ambaffadeur qui ne fait 
que paffer. 


Ir qui ne fait que pafler par la 
France pour fe rendre à fon Ambaflade , & 
qui a des Lettres à rendre au Roi de la part de 
fon Maître, ne fait point d’Entrée à Paris. L’In- 
troduéteur le va prendre. le jour de fon Audien- 
ce dans les Caroffes du Roi & de la Reine; il a 
tous les honneurs des armes, & un Prince pour 
Paccompagner ; lorfqu'il eft Miniftre de T'éte Cou- 
ronnée ; mais fi le Prince fon Maitre n'eft pas 
regardé comme tel , il:a les honneurs qu’on rend 
ordinairement aux Ambafladeurs des: Princes Sou- 
verains. 

Loríque l’Ambañladeur n'a point de Lettres à 
rendre au Roi, il voir le Roi incognito fans: Cé- 
rémonie ; mais sil y a um, Ambaffadeur de fon 
Maitre, cet Ambafladeur le conduit dans fon Ca- 
rofle, . Le Capitaine des Gardes du Corps les re- 
goit à la ¡porte de la Sale dés Gardes, les Gardes 
en haye & fous les armes. 

En 1634. le Comite de Schomberg allant en Ef 
pagne Ambafladeur de ae , avoit des Let- 
tres à rendre au Roi : il fut traité en Ambafla- 
deur Extraordinaire. : Le Comte d’Alzis alla le 
prendre avec le Sieur de Bautrz Introduéteur des 
Ambaffadeurs , à Lufarche, avec les Carofles du 
Roi pour le conduire à Chantilly; oùle Roi é- 
toit. 

La Reine envoya un de fes Carofles à Mada- 
me PAmbaffadrice fa femme. Les Offers du 
Roi traiterent à diner l’Ambafladeur , 8 ceux de 
la Reine donnerent à diner à l'Ambaffadrice. La 
Dame d'honneur de la Reine lui tint compagnie à 
table, JL'Ambaffadeür eut Audience du Roi à 
Saint Germain le 2. Novembre, & l'Ambaffadri- 
ce Péut de la Reine qui ui fit donner le tabou- 
ret. Le Roi fe rendit à l'appartement de la Rei- 
ne, baifa l'Ambaffadrice & lui fouhaita un heu- 
reux voyage. 

L?Introducteur porta à P’Ambaffadeur un ¡por- 
trait du Roi enrichi de diamans de la valeur de 
trois mille Ecus, & en porta lun à l'Ambaffadri- 
ce de la Reine de deux mille Ecus. 

En 1634. Mylord Fielding , étoit envoyé au 
Duc de Savoye en qualité d’Ambafladeur d' Angle- 
terre. Tl avoit fa femme avec lui. ll eut Au- 
dience du Roi à St. Germain le 2. Novembre, 
où il fut regalé par les Officiers du Roi à diner; 
& P Ambafledrice par ceux de la Reine. Mylord 
eut un prefent du Roi, & la Reine en fit un à fa 
femme d’une chaine de diamähs, dont elle de para 
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le jour qu'elle vint au Bal que la Reine donna ex- 
res pour elle. ° 
En- 1635. BolognetíNonce , ména à Monceaux 
où le Roi étoit, Falconieri Internonce qui s'en alloit 
en Flandres. Le Comte d’Harcourt & le Sieur de 
Berlife eurent les Caroffes du Roi pour aller à Meaux 
au devant de lui ; mais ils le trouverent à une 
lieue de Monceaux. Le Nonce & l'Internonce 
entrerent dans le Caroffe du Roi. Enarrivant la 
Garde Frangoile & Suifle étoit fous les armes & 
leurs paflages. - L’Internonce eut un honneur qu’il 
ne devoit point avoir. Les Carofles ‘du Roi ne 
devoient point aller ptendre, ni il ne devoit point 
avoir l'honneur des armes. Le Nonce devoit le 
préfenter au Roi feulement. Ce Miniftre auroit 
été regü à la Sale des Gardes tous en haye & 
fous les armes , par le Capitaine des Gardes du 
Corps. ‘ L’Introduéteur Pauroit mene à l'Audien- 
ce. Si mes Prédecefleurs dans ma charge avoient 
eû foin d'écrire ce qui fe pafloit de leurs tems, 
je ne rapporterois point des exemples fi éloignés. 


REMARQUES. 


Un Ambaffadeur peut faire fon Entrée à Paris 
en Pablence du Roi, qui feroit à l'Armée , ou en 
voyage. 

En 1628, le Marquis Spinola Ambaffadeur 
d'Efpagne arriva à Saint Denis. La Reine Mere, 
& la Reine Regente y envoyérent le 11. Janvier, 
les Sieurs de St. Luc & de Bonneuil pour le con- 
duire à Paris dans les Caroffes des Reines. Ileut 
Audience le lendemain. Le Roi étoit au Siege de 
la Rochelle. 

En 1639. Mylord Scudamor Ambaffadeur Ex- 
traordinaire d'Angleterre eut fà premiere Audiene 
ce du Roi à Monceaux ‚avant que d’avoir fait fon 
Entrée à Paris. Le Roi partoit pour un voyage. 
Le Duc de Chevreufe alla avec le Sr. de Bor à 
dans un des Caroffes de là Reine, prendre l'Am- 
baíffadeur 3 fon Hôtel pour le mêner à Saint Ger- 
main en Laye, à lAudience de la Reine. 

En 1672. le Roi étant en Hollande , ‘trouva 
bon que le Nonce Nerly fit fon Entrée à Paris; 
la Reine étoit Regente. 

Quand il y a deux Ambaffadeurs d'un même 
Prince un Ordinaire , & l'autre Extraordinaire , 
ce dernier a la main & le pas fur l'Ordinaire , al- 
lant à Audience; mais sis font tous deux Ex- 
traordinaires , le dernier venu précéde le premier. 

Quand plufieurs Ambaffadeurs de T'êtes Cou- 
ionnées demandent à avoir Audience , le même 
jour; celui qui la demande Je premier , la doit a- 
voir le premier. Par ce moyen le Roi évite la 
décifion des rangs : l'on ne peut préferer l'un que 
Pautre ne s’en plaigne. : A la mort du Duc d’4r- 
jon en 1670. au mois de Juillet, les Ambaffa- 
deurs d'Angleterre & de Suede :avoient demandé 
Audience le méme jour , celui de Suede l'eür avant 
celui d'Angleterre , parce qu'il avoit demandé le 
premier. 

Quand pour quelque Traité de Mariage , un 
Ambafladeur fe rend chez les Commiflaires que le 
Roi a nommés pour examiner les Articles , il a 
toujours la main & la place d'honneur chez eux. 

En 1684. le Marquis ‘Ferero Ambafladeur de 
Savoye traitant des Articles du Mariage de 12- 
demoifelle , Fille de Monfieur , ferendit à la'Chan- 
cellerie. Le Chancelier alla au-devant de lui, def- 
cendit cinq ou fix degrés, lui donna la main, & 
la place d'honneur. Les Commiflaires nommés é- 
toient le Maréchal de Villeroy Chef du -Confeil , 
le Sr. Pelletier Miniftre , & Controlleur Général, 
& le Sieur de Croj[[j Miniftre & Secrétaire d’Etat 
des Affaires Etrangeres, 

Quoi qu'on foit en rupture avec une ation 
qui a fon Ambaffadeur en France, il a fon Au- 
dience de Congé quand il témoigne la fouhaiter, 
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En 1632. au mois de Juillet le Marquis de 
Mirabelle Amballadeur d'Elpagne , eut ordre de 
fortir du Royaume : on étoit perfuadé qu'il pat- 
ticipoit à la méfintelligence qui paroiffoit dans la 
Maifon Royale. 

Le Sieur Giros Introduéteur, alla lui dive que 
fi fes affaires requeroient quelque féjour en Fran- 
ce , il pouvoit aller à Orleans les terminer, On 
lui fit tous les bons traitemens. 

Il arriva au Bourg-la-Reine une querelle entre 

uelques François & quelques Efpagnols , oi. les 
Fils de l’Amballadeur étoient mélés. ‘Comme il 
y eut quelques coups donnés , le Roi envoya le 
Sieur Girot faire des exeufes à 1'Amballadeur ; &€ 
pour éviter dans lá fuite. de pareils défordres ; on 
lui donna un Exempt, & deux Gardes du Corps 
payez par le Roi. 

En ...: Don Gonzales , Ambaffadeur. Extra» 
ordinaire d'Efpagne , refufa un prélent d'une Epée, 
& d’un Baudrier de la valeur de dix mille Ecus. 
Dans une même conjonéture de Rupture le Sicut 
Giro: Introduéteur en refufa un, que le Secré- 
taire de l’Ambaflade lui apporta de la part de l'Am- 
baffadeur. 

En 1633. Don Chriftoval Benavides de Bene- 
vent , Ambaffadeur Extraordinaire d'Efpagne , fe re- 
tira fans prendre Audience de Congé. On étoit 
{ur le point de rupture. Il prit le prétexte d'un 
differend qu'il difoit avoir eu avec le Comte de 
Brulon , ne voulant pas s'adreffer à lui pour avoir 
Audience. Il demandoit que fa Charge d'Intros 
duéteur fut faite par quelque autre , ce qui ne lui 
fut pas accordé ; Sa Majeté , ne voulant pas que 
P Ambaffadeur lui prefcrivit de quelles perfonnes il 
devoit fe fervir pour lui plaire. L'Ambafladeur 
partit de Paris le 5. Mai ayant refufé le préfent 
que le Roi lui avoitenvoyé. Il s’en alla en Flan- 
dres , & laifla le Secrétaire de 'Ambaffade ; la ve- 
tité eft que l'Ambaffadeur avoir eu prife avec le 
Sieur Bouthillier , & même avec le Cardinal de Ri- 
chelieu. 

En 1672. le 22. Mars, Mr. de Groot Ambaf- 
fadeur de Hollande, eut Audience avec les Céré= 
monies ordinaires , quoique la. Guerre entre les 
deux Nations für refolue, 

En 1673. les Hollandois ; avec qui on étoit en 
Guerre, obligerent les Efpagnols à ie déclarer. Ils 
commencerent leurs hoftilités le 27. O&obte. Le 
Roi ordonna au Sieur de Pomponne de dire au 
Comte de Molina Ambafladeur Extraordinairé d'Ef- 
pagne de fortir du Royaume. Le Comte le fup- 
plia de vouloir obtenir du Roi, qu'il eût Phon- 
neur de prendre Congé de lui, & de la Reine ; 
ce que Sa Majefté lui accorda. II fur admis à 
PAudience avec toutes les Cérémonies accoutu- 
mées. lleut un préfent du Roi, qu'il prit; le 
Marquis de la Fuente Ambafladeur d’Efpagne , 
qui avoit été congedié en pareille occafion, en a- 
voit eu un auffi. 

Voici l'Ordre que le Roi donna au Sieur de St. 
Olon pour accompagner le Comte de Aline juf- 
ques dur la Frontiere. 

» Le Roi ayant fait choix du Sieur Pidos de 
35 St. Olor , Yun des Gentilshommes de fa Mai- 
» {on pour accompagner jufques fur la Frontiere 
» le Comte de Molina Ambafladeur Extraordinai- 
» re d'Efpagne qui s'en retourne à Madrid , & 
» tenir la main que Pon ait pour le dit Sieur Com= 
5 te, dans les lieux of il paffera tous les égards 
» qui font dûs à fon Caraltere , Sa Majelté mans 
5 de & ordonne , à tous Gouverneurs & à fes 
5; Lieutenans Généraux , en fes Provinces , Gou- 
verneurs particuliers de fes Villes & Places ; 
yy aux Commandans, Maires , Echevins, Con- 
feillers , & tous autres Officiers d'icelles qu'il 
appartiendra , de donner à l'effet ci-deffus toute 
» Créance au dit Sieur de St. Olon ; & en cas de 
x, befoin toute l'aide , faveur, & afliftance , dont 
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» iles requerera pour l'execution de la volonté 
» de Sa Majefté, à peine de défobéiffance. Fait 
» à Verfailles le 30. O&obre 1673. 

En 1662. la veille que le Comte de Fuenfal- 
dagne Ambafladeur Extraordinaire d'Efpagne de- 
voit avoir fon Audience de Congé ; la nouvelle 
vint de l'affaire qui étoit arrivée à Londres, en- 
tre le Comte d’Eitrade notre Ambaffadeur , & Bat- 
teville Ambaffadeur d'Efpagne. Sa Majefté com- 
manda au Comte de Brienne , Secrétaire d'Etat 
de porter l'Ordre au Comte de fe retirer ; fans la 
voit. Sa Majelté ne laiffa pas de mettre entreles 
mains du Sieur de Bozzesil, une Table de brace- 
lets de dix-huit, ou vingt mille Ecus , dont elle 
faifoit prefent à PAmbafladeur. Illa regarda quel- 
que tems , & dit qu'il auroit mieux aimé les bon- 
nes graces du Roi que le bracelet, & le remit en- 
tre les mains du Sieur de Bonneuil , à qui il pré- 
lenta un Diamant de mille Piftoles, qu'il retufa, 
Quand un Ambaffadeur n'accepte point le préfent 
que le Roi lui fait, l'Introducteur n'en doit point 
prendre de lui. 

Si le Roi étoit au lit indifpofé & qu'un Ambaf- 
fadeur eût des affaires preffées à lui communiquer, 
il auroit un fiége pliant à la ruelle du lit. 

Mylord Montagu, qui étoit Ambaffadeur d’An- 
glererre, dans le tems que l'Alliance commengoit 
entre la France & l'Angleterre contre les Hollan- 
dois, ayant à parler au Roi, qui ce jour-là avoit 
a Médécine , eut un fiége pliant à la ruelle du 
it. 

Si un Ambaffadeur qui prend Audience de Con- 
gé elt accompagné de fon fucceffeur pour être pré- 
fenté au Roi, ce dernier allant & retournant eft 
à main gauche de fon: predecefleur, quoi qu'au 
retour le congé pris, l’ancien n’a plus de fonc- 
tion à faire. 

Après l'Audience de Congé , l'Ambaffadeur a 
du Secrétaire d'Etat une Lettre de récreance qui 
notifie de la part du Roi au Roi fon Maître la 
conduite fage qu'il a tenue en fa Cour, & dans 
les Négociations. 

Lorique l'Ambaffadeur part après fon Audien- 
ce de Congé ‚il déclare au. Secrétaire d'Etat dans 
un Mémoire qu'il lui donne, les meubles & har- 
des neuves qu'il emporte à fon ufage ; fur lequel 
en expedie un Ordre aux Fermiers Généraux, as 
fn que le Roi leur tienne! Compte des: hardes fu- 
jettes à la Douane , dont ils font vifiter les ha- 
bits, balots &c. la méme chofe fe fait à leur ar- 
rivée à Paris. 

Quand le Roi eft à l'Armée , & qu'un Ambaf- 
fadeur a fa premiere & derniere Audience , la Gar- 
de Francoife & Suiffe prend les armes , & fe met 
en haye, quand il eft de nombre de ceux à qui 
on rend! cet. honneur : mais la Garde de Cavalerie 
ne monte pas à cheval, parce que c'eft une Garde 
Extraordinaire. 

Si les Ambaffadeurs font à la fuite de la Cour 
dans les Voyages du Roi lors qu’il va à l'Armée, 
les Maréchaux des Logis les logent par craye, 
hors du lieu où le Roi eft. Autrefois ils étoient 
logés 4 Moret quand le Roi étoit 4° Fontaine- 
bleau , mais depuis qu'ils font devenus Courtifans, 
ils y louent des Maifons: 

Les Ambafladeurs mangent avec le Roi quand 
il eft à PArmée. En 1692. le Sieur Venier Am- 
bafladeur de Venife , fouhaita y manger , & me 
dit qu'il fe placeroit au-deffus des Princes du Sang. 
Je lui fis connoitre que pas un Prince, ni un Prin- 
ce legitimé ne le fouffriroit ni les autres Princes, 
ni les Ducs , s'il affeétoit de fe placer au-deffus 
de ces derniers, qu'il falloit qu'il prit place-indif- 
feremment parmi eux avec les Courtifans & Of 
ficiers de Guerre , mais il aima mieux fe priver 
de cet honneur que de ceder le pasaux Princes. 

En 1673. le Mains de St. Maurice Ambaf- 
fadeur de Savoye fe plaga indifferemment à la ta- 


ble du Roi , avec les Officiers de Guerre & les 
Courtifans. 


C'eft ici l'endroit de rapporter une. prétention 
des Ambaffadeurs aflez finguliere, 


(Ss. XL) 


Prétention de Mefieurs les Ambaffa- 
deurs pour être marqués à la craye a- 
vec le Pour, au Camp de Compie- 
gne , en 1698. 


LE Roi fit un Camp pres de Compiegne, de 

foixante mille hommes. Il s’y rendit le 30. 
Août. Les Ambaffadeurs étoient dans le deflein 
d'y venir, mais ce qui les empécha fut une nou- 
velle prétention qu'ils formerent fur le témoigna- 
ge de l'Ambaffadeur de Savoye, qui les affüroit a- 
voir eu le Pour dans le tems des deux Ambaf- 
fades qu'il avoit faites en France; & fur letémoi- 
gage auffi de l'Ambaffadeur de Portugal, qui di- 
oit qu'en 1697. Monfieur le lui avoit fait donner 
à Montargis. Je m'adreffai au plus Ancien des 
Maréchaux des Logis du Roi, pour être éclairci 
du premier fait. Il m’aflura que les Ambaffadeurs 
ne Payoient jamais eu , mais qu'il Pavoit donné 
au Nonce Cavallirini à l'Abbaye de Saint Vin- 
cent à Senlis, au voyage que le Roi fit à Chan- 
tilly, pour la revue de quelques troupes. 

Avant le voyage du Roi à Compiegne , «ces 
Meffieurs me parlerent de leur prétention. Ils 
S'appuyoient far la parole de l' Ambaffadeur de Sa 
voye; mais pour les en defabufer , je le priai de 
le fouvenir de ce qu'il m'avoit fait faire à la pre» 
miere Audience qu'il eut de Madame la: Ducheffe 
de Bourgogne, m’aflurant que dans fes Mémoires, 
il me feroit voir que la Dame | d'honneur de Ja 
Reine venoit le recevoir dans l'Antichambre , ce 
qu'il ne pút me montrer... Je leur dis quefi l'Am- 
baffadeur de Portugal avoit eu le Pour à Mon« 
targis au voyage que Monfieur y ht, les exeme 
ples de cequi fe pafloit chez Monfieur ne fervoient 
point de Regles pour la - Mailon du Roi : mais 
enfin pour les convaincre entierement de. leur vai- 
nu Eie dE je. les renvoiai à Monfieur l'Am- 
bafladeur de Venife qui avoit fair le voyage à 
Compiegne , il y avoit quatre ans, dans le tems 
que le Roi y étoit où alfurement ni fa perfonne, 
ni fes équipages , n'avoient point été marqués dans 
les. villages circonvoifins. avec la .diftinction . de 
Pour. Carla craye ne fe met jamais pour aucun 
Miniftre Etranger dans les Lieux où le Roi eft, 
à moins qu'il ne foit; à l'Armée , logé. dans les 
Villes Frontieres, dont le plat pais eft expofé aux 
Ennemis. Comme j’avois afluré Monfieur le Non- 
ce qu'il auroit le Pour, je crüs devoir lui dire 
qu'il étoit à propos , qu'il envoyät pour une plus 
grande fureté quelqu'un à Compiegne , car je crai- 
gnois fort ce qui arriva, que le Maréchal des Lo- 
gis ne variat. En effet il changea de fentiment , & 
pour. s'excufer de ce qu'il avoit avancé trop lege- 
rement , il dit qu’il avoit mis la craye à un même 
logis avec ce terme de Pour, pour Mr. le Car- 
dinal d'Eftrées, & Mr. le Nonce; & que le None 
ce avoit pris pour lui le Pour, qui n'étoit que 
pour le Cardinal; mais le Cardinal m'affura qu'au- 
cun Nonce n'avoit jamais logé avec lui. Le Roi 
me dit que les Ambatladeurs ne l’avoient jamais eu, 
& qu'il avoit affez bonne mémoire pour s'en fou- 
venir. . Je lui dis que fila chofe eût été ils n’au- 
roient pas manqué de demander à fe couvrir à tou-- 
tes les Audiences que chaque Ambaffadeur auroit 
eu; puifqu'ils font caufe que les Princes qui ont 
le Pour, fe couvrent, & auroient demandé aufli 


que 
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que leurs filles euffent le Tabouret au Cercle de | ;, n'avoit Jamais donné le Pour à aucun Ambaf: 
la Reine. 5, fadeur. Meffieurs les Miniftres n'étans pas con- 

L'Ambaffadeur de Savoye m'écrivit à Compie- | ;, tens s'adreflérent à Votre Excellence, comme 
gne fur le bruit qui lui étoit revenu, qu'on difoit | ,, devant être mieux inftruite qu'eux des ufages 
que c'étoit lui qui avoit meu la queftion. Voicifa | ,, de la Cour. Elle leur dit qu'elle avoit toujours 


Lettre, & ma réponfe. » eu le Pour, celt ce que depuis elle leur a 
» toujours confirmé , & c'elt ce qu'elle fit auffi, 
A Paris ce 15. Septembre 1698. | ,, lorique Monfieur le Nonce que j'accompagnois 


s un jour à Verfäilles lui parla de la ‚queltion. 
» Puilque Votre Excellence eft perfuadée de ma 
Monfieur , "m fincerité , 4 ce qu'elle me marque , jai lieu de 
» croire qu'elle adjoutera foi aux proteftations 
» Je vous donne part que je viens de recé- | ,, que je lui fais d'étre avec refpect , 

» voir une Lettre pour prendre Congé ; ce que $ 
» nous concerterons à votre retour. Cependant Monfieur , 
» je fuis obligé de vous dire qu'il me revient que 
» Pon fuppole que ce foit par ma Cabale que les 
Ambafladeurs prétendent le Pour, & ne font 
5 point allés au Campement. Je vous prie; Mon- 
» fieut ,de me rendre juflice, que je ne vous en 
» ai jamais parlé, que Mr. le Nonce, & vous Lettre à Mr. le Nonce au même fujet 

» fites arrêter mon Caroffe dans la Cour de Ver- di Pos di 
sy failles » dans le tems que je partois pour Paris, 
pour me demander: tous deux enfemble, fi, quand yit ' " nean 
» j'avois fuivi le Roi, on me l'avoit donné j je à Compiegne le 8. Septembre 1698. 


Votre tres-humble 
& trés obeiffant Serviteur, 


y; Me pouvois pas mentir, & je répondis que l’on 
me Pavoit donné. ‘Les deux Miniftres Meffieurs 
» de Pomponne & de Torey font de trop d'inté- 
» grité, pour ne pas avouer que jamais je ne leur 
yy envai parlé ; marque que je n'ai fait que ré- 
» pondre quand on m'a interrogé. Ce n'elt point 
,, moi qui ai cherché les autres Ambafladeurs pour 
yy leur rien: perfüader , & je n'ai jamais và Mon- 
„eur le Nonce depuis le départ du Roi. RI y 
» à treize ans que j'ai l'honneur d'étre aupres de 


» Sa Majefté ; il me: femble qu'elle & tous les 


» Miniftres ont pu connoître ma droiture, & que 
» j'ai toujours cherché de meriter fes farisfa&tions, 
» & fes Bonnes Graces , aprés ce que je devois 
5 à mon Souverain. Il feroir fácheux dans mon 
sy départ que Pon lui donnát de fi méchantes im- 
»» preflions. C'eft pourquoi je vous prie, Mon- 
sw lieur,d'ufer avec moi de votre fincerité natu- 
» telle en expliquant aux deux Miniftres, & au 
5 Roi la chole, telle que la verité le: porte. Je 
5, dis aux Miniftres & au Roi ; car au retour je 
3) prétens m'expliquer. moi-même à Sa Majefté , 
» de ce que je tiens fes Bonnes graces à un trop 
» grand prix , pour vouloir le laiffer fücher dans 
» une chofe où je n’ai eu aucune part , & dont 
» je ne fuis pas le feul, qui interrogé , aye répon- 
» du par verité. Je me promets cela de votre 
» bonté , & je vous aurai obligation de la peine 
» que vous aurez prife qui vous fera un merite 
» d'avoir foutenu l'Innocence. En attendant un 
» mot de réponfe , qui me puiffe mettre l'efprit 
55 en repos , je me dis fans cefle, 


Monfeur , 
Votre très-humble 
& tres-obeiflant Serviteur. 
Réponfe- 
Monfieur , 


» J'ai reçu la Lettre que Votre Excellence 
5 m'a fait l'honneur de m'écrire au fujer de l'af- 
sy faire qu'elle prétend qu'on lui veut faire, pour 
sy avoir dit à Mrs, les Ambaffadeurs , qu'on lui 
jy avoir donné le Pour , dans tous kd aries 
5 qu’elle a fait avec la Cour. Votre Excellence 
» m'appelle à témoin pour dire la-verité, Jene 
» fais qui a pu faire naître cette prétention, mais 
» quand on en parla, je dis que Mr. Plangonan- 
», cien Maréchal des Logis ; m'avoit affuré qu'il 


| 


» Pendant quinze jours , Monfieur Plangon 

» Maréchal des Logis du Roi , m'avoit affuré 
» qu'il avoit donné à Mr. le Nonce Cavallirini 
» le Pour à Senlis à l'Abbaye de St. Vincent, 
» mais qu'il ne l'avoit jamais «donné à Meffieurs 
» les: Ambaffadeurs. Le billet qu'il m'écrivit de 
», Compiegne en réponfe de la Lettre que je lui 
x ayois écrite , confirmoit ce dernier article. Je 
» le montrai à Votre Excellence , & comme il ne 
» parloit point delle, je lui dis qu'il étoit à pro- 
» pos d'envoyer quelqu'un. en Cour; pour être 
» édairci de ce qui fe pañoit:à fon égard ; quoi 
» que le Maréchal. des Logis edt toujours diftin- 
y gué. V. E, la féparant des autres Miniftres ; je 
» crois que Mr. Facomo lui aura rendu compte 
sde la: maniere qu'il a voulu éluder ce qu'il a- 
» Voit, ayancé , en difant qu'il. avoit marqué une 
» méme maifon avec ce mot de Pour , pour Mr. 
» le Cardinal d'Effrées „..& Monfieur le Nonce, 
» mais la prefence du Cardinal l'a confondu. Car 
2» fon Eminence a déclaré n'avoir jamais été logée 
» avec aucun Nonce, Cet Officier du Roi à 
» voulu fe diftinguer devant le Monde & laiffer 
»» penfer que Votre Excellence avoit appliqué ce 
» terme d'honneur de Pour ‚pour Mr. le Non- 
» ce; quand naturellement il ne tomboit que fur 
» le Cardinal: mais comme je lui ai foutenu qu'il 
» mavoit dit pofitivement qu'il l'avoit donné à 
» Mr. le Nonce , le Roi m'a fait Phonneur dé 
» me dire , que qui que ce foit des Miniflres E- 
» trangers ne Pavoit jamais en , qu'il avoit bonne 
»» mémoire ; pour en affurer Mr. l'Ambaffadeur 
» de Savoye qui eft caufe de la queftion dont il 
» Sagit. Ce Miniltre a fait en cela ce qu'il me 
» fit pour être reçu par la Dame d’honneur à la 
» la premiere Audience qu'il eut de Madame la 
» Duchefle de Bourgogne. Il m'affura que fes 
» mémoires portoient que la Dame d'honneur de 
» Madame la Dauphine l'avoit reçu hors la Cham- 
» brede l’Audience pour ly conduire : mais quand 
» il eft venu à les examiner en ma prefence , il 
»» ny a trouvé rien de conforme à ce qu'il avoit 
» avancé. J'ai un veritable chagrin de ce que 
» V. E. eft privée de voir la plus belle Armée 
» qu'on verra de nos jours. Ce font tous home 
3 mes choifis , les plus belles troupes , les mieux 
» vétues, & les mieux montées qu'on puiffe voir, 
» tout y eft magnifique. Le nombre des tables 
» dans l'abondance , & dans la delicatefle, & fur 
» tout celle de Mr. le Maréchal de Bouflers, 
3, dont la dépenfe va bien à 8000, livres par 
» jour; mais avec tout cela, content que je dois 
s etre 
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être d’ailleurs de ce que le Roi a trouvé la 
Compagnie de mon fils ; une des plus belles 
quil ait vue , je ne vois point ici Votre Ex- 
5» cellence , & tout my manque. Je fuis avec 
# refpect , 


Monfieur , 


Votre trés-humble 
& très &c. 


Réponfe. 


Monfieur ; 


» J'ai differé de faire Réponfe à la Lettre que 
s» vous m'avez fait l'honneur de m'écrire , par ce 
» que j'ai efperé jufqu'à ce jour de pouvoir aller 
» vous la faire de vive voix , & vous témoigner 
» ainfi\que je le faisà préfent les obligations que 
» Je vous ai d'avoir. remontré au Sr. Plangon ‚au 
» lujet du Pour à mon égard, que vous Paviez 
» bien entendu , & qu'il m'a fait tort de varier 
» dans fes difcours , & de vouloir me faire paffer 
» dans le monde pour tel que vous me le man- 
» dez. Ce m'eft un bonheur de n'avoir parlé de 
wma vie à cet» homme-la, & de vous devoir le 
» foin fidele que vous avez pris de lui foutenir la 
5» verité en cette occafion , en le faifant fouvenir 
» de ce qu'il vols avoit dit à vous ,' & de ce 
y que vous m'avez dit à moi. Au furplus, Mon- 
à pa favez mieux que moi qu'il y a des 
»» chofes qui s'établiffent par l'Ordre, & d'autres 


>» féulement par l'ufge. Je fuis bien fáché que | 


» les égards que je dois avoir indifpenfablement 
>) pour mon caraétére:, dont je ne fuis pas le 

Maitre & dont je dois rendre Compte, ne me 
5; permettent pas de fatisfaire en ce point à mon 
» inclination ; mais je me flatte que connoiffant 
5, combien je fuis porté A faire ma Cour au Roi, 
y, vous ferez aifément perfuadé de la douleur que 
» je reffens , de voir les raifons fortes qui me ré- 


» duifent.à la trifte néceffité , de ne pouvoir me | 


»» préfenter feul, & féparé du Corps de Meffieurs 
s les Ambaffadeurs , ce qui feroit une nouvelle 
3» Comedie au public, plus facheufe encore pour 
5 moi, que celle, qu’on a dejà voulu donner au 
» fujer de mon nom. Je fuis fort aife que la 
» Compagnie de Mr. votre fils ait eu Papproba- 
» tion de Sa Majelté-, & en vous remerciant de 
» toutes vos honnetetés, je fuis avec fincerité , 


Monfieur , 


Votre tres-humble , & très 
obeiffant ferviteur. 


L’Archeveque de Damas. 


C$. XLI) 
Honneurs Extraordinaires, 


N 1610, cinq cens Gentilshommes allerent 
tous à cheval au devant du Duc de Feria , 
Ambafladeur Extraordinaire d'Efpagne. 

En 1616. le Duc de Foinville alla recevoir à 
St. Denis le Baron de Sa/ey , Ambaffadeur Extra- 
ordinaire de la Grande Bretagne & l'accompagna 
à fon entrée à Paris, Des Gentilshommes Fran- 
i agnoient fes Gentilshommes Anglois, 

adcur defcendit à l'Hótel de la Reine 
Marguerite où les Officiers du Roi les traitte- 
rent. 


A L 


Le jour que le Roi lui donna: Audience , ce 
fut le Duc de Guife qui le ména au Louvre avec 
l'Introdu&eur. 

Les Ambafladeurs étoient autrefois accompagnés 
à leur Entrée , & à leur premiere Audience par 
des Seigneurs de la Cour, On donnoit auffi aux 
Etrangers de marque, qui étoient venus avec eux, 
des Officiers du Roi. 

Cet ufage étoit encore du tems de l'Ambaffade 
du Duc de Paffrana au mariage de Philippe IV. 
ayec Elifabeth, mais on ceflä de rendre cet hon- 
Mur aux Ambaffadeurs qui vinrent à la celebra- 
tion du mariage d’Henriette Fille de France, qui 
époufa en 1626. Charles I. Roi d'Angleterre. 

En 1623. Le Duc de: Crosy Ambaffadeur Ex- 
traordinaire d’Ifabelle-Claire-Engenie , Infante d'Ef- 
pagos Souveraine des Pais - Bas ; & veuve de 
'Archiduc. Albert d'Autriche, vint en Polte des 
Pais-Bas. Il fur logé «5 & défrayé à l'Hôtel. des 
Ambafladeurs Extraordinaires pendant tout fon fé- 
jour, qui fut de vingt. jours, & eut un pre- 
fent. 

En 1633. Milord Prefton Ambafíadeur Ex- 
traordinaire d'Angleterre arriva à Paris le:20. Fe- 
vrier. Il fut reçu au Bourg-la-Reine par le Maré- 
chal de Chaflıllon Ex. par le Sr. Giron, Il eut 
Audience du ‘Roi à Saint Germain, le 14. Mars; 
il eut fon Audience de Congé ; & le 19. il Sen 
retourna en Angleterre. 

En 1635. le Comte d’Oxenfiern , Chancelier 
de Suede arriva le 26, Avril X Compiegne , où le 
Roi étoit. Il fut regu par le Comte d Alais , & 
le Comte de Brulon Introducteur des Ambaffa- 
deurs „qui allerent trois lieues au devant de lui 
avec les Carofles de leurs Majeftés. 

Le Chancelier monta dans celui du Roi alla 
defcendre au logis qu'on lui avoit préparé. Il-eur 
Audience du Roi le lendemain. 

Grotius Ambafladeur Ordinaire de Suede lui fer- 
vit d'Interpréte. Il fut conduit auffi à l'Audience 
dela Reine, puis à celle du Cardinal de Riche- 
ew , qui-prit toujours la main fur lui 5 ils dew 
meurérent trois heures parlans l'un & l’autre 
Latin, 

Le 29. il prit fon Audience de Congé , à la- 
quelle le Roi tira de fon doigt un diamant de dix 
ou douze mille écus qu'il. lui donna ( honneur 
dont il y a peu d'exemples.) Outre ce préfent 
l'Introdücteur lui porta une bo&te. d’or > garnie 
de diamans , dans laquelle étoit le portrait du Roi, 
Il partit le 30. de Compiegne. 

En 1647. au Bal qui fut danfé au Palais Royal 
en préfence du Roi & de la Reine, l'occafion de 
P Ambafladeur de Dannemarck , & de l'Ambafa- 
drice fa Femme ‚le Duc de ‘Foyeufela vint pren- 
dre pout danfer au branle. “Elle étoit placée fur 
un banc avec fon Mari à la droite de Ja Reine 
d'Angleterre, & de la Reine. Le Roi ménoit 
Mademoifelle Fille du Duc d’Orleans » le Prince 
de Galles Mademoifelle de Guifé , le Prince Pala~ 
tin Mademoifelle d'Eibeuf, & le Duc de Foyeufe 
l'Ambaffadrice comme je viens de dire. 

Ce méme Ambaffadeur de Dannemark eut fon 
Audience de Congé à Amiens. Les Maréchaux 
des Logis le logerent. On meubla fa Maifon par 
Ordre du Roi , & on le traita par prefens ; ce qu'il 
refufa d’abord ; mais fachant que la Reine le vou- 
loit abfolument il accepta les offres. La Reine 
donna à l'Ambafladrice une montre de 18000. liv, 
dans les deux fonds il y avoit les portraits du Roi 
& dela Reine, & le Roi lui envoya un Cordon 
de diamans de la valeur de 20000. liv. L'Ambaf- 
fadeur envoya à la Reine fix Chevaux noirs de 
Dannemark :. on donna à PEcuyer une Chaîne 
qe de cent piftoles & aux Palfreniers 50. pi 
toles. 


Hon- 


IA B 
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Honneurs particuliers. 


E Comte de Fuenfaldagne Ambafladeur EL 
agne fut le feul de tous les Ambafladeurs , 

qui da de l’Entrée du Roi & de la Reine en 1660, 
Le Nonce ni Jes autres Ambafladeurs n’y furent 


point , ir que 'Ambaffadeur d’Efpagne fachant | 


qu’on lonnoit un Archevéque au Nonce, & 

won né vouloit lui donner qu'un Evêque , dit 
au Cardinal Mazarin qu'il ne fouffriroit pas qu'on 
le diftinguât du Nonce ; puifque le Nonce n’avoit 
que le pas au-deffus des Ambaffadeurs. 

Le Marquis de la Fuentes Ambafladeur Ef 
pagné fucceda au Comte de Fuenfaidagne , qui 
avoit eu le méme Caractere: Ils eurent l'un & 
Pautre à leurs Entrées des houfles clouées à leurs 
Carofles. Les Reines obtinrent du Roi cet hon- 
neur contre l'ufage dont les Filles de France, & 
les petites Filles de Roi jouiflent feules en tout 
tems. Le Roi, les Fils de France, & les petits Fils 
de Roi ont les houfles de leurs Caroffes clouées 
feulement dans le tems des Deuils comme je l'ai 
déja dit. 

"En 1662. le Sieur de Bonneuil alla à. Saint 
Denis, vifiter de la’ part du Roi ; le Marquis de 
la Fuentes Ambafladeur Extraordinaire d’Efpagne. 


($. XLIIL) 
Reception Extraordinaire. 


N 1612. la Reception qu'on fit au Duc de 

Paffrana , Ambafladeur Extraordinaire d" Efpa- 
gne , elt fi differente de celle qu'on fait ordinaire- 
ment aux Ambaffadeurs , que jai cru en devoir 
marquer toutes les particularités , pour fervir 
d'Exemples en pareilles occafions. 

Les Mariages du Roi avec "Infante, & du 
Prince d'Efpagne , aveaMadame Elizabeth, étans 
arrêtés , la Reine Marie de Medicis , envoya le 
Duc de Mayenne Ambafladeur Extraordinaire en 
Efpagne pour figner les Traitez, Il fut arrêté en 
méme tems que les deux Ambaffadeurs qui ve- 
noient fur les terres de part & d'autre , ne leroient 
point défrayés. 

Le 29. Juillet le Duc de Paffrana arriva à 
Bayonne ayant à fa fuite près de 300. hommes. 
40. des plus confiderables de la ville allerent au 
devant de lui près de Saint Jean de Luz. Ils le 
mênerent au logis qu’on lui avoit préparé. Le 
Corps de ville le complimenta , & lui fit les pre- 
fens de ville. 

Par tous les lieux de fon paffage, depuis 
Bayonne jufqu’a Orleans , il fut regu par Ordre 
du Roi avec tous les honneurs que les Gouver- 
neurs , & les Magiftrats des villes lui purent ren- 
dre. On tira le Canon. Le Maréchal de la 
Chaftre Gouverneur du Duché d’Orleans accom- 
pagné de 200. Gentilshommes , alla au devant de 
lui à une demie lieue de la Ville. 

Le 10. Août le Marquis de Cawures Lieute- 
nant de Roi de l’Ifle de France allant à Eftampes, 
pour le recevoir ‚le trouva à Lilas avec l'Ambal- 
fadeur d'Efpagne & avec le Sieur de Bonneuil In- 
troduéteur des Ambafladeurs. Il le conduifit au 
Bourg-la-Reine où il prit congé de lui. 

Le lendemain de fon arrivée leurs Majeftés en- 
voyerent le Marquis d’Ancre le complimenter de 
leur part. |. —— 

Le 13. il fit {on Entrée à Paris, 

Tome I. 


Ceux de fa 
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fuite monterent fur des Chevaux de Pofle. Les 
Ducs de Nevers & de Piney- Luxembourg fuivis de 
4. à $00. chevaux le reçurent hors du Faux- 
bourg de Saint Facques. Dès qu'on le vit tout 
e monde defcendit de Cheval, & après les Com- 
plimens reciproques on y remonta. Ee Duc de 
Paftrana prit un Cheval que le Roi lui avoit en- 
voyé ayec fix Pages. de l'Ecurie , & fix Valets de 
pied. 

Les Seigneurs Efpagnols etoient au milieu de 
deux Gentilshommes François : entre les princi- 
paux Seigneurs François qui les accompagnoient 
étoient le Baron de Luz, le Vidame de Chartres, 
es Sieurs d’Andely & de Chafillon , le Baron de 
Brefieus. Mr. de Liancourt Gouverneur de Paris, 
& le Comte de la Rosheguion avoient. au milieu 
d'eux Don Francifco de Sylva. frere du Duc de 
Pafirana. Le Duc de Luxembourg. & le Sr. de 
Bonneuil | conduifoient : l'Ambaffadeur Ordinaire 
d’Efpagne. 

Le Duc de Pafrana avoit a fa gauche Mon- 
fieur de Nevers. 

On defcendit à l'Hótel de Roquelaure qu'on 
nomme prefentement l'Hôtel de la Force. Il étoit 
meublé des meubles du Roi: on avoit loué plu- 
fieurs maifons pour ceux de la fuite de l’Ambaf- 
fadeur. 

Le jour de fon arrivée aprés que le Duc de 
Nevers eut pris congé de lui, le Grand Ecuyer le 
vint complimenter de la part du Roi, & Mr. de 
Chateau-vieux y vint de la part de la Reine. Ce 
foir-là il fut traité par prefens. Un Maitre d'Hó- 
tel du Roi, & deux Controlleurs d'Office en 
avoient foin. 

Le 16, il eut fa premiere Audience, Le Roi 
avoit donné ordre, qu'on lui envoyát trente Che- 
vaux de felle harnachés de velours noir, avec des 
houfles de même. parure coutes en broderie d'or 
& d'argent ; fix Caroffes , trois des (iens , & trois 
de la Reine. Le Duc de Gwife accompagné du 
Prince de Foinville, & du Chevalier de Gusfe fes 
freres, du Duc d’Elbeuf, des Marquis de Noir- 
moutier, de Nefle, & de la Valette, & de Mrs. de 
Crequy, de St. Luc, de B a[Jompierre » de Termes , 
alla le prendre à l'Hótel de Rocquelaure , avec 
PIntroduéteur des Ambafladeurs pour le conduire 
au Louvre. Chaque Seigneur Etpagnol marchoit 
entre deux François. Le Chevalier de Guife 
compagnoit Don Silva , le Prince de Foinville , 
& le Sieur de Bommeuil 1 Amballadeur Ordi- 
naire. 

Le Duc de. Paffranæ avoit à fà gauche le Duc 
de Guife. 

On arriva au Louvre; toute la Garde, tant du 
dehors que du dedans, étoit fous les armes. Les 
Capitaines des Gardes Frangoiles & Suiffes , celui 
de la Porte, celui des Gardes de la Prévóté , le 
Capitaine des Cent-Suifles , & le Capitaine des 
Gardes du Corps, étoient à la téte de leurs Com- 
pagnıes. 

On monta par le grand Efcalier dans le méme 
ordre qu'on etoit venu , le Cortége marchant le 
premier. Le Comte de Soiflons , reçut le Duc de 
Paffrana à la porte de la grande Sale. Il le mit 
entre lui & le Duc de Gwfe. Ils marchérent en- 
femble à la Galerie preparée , où le Roi étoit aflıs 
dans un fauteuil pofé fur une Eftrade. La Reine 
étoit à fa gauche. Le Duc de Paffrana entrant 
dans la Galerie , falua le Roi & la Reine. Le Roi 
fe leva à la feconde révérence , & la Reineautfi. Le 
Duc toujours accompagné du Comte de Soifons 
& du Duc de Guife, S'approcha du Roi, lui pré- 
fenta la Lettre du Roi fon Maitre, il l'affuroit de 
fon amitié, & de Peftime qu'il faifoit dela fienne. 
Le Roi lui dit de remercier le Roi d'Efpagne de 
fa bonne volonté. La mienne fera toujours difpo- 
fée à l’honorer comme mon pére, & à Paimer 
comme mon frere, Le Duc s'adreffa enfuite à 

la 
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y être d’ailleurs de ce que le Roi a trouvé la 
Compagnie de mon fils , une des plus belles 
» qu'il ait vue, je ne vois point ici Votre Ex- 
5 céllence , & tout m’y manque. Je fuis avec 
5, refpe&t 5 


Monfieur , 
Votre trés-humble 
& trés &c. 
Réponfe. 
Monfieut ; 


» J'ai differé de faire Réponfe à la Lette que 
» Vous! m'avez fait Phonneur de m'écrire , par ce 
» que j'ai efperé jufqu’à ce jour de pouvoir aller 
» vous la faire de vive voix , & vous témoigner 
» ainfi que je le fais à préfent les obligations que 
» je vous ai d’avoir remontré au Sr. Plangon , au 
» fujet du Pour à mon égard , que vous Paviez 
» bien entendu , & qu'il m'a fait tort ¿de varier 
», dans fes difcours, & de vouloir me faire pafler 
» dans le monde pour tel que vous me le man- 
» dez. Ce m’eft un bonheur de n'avoir parlé de 
» ma vie à cet- homme-là, & de vous devoir le 
y» foin fidele que vous avez pris de lui foutenir la 
3 verité en cette occafion , en le faifant fouvenir 
» de ce qu'il vows avoit dit à vous ,' & de ce 
y que vous m'avez dit À moi. Au furplus, Mon- 
53 leur vous favez mieux que moi qu'il y a des 
» choles qui s’établiflent par l'Ordre, & d’autres 
> féulement par Pufage. Je fuis bien fäche que 
yy les égards que je dois avoir indifpenfablement 
53 pour mon caractère, dont je ne fuis pas le 
» Maitre & dont jé dois rendre Compte, ne me 
33 permettent pas de fatisfaire en ce point à mon 
>» inclination ; mais je me flatte que connoiffant 
3, combien je fuis porté à faire ma Cour au Roi, 
»» vous ferez aifément perfuadé de la douleur que 
» je reflens , de voir iles raifons fortes qui me ré- 


» duifent à la trifte néceffité , de ne pouvoir me | 


»» préfenter feul, & féparé du Corps de Meffieurs 
35 les Ambafladeurs , ce qui feroit une nouvelle 
» Comedie au public, plus fächeufe encore pour 
» Moi; que celle; qu'on a deja voulu donner au 
>» fujet de mon nom: Je fuis fort aife que la 
» Compagnie de Mr. votre fils ait eu l'approba- 
» tion de Sa Majeflé , & en vous remerciant de 
», toutes vos honnetetés, je fuis avec fincerité , 


Monfieur , 


Votre tres-humble , & très 
obeiflant ferviteur. 


L^ Archevéque de Damas. 


C$. XLI) 
Honneurs Extraordinaires. 


N 1610. cinq cens Gentilshommes allerent 
tous à cheval au devant du Duc de Feria, 
Ambafladeur Extraordinaire d'Efpagne. 

En 1616. le Duc de oirvil/e alla recevoir À 
St. Denis le Baron de Saley, Ambaffadeur Extra- 
ordinaire de la Grande Bretagne & l'accompagna 
à fon entrée à Paris, Des Gentilshommes Fran- 
$5 accompagnoient fes Gentilshommes Anglois, 

"Ambaffadeur defcendit à l'Hótel de la Reine 
Marguerite où les Officiers du Roi les traitte- 
rent. 


A L 


Le jour que le Roi lui donna: Audience , ce 
fut le Duc de Guife qui le ména au Louvre avec 
l'Introdu&teur. 

Les Ambaffadeurs étoient autrefois accompagnés 
à leur Entrée , & à leur premiere Audience par 
des Seigneurs de la Cour. ¿On donnoit auffi aux 
Etrangers de marque, qui étoient venus avec eux, 
des Officiers du Roi. 

Cet ufage étoit encore du tems de l'Ambaffade 
du Duc de Paftrana au mariage de Philippe IV. 
ayec Elifabeth , mais on ceflä de rendre cer hon- 
fleur aux Ambaffadeurs qui vinrent à la celebra- 
tion du mariage d’Henriette Fille de France, qui 
époufa.en 1626: Charles I. Roi d'Angleterre. 

En 1623. Le Duc de: Crosy Ambafladenr Ex- 
traordinaire d’] [fabelle-Claire-Eugenie > Infante d’Ef 
pagne Souveraine des Pais-Bas , & veuve de 
"Archiduc Albert d'Autriche, vint en Pofte des 
Pais-Bas. 11 fut logé «5 & défrayé à l'Hótel. des 
Ambafladeurs Extraordinaires pendant tour fon fé- 
jour » qui fut de vingt. jours , & eut un pre- 
ent. 

En 1633. Milord Preffon Ambafladeur Ex- 
traordinaire d'Angleterre arriva à Paris le 20. Fe- 
vrier. Il fut regu au Bourg-la-Reine par le Maré- 
chal de Chafßıllon & par le Sr. Giron, Tl eut 
Audience du Roi à Saint Germain »le 14. Mars ; 
ileut fon Audience de Congé , & le 19. il s'en 
retourna en Angleterre. 

En 1635. le Comte d’Oxenfiern , Chancelier 
de Suede arriva le 26. Avril X Compiegne ; od le 
Roi étoit. Il fut regu par le Comte d Alais, & 
le Comte de Brulon Introduéteur des Ambaffa- 
deurs ‚qui allerent trois lieues au devant de lui 
avec les Carofles de leurs Majeftes, 

Le Chancelier monta dans celui du Roi »/ alla 
defcendre au logis qu’on lui avoit préparé. Tl eur 
Audience du Roi le lendemain. 

Grotius Ambafladeur Ordinaire de Suede Jui fer- 
vit d'Interpréte. Il fut conduit auffi à P Audience 
de la Reine, puis à celle du Cardinal de Riche- 
bien 5 qui-prit toujours la main fur lui 3 ils de 
meurérent trois heures parlans l'un & l'autre 
Latin. 

Le 29. il prit fon Audience de Congé , à Ja= 
quelle le Roi tira de fon doigt un diamant de dix 
ou douze mille écus qu’il lui donna (honneur 
dont il y a peu d'exemples. ) “Outre ce préfent 
Pntroduéteur lui porta une boéte. d'or » garnie 
de diamans , dans laquelle étoit le portrait du Roi, 
Il partit le 30. de Compiegne. 

En 1647. au Bal qui fut danfé au Palais Royal 
en préfence du Roi & de la Reine ,à l'occafion de 
l’Ambafladeur de Dannemarck » & de l'Ambafa- 
drice fa Femme , le Duc de Foyenfe-la vint pren- 
dre pour danfer au branle,. Elle étoit placée fur 
un banc avec fon Mari À la droite de la Reine 
d'Angleterre , & de la Reine. Le Roi ménoit 
Mademoifelle Fille du Duc d’Orleans > le Prince 
de Galles Mademoifelle de Guife , le Prince Pala~ 
tin Mademoifelle d'Elbænf, & le Duc de Foyeufe 
l'Ambaffadrice comme je viens de dire. 

Ce méme Ambafladeur de Dannemark eut fon 
Audience de Congé à Amiens. Les Maréchaux 
des Logis le logerent. On meubla f Maifon par 
Ordre du Roi, & on le traita par prefens ; ce qu'il 
refufa d'abord ; mais fachant que la Reine le vou- 
loit abfolument il accepta les offres. La Reine 
donna à l'Ambafladrice une montre de 18000. liv. 
dans les deux fonds il y avoit les portraits du Roi 
& dela Reine , & le Roi lui envoya un Cordon 
de diamans de la valeur de 20000. liv. L”Ambaf- 
fadeur envoya à la Reine fix Chevaux noirs de 
Dannemark :. on donna à PEcuyer une Chaîne 
geek de cent piftoles & aux Paltreniers 50. pif 
toles. 
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Honneurs particuliers. 


E Comte de Fuenfaldagne Ambafladeur d’EL- 
agne fut le feul de tous les Ambafladeurs, 
qui d. de P'Entrée du Roi & de la Reine en 1660. 
Le Nonce ni les autres Ambafladeurs n'y furent 
point , parce que P-Ambafladeur d'Efpagne fachant 
qu'on noie un Archevéque au Nonce , & 
won né vouloit lui donner qu'un Evéque , dit 
au Cardinal Maxarin qu'il ne fouffriroit pas qu'on 
le diftinguât du Nonce ; puifque le Nonce n'avoit 
que le pas au-deffus des Ambafladeurs. 

Le Marquis de la Fuentes Ambafladeur d'Ef- 
pagné fucceda au Comte de Fuenfaidagne , qui 
avoit eu le même Caraétere: Ils eurent l'un & 
Pautre à leurs Entrées des houfles clouées à leurs 
Carofles. Les Reines obtinrent du Roi cet hon- 
neur contre l'ufage dont les Filles de France , & 
les petites Filles de Roi jouiflent feules en tout 
tems. Le Roi, les Fils de France, & les petits Fils 
de Roi ont les houfles de leurs Catofles clouées 
feulement dans le tems des Deuils comme je Pai 
déja dit. 

En 1662. le Sieur de Bormenil alla à. Saint 
Denis, vifiter de la part du Roi ; le Marquis de 
la Fuentes Ambafladeur Extraordinaire d’Eipagne. 
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Reception Extraordinaire. 


N 1612. la Reception qu'on fit au Du 

Paftrana , Ambafladeur Extraordinaire d E. 
gne , elt fi differente de celle qu'on fait ordinaire- 
ment aux Ambaffadeurs , que j'ai cru en devoir 
marquer toutes les particularités , pour fervir 
d'Exemples en pareilles occalions. 

Les Mariages du Roi avec l'Infante , & du 
Prince d'Efpagne , avegMadame Elizabeth, étans 
arrêtés , la Reine Marie de .Medicis , envoya le 
Duc de Mayenne Ambafladeur Extraordinaire en 
Efpagne pour figner les T'raitez. Il fut arrêté en 
méme tems que les deux Ambafladeurs qui ve- 
noient fur les terres de part & d'autre , ne leroient 
point défrayés. 

Le 29. Juillet le Duc de Paffrana arriva à 
Bayonne ayant à fa fuite prés de 300. hommes. 
40. des plus confiderables de la ville allerent au 
devant de lui prés de Saint Jean de Luz. Ils le 
ménerent au logis qu'on lui avoit préparé. Le 
Corps de ville le complimenta , & lui fit les pre- 
fens de ville. 

Par tous les lieux de fon paflage , depuis 
Bayonne jufqu'à Orleans , il fut regu par Ordre 
du Roi avec tous les honneurs que les Gouver- 
neurs , & les Magiftrats des villes lui purent ren- 
dre. On tira le Canon. Le Maréchal de la 
Chaftre Gouverneur du Duché d'Orlezzs accom- 
pagné de 200. Gentilshommes , alla au devant de 
]ui à une demie lieue de la Ville. 

Le 10. Août le Marquis de Cawvres Lieute- 
nant de Roi de l'Ile de France allant à Eftampes, 
pour le recevoir ‚le trouva à Lilas avec l' Ambal- 
fadeur d'Efpagne & avec le Sieur de Bonneuil In- 
troduéteur des Ambaffadeurs. Il le conduifi au 
Bourg-la-Reine où il prit congé de lui. 

Le lendemain de fon arrivée leurs Majeftés en- 
voyerent le Marquis d’Ancre le complimenter de 
leur part. 

Le 13. il fit {on Entrée à Paris, 
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uite monterent fur des Chevaux de Pofle. Les 
Ducs de Nevers & de Piney- Luxembourg. fuivis de 
4. à 500. chevaux le reçurent hors du Faux- 
bourg de Saint Facques. Dès qu'on le vit tout 
e monde defcendit de Cheval, & après les Com- 
plimens reciproques on y remonta. Ke Duc de 
Paffrana prit un Cheval que le Roi lui avoit en- 
voyé ayec.fix Pages de l'Ecurie , & fix Valets de 
pied. 

Les Seigneurs Efpagnols étoient au milieu de 
deux Gentilshommes François : entre les princi- 
paux Seigneurs François qui les accompagnoient 


étoient le Baron de Luz , le Vidame de Chartres , 
es Sieurs d’Andely & de Chaftillon , le Baron de 
Brefieus. Mr. de Liancourt Gouverneur de Paris, 
& le Comte de la Rosheguion avoient. au milieu 
d'eux Don Francifco de Sylva frere du Duc de 
Paftrana. Le Duc de Luxembourg, & le Sr. de 
Bonneuil  conduifoient :  Ambaffadeur Ordinaire 
d’Efpagne. 

Le Duc de Paffrana avoit à fa gauche Mon- 
fieur de Nevers. 

On defcendit à l'Hótel de Roquelaure qu'on 
nomme prelentement l'Hôtel de la Force. Il étoit 
meublé des meubles du Roi; on avoit loué plu- 
fieurs maifons pour ceux de la fuite de l'Ambaf- 
fadeur. 

Le jour de fon arrivée aprés que le Duc de 
Nevers eut pris congé de lui, le Grand Ecuyer le 
vint complimenter de la part du Roi, & Mr. de 
Chateau-vieux y vint de la part de la Reine. Ce 
foir-là il fut traité par prefens. Un Maitre d'Hó- 
tel du Roi, & deux Controlleurs d'Office en 
avoient foin. 

Le 16. il eut fa premiere Audience, Le Roi 
avoit donné ordre, qu'on lui envoyát trente Che- 
vaux de felle harnachés de velours noir, avec des 
houfles de même. parure coutes en broderie d'or 
& d'argent ; fix Carofles , trois des fiens , & trois 
de la Reine, Le Duc de Guife accompagné du 
Prince de Foinville, & du Chevalier de Gusfe fes 
freres, du Duc d'Elbeuf , des Marquis de Noir- 
moutier, de Nefle, & de la Valette, & de Mrs. de 
Crequy , de St. Luc, de Ba/jompierre , de Termes , 
alla le prendre 4 l'Hótel de Rocquelaure , avec 
PIntroduéteur des Ambafladeurs pour le conduire 
au Louvre. Chaque Seigneur Efpagnol marchoit 
entre deux François. Le Chevalier de Guife ac- 
compagnoit Don Silva , le Prince de Foinville , 
& le Sieur de Bonneuil 1 Ambaffadeur Ordi- 
naire. 

Le Duc de. Paftrana avoit à fa gauche le Duc 
de Guife. 

On arriva au Louvre; toute la Garde , tant du 
dehors que du dedans, étoit fous les armes. Les 
Capitaines des Gardes Frangoifes & Suiffes , celui 
de la Porte, celui des Gardes de la Prévóté , le 
Capitaine des Cent-Suiffes , & le Capitaine des 
Gardes du. Corps, étoient à la tete de leurs Com- 
pagnies. 

On monta par le grand Efcalier dans le mem 
ordre qu'on etoit venu , le Cortége marchant le 
premier, Le Comte de Sviflons, reçut le Duc de 
Pafirana à la porte de la grande Sale. Il le mit 
entre lui & le Duc de Gwfe. Ils marchérent en- 
femble à la Galerie preparée , où le Roi étoit aflıs 
dans un fauteuil pofé fur une Eftrade. La Reine 
étoit à fa gauche. Le Duc de Paffrana entrant 
dans la Galerie , falua le Roi & la Reine. Le Roi 
fe leva à la feconde révérence , & la Reineauffi. Le 
Duc toujours accompagné du Comte de Soiffons 
& du Duc de Guife, s’approcha du Roi, lui pré- 
fenta la Lettre du Roi fon Maitre, il l'affuroit de 
fon amitié, & de l’eftime qu'il faifoit dela fienne. 
Le Roi lui dit de remercier le Roi d'Efpagne de 
fa bonne volonté. La mienne fera toujours difpo- 
fée à l'honorer comme mon pére, & à l'aimer 
comme mon frere. Le Duc s’adrefla enfuite à 
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la Reine Mere , qu'il complimenta de la part du 
Roi d ne en lui rendant fa Lettre. Il p 


fenta ne tems au Roi & à la Reine les Sei- 
gneurs {pagnols. 
De là il alla dans le même ordre voir Mada- 


me , la falua profondément ‚fe mit à enoux , & 
lui baifa la main , la regardant déja comme fa Rei- 
ne. Madame lui dit de fe lever, & de fe couvrir. 
Il lui parla au nom du Roi fon Maitre , & du 
Prince d'Elpagne. Madame ayant répondu aux 
Civilités qu'il lui fit de leur part , les Seigneurs Ef- 
pagnols lui baiferent à genoux la main. 

Monfieur , frere du Roi, qu'il alla voir , étoit 
fous un Dais." Madame Chriffine à fa main gau- 
che. LeDuc de Paffrana baifa à genoux la main 
de Monfieur & celle de Madame Chriffine. 

Toutes les Audiences données , il fut recon- 
duit à dix-heures du foir par les mêmes perfon- 
nes, qui l'avoient été prendre à l'Hôtel de Roc- 
quelaure,, à la lueur de deux cent flambeaux. 

Le 25. Août , jour pris pour la fignature des 
Contracts, les Efpagnols fe parérent d’habits blancs 
en broderie d'argent. Mr. le Prince de Conty fut 
choifi feul pour conduire I’ Ambafladeur de fon Hôtel 
au Louvre. Les François & les Efpagnols devoient 
tous monter à Cheval ; mais le tems fut fi mauvais 
qu'ils fe mirent tous en Carofle. En arrivant au Lou- 
vre on fit la même réception au Duc de Paffrzna 
qu'on lui avoit faite le jour de fa premiere Audien- 
ce , n'ayant cependant point d'autres Princes que 
le Prince de Conty. 

Le Roi, la Reine, la Reine Marguerite , Mon- 
ur y Mejdames , Sœurs du Roi, Meffieurs les 
Princes du Sang & Mefdames les Princefles fe 
trouverent à la Chambre du Roi, La Cérémonie 
fe devoit faire dans la Galerie, mais les contefta- 
tions qui arriverent entre les Princefles & les Du- 
chefles, & les Grands Seigneurs fur leur preféan- 
ce, furent caufe qu'elle fe fit dans la Chambre du 
Roi , tout le Monde y étant fans rang ; Mr. de 
Villeroy Secrétaire d'Etat fit la le&ure des Arti- 
cles du Contraét de Mariage , de Madame Elifa- 
beth avec le Prince d’Efpagne, Le Roi les figna , 
& la Reine. 

La Cérémonie finie, le Duc de Parana fut re- 
conduit à fon Hôtel par les mêmes perfonnes qui 
avoient été le prendre: 

Le 26. la Reine Marguerite donna bal , où le 
Roi & la Reine fe trouverent. Le Duc de Pas- 
trana s'y rendit avec tous les Seigneurs Efpagnols. 
Madame fit danfer le Duc , qui ne prit jamais fa 
main , & danfa toujours découvert. Il danfa en- 
core avec elle au branle ; mais il le fit avec tant 
de diferétion , qu’il la tenoit par le bout de la 
manche de fà Simare, où le branle Pobligeoit à la 
tenit par la main. 

Le 28. il prit fon Audience de Congé fans 
Cérémonie. 

Le 29.leSr.de Bonneuil, Introducteur des Am- 
bafladeurs , lui porta de la part du Roi & de la 
Reine des prefens confiderables , & aux principaux 
Seigneurs de fa fuite. 

Le 30. il partit de Paris, dans les Caroffes 
du Roi & de la Reine , vint coucher À Fontaine: 
bleau', où les Officiers du Roi eurent ordre de le 
traiter. Car depuis fon arrivée, on lui avoit feu- 
lement fourni des vivres. De là il alla} Orleans, 
& fuivit la mémeroute qu’il avoit tenue en arrivant. 


En 1672. au mois de Juillet, le Roi d’Anol 
terre envoya au Camp d’Ütrecht , où le Roi é- 
toit, le Due de Buckingem , & Mylord Arlington, 
avec la qualité d’Ambaflädeurs Extraordinaires, 
Ils étoient accompagnés du Duc de Monmouth , 
& de Mylord Halifax. Les Ambaffadeurs furent 
reçus , non feulement avec les honneurs qu'on 
rend aux Ambaflädeurs Extraordinaires de T’&tes 
Couronnées ; mais on leur fit en partie ceux qu’on 


rend méme aux Têtes Couronnées. Ils furent 
traités par les Officiers de la bouche’, eurent un 
Maitre d'Hótel du Roi. qui eut, foin d'eux , & 
"autres Officiers. Ils eurent pendant le tems qu'ils 


d’: 
féjournerent à la Cour , les Carofles du Roi, & 
huiét Valets de pied , 8 lorfqu'ils partirent de 
Boxtel, après leur Audience de Congé, ces mêmes 
Officiers, le Maître d'Hôtel & PIntroduéteur qui 
ne marchent jamais que pour les Rois & les Sou- 
verains, les conduifirent à Anvers: 

Ils eurent auffi , pour les efcorter; trente Gar- 
des du Corps, &un Exempt. Les Gardes en- 
trerent la Carabine haute à. Anvers; Mrompet- 
tes fonnantes & les Officiers du Roi les traite- 
rent pendant leur féjour , qui ne fut que de trois 
jours. 


REMARQUES. 


Les Ambaffadeurs "font conviez aux Sacres de 
nos Rois. Ils ont leur fcéance du côté de P'Evan- 
gile , l’Introduéteur eft avec eux fur le même banc. 
Le Roi leur fait l'honneur de les faluer. Le Grand 
Maitre des Cérémonies, & le Maitre des Céré- 
monies dans toutes les occafions , . où ils faluent 
PAurel, le Roi & la Reine, les faluent auffi. Ils 
ont ce jour là une Table feparée , & fervie en 
méme tems , dans la méme Sale où le Roi 
mange. 

En 1654. au Sacre du Roi , le Nonce étoit à 
Table. L'Ambaffadeur de Portugal étoit vis-à- 
vis de lui , celui de Venife , & celui de Savoye 
vis-à-vis l'un de l’autre. Le Chancelier Seguier 
mangea avec eux. L”Introduéteur étoit à la Ta- 
ble vis-à-vis de lui; C'eft ce que j'ai và étant Ai- 
de des Cérémonies , fervant fous mon Pere qui en 
étoit Maitre. 

Le Sr. Giraut m'a dit que fi l'Ambaffadeur de 
Malte s'y füt trouvé , le Chancelier lui auroit 
cedé la place d'honneur. 

Aurreföis les Ambaffadeurs & les Miniflres du 
fecond Ordre , étoient invités à toutes les Céré- 
monies publiques , qui-fe faifoient de la part du 
Roi; & fans la difpute qui furvint en 1666. en- 
tre les Evéques , & les Compagnies en dernier 
reffort , les Ambaffadeurs n'auroient jamais fait ré- 
flexion , que le Roi les faluant feuls dans toutes 
les Cérémonies , eux qui réprefentent des T étes 
Couronnées , ils doivent étre préferez à tous les 
Corps du Royaume. I] eft de l'ordre qu'on fafle 
honneur aux Etrangers , qui font avec le Cara&te- 
re de répréfentans. 

Rien n'eft fi remarquable que Paétion qui fe 
paffa en 1662. où tous les Ambaffadeurs, & tous 
les Miniftres du fecond Ordre furent invités de fe 
trouver de la part du Roi. Le Sr. de Bonneuil 
Introduéteur des Ambaffadeurs alla les convier de 
fe rendre le 24. Mars à P Audience que le Mar- 
quis de la Fuentes Ambalfadeur d'Efpagne devoit 
avoir du Roi, pour la réparation de Pattentar du 
Baron de Batteville fur la ‘perfonne du Comte 
d'Effrades Ambaffadeur de France à Londres , à 
PEntrée de l’Ambaflädeur de Suede. 

Les deux Introduéteurs qui fervoient en cette 
occafion avoient foin pour éviter les conteltations 
qui auroient pu arriver entre les Ambafladeurs fur 
la preféance, de les faire paffer à mefure qu'ils ar- 
rivoient par une porte particuliere , ouverte pour 
eux feuls, & les conduire au grand Cabinet y où 
l'Audience fe devoit donner. 

Ce jour-là le Marquis de là: Fuentes avoit du 
Roi fa premiere Audience. Il fut recu avec tou- 
tes les marques d'honneur & de diftinétion ; qu’on 
a accoütumé de rendre aux Ambafladeurs Extra- 
ordinaires des Tétes Couronnées. Le Marquis 
de la Fuentes arrivant dans le grand Cabinet, fa- 
lua le Roi par trois profondes révérences. Le Roi 
qui étoit affis fe leva. Il avoit Y fà droite ~ 
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le Prince & au bras de fon fauteuil du même côté 
le Chancelier. Mr. le Duc d’Enghien étoit à fa 
gauche, le Nonce les Ambafladeurs , & autres 
Miniftres qui étoient fans rang, le plus proche de 
la perfonne du Roi qu’ils pouvoient. Le Roi 
découvert fe couvrit. L’Ambafladeur lui prefenta 
fa Lettre de Créance ; le Roi lui fit figne de fe 
couvrir. Il lui donna enfuite une feconde Lettre 
qui Pautorifoit fur la réparation qu'il fit en ces 
termes. 


Harangue faite an Roi par P Ambaffa- 


deur d’Efpagne le 27: Mars 1662. 


» Le Roi mon Maître m'a comniandé de met- 
y, tre entre les Royales mains de, votre Majefte , 
, cette Lettre de créance fur ce que je réprelen= 
» terai à votre Majelté en réponte de celle qu'il 
3, Yequt par les mains de l'Archevéque d'Ambrun 
3) fon Ambaffadeur, le 29. O&t. de l'année derniere 
» 1661. datée de Fontainebleau le 17.. du méme 
» mois, fur le fujèt de laquelle; il m'a commandé 
»» de dire à votre Majelté qu'il a eu un extreme de- 
» Plaifir de ce qui s'eft patfé à Londres le 10. du 
» même mois d'Octobre entre l'Ambaffadeur de 
» votre Majefté & le fien , pres la perfonne du 
» Roi d'Angleterre pour la Competence de la pla- 
, ce que leurs. Caroffes doivent prendre en une 
, Entrée publique d'un Ambafladeur Extraordi- 
» naire de Suède, du déplaifir que votre Majefte 
» a reçu en cette rencontre , qui a furpris le 
» Roi mon Maitre de cette nouveauté, de même 
2 quelle a paru étrange à votre Majelte , & 
» qu'ainfi en étant pleinement informé , il a com- 
„ mandé au Baron de Batteville fon Ambafladeur 
» de fortir de Londres & de venir en Efpagne, 
5, lui ótant fon Employ , & le traitera ainfı que 
y, mérite fon procédé pour fatisfaire votre Ma- 
5» jefté, comme elle a envoyé fes ordres à tous fes 
>> Ambaffadeurs & Miniftres tant en Angleterre, 
5, Comme en toutes les Cours; où pourroient fur- 
» venir les mêmes ditficultes de la Competence; 
» qu'ils ayent à s'abflenir de fe trouver & de 
3, concourir avec les Ambaffadeurs de votre Ma- 
3, jefté , en toutes les fonctions & Cérémonies 
publiques, où les Ambaffadeurs de votre Ma- 
» jelté affifteront. 


En 1662 , le 23. Avril, on fit chanter le 7e 
Deum pour la naiffance d'un Prince d'Efpagne en 
prefence du Roi, des Reines , de Monfeigneur le 
Dauphin, & deMonfieur ; le Marquis de la Fuen- 
tes Ambafladeur Extraordinaire d'Efpagne s’y ren- 
dit avec un train magnifique. Cette folemnité 
avoit été annoncée dés le Matin par le bruit des 
Canons de l’Arfenal, de la Baftille & de la Ville. 

[L’Introduéteur convioit de la part du Roi les 
Ambaffadeurs & Miniftres Etrangers aux Carou- 
fels ‚aux Bals, aux Balets, aux Operas, aux Co- 
medies, aux Mafcarades, & à tous les divertifle- 
mens publics. On leur donnoit des places com- 
modes & honorables ; mais fi on ne prend des 
jours differens , il eft impoffible qu'il n'arrive en- 
treux quelques difputes ‘pour la préféance. Le 
rang eft certain du Nonce , des Ambafladeurs de 
P'Empereur , d'Efpagne ; de Portugal , de Venife & 
deSavoye : nulle prétention des uns fur les autres, 
tout eft reglé entr'eux ; mais avec l'Ambaffadeur 
d'Angleterre & ceux du Nord, on n'auroit pas la 
méme facilité. 

En 1635. les Ambaffadeurs , & Miniflre 
Etrangers demandérent à voir le Ballet que le Roi 
danfoit. Sa Majefté ordonna à l'Introducteur de 
les aller convier, mais il y eut difpute entrel’Am- 
bafladeur de Savoye & celui des Erats Generaux 
des Provinces-Unies, On leur’ fit dire que s'ils 
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vouloient venir ; on les feroit éntief noh tonime 
Ambafladeurs ; qu'ils fe placeroient fur des Echaf- 
fauts qui leur feroient gardés, mais qu'ils fe met- 
troient confulément avec les Dames, & quelques 
Courtifans qu'on placeroit avec eux , & que 
tous y feroient Íans rang , ce qu'ils accepte- 
rent. 

Le Roi n'envoye point faite de Complimens dé 
Condoleance à un Ambaffadeur fur la mort de fes 
proches parens ; foit qu'ils meurent dans leurs pais 
ou en France. Je n'allai pas chez le Nonce Ca- 
valérini dont le frere mourúr à Paris ‚ni chez le 
Sieur Pifani Ambaffadeur de Venife , dont la mere 
étoit morte à Venife ; ni auffi chez le Nonce 
Delphini ; qui avoit perdu le Cardinal De/phini 
fon Oncle ; mais loríque le Roi les rencontre à 
fon paflage , il les complimente en leur témoignant 
la part qu'il prend à leur perte. Si le Roi en a 
ulé autrement dans d'autres tems ; cela vient de 
ce que les Ambaffadeurs ne venoient à la Cour 
que pour avoir Audience; mais depuis qu'ils font 
Courtifans il leur elt plus honorable que le Roi 
leur faffe lui-même fon Compliment , que s'il en« 
voyoit PIntroducteur chez eux. 

Si un Amballadeur mouroit , & qu'il eût fa 
Femme qui Paccompagnat à fon Ambaffade , le 
Roi enverroit l'Introducteur la complimenter de 
fa part. 

En 1667. Hierolimo de Coffe Ambafladeur dé 
Savoye, mourut à Paris. Le Roi envoya le Sr. 
de Binneuil complimenter la veuve qui n'avoit 
nulle occalion de venir à la Cour. 

En 1678. là Groffefle de la Reine étant cer- 
taine , l’Introduéteur eut ordre d'en donner part aux 
Ambaffadeurs. Ils virent la Reine , & virent le Roi 
au tetour de fon Voyage de Picardie. 

Quand le Roi marie quelqu'un de fes Enfans , 
il en donne part aux Miniltres par. l'Introduc- 
teur. Ils viennent enfuite lui faire Compliment. 

Si un Ambafladeur de la Republique de Polo- 
gne venoit pendant un Interregne , il fe couvri- 
toit devant le Roi. Mylord Lockart étant venu 
en France au nom du Parlement. d'Angleterre , fe 
couvrit. 

Un Ambafladeur peut fubdelegüer , & nom 
mer en fa place quelqu’aurre Miniftre ; mais il 
faut qu'il ait un pouvoir fpecial pour cela 

Tous les Ambafladeurs peuvent faire dire la 
Mefle chez eux , & tous les Ambatfadeurs & Mix 
nifttes Reformez & Proteltans peuvent y faire tous 
les Aétes de leur Religion. 

Pendant le Caréme le Boucher de PHôtel-Dieu 
doit donner de la Viande aux Ambafladeurs de la 
Réligion Reformée au prix qu’elle fe vend ordi- 
nairement dans les autres tems. C’eft à l'Intro- 
duéteur à leur donner un Certificat, en vertu du= 
quel le Boucher délivre à leurs Maitres d'Hôtel 
ce qu'ils veulent. { 

Les Ambafladeurs doivent la premiere vifite 
aux Princes qui arrivent après eux , p: urvü qu'ils 
ne foient pas fujers du Maitre del” Ambaffadeur. 

Un Ambaffadeur qui fait un Voyage, ne doit 
pas être confideré à fon retour comme le dernier 
venu. 

En 1679. le Marquis de Los Balbazes , Am- 
bafladeur Extraordinaire d’Efpagne , avant qu'il 
fit fon Entrée publique à Paris, eut plufieurs Au= 
diences fecrettes du Roi ; & comme il prétendoit 
parler couvert en qualité de Grand d'Elpagne , ce 
que l'on ne vouloit point lui accorder , on trou- 
va le temperament de lui faire préfenter fa Let- 
tre de Créance dès fa premiere Audience fecret- 
te,afin qu'il pdt parler couvert en qualité d'Ame 
baffadeur. 

En 1679. le 26. Août , le Duc de Paftrana 
Ambaffadeur Extraordinaire d'Efpagne; chargé des 
prefens du Roi fon Maître pour Ma temosfelle à 
arriva éncognità à Fontainebleau. Le lendemain il 
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vit le ¡Roi en particulier. & fe couvrit parce «qu'il 
lui. préfenta fà Lettre de Créance que le Roi lui 
laiffa entre les mains pour la lui préfenter encore 
le jour de fa premiere Audience publique. 

Le 5. Septembre, il fit fon Entrée publique à 
Fontainebleau. Le Maréchal de Schomberg , & de 
Sieur de Bonneuil Introduéteur des Ambaffadeurs Pa- 
voient été prendre à Moret dans les Carofles du 
Roi & de la Reine. Il alla defcendre dans la 
Gour du Cheval blanc à l'appartement de Mon- 
fieur de Lowvois qui étoit ablent. 

Le 15. il eut la premiere Audience du Roi, 
le Comte de Brienne alla dans les Carofles du Roi 
& de la Reine avec le Sieur de Bonneuil le pren- 
dre. Le Grand Maître des Cérémonies le reçut 
au bas de PEfcalier des Spinx. Le Maréchal de 
Luxembourg Capitaine des Gardes du Corps, le 
reçüt à l'entrée de la Sale des Gardes. Il eut tous 
les honneurs des armes. 

Mademoifelle qui alloit être Reine d’Efpagne , 
le fit couvrir à l’Audience qu’elle lui donna. Son 
Compliment fini il le découvrit ; fe mit à genoux 
& lui baifa la main. 

A P Audience de la Reine, il fe couvrit com- 
me il avoit fait devant le Roi, & devant Made- 
moifelle. 

Le 17. Septembre , il eut fon Audience de 
Congé ; il y fut conduit par les mêmes perfonnes, 
& fut reçû avec les mêmes Cérémonies. 

Loríqu'il prit Congé de la Reine fa Maitref- 
fe, il fe couvrit, & nos Ducs fe couvrirent aufli 
par ordre du Roi. 4 

Il fut traité pendant fon féjour par les Officiers 
du Roi & diftingué par là des autres Ambafladeurs 
Extraordinaires, qui ne le font que trois jours à 
Paris, dans l'Hórel des Ambafladeurs, où leurs 
Officiers reçoivent les viandes des Officiers du Roi, 
8c les apprétent. 

En 1696. le... . Mai, l'Ambaffadeur de Por= 
tugal aprés plus d’un an de féjour à Paris depuis 
fon arrivée, fans avoir vi le Roi d'Angleterre, 
alla à St. Germain pour en avoir Audience, Ily 
vint avec tout fon équipage dans l'appareil d'un 
Ambaffadeur. Son Carofle entra précedé de 24. 
Laquais, fon Ecuyer à cheval à la Téte des Pa- 
ges, & fuivi de trois Carofles de fuite. 

Il crut qu'on dévoit venir audeyant de lui ; mais 
il fut (urpris de ne voir perfonne. - Ayant demeuré 
quelque tems dans fon Carofle ,il envoya un de fes 
Gentilshommes dans l'appartement du Roi pour 
parler a Mylord . . . Secrétaire d'Etat ; mais il 
étoit forti. “On dit au Roi que l'Ambaffadeur de- 
mandoit Audience. Le Rai lui fit dire que n'é- 
tant pas dans fon Royaume, il ne recevoit point 
d'Ambaffadeurs , que sil vouloit le voir comme 
particulier il pouvoir monter : qu'il le recevroit 
dans fon Cabinet fans le faire couvrir, mais qu'il 
ne fe couvriroit point auffi : l'Ambaffadeur s'y ren- 
dit, & le Roi le reçut de la maniere qu'on vient 
de dire. 

Au départ d'un Ambafladeur, dans une con- 
jon&ure de rupture , le Roi ordonne à un Gen- 
tilhomme Ordinaire de fa Maifon , par Ordre fi- 
gné du Secrétaire d'Etat des Affaires Etrangeres, 
d'accompagner ce Miniftre , tant pour empêcher 
qu'il ne lui foit rien fait qui puifle bleffer fon Ca- 
ractere , & aller contre le Droit des Gens , que 
pour le faire recevoir & complimenter chez lui dans 
tous les Lieux de fon paffape, par les Corps des 
Villes , & de lui en oftrir les préfens ; de fire ti- 
rer le Canon à fon Entrée, & à fa fortie , hon- 
neur qu'on ne rend point aux Ambafladeurs qui 
entrent dans le Royaume , & quien fortent > Quoi 
qu’on foit en bonne intelligence. 

Voici un fait particulier. 

En 1690. cinq ou fix jours après que la guer- 
re fut déclarée entre la France & la Savoye, il le 
fic à Turin une émotion populaire , qui alloit à 


faire infulte au Comte de Rebemac notre Ambafía- 
deur en Savoye ; le Duc le fachant , envoya auffi- 
tôt quelques Soldats pour la diffiper , avec Ordre 
à l'Officier qui les commandoit , de dire au Com- 
te de Rebenac, que Sil le trouvoit bon, il feroit 
mettre un Corps de Garde , dans le voifinage de 
fon Hôtel pour fa fureté. Ce compliment pou- 
voit être une honnêteté. Le Corps de Garde fut 
mis. Le Comte n'étant pas trop en liberté , de- 
manda de fortir de Turin ; on le ména à Verrue, 
où il fe trouva un peu plus libre, quoi qu'il für 
obfervé. 

Le Roi étant informé de ce qui s’étoit paffé à 
Turin, envoya le Sieur de St. Olon Gentilhomme 
Ordinaire de fa Maifon , auprès du Marquis d’O- 
gliani Amballadeur de Savoye , avec ordre de 
garder avec lui toutes les melures de bienféance , 
& d'honnéteté ; mais de l'obferver en lui laiflant 
une honnête liberté. 

Voici l'Ordre du Roi, & un Mémoire inftruc- 
tif de la maniere que le Sr. de St. Oo devoit fe 
comporter. On y adjoute une Lettre du Marquis 
de Croiffy. 


DE PAR LE ROL 


» Sa Majefté ordonne au Sr. de St. 0 on Gen- 
» tilhomme Ordinaire de fa Maifon , de le rendre 
»» inceflamment auprès du Marquis d'Og/iasi Am- 
3 baffadeur de Savoye , & de l'accompagner par- 
» tout où il ira, tant pour empêcher qu'il ne lui 
» foit rien fait qui foit contraire aux égards qu'on 
»» doit avoir pour fon Caractere „que pour l'obliger 
» à demeurer dans la dite Ville de Paris juíqu'à 
» ce que Mr. le Due de Savoye, ait pourvü à 
» la fureté du Sr. Comte de Rebenac, Ambafla- 
y deur de Sa Majelté à Turin. Fair à Verfailles 
» ce 15. jour de Juin 1690. Signé LOUIS. 


& plus bas 


» Le Roi ayant commis le Sieur de St. Olon 
ss Gentilhomme Ordinaire de fa Maifon pour ac- 
» compagner le Marquis d'Ogliani à Antibes, & 
& y demeurer avec lui julqu'a ce que le Sieur 
Comte de Rebenac Ambafladeur de Sa Majefté 
en Savoye ait été échangé fur la Frontiere du 
» Royaume, & du Comté de Nice, avec le dit 
>> Sieur Marquis d’Ogliani , & le Sieur Comte de 
» Provane, en la maniere dont on fera convenu : 
» Sa Majelté veut que le dit Sieur de St. Olon , 
»» difpofe le dit Sieur d'Ogliani à partir Lundi pro- 
» Chain , dans tel Caroffe qu'il voudra prendre 
» pour fa commodité, pour fe rendre à petites jour- 
nées à Lion, enforte que les Moufquetaires qui 
» font commandés pour la fureté dudit Sieur Am- 
» baffadeur , puiffent fuivre commodement , & mé- 
,1me qu'ils puiffent avoir un jour de féjour de 
» Paris à Lion; auquel lieu le dit Sieur Marquis 
T d'Ogliani , pourra s'embarquer fi bon lui femble 
» fur le Rhône pour aller. defcendre à Avignon; 
» & quelque Voiture quil choififfe , le dit Sieur 
» de St. Olom ne le quittera point ; & le Sou-Bri- 
» gadier qui commandera les Moufquetaires agira 
» auth de concert avec lui, pour tout ce qui peut 
» regarder la fureté dudit Sieur Marquis d’Oglia- 
» "i. Au furplus le dit Sieur de St. Olon empé- 
» péchera qu'il ne lui foit donné aucun fujet de 
» plainte & loríqu'il fera à Antibes , il priera con- 
jointement avec le Sieur du Libois, les dits Am- 
» baladeurs de Savoye d'envoyer quelqu'un de 
» leur part au Duc leur Maitre, pour linformer 
» de leur arrivée à Antibes; & l'obliger à fairea- 
» vancer pareillement le Comte de Rebenac jufques 
» fur la frontiere du Comté de Nice, pour : 
» changé, foit à Saint Laurent, ou au paff 
» la Riviere de Var, avec les dits Sanboiladeans 

» ec 


COLBERT, 


Di B B 


» de Savoye, en la maniere dont le dit Sieur de 
» Rebenac fera convenu avec eux. Et aprés cet 
» échange, le dit Sieur de S.-Olon , viendra rendre 
» compte au Roi , de cequ'il aurafaiten exécution 
» defes Ordres. Fait à Verfailles le 2. Août 
» 1690. Signé LO UIS. 


COLBERT. 


& plus bas 


DE PAR'LE ROI. 


» Sa Majefté voulant empêcher qu'il ne foit 
» tien fait contre ce qui eft dû au Caractere du 
» Sieur Marquis d’Ogliani Ambafladeur de Savoye, 
» juíqu'à ce que l'échange du Sieur Comte de Re- 
» benat, Ambaffadeur de Sa Majefté en Savoye, 
» foit fait avec le dit Sieur Marquis d'Ogliani & 
» le Sieur Comte de Provane ; Elle mande & or- 
» donne au Sieur de St. Olon Gentilhomme Ordinai- 
» re defa Maifon , quieft déja par fes Ordesau- 
»» près du dit Sieur Marquis d'Og/;ai de l'accompa- 
» gner, & de demeurer prés de fa perfonne, juf- 
» qu'à ce que le dit échange foit Bir à Antibes, 
» fincerement & de bonne foi à la farisfa&tion du 
» dit Sieur Comte de Rebenac. Enjoint Sa Ma- 
» jefté à tous Gouverneurs de fes Places & Fron- 
» tieres , Maires, Confeils, & Echevins d’icelles, 
» & à tous autres fs Officiers, Jufticiers , & Su- 
» jets qu'il appartiendra , d'adjouter une entiere 
, créance A tout ce qui leur fera dit par le dit 
» Sieur de St. O/o» , pour l'exécution du préfent 
» Ordre. Fait à Marly le 3. Août 1690. figné 
»LOUIS. 


& plus bas CoLBERT. 


Extrait d'un Mémoire envoyé par le Sr, 
de St. Olon à Mr. de Croiffy. 


» Il m'importe de avoir fi l'intention du Roi 
5 eft qu'on rende à Mr. d'Og/iani , dans les Vil- 
» les où il paflera, les honneurs dús aux Ambaf- 
3» fadeurs , comme de faire tirer le Canon, de le 
» haranguer , de lui porter les préfens de Ville, 
» d'en prendre l'Ordre &c. ou fi au contraire Sa 
» Majelté , veut que je empêche , & que j'en 
» prévienne ceux qui pourroient étre trop zelés, 


Il en fera ufé comme on a coñtume de faire en 
pareil cas. 


» De quelle maniere il lui plait qu'on en ufe 
» pour les logemens. Car il fe peut trouver dans 

pent des. Lieux ferrés , où l'Hórellerie ne 
» {uffiroit pas à l'Ambaffadeur , à fa fuite, & aux 
» Moufquetaires & où l'on eft obligé par honneur, 
, ou par néceffité , de s'en faire donner par le 
» Magiftrat. 


L'Hôrellerie ne fiffifant pass il faudra loger le 
veffo dans des maifons Bowrgeoifes. 


Le Marquis de Croifj) , fit les réponfes qui font 
ci-deflus en Italique. 


MoNSsIEUR; 


» J'ai rendu compte au Roi, de ce que con- 
» tient votre Lettre du 3, & quoique Sa Majelté 
» füt bien aife de traiter favorablement Mr. le 
5 Marquis d’Ogliani , néanmoins , comme fon re- 
» tardement à Paris , en apporteroit auflı à Pé- 
» change de Monfieur de Rebenac , Sa Majefté 
» veut que mon dit Sieur d’Og/iani parte dans trois 
» ou quatre jours au plus tard, c’elt-A-dire Mar- 
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» di, où Mecredi. Au furplus, Monfieur, vous 
» lui ferez rendre par tout les honneurs qui font 
» ‘dis aux Ambafladeurs des Têtes Couronnées 
, Pour ce qui regarde la garde de la perforine de 
» mon dit Sieur I’Ambafladeur vous agirez de con= 
» Cert avec celui qui commande les Moufquetai- 
» Tes, & ferez tout ce qui conviendra pour la {i+ 
», reté de l'échange en vertu de l'Ordre de S. M. 
» Que je vous envoye. Vous communiquerez auffi 


4» ma Lettre à Mr. du Libois, afin qu'il fe cons 


» duife de méme que vous. Je fuis Monfieur, 
» votre trés-humble & trés-affetionné Serviteur, 
» Signé de CrorssY , ce 3. Août 1690, 


A Verfailles le 9. Août 1690. 


Duplicata à Monfieur du Libois. 
MoNsıEuUR, 


» Monfieur le Comte de Provanne , n’ayant 
» Point donné fes Lettres de Créance à Sa Ma- 
xy Jefté , & ainfi n'étant pas reconnu Ambafladeur , 
» l'intention de Sa Majefté, eft que vous empé- 
» Chiez que dans les Lieux où il paffera , on lui 
»» rende les honneuts , qui ne font düs qu'à ceux 
» qui font revétus de ce Caraétére. Vous vous 
» Contenterez feulement fuivant votre Inftruétion, 
» d’être ‘attentif , que Pon ne lui donne aucun 
» lieu de fe plaindre. Je fuis, Monfeur, votre tres- 
» humble, & trés-affe&tionné Serviteur , figné de 
» CRorssv. 

Et par Apoftille il y a, ,, Si vous avez fait 
» rendre quelques honneurs à Mr. de Provanne 
» pat où il a paffé , empéchez qu'on ne les con- 
» tinue. 


($. XLIV.) 
Reception des Ambaffadeurs Orien- 
faux. 


e il n’y a rien de bien reglé au fujer des 
Miniftres envoyez par les Potentats de l'O- 
rient & du Midi , comme de Mofcovie , de la Chi- 
ne, de Perle , de Turquie, de Maroc &c. oneft 
obligé d'examiner ce qui s'eft pratiqué en pareil 
cas , ou plutót on forme à chaque occafion un nou- 
veau Cérémonial fuivant que le Roi veut leur fai- 
re plus ou moins d'honneur , je vais rapporter des 
relations de quelques-unes de ces receptions, 


Relation de ce qui s'eff paffé à la recep- 
tion de Pierre Joanides Potemkim , 
Ambaffadeur du Grand Duc de Mof: 


covie en 1668. 


Pierre Foanides Potemkim Gouverneur de Pro- 
vince , Maître d'Hótel du Grand Duc de Mofco- 
vie, venant d'Efpagne, arriva au mois de Juiller à 
deux lieues de Bourdeaux , en un lieu nommé Grai- 
gnan , d'ou il fit écrire par le Translateur de PAm= 
baffade au Marquis de Sz. Luc, Lieutenant pour 
le Roi en Gafcogne, une Lettre Latine qui con- 
tenoit en général le fujet de fon Ambaflade, & 
quelques demandes qu'on peut voir dans la Copie 
qui elt à la fin de cette Relation. Le Marquis de 
St, Luc ayant envoyé la Lettre au Roi Sa Ma- 
jefté fit partir le Sieur Carbexx Meftre de Camp 
d'un Regiment de Cavalerie , & Gentilhomme Or- 
dinaire de fa Maifon , pour aller trouver de fa part, 
l'Ambaffadeur , pour le complimenter, le conduire, 
& le faire défrayer par tout, parce que le Grand 
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Duc de Mofcovie en ule de méme , à l'égard des 
Ambaffadeurs qui arrivent en fes Etats. 

Il avoit féjourné pres de fept mois en Efpagne, 
en attendant que la Paix fút conclue avec la Fran- 
ce; &il y étoit demeuré, d'autant plus volontiers 
que Leurs Majeftés Catholiques lui faifoient don- 
ner jour par jour pour fà dépenfe 150. Ecus, fur 
lefquels il avoit beaucoup épargné, parce que les 
Mofcovites de ce tems-la aimoient bien moins la 
bonne chere que l'argent , qui étoit fort rare en leur 
Pais. 

Le 9. d'Aoüt le Sieur Catheux fe rendit à Grai- 
gnan où il apprit que ?Ambafladeur avoit campé 
d'abord à la Campagne avec tous fes gens, fous 
des T'entes , qu'il failoit porter pat tout avec lui, 
ainfi que fa batterie de Cuiline ; mais qu'il s'étoit en- 
fuite logé chez Monfieur Afonnier,qui lui avoit offert 
fa maifon, où le Sieur Catheux le complimenta , 
fon fils étoit dans la Chambre avec un Chancelier 
de l'Ambaffade, qui devoit prendre „par Ordre du 
Grand Duc, la qualité d' Ambaffadeur , en cas qu'il 
arrivat quelque accident à l'autre pendant fon vo- 
yage: 

Quelques Gentilshommes & un Translateur, 

Courlandois de Nation , qui a toujours. fait en 
France la fon&tion d'Interpréte ,. parce que celui 
qui l'étoit ne parloit que Mofcovite & Allemand, 
ce Translateur étoit le feul de toute l'Ambaffade 
qui favoit la langue Latine, de laquelle le Sieur 
Catheux fe fervit pour fe faire entendre, lorfqu'il 
complimenta P'Ambaffadeur dela part du Roi. A- 
prés que l'Ambaffadeur eût repondu avec beau- 
coup de refpect , & de reconnoiffance , aux Com- 
pliment & offres que lui fit de la part du Roi le 
Sieur Catheux , il le fit afleoir , proche de lui, & 
dit à fon Fils, & au Chancelier de s’afleoir. Il 
fit donner des fiéges au Sieur Monnier & à fa Fem- 
me, en préfence defquels il pria le Sieur Catbeux, 
de témoigner au Roi l'obligation qu'il leur avoit. Le 
Sieur Catheux lui fit connoitre dans la fuite de la 
converfation , que Sa Majefté avoit fujet de n’é- 
tre pas fatisfaite de ce qu'il avoit été en Efpagne 
avant que de venir en France, parce que les Rois 
de France font en pofleffion de la preféance fur 
les Rois d'Efpagne. .Il répondit qu'il l'avoit fait 
fans deflein, & que la Mer , & les Vents en é- 
toient caufe. 
Le 11. Août le Marquis de Saint Lucenvoya 
trois de fes Carofles , & quatre autres de louage, 
cing charettes pour leur Bagage, & dix chevaux 
de Selle pour quelques uns de leurs Valets qui 
étoient au nombre de trente huit , outre deux Pré- 
tres, fept Gentilshommes , trois Secrétaires, un 
Translateur & un Interprète. 

L’Ambafladeur ayant pris place fur le derriere 
du premier Carofle , avec le Chancelier qui préten- 
doit ne lui devoir rien céder que la main, & qui 
étoit en fort mauvaife intelligence avec lui, le Sr. 
Catheux fe plaga iur le devant, & le Translateur 
à la portiere. Le fecond Caroffe fervit pour le Fils 
de l'Ambaffadeur , & les autres furent remplis des 
gens de leur fuite. 

Pendant tout le tems 


de leur féjour en France, 
ce füt la feule fois que le Chancelier entra en Ca- 
rofle avec l'Ambaffadeur , qui affe&a toujours de 
faire pafler le Carofle où étoit fon Fils devant ce- 
lui où il fe mettoit lui-même, de peur que fon 
Fils ne parüt ceder au Chancelier qui marchoit im- 
médiatement aprés Y Ambaffadeur ; mais quand ils 
eurent les Carofles de Leurs Majeftés , celui du 
Fils de l'Ambaffadeur , ne pit précéder celui du 
Chancelier. 

Ils arriverent fur les quatre heures après midi à 
Bourdeaux & furent regüs à la porte par les cin- 
quante Gardes de la Ville qui les conduifirent jut 
qu'au logis qu'on leur avoit préparé. Si-tót qu'ils 
y furent entrés , un des Prétres alla porter, & 
poler en méme-tems fur une table dans la Cham- 
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bre de l'Ambaffadeur , une Croix dorée d'environ 
un pied de haut dans laquelle il y avoit du bois de 
Ja Croix, & rangea autour de cette Croix de petits 
tableaux de notre Seigneur , de la Vierge, de St. 
Nicolas, & d'autres Saints , trois gros livres de 
prieres , & quatre Verres dans lefquels il mit de 
petits Cierges , qu’il allumoit pendant les prieres ; 
il obferva toujours cette méme Cérémonie dans tout 
le cours du voyage. 

Les Echevins de la Vil 
préfens de vins , d’eau de vie, de fruits , & de 
confitures , & les complimenterent, mais dès que 
celui qui portoit la parole eur prononcé le mor 
de Grand Duc, Y Ambafladeur Pinterrompit > & 
n'a jamais fouffert en aucune occafion que fon Mai- 
tre fut traité autrement que Crare AMajeffé que le 
"Translareur expliquoit en Latin par Cexzarea Ma- 
jeftas. 

Le Marquis de Saint Luc ne les vilita point, par- 
ce qu'ayant fait preflentir s'ils lui rendroient fa vi- 
fire, l'Ambaffadeur fit réponfe , qu'ils avoient or 
dre de Sa Czare Majefté, fur peine dela vie, de ne 
vifiter quoi que ce fût , avant que d’avoir falué le 
Roi, & ils envoyerent au Marquis de St. Luc par 
un Secrétaire quelques fourrures , qu'il accepta 
pas. 

Le foir du méme jour l'Ambaffadeur ayant à 
fa droite fon Fils , auprès duquel le Sieur Catbeux 
étoit, & à fa gauche, le Chancelier , foupa avec 
toute fa fuite, ce qui n'eft arrivé que cette feule 
fois, le Chancelier ayant toujours mangé en par- 
ticulier , & quelques autres Gentilshommes auffi 
qui étoient mécontents de l'Ambaffadeur , & qui 
prétendoient être indépendans de lui, comme ayant 
été nommés par le Grand Duc de Mofcoyie. Le 
Sieur de la Garde, Capitaine de Chavroy, qui étoit 
arrivé en pofte par ordre du Roi pour faire la de- 
penfe de l'Ambaffadeur , & de tous fes Gens, les 
traita en poiflon , parce qu'ils avoient commencé 
deux jours auparavant une efpece de Caréme , qui 
dura quinze jours de fuite, pendant lefquels ils ne 
mangerent que du poiffon à l'huile, & s'abftinrent 
d'oeufs, de Beurre, & de lait ; hors le tems de 
eur Caréme ils mangent de la viande le Samedi, 
& ils n’en mangent pas le Mecredi, ni le Ven- 
dredi. 

Le 12. ils féjournerent à Bourdeaux , parceque 
e Chancelier tomba malade, & on leur prépara 
un Batteau tapiff€ pour les conduire à Blaye, & 
un autre pour leurs Gens, & leur bagage. 

Le 13. ils s’embarquerent dans leur Batteau , 
& l'on mit un lit pour le Chancelier qui étoit fort 
mal ; mais la violence du vent les contraignit à 
relacher à Macan, pour attendre une autre Ma- 
rée; s'étant embarqués fur les huit heures du {oir 
on arriva vers minuit à Blaye, où l'on demeura 
le 14. du méme mois, pour préparer les chofes 
neceflaires pendant la Route. 

Le 15. lon partit de Blaye avec huit Carof- 
fes à fix chevaux, deux Charettes à quatre , & 
dix chevaux de felle tant pour eux que pour les 
gens deftinés à leur conduite, & l'on vint cou- 
cher au petit Niort. 

Le 16. on arriva à Pons. L'Ambaffadeur, & 
toute fa fuite demeurerent prés de quatre Heures 
en prieres pour folemnifer la Féte de notre Sei- 
gneur fur la Montagne de Tabor. 

Le 17. ils arriverent à Ecoyeux, & le Chan- 
celier demeura la nuit à Brion , à caufe que fon Ca- 
rofle s'étoit rompu. 

Le 18. ils arriverent à Saint Leger Mesle. 

Le 19. à Lufignan. 

Le 20. ils dinérent à Poitiers , où les Echevins 
leur firent des Compliments, & des préfens, de 
vin , & d'eau de vie qu'ils reçurent auffi des E 
chevins de Chatelleraut , oùils vinrent coucher. 

Le 21. ils arriverent à Montlon. 

Le 22. à Amboife, où les Maire & Echevins 

leur 


e leur vinrent faire des 
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leur firent les complimens , & les préfens accoú- 
tumés, 

Le 23. à Blois où on leur fit encore un plus 
grand honneur; car outre les complimens, le vin 
& Peau de vie des Maire & Echevins, ils eurent 
une harangue du Préfident. . Ce n'eft pas qu'il y 
fur invité ; mais le Préfidial s'étant préfenté en 
Corps: par un mal entendu, crut après avoir te- 
nu enfemble un petit confeil , qu'il y alloit de leur 
honneur de ne s'en pas retourner fans rien faire, 
& qu'il n'étoit pas à propos de perdre la. haran- 
gue qu'on avoit préparée. 

Le foir du méme jour, on ne foupa quà de- 
mi , parce que l'Ambaffadeur fe mit en colere con- 
tre un de. fes Gentilshommes qui. mangeoit avec 
lui, & fe fentant d'humeur de lui donner. quel- 
ques coups de canne. en liberté , il fe leva de ta- 
ble, pria tout le monde de fottir de la chambre, 
& en paffa fon envie. 

On trouva par hazard en cette méme Ville un 
iem Mofcovite qui parloit François, & à qui 
? Ambaffadeur étant Général. d' Armée avoit fauvé 
la vie à la prife d'une Ville: de Pologne, en laquel- 
le il ft tuer beaucoup de gens. Ce Jacobin Pen 
ayant fait louvenir , & lui ayant offert. tout le fer- 
vice qui dépendoit de lui, il réfolut de l'amener 
à Paris, & lui dit qu'il ne lui avoit fauvé la vie 
que pour le faire fon Interpréte. 

Ce n'eft pas qu'il n'y eüt un Translateur qui 
en faifoit la fonction , mais comme il parloit aflez 
mal Latin, & point du tout Frangois, ce Jaco- 
bin étoit plus propre à faire toutes les chofes dont 
on avoit befoin. 

Le 24. on coucha à Saint Laurent. 

Le 25. à Orleans, où ils furent complimentés 
par. Meffieurs de la Ville, qui leue. prefenterent 
quantité de vins, d'eaux de vie, de Roffoly , & 
de Cottignac, & les firent garder par les quaran- 
te Gardes de la Ville. 

Ce méme jour ils commencerent à manger de 
la viande & priérent qu'on ne leur donnát ni Lie- 
vres, ni Lapins, ni Pigeonneaux , ni Veaux jeu- 
nes , parce qu'ils difent que les Lievres, & les 
Lapins font trop communs , les Pigeonneaux trop 
innocents, & que les Veaux ne font pas bons:s'ils 
n'ont du moins un an, Ce qu'ils aiment le 
mieux font les Oyes ,. les Canars , & les Co- 
chons de lait 

ll ne feroit pas jufte d'avoir parlé de Pempor- 
tement. que l'Ambafladeur eut à Blois contre un 
de fes Gentilshommes , fans rendre ici témoignage 
de fa continence dont on pourra juger , par ce qu'il 
dit à Orleans ; où quelques belles Dames s'étant 
préfentées devant lui, on le ih de dire ce qu'il 
en penfoit. ll répondit qu'il en avoit pris une 
en fon Pais, & qu’il ne lui étoit plus permis de 
regarder allez les autres , pour en pouvoir dire fon 
fentiment. 

Le 26. ils coucherent 4 Toury. 

Le 27. à Chartres. 

Le 28. au Bourg-la-Reine où il mourut un de 
leurs Gens , qu'ils enterrérent hors du Bourg, 
auprès d'un petit bois, avec des Cérémonies fem- 
blables aux notres. 

Le 29. le Sieur de Berlife Introduéteur des Am 
baffadeurs vint complimenter l'Ambaffadeur de la 
part du Roi, & lui ayant demandé fa Lettre de 
Créance, il répondit qu'on lui vouloit faire un 
affront, qu'il n'avoit point d'autre Lettre que cel- 
le de Sa Czare Majefte, qu'il avoit ordre de préfen- 
ter lui-même au Roi; & qu'il ne fgavoit ce qu'el- 
le contenoit ; mais il montra au Sieur de Berlife 
fon Paffeport , dans lequel le Grand Duc de Mof- 
covie, lui donnoit la qualité d'Ambaffadeur ; & 
lui dit qu'il ne le lui faifoit voir que par amitié, & 
qu'il ne le feroit pas s’il croyoit qu'on prétendit 
l'y obliger. par commandement. 

Le 31. on les fit diner dans une maifon parti- 
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culicre, parce qu'elle étoit plus propre que les Hô: 
telleries , ot ils étoienr, & le Maréchal de Belle: 
fonds les devoit venir prendre ce jour-là de la part 
du Roi pour les accompagner à Paris. 

Le Maréchal arriva au. Bourg-la-Reine für les 
quatre heures apres midi, avec le Sieur de Berife 
dans un Catofle du Roi, fuivi de celui de la Reine, 
de deux des fiens , & de quatre autres qu'il avoit 
emprunté de {es amis, tous attelez de fix chevaux. 
TL eut le loifir de faire quelques tours de. jardin; 
pendant qu'on. perfuadoit 'Ambaffadeur de lui 
donner la main, &: de le venir recevoir au haut 
du degré, ce qu'il fit avec allez de peine, & fes 
Gentilshommes defcendirent. jufqu'au bas. On ne 
s’affit point dans la Chambre, & on en fortit pea ' 
de tems aprés. Le Maréchal: paflant toujours le 
premier, & prenant la main julqu'au Carofle du 
Rei, où l'Ambaffadeur. prit la premiere place fur 
le derriere. Le Maréchal fe:mit à fa gauche, lé 
Sieur de Berlife , & le Sieur Catbeux fur le devant, 
& le Translateur à la Portiere. 

Le Chancelier fe mit feul fur le derriere du Caro 
fe de laReine, & les autres places furent occu+ 
pées par quelques Gentilshommes Mofcovites , & 
par le Sieur Dupuy faifant la charge de Secrétaire à 
la conduite des Ambaffadeurs ‚au lieu du Sieur Gi- 
raut , qui pour lors étoit malade. 

Le Fils de l'Ambaffadeur , monta dans l’un des 
Carofles du Maréchal avec quelques Mofcovites, 
dont les autres Carofles furent aufi. remplis ;18 
Pon fit même marcher en rang les huit Carofles de 
louage, qui avoient fervi pendant leur route, & 
qui fervirent encore à mettre leur Bagage, & quel- 
ques uns de leurs Gens; dont le refte , au nombre 
d'environ vingt-cinq , marchoit à cheval au tour du 
Caroffe. 

Il ne fe paffa rien de particulier fur le chemin, 
fi ce n’eft que Ambafladeur qui avoit mis au Bourg- 
la-Reine pour cinq ou fix fols: de doubles dans fa 
poche, eut foin de les diftribuer un à un aux pau- 
vres qu'il trouva, & de leur ôter fon: bonnet en 
mémeetems , dans la penfée qu'il avoit qu'une 
grande. foule de monde devoit venir au devant de 
lui pour lui faire honneur. ll fut fort furpris de 
ne rencontrer que fort peu- de Gens , & s'en: plai- 
gnit deux ou trois fois ; mais on lui dit qu'on n'a- 
voit pas coütume d'en. ufer autrement pour les 
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Ambaffadeurs des plus grands Princes de l'Eu- 
Tope. 
En arrivant à Paris on pafla devant les Char. 


treux & le Palais d'Orleans , pour aller delcendre 
à l'Hôtel. des Amballadeurs Extraordinaires , qu'on 


avoit fait préparer pour leur logement ; & le Ma- 
réchal ayant accompagné l'Ambaffadeur jufques 


dans fa Chambre, croyoit qu'il le viendroit E 
duire jufqu'au Carofle , mais il ne pafla pas le 
haut degré ; & avant qu'on eût parlé au Transla- 
teur, pour faire entendre à 1”Ambafladeur ce qu'il 
étoit obligé de faire , le Maréchal étoit déja au 
bas du degré ; où, aprés avoir attendu. quelque 
tems, il s'impatienta , & alla monter en Carole, 
fans attendre la réponfe de l' Ambafladeur, qui fe 
refolut enfin à tout ce qu'on voulut , mais le M: 
réchal étoit déja parti. L?Ambafladeur lui fit fai- 
re des excufes, & lui en fit lui-même à leur pre- 
miere entreyué. 

Il ne fut vifité par aucun Officier, qui y al 
lui faire compliment de la part du Roi. 

Ils furent traités trois jours par préfens par les 
Officiers du Roi, qui étoient le Sieur d'Effoublon 
Maitre d'Hótel5 & le Sieur Cherois Controlleur: 
& les trois jours étans expirés le Sieur de la Gar- 
de, continua de faire leur dépenfe , comme il avoit 
fait depuis Bourdeaux. 

Le 4. Septembre le Maréchal de Bellefonds fe 
rendit par Ordre du Roi vers les huit heures du 
matin à l'Hôtel des Ambaffadeurs. Extraordinaires 
avec le Sieur de Berlife y pour les conduire à Saint 
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Germain à la premiere Audience de Sa Majefté. 
11 fut regu de PAmbaffadeur comme il l'avoi été 
au Bourg-la-Reine , & Pon obferva les mêmes cho- 
fes pour les'places , & pour la marche des Carof- 
fes, & deleurs Gens, qu'on avoit fait à leur En- 
trée à Paris. 

Ils trouverent 4 Saint Germain les Gardes Fran- 
coifes & Suifles en haye fous les armes, tambours 
appellans depuis le jeu de Paume, juíques dans la 
Cour des Cuifines où ils defcendirent dans l'appar- 
tement du Comte de Lude premier Gentilhomme 
dela Chambre, & Gouverneur de Saint Germain 
pour fe préparer à leur Audience 5 à laquelle ‚on 
penfoit qu'ils ne feroient point de difficulté d'al- 


“ler à pied. Mais l'Ambailadeur prétendit que ce 


Íeroit un affront pour eux, de ne point entrer en 
Caroffe dans la Cour du Château , il en fallür fai- 
re revenir deux pour conduire dans l'un PAm- 
bafladeur & fon Fils, & dans l’autre le Chan- 
celier. 
Ces deux Carofles furent précedés d'un Gen- 
tilhomme qui tenoit élevé dans fon fourreau le 
Sabre de l'Ambaffadeur , enrichi de quelques Pier- 
reries deftinées pour le Roi; de deux Secrétaires, 
de vingt Suifles du Régiment des Gardes, & d’en- 
viron quinze Valets Mofcovites , qui. portoient 
d'autres préfens , qui confiftoient en plufieurs four- 
rures; en deux pieces de cinq ou fix aulnes cha- 
cune d'une Etoffe à petites fleurs d'or & d'ar- 
gent, & un couteau de Damas dans fa guaine. 
‘ous ces préfens n'étoient pas dela part du Grand 
Duc de Mofcovie, mais feulement de celle de 
1? Ambaffadeur , de fon Fils & du Chancelier, qui 
firent donner au Roi le Mémoire de ce que cha- 
cun d'eux avoit contribué. 
Enfuite de ces préfens marchoit un autre Se- 
crétaire qui portoit en fa main droite , dans 
un taffeta cramoifi la Lettre de Sa Czare Majejté 
pour le Roi, & enfin tout le refte des Mo! covites , 
qui traverferent la Cour des Cuifines pour aller à la 
Cour du Château , à l'entrée de laquelle les deux 
Caroffes s'étant arrêtés , l'Ambaffadeur fut recu 
en defcendant vis-à-vis dela Chapelle par les Sieurs 
de Rhodes & de Sain&ot Grand Maitre & Maitre 
des Cérémonies ; il trouva fix - cent Gardes du 
Corps , avec les Officiers , à la tête de chaque Bri- 
gade à l'entour de la Cour, les Cent-Suifles ran= 
gés en haye, & fous les armes fur les degrés ,& 
grand nombre de Trompettes en haut qui fonnoient 
inceffamment. 
Le Marquis de Gévres Capitaine des Gardes du 
Corps qui étoit en quartier , fe trouva à Pen- 
trée de la Sale des Gardes , pour le recevoir, & 
le conduire jufques dans la Chambre du Roi, où 
il y avoit une efpece de Trône élevé de quatre 
marches , fur lequel Sa Majefte étoit affife fon cha- 
peau fur fa tête , ayant à fa droite Monfeigneur le 
Dauphin, & à fa gauche Monfieur-, l'un & l'au- 
tredebout & découvert. La Reine étoit imcogmito 
dans la Chambre avec plufieurs Dames. 
L^Ambafladeur entra découvert faifant une pro- 
fonde révérence. Dés qu'il parut; le Roi fe leva, 
& óta fon chapeau, qu'il remit, & s'affit à l'heu- 
re méme. L’Ambafladeur s'étant avancé, & con- 
tinuant fes révérences , préfenta à Sa Majefté la 
Lettre du Grand Duc de Mofcovie , & fit fon 
Compliment , qui fut expliqué en Latin par le 
Traduéteur & en François par le Jacobin, qui 
expliqua à PAmbafladeur la réponfe du Roi, qui 
fe découvrit toutes les fois que Sa Czare Majefté 
fut prononcée. L'Ambaffadeur ‘fit enfuite fes pré- 
fens, qui furent apportés par les Suifles , & les 
Mofcovites , qui étoient demeurez dans PAnti- 
chambre. Il baifa la main du Roi, & s’etant re- 
tiré en faifant de profondes révérences fans s'étre 
couvert pendant toute PAudience , il fut recon- 
duit avec les Cérémonies ordinaires , jufques au 
bas du degré , où il y avoit trois chaifes prépa- 
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rées dans ‚lefquelles on porta lAmbaffadeur , fon 
ils, & le Chancelier chez le Comte du Lude, 
où le Maréchal de Bellefonds leur fit voir la magni- 
ficence de Sa Majefté, dans'le repas qu'il leur a- 
voit fait préparer , comme premier Maître d’Hö- 
tel du Roi. Il dina avec l'Ambaffadeur qui ob- 
ferva une Cérémonie , qu'il pratiquoit exactement 
tous les jours en dinant & oupant , qui étoit de 
fe lever tout debout , d’ôter fon bonnet, de faire 
un aflez long difcours mêlé de complimens & de 
prieres , qu’un Interpréte expliquoit en peu de mots; 
enfuite de quoi l'Ambaffadeur buvoit à la fanté de 
Sa Czare Majefle , & du Roi, dont tous ceux qui 
étoient à table tenant en méme-tems le verre à la 
main, lui faifoient raifon. Le Chancelier , & le Fils 
de l'Ambaffadeur qui étoient malades , & en mau- 
vaileintelligence, mangerent en deux diverfes Cham- 
bres. 

On avoit propofé à l'Ambaffadeur, de ne le 
méner à l’Audience du Roi qu’apres le diner : 
mais il dit que Sa Majefté lui pourroit marquer 
telle heure qu'il lui plairoit & qu'il jeúneroir plu- 
tôt jufques au foir, que de diner avanp. fon Au- 
dience , parce qu'il falloi avoir Pefprit ferein pour 
parler à Sa Majefte , & qu'il ne vouloit pas qu'on 
püt attribuer aux viandes, qu'il auroit mangées 
ou au vin qu'il aurait bú, le bien ou le mal qu'il 
feroit. 

Jl pria auffi avec beaucoup d'inftance , que le 
Roi ne donnát ce jour-là Audience à aucun autre 
Ambafladeur que lui. Le Maréchal de Bellefonds 
demeura à St. Germain, d’où l' Ambafladeur partit 
fur les cinq heures du foir pour retourner à Paris, 
à l'Hótel des Ambaffadeurs Extraordinaires, 

Le 7. Septembre ils retournerent à St. Ger- 
main par ordre du Roi pour une. Audience parti- 
culiere, & partirent de Paris à fept heures du ma- 
tin; l'Ambaffadeur , le Sieur de Berlife , le T'rans- 
lateur, & le Sieur Catheux, dans le Caroffe du 
Roi; le Chancelier dans celui de la Reine, le Fils 
de l'Ambaffadeur dans un Caroffe de louage , leurs 
Gentilshommes auffi dans deux autres, & on loua 
quinze chevaux de felle pour leurs Valets. 

Ils defcendirent à Saint Germain, dans la Cour 
du vieux Cháteau chez l'Evéque d'Orleans pre- 
mier Aumönier, d’où on les ména fans Cérémo- 
nie à l'Audience du Roi, qui leur parla peu, & 
les renvoya par devant le Maréchal Duc de //- 
leroy y les Sieurs de Lyonne , & Colbert , qui avoient 
été nommés Commiflaires par Sa Majefté pour exa- 
miner leurs propofitions. 

L’Affemblee fe tint chez le Maréchal de 77/- 
leroy. Ils demeurerent deux heures en conference, 
enfuite de laquelle ils retournerent chez PEvéque 
d'Orleans , où ils fe repoferent , juíqu'à ce qu'on 
les vint prendre pour les conduire dans la Cour 
des Cuifines chez le Comte du Lade, où le Roi 
les fit traiter, & ce jour-là même on les reména 
à Paris. 

Le 11. on ména l’Ambafladeur & fa fuite dans 
fix Caroffes à deux chevaux à Vincennes , où il 
vit le Chateau, le Parc, & le lieu où l'on fait 
combattre les Bétes Sauvages ; & on lui fit voir 
au retour à Paris, la Place Royale, l'appartement 
du Roi aux Thuilleries, & le Jardin. 

Il parut trés fatisfait par tout, & a toujours té- 
moigné de Pérre de toutes les autres choles qu'on 
lui a fait voir à Paris, & hors de Paris : mais il 
ne s'eft jamais voulu expliquer particulierement 
fur rien, & a toujours dit qu'il ne vouloit parler 
de la France , que quand il ne pourroit plus étre 
foupgonné de flaterie ; c’eft-à-dire , que quand il 
n'y lerot plus. Son Fils & le Chancelier demeu- 
rerent à l'Hótel des Ambaffadeurs , parce qu'ilsíe 
trouverent mal. 

Le 13. on les ména dans cinq Caroffes aux Go- 
belins , où le Sieur le Brun, excellent Peintre, & In- 
tendant des Manufactures Royales , leur fit voir 
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les peintures qui y font & les ouvrages qu'on y 
fait. On leur donna la Collation, on les condui- 
fit enfuite au Louvre , où ils virent les apparte- 
méns de la feuë Reine Mere; & au Garde-meuble 
du Roi, où après avoir montré à l'Ambaffadeur 
les plus précieux meubles de la Couronne, on lui 
fit demander fi fa Czare Majeflé en avoit d'auffi 
beaux, à quoi il répondit qu'oui ; mais le T'rans- 
lateur qui les a vues, dit tout haut en Latin , dont 
l'Amballadeur, ni pas un de fa fuite ne favoit pas 
un mot; qu'il épargnoit la verité. 

Le 15. l'Ambaffadeur , fon Fils, & le Chan- 
celier furent à Verfailles où Pon fit porter leur di- 
ner : mais le Fils de l'Ambaffadeur & le Chan- 
celier fe rrouverent fi mal qu'ils ne virent que la 
Ménagerie, & les Grottes. L'Ambaffadeur vou- 
lut tout voir, & en revenant à Paris on le fit paf- 
fer à St. Cloud, où il vit la maifon de Monfieur , 
frere du Roi & le Jardin, dont il admira particu- 
lierement les. eaux. 

Le 16. on donna à l'Ambaffadeur & à fon Fils, 
au Chancelier, & à toute leur fuite le divertifle- 
ment de la Comedie des Coups de Amour c de la 
Fortune, reprélentée par la Troupe du Marelt , a- 
vec des changemens de Theatre , & des entrées 
de Ballet , qui les rejouirent fort. Ils demanderent 
du vin qu'on leur ht apporter. 

Le 18. la Troupe du Sieur de Moliere , repré- 
fenta |’ Ampbitrion , avec des machines & des en- 
trées de Balets qui plurent extrêmement à 'Am- 
baffadeur, & à fon Fils, a-qui on préfenta fur 
P'Amphithéatre , où ils étoient , deux grands Baf- 
fins, l’un de confitures feches , & l'autre de fruit , 
dont ils ne mangerent point ; mais ils burent & 
remercierent les Comediens. Le Chancelier qui fe 
trouva mal ne fut point dela partie. 

Le 19, on leur fit voir l'Eglife du Val de 
Grace. 

Le 20. le Sieur de Berlife n'ayant pas appor- 
té de St. Germain ce que l’Ambafladeur attendoit , 

ui étoit une Copie en Latin de la Lettre que le 
Roi écrivoit en Francois à Sa Czare Majefté , que 
PAmbaffadeur avoit demandée dans la Conference, 
qu'il eut avec les Commiflaires nommés par le Roi, 
& qu'on lui avoit promis ; il fe mit en grande co- 
lère, & obligea le Sieur de Berlife de retourner le 
lendemain à Saint Germain pour dire au Roi qu’on 
la lui avoit promile, & qu’on pouvoit le faire ici 
mourir de faim , lui trancher la tête, & le couper 

ar morceaux , qu'auffi-bien on le feroit mourir en 
n Pais, s'il manquoit à porter cette copie. On 
n'avoit pas d'abord deffein de la lui donner, mais 
ce procedé obligea le Roi, à la lui faire envoyer, 
le 21. du mois , & en la recevant il fela mit für 
les yeux, la baifa, & Pappliqua fur fa tête, fe 
profterna la face contre terre pour rendre grace à 
Sa Majefté ‚fe la fit enfuite expliquer par le Trans- 
lateur, & par le Jacobin; & enfin fit apporter du 
vin & aprés avoir ba la fanté du Roi, il jetta le ver- 
re en haut contre le plancher, en difant qu'il fou- 
haitoit de tout fon coeur, que tous ceux qui ne 
feroient pas amis de Sa Majelté , puffent fe brifer 
comme le verre. 

Il demanda qu'on mit fur le deffus de la Lettre 
du Roi pour Sa Czare Majefté , les mêmes titres 
qui étoient dedans, au commencement de la Lettre, 
ce qui fut exécuté. 

Le 23. le Maréchal de Bellefonds accompagné 
du Sieur de Berlife, & du Sieur Catbeux , fe ren- 
dit fur les huit heures du matin à l'Hôtel des Am- 
bafladeurs , pour conduire ’Ambafladeur de Mof- 
covie à Saint Germain, où il eut fon Audience de 
Congé. L’on obferva à Paris, & à Saint Ger- 
main les mêmes chofes , qu'on avoit faites lorfqu'il 
eut fa premiere Audience , excepté qu'on entra 
d'abord en Caroffe dans la Cour ovale, ou il 
n'y avoit point de Gardes du Corps , & qu'on 
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où Pon demeura depuis dix heures jufqu’& midi en 
attendant l'Audience du Roi, qui donna de fa pro: 
pre main à l'Ambaffadeur la Lettre qu'il avoit fait 
écrire à Sa Crare Majeffé , que l'Ambaffadeur fit 
porter devant lui , par fon Secrétaire avec la 
méme Cérémonie qu'il avoit fait porter , cel- 
e qu'il donna au Roi, de la part de Sa Czare 
Majefte. 

Le dîner fut préparé chez le Comte de Lude 
avec beaucoup de magnificence; & Pon bút avec 
beaucoup de joye les fantés de Sa Czare Majefté, 
du Roi, & de la Reine, & de plufieurs autres. 
L'Ambaffadeur pria en dinant le Maréchal de 
Bellefonds de lui donner fon chapeau, qu'il mit fur 
fa tete & mit en méme-tems fon bonnet fourré, 
ur celle du Maréchal, pour marquer à ce qu'il 
dit l'union & le commerce qui devoit être entre 
es François & les Mofcovites; & pour la mieux 
marquer , il ne voulut pas reprendre fon bonnet, 
& emporta en Mofcovie le chapeau du Maré- 
chal, qui croyoit d'abord que cette galanterie fini- 
roit avec lerepas, qui paroifloit en quelque façon 
en être caufe. 

Le Fils de l'Ambaffadeur, & le Chancelier, 
fe trouverent à Audience, & non pas au diner, 
parce qu'ils étoient aflez mal; & on revint le foir 
à Paris, 

Depuis le 24. jufqu'au 26. les Mofcovites fe 
difpoferent à partir de Paris. L’Ambaffadeur a- 
cheta quelques Montres, & des Brocards d’or, 
d'argent , & de foye pour environ mille Ecus. 
Les autres acheterent peu de chofes, & le Sieur 
de Berlife leur fit apporter les prefens du Roi, 
qui confiftoient en T'apifleries , Tapis, Lits, Bro- 
cards d'or, d'argent, & de foye , Draps d'E- 
carlate couleur de feu, Pendules , Montres de 
toute forte, Fufils, Piftolets, Epées d’or, & Por- 
traits en grand , au nombre de trois, Ícavoir celui 
du Roi, celui dela Reine, & celui de Monfeigneur 
le Dauphin, en habits de Cérémonies , par le plus 
habile Peintre de Paris. Il leur rendit auffi cent 
Piftoles en efpece, qu'ils avoient payées pour leurs 
hardes à la Douane de Bayonne ; & quoi qu'ils 
prétendiffent qu'on devoit les rembourler de Par- 
gent qu'ils avoient debourfé pour venir de la Fron- 
tiere de la France jufqu'à Bourdeaux qu'ils fai- 
foient monter à environ 5000. liv. on ne le leur 
voulut point rendre, parce qu'ils avoient fait ce 
voyage fans attendre l'Ordre de Sa Majefté. 

Quelques Gentilshommes Mofcovites , qui pré- 
tendoient être indépendans de l'Ambafladeur, di- 
foient qu'ils fe plaindroient à Sa Czare Mafeffé 
qu'ils n’avoient point eu en partant de regret. 

Le Roi fit donner aux Interprétes cing-cens E- 
cus dont on donna quatre-cens livres au Jacobin, 
pareille fomme à l'Interpréte de l'Ambafladeur, & 
fept-cens livres au Translateur , qui fut enfermé, 
& gardé deux jours , par ordre de l'Ambafladeur, 
qui le foupçonnoit de quelque trahifon. 

Ils donnérent à quelques-uns feulement de ceux 
qui leur avoient rendu fervice des marques de leur 
liberalité Mofcovite , par de petits préfens de 
fourrure, & des bagatelles qui ne valloient pas la 
peine d’être préfentees, & aprés que l'Ambaffa- 
deur & le Chancelier , eurent ‚oblige le Sieur Ca- 
theux à prendre chacun une paire de mitaines four- 
rées , l'Ambaffadeur lui donna encore un petit cou- 
teau à guaine, & le forga d'accepter comme un 
témoignage de fon amitié , & de fon eflime parti- 
culiere, la fourrure du Collet de fa Robe, qu'il 
découfit lui-même. 

Le 26. Septembre ils partirent de Paris fur les 
deux heures après-midi , avec fix Carofles de louage 
à fix chevaux, un Fourgon à quatre chevaux , & 
ving-quatre chevaux de elle pour aller coucher à 
Beaumont, & continuer leur route vers Calais ; 
& quoi qu'ils euffent fait beaucoup d’inftances pour 


defcendit à l'appartement de l'Evéque d'Orleans, | obtenir du Roi un Vaifleau pour les conduire à 
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Riga en Livonie „on ne le voulut pas accorder 
pour ne pas tirer à confequence, 

Le 27. ils coucherent à Beauvais, où ils reçu- 
rent. des Meffieurs de la Ville des Complimens , & 
trois douzaines de bouteilles de vin , qu'ils parta- 
gerent entre eux. 

Le 28. ils firent de trés longues prieres pour 
folemnifer une de leurs Fêtes, & 1 Ambalfadeur 
à qui le Sieur Cathewx fit dire, qu'il étoit ‚A pro- 
pos de fe dépécher parce que le tems. prefloit ; lui 
fit dire que c'étoit un facrilege parmi eux d’ac- 
courcir leurs prieres. Il mangea peu ce jour-là, 
querella tout le monde, & battit dans le C; rofle 
le Translateur qui étoit un homme de plus de fois 
xante ans. Une partie de fa mauvaife humeur vint 
de.ce qu'on lui dit qu'on ne le défrayeroit que 
juíqu'à Calais, où le Sieur Catheux avoit. ordre 
de prendre congé de lui, & qu'il ne favoit s'il y 
pourroit trouver un Vaifleau pour fon embarque- 
ment. Il voulut engager le Sieur Catheux d'envoyer 
quelqu'un. en pofte au Roi qui étoit à Chambor, 
pour demander à Sa Majelté , la permiffion: de 
l'accompagner plus loin que Calais , en cas qu'on 
n’y trouvát point de Vaiffeau , & lui propofa de lui 
donner une décharge de fa main , par laquelle il 
témoigneroit à Sa Majefté qu'il avoit été obligé 
de le faire pour honneur de la Couronne de Fran- 
ce; mais le Sieut Catbeux fe contenta d'écrire en 
arrivant à Montreuil au Sieur de Courtebonne 
Lieutenant du Roi à Calais , & au Préfident Foffe 
pour le prier de faire tenir un Vaiffeau prêt au 
dépens de l'Ambafladeur, qui y envoya en méme- 
tems deux de fes gens. . Lefoir du 28. on coucha 
à Poix. 

Le 29. on alla coucher à Abbeville, où les Mai- 
res ; & Echevins les complimenterent , & leur fi- 
rent des préfens de vin, & d'eau de vie, que 
Y Ambafladeur fit mettre dans un Baril pour porter 
fur Mer. 

Le 30. on arriva à Montreuil, où 'Ambaffa- 
deur , ayant trouvé proche de la’ porte le Régi- 
ment d'Infanterie de Adonfieur qui failoit l'exerci- 
ce, il pria les Officiers de faire une falve, & les 
vit défiler. Les Maires & Echevins firent leurs 
Complimens , & leurs prefens de vin & d’eau de 
vie que l'Ambaffadeur fit. mettre à part pour fon 
Embarquement. 

Le pape O&tobre, on arriva de bonne heure 
à Boulogne fur Mer ; ou après avoir reçû les 
Complimens & les préfens ordinaires des Maire 
& Echevins, l'Ambaffadeur fut fur le Port, od 
il vit une Fregate qui étoit trop petite, & trop 
chere; & ayant {çû qu'on demandoit d'une autre 
qui étoit plus grande 1000. livres pour le con- 
duire à Amiterdam, il fe retira fort vite. 

Le 2. d'OGtobre; l'Ambaffadeur regút à Ca- 
lais ,où l'on étoit arrivé fur les cinq heures du foir, 
les Complimens des Maire $ Echevins , & fit 
porter leurs préfens de vin, & d'eau de vie dans 
un Vaifleau qu'il Joua quarante Louis d'or pour 
le conduire avec toute fa fuite & fon équipage à 
Amfterdam , parce qu'ilavoit une Lettre du Grand 
Duc de Mofcovie à Meffieurs les Etats Généraux 
pour favorifer fon paflage. 

Le 3. fur les dix heures du matin , ils s'embar- 
querent pour fortir du Port , avec la Marée, & 
emporterent pour leur provifion , du pain, des 
oignons, des pommes , des harangs , de la Bierre, 
du vinaigre , du fel » & lerefte de leur diner, qui 
étoit du poiffon. frit. 


Copie de la Lettre du Grand Duc de 


Mofcovie au Roi. 


ll: fumus à magno Domino Cefare & ma- 
*.& gno Duce Alexio Michaelides , totius , ma- 
gUZ , parve , & albe Rufiæ Autacrator, multo- 
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rumque Dominiorum, & ditionum , Orientaliumi; 
Occidentalium , ac Seprentrionalium paternus anti: 
quuíque bzres , fucceffor , Dominus, & Domina- 
tor, à fua Cæfarea Majeftare, ex fuis Magne Ruf 
fiae Regnis, cum fua Cæfarea Majeflate , amica- 
bili Epiftola , ad Magnum Vellrum Dominum Lu- 
dovicum Borbontiz decimum quartum , Dei gra- 
tia Regem Gallie , & Navarra, aliorumque. &c. 
ad Suam. Ceefaream Majeitatem Legati Dapifer , & 
Vicarius: Boronieníis , Petrus Joannides Porerkin ; 
& Cancellarius Simeon Romantof , propter frater- 
nam amicabilem amicitiam 82 aliorum avorum ma- 
gna negotia , vobifque Domino Gubernarori pla- 
ceat nos recipere , & ob adventum noltrum ad 
Magnum Dominum fuam Regiam Majeftatem , 
Litteras à Zare, & ut nobis conductor adjunga- 
tur, etiam de cibo. , & potu in itinere : providea- 
mur ,-cumque nobis neceffarii equi & currus liberè 
fine expenfis noflris dentur ; & lic ad magnum Do- 
minum , fuam Regiam Majeftatem , abíque ullà 
detentione dimittamur. 


On n'a pas jugé à propos de corriger toutes les 
fautes qui fe rencontrent. dans la compofition de 
cette Lettre, on a crú qu'il étoit mieux de l’écri- 
re de la méme maniere, qu'elle a été préfentée à 
Sa Majefté. 


(S-: XLV.) 
Reception d'un Envoyé Mofcovite. 


N 1673. le Sieur de la Giberti, Gentilhom- 

me Ordinaire du Roi, alla recevoir à : Calais 
André Vinius Envoyé : Extraordinaire du Grand 
Duc de Mofcovie. Monfieur Colbert avoit choifi 
des Officiers pour le traiter, pendant tout fon fé- 
jour , aux dépens du Roi. 

L’Envoyé arriva le 22. Mai à Menin , où les 
Ambaffadeurs étoient logés à lacraye par les Ma- 
réchaux des Logis du Roi. 

Quelques jours aprés fon arrivée, il vint à Cour- 
tray dans les Caroffes du Roi & de la Reine, 
que le Sieur de Bonnenil lui avoit aménés , avec 

uelques chevaux de Selle-pour ceux de fa fuite. 
i delcendit dans la Chambre marquée pour les 
Ambaffadeurs. Le Roi lui fit donner à diner; 
quelques Seigneurs de la Cour dinerent avec lui 
par Ordre du Roi. La Table étoit longue, il fe 
mit à droite avec ceux de fa fuite, & les Sei- 
gneurs de la Cour occuperent l’autre côté. 

L’Envoyé vint à la tête du Camp dans les mé- 
mes Carofles ; le Roi le reçut fous les Tentes, af- 
fis, & couvert. La Reine, Monfieur , & Made- 
moifelle , sy trouverent incognito. 

E” Audience finie , le Roi monta à cheval, & l'En- 
voyé alla à cheval, avec le Sieur de Bonmeuil | deux 
ou trois cens pas devant le Roi. Il n'eut du Roi 
qu'une feule Audience. Le Sieur de Bonneuil lui 
porta de la part du Roi cing-cens Piftolles. 

Le Sieur de la Giberti le conduifit jufques fur les 
Frontieres d’Efpagne le Roi le défrayant par tout. 


($. XLVL) 


Relation de ce qui seft paffé à la re- 
ception de Soliman Aga Muftapha-Ra- 
ca, Envoyé par Sultan Mahomet Han 

Empereur des Turcs en 1669. 


Nn 1669. le Grand Seigneur envoya au Roi, 
Soliman Aga Muftapha-Raca , qui arriva à 
Toulon fur la fin du mois d’Août, accompagné de 
tren- 
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trente perfonnes, fix defquelles étoient domefti- 
ques du Grand Seigneur. i 

Sur la nouvelle que le Roi eut de fon arrivée, 
il dépécha le Sieur de /z Giberti , un des Gen- 
tilshommes Ordinaires, pour le complimenter de 
fa part, auquel il ordonna de l'accompagner pen- 
dant toutefon voyage, de le faire recevoir & dé- 
frayer , par toutes les Villes de fon paflage , felon 
la dignité qu'il pouvoit avoir, dont on avoit re- 
mis l'examen au premier Préfident de Provence, & 
au Sieur de /a Giberti. 

On fut quelque tems à s’éclaircir de la qualité 
de Soliman , toutes les Lettres qui venoient des 
Etats du Grand Seigneur, lui donnoient le titre 
d'Ambafladeur. Le Sieur de la Haye notre Am- 
baffadeur à la Porte le confirmoit , mais comme 
l'affaire étoit de confequence , le premier Préfi- 
dent envoya querir l'Interpréte nommé /a Fontai- 
ne, Grec de Nation, de l'Ifle de Naxis , auquel 
aprés lui avoir fait entendre les Ordres de la Cour 
pour la reception de Soliman Aga , il lui deman- 
da, en quelle qualité il venoit en France , & pour 
Pobliger à lui dire la verité , il lui repréfenta de 
quelle confequence lui feroit un vain titre qu'il 
auroit pris , lorfqu’on souvriroit les Lettres du 
Grand Seigneur , qui déclarant fon titre ; change- 
roient* tous les honneurs qu'on lui auroit réndus 
en une confufion honteufe pour lui. Quoique l'In- 
terpréte affurât politivement que Soliman Aga , 
avoit la qualité d'Ambafladeur , le premier Préfi- 
dent, & le Sieur de /a Giberti , ne laifferent pas 
de Pobliger d'aller demander à fon Maître fa qua- 
lité , & à lui faire connoitre de quelle impor- 
tance il étoit de prendre la véritable ; ce qu'il fit 
auffi-tót , & vint lesaffurer de fa part que les Let- 
tres portoient la qualité d’Ambafladeur. 

Le Sieur Dalmeras qui Pavoit améné dans fon 
Vaifleau, & le Sieur d'Infreville, Intendant de la 
Marine, qui fe trouverent pour lors près du pre- 
mier Préfident, confirmérent ce que le Sieur de 
la Fontaine avoit dit. 

La qualité de Soliman patoiffant conftante, on 
donna les Ordres aux Canoniers de titer le Canon 
A fon Entrée , à la Garnifon ordinaire d’être en 
haye àla Porte, & aux Confuls de s'y trouver en 
Robe de Cérémonies pour le recevoir. 

Le Sieur de la Giberti , accompagné du. Sieur 
Dalmeras alla complimenter Soliman Aga de la part 
du Roi. Tous fes domeftiques le vinrent recevoir 
à la porte de la Baftide, & Soliman au pälier hors 
de fa Chambre : il prit la droite , pafla le pre- 
mier dans fon appartement fuivi de tous les Gens 
de PAmbaflade & de ceux qui avoient accompa- 
gné le Sieur de /a Giberti. Le Sieur de la Giberti 
fit fon Compliment à Soléman qui l'écouta debout, 
& auquel il répondit de méme. Les Complimens 
finis de part & d'autre, Soliman fit apporter des 
fiéges aux Sieurs de la Giberti & Dalmeras , & leur 
fit donner le parfum, compofé de bois d’Aloés , 
qu'ils prirent en fe penchant la tere fur la Caflo- 
lette, & en étendant leurs cheveux au-deflus de 
la fumée , ce que firent auffi les Turcs pour leurs 
barbes. Enfuite du parfum on leur apporta du Caf- 
fé, qu'ils prirent tous, aprés quelque tems les 
Turcs étans venus préfenter du Sorbec , dans des 
talles de porcelaine qui étoient pofees fur des af 
fiétes de Cuivigreftamé , ils les prirent , ce que So- 
liman fit auff de fon côté. 

Le Sieur de la Giberti avant que de le quitter 
prit l'heure de Soliman pour fon Entrée. II la lui 
donna à huit heures du matin , pour n’étre pas 
incommodé de la grande chaleur. Ille recondui- 
fit, de la même maniere qu'il avoit été le rece- 
voir. 

Le lendemain fur les fept heures le Sieur de /z 
Giberti , accompagné de quelques Officiers de la 
Garnifon , & de quelques Officiers de la Ville fe 
rendit à la Baftide , où logeoit Soliman Aga, & 
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| lui dit que tout étoit préparé pout fon Entrée 
| qu il pouvoit partir quand il lui plaire it; mais au- 
paravant Solan lui Bt pren du Café, & à 
ceux qui Pace ompagnoient. Comme la Baftide 
n étoit qua cmquante pas porte , Soliman 
aima mieux aller à pied, qu'à cheval, ou en @a- 
roffe. i . 

Le Sieur de la Giberti lui préfenta à la porte les 
Confuls qui lui firent leurs complimens, api: lef 
quels il fe mit à côté droit de Soliman Aga , & 
le premier Conful à côté gauche pour aller à PH6- 
tel de Ville. Soliman trouva une double haye de 
Soldats dans les rues de fon paflage, & marcha 
au bruit du Canon , qui commença dans le mo- 
ment qu'il paffa fous la Porte, pour imiter en ce- 
la Pufage des Turcs dans la reception qu'ils font 
aux Ambafladeurs. ls arriverent à l'Hôtel de Vil- 
le, où ils fe repoférent dans un appartement , fu- 
perbement meublé , jufqu'à-ce qu'on vint leur di- 
re, que le diner étoit fervi. liman Aga s'affit 
dans un fauteuil au bour de la Table; les Sieurs 
de la Giberti, Dalmeras, & d’Infreville, & les 
| Confuls dinerent avec lui & eurent des fauteuils 
| auf. Ses Officiers & fes Domeftiques le fervi- 
rent à fa maniere. Pendant qu'il dinoit , on fervit 
| à tous fes Domeftiques à diner dans une Cham- 
bre particuliere , où ils étendirent' des Tapis felon 
| la coütume de leurs Pais ; fe couchant pour 
manger. 

Aprés diner Meffieuts de Ville le conduifi- 
| rent avec toute fa fuite au Port , où aprés être 
| entré dans quelques Vaifleaux , & en ayant ad- 
| miré la grandeur , & la beauté, il fe promena fur 
| la Mer pendant quelque tems.  De-là ilalla vifi- 
| ter l'Arlenal , où il trouva plus de trois mille Ou- 
| vriers qui travailloient ou à la ftruéture des Vaif- 
| feaux ,ou à toutes les differentes chofes qui en com- 
| pofent PEquipage. Sur le foipil retournaà la Mai- 
lon de Ville, où il foupa dé méme qu'il avoit di- 
né. Meffieurs les Confuls qui avoient cru qu'il 
demeureroit dans Hôtel de Ville , l'avoient fait 
meubler magnifiquement , mais il aima mieux re- 
tourner coucher à la Baftide. 

Le lendemain le Sieur de /a Giberti lui fit voir 
le matin la Fondetie qu'il trouva admirable , & 
l'aprés-dinée , il alla rendre vifite, aux Sieurs Dal- 
miras & d’Infreville. 

Le jour fuivant, il partit pour Marfeille , où il 
logea dans une maifon que Meffieurs de Ville lui 
| avoient fait préparer. Les Confuls étant venus pour 

lui faire les complimens , il fe deffendit d’abord de 
| les recevoir , fe Elite qu’ils n'avoient pas envo- 
yé de Cavalerie au devant de lui, & qu'ils n’avoient 
pas fait tirer le Canon, à lon Entrée: mais le Sieur 
de la Giberti lui fit entendre qu'il venoit de rece- 
voir un Ordre de la Cour, de lui faire rendre les 
honneurs qu'on rend en Turquie à l'Ambaffadeur 
de France. Il acquielga ; ce ne fut pourtant 
| qu'aprés “avoir contelté fur la difference qu'il pré- 
tendoit qu'il y avoit entre le Grand Seigneur fon 
Maître & l'Empereur des François : mais le Sieur 
| de la Giberti lui bt. entendre ‚que s’il y avoit dela 
difference entre eux , elle ne pouvoit étre qu'a- 
vantageufe à Notre Monarque, foit par la fertili- 
| té du Pais auquel il commande , foit par le nom- 
| bre infini de Sujéts qui lui obéiffent plus méme par 
| inclination que par devoir. 
| . Ayant conferé un moment avec fes Gens il fit 
fçavoir aux Confuls , qu'ils pouvoient entrer & 
| qu’il recevroit leurs Complimens. Ils furent in- 
| troduits dans fa Chambre par le Sieur de la Giberti, 
| où après avoir refté quelque tems à le complimen- 
| ter, ils paflerent tous enfemble dans un autre appar- 
tement ; où Soliman leur fit donner des fiéges. Ils 
demeurerent quelque tems en converfation, après il 
les reconduifit jufqu'au dehors de la Sale. II fé- 
journa deux jours à Marícille, & y” fut traité 
| pendant fon fejour aux dépens de la Ville, dott 
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il vit le Port & vifita l’Arfenal. + L'Evéque de 
Marfeille mangea avec lui , le premier jour , & le 
traita le fecond à la Frangoife, les viandes appré- 
tées fans lard. 

De Marfeille il continua fa route par Aix, par 
Lion, & par toutes les autres Villes qui fe trou- 
verént fur fon chemin , jufqu’a Fontainebleau. 
Tous les Confuls & Echevins y venoient le com- 
plimenter & lui faire leurs préfens ordinaires de 
Confitures. de fucre, de Bougies, & de Vin, que 
fes Domeftiques confervoient affez foigneufement , 
nonobftant la deffenfe de leur loi, que l'Ambaffa- 
deur de fon côté oblervoit trés exaétement. 

Soliman arrivé à Fontainebleau, le Sieur de /z 
Giberti, par un Ordre exprès du Roi, lui deman- 
da une Copie de fa Lettre de Créance, pour fa- 
voir quelle qualité fon Maître lui donnoit. Il dé- 
clara qu'il n’en avoit qu'une pour le Roi que le 
Grand Seigneur lui écrivoit , & une autre à fon 
Miniftre , qu'il qualifioit de Vizir, & qu'il ne lui 
Eroit pas permis de donner Copie ni de l'une ni 
de l'autre ; lui étant expreffement defendu fur le 
peril de la tête de les ouvrir. 

Le Sieur de la Giberti en alla rendre compte au 
Roi, & für la difficulté qui fe trouvoit à pouvoir 
connoitre la qualité que le Grand Seigneur don- 
noit à Soliman , il propofa à Sa Majefte de le fai- 
re venir proche d'une des Maifons de Monfieur de 
Liomne, où lui rendant la Lettre dont il étoit char- 
ge de la part du Grand Vihr , il feroit affez facile 
de connoitre la qualité que le Grand i ua lui 
donnoit. Sa Majefté approuva cet expédient , & 
ordonna au Sieur de /a Giverti d'aller trouver Mon- 
fieur de Liorme defa part , & de lui dire qu'il pou- 
voit recevoir Soliman à fa Mailon de Surenne, & 

ue pour faciliter la commodité de l'entrevué il 
Bloc le faire venir àlífy à la Maifon du Sieur de 
la Baziniere, ce qui fut exécuté en la maniere que 
Sa Majefté l'avoir fBuhaité , & avec toutes les Cé- 
rémonies qui s'obfervent dans les Audiences que 
les Grands Vizits donnent à Conftantinople, dont 
Pon peut voir le détail, qui furimprime , & dont 
j'ai eu foin d'inferer une copie. 

L'Audience finie, Soliman avec toute fa fuite fe 
retira à [fly , où il demeura plus d'un mois & juf- 
qu'au tems quele Roi eut réfolu de lui donner Au- 
dience à Saint Germain. 

Dans cet intervale , il vifita toutes les plus belles 
maifons qui fe trouvent aux environs de Paris; & 
comme les mœurs, & les coútumes des Turcs font 
allez. differentes des notres , les Peuples y couroient 
en foule, foit pour les voir manger für leurs tapis 
étendus fur la terre, foit pour leur voir faire leurs 
prieres. 

Lorfque le Sieur de/a Gibert eut Ordre du Roi 
de conduire Soliman à Paris, & qu'il eut appris 
de lui qu'il trouvoit plus à propos de faire fon En- 
trée à Cheval qu’en Carofle , il eut foin le 3. de 
Decembre de faire venir ceux de la grande Ecurie, 
néceflaires à toute fa fuite. Soliman les fit harna- 
cher à la mode de fon Pais , avec des harnois qu'il 
avoit fait apporter pour cet effet. Il partit d'[fly 
fur les deux heures du matin en cet Ordre. 

Deux Valets du Sieur de la Giberti, prenoient le 
devant comme Guides. 

Une partie des Gens de Soliman marchoient deux 
À deux. 

Et à quelque diftance fuivoit Soliman , quí a- 
voit à fes côtés le Sieur de /z Giberti, & fon In- 
terpréte, 

Quatre autres des Gens de Soliman portoient des 
Arcs & des fléches , & fix autres de fes Domefti- 
ques portoient des Carabines. 

Cette Cavalcade paffa le Fauxbourg Saint Ger- 
main, & travería tout Paris pour aller à P’Hötel 
de Venife proche la place Royale , qu'on lui avoit 
fait préparer, 


Metheurs de Ville ne furent point le Compli- 
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menter n'en ayant pas eu Ordre du Roi, ce que 
Meflieurs de la Ville de Lion n'avoient pas fait auf- 
fi; érant en pofleflion de n’aller jamais au-devant 
de perlonne , s'ils n’ont un Ordre exprès par une 
Lettre de Cachet. 

Le 5. Decembre , le Sieur de Berlifé Introduc- 
teur des Ambafladeurs, étant venu prendre Solía 
man dans les Caroffes du Roi & de la Reine, ils 
entrérent dans celui du Roi avec le Sieur de /a 
Giberti , l'Interpréte , & l'Aumónier pour fe ren- 
dre à Saint Germain. On dina à Chatou > ou 
Von aména les chevaux de la grande Ecurie, que 
les Turcs firent harnacher à leur mode, & qu'ils 
envoyerent au Pec. 

D'abord que Soliman y fut arrivé, il defcendit 
de Carofle, & monta fur des chevaux dela gran- 
de Ecurie qui devoient fervir pour monter tous 
ceux de fa fuite. Ils fe mirent en marche deux 
à deux , le Sieur Giraut à leur téte ; le Sieur de ie 
Giberti , & l'Interpréte immediatement devant So- 
limar , que le Sieur de Berlifé accompagnoit. 

Une des circonftances qui eft plus à remarquer, 
eft que ces Turcs étoient tous fans armes, & que 
Soliman mme n'avoit pas de Sabre. Ils entrerent 
en cet ordre dans la Cour du Château-neuf , où 
ils trouverent des Baraillons formés par les Com- 
pagnies des Régimens des Gardes Frangoifes & 
Suifles, & des Efcadrons formés par les Mouf- 
quetaires, les Chevaux-legers , les Gensdarmes, 
les Gardes-du- Corps , les Gardes de la Porte, les 
Gardes de la Prévóté. Les Cent-Suiffes étoient 
en haye depuis la Porte de la petite Cour, jut- 

wau haut du Peron ; Soliman mit pied à terre à 
l'entrée , la petite Cour n'étant pas fufhfante 
pour contenir le nombre des Chevaux qui l'ac- 
compagnoient , & marcha à pied, dans le même 
Ordre qu'il étoit venu , paflant au travers de la 
Garde ordinaire des Gardes du Corps qui fe trouve- 
rent fur le Peron & dans la Sale des Gardes. De-là il 
paífa dans plufieurs Chambres {uperbement ten- 
dues & fe rendit dans la grande Gallerie où le 
Roi étoit.' La Gallerie étoit parée de plufieurs bel- 
les Tapifleries de la Couronne. Tout le parterre 
étoit couvert de tapis de pieds, & les deux côtés 
de la Gallerie. étoient remplis de grands Vales d’ar- 
gent. . Au bout dela Gallerie étoit un Trône é- 
levé fur huit marches, orné de pareils Vafes & de 
Caifles d'argent , dont le prix étoit de plus de vingt 
millions. Monfieur le Prince, & Mr. le Duc dEz- 
ghien, étoient au côté du Roi, & le long de la 
Gallerie , des deux côtés , les Seigneurs de la Cour 
formoient un triple rang. Loríque Soliman entra 
dans la Gallerie, le bruit qui s’y faifoit aupara= 
vant cefla d'une maniere fi furprenante au feul fi- 
gnal que Sa Majefte fit, que Soliman déclara de- 
puis avoir été furpris du profond refpect que les 
Courtifans rendent au Roi. 

Quelques tems avant que d’entrer , Soliman tix 
ra la Lettre du Grand Seigneur d’une toilette qui 
étoit renfermée dans un fac de brocard de la lon- 
gueur d’un pied; & la tint dans fes mains élevées 
de la hauteur de fa barbe. Il marcha accompagné 
du Sieur de Ber/ife jufqu’au pied du Trône faluant 
profondement Sa Majeité. 

Soliman arrivé au pied des degrés du Trône fit 
une profonde révérence, & commença fon com- 
Pliment qui fut expliqué par fon, dnrerprère ences 
termes. 


SIR E, Soliman Aga dit, „ Le très-haut & 

» trés-puiffant Empereur Ottoman, Sultan Ma- 
» homer & Han quatrieme du nom, fon Maître 
» lenvoye à Votre très-haute, & trés-puiffante 
» Majefté Impériale lui porter cette Lettre, & 
» lui dire que les deux Empires ont toujours été 
» en trés bonne intelligence, qu'il en fouhaitoic la 
» Continuation , & que pour cer effet il a rerenu 
» Monfieur de la Haye Ventelet Ambafladeur de 
» Vo- 
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» Votre Majefté Impériale, fouhaitant toute forte 
» de bonheur , de felicité , & de prolongation à 
vos jours ". A quoi le Roi répondit , ,, qu'il 
avoit toujours eu bien de la joye de voir l'intel- 
ligence qui étoit entre les deux Empires , que 
de fon cóté il contribueroit toujours à l'entre- 
tenir, & qu'il pouvoit remettre fà Lettre entre 
les mains de Monfieur de Lionne. 


» 


L’Interprête ayant fait entendre à Soliman la ré- 
ponfe du Roi , Soliman dit à Sa Majelté que le 
Grand Seigneur fon Maître, lui avoit commandé 
de remettre fa Lettre entre les propres mains de Sa 
Majefté ; il la fupplioit de lui faire cet honneur , ce 
que Sa Majefté lui accorda. Soliman monta les 
degrés du Trône , tenant toujours fa Lettre éle- 
vée , au dernier degré voyant que Sa Majefté. ne 
fe levoit pas pour la recevoir, il dit que lorfque 
le Grand Seigneur fon Maitre la lui avoit donnée, 
il s’eroit levé en figne d’eftime , & d'amitié pour 
Sa Majefté, qu'il la fupplioit de la vouloir rece- 
voir de la méme maniere qu'il la lui avoit don- 
née. Le Sieur de Liomne iqut de l'Interpréte ce 
que Soliman demandoit : mais le Roi dans le moment 
fe tournant vers le Sieur de Guitry Grand Maître 
de la Garde-Robe , qui s'étoit autrefois trouvé à 
la Porte, à l'Audience de Monfieur de la Haye, 
lui demanda fi le Grand Seigneur s'éroit levé lorf- 
que fon Ambafladeur lui avoit rendu fa Lettre. Le 
Sieur de Guitry lui répondit que non. 

Le Roi dit tout haut que puifque le Grand Sei- 
gneur , en recevant fes Lettres par les mains de fes 
Ambaffadeurs ne fe levoit pas, il ne fe leveroit pas 
auffi; Que Soliman n'avoit qu’à donner fa Lettre, 
& après l'avoir fait toucher à fon front, en fai- 
fant une profonde révérence, il la préfenta au Roi, 

ui la prit, & la donna à Monfieur de Lienne. 
e Miniftre appella le Sieur de le Croix, & le 
Chevalier Dervieux Interprétes , pour lire lafouf- 
cription , qui étoit fur un parchemin, & qui fer- 
moitl'entrée du fac. Ils expliquerent au Roi les 
qualités que le Grand Seigneur lui donnoit. So- 
liman delcendit au bas du Trône , aprés avoir fait 
une profonde révérence, où étant il branla tête, 
& dit tout haut que le Grand Seigneur ne feroit 
pas fatisfait de la maniere que le Roi recevoit 
fa Lettre. Sa Majefté s’appergut de ce mouve- 
ment de colere , & demanda ce qu'il ayoit dit ; 
ce que lui ayant été expliqué , elle dit tout haut, 
& d'un ton férieux , qu'elle verroit la Lettre mec 
quelle y feroit réponte. Soliman ayant {gi par 
fon Interpréte ce que le Roi venoit de dire, il fe 
retira en faifant trois révérences , après lefquelles il 
tourna le dos à Sa Majefté. Mais le Sieur de 
Berlifé lui fit auffi-tót tourner le wifage , jufqu'à 
ce que le vuide qui étoit entre le Roi & Soliman 
fût rempli, & qu'il ne für plus en état d’être a- 
perçu de Sa efté. Soliman le retira dans le 
méme ordre qu'il étoit venu , & remonta à che- 
val avec toute la fuitehors les portes du Château- 
neuf: Depuis cette premiere Audience qui fut la 
feule qu'il eut du Roi, il demeura à l'Hótel de 
Venile jufqu'au mois de Mai, quoi qu'il eût de- 
mandé fouvent celle de Congé , & qu'il en eût 
fait de frequentes inftances au Sieur de Lionne , 
offrant de reparer le défaut de refpeét qu’il avoit 
témoigné , & déclarant hautement , qu'il étoit dans 
un tel defefpoir d’avoir déplu à Sa Majefté , qu'il 
étoit dans la difpofition de lui en demander par- 
don publiquement ; mais le Roi dit, que cela n'aug- 
menteroit ni ne diminueroit fa gloire, qu'aprés l'avoir 
fait il pourroit dire dans fon Pais qu'il y auroit 
été obligé pour avoir la permiffion de fortir des 
Etats du Roi de France. 

Soliman au mois de Mai eut fon Audience de 
Congé du Sieur de Lionne, dont il reçut fes dé- 
péches, & fur conduit à Toulon par le Sieur de 
la Giberti , où il Sembarqua dans le méme Vaif- 


R 


NI 


A 


feau qui portait le Sieur N 
à la Porte. Dans les Villes de p: , on ne lui fit 
point de compliment , il n'en voulut point recevoir, 

Depuis que Soliman fut entré dans le Vaiffeau 
jufques à {on retour à Conf ple, il fut tou- 
jours défrayé aux dépens du Roi, tant pour les 
vivres , que pour les voitures. 

Sa Majelté ne lui fit. point de préfens , parce 
qu'il me lui en avoit point apporté : il n'y eut que 
la Compagnie du Levant qui luidonna une Mon- 
tre à boëte d'or , quelques pieces de Brocard , & 
de... pour faire des Vefles , & du drap de 
couleur pour faire des Robes. Elle donna auffi aux 
fix Domeftiques du Grand Seigneur des piéces 
de....pourleur faire à chacun deux Veftes, 
& des draps pour leur faire à chacun une Robe. 
Ses Domeltiques mêmes eurent chacun une Vefte 
& une Robe de drap. 

Il faut remarquer que dans la Lettre du Grand 
Seigneur ni dans celle du Grand Vifir, ‘le mot 
d’Elchi , qui veut dire Ambafladeur , ne s'y trou- 
ya pas , enforte qu'il n’auroit dû être regú que com- 
me Envoyé. 
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Relatio 


"ce donnée par le 
Sieur de Lionne à Soliman Muftapha= 
Raca Envoyé au Roi, par l'Etnpereur 
des Turcs, à Surenne le 19. Novem- 
bre 1669. 


E Sieur de Liomme Miniftre & Secrétaire d'Ea 

tat, qui a le département des Affaires Etran- 
geres , ayant fait favoit le Lundi 18. du mois à 
Muftafa-Raca par le Sieur de la Giberti, Yun des 
Gentilshommes Ordinaires de la Maifon du Roi, qui 
éroit auprès de lui à Ifly , qu'il pouvoit venir à 
fon Audience pour la feconde fois , le lendemain à 
neuf heures du matin à fa Mailon de Surenne, 
PEnvoyé s'y rendit à l'heure qui lui avoir été 
marquée avec toute fa fuite, dans trois Carofles 
à fix chevaux. 

Les Caroffes étant entrés dans la Cour, & ’En- 
voyé ayant mis pied à terre, il monta l'Efcalier 
fans avoir été reçu d'aucune perfonne de la Mai- 
fon du Sieur de Lionne. Il entra enfuite dans une 
premiere Sale, dans laquelle il étoit avec plufieurs 
Domeftiques du Sieur de Lionne , le Sieur Dérives, 
qui en cette occafion en ufant comme le Kia, 
ou Intendant du Grand Vilir, en ufe avec les Am: 
baffadeurs , alla à trois ou quatre pas à la rencon- 
tre de PEnvoyé, puis l'ayant fait affeoir avec lui 
fur des fiéges égaux apres quelques paroles de 
complimens , il lui fit apporter du Café, Auf: 
| tapha-Raca ayant enfuite envoyé le Sieur de /a 
Fontaine fon Drogman au Sieur de Lionne pour fa= 
voir quand il pourroit avoir Audience, le Sieur 
de Liomme le recüt aflis fans fe découvrir, & lui 
dit, qu'il eroit alors occupé à quelque chofe , mais 
que fon Maitre feroit dans peu de tems admis à 
Audience. A quelque tems de-là on vint dire à 
PEnvoyé qu'il pouvoir venir ; il partit de la Sale 
où il étoit ; en pallant par une’ grande Gallerie à 
moitié remplie de monde, il arriva au Salon dans 
lequel le Sieur de Lionne devoit lui donner Aus 
dience, Il étoit là avec plufieurs perfonnes de fa 
fuite s'entretenant debout avec eux.  Lorfque PEn= 
voyé entra au fond du Salon; oú étoit un lit de 
repos de drap d'or, & au pied, en maniere d’Ef- 
trade ,un'T'apis de Perle or & foye; le Sieur de 
Lionne étoit für ce T'apis, & dès quele Ture fut 
au milieu du Salon il Br de grands fignes de téte 
pour faluer à la mode de fon Pais, à quoi le Sieur 
| de Lionne répondit en ótant fon chapeau qu'il re« 
N3 mit 
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mit auffi-tót. Le Sieur de Liomme s'étant d'abord 
affis fur ce lit de repos , le dos appuyé fur les Car- 
reaux de brocard , il fit apporter pour PEnvoyé 
un tabouret.de Damas , garni de franges d'or , 
qu'il fit pofer hors de deflus le tapis. Le Mini(- 
tre Turc s'étant auffi affis, tous ceux de leur fui- 
te fe répandirent à l'entbur d'eux ; le Sieur de 
Lionne bt approcher le Sieur Dervieux Ecuyer de 
la Maréchale de la Motbe , lequel fachant parfaite- 
ment le langage Turc lui fervit de principal In- 
terpréte. y à 

Le Sieur de Liosne commença d'abord un dif- 
cours au Miniftre Turc, que le Sieur Dervieux ex- 
pliquoit article par article à mefure qu'ille pronon- 
oit, & ce fut à peu prés, ainfi que Pa rapporté 
Pun de ceux qui étoient préfens, en ces termes, 
que le Sieur de Lionne parla. 


» Ayant appris, quand vous m'avez envoyé 
demander Audience, que vous me qualifiez du 
titre de Grand Vifir, & que quelqu'un vous a 
dit qu'il y a en France trois Grands Vifirs, je 
me crois obligé avant toute chofe desvous dé- 
tromper d'une fi faufle opinion, qui eft d'ail- 
leurs injurieufe à la gloire de l'Empereur mon 
Maitre. Je vous apprends donc qu'il n’y a dans 
cet Empire, ni un Grand Vifir „ni trois, niau= 
» tre authorité que celle de l'Empereur même, 
3» dont tous les Minifires ne font que les us 

exécuteurs des Ordres, qui partent inceffam- 
ment de fa propre bouche, en toutes fortes d’af- 
faires, foit Ecclefiaftiques , comme il eft fort pieux 
envers Dieu, foit politiques & d'Erat , foit de 
» Marine, a de Commerce, de Finan- 

ces, foit enfin de guerre, comme il eft fort bel- 
liqueux , avide de gloire, & inceffamment prêt 

à proteger fes amis par la force de fes armes 
toujours Vi&torieufes , foit qu'il les commande 
en perfonne, ou par fes Lieutenans, quand ils 
combattent fous fon nom, & fous fes Etendars. Il 
eft vrai que pendant fon bas âge la Reine fa Mere 
ayant l’adminiftration de fon Etat , s'étoit confiée 
de toutes les affaires à une perfonne feule , à 
qui elle avoit donné une authorité à peu. près é- 
» galeà celle que les Grands Vifirs ont dans l'Em- 
pire Ottoman, mais aufh-töt que notre Empe- 
reur a atteint l’âge de gouverner par lui-même, 
» il s’eft refervé à fa perfonne feule toute l'au- 
» thorité , n'en communique aucune portion à qui 
que ce foit, voit tout, entend tout, réfoud 
tout, ordonne tout, travaillefans difcontinua- 
» tion huit heures chaque jour à fes affaires & à 
» rendre juftice à fes Sujers , & s'eft rendu lui- 
,, méme par cette conduite les délices defes Peu- 
» ples, l'étonnement & Padmiration de toute la 
» Chrétienneté ? 

» Moi-méme que vous voyés placé comme un 
Grand Vifir le feroit à Conftantinople , je ne fuis 
qu'un petit Secrétaire de Sa Majefté Impériale 

ui n'ai d'autres fonétions que d'écrire loir & 
matin les réfolutions qu'elle prend dans les af- 

» faires qui regardent l'emploi particulier que j'ai, 
» aprés les avoir mifes fur le papier , je les lui 
». porte pour favoir fi j'ai bien compris fa volonté 
» & les intentions, $ elle corrige, ou paffe ce 
» que je lui préfente felon qu'elle le trouve bien 
» ou mal. Ses autres Secrétaires en ufent de mé- 
» me, chacun dans l'étendue de fon emploi dont 
» l'Empereur l’honore. 

» Mais comme il n’y a aucun Miniftre fupe- 
rieur à nous*ni ne entre l'Empereur & 
les Secrétaires pour ce qui regarde l'exécution 
de fes Volontés dans les affaires, & que celle 
des Etrangers me font particulierement commi- 
fes, notre Empereur ne voulant fouffrir aucune 
3» difterence de traitement en fes Ambafladeurs & 
» ceux de votre Maître, comme il n'y en a au- 
» Cune entre les deux Empereurs pour leur di- 
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» dignité, leur grandeur & leur puiffance , il m'a 
commandé de traiter avec vous , foit que vous 
» Íoyez Ambaffadeur, ou feulement Envoyé de 
» la méme maniere que font les Principaux Mi- 
» nifires de votre Empereur avec fes Ambafladeurs, 
» & Envoyés; c’eft-à-dire, de, m’afleoir fur un 
» lit. de repos , ne vous donner qu'un placet, 
» & n'avancer point pour vous recevoir, ni pour 
» Vous accompagner ; je dois même vous décla= 
» Ter que je ne {Gais fi quand le mor d’Elchi , 
» qui veut dire Ambafladeur , fe trouvera dans 
» vos Lettres de Créance PEmpereur mon Mai- 
» tre vous recevra en cette qualité, fi vous ne 
» lui apportez des préfens , comme il a accoútu- 
» mé d'en envoyer à votre Maître par fes Am- 
» baffadeurs , d'autant plus qu'on lui a dit que 
» les Miniftres de la Porte font entendre à votre 
»» Empereur , que ce font des Tributs que les 
» autres Potentats lui envoyent , ce qui dans mon 
» Maitre, n'eft que des marques de {a générofité, 
» & de fon affection ”. 

Aprés que le Sieur de Liomme eut fait ce dif- 
cours au Miniflre Turc, voulant entrer en négo- 
ciation avec lui , il fit retirer tout fon monde ; 
le Turc ayant ordonné la même chofe à fes gens, 
il ne refta dans le Salon que les Sieurs Dervieux 
& la Fontaine Drogman du Miniftre Turc, pour 
fervir tous deux d'Interprétes. 

Ils furent plus de deux heures en négociation, 
après laquelle le Sieur de Lionme fit apporter du 
Café , & du Sorbec , qu'on lui prélenta à ge- 
noux , & enfuite debout au Miniftre Turc, 
lequel témoigna être forti fort content de cette 
Audience. 
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Reception faite à Don Matthes Lopes 
Ambaffadeur du Roi d'Arda Pun. de 
ceux de la Guinée en 1670. 


LE Sieur Des Planes Gentilhomme Ordinaire de 

la Maifon du Roi, alla fur la Frontiere, re- 
cevoir Don Matthes Lopes Ambafladeur d'Arda. 
Par toutes les’Villes fur fon paflage, il eut les hon- 
neurs qu’on rendic à Soliman, Envoyé du Grand 
Seigneur en 1668. 

arrivant à Paris , il alla defcendre à l'Hó- 
tel de Luynes proche le Pont Saint Michel que 
Pon avoit meublé par Ordre du premier Gentil- 
homme de la Chambre du Roi. 

Le 19. Decembre il eut Audience du Roi, & 
de la Reine. Le Sieur de Berlife Palla prendre 
dans les Carofles du Roi & de la Reine , & le 
conduifit au Palais des Thuilleries au travers d'une 
double haye des Compagnies des Regimens des 
Gardes Frangoifes & Suiffes , fous les armes. Tous 
les Gardes du dedans du Palais étoient fous les 
armes auffi. Le Maréchal de Rochefort Capitaine 
des Gardes du Corps reçut l'Ambaffadeur à la 
Sale des Gardes. Le Roi étoit dans une Galle- 
rie affis dans un fauteuil , place fur un Trône. 
L'Ambaffadeur falua profondement Sa Majelté ; 
& les trois fils qu'il avoit avec lui, la faluerent 
auff. Il monta trois dégrés, & fe profterna trois 
fois le ventre contre terre, mit les doigts fur fes 
yeux , batrit fes mains, & fe coucha de côté pour 
marque qu'il n'ofoit , nine méritoit de regarder Sa 
Majefté en Face; en cette pofture , il adrefla fa 
parole à l’Interprête , il dit que la grande repu- 
tation du Roi avoit obligé le Roi fon Maitre de 
l'envoyer. vers lui pour lui offrir fes Terres, fes 
Ports, & tout ce qui dépendoit de lui. Ce qu'a- 
yant été Interpréré , le Roi ayant répondu, PAm- 
baffadeur mit une Lettre du Roi d'Arda , entre 

les 
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les mains de Monfieur de Lionne , qui la donna 
au Roi. L”Audience finie 1” Ambaffadeur fit pré- 
fent à S. M. de quelques raretés, & le retira en 
faifant de pareilles révérences, que celles qu'il a- 
voit fait en approchant du Trône. 

Le 20. il eut Audience de la Reine, où il fut 
conduit avec les mêmes Cérémonies. La Reine 
tenoit fon Cercle accompagné de Mademoifelle, 
& de Madame de Guife , des Princefles , & des 
Ducheffes. Aprés les premieres révérences , 
PAmbaffadeur fe profterna trois fois contre terre, 
& fe releva en battant des mains , fit à genoux fon 
Compliment, que l'Interpréte expliqua, trois de 
fes Femmes qu'il avoit aménées, etoient le ven- 
tre contre terre , avec fes trois fils, fans ofer 
regarder la Reine. Apres l'Audience il alla chez 
Monfägneur le Dauphin , chez Monfieur le Duc 
d'Anjou. 1 n'eut du Roi que cette feule Au- 
dience. Le Sieur de Berlife lui porta de la part 
du Roi une T'entute de Tapiflerie , des Tapis de 
la Façonnerie, & de belles Etoffes de la Manu- 
facture de France, tant pout le Roi fon Maitre, 
que pour lui & fon fils aîné. 

Il partit de Paris le 5. Janvier 1671. Pendant 
tout fon féjour en France, il fut défrayé aux dé- 
pens du Roi , & fut accompagné du Sieur Des 
Planes jufques fur la Frontiére, 
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Audience donnée à Hadgi Mehemed 
Thummin Gouverneur de Tetouan, Am- 
baladeur de Muley Ifmaël Roi de 
Maroc, & de Fez; a Saint Germain, 
en 1682. 


N douta de la maniére dont on recevroit cet 
Ambafladeur. Le premier Ordre fut qu'il 
feroit reçu comme les Mofcovites l'avoient été ; 
mais depuis il fut arrété qu'il ne feroit point trai- 
té le jour de fon arrivée , à l'Hótel des Ambaf- 
fadeurs par un Maître d’Hötel , ni par les Offi- 
ciers du Roi ; qu'il n'auroit point le jour de fon 
Audience de Maréchal: de France pour l'accom- 
pagner; que le Sieur de Bonneuil Piroit feulement 
prendre dans les Carofles du Roi & de la Reine; 
qu'à fon arrivée à St. Germain, il trouveroit dans 
l'Avant-Cour du Cháteau les Compagnies des Gar- 
des Frangoifes & Suifles en haye , fans armes; 
p les Gardes de la Porte, ceux de la Prévóté , 
eroient à leurs poftes ordinaires ‚fans armes auffi; 
les Cent-Suiffes fur les dégrés , ayant derriére eux 
les Halebardes : les Gardes du Corps fans armes , 
dans leur Sale ; que le Capitaine ne le recevroit 
point à l'entrée de ra Sale, & nele conduiroit point 
à l'Audience. 
Le 4. Janvier, le Sr. de Bormeni] Valla prendre 
à Paris dans les Caroffes du Roi & dela Reine, 
Vamena à Saint Germain, & le conduifit À l'Au- 
dience. 

Le Roi étoit fur l'Eftrade de fa grand'Cham- 
bre affis ; voyant l'Ambaffadeur il fe découvrit, 
& ne fe leva point de fon fauteuil. L’Ambafla- 
deur s'approchant de la Baluftrade fit de profonds 
faluts , en la maniére des Nations du Levant & dit, 


EMPEREUR DE FRANCE, 


» Louis XIV. le plus grand de tous les 
» Empereurs & Rois Chrétiens qui ayent jamais 
5 été & feront, 

» L'Empereur mon Maitre ayant entendu 
» parler de toutes les grandes actions que votre 
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» gné un grand nombre de Batailles , & comme 
» Un Lion vaincu tous les Ennemis, portant par 
» tout la terreur & Peffroy , au travers de toutes 
fortes de dangers. Toutes ces grandes aétions 
ont tant donné d'admiration & d'eftime à l'Em- 
pereur mon Maître pour votre Majefté , qu'il 
a crü qu'à la conquête du Royaume de Fez, 
de Maroc de Ris , des Arboulémes , de Te+ 
touan , de Salé , Detcafacq , & à la gloire du 
» grand nombre de Batailles qui l'ont rendues le 
» plus grand & le plus vaillant de l'Afrique , il 
falloit adjouter pour le rendre content, & glo- 
y rieux la Paix avec votre Majefté ; cell pour 
» cda qu'il m'envoye Ambafladeur , vous la de» 
» mander. 
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La Harangue qu'il fit en Arabe fut interprétés 
par le Sieur Dips Interpréte du Roi, Le Roi ayant 
répondu favorablement, 1” Ambafladeur lui prélenta 
fa Lettre de Creance, que le Roi remit entre les 
mains de Monfieur de Crosfy. | On avoit cru que 
PAmbaffadeur la devoit donner par refpeét à Mr. 
de Croi/Jy , qui Pauroit mile enfuite entre les mains 
du Roi. | 

L^Audience finie , le Sieur de Bonnewil le re- 
conduifit dans la Sale de deícente , d’où il le vint 
prendre à l'heure du diner pour le conduire à la 
Table du Grand Chambellan, Mr. de... .. 

Le s. il fe rendit chez Mr. de Croiff , qui a+ 
voit été nommé Commiflaire avec le Marquis de 
Seigneley ; ni l'un ni l'autre ne lui donnerent la 
main. Ce jour-là méme fur le foir il fut conduit 
À la Sale des Balets, & vit l'Opera d’Atis qu'on 
réprefentoit devant le Roi, 


(S. E.) 


Audience de Congé al Ambaffadeur de 
Maroc à Saint Germain , le 10, Fe. 
vrier 1682. 


?Ambafladeur fut regu à fa derniere Audience 
p comme il avoit été à la premiere, La Garde 
ordinaire du Regiment des Gardes Frangoiles & 
Suifles étoit fans armes , & en baye comme des 
gens qui fe rangent pour. voir pafler des Etran- 
gets , & les Gardes de la Porte, ceux de la Pré- 
vôté, & les Cent-Suifles en Tocque de velours 
occupérent les Pofles qu'ils prennent ordinaire- 
ment aux occafions de Cérémonies. 


($. LL) 


Audience de Hadgi Giafer Aga Am- 
baladeur d'Alger. à Verfailles en 
1684. 


Ur l'avis que Hadgi Giafer Aga Ambaffadeur 
ı du Divan d'Alger donna à Monfieur de Croiffj 
de fon Débarquement à Toulon , le Roi envoya 
vers lui le Sieur de la Buffere Gentilhomme Or+ 
dinaire de fa Maifon, avec Ordre , qu'on eût à 
le défrayer pendant tout fon f&jour en France, 
On le logea, arrivant à Paris ,à l'Hôtel des Ams 
bafladeurs ; & le 4. Juillet après avoir demandé 
Audience, le Sieur de Bormeuil Valla prendre dans 
les Carofles du Roi, & de Madame la Dauphine. 
L^Ambaffadeur monta dans celui du Roi avec le 
Sieur de Bommenil , & le Sieur de la Bufiere, 
Treize- Algeriens , & deux Interprètes fe placé- 
rent avec le Sieur Girzst dans les Caroifes de 


A E 5 e . & 
» Majelté a fait dans l'Europe ‚comme avoir à la | louage, qu’on avoit eu foin de leur améner. 


» tere de fes armées conquis des Royaumes , gas 


L’Ambafladeur arriva fur les neuf heures à 
Vero 
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Verfailles. Les Soldats de quelques Compagnies 
du Régiment des Gardes Frangoifes étoient fans ar- 
mes, quelques-uns en Peloton & d'autres marchants 
& fe promenants dans la premiere Avant-Cour , 
leurs Moufquets , & leurs picques en monceaux. 
Il defcendit dans la Sale des Ambaffadeurs , où 
ayant demeuré un peu de tems , en attendant 
Pheure de PAudience, il fouhaita d'aller voir le 
Comte de Touloufé Grand - Admiral de France ; 
Monfieur de Croify , & Mr. de Seigneley , qui 
tous le reçurent debout fans lui offrir des fiéges, 
ni la main, & fans le reconduire. 

Le Sieur de Bonneail après l'avoir reconduit 
dans la Sale de defcente, le vint prendre à l’heu- 
re de Midi & le conduifit à l'Audience , par le 
petit appartement , où il trouva en paflant les 
Cent-Suiffes fur les dégrés , & les Gardes du 
Corps dans leur Sale appuiés fur leurs armes. 

Le Roi étoit fur fon Trône dans le Cabinet 
de fon appartement, Monfeigneur le Dauphin à fa 
droite , Monfieur & Mr. le Duc du Maine à fa 
gauche , & derriere le Duc de Bouillon Grand 
Chambellan , le Duc de Crequy, le Duc de la 7ri- 
mouille, le Duc de Gévres, le Duc de Bauvilhers, 
le Marquis de Gévre: , tous premiers Gentilshom- 
mes de la Chambre, le Duc de la Roshe-foucaut 
Grand- Maitre de la Garde-robbe. 

Le Roi voyant entrer la fuite de l' Ambaffadeur, 
ue le Sieur Giraut conduifoit , s'affit dans fon 

rône, & fe couvrit. Les Algeriens le faluerent, 
les uns aprés les autres , avec une inclination de 
Corps trés profonde , étendans leurs bras droits 
vers le Roi, portant enfuite la main à Peftomac, à 
la bouche, & au front. L'Ambaffadeur arrivant 
obferva auffi la méme chofe , vint au bas des dé- 
grés du Trône , préfenta fa Lettre de Créan- 
ce au Roi, & lui tint ce difcours en fa langue, 
que PInterpréte lüt tout haut traduit en notre 
langue. 


» Très-haut , trés-Excellent , trés-puiflant , 
trés magnanime , & très-invincible Prince 
Louis XIV. Empereur des Frangois, Dieu per- 
» petue ton Régne , & ta profperité. Je viens 
» au pied de ton fublime Trône pour t’exprimer 
» la joye de notre Republique , & du Roi mon 
37 Maitre, d'avoir conclu la Paix, avec tes Lieu- 
» tenans , & leur defir ardent qu’il plaife à ta 
» haute Majellé , d'y mettre le fceau de fon der- 
# nier confentement. La force de tes armes très- 
» puiffantes, & l’éclat de ton Sabre toujours vic- 
» torieux , leur a fait connoitre quelle a été la 
» faute de Barba-Ha[[am d'avoir Sé déclarer la 
» guerre à tes fujets , & je fuis député pour t'en 
3» Venir demander pardon , & te protefter que 
>» nous n'aurons à l'avenir d'autre intention , que 
» de meriter par notre conduite l'amitié du plus 
» grand Empereur qui foit & qui ait jamais été 
» dans la Foi de Jelus , & le feul que nous re- 
» doutons. Nous pourrions apprehender que 
» lexcés déteftable commis en la perfonne de ton 
2» Conful , ne für un obftacle à la paix ; fi ton 
» efprit , dont les lumiéres femblables au Soleil pe- 
» nétre toute chofe , ne connoiffoit parfaitement 
» de quoi eft capable une populace émué , en fu- 
» reur, qui au milieu de les Concitoyens écrafés 
x» par des bombes , où fe trouvent , des Peres, 
» des Freres, & Enfans , fe voit enlever fes EC 
» claves, le plus beau de fes biens , à qui pour 
» comble de malheur , on refufe en échange la 
» liberté de fes Compatriotes , qu'elle avoit jufte- 
» ment efperée : quelque motif que puiffe avoir 
» eu cette violence, je viens te prier de détourner 
» pour jamais tes yeux facrés de deffus une ac- 
» tion que tous les Gens de Ex aeo nous ont 
» deteftee , principalement les Puiflances, & qu'il 
» ne leroit pas raifonnable de leur imputer. Nous 
» elperons,6 grand Empereur, auífi puiffant que 
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» Gemchid , auffi riche que Carom, aufi gene- 
» reux que Harem-Tay , cette grace de tes bontés , 
» & méme de la haute opinion que nous avons 
» de ta generofité incomparable. Nous n'avons 
» garde de douter que tu ne rende libres tous 
» ceux de nos Freres , qui fe trouveront arrêtés 
» dans les Fers , comme nous remetrons en pleine 
» liberté tous ceux de tes füjers qui font entre 
» Dos mains, & méme tous ceux qui ont été ho- 
» norés de l'ombre de ton nom, afin que la joye 
» de cette paix foir égale & univerfelle; & en cela 
» Que demandons - nous , finon d’ouvrir un plus 
» grand nombre de bouches à ta louange; & que 
» dans le tems que les tiens rendus à leur Patrie 
» te beniront profternez à tes pieds, les notres fe 
» repandans dans les vaftes Pais de PAffrique ail 
lent publier ta magnificence, & femer dans les 
» cœurs de leurs Enfans , une profonde venera- 
» tion pour tes vertus incomparables. Ce fera là 
» le Fondement d’une éternelle Paix que nous 
» confervons de notre part par l'obfervation ex 
» acte & religieufe de toutes les conditions für lef- 
» quelles , elle a été établie ; ne doutant point 
» Que par l’obeiffance parfaite que tu te fais ren. 
» dre, tes fujets ne prennent le même foin de la 
» Conferver. Veuille le Créateur tout puiffant & 
» Mifericordieux y donner fa bénediétion , & 
» maintenir une union perpetuelle entre les très- 
» haut, trés-Excellent , trés-puiffant , trés-ma- 
» gnanime, & trés-invincible Empereur des Fran- 
» Gois , & le tres-Illuftre & magnifique Dey, 
» Pacha, Divan , & Viétorieufe milice de la Re- 
» publique des Algeriens , par fon très-humble 
» Serviteur , fouhaitant la profperité de ta Ma- 
» jellé; Hadgi Giafer Aga , Ambafladeur d'Alger. 
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Tl complimenta enfüite Sa Majefté, fur la prife 
de Luxembourg. 

Le Roi lui dit qu'il accordoit au Divan d'Alger 
le pardon qu'il avoit demandé , qu'il approuvoit 
le Traité conclu avec le Chevalier de Tourville, qu'il 
efperoit que les Algeriens feroient de leur cóté 
tout ce qui feroit neceffaire pour entretenir la 
paix , & qu'il ordonneroit à les fujets de ne les 
plus inquieter. Le Sieur de Bonnenil remêna l'Am- 
baffadeur par le grand appartement, où les Gardes 
du Corps étoient poftez dans leur Sale , .& les 
Cent-Suiffes fur les dégrés du grand Efcalier, tous 
en haye, & fans être fous les armes. 

L'Ambaffadeur dina à Chambelau , & fur les 
trois heures le Sieur de Bonnesil le reconduifit à 
Paris dans les Caroffes du Roi, & de Madame la 
Dauphine. A fon paflage il traverfa l'Avant-Cour 
remplie tant des Compagnies du Regiment des 
Gardes qui relevoient , que de celles qui étoient 
relevées. 

Le 26. Juillet Hadgi Giafer Aga partit pour 
s'en retourner à Alger, fans avoir eu d'autre Au- 
dience que la premiere. Le Sieur de la Bwjfere 
Paccompagna jufqu’s Toulon , & eut foin de lui 
faire rendre les mêmes honneurs qu'il avoit eu en 
arrivant , ayant été défrayé aux dépends du Roi 
depuis fon entrée dans le Royaume jufqu’a fa 
fortie. 


(go; pps 


Arrivée de trois Mandarins de Siam 
en. 1684. 


be Roi de Siam , furpris de la grande reputa- 
tion du Roi , & de ce que publioit la re= 
nommée des fignalées Viétoires qu'il remportoit 
continuellement fur fes Ennemis, lui envoya trois 
Ambafladeurs pour lui demander fon amitié, & 
faire Alliance avec lui; mais n’en ayant eu aucune 

nou- 
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nouvelle depuis leur départ qui fut en 1681. il fit 
partir fur la fin de Janvier de l'année 1684. deux 
Mandarins , & le Sieur le Wachet Miffionnaire 
François, en cette même qualité ; & donna à cé 
dernier une telle Autorité fur les deux autres, 
qu'il leur déclara publiquement , qu'en cas qu'il 
lui fit quelques plaintes d'eux il leur feroit perdre 
la vie à leur retour. 

Ces Mandarins n’étoient pas envoyés de la part 
du Roi de Siam, directement au Roi , mais à fes 
Miniftres. 

Ils arrivérent au commencement de Septembre, 
de la même année à Londres, où ayant demeuré 
quelque tems, le Roi d'Angleterre leur donna un 
Yacht où on mit leurs balots, Sa Majefté Bri- 
tanique ne voulut point qu'ils fuflent vifités., ni 
qu'on leur fit payer aucun droit, quoique la gra- 
ce qu'il leur accordoit ; fût contre les coütumes , 
& fans exemple. 

Ces Mandarins débarquérent à Calais. Le Lieu- 
tenant du Roi les reçut avec honneur, les faifant 
complimenter par le Corps de ville, qui leur off 
frit des préfens de vin & de confitures. 

Le Marquis de Seignelay Secrétaire d'Etat, 
ayant le département de la Marine pour les Mi- 
niftres au dela de la Ligne, avoit été informé par 
le Sieur le Vachet , du jour que les Mandarins de- 
voient arriver à Calais. Ils y trouvérent de fa 
part un Maitre d'Hôtel pour les défrayer, & des 
Caroffes pour tout le tems de leur féjour en Fran- 
ce; le tout aux dépens du Roi. 

Pendant toute la route depuis Calais jufqu'à 
Paris, ils reçurent les complimens des Corps de 
toutes les villes où ils pafférent ; trois Carofls du 
Marquis de Seignelay les attendoient à une lieue 
au delà de Saint Denis , & le lendemain ils fe 
rendirent à Paris à l'Hôtel de Tayanne , faubourg 
St. Germain. 

On necrut pas à la Cour que le Sieur Je Vachet, 
Miffionnaire, dút prendre la qualité de Manda- 
rin , mais avant que de la quitter il reprefenta 
que n'ayant plus fur les deux Mandarins , Pau- 
torité que ce titre lui donnoit , ils feroient d’une 
plus aithcile convention , étant tous deux d’un 
caractére opiniätre , & en effeét on les trouva 
tels. 


Ottobre ils fe rendirent à Verfailles , 
accompagnés du Sieur le Yzchet , à l'appartement 
du Marquis de Seignelay ; ils en eurent Audience 
dans fon Cabinet, où l’on avoit étendu depuis la 
porte jufques à fon fauteuil un grand Tapis de 
Turquie. Les Mandarins y entrant , fe profter- 
nerent quelque tems, & s'étant relevés, ils fe mi- 
rent fur leurs talons ; alors le plus jeune dit en 
fubftance , ,, que le Roi de Siam fon Maître 
» ayant appris les grandes Viétoires que le Roi 
» à remportées fur fes ennemis , les profperités 
x» de fon Regne, le bonheur de fes Sujets , & la 
» Sagefle avec laquelle Sa Majefté gouverne fon 
, Empire , il avoit voulu rechercher fon amitié , 
» & que pour cet effét il avoit envoyé des Am- 
» bafladeurs , avec ordre de prier Sa Majefté de 
» vouloir bien en envoyer de fa part , afin que 
9, la correfpondance fût mieux établie ; mais que 
» N'ayant aucune nouvelle de fes Ambaffadeuts , 
» il les avoit choi pour venir en leur place faire 
» la même déclaration , & pour témoigner en 
„ méme tems fà joye , de la naiffance de Mon- 
» feigneur le Duc de Bourgogne ”. Ce difcours 
ut interprété en Portugais par un Siamois domef- 
tique du dit Miffionnaire , & le Sieur le Vachet 
Pexpliqua en François. Après les difcours du 
Mandarin , l’autre fe leva , & porta au Marquis 
de Seignelay la Lettre , que le premier Miniftre 
du Roi de Siam lui écrivoit. Le Marquis fe leva 
pour la recevoir , & après que le: Mandarin fut 


retourné en fa place , & qu'il fe fut mis dans la 
Tome I. 
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.même pofture , le Marquis 1 
conforme à leurs difcours. 

Cette Audience finie , ils 
le Marquis de Croify , Mi 
d'Etat des Affaires Etranger 
de la même maniére qu'ils avo 
Marquis de Seignelay : le méme Man 
noit de porter la parole, fe fervi A peu | 
mémes termes. Voici la réponfe du Marqu 
Croif]), ,, qu'il autoit été fort à fouhaiter , qu 
» Dieu eüt donné une heureuíe navigation aux 
5» Ambafladeurs du Roi leur Maitre , que leur 
» perte Pavoit d'autant plus touché en fon parti- 
» Culier, qu'il avoit été témoin du déplaifir que 
» Sa Majefté en avoit reflenti , mais qu'il pou- 
», voit lesaffürer , que fi la gloire que Sa Majelté 
» avoit acquife par les prodigieules conquêtes , 
» dont elle avoit augmenté l'étendue de fon Em- 
» pire , & par un nombre infini d’aétions heroi- 
» ques, & de vertus plus qu’humaines , qui font 
» le bonheur parfaiét de {es fujets, & de Padmi- 
» ration de tout l'Univers , que fi enfin le re- 
» nommée qui avoit porté le bruit de cette gloire 
» incomparable jufqu’au Royaume de Siam , avoit 
» donné au Roi leur Maître , le jufte defir de 
» contracter une amitié fincére avec le Roi notre 
» grand Monarque , Sa Majefté n'étoit pas moins 
» difpofée à témoigner au Roi de Siam par toutes 
» fortes de moyens la haute eltime qu'elle avoit 
» pour lui; qu'elle avoit même déja refolu, maleré 
» la vafte étendué des Mers, qui nous féparent, de 
» lui envoyer un plutôt au Ambaffadeur , pour 
» lui marquer combien fon amitié lui étoit chere, 
» & pour l'exhorter d'autant plus vivement , à 
» Embraffer la Religion du vrai Dieu ; que Sa 
» Majefté reconnoifloit elle-même devoir aux bé- 
» nediétions divines, les plus grandes profperités 
» de fon Régne, & que la pureté de fa croyance 
» pourroit faire le plus folide fondement d'une 
» étroite union avec le Roi de Siam; & qu'il a- 
» Voit ordre.de témoigner à fesEnvoyés , com- 
» bien Sa Majefté étoit fenfible à la protection 
» que le Roi de Siam avoit donnée à l'Evéque 
» d'Heliopolis , & à tous les autres Miffion= 
3) naires. 

Ils furent enfuite conduits dans la Galerie de 
l'appartement du Roi, où voyant Sa Majefté qui 
alloit à la Mefle , ils fe profternérent devant elle, 
& comme ils demeuroient longtems en cet état , 
elle demanda s'ils ne fe leveroient pas. Le Sieur 
le Vachet qui Paccompagnoit , répondit qu'ils fe- 
roient toujours devant elle dans cette pofture, ainfı 

wils le font ordinairement devant le Roi leur 

Maitre. Sa Majelté demanda s'ils avoient quel- 
que chofe à lui dire ; & un Mandarin dit qu'ils 
étoient bien redevables aux bontés du Roi, de 
leur avoir permis de voir fon Augufte Majefté. 
Le Roi leur répondit qu'il étoit bien aife de voir 
les Sujets d'un Roi qu'il confideroit ; enfuite Sa 
Majelté fe retira, aprés avoir donné ordre au Sieur 
le Vachet de les faire rélever. Ils virent enfuite 
les appartemens, & les Jardins; & ils furent re- 
ménés à Paris. 

Comme les Mandarins avoient demandé que le 
Roi envoyät des Ambaffadeurs de France au Roi 
de Siam, on y ft quelque difficulté, mais ce qui 
détermina Sa Majelté , ce furent les difpofitions 
dans lefquelles le Sieur le Vachet difoit que le Roi 
de Siam paroifloit être d'embraffer notre Re- 
ligion. Le Chevalier de Chaumont fut nommé 
pour Ambaffadeur , & l'Abbé de Choifj pour rem- 
plir fà place, en cas que le Cheval er vint à mou- 
rir, pour refter Ambafladeur Ordinaire. 

L'Introdu&teur , ni le Secrétaire à la conduite 
des Ambafladeurs ne fe mélerent de rien de tout 
ce qui fe pafla à l'égard des Mandarins. Ils n'é- 
toient point envoyés du Roi de Siam au Roi, 
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Reception faite aux Ambaffadeurs de 
Siam en 1686. 


E 18. Juin trois Ambafladeurs du Roi de 
L Siam accompagnés de huit Mandarins , & de 
20. Domeftiques , étant arrivés à la Rade de Breft, 
furent auflitét vilités par le Sieur Defcluféau , In- 
tendant de Marine; on fit équiper une efpéce de 
Galére à laquelle quantité de Chaloupes ornées de 
differentes parures fe joignirent pour mettre les 
Ambafladeurs à terre. 

A leur Entrée ils furent faluez de plus de foixan- 
te vollées de Canon , auxquelles celui du Château 
répondoit. Ils trouverent à leur defcente fur le Bord 
de la Mer, la Bourgeoifie fous les armes: on les 
conduilit dans la Maifon, où ils furent logez , eux 
& leur fuite , & traitez par le Sieur Defelufeau , 
jufqu'à l'arrivée du Sr. Sto/f Gentilhomme Ordi- 
dinaire de la Maifon du Roi , qui avoit améné un 
Maître d'Hôtel pour leur traitement aux dépens 
du Roi ; & pour la dépenfe qu’on feroit obligé 
de faire pendant tout leur féjour en France. 

Ce jour-là même le premier Ambaffadeur , ne 
fut pas plutôt dans la Maifon qu'on lui avoit def- 
tiné, qu'il fofpendit la Lettre écrite du Roi de 
Siam au Roi à une hauteur fort élevée au-deffus de 
lui. La Lettre étoitécrite fur une lame d'or, le 
Roi de Siam n'écrivant jamais autrement. Elle 
étoit enfermée dans trois boétes , celle de deffus 
étoit de bois vernis du Japon , la feconde d'ar- 
gent, & la troifiéme d'or. Toutes ces boëtes é- 
toient couvertes d’un Brocard d’or & fermées 
avec le fcéau du premier Ambaffadeur , qui étoit 
en Cire blanche. Aucun des Siamois , par refpe& 
pour la Lettre, ne prit point de Chambre qui füt 
au-deffus de celle de cet Ambaffadeur , ce qu'ils 
ont obfervé par tous les lieux où ils ont logé, Au 
départ de Breft, qui fut le 9. Juillet, on fe fer- 
vit jufques à Nantes, de Littieres , & de la juf- 

ues à Orleans ,de voitures Ordinaires ; comme il 
Aloe que la Lertre du Roi leur Maître fut plus 
élevée qu'eux , ils faifoient attacher dans le Ca- 
roffe au-deflus de leur tere, une planche , fur la- 
quelle ils placoient la Lettre. 

Le Sieur Stolf avoit eu ordre de leur faire ren- 
dre tous les honneurs dans toutes les villes où ils 
avoient à paffer. Les Intendans alloient au devant 
d'eux , on les falucit du Canon à leur Entrée; 
une Compagnie de Bourgeoifie fe mettoit fous les 
armes à la porte de leurs Logis. La Chambre 
des Comptes, à Nantes , envoya des deputés les 
complimenter , ce qu’elle ne devoit pas faire. 

Le 30. le Sieur de Bommeuil vint à Vincennes 
faire Compliment de la part du Roi aux Ambaffa- 
deurs, ils lui donnérent la main. 

Les Ambaffadeurs eurent des Suiffes de la Com- 
pagnie des Cent-Suifles , de la garde du Corps du 
Roi , pour empêcher aux portes la trop grande 
foule de monde qui venoit les voir. Ils les eurent 
toujours pendant tout leur féjour à Paris. De 
Vincennes on les mêna à Berny , où ils furent 
affez longtems en attendant leurs balots , qui a- 
voient été embarqués à Breit pour Rouen. Ils 
ne pouvoient fe reloudre à demander Audience, 
que les prélens qu'ils avoient à faire au Roi de 
là part de leur Maitre , & ceux qu'ils faifoient 
de leur Chef, ne fuflentexpolés dans la Chambre 
d Audience , felon Pulage de leur Pais. Tous les 
Balots étant arrivés , les Ambalfadeurs firent leur 
Entrée à Paris, le 12. d'Aoüt ; ils partirent ce 
jour-là de bonne heure de Berny ; & le rendirent 
à Rambouillet. 


Le Maréchal Duc de le Feuillade avec le Sieur 
de Bonneuil vinrent dans les Caroffes du Roi , & 
de Madame la Dauphine les prendre. Les Am- 
baffadeurs étans avertis de leur arrivée, vinrent les 
recevoir dans la premiere piéce en entrant. dans leur 
appartement , qui. étoit à rez de Chauflée. Aprés 
les civilités rendues de part & d'autre , le premier 
Ambafladeur monta dans le Carofle du Roi, fe 
mit au fond de derriére à droite , ayant le Duc 
de la Feuillade à côté de lui. Le Sr. de Bonnemil 
occupa le fond du devant avec le Sieur Sto/f, les 
deux autres Ambafladeurs fe placérent dans le Ca- 
roffe de Madame la Dauphine avec le Sieur Gi- 
raut , & l'Abbé de Lionme qui devoit fervir d’In- 
terprête. 

On marcha dans cet ordre. 

Deux Carofles du Maréchal Duc de la Feuilla- 
de remplis de fes Gentilshommes. 

Quelques Caroffes de louage où les Domefti- 
ques des Ambaffadeurs étoient. 

Huit Trompettes de la Chambre du Roi , fon- 
nant. Les Ambaffadeurs les avoient demandé pour 
faire honneur à la Lettre du Roi de Siam ; on 
voulut bien leur faire ce plaifir contre l'ufage. Les 
Trompettes ne fonnent jamais aux Entrées des Am- 
baffadeurs. 

Le Caroffe du Roi entouré des Laquais du 
Maréchal Duc de la Fruillade , & de ceux de 
PIntroduéteur. 

Le Caroffe de Madame la Dauphine. 

Le Caroffe de Monfieur , & celui de Madame. 

Les Carofles de la famille Royale. 

Les Caroffes des Princes , & Princefles de la 
Mailon Royale. 

Le Carofle du Secrétaire d'Etat des Affaires E- 
trangéres. 

Le Carofle de l’Introduéteur. 

Le Carofle du Chevalier de Chaumont , & ce- 
lui de l'Abbé de Choify, qui avoient été Ambaf- 
fadeurs à Siam. 

Le Caroffe de P Abbé de Lionne. 

Un Caroffe des Miffionnaires étrangers fer- 
moit la marche. 

Les Ambafladeurs delcendirent à l'Hôtel des 
Ambaffadeurs Extraordinaires , où étant arrivés , 
le Maréchal Duc de la Feuillade les accompagna 
julques dans leur Chambre , & après quelques 
momens de converfation , il fe retira. Les Ám- 
baffadeurs le conduifirent jufqu'à fon Caroffe qu'ils 
virent partir. 

Dès le foir même ils furent traités par prefens. 
Le Sieur de Chdtelon un des Maîtres d'Hótel du 
Roi, & un des Controlleurs d'Office , furent 
chargés de leur traitement , qui fut pendant trois 
jours & demi. 

Le Maitre d'Hótel , qui étoit venu à Breft, con- 
tinua d'avoir foin d'eux. C’eft un ufage , que 
tous les Ambaffadeurs envoyés par des Maitres 
dont les Etats font hors de l'Europe , font dé- 
frayés pendant tout leur féjour aux dépens du 
Roi. 

La premiere aétion que le premier Ambaffa- 
deur fit , fut de placer la Lettre du Roi fon Mai- 
tre à la ruelle du lit de la Chambre de parade, dans 
une machine, qu'ils appellent en leur langue Mor- 
doc pratinan , en notre langue le lieu Royal. 

T'ous les Ambaffadeurs mettoient tous les jours 
des fleurs nouvelles deffus la Lettre du Roi; & 
toutes les fois qu'ils paffoient devant ce lieu Ro- 
yal , ils faifoient de profondes inclinations. Ce ref- 
pe& ne doit point paroitre extraordinaire ; tous les 
vieux Courtifans de mon jeune tems, faluoient le lir 
du Roi, en entrant dans la Chambre, & la Nef; 
quelques Dames de la vieille Cour le faluent encore. 

La Fièvre quarte qui furvint au Roi, le jour de 
leur Entrée ‚fur caufe que l’Audience qu'ils en de- 
voient avoir le 14. fur differée. 

Le 15. Août les Ambafladeurs fe rendirent à 
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Nötre-Dame , pour voir la Proceffion qui fe fait | ligne avec le Duc de la Feuillade à droite, & le 


tous les ans le jour de PAflomption. Ils furent 
placés au Jubé, & virent toute la Cérémonie, 
dont je ne ferai aucun détail , ne férvant de rien 
à mon fujet. 

Le Roi étant entierement guéri , il donna Au- 
dience aux Ambaffadeurs. Le premier de Septem- 
tembre le Sieur de Bonneuïl conduifit dans les Ca- 
roffes du Roi , & de Madame la Dauphine à 
PHétel des Ambafladeurs , le Maréchal Duc de 
la Feuillade qu'il avoit été prendre chez lui : mais 
le Maréchal ne voulut point entrer dans leur ap- 
partement. Il reçut leurs Complimens fur les de- 
grés , & les pria , parce que Pheure preffoit , de 
monter dans les Carofles du Roi, & de Madame 
la Dauphine, de peur d'arriver trop tard. Chacun 
prit la méme place qu'il avoit occupé le jour de 
PEntrée. Dans la Marche de Paris à Verfailles , 
le Caroffe du Roi où étoitle premier Ambaffa- 
deur , fut precedé de huit Trompettes de la Cham- 
bre du Roi, à caufe de la Lettre du Roi de Siam 
fufpendue à l'ordinaire. : 

[Le Roi en envoyant le Marechal de /a Feuil- 
lade voulut les recevoir, moins bien queles Am- 
baffadeurs de T'êtes Couronnées , à qui il envoye 
des Princes Etrangers , les jours qu'ils ont leur 
premiere & derniére Audience. On leur fit. valoir 
le titre de Colonel des Gardes que le Maréchal 
avoit. | 

Sur les dix heures les Ambaffadeurs à leur ar- 
rivée à Veríailles , trouverent dans l'Avant-Cour 
du Cháteau la Garde Frangoife & Suiffe , fous les 
armes, tant celle qui relevoit , que celle qui de- 
voit être relevée, ‘Tambours appellans. Ils mirent 

ied à terre dans la Sale de defcente des Ambaf- 
fadeurs , où ils attendirent l'heure de P Audience , 
aprés s’être mis , felon leur coútume , des Bonnets 
de Moulleline , faits en piramides , au bas des- 
uels étoient des Couronnes d'or , larges de deux 
das qui marquoient leur dignité. De ces Cou- 
ronnes il en fortoit des fleurs , faites de feuilles 
d’or très minces , où quelques rubis en forme de 
graine étoient attachés. Ces feuilles étoient fi le- 
géres , que le moindre mouvement les agitoit. Le 
troifiéme Ambafladeur n’avoit point au Cercle d’or 
de fa Couronne des fleurs d'or, les huiét Manda- 
rins avoient une pareille coéffure de Moufleline 
fans Couronne. 

On avoit préparé au bout de la grande Galerie 
du Châreau du côté de l'appartement de Madame 
la Dauphine ,un Trône élevé de fix dégrés , le 
tout couvert d'un tapis de Perfe à fond d'or, 
enrichi de fleurs d’argent & de foye , fur les dé- 
grés duquel on avoit placé des grandes Torches , 
& des grands Gueridons d'argent. Au bas du 
Trône, à droite, & à gauche en avant, on avoit 
mis d’elpace en efpace , de grandes Caffolettes d'ar- 
gent , chargées de Vales os » le long de 
quatre ou cing toifes , pour laiffer une efpace vui- 
de , où les Mandarins qui étoient de la fuite des 
Ambafladeurs puflent être feuls pendant l'Au- 
dience. 

On marcha en cet ordre. j 

Le Sieur Giraut à la tête des deux Secrétaires 
de P Ambaffade , nues têtes, 

Six Mandarins vêtus de veftes , avec des Echar- 
pes, le poignard au cóté , leurs Bonnets de toile 
fine en tête, faits en pointes piramidales. 

Douze Tambours de la Chambre du Rois, 
batrans la marche. 

Hui& Trompettes de la Chambre précedoient 
une machine de bois doré , faite en piramide , ap- 
pellée le Lieu Royal où la Lettre du Roi de Siam 
étoit porrée par des Suiffes du Regiment des Gar- 
des. Quatre Siamois marchoient autour avec de 
grands bâtons de deux toifes de haut portans qua- 
tre Sapeuthons faits en Parafoles. 

Les trois Ambaffadeurs de front fur une même 
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Sieur de Bonneuil à gauche. 

Deux Officiers portoient de grandes botes 
rondes , cizelées , avec des couvercles relevés. Ce 
font des marques de leurs titres & dignités , que le 
Roi de Siam leur donne lui-même , en préfence 
duquel ils ne paroiffent jamais fans ces marques de 
diftinGion. 

On pafla en cet Ordre pat la Cour du Chá- 
teau où les Gardes de la Prévóté étoient en haye, 
une partie des Cent-Suiffes de la garde du Roi 
hors de la porte de l’Efcalier du grand apparte- 
ment , & l'autre fur les dégrés. 

Le Sieur de Blainville Grand Maitre des Céré- 

monies , & le Sr. de Sainélot , regürent les 
Ambaffadeurs , l’un fe mettant à droite, & l'autre 
à gauche dans la Marche; 
y Machine du lieu Royal , arréta en dehors 
à la porte de la Sale des Gardes du Corps , où 
elle refla. Le premier Ambafladeur en tira une 
boëte d'or , dans laquelle la Lettre du Roi de Siam 
étoit enfermée. Il la donna à un Mandarin pour 
la porter {ur une Soucoupe d'or, le faifant mar= 
cher devant lui. 

Les Tambours, & les Trompettes reftérent en 
Toit, 

Le Maréchal Duc de Luxembourg , Capitaine 
des Gardes du Corps , reçut les Ambaffadeurs à 
la porte de la Sale des Gardes , tous en haye & 
fous les armes. 1l prit fa place ordinaire à droi- 
te en avant, partageant avec le Duc de /a Fenila 
lade Yhonneur de la main de  Ambaffadeur. 

On traverfa le grand appartement. A Pentrée de 
la Galerie, ceux de la fuite & du Cortége des 
Ambafladeurs , fe profternérent auffitôt que le Se- 
crétaire Ordinaire du Roi à la conduite des Am- 
bafladeurs les eut rangés à droite , & à gauche. 
Ils auroient toujours eu le vifage contre terre file 
Roi ne leur eût pas permis qu'ils le regardaffent. 
Il dit qu'ils étoient venus de trop loin , pour ne 
la permettre de les voir. Les Mandarins voyans 
e Roi de loin fur fon Trône , le faluerent fans 
ofer ôter leurs Bonnets , tenans leurs mains join- 
tes, élevées à la hauteur de leur bouche; à cha- 
que falut qu’ils faifoient , ils s’inclinoient profon- 
dement , par trois differentes fois fans fortir de 
leurs places; ce qu'ils firent de tems en tems 

rochañt du Trône, au pied duquel ils fe mirent 
à genoux, & en cette polture ils faluerent le Roi 
par trois profondes inclinations de Corps , après 
quoi ils s’aflierent contre terre , $ demeurérent 
pendant toute l’Audience. 

Les Ambaffadeurs du moment qu'ils apperçu- 
rent aufli le Roi, firent trois profondes révéren- 
ces pliant le Corps, & levant leurs mains jointes 
à la hauteur de leurs têtes. Ils marchérent en- 
fuite toujours les mains élevées & firent de dis- 
tance en diftance de très profonds faluts julqu'a 
ce qu'ils fuffent arrivés au pied du Trône, où le 
Duc de la Feuillade, le Duc de Luxembourg ‚les 
Sieurs de Blainville, de Bonneuil , & de Sainétor 
demeurerent. Alors le Roi fans fe lever , fe dé- 
couvrit pour les faluer. Sa Majefté étoit accom- 
pagnée de Monfeigneur le Dauphin & de Mon- 
fieur le Duc de Bourbon, de Monfeur le Duc du 
Maine , de Monfieur le Comte de Touloufe , qui fe 
couvrirent pendantl'Audience. Elle avoit derrié- 
re fon Fauteuil le Grand Chambellan , les Pre- 
miers Gentilshommes de la Chambre , le Grand 
Maitre de la Garde-robbe , & les Maîtres de la 
Garde-robbe, Le Chef de l'Ambaffade qui tenoit 
la place du milieu, fans dter fes mains élevées à 
la hauteur de fon vifage , fir fon Compliment au 
Roi. Les deux autres Ambafladeurs , étant dans 
la méme pofture , & dans la méme fituation que 
lui. Son difcours fini, l'Abbé de Lionne qui avoit 
appris la Langue Siamoife , à la Maifon des Mif- 
fionaires de Siam, s'approcha du Roi , pour lui 
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dire la harangue de l'Ambaffadeur , à quoi le Roi 
répondit en des termes trés honnêtes, L’Abbe 
de Lionne leur ayant rendu la réponfe du Roi , le 
premier Ambafladeur monta fur le Trône , ayant 
prisla Lettre du Roi fon Maitre de la main d'un 
des Mandarins qui le fuivoit , il la prefenta au Roi, 
qui fe leva pour la recevoir ; & la mit entre les 
mains de Mr. de Croifly Secrétaire d'Etat pour 
les Affaires Etrangéres. Les deux autres Ambaf- 
fadeurs qui accompagnoient le premier Miniftre 
de l'Ambaffade étant au Trône , laifférent une 
marche entre eux & lui. Le Roi leur parla af 
fez de tems. 

L/Abbé de Liozse interpréta ce qui fe difoit de 
part & d'autre. 

L’Audience finie les Ambaffadeurs, avant que de 
defcendre du Trône, firent de profonds vi 
qu'ils reitererent au pied du Trône pendant que 
les Mandarins faluoient à genoux le Roi , tous 

liant Je corps; aprés quoi les Mandarins s'étant 
p ils fe placérent derriére les Ambaffadeurs , 
& tous enfemble firent en fe retirant , les mêmes 
faluts qu'ils avoient faits, en entrant dans la Ga- 
lerie, avec cette difcretion de ne point tourner le 
dos au Roi, que lorfqu'ils vinrent au bout de la 
Galerie, & que les Courtifans ‚qui faifoient haye 
des deux côtés , eurent fermé l'ouverture du 
paflage. 

Les Ambafladeurs fortirent de la Grande Gale- 
rie, precedes comme ils étoient venus, & accom- 
pagnés du Maréchal Duc de le Fenillade , du 
Maréchal Duc de Luxembourg , qui les quitta à 
la porte de la Sale des Gardes du Corps. 

Le Grand Maître , & le Maître des Cérémo- 
nies , prirent congé d'eux , au bas du grand Eíca- 
lier, & le Duc de /z Feuillade avec le Sieur de 
‚Bouneuil les conduifirent jufqu'à la Sale de defcen- 
te, où on les vint prendre peu de tems aprés 

our les méner diner à la Sale du Confeil , à une 
File de vingt couverts, dont le Duc de la Feuil- 
lade fit les honneurs: les Sieurs de Bommenil , Gi- 
raut , & Stolf dinerent avec eux. Apres le diner 
les Ambaffadeurs eurent Audience de Monfeigneur 
le Dauphin, & y furent conduits par le Maréchal 
Duc de la Feuillade , par le grand Maitre des 
Cérémonies , par le Sieur de Beszewil , & par 
POficier des Gardes du Corps , avec les mêmes 
Cérémonies , qu'ils avoient été conduits thez le 
Roi. Ils éroient précedés des Mandarins qui firent 
leurs révérences , avec le méme refpect qu'ils les 
avoient faites au Roi , s’agenouillant enfuite , & 
s'affoiant à terre pendant l’Audience, 

Monfeigneur reçut les Ambafladeurs , affis & 
couvert, & ne fe découvrit que dans le tems que 
les Ambaffadeurs firent leur derniére révérence. 
Le Compliment de l'Ambaffadeur fini , l'Abbé de 
Lionne le lit en François , & fervit d'Interpréte 
pour ce qui fe dir pendant l'Audience. 

Les Ambafladeurs ne virent point Madame la 
Dauphine ‚elle venoit d'accoucher. Le Duc de lz 
Feu:llade, aprés les avoir reconduits à la Sale de 
delcente prit congé deux , fa fonétion ceffant. 

Les Ambafladeurs allerent accompagnés du 
Grand Maitre , & du. Maitre des Cérémonies , de 
Pintroduéteur des Ambafladeurs , du Sieur Giraut, 
& du Sieur Sto/f, chez Monfeigneur le Duc de Bour- 
gogne , chez Mr. le Duc d’ Anjou, & Mr. le Duc 
de Berry , chez Monfieur , chez Madame , les vifi- 
tant les uns après les autres dans leur appartement 
avec les mêmes Cérémonies. 

Leurs vifites faites, ils partirent pour Paris dans 
les Caroffes du Roi fans être accompagnés du Duc 
de la Feuillade , les Gardes Frangoiles & Suifles, 
étant à leur paffage fous les armes Tambours ap- 
pellans, 

Ce méme jour à leur rétour , le Prévót des 
Marchands les envoya prier par le Grefher de la 
vile , de vouloir fe trouver le lendemain au feu 


d'artifice qu'on ‚devoit tirer.devant l'Hôtel deville, 
pour la naiffance de Mr. le Duc de Berry. Mais 
comme il ne parla qu'au chef de l'Ambaffade qui 
le mettoit au lit , l'Ambaffadeur s’excufa de ne 
pouvoir pas rendre er qu'aprés avoir conferé 
avec les autres Ambaffadeurs. Le lendemain, ils 
envoyerent dire, qu'ils ne pouvoient prendre au- 
cun plailir qu'ils ne fe fuflent auparavant acqui- 
tés de leurs devoirs envers les Princes , & les 
Princefles de la Famille Royale, & les Princefles 
du Sang. 

Le 7. ils allerent à Saint Cloud voir Morfieur 
de Chartres& Mademoifelle , & firent enfuite les 
autres vilites , fans obferver les mêmes révérences 
qu'ils avoient faites à Monfeigneur le Dasphin , à 
Monfieur , & à Madame. 


Harangue faite au Roi, & aux Prin- 
ces, & aux Princefles de la Maifon 
Royale par ces Ambaffadeurs a leur 
premiere Audience, & a leur de 
niere. 


Tres Granp Ror, 


he Ui par votre puiflance avez dompté tous 
Q vos ennemis , nous demandons à Votre 
» Majefté , la grace de vouloir bien nous enten- 
» dre, & nous paroiflons aujourd’hui devant elle, 
» avec d'autant plus de joye, qu'elle en efl même 
» comblée par la naiffance du nouveau Prince que 
» le Ciel vient de donner à la France, 
» Le tres-puiflant Roi de Siam notre Maître, 
» dont la Grandeur s'érale aux yeux de tous les 
» Rois, & de tous les Princes de l'Orient , & 
» qui a pour Votre Majefté une amitié fi forte 
» qu'il nous eft impoffible de l'exprimer , nous a 
» fait la grace de nous nommer pour fes Ambaf- 
» fadeurs auprès de Votre Majeflé , & nous a 
» Chargé en méme tems de lui apporter quelques 

» préfens pour témoigner la haute eftime qu'il 
» a pour elle ; Il nous a ordonné de faire con- 
» noitre au Royaume de Votre Majefté , qui eft fi 
» Valle , & fi étendu , qu'il eft parfaitement infor- 
» mé que Votre Majette eft douée d'une intelli- 
» gence, & d'une lagefle au-deflus de l'idée que 
» peuvent s'en former tous les hommes ; qu'ayant 
» une authorité vraiment Souveraine , clle gou- 
» Verne les Etats, avec une équité, & une juitice 
» admirable; qu'elle avoit dans fa Cour un très- 
» grand nombre de Seigneurs , qui par d’excel- 
» lentes qualités , font crès-capables d'executer les 
» Ordres qu'il plait à Votre Majefté de leur don- 
» ner, pour le bon gouvernement de fes peuples; 
» qu'elle a dans l'étendue de fon Empire, quan- 
» tité de villes fortes , remplies de toutes fortes de 
3» munitions, & de tout ce qui eft necefläire pour 
» la guerre , que le bonheur de fes armes s'étend 
»» également fur Mer & fur Terre ; qu'elle a hu- 
» nulié julques fous les pieds tous ceux qui ont 
» eu la temerité de s'oppofer à fes deffeins , & 
» qu'enbn étant aujourd’hui Parbitre tranquile non 
» leulement de la deftinée de fes fujets , mais de 
» la fortune méme de fes Voifins , elle gouverne 
» la France avec une gloire qui fürpafle de beau- 
» coup celle de tous les Rois fes prédecefleurs ; & 
» qui rempliflant d'admiration tous les Souverains, 
s» & tous les Princes de la terre, les doit porter à 
» chercher à l'envie fon amitié. 

» lant de Royales qualités qu'on admire en 
Votre Majeflé , ayant répandu leur éclat jus- 
» ques dans l'Orient > le Roi notre Maître en a 
» été vivement frappé » & loríqu'au milieu de 
» toutes les grandes chofes que la renommée pu- 
» blie tous les jours de Votre Majeflé , il a connu 
» Vamitié fincere & folide qu'elle vouloir contrac- 
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ter avec lui, il en aei une joye inexprimable: 
route fa Maifon Royale, & tous les Seigneurs 
de fon Royaume , ont pris part à cette joye, 
& ne fe peuvent laffer de donner à Votre Ma- 
jellé , des louanges qui vont au de-là de tout 
ce que l'on peut penfer. Le Roi notre Maître 
ne fachant pas précifement , ce quisde toutes 
les chofes de fon Royaume plairoit d'avantage à 
Votre Majefté , nous a chargé de quelques pré- 
fens, qu'elle aura la bonté d'ordonner à fes OR 
ciers de recevoir. Pour ce qui regarde nos per- 
fonnes & celles des Mandarins , qui nous ac- 
compagnent ; nous avouons à Votre Majefté 
que d’abord nous avions reflenti quelque triftef- 
fe, de quitter notre Pais , pour entreprendre 
un fi long voyage , parce c nous n’étions pas 
accoutumes à ces fortes de navigations ; mais 
aujourd'hui que nous avons le [aet en la 
réfence de Votre Majelté de voir de nos pro- 
res yeux. Péclat qui l'environne , & de recon- 
» noître par nous mêmes , que tout ce que la 
renommée publie de fa grandeur & de fes qua- 
ités héroiques , eft encoreau-deffous de la vé- 
rité , toute notre triftefle fe diffipe, & nous goü- 
tons une paix, & une joye aufli parfaite que (i 
nous étions auprès du Roi notre Maître à re- 
cevoir les témoignages les plus rouchants de fa 
bonté. Il ne nous refte plus, Grand Roi > quà 
fupplier humblement Votre Majelté de nous 
prendre fous fa Royale protection pour tout le 
tems que nous aurons le bonheur de demeurer 
dans fon Empire, 


A Monfeignenr le Dauphin. 
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Ui brillez aux yeux de tout l'Univers „par 

Péclat de votre augufte naiflance, & par 
es qualités héroïques de votre perfonne. 
» Le Roi de Siam notre Maitre , qui nous a 
» Enyoyé pour faire des complimens , & pour fou- 
haiter toutes fortes de profperités au trés grand 
oi de France , votre auguíle Pere, nous a 
» auf chargé de vous faluer de fa part , & de 
» vous offrir quelques préfens , qu'il vous prie 
de recevoir avec la méme affection , qu'il. vous 
es envoye. I] nous a ordonné d'adjouter que 
fi entre toutes les chofes qui le trouvent dans 
"Orient , il yena quelques-unes que vous fou- 
jaitiez, il vous prie de nous le faire connoître, 
afin de lui donner lieu en vous les envoyant , 
de faire quelque chofe qui vous foit agréable. 
Dans le débr ardent qu'il a de voir fublifter à 
jamais l'amitié Royale que nous venons contrac- 
ter en fon nom avec le très grand Roi de Fran- 
ce, il efpere que par les brillantes lumieres de 
votre elprit, & par la générofité de votre cœur 
Royal, vous prendrez Join de penfer aux mo- 
yens d'entretenir & d'affermir pour toujours, 
l'amitié entre les deux Couronnes. Nous pou- 
vons ;très Grand Prince, vous aflurer par avance 
que le Roi notre Maitre, prendra une extré- 
me part à la joye de la naiflance du nouveau 
Prince , que le Ciel vous donne ; dans le même 
tems que nous venons de fi loing vous préfen- 
ter nos profonds relpeéts , ce que nous regar- 
dons comme un heureux préfage que ce Prince 
portera un jour la gloire de fon nom avec celle 
de la France, jufqu'aux extrémités de la terre. 
Nous nous flatrons que vous étendrez votre 
bonté fur nos perfonnes , & que vous ne nous 


refuferez pas l'honneur de votre puiflante protec- 
tion, 
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A Madame lá Dauphine. 
Tres Gränne Princesse, 


Ui de votre élevation répandez par tout 

des rayons, le Roi de Siam notre Mai 
tre, qui a une eftime finguliere pour la Royale 
amitié du très grand Roi de France, nous a 
envoyé pour le faluer de fa part, & pour lui 
fouhaiter toutes fortes de profperités , ce qui 
ayant été fcü par le cœur Royal de la Prin: 
ceffe Reine fa Fille, elle en a euë une trés gran- 
de joye. Elle s’eft informée de ce qui regarde 
les Princes de la Maifon Royale, & elle a ap- 
pris avec beaucoup «de plaifir que vous jouif- 
lez d'un parfait honneur avec le Fils unique du 
Roi. Comme clle défire extrêmement de favoit 
fi quelque chofe de l'Orient vous pourroit &- 
tre agréable, elle nous a ordonné de vous pré“ 
lenter quelques curiofités qu'elle vous envoyes 
comme une elpece d'échantillon qui vous fera 
Connoitre ce qui fe trouve dans le Royaume de 
Siam. Si vous y remarquez quelque chofe qui 
vous agrée , elle vous prie de nous le faire fas 
voir, & d'ordonner à quelques-uns de vos Of: 
ficiers de faire faire des modeles de tout ce que 
vous pourrez fouhaiter, El 
gé de vous dire qu'elle a un Royal plaifir d’ap- 
prendre que le Ciel vous a donné des Princes 
qui font J'efperance de la France; & elle vous 
prie de les élever dans le deGir d'entretenir toú- 
jours une parfaite corefpondance entre les deux 
Royaumes , afin que l'Alliance augufte que 
nous venons de contra&ter , dure auffi CERE 
que le Soleil. 


e nousa auffi char- 


4 Monfieur le Duc de Bourgogne. 
Tres GRAND PRINCE j 


Orfque le Dieu du Ciel vous a fait naître pour 

le bonheur de la France, il n’y a perfonne 
dans le Royaume de Siam, qui n'en ait reflenti 
une extréme joye, parce qu'on yous a regar- 
dé comme celui que le Ciel deftinoit à per- 
pétuer l'amitié entre les deux Couronnes , & la 
Princefle Reine nous a ordonné de vous pré- 
fenter de fa part, quelques préfens pour vous 
divertir , en attendant que vous fouhaitiez, quel: 
que autre chofe qui fe trouve dans POrient. 


A: Monfieur le Duc d Anjou. 


Tres GRAND Prince, 

Ous éres né parla puiffance & par la bori- 
V té du Dieu du Ciel qui a voulu favori- 
fer le Royaume de France, afin que la tres-il- 
luftre Maifon Royale ne manquár jamais, Tout 
le Royaume de Siam en a eu beaucoup de joye, 
& la Princeffe Reine nous a ordonné de vous 
fouhaiter de fa part un bonheur tout particulier , 
& de vous offrir quelques petites curiofirés pour 
fervir aux jeux de votre Enfance > enattendant 
que l’âge vous faffe defirer quelque chofe de plus 
confiderable , & de plus precieux. 


A Monjieur le Duc de Berry." 
Tres GRAND Prince, 


N°: ferons avoués du Roi notre Maître, 
quand il faura que de fa part nous fommes 
venus vous fouhaiter une vie parfaitement heu- 
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reufe. Nous ne doutons pas que vous ne foyez 
un jour un Prince très illuftre, & très grand, 
puifque vous femblez n'étre né que pour don- 
ner Audience à des Ambafladeurs venus de Pex- 
trémité de l'Univers, & nous nous réjouiffons 
de la connoiflance particuliere que vous aurez 
du Roi notre Maître ; Quand vous trouverez fon 
nom marqué à la tête de votre Hiftoire, & que 
vous apprendrez que 1 Audience que vous don- 
nez aujourd’hui, a été l'un des premiers évene- 
mens de votre vie. 


4 Monfieur. 


Tres GRAND PRINCE, 


E très grand Roi de Siam notre Maitre, nous 

a donné ordre de vous faluer de fa part a- 
prés que nous aurions rendus nos refpeéts au 
trés puiflant Roi de France votre Frere. La re- 
nommée lui a fait connoître vos grandes actions, 
& il afgú que vous avez remporté de glorieufes 
Victoires fur les Ennemis dela France. Comme 
ces Ennemis n'étoient les votres que parce qu'ils 
étoient ceux du Roi votre Frere, nous avons lieu 
de croire que vous regarderez comme vos pro- 
pres amis ceux qui font véritablement les iens. 
Notre Grand Roi, eft préfentement de ce nom- 
bre, & nous vous prions de fa part de contri- 
buer à entretenir toujours cette Royale amitié. 
Nous vous demandons en particulier pour nous 
Fhonneur de votre protection & de votre bien- 
veillance. 


A Madame. 


Tres GRANDE PRINCESSE; 


| Eine finguliere que le Roi de Siam notre 
Maitre fait de l'amitié du très puiffant Roi de 
France, lui rend infiniment cheres toutes les per- 
fonnes qui compofent la Famille Royale , & fur 
tout une Princeffe pour qui Sa Majefté a tant 
d’eflime, & qui lui eft fi étroitement unie. C’eft 
pour vous en affurer de fa part que nous paroiffons 
ici & ce nous eft un fujet dejoye extraordinaire 
qu'en exécutant les Ordres de notre trés-grand 
Roi, nous ayons l'avantage de préfenter nos ref- 
peéts à une des plus grandes, des plus excellen- 
tes, & des plus accomplies Princefles du monde. 


A Monfieur le Duc de Chartres. 


GRAND PRINCE, 


TE Roi de Siam notre Maître prend tant de 

paït à ce qui regarde toute la Maifon Roya- 
le de France & en particulier la perfonne de Mon- 
fieur votre auguíle Pere , que nous ne rempli- 
rions pas bien fes intentions, ni nos devoirs, fi 
nous ne venions rendreici à Votre Alteffe Royale 
nos trés humbles refpe&s. C’eft avec un extré- 
me plaifir que nous remarquons en Elle tous les 
Cara&téres de la plus haute naiffance , des plus no- 
blesinclinations , & des qualités les plus héroi- 
ques. La beauté de Pame, fe fait voir à nous 
dans celle du Corps , & vous paroiffez à nos 
yeux comme un Aftre qui s'éleve, & qui répan- 
dant d'abord une lumiere vive & pure, fait ju- 
ger quelle fera dans fon Midilaforce, & le bril- 
lantde fes Rayons. La France eft heureufe d'a- 
voir des Princes fi accomplis , & nous le fommes 
nous mêmes, de venir contra&ter Alliance avec 
elle dans un tems, où Jes se pie 
font foutenues pour l'avenir par les plus belles ap- 


GER FE WO N: I 


AL 


parences quele Ciel puiffe donner , & dont vous 
lui êtes grand Prince, un trés afluré, & très 
précieux gage. 


A Mademoifelle. 


GRAND PRINCESSE, 


Ans l'engagement où nous fommes de venir 
prelenter ici à Votre Altefle Royale nos 
trés humbles refpe&ts , nous avons eu beaucoup 
de joye de penfer que nous verrions de nos pro- 
res yeux, combien la France, eft favorifée du 
Ciel d'avoir des Princefles fi parfaites , & fi dignes 
de l'eftime & de l'admiration de tous les Peuples. 
Nous pourrons délormais en rendre un témoi- 
gnage fidelle , puifque nous avons l'honneur de 
paroître devant vous ; & nous ne fcaurions mieux 
vous marquer que nous foubaitons à Votre Altef- 
fe Royale toutes fortes de profperites, que nous 
lui fouhaitons toutes celles dont fon augufte naif- 
fance, & les trés grandes qualités qui éclattent 
déja en elle, la rendent digne. 


A PAudience de Congé. 


Tres GRAND Rol, 


N°: venons ici pour demander à Votre Ma- 
jefté la perillon de nous en retourner , 
vers le Roi notre Maitre. L’impatience où nous 
favons qu'il eft, d'apprendre le fuccès de cette 
Ambaffade , les merveilles que nous avons à lui 
raconter , les gs précieux que nous lui por- 
tons de l’eftime finguliére , que Votre Majelté a 
pour lui, & fur-tout l'affurance que nous de- 
vons lui donner de la Royale amitié, qu'elle a 
contraétée pour jamais avec lui, tout cela , beau- 
coup plus encore quele Vent, & la faifon nous 
invite enfin à partir, pendant que les bonstrai- 
temens que nous recevons ici de toute part par 
Ordre de Votre Majefté , feroient capables de 
nous faire oublier notre Patrie, & fi nous Po- 
fions dire, les Ordres mêmes de notre Prince. 
Mais fur le point de nous éloigner de Votre 
préfence Royale, nous n'avons point de paro- 
les qui puitlent exprimer les fentimens de ref 
pect, d'admiration, & de reconnoiffance dont 
nous fommes pénétrés. Nous nous étions bien 
attendus à trouver en Votre Majelté, des gran- 
deurs, & des qualités extraordinaires ; l'effet y 
a pleinement répondu & a méme furpaflé de 
beaucoup notre attente , mais nous fommes o- 
bligés de l'avouer , nous n'avons pas cru y trou- 
ver, l'accés , la douceur , & l'affabilité que nous 
y avons vüs , nous ne jugions pas méme quc 
des qualités qui paroiflent fi oppofées puffent 
compatir dans une perfonne, & qu'on püt ac- 
corder enfemble tant de Majefté & de bonté. 
Nous ne fommes pas furpris que vos peuples 
trop heureux de vivre fous votre Empire , faffenc 
paroître par-tout l'amour & la tendreffe qu'ils 
ont pour Votre Royale perfonne. Pour nous 
Grand Roi, combles de vos bienfaits , char- 
més de vos vertus , touchés jufqu'au fond 
du cœur de vos bontés , faifis d'éronnement à la 
vuë de votre haute fagefle, & de tous les miracles 
de votre Régne , notre vie nous paroit trop 
courte, & le monde entier trop petit pour pu- 
blier ce que nous en penfons. Notre mémoi- 
re auroit eu peine à retenir tant de chofes ; c’eft 
ce qui nous a fait recueillir dans des Regiftres 
fideles , tout ce que nous avons pú ramafler , & 
nous les terminerons par une proteftation fince= 
re. Quoique nous en difions beaucoup, il nous 
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en eft encore plus échapé.. Ces mémoires fe- 
confacrés à la polterité , & mis en dépôt, 
entre les monumens les plus facrés, & les plus 
précieux de PEtar. Le Roi notre Maitre les 
envoyera pour préfens aux Princes fes Alliez & 
par tout l'Orient on fcaura bientör, & les Sie- 
cles à venir apprendront les vertus incompara- 
bles de Louis le Grand. Nous porterons enfin 
Pheureufe nouvelle de la fanté parfaite de Vo- 
tre Majelté , & du foin que Dieu a pris decon- 
tinuer le cours d’une vie qui ne devroit jamais 


finir. 


A Monfeigneur. 


Tres GRAND PRINCE, 


Es Ordres du Roi notre Maître, & le tems 
propre à la Navigation, nous obligent en- 
fin à venir prendre congé de vous. Nous comp- 
, terons éternellement entre les avantages extraor- 
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ires , que nous avons trouvés en cette Am- 
de l'honneur que nous avons eu. de connoi- 
r nous mêmes , & de pouvoir faire connoi- 
POrient un Prince fi accompli, généreux, 
bienfaifant , fi propre à gagner tous les cœurs , 
fi digne enfin d’être le Fils de Louis le Grand. 
Que de joye nous allons donner au Roi notre 


tre 


Maitre , quand nous lui apprendrons plus à fond, 
quelle eft votre Grandeur d'ame , quelle eft Pé- 
tendue de votre genie , en an mor tout ce que vous | 
êtes, & quels font les Enfans que le Dieu du | 
Ciel vous a donnés , qui font autant de pré- | 
cieux gages , que l'amitié que nous fommes ve- | 
nus contracter avec la France fubliftera durant 
tous les Siécles. 


A Madame la Dauphine. 


Tres GRANDE PRINCESSE; 


L eft tems que nous portions à la Princefle | 
Reine , qui nous a fait Phonneur de nous | 
charger de fes Ordres auprès de vous, les nou- 
velles qu'elle défire fans doute avec ardeur. Cel- 
les que nous avons à lui apprendre , lui feront 
fi agréables Que nous confellons qu'il nous fe- | 
roit difficile de ne pas reffentir quelque empref- | 
Íement de les lui porter. 
» Nous n'oublierons pas de lui marquer les nou- 
velles faveurs que le Ciel prend plaifir à répan- 
dre fur votre augufte alliance avec le Fils uni- 
que de Louis le Grand. Nous en avons été té- 
moins , & nous en avons reffenti les premiers 
une joye extréme , mais nous remplirons fon ef- 
prit, & toute la Cour de Siam d’admiration, | 
quand nous raconterons les merveilleufes quali- | 
tés que toute l'Europe admire en vous, & que 
vous foutenez par un air de Majefté, qui dé- | 
couvre d'abord à ceux méme qui ne con- 
noitroient pas encore tout ce que vous êtes. Ce 
fra pour la Princeffe Reine une fatisfaCtion que 
nous ne pouvons exprimer , d'apprendre qu'elle 
eft dans l'amitié d'une Princeffe , fi diftinguée, 
& fi accomplie. 


A Monfieur le Duc de Bourgogne. 


Tres GRAND PRINCE, 


Ou ferez un jour Pornement de tout PU- | 
vers, nous allons préparer dans POrient , 
les voyes a la rénommée, qui y portera dans 
peu d’années, le récit de vos hiftoires, & de | 
vos grandes actions. Si nous vivons encore, | 
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alors. le témoignage que nous rendrons , de ce 
que nous avons découvert en vous , fera croi 
tout ce qui dans vos exploits pourra paroître 
incroyable. Nous l’avons vú , dirons nous, ce 
Prince encore Enfant, & dés ce tems-lh toute {on 
ame paroiffant fur fon front & dans fes yeux » 
nous le jugions capable de faire un jour , tout 
ce qu'il fair aujourd'hui : ce qui comblera de 
joye le Roi notre Maitre , fera l'affuran 
nous lui donnerons, que le Royaume de Siam, 
trouvera en vous, un ferme appui de l'amitié 


que nous fommes venus contraéter avec la Fran- 
ce, 


A Monfieur le Duc d Anjou. 


Tres GRAND PRINCE, 


Ui ferez éprouver un jour aux Ennemis de 

la France la force de votre bras , & la gran- 
deur de votre courage; ce que nous dirons au 
Roi notre Maítre , des grandes efperances que 
vous donnés, & des marques d’efprit, de géné- 
rofité, & de grandeur qui brillent en vous au 
travers des nuages de Enfance, lui fera fouhai- 
ter d’entendre bientôt parler de vos glorieux ex- 
ploits, Nous ferons ravis plus que tout le refte 
des hommes de les apprendre, parce que nous 
nous fouviendrons éternellement de l'honneur 
que nous avons eu, de vous faluer de la part 
du Roi notre Maitre, & de vous préfenter pour 
nous mêmes nos profonds refpects. 


A Monfieur le Duc de Berry. 


Tres GRAND Prince, 
A Qui le Ciel referve des Viétoires & des 
Conquétes., nous aurons l'avantage de 
porter au Roi notre Maître la premiere nouvel- 
qu'il ait jamais reçuë de vous; & nous le rem- 
plirons de joye, en lui marquant le bonheur que 
nous avons eu de vous voir naître, & lheu- 
reux préfage qu'on a tiré de cette Ambaffade , 
pour votre grandeur future. Nous fouhaitons 
ue votre réputation nous. füive de prés; & pal- 
fe bientôt les Mers aprés nous, pour répandre 
Pallegreffe, dans une Cour, & dansun Royau- 
me, où l'on rendra toujours à votre grand nom 
les honneurs qui lui feront dús. 


A Monfieur. 


Tres GRAND Prince, 


N% difpofans à retourner vers le Roi notre 
Maitre, nous venons vous affurer, que 
nous remporterons avec nous une profonde re- 
connoiffance , pour les bontés, que vous nous 
avez fait l'honneur de nous témoigner, & une 
idée la plushaute, & la plus excellente qu'on 
puiffe avoir de toutes les qualités héroiques qui 
paroiffent , & qui brillent en votre perfonne , & 
qui vous font admirer dans l'Univers. Nous 
nous eflimons heureux , de ce que nous allons 
contribuer à augmenter cette admiration, non- 
feulement à la Cour, & dans le Royaume de 
Siam ; mais dans toutes les Cours, & dans tous 
les Royaumes de l'Orient, où le bruit de cette 
Ambaffade s'eft déja fans doute répandu ; & où 
le récit que nous ferons de tout ce que nous 
avons yi, ne manquera pas auffi de fürpren- 
dre. Votre illuftre nom occupera dans nos rela- 
tions la place qui lui eft dué , comme il l'occupe 
dès à préfent dans nos efprits , & dans nos 
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„ cœurs, pir le refpe&t , & la vénération, que 

3, nous conferverons éternellement pour votre au- 
n 

» gufte perlonne. 


A Madame. 


TRES GRANDE PRINCESSE, 


» LE féjour que nous avons fait en France, 

nous a donné lieu d'augmenter la baute. ef- 
time dont nous étions déja prévenus , pour toutes 
les grandes qualités qu'on admire en vous. Ce 
n’eft pas un petit fujet de confolation pour nous, 
quele long voyage que nous avons entrepris en 
Europe, & que notre retour en Ale puifle &- 
tre utile à votre gloire , en nous fournillant 
Poccafion de répandre de plus en plus votre nom 
jufques dans les Royaumes les plus éloignés. 
Nous publierons par tout dans lenotre, ce que 
nous connoiflons de vos grandeurs, & du mé- 
rite éclattant qui vous diftingue , & bientôt vous 
tiendrez le même rang dans Peftime du Roi no- 
tre Maitre, & de la Princeffe Reine, que vous 
» tenez ici dans Pefprit & dans le cœur de Louis 
s» le Grand. 


5 
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» 
» 
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A Monfieur le Duc de Chartres. 


GRAND PRINCE, 


$ Ri ne pouvoit être plus agreable pour nous 

dans notre retour aupres du Roi notre 
Maitre, que d'avoir à lui dire en lui rendant 
compte du floriffant état où nous avons trou- 
» ve la Maifon Royale, que nous avons admiré 
» en vous des qualités beaucoup au-deflus de l’à- 
» ge, & beaucoup au-deffus du refte des hom- 
5» mes , & qu'on ne peut voir fans étonnement 
5» la vivacité de votre efprit, la nobleffe de vos 
>» fentimens , l'élevation de votre courage , & 
» toutes les marques que vous donnés d'une gran- 
» de ame. Nous lui ferons connoître que c’eft 
» avec juftice que la France a déjà congü de vous 
» de trés hautes efperances , & qu'il peut s'affu- 
» Ter de trouver un jour en votre perfonne, un 
, ami auífi généreux , que tout l'Univers y trou- 
» vera un Prince grand & magnanime. 


A Mademoifelle. 
GRANDE PRINCESSE, 


és Os vertus & vos rares qualités , qui croif- 

^ V fent de jour en jour , ont auffi fait croître 
» dans nos efprits , le refpect , & Padmiration que 
» nous avons congú dès la: premiere fois que nous 
» avons eu l'honneur de vous rendre nos devoirs. 
3» C'eft dans ces fentimens que nous partons, & 
» Que nous allons vous faire connoître en tous 
» lieux, & principalement à la Cour de Siam „ou 
» vous ferez regardée déformais commme l'exem- 
» ple; & le modele de toutes les jeunes Prin- 
» celles, 
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Audience, aux. Ambaffadeurs Extraor- 
dinaires de Mofcovie en 1687. 


E Sieur de Bommenil Introduéteur des Ambaf- 
fadeurs ‚alla à Saint Denis , vifiter dela part du 
Roi, le Knez Facob Federowitr, Dolguruky Gou- 
verneur de Siberie, le Knez Facob Inf Bofa 
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coyé,& Kirilow Worfolamiewitz, Chancelier du Czar, 
Ambafladeurs Extraordinaires de Mofcovie. 

Le 9. Août le Maréchal d'Effrées , & le Sieur 
de Bonneuilles y allérent prendre dans les Caroffes 
du Roi, & de Madame la Dauphine, & les con- 
duifirent à l'Hôtel des Ambafladeurs Extraordinai- 
res , où ils furent traités par les Officiers de fa 
Majefté , avec toute leur fuite, qui étoit de plus 
de vingt perfonnes. 

Le 12.jour de leur Audience,le Maréchal d'Effr£es 
accompagné de l’Introduéteur des Ambafladeurs , 
& du Sieur Sto/f Gentilhomme Ordinaire de la Mai- 
fon du Roi, les conduifirent dans les Caroffes du 
Roi & de Madame la Dauphine, à Verfäilles. Ils 
trouverent les Gardes Françoifes & Suifles fous les 
armes , dans l'Avant-Cour, & ceux du grand Pré- 
vót en haye dans la Cour du Château, les Cent- 
Suiffes fur le grand Efcalier , au bas duquel le 
Marquis de Blainville Grand Maître des Cérémo- 
nies, les recüt. Les Gardes du Corps , étoient 
auffi fous les armes rangés en haye dans leur Sale. 
Le Maréchal Duc de Luxembourg , Capitaine des 
Gardes du Corps en quartier , les recüt à la por- 
te ; ils furent conduits à la Chambre d'Audience 
où voyant le Roi affis , ils lefaluerent refpectueu= 
fement ; enfuite le premier Ambaffadeur parla en {a 
langue au Roi & le deux autres Ambafladeurs , 
parlérent auffi Pun aprés l'autre ; leurs difcours é- 
tant expliqués au Roi par un Interprète. 

Leurs Complimens finis , ils préfentérent leurs 
Lettres de Créance à Sa Majefté , & firent appor- 
ter par un grand nombre de Gens de leur fuite, les 
prélens quele Czar lui avoit envoyés confiftans en 
plufieurs étoffes , & riches fourrures. Au retour 
de Audience , ils furent traités magnifiquement 
par les Officiers du Roi, & remenés à Paris. 

Le 4. de Septembre ils eurent leur Audience de 
Congé où ils furent conduits avec les mêmes Céré- 
monies. Le Roi les regút affis, fe découvrit, & 
S'affit auffi-tôt. Les Ambaffadeurs en prenant con- 
ge du Roi, demandérent à baifer la main de Sa Ma- 
jefté, ce qu'il leur accorda. Les trois Ambaffa- 
deurs eurent des préfens du Roi, 
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Arrivée de P Ambaffadeur de. Maroc à 
Brefl, en 1698. 


E 11. Novembre, Abdalla Ben Aifcha , Am- 

bafladeur du Roi de Maroc, arriva à Breft ; il 
le fit favoir au Marquis de Torey. Le Roi y en- 
voya le Sieur de St. O/ez Gentilhomme Ordinai- 
re de Sa Maifon , avec les Ordres néceflaires , pour 
traiter avec lui dela paix : mais l'Ambaffadeur ré- 
pondit qu'il ne pouvoit negotier , qu'avec le Roi 
méme. Le Roi en étant informé manda au Sieur 
de St. Olon de le conduire à Paris. 

L^Ambaffadeur vint à Rennes; la Maréchauf- 
fée alla au devant de lui. Il trouva à fon paña- 
ge, la Bourgeoifiefous les armes ; il logea dans la 
mailon de Mr. de Lavardin; il eut une Compa= 
a de Bourgeois pour fa Garde. Mefficurs de 

ille le vinrent haranguer;; on lui apporta les pré- 
fens, qui confiftoient en boëttes de confitures , & 
en bouteilles de vin d’Efpagne. 1 

A Saumur, il fût recü par la Maréchauflée de 
la Ville & par la Bourgeoifie fous les armes au bruit 
du Canon. 

A Angers ce fut le Lieutenant Général qui le 
complimenta. 

Il fut auffi complimenté à Tours. 

En allant à Amboife , il féjourna à la Plaine de 
St. Martin le Beau, où les Sarazins furent. dé- 
faits en fi grand nombre par Charles Martel. 

L’Ambafladeur parut fort touché. On lui fit 

re. 
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remarquer plufieurs tombeaux ; il y ft fà prière, 
& en fit prendre dix ou douze poignées de terre 
pour emporter à fon Pais, 

[Tous les Ambafladeurs Orientaux , & même 
les Envoyés ont des honneurs extraordinaires dans 
les Villes de leur paffage , quoi qu’on ne les rende 
point aux Ambaflade de téres Couronnées de 
l’Europe. .C'eftun uíage établi en France, & de 
les déf pendant tou jour. 


recu par le Baron de Br 
urs ; l'Ambaffadeur t dans fon ap- 
ent lui donna la main. on s’aflır dans 
un fauteuil , en la place la plus honorable, lecom- 
plimenta de la part du Roi, fur fon heureufe arri- 
vée, en préfence du Sieur de St. Olor, qui avoit 
auff; un fauteuil placé au-deflous du fien. Le Com- 
pliment fini PAmbafladeur y répondit par le Sieur 
de la Croix Interpréte. 

Le Baron aprés quelques moments de converfa- 
tion, fe rétira étant conduit par l'Ambaffadeur , 
qui continua à lui donner la main & vit partir fon 
Carofle. 


Audience à P Ambaffadeur de Maroc à 
Verfailles , en 1699. 


1 E. 16. Fevtier, le Baron 
4 les Carofles du Roi, & d 
ne, prendre l' Ambaff N 
fadeurs. Il y fut recu à la defcente du Caroffe par 
quelques Maroquins, qui defcendirent trois ou 
quatre dégrés , lui donnerent la main, & le condui- 
firent dans fon appartement, où il y avoir deux 
fauteuils placés, celui du Baron à droite, & le 
fien à gauche. 

On monta en Caroffe fur les fix heures. L’Am- 
bafladeut prit la premiere place dans le fond de 
derriere du Carofle du Roi, Lé Baron fe mit à 
fa gauche , & le Sieur de St. Olor fe mit dans le fond 
de devant: Les Gens de la fuite montérent dans le 
Caroffe de Madame la Duchefle de Bourgogne & les 
Eíclaves de l'Ambaffadeur eurent des chevaux de 
felle. On arriva à huit heures à Verfailles. L’Am- 
bafladeur trouva à fon paflage la Garde Frangoife , 
& Suille en haye, les armes à terre, & les Of 
ciers fans Spontons à la main, le faluant du cha- 
peau. Les Gardes de la Porte, & ceux de la Pré- 
vôté, dans la Cour fans armes auffi. Il defcendit 
2 la Sale des Ambaffadeurs , & fur les neuf heures, 
le Roi lui donna Audience dans le Cabinet de fon 
grand appartement, où l'Introducteur le conduifit 
par le grand Efcalier. 

X. Les Cent-Suiffes de la Garde du Roi, étoient fur 
les dégrés du grand Efcalier, leur hallebarde der: 
riele eux 

Les Gardes du Corps dans la Sale des Gardes ; 
tous en haye, du côté du mur feulement, ayans 
leurs Carabines dreffées à la muraille derriere eux; 

L’Ambafladeur marcha accompagné du Baron 
de Breteuil à fa droite, & du Sieur de St. Olon À fa 
gauche ; [ce qui ne devoit pas être, car le Baron 
devoit fe trouver à la gauche de PAmbaffadeur ; 
& le Sieur de St. Olor devoit marcher un peu en 
avant avec l'Interpréte , felon la pratique ordinaire, 
en pareilles occafions. | 

L'Ambaffadeur étoit précedé de huit ou dix 

erfonnes de fa fuite, qui portoient fur leur têtes 
ls prélens de l'Ambaffadeur au Roi. Ces préfens 
conliftoient en un Selle picquée de Maroquin rou- 
ge, avec fa bride, & quatre ou cing paquets tant 
de Mouffeline, que de peaux de Lions, & autres 
animaux le tout valant, 6. à 700. liv. 

Le Roi étant fur fon Eftrade , affıs dansfon fau- 
teuil accompagné de Mel leigneurs les Ducs d’4n- 


jou, & de Berry, & de Monfienr , Sa Majefté vo- 
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l'Hótel des Ambaf- 
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yant venir : l’Ambaffadeur ; ne fe découviit que 
dans letems que l'Ambaffadeur commença fon dif- 
cours , qu'il Bt en fa langue Arabefque; dont le 
Sieur dez Groix fut Plnterpréte Son ‘Compliment 
fiai, il prélenta fa Lettre de nce au Roi, qui 
la regüt affis , & couvert, | rinces érans tou- 
jours demeurés découverts; enfuite l' Ambafladeur 
fit fes prefens , qu'on laifla au pied de ras 
de. Le Roi ayant répondu au difcours de Am» 
baffadeur; ne fe découvrit que lorfqu'il vit qu'il 
le retiroit. 

L’Introduéteur pout conduire PAmbaffadeu? le 
fit pafler par la Galerie, & de-là par le petit ap« 
partement ; les deux battans des portes étant ou- 
verts, ce qui ne devoit pas être. 

L’Ambatladeur trouva dans la Sale des Gatdes 
du Corps , les Gardes en haye, & fans armes , rans 
ges d’un côté feulement. Les Cent-Suifles fur les 
dégrés de PEfcalier , poltes comme dans le grand 
Efcalier, Les Gardes de la Prevöre dans la Cour 
du Chateau, jufqu'à la Sale de defcente des Ams 
baffadeurs, où il fe rendit. 

Sur le midi les Officiers du Roi fetvifent tiné tas 
ble de quinze couverts. Il s"y mit feul, & ne man: 
gea point, c'étoit un jour de jeûne pour eux , qui 
leur défend de manger que le Soleil ne foit couché; 
ceux de fa fuite étoient derriere lui. 

Le Baron de Bretenil le plaga à la Table, le Sieur 
de Ligny Maitre d'Hótel du Roi , qui avoit foin 
de fon traitement fe mit à fa gauche, & le Sieur 
de St. Olon fe plaga au-deffous du Baron. Les 
places d’ailleurs, étoient occupées de gens qu'on 
avoit invité pour tenir compagnie à l’Ambafla- 
deur. 

Aprés le diner le Sieut de St. Olon , ména 
l'Ambaffadeur chez Monfieur de Torcy , parce que 
la Secrétaitie du Roi à la conduite des Ambailaa 
deurs, n’étoit pas encore remplie. Monfieur de 
Torey regüt l'Ambaffadeur à la porte de fon An: 
tichambre, & lui donna la main. Sa vilite faite il 
le conduific jufques au Paliet de fon Efcalier , fans le 
defcendre. De-lä l'Ambaffadeur alla vifiter Mon. 
fieur de Pomporne , Monlieur de Ponchartrain , & 
Monfieur le Duc de Bauvilliers, Ces vifites faites le 
Baron le reména à Paris dans les Carofles du Roi y 
& de Madame la Duchefle de Bourgogne. A fon 
paflage ; il eut la même Garde, poltée , fans ar- 
mes, comme à fon arrivée. 
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Audience de Monfeigneur à 0 Ambaffa- 


deur de Marocs 


E 19. Fevrier l'Ambaffadeur de Maroc , cón- 

duit par le Baron de Breteuil, eut Audience 
de Monfeigneur le Dauphin. L’Ambafladeur s’é- 
toit rendu à Verfailles , dans des Caroffes de loua- 
ge avec le Sieur de St. Olon, & étoit accompa- 
gné de quelques Maroquins. Celui qui le dé- 
frayoit pendant tout fon {éjour en France, eut foin 
de lui donner 4 diner. 

Si l'on veut favoir plus de particularités , 82 
qui à la verité ne eee point le Cérémonial, 
on les trouvera dans le Mercure Galant. Le Sieur 
de St. Olom les a écrites dans fa relation 


Lettre de Monfieur le Baron de Bretenil 
au fujet du rang qu'il doit tenir as 
vec Mr.de St. Olon Gentilbomme Ors 
dinaire du Roi près de ? Ambaffadeur 
de Maroc, à fon Audience de Congé: 


A Monsieur DE SAINCTOT. 


5 Omme vous m'avez prudemment fait faire 
3 reflexion , Monfieur , qu'à P Audience que 
5» le Roi a donnée à l'Ambaffadeut de Matoc, je 
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» ne devois ni marcher à la droite de l'Ambaffa- 
» deur, ni fouffrir que Monfieur de Saint Olon mar- 
» chát à la gauche , parce que je ne dois jamais 
» quitter la place fixe de notre charge , qui eft la 
» gauche , ni fouffrir que Monfieur de St. Olon en 
» pareille Cérémonie marche fur la même ligne 
» Que moi, il me paroit néceffaire de réformer à 
» l’Audience de Congé que le Roi donnera bien- 
x tor à ce méme Ambafladeur, ce que je puis n'a- 
3» Voir pas fait dans l'ordre, à la premiere Audien- 
» ce. Vous êtes Docteur confommé dans un mé- 
tier où je ne fuis encore que novice. Ainfi, 
», Monfieur, c'eft à vous à me guider par vos lu- 
» mieres, & par les exemples de ce qui s'eft fait 
» autrefois en pareilles occafions. Pour moi il me 
x» Paroit que j'ai d'autant plus de tort d'avoir laif- 
» Íé marcher Monfieur de Sr. Olow à la gauche de 
» l'Ambaffadeur, qu'il ne doit avoir aucune fonc- 
y» tion dans cette Cérémonie, ou du moins qu'il n’y 
s» doit jamais marcher dans un rang qui puiffe être 
», confondu avec le notre. Je vous prie, Monfieur, 
» de foutenir ma penfée, ou dela détruire , par ce 
» Que vous trouverez dans vos Mémoires ; afin 
» Que fi Monfieur de St. Olom ne peut acquiefcer 
, à ce qui fur cela eft jufte & raifonnable , je 
# Puifle , en connoiflance de caufe , faire décider la 
3, Chole par le Roi. 

Je lui ai envoyé ces Extraits de mes Regiftres. 


Relation de PEntrée des Ambalfadeurs 
Suiffes em 1663. 


ki LE jour que les Ambaffadeurs Suiffes firent 
E leur Entrée à Paris, ils monterent à cheval, 
y» & tous les Officiers de la Maifon du Roi ordon- 
3» nés pour leur conduite, Les Sieurs d’Orfigny & 
y de Gaumont Gentilshommes Ordinaires, qui les 
» avoient regis fur la Frontiere , fupplierent le 
x» Roi qu’ils marchaffent fur la même ligne avec les 
» Introducteurs ; mais Sa Majefté voulut être in- 
» formée fi leur demande ne préjudicieroit pas aux 
» Introducteurs ; elle voulut entendre les raifons , 
, & après les avoir ouies, elle ordonna que les 
» Gentilshommes marcheroient devant les Intro- 
» duéteurs, & que pour marquer mieux la fepara- 
» tion des Gentilshommes d'avec les Introducteurs, 
, le Secrétaire Interpréte marcheroit feul entre 
» eux (*). La fonétion d'un Gentilhomme Ordi- 
y» Maire, qu'on envoye auprès d'un Ambafladeur , eft 
3» d'avoir foin que rien ne manque à 1 Ambaffadeur 
» pendant fon fejour en France, ot il eft défrayé , 
» & qu'il foit regú dans toutes les Villes de fon paf- 
» fage avec les Cérémonies ordinaires. Mais le 
» Gentilhomme n'a point à fe mêler des Audiences, 
» ll n'y aque faire, & ne doit point marcher fur 
» la méme ligne avec lIntroduéteur. Siun Ma- 
»» réchal de France, eft avec un Ambaffadeur , le 
» jour de fon Entrée, & de fa premiere Audience, 
» fa fonction eft de accompagner. Si un Capitai- 
» ne des Gardes va au-devant de lui à la Sale des 
» Gardes, c'eft pour le recevoir , & pour lui faire 
# rendre tous les honneurs de la Sale ; Mais le Gen- 
3, tilhomme Ordinaire, qui n'eft chargé d'aucune 
» chofe ce jour-là, ne doit point fe trouyer à figu- 
» rer avec l'Introducteur. 

» En 1684. Hadgi Giafer Aga Ambaffadeur 
» du Divan d'Alger , eut de la part du Roi, le 
» Sieur de la Buffere Gentilhomme Ordinaire pour 
» avoir foln de lui. Il n’eut Point la prétention 
y de marcher furla méme ligne avec l’Introduc- 
» teur; ma Relation ne dit rien de lui le jour que 
» lAmbaffadeur eut Audience. Si le Sieur de 
» St. Olor veut fe trouver lorfque l'Ambaffadeur 
» aura Audience, il peut marcher immédiatement 
» devant l'Ambafladcur avec l'Interpréte qui a une 


(*) Voyez ci-devant pag. 74. en haut. 


fonétion néceffaire , qui lui donne droit d’être 
» > qui i 
; plus proche de 1”Ambafladeur que lui. 
» J'ailû mes Mémoires , il n'y a point de trai- 
tement pour l'Ambaffadeur de Maroc , parce 
EQ. : CE 
» Qu'il n'a point fair d'Entrée. On a fuivien ce- 
la, ce qui s'eft pafle en 1682, pour un Am- 
» la, n P 
, baffadeur de la méme Nation. 
2 


Audience de Congé à Abdala Ben Aifcha 
Ambajfadeur de Maroc. 


Vant le jour pris de Audience pour PAm- 
A baffadeur de Maroc, le Baron de Breteuil 
préfenta au Roi un Mémoire touchant la préten- 
tion qu'avoit le Sieur de Sr. O/oz , de marcher à 
la gauche de l'Ambaffadeur fur la même ligne que 
lui, comme il avoit fait le jour que ce Miniitre 
eut fa premiere Audience, Sa Majelté aprés avoir 
vü ce Mémoire , dit au Marquis de 7órcy qui étoit 
préfent , que la fonction de St. Olon n'étoit point 
de conduire l'Ambafladeur à Audience , mais 
d'en avoir foin pendant tout fon féjour en France. 
Elle ne voulut pas méme qu'il marchât avec le 
Sieur de la Croix Interpréte , quidevoit être pro- 
che de l'Ambaffadeur , & le préceder , mais qu'il 
pouvoit aller dans la foule avec le Cortége , ou 
derriere l'Ambaffadeur s’il vouloit. 

Le 26. Avril le Baron de Breteuil alla dans les 
Caroffes du Roi , & de Madame la Ducheffe de 
Bourgogne prendre à l'Hótel des Ambaffadeurs 
Abdala Ben Aifcha pour le conduire à l'Audiene 
ce à Verfailles, où il fut recü avec les mêmes Cé- 
rémonies qui avoient été obfervées à fa premie- 
re Audience, le Sieur de St. Ojon précedant alors 
l'Interpréte. 
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Relation de PEntrée de P Ambaffadeur 
Extraordinaire du Grand Seigneur à 
Paris, en 1721. & de la premiere 
Audience qu'il eut. du Roi. 


Ebemet Effendy , Grand Treforier de PEm- 
M pire Ottoman, Ambafladeur Extraordinaire 
du Grand Seigneur auprés du Roi, & ci-devant 
Ambaffadeur Plénipotentiaire de la Porte au Con- 
grez de Paffarowitz , étant arrivé dans le Faux- 
bourg Saint Antoine, le Samedi 8. Mars 17215 
fit fon Entrée publique 4 Paris le Dimanche 16. 
de ce mois. 

Le Maréchal d’Effrées & le Sieur Rémond Intro- 
duéteur des Ambafladeurs, allerent à une heure a- 
prés midi, dans le Carofle du Roi , prendre l’Am- 
baffadeur au Fauxbourg Saint Antoine rué de Cha- 
renton : ils defcendirent à la maifon où il avoit fé- 
journé depuis fon arrivée. Ils monterent tous trois 
à cheval, & entrerent à Paris dans l'ordre fuivant. 

La Compagnie des Infpe&teurs de Police à che- 
val, avec Trompettes & T'imballes , précedoit la 
marche. Le Carofle du Sieur Remond Introduc- 
teur des Ambafladeurs , précedé de quatre chevaux 
de main. Deux Suifles du Maréchal d'Effrées à 
cheval, douze Palefreniers de fà livrée ménant 
douze chevaux de main , quatorze Gentilshommes 
à cheval , fon Ecuyer & fix Pages à cheval, & 
deux Caroffes du Maréchal. 

Les trois Efcadrons du Regiment d’Orleans Dra- 
gons : douze chevaux de main des deux Ecuries 
du Roi magnifiquement harnachez & menez par 
des Palefreniers de Sa Majefté ; trente-Gx Turcs à 
cheval marchant deux à deux , portant des Fufils & 
des Lances. 

Le Sicur Merlin Secrétaire à la conduite des 

Am- 


DARE 


Ambaffadeurs matchoit enfüite, & aprés lui huit 
principaux O fitciers de ” Ambaffadeur à cheval, qua- 
tre Trompettes de la Chambre du Roi, fix che- 
vaux de main de l' Ambaffadeur harnachez à la Tur- 
que, & menez par des T'urcs: l'Interpréte du Roi 
à cheval. 
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L^Ambaffadeur fur fon cheval harnaché à la Tur= | 
que, le Maréchal d’Effrées à ladroite, &leSieur | 


Remond Introduétcur des Ambaffadeurs à la gau- 
che, tous trois marchant de front: les Valets de 
Pied Turcs de l'Ambaffadeur étoient autour de 
fon cheval, la Livrée du Maréchal d'Effrées & 
celle du Sieur Resond marchoient près d'eux: 
PEcuyer de l'Ambaffadeur étoit derriere lui , & 
portoitfon Sabre : & vingt Maîtres du Regiment 
Colonel Général commandez par un Lieutenant 
& un Maréchal des Logis, étoient fur la droite 
& fur la gauche de l'Ambaffadeur. 

Les Grenadiers à cheval marchoient après lui, 
enfuite le Régiment Colonel Général ; le Caroffe 
du Roi (les Gardes de la Conneltablie étant fur 
les ailes) ceux de Madame, de Monfieur le Duc 


d'Orleans , de Madame la Ducheffe d’Orleans , de | 


la Princeffe de Condé, de la Ducheffe de Bourbon 
Douairiere , du Duc de Bourbon, des deux Prin- 
ceffes Douairieres de Conty , du Prince de Conty, 
de la Princeffe de Conty , de la Ducheffe du 
Mayne, du Comte de Toulouze, & de l'Arche- 
véque de Cambray , Miniftre & Secrétaire d’E- 
tat pour les Affaires Etrangeres. Tous les che- 
vaux fervant à l'Ambaffadeur & aux gens de fa 
fuite, étoient de la grande & dela petite Écurie du 
Roi. 

La marche fe fit par la ruë de Charenton, par 
la ru& Traverfiere & par la grande ruë du Faux- 
bourg Saint Antoine : l'Ambalfadeur y trouva fur 
Íon paffage le Régiment du Roi Infanterie, rangé 
en haye jufqu'à la Porte Saint Antoine : la Com- 
pagnie de la Baflille étoit fous les armes fur le 
rempart de la Baflille ; & après la Porte Saint An- 
toine la Compagnie des Fufiliers du Roi. La 
rué Saint Antoine & la ruë Royale étoient gar- 
nies de plufieurs Détachements du Guet à pied. 

L'Ambaffadeur trouva dans la Place Royale , 
les Archers de la Ville : dans la ruë de PEchar- 
pe, dans la rué Couture Sainte Catherine $ 
dans la ruë Saint Antoine , differentes efcouades 
du Guet à pied, & un Détachement de cinquan- 
te hommes de ce Guet, dans la Place Baudoyer. 

Le Cimetiere Saint Jean, & les rués de la 
Verrerie, des Lombards , Saint Denis , de la Fe- 
ronnerie, Saint Honoré , & la ruë du Roulle, 
étoient bordées par differentes efcouades du Guet 
à pied. 

= Compagnie du Prévôt de la Monnoye, é- 
toit rangée dans la ruë de la Monnoye. Le 
Pont Neuf étoit bordé d’un Détachement de Gar- 
des Frangoifes , & trois Efcadrons du Guet à 
cheval, avec leurs Timbales & Trompettes étoient 
dans la Place vis-à-vis la Statué Equeftre de Hen- 
ri IV. 

La Compagnie du Lieutenant de Robbe-Courte 
étoit dans la ruë Dauphine : la rué de Condé é- 
toit garnie d’une efcouade du Guet à pied, & la 
Compagnie du Prévér de l'Ifle étoit rangée dans 
la rué de Vaugirard vis-à-vis le Palais du Lu- 
xembourg. 

A melure que les T'roupes qui accompagnoient 
PAmbaffadeur, arriverent dans la rué de Tour- 


non, elles fe rangerent en haye, & l’Ambafladeur | 


i au milieu de ces Troupes pour entrer dans 
"Hétel des Ambaffadeurs Extraordinaires. 

Le Maréchal d'Effrées donna la main à l'Am- 
baffadeur jufques dans la Chambre d’Audience , 
& Vérablic dans cet Hôtel préparé pour fon lo- 
gement , & loríque le Maréchal d'E/frées. fe reti- 
ra, 'Ambaffadeur lui fit les honneurs", & l'accom- 
pagna jufqu’a fon Caroffe, 
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| enfuite , 


| grande Allée. 1 a ie fon paffage les Gar- 


irj 


Audience du Ros. 


LE Vendredi, 21. du même mois, le Prince de 

Lambefe & le Sieur Remond Introduéteur des 
Ambafladeurs , allerent dans le Caroffe du Roi 
prendre l’Ambafladeur à 1'Hótel des Ambafladeurs 
Extraordinaires pour le conduire a 1 Audience du 
Roi, Toute la fuite de ’Ambafladeur monta fur 
des Chevaux de la grande & petite Ecurie du Roi, 
comme le jour de PEntrée , & la marche fe fit 
dans l'ordre fuivant. 

La Compagnie des Infpeéteurs de Police à ches 
val avec Timbales & Trompettes marchoit à la 
tete; enfuite le Caroffe de lIntroducteur , celui 
du Prince de Lambeíc , précedé de fix chevaux 
de main, conduits par des Palefreniers , & de huit 
Gentilshommes à cheval. 

Les trois Efradrons du Régiment d'Orleans 
Dragons , douze chevaux de main des deux Ecu- 
ries du Roi, menez par des Palefreniers de Sa Ma- 
jefté, trente-quatre Turcs à cheval marchant deux 
à deux fans armes, le Sieur Merlin Secrétaire à 
la conduite des Ambaffadeurs , & huit des prin- 
cipaux Officiers de l’Ambañadeur. Le Fils de 
l'Ambaffadeur , Secrétaire de l'Ambaffade portant 


| fur fes mains la Lettre du Grand Seigneur , enve- 


lopée dans une étoffe de foye , (ix chevaux de 
main harnachez à la Turque , menez par des 
Turcs, quatre T'rompettes de la Chambre du Roi 
à cheval, l'Interpréte du Roi à cheval. 

L'Ambaffadeur fur fon cheval harnaché à la 
Turque, le Prince de Lambefe étant À fa droite , 
& leSieur Remond Introduéteur des Ambaffadeurs 
à fa gauche, tous trois marchant de front : les 
Valets de pied de l'Ambaffadeur étoient au tour 
de fon cheval : la Livrée du Prince de Lambefc , 
& celle du Sieur Remond marchoient près d'eux 
vingt Maîtres du Régiment Colonel Général, 
commandez par un Lieutenant & un Maréchal 
des Logis étoient fur la droite & fur la gauche de 
PAmbafladeur : les Grenadiers à cheval marchoient 
le Régiment Colonel Général, le Ca- 
roffe du Roi, & les Gardes de la Conneltablie fer- 
moient la marche. 

L’Ambafladeut trouva fur fon paffage dans la 
tué des Quatre-Vents un Détachement du Guet à 
pied : dans la ruë Dauphine la Compagnie du 
Lieutenant de Robbe-Courte : 4 l'entrée du Pont- 
Neuf fur le Quay des Auguftins, un fecond Dé- 
tachement du Guet à pied : dans la place, vis-à- 
vis la Statué Equeftre de Henri IV. la Compa- 
gnie du Prévót de l’Ifle. Depuis le Pont-Neuf 
jufqu'à la rué Betify , la Compagnie du Prevör 
de la Monnoye : dans les rués du Roulle & Saint 
Honoré , plufieurs Efcouades du Guet à pied : 
dans la Place du Palais Royal , trois Efcadrons 
du Guet à cheval, avec leurs Timbales & Trom 
pettes : dans la Place de Louis le Grand, les Ar- 
chers de Ville : près la Porte Saint Honoré, la 
Compagnie des Fufiliers du Roi: en dehors de la 
Porte Saint Honoré , jufqu'à PEfplanade , le Ré- 
giment du Roi Infanterie, rangé des deux côtez en 
haye & fous les armes. 

Les Détachemens des Gardes du Corps du Roi, 
des Gendarmes & des Chevaux Legers de la Gar- 
de, & les deux Compagnies des Moufquetaires du 
Roi étoient à cheval, rangées en bataille à droite 
& à gauche dans PEfplanade, qui eft entre les 
allées des Champs Elifées & le Jardin du Palais 
des Thuilleries. Les Troupes qui étoient de la 
marche & les Carofles , allerent fe ranger fur le 
Quay au-deffous de la Terraffe des Thuilleries. 

L'Ambaffadeur entra avec tous les Gens de fa 
fuite & de fon Cortége dans le Jardin des T'huil- 
leries par le Pont Tournant qui eft en face de la 
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des Frangoifes & Suiffes fous les armes , les T'am- 
bours appellant & les Drapeaux déployez : ces 
Troupes étoient rangées en bataille depuis le Pont 
Tournant jufqu'au pied de la terrafle, ou PAm- 
baffadeur defcendit de cheval , pour fe rendre à 
lAppartement qui lui avoit été préparé pour le 
repoler : PAmbafladeur trouva en y allant les Gar- 
des de la Prévôté de l'Hôtel , & les Gardes de 
la Porte à leurs poftes ordinaires , en haye & fous 
les armes. 

A midi, l'Ambaffadeur accompagné du Prince 
de Lambefe & du Sieur Remond , fortit de cet Ap- 
partement pour aller à Audience du Roi. Le 
Secrétaire à la conduite marchoit à la tête du Cor- 
tége, & le Fils de PAmbafladeur portant fur fes 
mains élevées la Lettre du Grand Seigneur pré- 
cedoit l'Ambaffadeur : il fut regú au bas de PEL 
caler, fur lequel étoient les Cent-Suiffes , par le 
Marquis de Dreux Grand Maitre des Cérémo- 
nies, & le Sieur des Granges Maître des Céré- 
monies, qui le prierent dé nommer les perfonnes 
de fa fuite qu'il fouhaitoit qui affiftaffent à l'Au- 
dience, ce qu'il fit & le relte de fà fuite fur obli- 
ge de Partendre dans l'Antichambre. 

Il paffa dans la Sale des Cent-Suiffes , qui é- 
toient en haye lá hallebarde à la main , le Dra- 
peau déployé , & le Marquis de Courtenvanx Ca- 
P tame, a leur tete. 

A la porte de la Sale des Gardes en dedans, 
PAmbafladeur fut regú par le Duc de Noailles Ca- 
piraine dé la premiere Compagnie des Gardes du 
Corps, qui étoient en haye & fous les armes ; & 
ayant été introduit dans la Galerie , il s'avanca 
jufqu'au Trône, en faifant les révérences áccoü- 
tumees; & il préfenta fes Lettres de Créance au 
Roi, en difánt : 

Poici la Lettre du tres-magnifique & très-puif- 
{ant Emperenr des Ottomans, le Sultan Achmet, 
Fils du Sultan Mehemet ; accompagnée de celle da 
> Ibrahim Bacha, [on Gendre. 
fadeur s'étant arrêté un moment , re- 
prit enfuire la parole, & fit le Difcours fuivant. 


Le Grand Seigneur m'envoye en Ambaffade au- 
pres da très-puilfant & tres-magnifique Lmpereur 
a A pour 
Votre fublime Majclté , & pour lui donner des 
marques de la fincere ci conftante amitié qui regne 
depuis long-tems entre les deux Empires : quelle 
Gloire weft-ce pas pour moi, d'avoir. été veut 
d'une dignité , qui m'a procuré l'honneur, de voir 
la face d'un fe grand Empereur , e d'un. Soleil fi 
brillant eb fe majefinenx des fon lever. Fe fon- 
baite qu'il daigne répandre fir moi fés rayons. les 
ples doux & que ma perfonne lui puiffe. tere a- 
able. 


Francs y pour témoigner Veftime qu'il 


A ‘quoi le Maréchal de Villeroi répondit au 
nóm du Roi. 

L'Empereur mon Mtaitre self farisfaitide la mar- 
que d'amitié que lui donne l'Empereur: des Otro- 
mins, & de choix qu'il a fait de l'Ambafadeur 
qui Ven affare. 


Après l'Audience Son Excellence fut recondui- 
te avec le méme" Cortége à l'Hôtel des Ambaffa- 
deurs. 

Voici la Defeription de la Galerie où Sa Ma- 
jefté lüi donna Audience. 


Cette Galerie , au fond de laquelle étoit le 
Trône du Roi, fur üne Eftrade de 8. marches, 
étoit tapiflée de la belle Tenture des Gobelins , 
repréfentant les principales Actions de la vie du 
feu Roi Lows XIV. Le Trône étoit feparé du 
refte de la Galerie ‘par une Baluftrade. Le baut Dais 


O IN RASE 


étoit en gros relief de Broderie d'or en bolle, or- 
né de Cartouches de foye , à Perfonnages naturels 
au pétit-point , d'un ouvrage magnifique. Le Tró- 
ne étoit d'un bois doré , fculpté à jour, furhauf- 
fé de deux Genies tenans une Couronne, le dof 
fier étoit d'une étoffe à fond d'or , fur laquelle 
| brilloit un grand Soleil à rayons , enrichi d'une 
quantité prodigieufe de Pierreries , & de Perles d'u- 
ne tichefle infinie. Le Socle du Trône doré, é- 
toit fur un beau Tapis de Perle ; qui defcendoit 
jufqu’au bas de PEftrade. “Tout le long de 
Galerie , il y avoit des Tapis de pié , de la Ma- 
| nufa&ure des Gobelins , d'une grande beauté. Aux 
deux côtez du Trône, on voyoit de grandes pie- 
| ces de Brocard d'or fur un fond de "l'apifferie de 
Velours cramoifi :*ces pieces de Brocard dans leur 
deflein , formoient des Colonnestorfes. Le Roi é- 


& 
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toit fur fon Trone , avec un Habir de Velours 
| couleur de feu, entichi d'agrémens en boutonne- 
| ries des plus beaux Diamans de la Couronne , au- 
tour defquels regnoit une broderie d'or pour re- 
hauffer les Diamans : cet Habit étoit chargé de 
| plus de 25. millions de Pierreries. S. M. ‘avoir 
| à fon Chapeau une Agraffe de gros Diamans , parmi 
| lefquels brilloit celui qu'on nomme le Canes, Sur 
| PEpaule, dont le nœud étoit tout de Perles & de 
| Diamans , brilloit encore plus le Diamant acheté 
| depuis peu de Mr. Pitt, Beau-Pere du feu Com- 
| te de Stanhope , pour deux millions 500. mille 
| livres , lequel n'avoit point encore été monté. 
Monfeigneur le Duc Regent avoit un Juftaucorps 
| de Velours bleu, brodé d'or : le Duc de Chartres 
en avoir un enrichi de Perles & de Diamans , de 
méme que Mr. le Duc, le Comte de Charolois, 
e Prince de Conty, l'Abbé de Clermont en Man- 
teau & Soutanne longue, & le Comte de Touloz- 
ze: les Grands Officiers de la Couronne, & ceux 
qui ont droit d’être fur le haut Dais, y parurent 
tous magnifiquement vêtus: Mr. l'Archevéque de 
| Cambray , & Mr. de Fréjus, Précepteur du Roi, 
| étoient fur /’Eftrade , en Soutanne & Manteau 
| violets. Il y avoit environ 300. Dames des plus 
| 
| 


qualifiées de la Cour placées dans la Galerie, fur 
des Gradins à 3. rangs , couverts de Velours Cra- 
moifi ; à la tête defquelles éroient Mefdemoifelles 
| de Charolois , de Clermont, & de la Roche-fur- 
| Yon, en habit de Ville : elles étoient parces d'un 
nombre infini de Pierreries. 


Le 23. ce Miniftre fe rendit au Palais Royal, 
où il eut auf Audience de Monfeigneur le Duc 
| Regent dans fa belle Galerie; & comme la Cour 

s'y trouva fort nombreufe & d'une magnificence 
| extraordinaire, cela fit un très beau coup d’eiil. 
| Voici POrdre de la marche. 


Le Caroffe de Mr. de Marpre , Introducteur 
chez Son Alteffe Royale. 

Un Detachement du Régiment d'Orleans , Dra- 
‘ons. 

Trente-fix Valets de pié de Son Alteffe Royale 

Vingt de fes Pages à Cheval. 

Dix-huit de fes Palfreniers à cheval, tenant cha- 
cun un cheval de main par la bride. 

La fuite de l'Ambaffadeur à cheval , fans Fufils, 
ni Lances. 

L’Ambaffadeur à cheval ayant à fon côté l’In- 
troduéteur. 

Un Dérachement du Regiment d'Orleans. 

Les 'Caroffes de Monfeigneur le Duc & de Ma- 
dame la Duchefle d’Orleans. 

Er untroifieme Détachement du Régiment d’Or- 
leans. 


Voici la Traduétion du Difcours que  Ambaffa- 
deur fit À Son Altefle Royale, en lui préfentantila 
Lettre d'Ibrahim Bacha, Grand Vizir, Gendre de 
Sa Hauteffe. 

Le 


pel Puiffant Er a 
^7 Maitre a choifi le tems de la R ^rence de Fo- 
tre Alteffe Royale, pomr:« 
bliques a tout l'Univers, du cas qu 
la fincere e conftante amitic qui veg 
tems immémorial entre les deux Empires 
peut que Saffermir [ous le Regne d 
grand > np magnanime , (5 anl ecla 
Votre Alteffe Royale Quelle gl 
pour mon Ambaffade , ji je puis 
de fa bienveillance. 


Monfeigneur le Regent répondit à ce difcours , 
qu'il &toit charmé du choix le Grand Seignenr 
avoit fait de fa Perfonne : 
repliqua ; que il tächeroit pen f 
voit a la Cour de France, de conferver la b 
Sor Alteffe Royale avoit congúe de 


e 


opinion que 
Ant. 

Aprés l'Audience l'Ambaffadeur monta dans le 
Caroffe de Son Alteffe Royale, & s'en retourna 
à la ruë de Tournon avec le méme Cortége. La 
Place du Palais Royal étoit gardée par le Guet a 
cheval, & les dehors du Palais par la Compagnie 
iers du Roi : il y avoit aux avenues des 
rués , le Guet à pié, les Archers de la Monoye, 
& de la Maréchauffée. Cette Excellence farisfai- 
te des honneurs qu'elle avoit regu, & qu’elle re= 
cevoit journellement , n’a été qu'à Y Audience de 
Majelté , & de Monfeigneur le Duc Regent , 
& elle n'a rendu vifite qu'à Monfieur l'Archeve- 
que de Cambray , comme Miniftre des Affaires E- 
trangeres. Lors qu'elle alla voir ce Prélat, ce- 
lui-ci lui envoya fix Caroffes avec fes Armes; pour 
elle & les Officiers. 

Voici la Lifte des Préfens du Grand Seigneur , 
envoyez au Roi. 


des Full 


Deux petits Chevaux de l'Ile de Metelin , dont 
l'un étoit magnifiquement harnaché. 

Plufieurs Peaux & Fourrures d'Hermine. 

Huit piéces de trés belles Etoffes d'or. 

Huit pieces de Mouffeline. 

Six Vafes de Beaume de la Mecque. 

Un Arc avec fon étui en broderie , & 60. 
Fléches. 

Les Ordres furent donnez pour recevoir dans 
toutes les Maifons Royales,avec de. grands hon- 
neurs ; l'Ambaffadeur 'T'urc , lorfqu’il aroit les. vi- 
liter. 


CHAPITRE. II 
Des Minifires du fecond Ordre c 


autres. 
($1) 
Des Envoyez. 


LOS voyé des "'étes Couronnées & de Souve- 
rains ou non Souverains, eft recü également 
fans aucune diftinction. 

Lorfqu'il vient en France on lui donne des Pal 
feports pour les hardes neuves, & auffi pour celles 
qu'il remporte, lorfqu’il en part. 

Il donne avis aux Ambafladeurs de fon arrivée. 
Il envoye enfuite leur demander Vifite , & les 
va voir. Les Ambafladeurs prennent la main für 
lui 5 mais la plus grande partie des Envoyés, ne 
voient que les Ambafladeuns de Tétes Couron- 
nées , & non ceux de Venile, de Savoye , & de 
Hollande , parce que les Envoyez veulent avoir Ja 
main chez ces derniers, 
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L’Envoyé donne auffi part de fon arrivée aux 
autres Envoyez ; ces derniers vont les premiers le 
voir. L'Introducteur qui eft en femeflre, après avoir 
eü part de fon ar vée, va lui rendre vifire, $ apres 
l'avoir vifité , l'Envoyé le va voir. 

L'Envoyé ne voit point le Roi à fon arrivée 
dans une Audience particuliere, comme font 
Ambaffadeurs , avant leur Entrée. 

A ue d’avoir Audience, il ya voir le Se- 
crétaire d'Erat pour les Affaires Etrangeres, lui 

Copie de la Lettre de Créance de fon 


cs 


donne une 
Maitre. 

Lors qu'il fouhaite avoir Audience du Roi , il 
s'adrefle à l'Introdu&teur des Ambafladeurs , qui 
avant de la demander au Roi, s'adrefle au Secré 
taire d' Erat pout favoir de lui, s'il ne fait rien qui 
puiffe l'empécher de l'avoir ; & aprés avoir pris 
l'Ordre du Roi, il avertit le Secrétaire d'Etat du 
jour & de l'heure de l'Audience; & le Secrétaire 
d’État averti du jour ordinaire du Roi, en donne 
avis à l'Envoyé. 

L'Introducteur va le prendre à Paris chez lui 
dans les Carofles du Roi & de la Reine, ou dans 
celui de la Princefle Epoufe du prelomptif héri- 
tier de la Couronne, en ligne directe. Ce jour- 
la, la famille de PEnvoyé reçoit PIntroducteur an 
bas de lEfcalier , & l'Envoyé le reçoit au mi 
lieu de fon Eicalier. 

Le jour que Envoyé a fa premiere & dernie- 
re Audience , {es Carofles, & ceux de fa fuite, 
fuffent-ils de louage , entrent dans la Cour 
Chateau; mais aux Audiences Ordinaires fes Ca 
tolles ny entrent point, 

Un peu avant l'Audience, l'Introducleur pour 
ne point faire attendre le Roi, le ya prendre à la 
Sale des Ambafladeurs, où il a defcendu , & le 
méne dans l'Antichambre , ou il attend juíques à 
ce qu'il vienne le prendre , pour le conduire à 
PAudience. 

A (on paflage l'on n'ouvre qu'un battant. des 
portes. Le Roi affis & couvert le regoit , il fe 
découvre lorfque l'Envoyé le falu& , & s'en ap- 
proche par trois profondes révérences. Mais Sa 
Majefte fe couvre loríqu'il commence à lui pa 
ler. C'eft ordinairement à laruelle de fon lit dar 
fon baluftre qu'il le reçoit; ou pour fa plus grande 
commodité dans fon Cabinet, vers le haut de fon 
Bureau , le Secrétaire d'Etat , & l’Introduéteur 
demeurent au coin du bureau. Le Grand Cham- 
bellan , les Gentilshommes de la Chambre, le Mai- 
tre de la Garde-Robe font derriere le fauteuil du 
Roi. Les Princes du Sang font découverts à có- 
té du fauteuil, & Monfeigueur le Dewphis quand 
il s’y trouve. 

Lorfque l'Envoyé fe retire , i 
fondes révérences au Roi de dil 
Le Roi demeure découvert. & af 
qu'il le voit. 

On donne à l'Envoyé à Verfailles., on à 
Germain , une Table fervie par les Officiers du 
Roi , pour lui & pour toute fa fuite , da deller- 
te fert pour les gens de Livrée. 

On ne lui donne point à diner à Fontainebleau, 
depuis que les Miniftres Etrangers, ne font plus 
logés à Moret , par les Maréchaux des Logis 
du Roi. 

Monfeigneur le Dauphin, Meflcigneurs les 
Ducs de Bourgogne, de Berry, & Monfieur y le ve- 
goivent à la ruelle de leurs lits. 

La Reine & Madame la Dauphine, Madame 
la Duchefle de Bourgogne , & les Fille 


fait trois pro- 
ce.en diftance, 
Lis tout le tems 


Files de Fran- 
ce, lui donnent Audience , dans le tems qu'elles 
tiennent. leurs Cercles,, Elles demeurent toujours 
affiles ; mais les Princeffes du Sang, & les Du- 
chefles fe levent , lor{qu’elles voyent entrer PEn- 
voyé , & demeurent toutes debout pendant I Au- 
dience. 

[Le Sieur de Lelienroot Envoyé de Suede eft le 
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pre- 


G 


premier qui a éu cet honneur , fans qu'on eut 
deffein de le lui rendre à la premiere Audience 
qu'il eut; depuis les Envoyés ont cité cet exem- 
ple qui leur fait avoir l'honneur dont ils jouiflent 
préfentement. ] 

L'Introduéteur le reconduit à Paris , dans les 
mémes Caroffes avec leíquels il étoit venu le 
prendre. A 

Si Envoyé ne voit point la Reine le méme 
jour qu'il a Audience du Roi , il n’a point les 
Carofles du Roi & de la Reine; il vient dans les 
fiens ; la Reine ne lui fait point donner Audience, 
nj à diner. 

Monfieur le Duc d’Orleans, reçoit debout & 
découvert l'Envoyé fans faire aucun pas, il a un 
fauteuil derriere lui. 

Loríque PEnvoyé va voir Madame la Duchef- 
fe d’Orleans , elle le reçoit debout, & a un fau- 
teuil derriere elle; elle ne fait aucun pas , ni fa 
Dame d'honneur ne va point dans l'Antichambre 
au-devant de lui. 

En 1673. le Chancelier de Lillereloo accompa~ 
gné des Deputés de Liége, vint faire Compliment 
au Roi, Le Chancelier avoit une Lettre à rendre 
de PEleéteur de, Cologne ; il eut les Caroffes du 
Roi, & à diner aprés avoir eu Audience de Sa 
Majeflé. Les Deputés vinrent enfuite complimen- 
ter le Roi , dans le tems qu'il pafloit pour aller 
à la Meffe. Ils n'eurent ni les Carofles ni à di- 
ner, ils ne venoient pas de la part de leurs Sou- 
verains. 

En 1674. le 9. Mats , le Sieur Opalski , En- 
voyé de la Republique de Pologne fut conduit à 
LP Audience du Roi, & de Monfeigneur le Dauphin 
par le Sieur de Bonmeuil qui l'avoit été prendre 
dans les Caroffes du Roi & de la Reine ; on lui 
donna à diner. Il venoit demander du fecours d’ar- 
gent pour faire la guerre aux Turcs. 

En 1685. le 3. Avril le Baron de Rinch, gránd 
Doyen du Chapitre de Bále , & Envoyé de l'E- 
véque & du Chapitre eut Audience , étant con- 
duit par le Sieur de Bowseuil , qui avoit été le 
prendre à Paris dans les Caroffes du Roi. 

Le Comte de Locovita Envoyé de l'Empereur, 
vifita Hierofolymo Venier, Ambaffadeur de Venife; 
on étoit convenu que Venier prendroit la main fur 
lui la premiere fois qu'ils fe verroient en Cérémo- 
nie ; qu'il n'iroit point dans les vifites au-devant 
de lui, ni ne le reconduiroit pas. 

Fofcarini Ambaffadeut de Venife, & Lelienroos 
Envoyé de Suede, firent enfemble le voyage d’Al- 
face où le Roi étoit. L’Ambafladeur ne lui don- 
noit point la main dans fon Carofle ; c'eüt été 
marquer trop publiquement une diflinétion pré- 
judiciable à fon Cara&tére : mais aprés avoir pris 
la main chez lui , la premiere fois que l'Envoyé 
le vifita il ne la prit plus dans la fuite. 

Le Sieur de Meyreroon Envoyé de Dannemark, 
ne vifita point le Marquis de Cafezes Ambaffa- 
deur de Portugal , parce que l' Ambaffadeur ne vou- 
loit point lui donner la main. Ils demeurérent 
enfin d'accord , que la premiere fois que l'Envoyé 
le vifiteroit en Cérémonie , il prendroit la main 
fur lui, & que dans la fuite les Vifites fe paffe- 
voient avec une entiere liberté , fans égard au Ca- 
ractére. Cet accord fut fait à condition que cette 
régle feroit commune , entre les deux Miniftres , 
des deux Couronnes, quoique de Caractère diffe- 
rent. 

Les Envoyés de Modéne , de Mantouë , & de 
Parme , voyent l'Ambaffadeur de Venife qui ne 
leur donne point la main. L’Envoyé de Floren- 
ce, ni celui de Gênes ne les vifitent point. 

Le Nonce nedonne point la main aux Envoyés 
de toutes les Couronnes ; ils ne laiffent pas de le 
vifiter. 

Les Ambaffadeurs de Têtes Couronnées , ne 
donnent point la main aux Miniftres du fecond 
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Ordre; ceux qui negotient fans Caraétère pour 
les Princes , ont quelquefois des Audiences {e- 
crettes dans le Cabinet du Roi. : C’elt le Secré- 
taire d'Etat qui les y conduit , & non l'Intro- 
duéteur. 

Les Envoyés des Ele&eurs, ont dans leurs In- 
ftructions de marcher après les Miniftres des Rois, 


+ foit Ambaffadeürs , foit qu'ils foient Envoyés. 


[L’Introduéteur des Ambaffadeurs de feu Mon- 
fieur , ne marchoit point avec l’Introduéteur des 
Ambafladeurs près du Roi , ni à la droite , ni à 
la gauche d'un Envoyé quia Audience de Mon- 
fieur à Verlailles ou à Saint Germain, ou à Fon- 
tainebleau , & par tout ailleurs dans les Maifons 
Royales. Mais l'Introdu&teur des Ambafladeurs 
près de Monfieu , alloit devant fans rang, & fans 
fonction. Tous les Officiers de Monfiesr , peuvent 
concourir enfemble au fervice. ] 

Quand feu Monfieur donnoit Audience à un 
Ambaffadeur , fon Capitaine des Gardes le recevoit 
à la porte de la Sale des Gardes , fe mettoit à la 
droite de l'Ambaffadeur , qui avoit à fa gauche 
lIntroducteur. Ces deux Officiers n'ont rien à 
déméler enfemble ; l'un recoit , & l'autre intro- 
duit. | 

Au Sacre de nos Rois , aux Mariages , aux 
Pompes funébres, aux 7e Deum , & autres Cé- 
rémonies publiques , les Envoyés font conviés dela 
part du Roi : ils ont un banc derriére celui des 
Ambaffadeurs. 


($. IL) 


Reception des Princes, & des Princef: 
Ses du Sang, des Princes, & Princeffes 
legitimées à l'Envoyé. 


opr Gentilshommes de leurs Maifons fe 
trouvent à l'Entrée de leurs appartemens à 
Verfailles , pour recevoir Envoyé & le condui 
Mais quand c'eft à Paris leurs Gentilshommes le 
reçoivent au bas de l'efcalier à la defcente de fon 
Caroffe , & le reconduifent jufques à fon Carofle 
qu'ils voient partir. 

Meffieurs les Princes du Sang le reçoivent fans 
fauteuils derriére eux , proche d'une Table. Ils 
font trois ou quatre pas vers lui ; la converfa- 
tion fe pafle debout tous deux le Chapeau à la 
main; & lorfque l'Envoyé fe retire , les Princes 
font autant de pas pour le conduire qu'ils en ont 
fait en le recevant. 

Les Princeffes du Sang reçoivent comme bon 
leur femble PEnvoyé debout , fans fauteuils der- 
riere elles. : Quelques fois , elles en prennent , ou 
le reçoivent couchées fur leurs lits. Si les Princef- 
fes s’afloient on donne des fiéges plians à PEnvoyé 
proche d'elle, & des fauteuils aux Duchefles. ‘Si 
la Princeffe eft fur fon lit , l'Envoyé eft ais à 
la ruelle du lit, & les Duchefles font placées au- 
deflous de lui dans des fauteuils. L’Introducteur 
qui fe trouve aux vifites qu'il. fait aux Princefles, 
a un fiége pliant, & toutes les perfonnes de dis- 
tinétion qui ont accompagné l’Envoyé , ont auffi 
des fiéges plians. 


($. IIL) 


Reception du Secrétaire d'Etat à 
PEnvoyé. 


E Secrétaire d'Etat reçoit PEnyoyé à l'entrée 
de la piece la plus proche du lieu, où la vi- 
fite 
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fite fe doit faire, lui donne la main ; le faateuil ; 
& le reconduit à la porte où il Pa reçu. 

Le Secrétaire d'Etat ne rend point de vifite à 
l'Envoyé; s’il le fair quelquefois , c’eft hors des 
tems de Cérémonies. 

Le Comte de Zinzendorf Envoyé de PEmpe- 
reur voyant que Monfeur de Torey , ne lui ren- 
doit point fa vifite , me dit qu'il croyoit que le 
rang que fon Maitre tenoit au-deffus des Rois, 
par fon titre d'Empereur ; devoit attirer quelque 
diftinétion à fon Miniftre. Je lui dis que je croiois 
que Monfieur de Zorey le vifiteroit , mais que ce 
feroit dans un tems éloigné » pour ne pas donner 
à croire aux autres Envoyés, qu'il le vifitoit par 
devoir, 

Dans la fuite Monfieur de Torcy a affeété d'al- 
ler voir l'Envoyé de Dannemark ; {ous prétexte 
d'affaires . à ce qu'ils ont dit, pour prendre la pre- 
miere occafion d'aller. chez l'Envoyé de PEmpe- 
reur fous le méme prétexte, c'eft ce qu'il a obfervé 
quinze jours avant fon départ fans lui avoir de- 
mandé Audience. 

L’Envoyé à l'Audience de Congé ales mêmes 
honneurs , il a les Caroffes du Roi & de la Reine : 
& il eft traité par les Officiers du Roi. 

Quand l'Envoyéa pris fon Audience de Congé, 
PIntroduóteur lui porte un prefent de la part du 
Roi. Il le prend des mains du Secrétaire Ordinaire 
du Roi pour le préfenter à l'Envoyé. 

Le Secrétaire d’Etat lui donne une Lettre de 
Créance du Roi pour fon Maître, par laquelle il 
rend témoignage de fa fage conduite. 

Je n'ai point rapporté les fonctions du Se- 
cretaire de Introduction , à l'Article des En- 
voyez. Ellesíont les mémes que celles qu'il a 
aux Audiences, & aux vifites des Princes, & des 
Cardinaux , des Nonces , des Ambaffadeurs, En 
un mot il doit être dans toutes les occafions où 
fe trouve l’Introduéteur. 

Quand un Envoyé d'un Souverain vient dans 
le tems qu'il y a un Ambaffadeur de fon Maître, 
PIntroducteur va avec les Carofles du Roi & de 
la Reine prendre l'Envoyé. Ils vont enfuite chez 
LAmbaffadeur , & lorqu'il l'accompagne allant à 
VAudience pour le préfenter , le Capitaine des 
Gardes, reçoit l'Ambaffadeur à la porte de la Sale 
des: Gardes tous en haye fous les armes. Mais fi 
PAmbafladeur n'a pas fait fon Entrée , il ne le 
prélente pas, parce que dans Audience publique 
de l'Envoyé il feroit découvert. 

En 1672. le 29. Novembre le Sieur de Bon- 
neuil alla prendre dans les Carofles du Roi & de 
la Reine, Mylord Offer) , & le Sieur Griffin , En- 
voyez Extraordinaires , le premier de la part du 
Duc d’%rk: le Comte de Sunderland , Ambafla- 
dear d'Angleterre les préfenta au Roi. | Ils furent 
reçus avec les Cérémonies ordinaires par le Capi- 
taine des Gardes du Corps , & conduits de méme, 
les Gardes étans en haye , & fous les armes. Ils 
frent de la part de leur Maître leurs Compli- 
mens de Condoléance , fur la Mort du Duc 
d'Anjou. 

Le Roi & l'Ambaffadeur fe couvrirent , mais 
peu de tems après le Roi fe découvrit pat hon- 
néteté pour le Duc d’Offery , en confideration du 
Duc d'Ormond fon Pere. 

[Jamais un Envoyé n'eft conduit par un Ambaf- 
fadeur chez un Prince du Sang ; parce que le 
Prince & |’ Ambafladeur feroient aífis & couverts ; 
& que l'Envoyé feroit debout , & découvert.] 

Les Envoyés aux occafions de Cérémonies de 
Complimens de Condoléance , ou de réjouiflance, 
font venus quelquefois à Audience du Roi fans 
diftinétion de rang. L’Envoyé de Genes , eut 
une fois Audience avant le Nonce, en une méme 
matinée. D’autres Envoyez , entre deux Audien- 


ce d’Ambafladeurs , quelques-uns après les Am- 
baffadeurs. 
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Cetté maniere d'aller hors de fang ; propolée 
par le Sieur Giraut , a eté pratiquée au Matiage 
de Madame la Dauphine, A la Naiffance de Mon= 
feigneur le Duc de Bourgogne , & à la Mort de la 
Reine. Elle a été difcontinuée à la Mort dé 
Madame la Dauphine. Les Envoyés eurent Au: 
dience à mefure qu'ils avoient des Lettres à pré: 


fenter. 


(§. IV.) 
Des Envoyez Extraordinaires Ef. 


Pague. 


| Ag honneurs qu'on rend aux Envoyez Extra 
ordinaires d'Efpagne , qui viennent pour des 
Occañons fingulieres » {ont differens de ceux des 
Envoyez Extraordinaires des autres T'êtes Cou- 
ronnées, 

L’honnéur qu'ils reçoivent vient de Pincliná- 
tion natutelle que les Reines Anne & Marie 
Therefé, toutes deux Infantes d'Efpagne de la Mai- 
fon d’Autriche avoient pour leur Nation, elles les 
faifoient loger chez des Baigneurs à Paris; où Pon 
meubloit leurs Apartemens. Elles leur ehvoioient 
des Officiers pour leur appréter à manger. Ils 
avoient un des Carofles de leur Suite , & deux 
valets de pied pour les fervir. 

Dom Chriftoval de Ganiria ; Introducteut des 
Ambaffadeurs en Efpagne a été Je dernier Envoyé 
Extraordinaire regu de cette maniere par les Of- 
ficiers de la Reine. 11 fut logé à Paris chez Be: 
lette Baigneur , ru& des Poulies. Dans la fuite, 
le Roi les a fait traiter par fes Officiers , fur ce 
que le Maréchal de Bellefonds , ayant été en 
1665. Envoyé Fxtraordinaire de la part du Roi 
en Efpagne , pour faire les Complimens de Condo: 
léance , au nouveau Roi, & à la Reine , für la mort 
de Philippos IV. , avoit eu une Maifon garnie des 
meubles du Roi, & avoit été traité par fes Officiers 
pendant tout fon féjour. Les premiers qui regu= 
rent cet honneur , depuis le retour du Mare: 
chal; furent le Marquis de Santilane & Don 
Hieronimo Quinones Envoyez Extraordinaires; ils 
furent traités par les Officiers du Roi, qui eu- 
rent un Controlleur d'Office , qui eut fom d'eux: 
On en logea un à Paris dans la Maifon de Mon- 
fieur de la Houffaye , & l'autre occupa celle dé 
Monfieur de la Guenegaud. Ils furent traités par 
les Officiers du Roi, jufques à leur derniere Au- 
dience, & quoi que la Reine ne fe mélâr plus dé 
leur traitement , elle ne laiffa pas que de leur don: 
ner un de fes Carofles, avec deux valets de pied 
pour les fervir. 

Le 10. de Novembre 1670. Don Antonio 
Mendoza de Villagarcia , étant venu pour faire les 
Complimens de Condoleance fur la mort de Mz- 
dame, fut mêné au logis qu'on lui avoit fait pré- 
parer. 1l fur traité par les Officiers du Roi juss 
qu'au treize du même mois , qu'il prit fon Aus 
dience de Congé. 

Le21. Novembre 1671. Le Comte de Adontor 
eut le méme traitement pendant huit jours jus- 

u’à fon Audience de Congé, dans la Maifon du 

aréchal de Créqui à St. Gérmain. Le Maréchal 
étoit à Armée. : 

Le 1. Juillet 1672. Don Baltbezer de Faens 
Major , far traité par les Officiers de la Reine, 
& logé à Saint Germain dans une Hôtellerie près 
le Château. Le Roi commandoit les armées en 
perfonne. ; 

Le ro. Mars 1673. Don Francifio Ayala; 
ayant été accompagné par le Comte de Molina 
Ambaffadeur d’Efpagne à fes Audiences , le Roi 
donna Ordre au Sieur de Boymenil de prendre une 
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Maifon à Paris pout loger l'Envoyé. La Maifon 
de Belette fut encore choifie. Il y fut traité par 
les Officiers de la Maifon du Roi, jufques au 22. 
du mème mois , qu'il prit fon Audience de Con- 
gé. Il venoit faire les Complimens de Condoléan- 
ce fur la mort de Mr. le Duc d’ Anjou. ^ 

Lorfque le Roi eft en Campagne, on leur fait 
le méme traitement. Le même Don Balthazar 
de Fuen-Major fut reçu à Compiegne avec les 
mêmes honneurs. Et quand Don Antonio d’ Auguffo, 
Lieutenant Général de la Cavalerie , vint à Cour- 
tray en 1673. en qualité d'Envoyé Extraordi- 
naire, il fut traité par les Officiers du Roi pendant 
trois jours, & logé dans la ville. 

Don Carlos del Caflill , Ecuyer de quartier 
du Roi d’Efpagne vint à la fin de Pannée 1682. 
en qualité d'Envoyé Extraordinaire d'Efpagne , 
pour faire au Roi les Complimens fur la naiffance 
de Monfeigneur le Duc de Bourgogne de la part 
du Roi fon Maitre ; il fut agité fi on donneroit 
les Officiers du Roi pour le traiter , foit qu’on ne 
fe fouvint pas comment les autres Envoyés avoient 
été reçus , ou qu'il y eût d'autres raifons pour 
ne vouloir point lui accorder les mêmes traitemens 
qu'aux autres. Aprés qu'on eut reprefenté au 
Roi ce qui s'étoit paflé. en pareilles occafions , il 
ordonna de ne rien innover. La Maïfon de Clug- 
ny ‚pres de Verfailles, fut meublée des meubles du 
Roi. Le Sieur Posget Controlleur d'Office lui fit 
appréter à manger par les Officiers. On lui don- 
na un Carofle de la Reine & deux valets de pied. 
Tl fut traité depuis fa premiere Audience , qui fut 
le 9. Janvier 1683. juíqu'au 14. qu'il prit celle 
de Congé ; & la Reine après cette derniere Au- 
dience , voulut bien lui laiffer encore fon Carofle 
& les deux valets de pied jufqu’à fon départ. 


REMARQUES. 


Un Frere de Roi peut envoyer un Gentilhom- 
me avec le Caraétere d'Envoyé. Il eft reçu avec 
les mêmes honneurs que les autres Envoyés. 

Un Vice-Roi , un Gouverneur des Pais-Bas, 
peut envoyer des Envoyés au Roi. 

Les Envoyés de Malte font traités comme 
ceux des Souverains. 

En 1648. le Prince d'Orange, envoya le 
Comte de Naffau avec le Caraétére d'Envoyé. Il 
fut réfolu dans le Confeil du Roi qu'il feroit trai- 
té comme les Envoyés des Souverains. Le Comte 
de Brélon alla le prendre dans les Caroffes du Roi 
& de la Reine. 

Le Duc d'Yorck en envoioit „qui étoient traités 
comme ceux des Souverains. 

Les Envoyez des Electeurs ont précedé depuis 
1663. les Envoyés du Duc de Savoye ; ce qu'il 
leur a cédé à condition que les Electeurs le trai- 
teroient d’Alteffe Royale , dont il eut un écrit de 
leur main. 

En 1686. Francha Envoyé d'Angleterre en 
France ne voulut point donner la main à un fils 
naturel du Roi d'Angleterre , parce que les fils 
naturels n’ont aucun Rang, & n’en prennent au- 
cun qu’ils ne foient Ducs. Alors ils en ont un 
felon l'érection de leur Duché, 

Lobkowitz, Envoyé de l'Empereur , fit difficul- 
té de donner la main chez lui à Bormenil Intro- 
duéteur. LeRoi lui envoya dire par Gérant ‚que 
s’il ne la lui donnoit , il n’auroit point d’Audience 
de Congé , & qu'il s'en retourneroit fans avoir 
aucune réponfe. 

Un Palavicini , Envoyé de Genes , furprit un 
jour le Prince de Comty , & fit en forte par le 
moyen d'un Théatin , que le Prince étant dans 
fon lit recevroit ’Envoyé, & lui feroit donner un 
fiége pliant , mais quand l'Envoyé voulut aller 
chez Mr. le Prince, celui-ci lui dit que c'étoit au 
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Prince de Conty & füivre fes Exemples ; & non 
à lui à fuivre ceux du Prince de Conty. 

À la mort de Madame de Longueville , les En- 
voyés allerent faire leurs Complimens de Condo- 
leance à Monfieur le Prince , qui étoit couché 
lur fon lit de repos , à caufe de la goute qu'il a- 
voit. Ils faifoient leurs vifites debout & décou: 
verts. Mr. le Duc étoit préfent , qui étoit auffi 
debout & découvert. Il ne les reconduifit point, 
parce que quand les Envoyés vont voir les Pria- 
ces, ils n'en font pas réconduits. C'eft un hon- 
neur refervé aux Ambafladeurs, 

Les Envoyés ont un rang au-deflus des Ref 
dens. 

Si les Femmes des Envoyés veulent être con= 

nues du Roi pour venir quelquefois à la Cour, 
ce n’eft qu'en paffant qu'elles faluent Sa Ma- 
jefté , qui ne les baife point. Les fils, & les filles de 
de France, les reçoivent fans les faire affeoir 37 82 
ne les baifent point. 
En 1702. le 12. Octobre la femme du Mar- 
quis Mulafand Envoyé de Genes falua le Roi à 
Fontainebleau , dans le tems qu'il alloit fe mettre 
a Table pour fouper. Sa Majelté répondit obli- 
geamment au Compliment qu'elle lui fit. Il ne 
la baifa pas, Depuis que je luis en Charge d'In- 
troduéteur c’eft la premiere Femme d’un Envoyé 
que j'aye préfentée. La Femme du Comte de 
Zinzendorf Envoyé de l'Empereur , fachant que 
le Roi ne la diftingueroit pas des autres Dames 
non titrées ‚ne le vit point. Le Major Fourdan 
Envoyé de Pologne , & le Baron de Schwenitz 
Envoyé de Saxe Gotha avoient leur femmes en 
1702. Elles ne virent point le Roi. 
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Honneurs Extraordinaires rendus aux 
Envoyés. 


E* 1670. le Duc de Buckingham , Envoyé Ex- 
traordinaire d’Angleterre,, fut logé au vieux 
Château à Saint Germain, il eut des Officiers de 
la bouche, qui lui apprétérent à manger pendant 
le tems qu’il fut à la Cour , & eut des Carofles 
du Roi ,. & des Chevaux de Selle. Le Roi le 
regala au Chateau de Verfailles, de Concerts, de 
Comedies, & fit une fête pour lui. Le Sieur de 
Bonneuil lui porta une Epée , & un Baudrier, 
eftimée plus de vingt mil Ecus. 

En 1671, le 7. Juin, le Roi étant à Tournay, 
le Prince de. . . . . peredu feu Prince d’Ifengbien, 
y arriva accompagné de quantité de Seigneurs des 
plus confiderables des Pais-Bas. Il étoit venu pour 
complimenter leurs Majeftés de la part du Roi 
d’Eipagne fur leur atrivée en Flandres , & pour 
leur offrir toutes les chofes neceffaires à leur pat- 
fige. Le Sieur de Bonnewil alla les prendre dans 
les Caroffes du Roi , & de la Reine > au travers 
d'une haye du Regiment des Gardes , de Mous- 
quetaires , & de Gardes du Corps. Il ne devoit 
point avoir l'honneur des armes , il n’étoit qu'En- 
voyé. Pendant tout fon féjour il fe feryit des 
Caroffes du Roi , des valets de pied du Roi, & 
fut traité par les Officiers de fà Maifon avec tout 
fon train. 

Le ir. il prit fon Audience de Congé du 
Roi , de la Reine , & de Monfieur , avec les 
mémes Cérémonies, étant conduit par le Sieur de 
Bomnenil y qui lui porta de la part de Sa Ma- 
jefté une Boéte garnie de Diamans avec fon por- 
trait. 

En 1672. le Gouverneur des Pais-Bas en- 
voya Dom Francifco de Valefco , au nom du Roi 
d'Éfpagne complimenter Sa Majelté avec offre de 
tous les paffages , dont elle avoit befoin, Le apa 

le 
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il le conduifit dans les Caroffes du Roi. 

vé pendant fon féjour. A fon départ 

le Sieur de Bonneuil lui porta une Boëte du Portrait 
du Roi, enrichi de diamans. 

Je rapporterai ici un honneur fingulier , que 
Mr. le Duc de Savoye fit à l'Envoyé de PEm- 
pereur. Il le fir couvrir , & non les autres En- 
voyes des Têtes Couronnées. Je l'ai appris de 
Mr. le Comte de Vernon , qui avant que d’être 
Ambafladeur en France étoit Introduéteur en fa 
Cour : mais la diftinétion que le Duc, de Savoye 
fait de PEnvoyé de l'Empereur aux Envoyés des 
autres T'êtes Couronnées, vient de ce qu'étant Prin- 
ce & Vicaire de l’Empire, il doit faire honneut à 
fon Souverain. 

Le 20. Mai 1673. Dom Antonio d’ Augufto 
Lieutenant-Général de la Cavallerie , fe rendit à 
Courtray. Il avoit des Lettres du Comte de Mon- 
terei Gouverneur des Pais- Bas , & comme ces 
Lettres étoient au nom du Roi d'Efpagne , & 
qu'il étoit marqué que Dom Antonio étoit En- 
voyé du Roi Catholique ; il fut logé à Courtray, 
traité par les Officiers du Roi pendant tout fon 
féjour , & eut les Caroffes du Roi. Le jour qu'il 
eut Audience de Sa Majelté , l’Introduéteur lui 
orta un préfent de la part du Roi, d'une Boëte 
à Portrait enrichi de Diamans. 

En 1673. le 4. Juin Dom Emanuel de Lira 
Introduéteur des Ambaffadeurs près du Roi d'Ef- 
pagne, Envoyé Extraordinaire en Hollande , s'é- 
tant rendu à Bruxelles , la Comtelle de Monterei 
Femme du Gouverneur des Païs-Bas, l'envoya au 
Camp de Maftrick , où le Roi étoit. Elle crai- 
gnoit l'approche du Roi le voyant fi près de 
Bruxelles. Le Roi alloit monter à Cheval Il 
fortit de fa Tente, & reçut l'Envoyé dehors, 
debout, & couvert. Il eut uneBoéte à Portrait 
de 4000. liv. 

A Maftrick le Marquis de Richebourg , vint 
de la part du Comte de Monterei. Il eut Au- 
dience du Roi : mais il n'eut ni Caroffe du Roi, 
ni prefent. 

En 1702. le Roi d'Efpagne envoya Dom 
Francifco d'Egnevra , en qualité d'Envoyé Extra- 
ordinaire pour complimenter le Roi fur la mort 
de Monfieur. 

Le 5. Octobre j'allai dans les Caroffes du Roi 
& de Madame la Ducheffe de Bourgogne le pren- 
dre au Logis, où il étoit defcendu en arrivant à 
Fontainebleau , & le ménai au Chateau fuivi de 
fes Carofles. Le Roi lui donna Audience après 
fon lever , à la maniere accoütumée , le Grand 
Chambellan , le Premier Gentilhomme de la Cham- 
bre , le Grand Maître de la Gardé-Robe étoient 
derriere la Chaife du Roi, & les Courtifans dans 
le Cabinet. 

Ce méme jour Monfeigneur le Dauphin , & 
Monfeigneur le Duc de Berry , lui donnerent aufli 
Audience ; aprés laquelle je le conduifis dans les 
Caroffes , en un Hôtel qu'on lui avoit préparé, 
& meublé par Ordre de Sa Majefte , où il trou- 
va les Officiers du Roi pour le traiter , le dé- 
frayer, & tous fes Domeltiques, depuis cejour- 
12 jufqu'à celui inclufivement de fon Audience de 
Congé. 

Le 9. il eut Audience de Monfeigneur le Duc 
de Bourgogne , de Madame , & de Mr. le Duc 
d’Orleans , & de Madame la Ducheffe d'Orleans. 
Le 10. ileut Audience de Madame la Ducheffe 
de* Bourgogne : Il rendit à tous , deux Lettres de 
Complimens de Condoleance ; l’une écrite de la 
main du Roi d'Efpagne , & l'autre de la Secre- 
tairerie, 

Ces Princes & Princeffes lui donnerent Au 
dience en differens jours, parce que fouvent étant 
en habits de Chafle , la bienfeance veut que la 
eee d ee en ligne directe foit en deuil 
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pour recevoir l'Envoyé , c'eft pourquoi on prenoit 
le jour de leur commodité. 

Le 15. l'Envoyé eut fon Audience de Congé; 
tout s'y pañla comme à la premiere. Je le remé- 
nai à l'Hôtel où j'étois allé le prendre. 

Le foir après fon fouper , les Officiers du Roi 
prirent Congé de lui; il les régala de préfens. 

Le 16. il retourna dans fes Caroffes en fon 
Logis , comme il n’avoit pas pú avoir Audience 
ce jour-là de Madame la Duchelle de Bourgogne, 
& de quelques Princes & Princefles , il eut dans 
la fuite Audience avec les Cérémonies ordi- 
naires. 

Je lui portai une Boëte de Portrait du Roi en- 
richi de Diamans. 
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Des Refidens. 


Es Refidens des T'êtes Couronnées , & de Sou- 

verains , font traités comme les Envoyés à 
toutes les Audiences que le Roi leur donne. Ils 
ont les Carofles du Roi & de la Reine. Le Roi 
les reçoit affis & le couvre. On leur donne à 
dîner à Verfailles , & à Saint Germain , à une 
Table qu'on fait exprès pour eux. Ils ne font 
privés d’aucun honneur que les Envoyés ont ce 
jour-là. Mais ceux-ci ont le rang, & la main fur 
eux en lieu tiers. 

Depuis la mort du Marquis de Croiffy , ils s'alo 
foient chez le Secrétaire d'Etat ; ils y ont un 
fauteuil & la main. 

Les Miniftres du fecond Ordre , qui venoient 

our réfider ne prenoient que cette qualité : mais 

Modfielt de Croiffy qui {Gt qu'à Vienne où 
vouloit refufer la main à l'Abbé Morel , qui ne 
devoit avoir que le Cara&ére de Refident , la leur 
refula: 

Tous les Refidens fe voyans privés d’un hon- 
neur dont ils avoient joui, prirent le titre d'En- 
voyés, par de nouvelles Lettres de Créance qu'ils 
eurent de leurs Maîtres. 

Il n'y a qu’en France où les Relidens font re- 
gus avec les mêmes honneurs que les Envoyés. 
Ils n’ont à leur Reception” en Hollande que deux 
Chevaux attelez au Caroffe , que les Etats leur 
Envoyent au lieu que les Envoyés en ont qua: 
tre. À Vienne ils n'entrent point dans l'Anticham- 
bre , où les Ambafladeurs , & les Envoyés font 
avec tous les Grands Seigneurs de la Cour. Ils 
n'ont point la main chez les Miniftres de l'Em- 
pereur. 

A la Cour d'Efpagne on met une grande dif- 
ference entre les Relidens, & les Envoyés. Les 
Refidens n'ont le jour de la premiere Audience 
qu'un Carofle attelé de quatre Mules que l’In- 
troduéteur des Ambafladeurs leur améne , dont ils 
fe fervent pendant trois jours. Ils n'ont point 
Phonneur d'entrer dans PART Um du Rois 
où les Grands d'Efpagne font, & où les Ambaf- 
fadeurs fe trouvent , au lieu que les Envoyés en- 

trent dans l’Antichambre du Roi; & quele jouf 
de leur premiere Audience ils ont un Carofle 2 
quatre Chevaux , à leur difpofition pendant neuf 
jours, 


($. VIL) 
Des Agens. 


. TN Prince Souverain , ou non Souverain; 
peut avoirun Agent pour négotier. Mais 
il faut que les affaires de fon Maître foient d'une 
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grande importance à l'Erat pour obtenir du Roi 
Audience. S'il en a Audience, il y eft conduit par 
PIntrodu&teur fans avoir les Carofles du Roi , & 
de la Reine. J'ai và en 1672. Abbé Rizzini 
qui étoit alors Agent du Cardinal d'Eff avoir 
Audience du Roi. Il ne pouvoit pas jouir en 
cette qualité du: Droit des Gens. 

Tl fit part au Roi .de la mort de fon Emi- 
nence. 

C'elt le feul exemple que j'aye trouvé en Fran- 
ce des Agens. 


($. VIIL) 
Des Députés du College Electoral. 


E Maitre de la Garde-Robe, & l'Introduc- 

teur des Ambafladeurs vont prendre les Dé- 
putés du College Electoral , dans les Caroffes du 
Rois & de la. Reine , à leurs Hôtels , & les 
conduifent à l' Audience. 

En: 1658. le Comte de Ferftemberg , & le 
Sieur Blameu furent Députés du College Eleéto- 
ral. Le Marquis de Guitry, Maitre de la Gar- 
de-Robe du Roi, alla avec l’Introduéteur les 
prendre dans les Caroffes du Roi & de la Reine, 
& les accompagna à l'Audience. Ils venoient 
pour complimenter le Roi au fujet de la Paix ; 
on fit plus pour eux qu'on ne fait pour des En- 
voyez, de Souverains, 

L’honneur Extraordinaire qu'on leur rendit. , 
peut venir de ce que le College Electoral , é- 
tant. en droit de faire 'Eleótion: de l'Empereur, 
a un air d'une fuprême Souveraineté , par Pautho- 
rité & la puiflance , qul met entre les mains 
d'un particulier. 
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Reception des Députés de Hambourg, 
de Geneve, de Liege, d'Avignon , 
des Villes Anfeatiques Cc. 


Es Députés n’ont point les Caroffes du Roi, 
C & de la Reine à leur premiere & derniere 
Audience. Ils fe rendent au Louvre, ou à Ver- 
falles , dans les leurs; comme bon leur femble. 

Leurs Carofles n'entrent point dans la Cour 
du Louvre ou ailleurs. 

Le Roi les reçoit affis & couvert ; il-fe dé- 
couvre lors qu'ils le faluent, en entrant dans la 
Chambre d'Audience , où l'Introdu&teur les con- 
duit. Sa Majefté fe couvre avant qu'ils parlent. 
A la premiere Audience , ou derniere ; on leur 
donne à diner, à la table du Chambellan, ou du 
Grand-Maitre qu'on augmente. Mais fi le Roi 
eft à Fontainebleau ou à Paris, il n'y a point de 
table pour eux , non plus que pour un Minifire 
Etranger. 

Le Roi reçoit tous les Députez également ; on 
ne met point de difference entre eux, non plus 
ue Pon nen met point entre PEnvoyé de PEm- 
pereur, & celui du plus petit Souverain. 
L’Introduéteur porte de la part du Roi à cha- 
que Député une chaine d'or , du prix de 500. 
Ecus. 

Les Députés comme auffi les Agens , les Se- 
crétaires d'Ambaffades , parlent debout aux Au- 
diences , qu'ils ont du Secrétaire d'Etat. 

La Hanfe Teutonique n'a jamais fait un Etat, 
ni une Republique , mais une Societé pour le 
Commerce; elle ne doit être: traitée que comme 
Députés d'un Corps, qui n'a jamais eu de rang 
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particulier , & qui propfement ne fubfite plus. 
Elle étoit autrefois compofée de foixante-douze 
Villes ; préfentement il n'y en a que trois qui la 
compofent ; la Ville de Brême , la Ville de Lubek; 
& celle de Hambourg. 

Ces Villes-là n'ont point. droit d'envoyer des 

Ambafladeurs ni des Miniftres du fecond Ordre. 

€ 14. Juin 1673. deux Chanoines de la Vil- 
le de Liège vinrent au. Roi, & lui préfentérent 
une Lettre du Chapitre. Ils n'eurent ni les Ca- 
rofles du Roi, ni à diner; parce qu'ils n'avoient 
pas de Lettres du Souverain. 

En 1700. les Députés de Dantzik , furent re- 
güs differemment des autres Députés. Monfieur 
de Torcy me dit quelques jours avant que le Roi 
leur donnát Audience, qu'il falloit leur faire moins 
d'honneur, qu'aux Députés de Geneve , ces der- 
niers étant indépendans ; au lieu que ceux de 
Dantzik font fous la protection du Roi de Polo- 
gne. Je lui répondis que le Roi n'avoir qu'à fe 
découvrir à la troifieme révérence qu'ils lui fe- 
roient , en Papprochant , & à fe recouvrir aufli- 
tôt, & ne point Óter fon chapeau lorfqu’il leur 
répondroit, fa coütume étant de fe découvrir 
jours au commencement de {es réponfes , & fur 
la fin; & qu'il ne fe découvriroit qu’à la troifie- 
me révérence que lui feroient les Députés en fe 
retirant. 

Le 7. Decembre, les Députés des trois Ordres 
de Dantzik ; le Sieur van Boomel de la part des 
Magiftrats ; le Sieur Fabricius de la part des E- 
chevins ; & le Sieur Vorbegde de la part de la Bour- 
geoifie le rendirent à Verfailles , dans leurs Carof= 
fes à la Sale des Ambafladeurs. Le Sieur de 73/- 
leras les reçût & les conduifit chez Monfieur de 
Torey, qui les avoit.và quelques jours auparavant, 
pour avoir communication de leurs Lettres de 
Créance. Il Ics mêna enfuite dans l'Antichambre 
du Roi; où ils attendirent que je vinfle les pren- 
dre pour l'Audience. Le Roi affis au bout de 
fon. Bureau , & couvert, les regút dans fon..Ca- 
binet. Les Députés voyant le Roi, le faluérent 

rofondement. Il n’ôta point fon chapeau. Ils 
firent une féconde révérence en avançant. Sa Ma- 
jeflé ne fe découvrit point encore , mais à la troi- 
fieme révérence, en avangant , Sa Majelté ne fe 
découvrit pas avant que le Député qui portoit la 
parole, eut commencé fon difcours. Ils venoient 
faire fatisfaétion au Roi au nom de la Ville de 
Dantzik , de ce qui s’étoit paflé dans le tems que 
Monfieur le Prince de ‘Conty étoit proche de cet- 
te Ville pour favorifer fon Election à la Couron- 
ne de Pologne, où les habitans de Dantzik pille- 
rent quelques Bagages , & firent des infultes à 
ceux de la Nation Francoife. En finiffant il pr 
fenta fa Lettre de Créance au Roi. Le Ro 
ôter. fon chapeau lui dit qu'il recevoit fes foumif- 
fions , & leur accorda le pardon qu’ils deman- 
doient, fe perfuadant qu'ils tacheroient, par une 
fage conduite , à rentrer dans fes anciennes bon- 
nes graces , & leur dit qu'il répondroit à la Let- 
tre , qu'ils venoient de lui préfenter. 

Les Députés fe retirérent faluant par trois pro- 
fondes révérences le Roi qui n'óta fon ch: 
peau qu'à la derniere ; ils eurent à diner à la 
table du: Grand-Maítre , qu'on augmenta de quel 
ques hors d'ceuvres.. Les Valets n'eurent point 
la defferte ; elle appartient à des Officiers. 


(s. X.) 
Audience à un Général d'Ordre. 


N Général d'Ordre , qui en vifite les Mai- 

fons , s’adreffe à l'Introdu&teur pour obre 

nir Audience du Roi, de Moníeigneur le Dau- 
1 

phun 
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phin , de Meffeigüeurs les Ducs de Bourgogne y 
& de Berry, & de Madame la Ducheffe de Bour- 
gogne , & de Madame. 

Le jour que le Roi a marqué pour l'Audien- 
ce , Plntroduéteur va prendre le Général d’Or- 
dre, dans les Carofles du Roi, & de la Reine, 
& le conduit au Louvre, ou à Verlailles, à Saint 
Germain , à Fontainebleau, ou en tous autres 
lieux où Sa Majefte fe trouve. Le Roi affis & 
couvert lui donne Audience de là méme maniere 
qu'illa donne aux Envoyés. La Reine le recoit 
tenant fon Cercle. Les Princes, & les Princeïles 
le reçoivent comme ils ont accoutumé dé rece- 
voir les Miniftres du fecond Ordre. Les Officiers 
du Grand Commun le traitent à diner. L’In- 
troduéteur le reconduit dans les Caroffes du Roi 
& de la Reine en fa maifon conventuelle. Le 
Général n'a point d'Audience de Congé. 


($. XL) 


Extraits des Mémoires de Mrs. de Brú- 
lon ¢ de Berlife , Introduéteurs des 
Ambaffadeurs. Contenans diverfes 
Receptions d Ambaffadeurs & Prin- 
ces Etrangers , foit à leurs Entrées 
Solemnelles a Paris ou autre part, ou 
lors qu'ils ont été conduits a l'Au- 
dience du Roi; depuis 1634. jufqwen 
1640. [tirez du Cérémonial François 
Tom. IL p. 771] 


Uoique ces Extraits n'offrent pas , comme 

les Mémoires de Mr. de Sainéfot , toutes 
les circonflances de ces Actes Publics, j'ai crü 
ne devoir pas les omettre ici , tant parce qu'on 
ne peut avoir trop d'autorités à alleguer , en fait 
de Cérémonial, que parce qu'on y trouve plu- 
fieurs confiderations & remarques importantes fur 
divers cas qui arrivent tous les jours , comme 
1. parler au Roi couvert , ou découvert. 2. a- 
voir le Tabouret devant la Reine. 3. Les Gardes 
du Roi en armes. 4. Le Titre d’Excellence. 5. En- 
voyer au devant pour la Reception à 1”Audience, 
6. Reconduire après P Audience, 7. Faire mener 
par des Princes a Audience, ou par des Maré- 
chaux de France. 8. Avoir la main droite ou la 
main gauche étant avec les Princes , les Princef- 
les, & les principaux Miniftres d’Erat dans leurs 
logis. 9. Valeur des Dons felon la qualité des 


Princes. 10. Débats de Préféance entre les Am- 
baffadeurs. 11. Diverfité des Siéges , Chaires, 
Efcabeau. 12. Quandle Roi vient au devant, ou 


demeure dans fon Fauteuil, &c. 


D'un Refident de l'Empereur. 


E vingtieme Fevrier, 1634. le Comte de Brá- 
L lon avec les Carofles du Roi & de la Reine , alla 
prendre à fon logis le Sieur de Loufforieres Refi- 
dent le l'Empereur, pour le conduire à Sr. Ger- 
main , où le Roi lui donna à diner, puis on le con- 
duifit à ? Audience de Leurs Majeftés , des Princes 
& Princefles du Sang , & du Cardinal de Richelieu. 


Ambaffadeurs. des Cantons Catholi- 
ques. 


LE feptieme Mars, 1634. le Roi étant à Sen- 
lis, les Ambaffadeurs des Suiffes, favoir les 
Sieurs Avoyers Redinck, & Surlaubes des Cantons 
Catholiques , s’étant rendus à Louvre en Pari- 
fis, le Comte de Briton les y fut prendre dans le 
Tome I, 
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Caroffe du Roi , pour les accompagner à Senlis 
dans un logis préparé pour eux , oü le Roi leur 
donna à diner , & envoya de {à part diner avec 
eux le Sieur de Villequier , Capitaine des Gardes , 
& Chevalier du Saint Efprit. Aprèsle diner ils en 
furent accompagnés à l' Audience du Roi, quiles 
reçût fort bien; puis ils virent la Reine, le Car- 
dinal de Richelieu & les autres Miniftres. 

. Le treizieme Avril enfuivant, jour du Jeudi ab- 
folu, le Comte de Brin, avec les Caroffes du 
Roi, & de la Reine, les accompagna à St. Ger- 
main pour prendre Congé de Leurs Majeftés. Le 
Roi leur donna à diner, & envoya de fa part di- 
ner avec eux le Comte de Grammont & pour les 
accompagner à leur Audience : Le Comte de Brá- 
lon. leur porta , de la part du Roi, à chacun une 
Chaine d'or avec une Médaille de deux mille li- 
vres , dont ils furent fort contens, mais mal fatis- 
faits de ce qu'on ne leur paya pas leur voyage. 


Un Fils naturel du Roi de Day: 
NEMARK. 


E feptieme Mars, 1634. le Roi étant à Senlis, 

Chriftien Ulderic Guldenleven , Fils naturel du 
Roi de Dannemark s'y étant rendu en qualité de 
fon Gentilhomme envoyé, le Comte de Brülmle 
fut prendre à fon logis dans le Carofle du Roi 
pour le méner diner avec les Ambaffadeurs Suif- 
les, à qui le Roi donnoit à diner Je méme jour 5 
& aprés diner le conduifit à l'Audience de Sa Ma. 
jeté , qu'il ne vit que cette fois : & le lendemain 
le fut querir dans un Caroffe de la Reine pour Pac- 
compagner à fon Audience, pour ce qu'elle étoit 
lorsà Paris. 1l venoit prier le Roi des Nopces 
du Fils defon Maitre : Sa Majefté lui envoya par 
le Comte de Brélon une Boëtte de Portrait de deux 
mille Ecus, dont il fur fort fatisfait. 


Un Camerier du Pape. 


E feptieme Mars, 1634. arriva le Sr. Somane 

Camerier du Pape, qui aportoit le Bonnet au 
Cardinal Bicby Nonce de Sa Sainteté , le Roi é- 
tant à Senlis & s'y étant rendu , le Comte de Brá- 
lon le fat querir à fon logis, non dans un Ca- 
roffe du Roi, pour l'amener dans une Chambre 
préparée pour lui ,où le Roi lui donna à diner ; 
ce qui ne s’étoit encore fait : & après diner il fur 
conduit fans Cérémonie à l’Audience du Roi avec 
fon habit violet de Camerier, Puis prit congé du 
Roi à Fontainebleau fans Cérémonie, & ne lui fue 
fait aucun préfent. 


La Ducheffe de Lorraine. 


E feptieme May, 1634. le Roi étant à Fon- 

tainebleau , le: Comte d’Alais, & le Comte de 
Brülon avec le Carofle de la Reine, accompagnés 
d'un grand nombre de Noblefle de Lorraine > fu- 
rent au devant de la Ducheffe de Lorraine , au 
Bois de Vincennes, où aprés qu'elle fut defcendue 
de fon Carofle , le Comte d’ Aläis la baila, & aprés 
lui avoir fait les Complimens de la part du Roi, la 
le d'entrer dans le Caroffe de là Reine, cc qu'el- 
le fit, & s'y mirent avec eux le Comte de Brá- 
lon & fes Dàmes d'honneur, & la menerent droir 
à l'Hôtel de Lorraine qui étoit meublé des meu- 
bles du Roi, où elle fur reqúe , de la part de Sa 
Majelté, par Madame d'Angonléme & y fut trai- 
tée par les Officiers du Roi dix-huit jours, fer- 
vie par le Maitre d'Hótel avec le Bâton & les 
Gentilshommes fervans , tout de méme que le 
Roi. Le vingt-neuvieme du méme mois, le Roi é- 
tant averti qu'elle arrivoit à Fontainebleau, alla 
au devant d'elle jufques à une lieue avant dans la 
Forêt, defcendit de fon Caroffe en voyant Ie fien 
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uelle femblablement auffi-tôt defcendit, 
a baifa , & les Dames qui étoient avec 
la Reine qui venoit aprés le Roi la baila 
, mais non fes Dames; puis elle fut invitée 
d'entrer dans le Caroffe de la Reine, qui fe mit 
dans le devant du Caroffe, Mademoifelle de Ro- 
ban auprès d'elle ; le Roi fe mit en une portiere 
auprès de la dite Dame de Lorraine, & au-del- 
fous d'elle, & à l'autre portiere étoient les Duchef- 
fes de Rohan, & de Chaulnes; & au derriere les 
Dames d'honneur & d'atour, fuivoit immediate- 
ment le Caroffe du Roi, puis celui de Madame 
de Lorraine, celui des Filles de la Reine, & plu- 
fieurs autres. Ils vinrent à Fontainebleau droit 
dans le Cabinet de la Reine , où Leurs Majeltés 
s’affirent fur un lit verd & Madame de Lorraine 
fur un Tabouret une place loin de la Reine, d’où 
après deux heures de converfation , elle fut con- 
duite en fa chambre par le Comte de Brélen parée 
des meubles de la Reine Jeanne de Navarre. Et 
fut arrêté qu'elle ne feroit point fervie par fon 
Maitre d'Hôtel le bâton à la main devant que 
d'aller à la Cour. Elle fut vifiter Mademoifelle la 
premiere, qui ne lui donna point la main droite 
chez elle, & ne la vint recevoir qu'au milieu de 
fa Chambre, & ne la conduifit que jufques à la 
porte de fa Chambre : & quand elle la retourna 
vifiter, Madame de Lorraine la fut recevoir fur le 
dégré & la fut conduire jufques au Caroffe. La 
Princeffe de Condé & la Comtelle de Soiffous , la 
furent vifiter les premieres , elle leur fit l'honneur 
chez elle : elle en firent de méme chez elles, 
quand elle les retourna vifiter , & furent traitées 
d'égales à la Cour. 


Le Cardinal Bicur: 


E onzieme, le Cardinal de Bich , Nonce or- 

dinaire du Pape, s’étant rendu à Senlis, ac- 
compagné des Evéques de, Chartres, Orleans, 
Aire, Agen, & Auxerre , le lendemain Mon- 
fieur de Longueville, & le Comte de Brúlom Vy 
furent querrir dans les Caroffes du Roi & de la Rei- 
ne : A leur arrivée ce Cardinal fortit de la Sale 
baffe jufque dedans la Cour, & prenant le Duc 
de Longueville par la main , rentra dans la Sale , où 
apres quelques Complimens pendant que les E- 
vêques prirent place dans le Caroffe , ils fortirent, 
y entrerent, & fe rendirent enfemble à Chanti 
ly, fuivis de quatre Caroffes à fix chevaux, où 
arrivans ,les Gardes prirent les armes , & fut con- 
duit par les dits Duc de Longueville & Comte 
de Brülom dans la Chambre qui lui étoit préparée, 
de quoi le Roi étant averti commanda qu'ils allaf- 
fent dans la Chapelle l'attendre, où il n’y eut au- 
cun autre preparatif que le Banc & Marche-pied 
du Roi. La Famille de ce Cardinal , qui é- 
toit affez grande , s'étant acheminée & paffant 
la Cour du Château , il fortit au milieu du dit 
Duc de Longueville à main droite & du Comte de 
Brilon à main gauche, & entra dans la ‘Chapelle, 
où étant il fe mit à genoux fur un carreau de ve- 
fours proche le Marche-pied du Roi, & à côté 
gauche de fa Chaire ; cependant le Camerier du 
Pape qui avoit aporté le Bonnet, le préfenta aux 
Chapelains du Roi, qui le reçurent dans un plat 
de vermeil doré , & le porterent fur le coin de 
PAutel, où il demeura pendant la Mefle. Le dit 
Cardinal né demeura guere que le Roi arriva: la 
Meffe commencée & continuée, le Cardinal étant 
toujours au méme lieu, & étant achevée, le Cha- 
pellain rapporta le Bonnet au Camerier , qui le 
prefenta au Roi qui le mit fur latéte du dit Car- 
dial, qui s'éroit levé au dernier Evangile , & 
fe remit à genoux pour lerecevoir , demeurant en 
cette pofture pendant que le Roi dit plufieurs pa- 
roles für là joye qu'il avoit de le voir en cette 
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éminente dignité ; s'étant relevé , il remercia le 
Roides témoignages qu'il avoit rendus de lui au 
Pape, & dela priere qu'il avoit faite de Pobrenir 
pour lui. Ce difcours fini le Roi s’en alla diner, 
& fut fuivi du Cardinal auquel on avoit préparé 
un efcabeau pliant*fur lequel étoitun carreau de 
velours, deux places loin de la Chaire du Roi du 
même côté ; & le Roi ayant recü la ferviette de 
Lanoy , premier Maitre d’Flötel, Sa Majefté fit figne 
au dit Cardinal qu'il s'affit & fut fervi pendant le 
diner par le Controlleur Général Parfait pour lui 
donner à boire, & d'un autre Controlleur pour met- 
tre les plats devant lui. Sa Majefté aprés diner 
le mena en fa Chambre, où le Comte de Brilon 
Pallant querir , il prit congé & le conduifit à Lou- 
vre en Paris. Le lendemain il fut conduit par 
les mêmes & dans le méme ordre à l'Audience de 
la Reine à Parifis , hors queles Evéques n’y étoient 
point. On prépara auffi à Chantilly à diner pour 
les Evéques & fa famille , que le Comte de Brü- 
lon y mena. 


Les Ducs de Wirtemberg. 


LE vingt-feptieme May, 1634. le Maréchal de 

St. Luc & le Comte de Brélon, avec les Ca- 
roffes du Roi & de la Reine , Leurs Majeftes é- 
tant à Fontainebleau, furent rencontrer à une de- 
mie lieue dans la Forêt les jeunes Princes de Wir- 
temberg qu'ils menerent defcendre à la Concier- 
gerie où le Roi leur donna magnifiquement à di- 
ner: & aprés furent conduits à l'Audience de 
Leurs Majeftés , qui les reçurent fort bien & par- 
lerent découverts. Ils venoient pour fuivre quel- 
que tems la Cour. 


Nonce du Pape. 


LE vingt-deuxieme Juin, 1634. le Roi étant à 

Saint Germain, le Comte d’Alais, & le Com- 
te de Brélon avec les Carofles du Roi, & de la 
a Reine, grand nombre de Nobleffe & d'autres 
Caroffes furent au-devant du Sieur Bologneti Evé- 
que d'Zfco]y & Envoyé Nonce du Pape, à Ven- 
vre proche le Village d'Iffy , où, aprés avoir regü 
es Complimens de la part de Sa Majefté, il en- 
tra dans le Caroffe du Roi avec cinq Evêques, 
e Comte d'Z/zis & le Comte de Brélon , & fut 
conduit à fon logis. Le lendemain il fut vifité de 
a part du Roi par le Sieur de Sowvré, Premier 
Gentilhomme de la Chambre , & de la part de 
a Reine par fon premier Maitre d'Hótel. Le 
vingt-cinquieme du méme mois le Comte d’Alais, 
& le Comte de Brélon , avec les Carofles du Roi, 
& de la Reine furent prendre à fon logis le Car- 
dinal de Bichi, puis le dit Nonce, pour lesaccom- 
pagner à Saint Germain à la defcente, où le Roi 
eur donna à diner , & aprés furent conduits à 
l'Audience de Leurs Majeftes au Neuf Château. 
Devant qu'entrer ils rencontrérent les Gardes fous 
es armes , c'eft à favoir les Gardes du Grand Pré- 
vot, les Suiffes & Gardes du Corps , & ainfi le 
Cardinal Bichi en préfentant le Nonce, fon Suc- 
ceífeur, prit congé du Roi en Cérémonie, puis 
ils virent le Cardinal de Richelien qui ayant fcü que 
e dit Cardinal de Bichi & le Nonce, étoient en 
habits décens , les regüt auffi de même, le Car- 
dinal Bichi prit pourtant encore une autrefois con- 
gé du Roi & de la Reine & du Cardinal de Riche- 
lieu ,fans Cérémonie & en particulier. 


Ambaffadeurs des Provinces Unies des 
Pais-Bas. 


LE vingt-fixieme Juin 1634. le Roi étant à St. 
Germain, le Maréchal de Ghétillon, le Com- 
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tede Brálon avec les Catoffes du Roi & dela Rei- 
ne furent à St. Denys au-devant des Sieurs Par, 
& Knuth Ambafladeurs des Etats d’Hollande, 
qu'ils amenerent à l'Hôtel des Ambaffadeurs , qui 
étoit meublé pour eux , & où ils furent traités 
par préfent julques à un jour aprés leur Audien- 
ce. Etle vingt-neuviéme furent conduits à St. 
Germain avec les Carofles du Roi & de la Rei- 
ne, parle Maréchal de Chátillon & le Comte de 
Brúlon à la defcente , où le Roi leur donna à di- 
ner: apres furent conduits à l'Audience de Leurs 
Majeltés , puis des Princes & Princefles , du 
Cardinal de Richelien & autres Miniftres, & les 
laiffa-t-on toujours loger dans l'Hótel des Ambaf- 
fadeurs. Le fusdit Knuth s'en alla fans prendre 
Congé du Roi, non par aucun mécontentement » 
mais ayant été faire un voyage en Hollande , dont 
il diloit devoir revenir; ce qu'il ne fit toutefois. 
Quant au Sr. Pa ayant demeuré ici comme Ordi- 
maire, le Roi étant à Fontainebleau , s'y étant ren- 
du le vingtieme Juin , 1636, le lendemain le 
Maréchal de Chatillon & le Comte de Brülon le fu- 
rent prendre dans les Caroffes du Roi & de la 
Reine ‚pour le mener à la Conciergerie , où le di- 
ner étoit préparé pour lui , & après fut conduit 
à l'Audience de Leurs Majeltés, dont il prit Con- 
ge. Le Comte de Brálz lui porta de la part du 
Roi un fort beau buffer d'argent , & trois chaines 
d'or avec la Médaille du Roi pour fes Fils & fon 
Secrétaire. 


Ambaffadeurs du Duc de Savoye. 
LE 24. Juillet 1634: le Roi étant à Chantilly 
le Marquis de St. Germain, Envoyé de Son 
Altefle de Savoye , pour donner part de l'accouche- 
ment de Madame , s'y rendit dans fon Caroffe , 
le Comte de Brilon l'y reçût & le conduifit dans 
une Chambre, où le Roi lui donna à diner, & a- 
près Paccompagna à l'Audience de Sa Majefte , 
qu'il ne vit que cette fois ; puisil vit la Reine, les 
Princefles & le Cardinal de Richelieu. Le 26. Oc- 
tobre enfuivant Bawfru avec des Caroffes du Roi 
& de la Reine le conduifit à St. Germain, où le 
Roi lui donna à diner , puis il prit Congé de 
Leurs Majeftes ; il lui fut porté de la part du 
Roi une Boéte de Diamans de deux mille Ecus , 


& un Diamant de mille, 


Ambaffadeur de l'Empereur. 


E 12. Août 1635. le Comte de Schomberg 

qui pafloit de la part de PEmpercur Ambafla- 
deur Ordinaire en Efpagne, néanmoins ayant des 
Lettres pour le Roi, fut traité en Ambaffadeur 
Extraordinaire, & s’etant rendu à Luzarche , le 
Roi étant à Chantilly, le Comte d’Alais & Bau- 
tr avec des Carofles du Roi & de la Reine, Py 
vinrent prendre pour l'accompagner à Chantilly. 
La Reine envoya auffi un Carofle pour fa Feme 
me, qui arrivant fut reqúé au, pied de l'Efcalier de 
la Reine par la Marquile de Senecé , qui la mena 


dans une Chambre, où la Reine lui donna à diner | 


& la dite Marquife dina avec elle. Le Roi donna 
à diner à l'Ambaffadeur & après diner il eut Au- 
dience. de Leurs Majeltés, qu'il ne vit que cette 
fois, & fa Femme fut conduite chez la Reine par 
la.fus-dite Marquife qui lui fit donner un Tabou- 
ret, & où le Roi s’y étant rendu, il la falua, a- 
ps lui avoir envoyé demander fi elle le trouveroit 

on, parce que ce n'étoit pas la mode de fon pais. 
Il fut préfenté au dit Ambafladeur de la part du 
Roi une Boëte de Portrait de trois mille Écus & 
une à fa Femme de la part de la Reine de deux 
mille , il vit aufi le Cardinal de Ricbelieu 5 les 
Gardes prirent les armes lorfqwil arriva à Chan- 
tilly. 
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Ambajjadeur de Savoye. 


E 27. Septembre 1634 , le Comte de St. Mauri 

ce , après avoir demeuré huit mois à Paris, fans 
fe déclarer Ambafladeur, comme inconnu » pour fol» 
liciter que les Gardes priffent les armes à fon Au- 
dience , comme on l'avoit fait au Comte de 
Dronent , fon prédeceffeur , lorfqu'il prit Congé du 
Roi, fans avoir rien pú avancer ; enfin le Roi 
étant à Monceaux , il le rendit à Meaux, le len- 
demain il fut vifité de la part de Sa Majelté par 
le Comte de Nancey , Maitre de la Garde-Robe, 
& le 22. le Maréchal de Chérillon & Bautru , a- 
vec les Caroffes du Roi & de la Reine 3 le condui- 
firent à Monceaux où après que le Roi lui eut 
donné à diner , il fut conduit à PAudience de 
| Leurs Majeftés : les Gardes n'ayant point pris les 
| armes; puis il vit les Princeffes & le Cardinal de 
| Richelieu à l ordinaire. 


Ambaffadeurs de Suede & des quatre 
| Cercles d'Allemagne. 


| J E 16. OGobre 1634. les Sieurs Lofer, & 

Streuf', le premier Ambaffadeur Extraordinaire 
de la Couronne de Suede, & l’autre de quatre 
| Cercles d'Allemagne, étant arrivés à Paris > le 
Roi étant à Saint Germain, n'ayant pas accepté le 
ogis du Roi, il leur fut envoyé des vivres chez 
eux de la part de Sa Majefté tout le tems de 
leurs féjour en la dite Ville , qui fut d'un mois: 
deux jours aprés , le Marquis de Mortemar les 
alla vifiter de la part de Sa Majefté , & le 21. le 
Comte d'Harcourt , & Bautru avec les Caroffes du 
Roi & de la Reine, les conduifirent à St. Ger- 
main, ou arrivans les Gardes prirent les armes ; & 
aprés que Sa Majefté leur eut donné à! diner, ils 
furent conduits à fon Audience , puis auffi-tót par 
les mêmes chez Monfieur le Duc d’Orleans dans 
fa Chambre, lequel étoit retourné le méme jour, 
& ne virent point la Reine. Le 4. Novembre en- 
uivant ils furent prendre Congé du Roi en la mé- 
me façon à St. Germain & viliterent aufi le 
Cardinal de Richelieu : puis il leur fut porté de la 
part du Roi à chacun une chaine d'or avec fa Mé- 
daille, de deux mille Ecus. 


Ambaffadeur de Venife. 


| LE 20. Octobre 1634. le Maréchal de Ch##if- 
lon, & Bautru avec les Catofles du Roi & de 

la Reine, furent à St. Denis au-devant du Sieur 
Contarini , Ambafladeur Ordinaire de Venife, qui 
venoit en la place du Sieur Soremzo fon predecef- 
feur ; & le conduifirent à fon logis derriere les Mi- 
nimes, où le lendemain le Marquis de Mortemar 
le fut vifiter de la part du Roi : & le 24. le Ma- 
réchal de Chatillon; & Bautru avec des Caroffes 
du Roi & de la Reine , furent prendre en leurs 
logis les dits Sorenzo & Contarini pour les con- 
| duire à St. Germain, où arrivans , les Gardes pri- 
| rent les armes ,& après que le Roi leur eut don- 
| né à diner, ils furent conduits à l'Audience de 
Leurs Majeftés , dont le premier prenoit congé 
en préfentant fon Succefleur le dernier , püis ils vis 
rent les Princefles & le Cardinal de Richelieu. 11 
fut préfenté au dit Sorenzo un Service de vaiffel- 
le d'argent de deux mille Ecus , & à fon Secré- 
taire une chaine d’or , avec la Medaille du Roi, 
de douze-cens livres & une Boéte de Diamans de 

| mille Ecus au Sieur Contarini, de préfent extraor- 
| dinaire. Le 27. Janvier 1638. le Maréchal de 
Chatillon & le Comte de Brülon , le conduifirent 
à St. Germain avec le Sieur Cormaro fon Succef- 
| feur, qu'il préfenta au Roi pour relider auprès de 
Q 3 lui, 
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lui, en prenant Congé en la même façon que def- 
fus. Quelques jours après le Roï lui ayant fait de- 
mander par le Secrétaire d'Etat des Affaires Etran- 
eres , s'il vouloit être fait Chevalier, comme il 
e doit, lorfque c'eft la premiere Ambaffade qu'ils 
font vers les Têtes Couronnées: il eut une Au- 


dience particuliere , encore fans Cérémonie , dans 


le Cabinet du Roi à St. Germain, y étant conduit 
pat le Comte de Brillor , où le Roi lui ayant encore 
demandé sl vouloit être Chevalier , on lui jetta 
un carreau préparé par le premier Valet de Garde- 
Robe qui étoit lors, un nommé Pico! : étant à ge- 
noux le Roi tira fon Epée & le fit Chevalier de 
PAccolade, & lui donna en méme tems une épée 
& un Baudrier. Le Comte de Brélon lui porta un 
Buffet de Vaiffelle d'argent doré de deux mille 
Ecus , une Boëte de Diamans de mille pour pré- 
fent extraordinaire , & au Secrétaire de l'Ambaf- 
fade ‚le Sieur Alberti, une chaine de douze-cens 
livres. 


Ambaffadeur d'Angleterre. 


E 30. O&tobre 1634. le Mylord Fielding , Am- 

4 baladeur Extraordinaire d' Angleterre , arriva à 
Paris avec fa Femme, le Roi étant à St. Germain ; 
il eut ordre de meubler l'Hôtel de Schomberg , 
P Hotel des Ambaffadeurs Extraordinaires étant oc- 
cupé , mais ne Payant voulu accepter pour le peu 
de tems qu'il avoit à féjourner, il fut traité par 
préfent pendant qu'il demeura à Paris. Le lende- 
main il fut vifité par le Comte de Nancey de la part 
du Roi; & le 2. de Novembre le Comte d’ Alais , & 
Bautru avec les Caroffes du Roi & de la Reine, 
le furent prendre pour le conduire à St. Germain, 
où arrivant les Gardes prirent les armes : & après 
que le Roi lui eut donné à diner, il fut conduit 
à l'Audience de Leurs Majeftés, qu'il ne vit que 
cette fois. La Reine envoya auffi un Caroffe à fa 
femme; & arrivant à St. Germain, la Marquife 
de Senecé la vint recevoir de la part de la Reine au 
bas de PEfcalier, & la conduifit dans une Cham- 
bre, où elle dina avec elle, traitée par la Reine: 
elle la conduifit aprés diner chez la Reine, où le 
Roi fe rendit à fon retour qu'il hâta exprès, & 
la falua, ayant eu le Tabouret. La Reine venant 
à Paris , l'Ambaffadeur & l'Ambaffadrice y al- 
loient tous les jours fans Cérémonie. Tl fut por- 
té à cet Ambañladeur de la part du Roi une chai- 
ne de Diamans de plus de deux mille Ecus, & il par- 
tit fort fatisfait : il ne vit point le Cardinal de 
Richelieu, mais Monfeigneur le Comte de Soiflons 
& toutes les Princefles, 


Ambaffadeur du Duc de Savoye. 


TE 18, Novembre 1634. le dit Sieur Bautru , 
avec les Carofles du Roi & de la Reine, fut 
prendre l'Ambaffadeur de Savoye , le Comte de 
Cumians, Maitre des Cérémonies & Conducteur des 
Ambafladeurs de Piemont , envoyé de la part de 
Son Altefle de Savoye, pour les accompagner à 
P Audience de Leurs Majeftés, qu'ils eurent après 

ue le Roi leur eut donné à diner , le dit Am- 
baffadeur y dina auffi parce qu'il toit allé à l’Au- 
dience pour le préfenter , puis il vit le Car- 
dinal de Richelieu. 1l vint pour fe réjouir a- 
vec le Roi du retour de Monfeigneur fon frere 
des Pais-Bas, & pria le Roi de la part de fon 
Maitre, de trouver bon qu'il allát vifiter le dit Sei- 
gneur, comme il en avoit ordre : ce que Sa Ma- 
jelté trouva fort bon & s’en.allale trouver à Blois; 
puis à fon retour le dit Bautru avec les Caroffes 
du Roi & de la Reine, le conduifit à St. Germain, 
où aprés que le Roi lui eut donné à diner, il prit 


Congé de Leurs Majeftés & du Cardinal de 


y Richelieu. Yl lui fut préfenté de la part du Rei 
un Diamant de 1000. francs , dont il fut fort 
content. 


Nonce du Pape. 


E 26. Novembre 1634. le Comte d’Alais & 

Bautru avec les Carofles du Roi & de la Rei- 
ne & quantité d'autres Carofles & de Noblefle 
furent à Pic-puce au devant du Sieur Mazarin, 
Nonce Extraordinaire du Pape pour le conduire 
à Paris au logis du Nonce Ordinaire, le Comte 
d'Alais , le Conduéteur des Ambafladeurs , les Ar- 
chevéques d'Arles & de Tours & l'Evéque de Bou- 
logne : le lendemain il fur vifité de la part du Roi 
par Monfieur de Liancour , & de la part de la Rei- 
ne par le Comte d'Orval. Le 4. Decembre en- 
fuivant , le Comte d'4lais & Bautru avec les Ca- 
roffes de Leurs Majeltés Paccompagnerent à Saint 
Germain , où après que le Roi lui eut donné à 
diner il fut conduit à Audience de Sa Majefte , 
qui le regüt bien, comme auffi la Reine & le Car- 
dinal de Richelieu. Il vit auffi toutes les Princefles, 
favoir Mademoifelle feule avec fon Rochet, & les 
autres avec fon habit ordinaire. Monfeigneur 
le Prince étant arrivé en cette Ville , les Nonces 
ne le voulans aller vifiterles premiers , ni lui eux, 
ils furent chez Madame la Princeffe , où mon dit 
Seigneur le Prince le trouva, puis il les retourna 
voir, & eux furent après le voir avec leurs ha- 
| bits, Le 4. Fevrier 1636. les. Comtes d'Z4/ais & 
| de Britlon avec les Carofles, du Roi & de la Reine 
le furent prendre à fon logis pour le conduire à fa 
derniere Audience , qu'il eut de Leurs Majeftés 
à Paris, avec Jes mêmes Cérémonies que deffus , 
puis il prit congé de Zdezfieur , de tous les Prin- 
ces & Princeffes , & du Cardinal de Richelieu, Le 
Comte de Brélon lui porta de la part du Roi, un 
buffer de Vaiffelle d'argent de la valeur de 4000. 
Ecus, & il partit fort content de cette Cour. 


Refident du Grand Duc de Tofcane. 


E méme jour le dit Comte de Br%lom dans le 

Carofle du Roi alla prendre à fon logis le Che- 
| valier de Gondy Refident du Grand Duc de Flo- 
| rence pour l'accompagner au Louvre , où il le 
conduilit à P Audience de Leurs Majeftés , dont il 
prit congé, e en méme tems fon Frere 
| pour fon fucceffeur. Le Comte de Brá/oz lui por- 
ta de la part du Roi, un buffet de Vaiffelle d'argent 
de 4000. livres, 


Ambajjadeurs des Cantons Suiffes 
Proteftans. 


E premier Décembre le Sieur Bautru ayant vi- 

fité les trois Ambafladeurs Suifles des Cantons 
de Zurich, Berne, & Schaffouze, le cinquieme 
il les fut prendre dans les Carofles du Roi & de 
la Reine, pour les accompagner à l'Audience de 
Leurs Majeftés , qu'ils eurent à St. Germain en 
| Laye, après quele Roi leur eut donné à diner dans 
la defcente des Ambaffadeurs ; le Marquis de Nefle 
vint diner avec eux de la part du Roi & les ac- 
compagna à l Audience, puis ils virent le Cardinal de 
Richelieu & les autres Miniftres : & le 18. Mars 
enfuivant 1635. le Roi étant à Chantilly, s'étant 
| rendus à Luzarche, le Comte de Brélos vint au- 
devant d'eux le lendemain, avec le Sieur de St. S;- 
mon dans les Carofles du Roi, & les conduifirent 
à Chantilly , oà aprés diner ils prirent Congé de 
Leurs Majeftés , puis du dit Cardinal de Richelien. 
Il leur fut porté de la part du Roi à chacun une 
Chaine avec fa Médaille, de plus de mille francs; 
& une bourfe de cent Piftoles. 


Ane 
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Ambajjadeur de Savoye. 


IE 15, Janvier 1635. le. Ec de Brúlom a- 

vec le Caroffe du Roi alla prendre P.Ambafla- 
deur de Savoye, & le Sieur de S. 07745 , qui 
avoit demeuré ici Agent de Savoye deux ans , pour 
les conduire à St. Germain, où PAmbafladeur ne 
fut que pour préfenter le dit Sieur de St. Thomas au 
Roi, & à la Reine pour prendre Congé de Leurs 
Majeltés , s'en rerournant. Le Roi leur donna autfi 
À diner & le dit Comte de Brilon lui porta de la 
part du Roi, une Boëte de Diamans de deux mil- 
le francs. 

[Le 18. Fevrier 1635. jour du Dimanche gras, 
le Roi danfa un Ballet, où tous les Ambafladeurs 
& autres Etrangers , ayant fait inftance quelques 
jours auparavant d'entrer , on en montra la lifte au 
Roi, qui dit vouloir que tout y entrát, & qu'on 
priát les Ambafladeurs & Miniftres des Princes de 
fa part : mais y ayant difpute entre l'Ambaffadeur de 
Savoye & celui des Etats Généraux pour le rang ¿on 
réfolut de n'en prier pas un, mais ieulement de leur 
dire que s'ils y vouloient venir on les y feroit en- 
trer, non en Cérémonie, nicomme Ambafladeurs; 
ce qu'ils firent, & fur Péchaffaut qui étoit gardé 
pour eux, tant les Nonces que les autres, fe mi- 
rent tous péle-méle avec des femmes, & des par- 
ticuliers fans nul rang.] 


Ambaffadeur de Suede. 


LE 9. Mars 1635. le Maréchal d'Efrées & le 

Comte de Brá/oz avec les Caroffes du) Roi & de 
la Reine, furent au-devant du Sieur Grotius , Am- 
bafladeur Ordinaire de la Reine de Suede , qu'ils 
menerent avec quantité de Caroffes à fon logis à 
Paris, Deux jours aprés le Comte de Nazcey le 
fut viliter de la part du Roi, qui étoit pour lors 
à Senlis. Le 13. enfuivant s'étant rendu: à Lou- 
vre en Parilis, le 14. le Duc de Merceut , & le 
Comte de Brélon Py vinrent querir dans le Ca- 
rofle du Roi & le conduifirent à Senlis, où après 
que le Roi lui eut donné à diner, ils le condui- 
firent à l'Audience de Sa Majelté : le Regiment 
des Gardes n’y étant point , les Moufquetaires pri- 
rent les armes & tous les autres Gardes ; puis il 
vit la Reine à Paris, tous les Princes & Princef- 
fes & le Cardinal de Richelien. 


Refident de Suede. 


E 18. Mars 1635. le Sieur Epte qui avoit de- 

meuré deux ans ici Refident pour la Couron- 
ne de Suede, s’étant rendu à Luzarche , le Roi 
étant à Chantilly ,le Comte de Brélon le fut ren- 
contrer à deux lieuës de Chantilly dans le Carof- 
le de la Reine; & après que le Roi lui eut don- 
né à diner, le conduifit pour prendre Congé de 
Sa Majelté ; puis il lui porta de la part du Roi 
une chaine d'or , avec fa Médaille de 2000. francs. 


Envoyé du Grand Duc de Moftovie. 


E 25. Mars 1635. le Roi étant à Chantilly, 

un Gentilhomme envoyé de la part du Grand 
Duc de Mofcovie s'étant rendu à Luzarche > le 
Comte de Brélon Py vint prendre dans le Carof- 
fe du Roi, pour Py accompagner ; & après que le 
Roi lui eut donné à diner, il le conduifit vers Sa 
Majefté » habillé à la mode de fon Pais > & lui 
préfenta les Lettres de fon Maitre & prit Congé 
d'elle en même-tems : puis vit la Reine, le Car- 
dinal de Richelieu & le Sieur Bontbiliier, 11 lui fut 
préfenté de la part du Roi une chaine avec fa 
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Médaille de. douze-cent livres , & cent francs 
a fon Interpréte; il parla par Interprète en Al= 
lemand. 


Le Colonel Rituwin. 


E 7. Avril 1635. le Général R 

repaffoit d’ Allemagne en Suede é arrivé à 
Paris & ayant envoyé demander l'Audience du 
Roi, le Comte de Brilon Palla vifiter de la part de 
Sa Majelté : & le neuvieme enfuivant le condui- 
Gt dans fon Caroffe à St. Germain où après avoir 
eu favorable Audience du Roi dans fon Cabinet , 
Monfieur le Premier lui donna magnifiquement à 
diner ; aprés lequel il fut conduit chez la Reine, 


puis chez le Cardinal de Richelieu à Ruel, qui le 
regüt fort bien. 


hancelier Oxenffiern. 
Le Chancelier Oxen 


E 26. Avril 1635. le Roi étant à Compiegne 
les Comtes d'Alais & de Brülon avec les Ca- 
roffes du Roi & de la Reine, furent À deux lieues 
de Compiegne recevoir le Sieur Oxenfliern , Di- 
recteur. Général & Grand Chancelier de la Cou- 
ronne de Suede, lequel ils conduifirent dans | un 
des plus beaux logis de la Ville, quele Roïavoit 
fait meubler exprès de fes plus beaux meubles , & 
y fut traité par fes Officiers & tout fon train pen- 
dant fon féjour. Le jour même Sa Majelté l'en- 
voya: vifiter par le Sieur de la: Meilleraye, Che- 
valier du Saint Efprit , & le lendemain les Com- 
tes d'Alais & de Brélom avec les Caroffes du Roi 
& de la Reine le furent. prendre à fon logis pour 
Paccompagner à l'Audience de Leurs Majeltés. 
Les Regimens des Gardes Suiffes '& F rangoifes pri- 
rent les armes comme auf les Gardes du Grand 
Prévót , du Corps , “& de là Manche : Sa Ma- 
jeflé le regüt fort. bien, & le ft couvrir. L'Am- 
baffadeur Ordinaire de! Suede ‘y ‘toit préfent qui 
Paccompagnoit par tout & férvoit d’Interprète : 
De là il fut conduit droit chez la Reine puis chez 
le Cardinal de Richelieu, qui le vint recevoir au 
bout de la Sale de fes Gardes , qui tous avoient 
ris les armes, & le prit par la main , puis avec 
| P Ambafíadeur demeurerent deux heures dans Pen- 
tretien , & le fut reconduire jufques au bas du 
degré. Ce Cardinal le retourna voir deux jours 
aprés, le Chancelier le regúe à la fortie de fon 
Carofle & ly ayant reconduit vit partir auffi fon 
Carofle. Le 30. du même mois il fut conduit à 
PAudience de Leurs Majeltés de la même façon 
que deflus, & après avoir demeuré une demie heu- 
re avec le Roi, Sa Majefte tira de fon doigt un fort 
beau Diamant feul de 12. mille Ecus/qu'elle lui 
donna. Auffi-tót qu'il fut de retour à fon logis; 
le dit Comte de Brélon lui donna encore dela part 
du Roi une Boëte de Diamans de 6. mille Ecus 
avec le Portrait du Roi, puis partit fort fatisfait ; 
en ayant véritablement fujer. Er ayant defiré ve- 
nir à Paris incogzità , le Roi Phonora d'avantage; 
commanda au Comte de Brélom de' venir avec lui, 
& lui faire voir ce qu'il y avoit de plus beau 
‘ 


Nonce du Pape. 


LE Sieur Fzlconieri, Nonce envoyé 


du Pape aux 
Pais-Bas , paffant par ici & de 


rant faluer le 


Roi, le Sieur Bologmetí , Nonce Ordinaire deman= 
da PAudience, le Roi étant à Monceaux ; s'é- 
tant rendus à Meaux, le Comte d’Harcourt & 
le Sieur de Berlife ‚avec les Carofles du Roi & de 
la Reine les y vinrent querit , où après que le 
Roi leur eut donné à diner, ils furent conduits à 


PAudience de Leurs Majeltés : Toutes les 
) des ayant pris les armes. Il ne fut point re 


ER 


| 


er 
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Ambaffadeur d Angleterre. 


Ylord Seudamor , Ambaffadeur Ordinaire du 
Roi d'Angleterre , s'étant rendu à St. Denys 
en attendant qu'on lui fit fon Entrée, on lui fit 
favoir que s'il vouloit voir le Roi devant que de 
partir pour aller à un voyage , où les Ambafla- 
deurs ne le füivoient point, laiffant le Cardinal de 
Richelieu en fon abfence à Paris , il le vit devant 
gue de faire fon Entrée à Paris. Et pour cet ef- 
et s'étant rendu à Monceaux , le Roi étant à 
Meaux , le Roil'envoya vifiter par le Comte d’Or- 
val, & la Reine par fon Maitre d'Hôtel : & le 
premier Septembre le Duc de Chevrenfe & le Sieur 
de Berlife avec les Caroffes du Roi & de la Reine 
Py vinrent querir pour le méner à Monceaux , 
où arrivant le Regiment des Gardes prit les ar- 
mes, & le Roi lui donna à diner , puis il fut 
conduit à l'Audience de Leurs Majeftés. Le23. 
Octobre enfuivant ayant amené fa femme , la Rei- 
ne étant à St. Germain en Läye, Sa Majefté lui 
envoya fes Carofles que Giraut lui mena , le Sieur 
de Berlife n’allant point chez l'Ambaffadeur à cau- 
fe qu'il ne lui vouloit pas donner la main chez lui 
& Partendit feulement au bas de l’Efcalier dans le 
Chateau , pour la conduire dans la Chambre qui 
lui étoit préparée. La Marquife de Sezecé Dame 
d'honneur de la Reine, laregüt au milieu del'Ef- 
calier , dina avec elle & fut fort bien traitée par les 
Officiers de la Reine , puis après diner la con- 
duifit chez la Reine. Le fufdit Mylord  Senda- 
mor étant revenu de Monceaux, quoi qu'il eüt eu 
Audience, defira de faire fon Entrée dans Paris: 
partant le Maréchal de Sr. Luc & le Sieur de 
Berlifé avec les Caroffes du Roi & de la Reine, 
le furent querir à St. Denys , & le conduifirent 
à fonlogis. Le 27. Janvier 1639. le dit Sieur de 
Berlife & le Duc de Chevrenfe , avec les Caroffes 
du Roi, & dela Reine , le furent prendre à fon 
logis pour l'accompagner à St. Germain prendre 
Congé de Leurs Majeftés en la méme façon que 
deffus. Et y ayant un Ambaffadeur Extraordinai- 
re ici, qui avoit auffi commiffion d'aller à l'Au- 
dience , l'Ordinaire étant obligé d'aller. prendre 
PExtraordinaire , quoique la Cérémonie fût faite 
our l'Ordinaire , 1 ne laiffa avec le dit Prince & 
le Conducteur des Ambaffadeurs d'aller. prendre 
PExtraordinaire à fon logis. Le Sieur de Berlife 
lui porta de la part du Roi un Diamant de dix 
mille francs , & au Secrétaire nommé Brom , une 
chaine d'or de deux-cens Ecus, 


Fils Naturel du Ro: de Dannemark. 


LE fixieme Decembre 1635. le Sieur de Berlife 
avec les Carofles du Roi & de la Reine , fut 
prendre à fon logis le Sieur Chretien Ulderic Gul- 
denleven , Envoyé de la part du Roi de Danne- 
mark , pour le conduite à St. Germain, où aprés 
ue le Roi lui eut donné à diner, il le conduifit 
à l'Audience de Leurs Majeftes. 


Le Marquis de Bade. 


LE 22: Decembre 1635. le Roi étant à Saint 
“4 Germain , les Sieurs de la Meilleraye & de Ber- 
Hifi, avec les Caroffes du Roi, & de la Reine fu- 
rent prendre à fon logis le Marquis de Baden de 
la branche de Durlach, pour l'y accompagner , ou 
aprés que le Roi lüi eut donné à diner, ils le 
conduilirent à l’Audience de Leurs Majeftés. 


CARES Me GÉN ALM. L 


Ambaffadeur de Mantone. 


E 4. May 1635., le Roi étant à Chantilly ; 
| les Sieurs de Prate & Priandi, s'étant ren- 
dus à Luzaïche, le Comte de Brélon les y fut 
prendre dans le Caroffe du Roi pour les y con- 
duire; où après que le Roi leur eut donné à di- 
ner, il lesaccompagna à l'Audience de Leurs Ma- 
jeftés ; & le 28. du même mois au même lieu & 
en la même façon, il y prit Congé de Leurs Ma: 
jeftes. Le Comte de Brálom lui porta de la part du 
Roi une chaine d'or de 15. cens Ecus. 


Ambaffadeur d'Angleterre. 


N la méme année 1635., le Maréchal d 

Chétillon & le Comte de Brélon avec les Ca- 
rofles du Roi & de la Reine furent à St. Denys 
de la part du Roi querir le Comte de Letce/ter 
Ambafladeur Extraordinaire d'Angleterre , pour le 
conduire à l'Hôtel des Ambafladeurs Extraordi- 
naires, qui étoit meublé exprès : les Officiers du 
Roi lui porterent le préfent. Le lendemain il fur 
vifité par le Sieur de Sowvré de la part du Roi, 
& Sa Majelté étant à Fontainebleau , le Comte de 
Brilon Vy conduifit avec ’Ambafladeur Ordinai- 
re dans les Carofles du Roi & de la Reine, & fut 
logée fa perfonne & celle de l'Ambafladeur Ordi- 
naire dans la Conciergerie , qui étoit meublée ex- 
prés des meubles du Roi. Le lendemain qu'il y 
fut arrivé , le Sieur de Chevreufe & le Comte de 
Brálon les conduifirent à l'Audience de Leurs Ma- 
| jeltés : "Tous les Gardes ayant pris les armes, &c 
pendant trois jours de féjour y furent traités & 
| tout leur train, par les Officiers du Roi, & leur 
train logé dans le Bourg : puis il retourna à Pa- 
ris dans les Caroffes du Roi & de la Reine, & le 
traitement par préfent fair le lendemain qu'il fur 
arrivé à Paris, Enfuite ayant prié qu'on lui laif- 
{at le logis des Ambaffadeurs, le Roi lui fit la 
grace dele lui accorder pendant tout fon féjour. 


Le Duc de Parme. 


LE 7. Fevíier 1635. auffi-tót quele Sieur Leo- 
nardo, Agent du Duc de Parme, donna avis 
de l'arrivée de fon Maitre , le Roi le depecha, 
pour lui dire dus Sa Majefté le feroit recevoir 
Orleans , où il envoya le Comte de Brélon Con- 
duéteur des Princes & Ambaffadeurs , avec Let- 
tres à la Maifon de Ville & autres Corps, pour 
faire recevoir Son Alteffe ainfı qu'il leur feroit 
prefcrit par le dit Comte de Brélon , auquel le Roi 
défera l'Ordre de la dite Reception, & en même 
| tems fit partir le Sieur de 7raf; Maitre d'Hôtel ; 
le Controlleur Général Parfait , deux Gentilshom- 
mes fervans , & autres Ofhciers néceflaires pour 
le traitement. A fon arrivée à Orleans le Comte de 
Brálon fit aflembler la Maifon de Ville par le Mai- 
re, auquel il envoya la Lettre de Créance qu'il 
apportoit du Roi. Le Maire & deux Echevins le 
vinrent trouver pour recevoir fes Ordres , qui fu- 
rent qu'ils feroient armer leur Bourgeoifie gus Ri- 
re une haye des deux côtés de là rué depuis la 
porte du Port, qui feroit parée de feltons des ar- 
mes du Roi, accompagnee de trophées , des ai 
mes de Monfieur à la main droite , $ à gauche 
de celles du Duc de Parme , & d'autant que le 
dit Duc arriva la nuit, & que Pon ne voulut ha- 
zarder de pafler le Pont dans l'obfcurité de la nuit, 
le Comte de Brélon lui dépécha un Gentilhomme 
pour le fupplier de faire fa defcente vis-à-vis des 
Capucins , où il le fut recevoir avec les Carofles 
! du Roi & dela Reine, & dix autres qu'il avoit 
pris 
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pris dans la Ville, & fit faire PEntrée par la 
Porte du Pont, où il fut reçû par les Maire & 
Echevins qui lui firent une petite harangue. en 
allez bons termes: Dela au milieu des gens de 
guerre de la Ville , il fut conduit au logis de la 
Dame des Cures, deflinée pour Son Altefle , où 
le Corps de la Ville lui vint offrir le vin , & les 
confitures. Incontinent après le Doyen & le Cha- 
pitre de St. Aignan lui vinrent faire les Compli- 
mens & l'invitérent à la Meffe le lendemain. Ils 
le reçurent à la Porte de PEglife avec la Croix 
& l’eau benire, & le conduilirent au milieu du 
Chœur, où il entendit la Mefle fous un Dais. 


P. 
L’apres 
diné il partit pour fe rendre à Paris : le RoiPen- 
voya recevoir à Chilly par le Duc de la Valet= 
te, qui y fut dans un Caroffe de la Reine & 
trente autres Carofles à fix chevaux. Lequel é- 
tant arrivé , il voulut favoir comme le dit Duc le 
traiteroit, prétendant qu'il lui donneroit la main, 
mais il fut arrêté qu'il le recevroit à trois pas 
près de la porte de la Sale & qu'il la lui préfen- 
teroit, mais qu'il ne la prendroit point. Le Com- 
te de Brélon trouva ce temperament , qui fut fui- 
vi ; s'étant acheminés dans les Caroffes ils trou- 
verent au Bourg-la-Reine, les Ducs de Mercaur 
& de Beaufort , freres, qui le vinrent recevoir avec 
autre nombre infini de Nobleffe & de Carofles, Les 
dits Ducs entrerent dans le Carofle du Roi où 
étoit le Duc de Parme & trois autres Ducs , le 
Comte de Bréfoz , & le Comte Scotti fon principal 
Miniftre. Ainfi ils s'acheminerent à Paris où , en- 
core que le tems fût fácheux, les ruës étoient fi 
bordées de Monde qu’à peine put-il pafler pour 
le rendre au Louvre, où les Régimens des Gardes 
Frangoiles & Suifles étoient en haye , les Suifles du 
Corps le long du degré & les Archers de la Gar- 
de dans la Sale. Il alla tout droit trouver le Roi 
dans fa Chambre, qui quittant fà chaire fit cinq 
ou fix pas au devant de lui , l'embraffa cing ou 
fix fois, Monfieur y étant le falua là auffi , puis 
le couvrirent eux trois : Sa Majefté avoit fait faire 
défenfes aux autres Princes de fe couvrir à Por- 
dinaire. Et eft à remarquer qu'il n'y avoit au- 
cun Prince du Sang. Aprés plufieurs paroles le 
Roi le prit par Ja main & le mena chez la Reine, 
où on lui donna un Tabouret, & ne fe couvrit 
point devant la Reine, oà ayant paffé une heure 
de tems le Roi fe retira dans fa Chambre. Le 
Comte de Brálom le mena enfuite dans la fienne ; 
qui avoit été préparée dans l'Appartement de la 
Reine Mere : fon confident logea feul des fiens 
dans le Louvre , le refle de fon train au pe- 
tit Bourbon. Les jours fuivants le Roi fit com- 
mander aux Comtes d'4/2is & de Harcourt, & au 
Duc de Chevreufe qui étoient lors feuls à Paris 
& aux autres Ducs , de l'aller vifiter fans préten- 
dre la main droite fur lui dans fa Chambre , ne 
les recevant que hors la porte de fa Chambre & les 
conduifant jufques à la porte de fon Antichambre, 
Tl leur rendit les vifites & à leurs femmes: Mon- 
fieur le Chancelier de méme. Pendant fon fejour 
il alloit à toutes heures vifiter le Roi familiere- 
ment, le Comte de Brélon l'affiftant partout. Le 
Roi lui fit voir Verfailles & St. Germain, aprés lui 
avoir fait faire les exercices aux Régimens des 
Gardes & Moufquetaires , & fait toutes les caref- 
fes imaginables. Quand il fut prêt de s'en aller , 
Sa Majefte lui envoya un Cordon de pierreries de 
quarante mille écus , & une Caffette pleine de 
gentillefles de Paris à l'eftimation de prés de dix 
mille écus, au Comte Scotti un Diamant de deux 
mille écus ; à fon Secrétaire une Boëtte & un 
Diamant de mille écus , à fon Nain une chaine 
d’or avec la Médaille du Roi de 500. écus. Le 
Roi le fit reconduire avec fes Caroffes & fes Ofi- 
ciers, qui le fervirent toujours avec le bâton com- 
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L'Univerfité & le Chapitre de Sr. Aignan le v 
rent haranguer à l'envie l'un de l'autre. 


ANC 


me le Roi, lorfque Sa Majefté n'étoit point aux 
lieux où il étoir, & cela juiques à Fontainebleau, 
où le Sieur de Souvré Capitaine du Chäreau & 
des Chafles s'étoit rendu, par commandement dé 
Sa Majefté , pour lui en faire prendre le plaifir & 
de là prit la Pofte pour s'en aller. 5 


Le Duc de Weymar: 


E 8. Mars 1635. , le Sieur de Berlife encotá 

qu'il ne fût en charge, à caufe que le Com 
te de Brélon étoit auprès du Duc de Parme, eut 
commandement d'aller trouver le Duc Bernard dé 
Saxe-Weymar avec les Carofles du Roi & de la 
Reine à Lagny fur Marne, où le Comte. de Gui 
che qui l'étoit allé trouver de la part du Cardi- 
nal de Richelieu à Meaux Pamena , lui ayant dit 
qu'il étoit là de la part du Roi, il mena trois ou 
quatre de fes amis qui le faluérent : aprés quoi ille 
conduifit à Champ où le Sieur de Croiffilles & le 
Controleur général Parfait , l'attendoient avec tous 
les Officiers de la Maifon pour le traiter: ilavoit eu 
ordre de lui faire donner à diner à Lagny, mais 
à caufe de la difficulté qu'il y avoit pour les Of: 
ficiers d’aller juíqu'à fix lieués de Paris, pour a- 
près. diner venir apréter le fouper à l’Arfenal, où 
il devoit loger, il les fit venir au dit lieu ; ce qué 
le Roi trouva être fait à propos. Le Sieur de la 
Trimouille le vint recevoir en ce lieu au fortir de 
fon diner de la part du Roi accompagné de quan- 
tité de Carofles & de Noblefle : Après les Com- 
plimens faits ils monterent dans le Carole du Roi, 
où étoient les dits Ducs de Weymar & de la Tri- 
mouille , les Comtes de Guiche.& de Naffzu , & 
le Sieur de Berlifé, paflerent par le bois de Vin- 
cennes où ils rencontrerent nombre de Carolles 


pleins de Dames, il fut falué par la Garnifon , vit 
plus de deux cent Caroffes tout le long du chemin 


juíques à l'Arfenal , où il fut logé dans le plus 
bel appartement, meublé des meubles du Roi : un 
autre logis fut deftiné auprès pour fon train. Le 
lendemain il ne voulut voir perlonne avant le Roi. 
Il avoit amené avec lui le Comte de Naflau , le 
Baron de Friberg & le Sieur Ponika», far lequel 
fe repofoit de toutes {es affai Le 10, il le 
conduifit à l'Audience avec le Duc de la Trimouil- 
le à St. Germain. Quand il fut arrivé, il fur trou- 
ver le Roi dans fon Cabinet où il étoit, auquel 
il dit fon arrivée. Là Monfieur lui demanda s'il 
le couvriroit ¿il répondit qu'il n'en favoit rien; qu'il 
l'avoit demandé au Cardinal de Richelien. qui lui 
avoit dit qu'il ne le devoit point & que néanmoins 
il craignoit qu'il ne für en cette volonté, & que 
für ce qu'il avoit preffé le Sieur de Chavigny la- 
deffus,il lui avoit dit que s'il lui en parloit que 
ce feroit lui donner lieu de prétendre une chole à 
laquelle peut-être il ne penfoit pas. Que fi tou- 
tefois il vouloit , il préfentiroit le dit Sieur Poni- 
kaw , s'il étoit dans cette prétention , mais qu'il ne 
lui en parleroit point, de peur qu'on ne dit qu'il 
feroit caufe de tout ce qui arriveroit , s'il ne le lui 
commandoit expreffément ; & lui allegua ce qu'il 
avoit fait à l'Evéque de Wirtzbourg Duc de Fran- 
conie, à Metz ; lequel comme Souverain de l'Em- 
pire s’étoit couvert ; qu'il étoit de la Maifon de 
Saxe, & que ce qui lui feroit plutôt defirer étoie 
le Duc de Parme auquel le Roi avoit fait cet hon- 
neur & que lui s'eflimoit bien d'une autre Mai- 
fon : avec toutes ces raifons & autres Sa Majefté 
réfolut qu'il ne lui en parleroit point & lui com 
manda de Paller querir , l'ayant laiffé dansle Dé- 
partement du Surintendant qu'on avoit meublé des 
meubles du Roi. 1l lui dit que le Roi étoit prêt 
à le voir. Les Suifles fe mirent en haye fur le 
dégré, le Capitaine des Gardes le recut à l'entrée 
de la Sale, Ayant fait une humble révérence des 
vant le Roi, & fon Compliment , le Roi voulant 
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fe couvrir, il crut que le Roi Pavoit invité à en 
faire autant & en méme tems voulut mettre fon 
chapeau : le Roi voyant cela Gta fi promptement 
le fien que cela fut appercüt de peu de perfonnes & 
parlerent toujours découverts ; puis il pafla dans 
fon Cabinet, où Monfieur frere du Roi fe trouva 
& parlerent enfemble pres d'une demie heure ou 
quelquefois aufi le Roi le faifoit parler, puis lui 
dit de le mener diner, ce qu'il fit incontinent a- 
pres, fuivant le difcours qu'il avoit eu depuis avec 
le Sieur de Chavigny ; il dit au dir Sieur Ponikaw 
qu'il ne croyoit pas que le Duc prétendit de vi- 
vre autrement chez la Reine que Monfiew frere 
du Roi qui ne fe couvroit. Il lui dit que fon Mat- 
tre avoit veritablement voulu fe couvrir devant le 
Roi d'autant que le Duc de Parme fe couvroit ; 
qu'il ne le deyoit trouver étrange, d'autant qu'il 
y avoit plus d'Empereurs dans la Maifon de fon 
Maitre qu'il n’y avoit eu de Gentilshommes dans 
celle du Duc de Parme, mais que pour chez la 
Reine il ne fe couvriroit : il l'y mena oú'Mon- 
fieur fe trouva ; puis chez Monfiew qui le fit cou- 
vrir, comme aufli les Ducs de la Trimouille & de 
Wirtembers qui l'accompagnoient. Apres une vi- 
fite de demie heure fans s'affeoir , il remena le dit 
Duc dans fa Chambre, de laquelle ils partirent 
pour aller à Ruel où il vit le Cardinal de Riche- 
lieu, qui le vint recevoir au haut de PEfcalier & 
prit la main droite après plufieurs offres qu'il en fit 
au dit Duc , & pafla devant aux portes & s’al- 
fit de même, il le vint reconduire jufques aux Ca- 
roffes, ou le Duc ne voulut point entrer, quel- 
que priere que lui fit le dit Cardinal, qu'il ne fe 
fat retiré, puis vint recoucher à l'Arfenal ce mé- 
me jour, Tous les jours fuivans , il fut vifité 
des Princes, & Ducs qui étoient lors à Paris. Il 
fut rendre les vifites & auffi voir MAademosfelle, 
Mesdames la Princelle, & Comtefle ,.8 toutes 
les Duchelles. Le 18.du méme mois ce Duc fut 
coucher à St. Germain, & defcendit dans fa Cham- 
bre; puis le Sieur de Berlife alla trouver le Roi, 
qui lui demanda s'il fe couvriroit ; il lui dit que 
le Cardinal de la Valette lui avoit dit qu'il prenoit 
cela fur lui pour lui faire favoir : mais néanmoins 
que le Sieur de Ponikaw & le Comte de Guiche , 
lui avoient dit qu’on étoit demeuré d'accord qu'il 
ne fe couvriroit devant le Roi, mais qu'il auroit 
le Tabouret chez la Reine; fur ce qu'il vit Sa Ma- 
jefté en inquietude , il lui dit qu'il alloit parler à 
Ponikaw & qu'il l'affureroit de tout. Ponikaw lui 
dit, qu'on avoit offert à fon Maitre de le faire 
couvrir comme Duc de Franconie, ou d'avoir le 
Tabouret chez la Reine. Aprés plufieurs repli- 
ques, il le fit condefcendre à avoir feulement le 
Tabouret chez la Reine, & que c'étoit le moyen 
d’être mieux venu chez le Roi. Il fit entendre au 
Duc tout ce que deffus , qui lui dit qu'il feroit 
tout ce que le Roi défiroit & qu'il lui fuffifoit de 
s'étre mis en devoir de demander les choles qu'il 
croyoit être duës à fa Maifon, afin que les fiens 
n'euffent à lui reprocher qu'il avoit volontairement 
fait des chofes indignes de fa naiffance , après plu- 
fieurs offres avantageufes qu'on lui avoit fait de la 
part de PEmpereur. 11 dit tout ce que deffus au 
Roi, & comme il lui avoit dit qu'il défiroit que 
le Roi letraitàt comme un de fes Sujèts Ducs, & 
en préfence du Duc de St. Simon, dequoi le Roi 
fut fort content. Il lui commanda de l’aller querir, 
ce qu'il fit & comme il entra dans le Cabinet , il 
pria qu’on fit fermer la porte , afin comme l’on 
peut connoitre, que les fiens ne le viffent décou- 
vert. Le Roi lui fit grand accueil & demeura plus 
d'une heure; Sa Majelté demeura un demi quart 
d'heure découvert, puis fe couvrit. Le lendemain 
il fut voir le Roi & ouit au Jubé dela Chapelle 
la Mulique. Le foir le Roi lui envoya la Mufi- 
que de la Chambre, qu'il trouva excellente, A- 
près: le diner il fut chez la Reine qui lui fit don- 
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ner le Tabouret qu'il prit après plufeurs refus. Il 
n’y demeura qu'un demi quart d'heure , puis fe leva 
& demeura encore une demie heure debout. La 
Reine fe leva auffi. Puis il repaffa chez le Roi par 
dans la Chambre de la Reine ou il étoit , où après a- 
voir demeuré une demie heure, il prit Congé du 
Roi, & s'en alla à Ruel voir le Pere Fofeph Ca- 


pucin. Le lendemain il fut voir le Cardinal de Rz- 
chelitu. Par les chemins iltémoigna une forte pal 


fion de fervir le Roi & dic qu'il fe donnoit à Sa 
Majelté comme il avoit fait au feu Roi de Suede 
& loua fort la conduite du C al : dit qu'il é- 
toit le premier Miniftre qui eût été jamais au mon- 
de, & parla en fort habile homme & de bon fens, 
Il demeura à Paris plus qu'il ne croyoit & témoi- 
gna quelque mécontentement de ce long féjour, 
duquel fut donné avis au dit Cardinal qui yreme- 
dia, & fit enforte qu'il s’en allât fort content : A- 
yant pris Congé du Roi & de la Reineà Chantil- 
ly, il demeura encore quelque tems à Paris, ne 
voulant point partir qu'il n'eüt touché tout l'ar- 
gent qu'on lui avoit promis qu'il recüt avant que 
de partir. Il tomba malade ce qui le fit retarder 
fept ou huit jours, & fit partir tout fon train par 
avance, puis fur la fin de May il voulut partit en 
Pofle, mais s'étant trouvé indifpofe , il fit con- 
noitre qu'il eût bien voulu avoir le Caroffe du Roi 
pour le mener jufques à Châlons , à quoi le dit Sieur 
de Berlife ne voulut s'engaget, fachant que cela 
tireroit à trop grande conféquence, & que le Roi 
ne le trouveroï bon , il lui dit qu'il tacheroit à 
l'en faire accommoder d'un & ayant rapporté cela 
au dit Cardinal, il lui dit qu'il avoit bien fair & 
qu'il lui donnár le fien comme il fit , pour aller 
jufques à Châlons. Il partit de Paris au mois de 
Juin dans les Caroffes du Roi & de la Reine, les 
Officiers lui donnerent à diner à Lagny, & aprés 
prirent Congé de lui. 


Ambajjadeur de Pologne. 


[An 1636. le Roi étant A Fontainebleau ; le 

Maréchal de Chátillon & le Sieur de Berlife , 
avec les Carofles du Roi & de la Reine, furent À 
St. Denys querir dela part du Roile Sieur Zazvaf- 
ki, Ambaffadeur Extraordinaire de Pologne, & le 
menerent loger à l'Hôtel de St. Chaumont , celui 
des Extraordinaires étant occupé, lequel étoit meu 
blé des meubles du Roi; où il fut logé pendant 
fon féjour & traité feulement jufques au jour de 
fa premiere Audience , le Roi "envoya vifiter par 
le NEA de la Force, & Sa Majellé étant ve- 
nue à Paris cing jours après , le Duc de Chevres- 
Je & le dit Berlife avec les Carofles du Roi & de la 
Reine, le furent querir pour le mener au Louvre, 
où il rencontra toutes les Gardes en armes, & Pace 
compagnerent à l'Audience de Leurs Majeftes; il 
ne vit le Roi que cette fois, Sa Majefté étant al- 
lé en voyage ; mais la Reine étant demeurée, il 
prit Congé d'elle y ayant été conduit par le dit de 
Berlife qui le fut prendre à ce fujet dans le Carof- 
fe de Sa Majefté , puis il prit Congé du Cardinal de 
Richelieu. Le Sieur de Berlife lui porta de la part 
du Roi un Diamant & une boéte de Diamans de 
la valeur de deux mille écus & à fon Secrétaire 
une chaine de quatre cens écus. 


Ambaffadeur de Mantoue. 


À même année 1636. le Roi étant en Picardie 
vint le Marquis de Canal , Gentilhomme de la 
part du Duc de Mantoue, Le lendemain de fon 
arrivée le Comte de Brélon le fut querir dans le 
Carofle du Roi pour le mener au logis de Sa Ma- 
jefté, à P' Audience de laquelle il le conduifit , a- 
près qu'elle lui cut fait donner à diner, Le Roi 
étant 
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étant de retout à Paris deux mois après , il le fut 
encore prendre à fon logis avec le Caroffe du Roi 
& le conduifit au Louvre, où il Paccompagna à 
PAudience de Leurs Majeftés pour en prendre 
Congé. Iln’eut point de préfent , mais on lui paya 
trois années de {a penfion ; qui lui étoient dúés. 


Ambaffadeur de Savoye. 


LA même année 1636. le Roi étant à Noify , 
le Sieur de Berlife avec les Caroffes du Roi & 
de la Reine, y conduifit ’ Ambaffadeur de Savoye 
& le Comte Bafleran , Gentilhomme Envoyé de la 
part du Duc de Savoye , où le Roi leur donna à 
diner & après les conduifit à l'Audience de Leurs 
Majeftes. Peu de jours après le Roi étant à Pa- 
ris, il fut querir le Comte Pafferan dans les Ca- 
rofles de Leurs dites Majeltés , & le mena au Lou- 
vre, où il prit Congé M il lui porta de 
la part du Roi une chaine de deux mille livres. 


Ambafladeur des Provinces-UNIEs 
des Païs-Bas. 


17 1637. le Maréchal de la Force & le Com- 
te de Brilon avec les Carofles du Roi & de la 
Reine, furent querir à St. Denys de la part du 
Roi le Sieur d’O/fferwyck , Ambafladeur Ordinaire 
d'Hollande , & le conduifirent à fon logis. Le 
lendemain le Roi l'envoya viter par le Sieur de 
Lianconrt : le jour enfuivant le Maréchal de la 
Force & le Sieur de Berlife le furent prendre dans 
les mêmes Carofles pour le conduire au Louvre, 
où il eut Audience de Leurs Majeftés, Les Gar- 
des Frangoifes & Suiffes n'ayant point pris les ar- 
mes, mais bien feulement les Suifles & les Gardes 
du Corps. 


Landgrave de Heffe. 


E deuxieme d’Avril 1637, les jeunes Princes 

de Hefle étant venus à Paris pour faire leurs 
exercices , & défirans voir le Roi, le Comte de 
Brilon les ayant vilités de la part de Sa Majefte , 
le Sieur de Souvré, & le dit Comte avec les Ca- 
roffes du Roi & de la Reine, les menerent à St, 
Germain ; où après que le Roi leur eut donné à 
diner , ils les conduifirent à Audience de Leurs 
Majeltés , devant lefquels ils ne prétendirent point 
fe couvrir. 


Ambaffadeur de Savoye. 


U mois d'Oétobre 1637. le Sieur de Bewlife 

avec les Caroffes du Roi & de la Reine, 
fut prendre 1 Ambaffadeur de Savoye & le Mar- 
quis de St. Germain, Gentilhomme Envoyé de Sa- 
voye pour prendre Congé de Leurs Majeltés à St. 
Germain , ou il les conduifit aprés que le Roi leur 
eut donné à diner & enfuite chez le Cardinal de 
Richelieu , peu de jours après il lui porta un Dian 
mant de la part. du Roi de 8. à 9. mille livres. 
Il avoit vi la premiere fois le Roi en paffant à 
Fontainebleau, où Sa Majefté étoit dans un pe- 
tit voyage. 

Le 8. d’O&tobre 1637. le Roi faifant chanter un 
Te-Deum à Notre-Dame de Paris pour une bon- 
ne nouvelle qu'il avoit regúe, il y fit convier tous 
les Ambaffadeurs & Miniftres des Princes. Le 
Roi étoit au milieu du Chœur fous un Dais avec 
la Reine , le Cardinal de Richelieu à la main droi- 
te de l’Autel avec une Chaire & un Tapis deflous 
fort grand. Un peu au-deflous de lui le Chan- 
celier , avec une chaire à bras qui n'avoit point de 
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doffier , & aprés lui le Confäil : vis=A-vis du Cara 
dinal étoit un banc couvert pour les Ambafladeurs, 
qui étoient le Nonce du Pape, les Ambafladeurs 
de Venife & de Savoye : & derriere fur un autre 
banc, les Refidens de Mantoué & de Parme. 

Le méme mois d'Octobre 1637. le Duc de 
Savoye étant decedé , le Roi en prit le grand 
deuil & le donna à tous fes Officiers , & faifant 
faire à ce fujer un Service folennel dans Notre- 
Dame de Paris, il commanda au Sieur de Berife 
d'inviter tous les Ambafladeurs , le Maitre des Cé- 
rémonies invitant tout le tefte hormis les dits Am- 
baffadeurs qui ne fe trouverent point aux premie- 
res Vépres, mais le lendemain à la Meffe , tous 
en deuil für un banc à main gauche » vis-à-vis des 
Evêques au-deffous de la Chaire, en aquelle fut 
prononcée la harangue funebre proche les marches 
de l’Autel, au méme endroit , où ils étoient pla- 
ces lors du fusdit Zé-Dewz. Le Maitre des Ce- 
rémonies y regút tout le monde , & donnoit les 
rangs, mais il ne regút point les Ambaflädeurs , 
n’y ne s’en méla en aucune façon, 


Ambaffadeur de Savoye. 


U mois de Novembre 1637. le Marquis de 

Parelle étant arrivé de la part de Madame 
de Savoye pour donner part au Roi de la mort 
de Son Alteffe , le Sieur de Berlife avec les Ca- 
roffes du Roi & dela Reine fut prendre cet Am- 
baffadeur , pour le conduire à St. Germain, od a- 
res que le Roi leur eut donné à diner il le con- 
duifit à l'Audience de Leurs Majeltés , qui le re- 
gurent auffi en grand deuil : il prit Congé en la 
même façon, & le Sieur de Berhife lui porta aprés 
de la part du Roi un Diamant de mille écus: 


Ambajjadeur de Genes. 


LE onzieme Novembre 1637. les Sieurs de.Noail- 

les & de Berlifé avec les Caroffes du Roi & de 
la Reine, furent dans Pc-puce au devant du Sieur 
Salus Ambaffadeur Extraordinaire de Genes , qu'ils 
emmenérent à fon logis , qu'il avoit arrêté & meu- 
blé, le Roi ne l'ayant n'y logé nidéfrayé. Il fut 
vifité le lendemain par le Marquis de Fourilles , 
Grand Maréchal de Logis; & deux jours après le 
Marquis de St. Luc & le Sieur de Berlifé, le fu- 
rent prendre dans les Caroffes du Roi & de la Rei- 
ne, pour le conduire à St. Germain , où le Roi 
lui donna à diner, eut Audience de Leurs Ma- 
jeftés ; & en revenant, du Cardinal de Richelien à 
Ruel : il ne vifita point les Princefles. 


Ambaffadeur des Provinces - Un1xs 
des Pais-Bas. 


LE 8. Decembre , le Sieur de Berkfe conduifit 

à St. Germain dans fon Caroffe le Sieur de 
Vosberg , Député des Etats d'Hollande fans autre 
Cérémonie, étant venu pour affaire particuliere ; 
puisil prit Congé du Roi feul , après avoir demeu= 
ré ici trois Semaines, 


Ambaffadeur de Savoye. 


LE 15. Janvier 1638. le Comte de Byúlomavec 
les Caroffes du Roi & de la Reine, fut pren- 

dre l'Ambaffadeur de Savoye & le Comte de Ca- 
miane pour les conduire à St Germain où ils eu- 
rent Audience de Leurs Majeftés , le Roi leur 
ayant donné à diner : il prit Congé de la'méme fa- 
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gon & le Comte de Brilon lui porta un Diamant | 


de mille écus. 


Ambaffadeur de Venife. 


LE 25. Janvier le Maréchal de Chatillon & le 
Comte de Brülon avec les Caroffes du Roi & 
de la Reine, furent à la Chapelle au devant du 
Sieur Cornaro , Ambaffadeur Ordinaire de Venife, 
le conduifirent 4 fon logis où le lendemain il fut 
vilité de la part du Roi par le Sieur de Soyoré. 
Et le 29. du même mois le Maréchal de Chzril- 
lon & le Comte de Brélon , avec les mêmes Ca- 
rofles furent prendre à fon logis le Sieur Conta- 
Tini & lui , pour les conduire à Audience de Leurs 
Majeltés à St. Germain, où le dit Contarini pre- 
nant Congé, préfenta le dit Cormaro fon Succef- 
fur. Le Roi leur donna à diner, & les Gardes 
du Régiment en entrant & fortant prirent les ar- 
mes: 


Ambaffadeur de Mantone. 


E 22. Fevrier 1638. le Maréchal de la Force 

& le. Comte de Brilon, furent à Pic-puce a- 
vec les Carofles du Roi & de la Reine au-devant 
du Sieur Agnelly Evéque de Cazal, Ambaffadeur 
Extraordinaire de Mantoué , qu'ils menerent à fon 
logis, le Roi ne l'ayant ni traité ni défrayé , & 
deux jours aprés fut pris dans fon logis par ces 
Meffieurs, & les mêmes Carofles pour le condui- 
re à St. Germain à l'Audience de Leurs Majeltés, 
où le Roilui donna à diner , puis vit toutes les 


Princefles & le Cardinal de Richelieu, 


Groffeffe de la Reine. 


AU dit an 1631. le Roi partant pour aller en 
Picardie, la groffeffe de la Reine étant appa- 
rente, le Comte de Brúlom qui étoit en charge, 
fuivant le Roi, Sa Majefté. commanda au Sieur de 
Berlife d'en aller donner part à tous les Ambafla- 
deurs , comme il fit, & enfuite tous ces Ambaf- 
fadeurs allerent vifiter la Reine; & lorfque le Roi 
revint de fon voyage, les en ayant difpenfés , le 
viliterent auffi pour s'en rejouir avec lui. 


Ambaffadeur de Savoye. 


L^ méme année 1638. le Comte de Cameraz , 

Fils du Marquis de Ville , étant venu de la 
part de Madame de Savoye, en qualité de Gen- 
tilhomme Envoyé , le Comte de Brilon avec les 
Caroffes du Roi & de la Reine, fut prendre PAm- 
bafladeur & lui pour les conduire à St Germain à 
l’Audience de Leurs Majeftes , où le Roi leur don- 
na à diner : puis après avoir pris Congé du Roi, 
quelque tems après le Comte de Brio lui porta 
un Diamans de mille écus. Il venoit fe conjouir de 
la groffeffe de la Reine. 


Ambajjadeur d? Angleterre. 


LE fusdit an 1638. le Sieur Tartereau étant ve- 
nu, Gentilhomme Envoyé de la part du Roi 
& dela Reine d'Angleterre , pour fe réjouir de 
leur part de la groffefle de la Reine, le Comte de 
Brülon avec les Carofles du Roi.& de la Reine, 
le fut prendre à fon Logis, puis furent prendre 
enfemble les Ambafladeurs Extraordinaire & Or- 
dinaire à l'Hótel des Ambafladeurs pour les con- 
duire à St. Germain, où ils eurent Audience de 
Leuts Majeftés , le Roi leur y donna à diner: Le | 
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Comte de Brülos le mena feul chez le Cardinal de 
Richelieu : peu de jours après il prit Congé en la 
même façon & eut un préfent d'une chaine d'or 
de 400. écus que lui porta le Comte de Brilon, 
laquelle il lui reporta deux jours après , difant qu’on 
avoit donné un préfent de plus grande valeur à 
un Envoyé de Savoye ; on lui donna au lieu de 
cela un Diamant qui ne valoit gueres d'avantage. 


Député de la Landgrave de Heffe. 


E mémean 1638. le Roi étant à Chantilly, le 
Sieur Kenterot, Gouverneur de Ca/le/, Gentil- 
homme Envoyé de la Landgrave de He[Je ; s'étant 
rendu à Luzarche, le Comte de Br#lon Py fut 
rendre dans le Carofle du Roi pour le conduire 
à Chantilly à l'Audience de Sa Majeflé , où le 
Roi lui donna à diner : le Sieur de Berlize le 
conduifit chez la Reine à St. Germain dans le 
Carofle de la Reine. Et ayant pris Congé de 
leurs Majeftés comme deflus , le Comte de Brü- 
lon lui porta une Chaine d'or de 1000. écus & 
à un Secrétaire de la Landgrave, qui étoit avec 
lui ,une de 2000. francs. 


Refident du Grand Duc de Tofcane. 


I 24. Avril 1638. le Comte Bardi étant 
arrivé à Paris quelques jours auparavant en 
qualité de Refident du Grand Duc & ayant été 
vifité de la part du Roi par le Comte de Brilon, 
il le conduifit à St. Germain dans les Carofles du 
Roi & de la Reine à l’Audience de leurs Majeftés 
où le Roi lui donna à diner, puis il vit Mademoi- 
felle , Madame la Princeffe , qu’il falua, & Ma- 
dame la Comteffe auffi & le Cardinal de Riche- 
lieu. 


Ambaffadeur de Savoye. 


AE même an 1638. le Comte de Brilon a- 
vec les Carofles du Roi & de la Reine, 
fut prendre l'Ambaffadeur de Savoye, & l'Abbé 
de la Monta, Envoyé de Madame de Savoye pour 
aporter la ratification du Traité fait entre le Roi 
& la dite Dame, il les conduifit à St. Germain à 
PAudience de leurs Majeftés , où le Roi leur don- 
na à diner; il vit le Cardinal de Richelieu , puis 
ayant demeuré deux mois à Paris, le Sieur de 
Berlife le conduifit avec le dit Ambaffadeur en 
même Cérémonie , pour prendre Congé de leurs 
Majeflés. Il eut en préfent un Diamant de 2000. 
écus. 


Gentilhomme Envoyé du Roi de Pologne. 


ES fufdite année 1638. , le Sieur Forbes étant 
arrivé de Pologne, &íe difant Ambaffadeur, 
le Comte de Brélon le fut voir, & lui demanda 
fon paffeport , dans lequel ayant trouvé , étant 
en Latin, qu’on ne lui avoit donné que la qua- 
lité de Nuncius , quoi qu’il dit qu’en fon País 
cela fe prenoit pour Ambaffadeur , il ne fut traité 
que comme Gentilhomme Envoyé du Roi de Po- 
logne : le dit Comte de Brúlow le conduifit à St. 
Germain avec les Carofles du Roi & de la Rei. 
ne , où-il eut Audience de leurs Majeftés: Le 
Roi lui donna à diner , il'vit le Cardinal de Ri- 
chelieu ; & ayant pris Congé avec la méme Céré- 
monié, le Comte de Brálom lui porta une Chaine 
d'or avec la Médaille du Roi de quatre à cing 
cent écus, dont il ne fut gueres content, 
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Gentilhomme Envoyé du Roi d’ Angle- 
terre. 


AZ mois d’Oétobre 1638 , tous les Ambal- 
fadeurs eurent . Audience , les Ambal- 
fadeurs Extraordinaire \& Ordinaire d’ Angleterre 
y menerent le Sieur de Saint Rauy,, Gentil- 
homme Envoyé du Roi d'Angleterre , & le 
Sieur. Germain de la Reine fa Femme , pour 
fe réjouir de la Naiffance de Monfeigneur le 
Dauphin + le Sieur de Berlife les fut tous pren- 
dre dans les Caroffes du Roi & de la Reine chez 
Y Ambafladeur Extraordinaire pour les conduire à 
St. Germain à l’Audience de leurs Majeftés : le 
Roi leur y donna à diner;& peu de jours aprés 
en ayant pris Congé de la méme forte , le dit 
Sieur de Saint Ravy eut un Diamant de 1000. 
écus & le Sieur Germain unde 2000. écus. En- 
tre leur premiere & derniere Audience , le Sieur 
de Bellievre ; lors Ambaffadeur Ordinaire pour le 
Roi, écrivit en Cour, que: le Roi d'Angleterre s’é- 
toit plaint que Pon faloit trop d'honneur à fes 
Gentilshommes Envoyés , lui ne les traitant , ni 
ne leur envoyant des Caroffes pour aller à l'Au- 
dience , & que fi le Roi le vouloit encore ainfi 
faire à l'avenir , il falloit dorfenavant ajouter cet 
Article à leurs Traités. On penfa, à ce fujet, à 
PAudience de Congé de ces deux Meflieurs ne 
les traiter ni leur donner les Caroffes , mais on 
voulut achever de leur faire comme on avoit com- 
mencé & fut dès lors refolu de ne traiter plus ainfi 
ceux d'Angleterre. 


Députés des Provinces-UntEs des 
Pays-Bas. 


E même jour le Sieur Kmyyt , Député des 
Etats , la Reine Mere étant en Hollande, 
étant venu pour fesaffaires , & s’étant rendu à St. 
Germain y eut Audience de leurs Majeltés fans 
aucune Cérémonie. 


Henry Comte de Najfau Envoyé de la 
part du Prince d'Orange. 


E 25. O&obre 1638 , le Sieur de Berli/é avec 
les Caroffes du Roi & de la Reine , fut 
prehdre le Comte Henri de Nafjau , Gentilhom- 
me Envoyé de la part du Prince d'Orange ‚pour 
fe rejouir de la Naiffance de Montcigneur le Dan- 
phin ‚pour le conduire à St. Germain à l'Audience 
de leurs: Majeftés , où le Rorlui donna à diner: 
le dit de Berlfe lui porta un Diamant de mille 
écus. 


Gentilhomme Envoyé du Roi de 
Pologne. 


U méme mois d'O&tobre1638, le Sieur Demsky, 

foi difant Gentilhomme , Envoyé de Pologne, 
pour s'avancer quelques jours de voir le Roi , di- 
lant être preffé ; étant venu au fujet du Prince 
Cafimir frere du dit Roi , prifonnier à Salor, en 
Provence ; demanda à voir leurs Majeftes , fans 
Cérémonie ; ce qui fut fait s’étant rendu à St. 
Germain le dit Sieur de Berlifele leur prefenta: Et 
comme il demanda Congé , fe mettant en pre- 
tention d’être traité comme les Gentilshommes 
Envoyés, on lui demanda fon paffeport , où 
ayant trouvé qu'on ne lui donnoit aucune qualité, 
on lui refufa de le traiter comme les Gentilshom- 
mes, & on l'obligea de fe rendre encore à St. 
Germain feul où le méme de Berlife le préfenta 
encore à leurs Majeftés pour en prendre Congé 
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fans aucune Cérémonie. & même partit fans Avoir 
de prefens. 


Gentilhomme Envoyé de la part du 
Prince Palatin. 


E 28..d'O&obre 1638. le Sieur de Berkfe avec 

les Carofles du Roi & de la Reine, fut pren- 
dre à fon Logis le Sieur de Ludmar , Gentilhom- 
me Envoyé du Prince Palatin , pour le. conduire 
à St. Germain à Audience de leurs Majeftés , ou 
le Roi lui donna A diner; 


Ambaffadeurs de Mantoue: 


E dit mois d'Octobre 1638: le Sieur de Berli/é 

avec les Carofles du Rodi & de la Reine , fat 
prendre l'Ambaffadeur Extraordinaire de Man- 
toue, & le Marquis Agnelly fon neveu, Gentil- 
homme Envoyé de Madame de Mantoue, pour fe 
réjouir de la Naiflance de Monfeigneur le Dau- 
phin , pour les conduire à St. Germain à PAu- 
dience de leurs Majeltés & de mondit Seigneur le 
Dauphin, où le Roi leur donna à diner. À la fin 
de Decembre il en fut prendre Congé en la mé« 
me forte, puis le dit de Berlifé lui porta un Dia- 
mant de deux mille Francs. 


Agent de Parme. 


AY dit mois d'O&obre 1638: le Sieur 74/0 

Envoyé du Duc de Parme pour fe réjouir de 
la Naiffance du dit Seigneur le Dauphin , n'ayant 
veu ni le Roi ni la Reine, étant tombé malade, 
le Sieur Leonard Agent Ordinaire ayant fait l'OF- 
fice , le'Sieur de Ber/ifé porta audit Taffox un 
Diamant de cinq cent écus. 


Gentilhomme Envoyé de la part da Duc 
de Savoye. 


AY mois de Decembre 1638. le Sieur de Ber/fe 

avec les Caroffes du Roi, & de la Reine, 
fut prendre l'Ambaffadeur de Savoye & le Baron 
de Pefieux , Gentilhomme Envoyé de Madame 
pour donner part au Roi de la mort du petit Duc, 
il les conduifit à St. Germain à l’Audience de 
leurs Majeftés , où le Roi leur donna à diner & 
prit Congé le 25, Decembre en la même façon. 
Le dit Sieur de Berlife lui porta un Diamant de 
deux mille Francs, puis s'en alla en Flandre trou« 
ver le Prince Thomas avec la permiffion du Roi, 
pour lui donner aufli part de cette nouvelle. 


Ambaffadeur de Malte. 


LE 30. Janvier 1639. le Maréchal de St. Lue ; 

& le Sieur de Ber/i/e avec les Caroffes du Roi 
& de la Reine , furent à Pic-puce ; au-devant 
du Baillif de Forbin , Grand Croix & Ambafladeur 
Extraordinaire de Malte , & le conduifirent à 
PHôtel de Sillery fon Logis ;avec un Cortége de 
foixante Caroffes à fix Chevaux, tous les Princes, 
Ambaffadeurs Catholiques & quantité de Seigneurs 
ayant envoyé au-devant de lui , n'ayant été ni 
logé ni défrayé. Le lendemain le Sieur de Lia zp 
court Valla viliter de la part du Roi. Le 13. Fe- 
vrier le Maréchal de St. Luc & le Comte de .Brö- 
don avec les Caroffes du Roi & de la Reine le 
furent prendre à fon Logis pour le conduire Sr. 
Germain à 1 Audience de leurs Majeftés, où le Roi 
lui donna à diner. Devant que d’ÿ aller, on mit 
en déliberation s’il fe couvriroit., enfin le Comte 
de Brilon en parla au Roi, & Sa Majelté fe fou- 
venant que le Commandeur de Fromigere , Am- 
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baffadeur Extraordinaire de Malte , étant. auffi 
François & Capitaine au Regiment de fes Gardes, 
s'étoit couvert, refolut qu'il fe couvriroit , mais 
qu'il en uferoit modeflement , & avec refpect , 
comme il fit, ayant fait une petite harangue cou- 
vert, aprés il parla encore quelque tems au Roi 
découvert , comme il fit à la Reine , vit aufli 
Monfeigneur le Dauphin , étant venu principale- 
ment pour fe réjouir avec le Roi de fa Naiffance; 
puis les Princefles du Sang , qu'il baifa , Mon- 
feigneur le Prince qui lui donna la main ; & le 
titre d'Excellence , & le Cardinal de Richelieu. 
Le 10. Avril il prit Congé de leurs Majeftés , 
conduit par les mêmes & en la méme façon à St. 
Germain: Le Comte de Brúlom lui porta une 
boéte de portrait de Diamans de la valeur de qua- 
tre mille livres, puis il partit , non pour retour- 
ner à Malte, mais pour aller commander les Ga- 
leres du Roi en qualité de Lieutenant Général. 


Ambaffadeur de Savoye. 


LE 4. Avril 1639. le Comte de Br/o avec les 

Caroffes du Roi & de la Reine, fut prendre 
T'Ambaffadeur de Savoye, & le Sieur Gontery Gé- 
néral des Poftes & de la maifon de Madame, & 
fon Gentilhomme Envoyé, pour les conduire à St. 
Germain où le Roi leur donna à diner , & après 
fut conduit à l'Audience de leurs Majeltés & de 
Monfeigneur le Dauphin. Le 14. du même mois 
il en prit Congé en la méme forte, il lui fut porté 
une Chaine d'or de quatre cent écus. 


| Gentilhomme Envoyé de la part de la 
Ducheffe de Savoye. 


E 28. Mai 1639. le Comte de Brélon condui- 

fit à St. Germain l'Ambaffadeur de Savoye, 
le jeune Comte du Moret & le Baron de la Croix 
tous deux Gentilshommes Envoyés de Madame, 
dans les Caroffes du Roi & de la Reine. Le Roi 
leur donna à dîner , puis ils eurent Audience de 
leurs Majeftés ; & de Monfeigneur le Dauphin 
qu'ils ne virent que cette fois. Il leur fut donné 
à chacun un Diamant de deux mille livres 


Le Second memoire qui fuit, eft de Mon- 
Jieur de Berlife. 


E Roi m'a fait l'honneur de m’agréer dans la 
charge de Conducteur des Ambafladeurs , le 
remier Juillet 1635, & ai commencé par l'Am- 
Pfadeur de Savoye pour lequel je fus demander 
Audience au Roi à Chantilly, & d'autant que le 
Sieur Bouthillier n’etoit à la Cour, Sa Maj me 
commanda de le venir trouver à Paris afin qu'il 
Vinformât du fujet de fon Audience , je rempor- 
tai une Lettre du dit Sieur Bouthillier pour ce 
qu'il avoit ordre du Cardinal. de Richelieu , par 
commandement du Roi, de demeurer a Paris, & 
le dit Ambaffadeur, Marquis de St. Maurice , eut 
Audience le lendemain. 

Le 25. Aout, je menai à l'Audience les Non- 
ces Bolognetti Ordinaire & Mazarin Extraordinai- 
re. J’eus commandement du Roi lorfqu’il fic la 
Colation à Noiffy le Grand , où le Cardinal de 
Richelieu avoit dîné & tous les Miniftres , d'aller 
trouver tous les Ambaffadeurs , & leur faire com- 
pliment de la part de Sa Majefté , comme auffi 
leur dire qu'il les difpenfoit de le fuivre dans le 
voyage qu'il alloit faire , ne menant avec lui que 
tous gens de guerre & la moindre partie de fon 
Conteil : laiffant à Paris pendant fon abfence , le 
Cardinal de Richelieu , auprès duquel ils pourroient 
agir comme auprès de fa perfonne, lui ayant à ce 
fujet donné tout pouvoir. 


Le Nonce du Pape mené al Audience 
Par un Prince. 


LE dernier du mois d’Aout 1635. je menai à 

l'Audience le Nonce Bolognetti , & un autre 
Nonce qui s’en alloit en Flandres , nommé Fal- 
conieri , Florentin. Le Roi le voulut regaler , j'eus 
le commandement de lui mener le Comte d^Har- 
court dans un Caroffe du Roi à Meaux où il étoit : 
Nous le trouvámes à une lieue & demie de Mon- 
ceaux dans le Caroffe du. Nonce Ordinaire, aprés 
le Compliment fait, il entra. dans le Caroffe du 
Roi: les Gardes furent en parade & tout le refte, 
il fut traité par les Officiers du Roi & eut Au= 
dience après fon diner. Ce n'étoit qu'en paffant 
qu'il vit le Roi, s'en allant à Liege de la part 
du Pape: ll n'eut patience que les Carofles du 
Roi fuffent venus pour le conduire & s'en retour- 
na dans Je Carofle du Nonce Ordinaire. Il ne s'at- 
tendoit pas qu'on lui dút faire tant d'honneur , mais 
le Cardinal de Richelieu , à qui le Sieur Bourbillier en 
avoit écrit, fut de cet avis. 


Le Vicomte de Scudamor Ambaffadeur 
Ordinaire du Roi d' Angleterre. 


E méme jour dernier d' Aout 1635. je fus vi- 
fiter de la part du Roi le Vicomte de Scuda- 

mor yarrivé à Meaux Ambafladeur Ordinaire du 
Roi d’Angleterre. Comme je fus prét d'entrer à 
quelque vingt pas de l’'Hôtellerie du Gros Gre- 
naut où il étoit logé , je demandai au Sieur 
Giraut s’il n’étoit pas d'accord de me traiter com- 
me les autres Ambafladeurs avoient traité les au- 
tres Conduéteurs des Ambafladeurs: il me dit que 
cela étoitinfaillible , néanmoins je le voulus favoir 
devant que d’entrer, & il le demanda au Sieur de 
Vic Agent d'Angleterre , lequel dit que le dernier 
Ambafladeur qui étoit ici, le Sieur Waque, avoit 
été bläme de l'avoir fait. Je témoignai à Giraut 
que lui qui étoit ancien dans la Charge n'eüt dû 
me laiffer venir jufques - là, fans étre informé de 
tout , ce qui me donneroit fujet une autrefois de 
m'en mieux inftruire , & que: comme c’étoit la 
premiere fois que j’y étois pris, ce feroit la der- 
niere. 
Nous tombâmes d'accord que je le verrois dans 

la Sale fans nous affeoir , $ qu'il me viendroit 
conduire & voir monter dans mon Carofle, ce qui 
fut fat. Et voyant qu'il ny avoit point. de Prin- 
ce à la Cour , & qu'il ne vouloit avoir Audience 
fans y être conduit par un , j'envoyai Giraut en 
pofle au Duc de Chevreufe à Paris, qui arriva le 
lendemain premier Septembre à Meaux & logea 
au Lion d'or , où je le fus prendre dans le Ca- 
roffe du Roi & fus avec lui chez le dit Ambaf- 
fadeur: après qu'il lui eut fait le Compliment de 
la part du Roi nous montames dans le Carofle & 
fümes à Monceaux , les Gardes en parade & tout 
le refte. J’avois fait accommoder une Sale & une 
Chambre vis-à-vis la Sale des Gardes du Corps , 
& d'autant qu'il n'y avoit qu'une tapiflerie , le 
Roi me donna celle de fa deuxiéme Chambre, afin 
que toutes les deux fuflent tapiffées. Il fut traité 
par les Officiers du Roi comme on a accoútumé 
aux premieres Audiences. Il y avoit environ 22, 
Couverts à fa table & une autre table qui fut 
tenue dans la Sale du Pavillon, où logeoit le Gar- 
de des Sceaux , dans la baffe-Cour , d'autant que la 
Sale qui eft marquée pour la defcente étoit trop 


| petite pour trente perfonnes , qui mangerent à la 


dite Sale , de fa fuite qu'on traitoit tous comme 
Gentilshommes , où Giraut les conduifit. Aprés 
le diner il eut Audience du Roi , & parla par 
truchement , de quoi je ne fus averti que comme 

Je 
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e le menois 2-1 Audience ; je crois que le Sieut 
de Pic, Agent, par l'avis duquel il fe gouvernoit 
abfolument , lui fit entendre qu'il étoit de Phon- 
neur de fon pays de parler en fa Langue: ce fur 
lui auffi qui fut caufe qu'il ne me donna la main. 
Le Comte d’Orval fut viliter de la part du Roi 
le dit Ambafladeur avant fon Audienceà Meaux, 
d'autant que le premier Gentilhomnie de la Cham- 
bre n’y étoit pas, n'y aucun Seigneur de marque; 
& la Reine y envoya Saint Germain , un de fes 
Maîtres d'Hôtel fervans en quartier. 


Le 4. du dit mois je fusivoir le Cardinal de 
ieu , pour favoir de lui s'il envoyeroit au- 


Rich 
lev: à St. Denys fon Carofle pour PEntrée du 
dit Ambaffadeur. Il me dit que s'il le vouloit 
voir il y envoy etoit , finon qu'il ny envoyeroit. 
Giraut {git de l'Agent s'il le verroit. A quoi il ne 
voulut répondre directement ; fe doutant bien 
que ce n’étoit fans fujer qu'on lui demandoit ; 
enfin prefé, il dit qu'il verroit, & feroit comme 
les autres Ambaffadeurs avoient fait, qui eft qu'ils 
ne voyoient pas le Cardinal , à caufe qu'ils ne lui 
vouloient rendre l'honneur. qu'il prétendoit avoi 
fur eux. 
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Debat de préfeance entre les a) 
deurs de Suede c de Venife & ceux 
des Provinces-Unies des Pays-Bas & 


du Duc de Savoye Van 1635. 


LE 5. du méme mois de Septembre 1635. je 
fus à St. Denys avec le Maréchal de St. Lue 
prendre le dit Ambaffadeur & le menai chez lui 
au bout du Pont Bartier au Logis du Marquis de 
Mont-Caurel, qu'on lui avoit loué. Les Cochers 
firent grand bruit, & les Laquais eurent plufieurs 
fois la main à l'épée: Venife ayant gagné le der- 
riere du Caroffe de 1 Amballadeur d* Angleterre, qui 
fuivoit celui du Roi & ne voulant faire place à 
Suede & Hollande qui ne le. vouloit quitter à 
Savoye , nous dimes à la fin le dit Maréchal & 
moi, que ceux qui n'étoient dans le rang , pour 

er le vacarme & le meurtre qui en pourroit 
arriver, iroient fans préjudice de leurs droits de- 
vant le Caroffe du Roi : ce qu'ils ne vouloient 
faire: néanmoins à la fin ils le firent , für ce que 
je leur tepréfentai qu'ils feroient plus prés du Ca- 
roffe du Roi marchant direétement devant : outre 
que la pluye qu'il faifoit les obligea à s'accommo- 
der, étant affez incommodés fans fe procurer en- 
core de l'incommodité davantage. 

Je ne vis ’ Ambaffadrice, ni n'envoyai le lende- 
main favoir des nouvelles du dit Ambaffadeur com- 
me c'eft la coûtume, d'autant que je n'étois fatis- 
fait d'icelui , ne m'ayant traité comme il devoit , & 
comme c’eftla coütume, quand nous y allons de la 
part du Roi , de nous donner la main, la chaite & 
la porte. Je m'informai au Cardinal de Richelieu 
de ceci , lequel me dit que je devois maintenir 
Phonneur de la Charge , c’eft pourquoi au lieu 
Waller chez lui , je n'y envoyai jamais que Gi- 
vaut. 


De celui qui fe difoit fils du Roi 
d'Ethiopie. 


E 25. de Septembre 1635. au matin , un Abbé 
me fit dire qu'il me demandoit de la part de 

la Reine & me raporta que Sa Majefté lui avoit 
dit , qu'il me vint dire que le Prinee @ Ethiopie 
devant lui aller faire la révérence elle vouloit que 
je Vallaffe trouver , afin d’avifer de la fagon avec 
laquelle elle auroit à le recevoir. Je la fus donc 
trouver aprés fon diner. Elle me dit comme ce 
Prince la debroit voir , & qu'elle l'avoit renvoyé 


R 


I 


AN 


à moi; én dilant au die Abbé qué cela étoit-de 
ma charge: jeluirép que j'étois là pour tes 
cevoir l'honneur de fes commandemens: Elle mé 
dit qu’elle ne favoit comme elle le recevroit, lé 
Roi ne l'ayant point vi. Là-deffus je pris mon 
tems pour lui dire que l’on ne pouvoit lui dire 
rien déterminement là-deffus , puisque l'ordre n’es 
toit.point que les perfonnes de cette condition la 
vient , fans avoir vi le Roi, que je me 

obligé de l'en faire refouvenir. Que néanm 
elle vouloit le voir, je n'étois là que pour lui os 
beir. Et que fi elle defiroit je verrois le Cardis 
nal de Richelieu , pour favoir de lui la volonté du 
Roi, ce qu’elle‘trouva bon, & me témoigna une 
indifference à le voir , me difant que c'étoit plutót 
pour fatisfaire à quantité de perlonnes qui l'en 
prefloient , que pour autre envie qu'elle eût, de 
le voir ; l'ayant déja và une fois à Nopentel pres 
de Château-Thierry, au jardin du Cure, chez le- 
quel la Reine étoit allée promener & faire colla- 
tion y oui le dit: Prince fur... Je vis là-deffus le 
dit Cardinal , qui me dit que fi elle le vouloit 
voir ‚quelle le pouvoit fans Cérémonie, & coms 
me un Gentilhomme de fon Royaume , moi le 
menant au Louvre dans mon Carofle , $ qu'il 
laiffoit cela à ma volonté de le mener ou qu'il 
y allát feul ou avec cet Abbe. Ce que je dis à 


G 


la Reine, & lui dis qu'il etoit toujours plus à 
propos qu'elle ne le vit point, qu'elle le 
Roi ne l'ayant vü. Néanmoins le dit Abbé ne 
laïfla de prefler quantité de perfonnes, afin qu'ils 
me priaflent que je le menafle : j 
voulus faire, mais à un fouper de la Reine lo 
qu'elle me parloit de lui , je lui di qu'un jc 
qu'elle fe promeneroit aux Tuilleries , le 


vit, le 


Ce que je ne 


Git 
Abbé lui pourroit mener le dit Prince & ainfi le 


fatisfaire & contenter toutes les Dames qui la 


prioient qu'elle lui permit de lui faire la révé- 
rence. Ce Prince d’Ethiopie fe difoit être fils du 
Roi d’Ethiopie ; comme au long dans un livre 
qu'il fit à ce füjet imprimer, il le difoit , le Roi 
par l'importunité que chacun lui en fir , & par 
compaffion lui fit donner mille écus, n'ayant 
mais eru*qu'il für ce qu'il difoit être, 


tas 


Ambaffadrice d'Angleterre. 


U mois d'OGobre de la: dite année 1634 

PAmbafladrice d'Angleterre me demanda 
Audience de la Reine; ce qui. fut fair comme il 
en fuit. Premicrement elle fe rendit dans le Cas 
rofle de Sa Majefté à St. Germain , & je la rex 
güs de la part de la Reine, à moitié du deg: é pat 
equel on va à la defcente , puis la Dame de Se- 
necey Dame d'honneur la recht à l'entrée de la 
Chanibre du Sieur Boutbillier, où elle fe repofa en 
attendant que l’on eût fervi fur table en la Cham- 
bre de la defcente. Apres le diner la Reine lui 
donna Audience, & puis s'enrevint à Paris cou: 
cher. Je ne fus chez elle à caufe de fon Mary 
?Ambañladeur , lequel ne vouloit vivre avec nous 
comme fes prédecefleurs. Il étoit demeuré d? 
cord qu'il ne feroit au Logis, lorfque jirois pouf 
a prendre avec le Caroffe de la Reine , néanmoins 
je n’en voulus rien faire, 


Le Fils naturel du Roi de Dannemark. 


E 8. Decembre 1633. je menai à l'Audienca 

chez le Cardinal de Richelied le Els naturel 
du Roi de Dannemark , lequel étoit feulement 
Envoyé. Il venoit ici pour dire au Roi que cer- 
tains Marchands François étoient alles pêcher en 
leurs côtes, avec un pafleport du dit Cardinal ; 
comme Amiral de la Mer , que fon refp 
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empêché la confifcation de leurs Marchandifes. 
Que lui comme. ayant le commandement de la 
pêche l'année prochaine, 1636. il avoit eu ordre 
du Roi de Dannemark de venir favoir comme il en 
ordonneroit à fes fujets, d'autant que cela lui fe- 
roit tort avec les Rois fes Alliés, lefquels pour 
avoir la permiffion de la dite pêche donnoient une 
certaine fomme , tous les ans que leurs fujets 
palloient. Il defiroit auffi avoir une Sauve-garde 
pour un Comte Souverain d'Allemagne qui con- 
fine vers la Pomeranie , parent de {on Roi, afin 
que les Troupes du Roi n'allaffent fur fes terres 
ayant été neutre dans toutes les Guerres d’Alle- 
magne. ll eut Audience du Roi à St. Germain 
le 20. & fat traité. 


Le Marquis de Bade- Durlach parle 
au Roi découvert. 


E Marquis de Bade, de la Branche de Durlach, 

eut Audience du Roi le 24. de Decembre & 
fut traité A St. Germain, Je pris le Sieur de la 
Meilleraye , comme Officier de la Couronne pour 
le conduire : il parla au Roi découvert , quoique 
Souverain & Prince de l'Empire. Néanmoins les 
Allemands n'ont cet honneur. Quoique les Am- 
baffadeurs des Princes d'Italie parlent couverts au 
Roi. Il préfenta au Roi deux de fes enfans , lef- 
quels illaiffa à Paris à l'Academie & pour faire 
leur Cour à fà Majefté. 


Le Duc de Weymar.* 


E 8. Mars 1636. encore que je ne fuffe pas 

en charge, néanmoins à caufe que le Comte 

de Brilon étoit prés le Duc de Parme, j'eus com- 
mandement d'aller trouver le Duc Bernard de 
Saxe-Weymar avec les Carofles du Roi & de 
la Reine à Lagny fur Marne , où le Comte de 
Guiche qui Vétoit allé trouver de la part du Car- 
dinal de Richelieu à Meaux l'emmena, lui ayant dit 
que j'étois là pour le recevoir de la part du Roi, 
comme je fis; j'y menai trois ou quatre de mes 
amis , qui le faluerent , aprés quoi je le conduifis à 
Champ , où les Sieurs de Croifilles Maitre d'Hó- 
tel du Roi, & Parfait Controlleur général, 
l'attendoient avec tous les Officiers de la Maifon 
du Roi pour letraiter. Le dit Cardinal avoit dit 
qu'on lui donnát à diner à Lagny. Mais à caufe de 
la difficulté qu'il y avoit pour les Officiers d'aller 
à fix lieues de Paris pour après le diner apprelter 
le fouper à P Arfenal , où il devoit loger, je le fis 
venir diner à Champ , ce que le Roi trouva de- 
puis avoir été fait à propos. Le Duc de la 77;- 
mouille le vint recevoir à Champ , au fortir de fon 
diner , de la part du Roi accompagné de vingt 
Carofles & de quantité de Nobleffe. Après les com- 
limens faits, le dit Sieur de la Trimouille monta 
dans le Caroffe du Roi avec le Duc de Weymar , 
les Comtes de Guiche & de Naffau & moi & pal- 
fames au travers du Bois de Vincennes , il fut 
falué par la Garnifon en paffant ; il y avoit plufieurs 
Carofles le long du chemin jufques à l'Arfenal 
où il fut logé dans le plus bel Apartement , 
qui étoit meublé des meubles du Roi. Le len- 
demain de fon arrivée 9, du mois il ne voulut voir 
perfonne avant le Roi. Il avoit amené avec lui le 
Comte de Naffau,le Baron de Friberg & de Ponikaw 
ui étoit celui fur lequel il fe repofoit de toutes 
es affaires. Le dixieme du mois de Mars je le 
menai à l’Audience avec le Sieur de la Trimouille 
à St. Germain en Laye. Quand je fus arrivé ‚je 


* Quoique cette reception foit ci-deffus pag. 129. dans 
le Memoire du Comte de Brálor , on la raporte ici, Acaufe 
des circonftances qui font mieux expliquées par celui méme 
qui fit la fonction. 


fus trouver le Roi dans fon Cabinet, où il étoit; 
auquel je dis fon arrivée. Il me demanda s'il fe 
couvriroit , je lui répondis que je n'en favois rien 
& que je l'avois demandé au Cardinal de Riche- 
Jie; lequel m'avoit dit qu'il ne fe devoit couvrir , 
que néanmoins je craignois qu'il ne für en cette 
volonté & que fur ce que j’avois preflé le Sieur 
de Chavigny là-deffus , il m'avoit. dit que fi je lui 
parlois de cela, que ce feroit lui donner lieu de 
prétendre une chole à laquelle , S ps > il ne 
penfoit pas , que fi toutefois il vouloit je pré- 
lentirois bien le dit Porikaw , s'il étoit dans cette 
prétention , mais que je ne lui en parlerois de 
peur qu'on ne dit que je ferois _caule de tout ce 
qui en arriveroit. Que quant à moi je croyois 
qu'il feroit dans cette prétention : & lui alleguai 
ce qu'il avoit fait à l'Evéque de Wirtzbourg , Duc 
de Francomie à Mets, lequel comme Souverain de 
l'Empire s'étoit couvert, que celui-ci étoit de la 
Maifon de Saxe & que ce qui le lui feroit plutôt de- 
firer , étoit le Duc de Parme auquel le Roi avoit 
fait cet honneur , & que celui-ci s’eftimoit bien 
d'autre Maifon. Avec toutes ces raifons & au- 
tres , que je dis des Ambaffadeurs d'Italie qui fe 
couvrent devant le Roi , Sa Majeflé refolut que 
je ne lui en parlerois , ains le Sieur de Chavigny 
& me commanda de Paller querir: je l'avois laiffé 
dans le Département du Surintendant à Sr. Ger- 
main , qu'on avoit meublé des meubles du Roi. 
Je lui dis que le Roi étoit prêt à le voir. Le 
Capitaine des Gardes le receut à l'entrée de la 
Sale. Ayant fait une humble révérence devant le 
Roi & fon compliment, le Roi voulant fe couvrir , 
il crut que Sa Majefté l'avoit invité à en faire 
autant & en méme tems voulut mettre fon Cha- 
peau. Le Roi voyant cela óta fi promptement le 
lien, que cela fut apperçu de peu de perfonnes & 
parla toujours découvert , puis il paffa dans fon 
Cabinet , où Monfieur , frere du Roi fe trouva & 
parlerent enfemble pres d'une bonne demie heure, 
où quelquesfois auffi le Roi me faifoit l'honneur 
de me faire parler , puis me dit que je le menaffe 
diner , ce que je fis. Incontinent aprés le diner 
fuivant le difcours que j'avois eu du depuis avec 
le dit Sieur deChavigny , je dis à Ponikaw que je 
croyois que le Duc fon Maître , ne prétendoit 
pas vivre autrement chez la Reine que Adonfieur 
frere du Roi lequel ne fe couvroit. If me dit que 
fon Maître avoit véritablement voulu fe couvrir 
devant le Roi, d'autant que le Duc de Pare fe 
couvroit , & je ne devois trouver cela étrange , 
d'autant qu'il y avoit eu. des Empereurs de la 
Maifon de fon Maitre avant qu'il y eüt des Gen- 
tilshommes dans celle du Duc de Parme , & que 
pour ce qui étoit de chez la Reine, il ne fe cou- 
vriroit : je Py menai , où Monficur le trouva & 
puis de là chez mon dit Seigneur frere du Roi 
ou Monfieur le fit couvrir , comme pareillement 
es Ducs de la Trimouille & de Wirtemberg qui 
"accompagnoient. Apres une vilite d'une demie 
eure fans s'affeoir , je remenai le dit Duc en fa 
Chambre, de laquelle nous partifmes pour aller à 
Ruel, où il vit le Cardinal de Richelien , lequel 
e vint recevoir au haut de l'Efcalier & prit aprés 
plufieurs offres, qu'il. fit au Duc, la main droite, 
affa devant aux Portes s’affır de même ; il le 
vint reconduire jufques à fon Caroffe , dans le- 
quel le Duc ne voulut rentrer, quelque priere que 
ui en fit ce Cardinal juíques à ce qu'il fe füt re- 
tiré. Nous vinsmes coucher à l'Arfenal le méme 
jour , & il partit le 25. Mai , les Officiers du 
Roi lui donnerent à diner à Lagny ; où il fut 
dans les Caroffes du Roi;là tous ces Officiers, 
après le diner, prirent Congé de lui, comme moi 
pareillement. Apres plulieurs remercimens qu'il 
me fit & proteftations de fon amitié & moi à lui 
de mon fervice , il monta dans mon Caroffe & 
alla coucher à Meaux , & nous autres vinmes paf- 

ler 
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fer dans les Carofles du Roi à Champ ; oü ces | néral des Galeres: il fe trouva que quelque pera 
Meffieurs qui avoient diné avec lui , à favoir le | fonne l'avoit loué & quelle n’y devoit en- 
Duc de Wirtemberg , le: Comte de Naffau , le | wer qu'à la Saint Remy : je fus pour lui dem: 
Colonel Hoquendolf & Ponikaw , fon Principal Mi- der de la part du Roi, mais elle y faifoit diffi- 
niftre & Favory, vinrent faire collation. Le pre- | culté. Enfin aprés plufieurs allées & venues pout 
mier jour de Juin 1636 , je traitai tous les fus- cet effet vers ledit Cardinal, il commanda Al’Ab- 
dits A diner. Il demeura traité aux dépens du | bé de Saint Mars d'y aller de fa part lui dire 
Roi 69. jours: je lui donnai de la part de Sa Ma- | qu'elle le donnât ; ce qui fit qu'elle envoya les 
jefté une épée de laquelle la Garde étoit couverte | clefs à cet Abbe lequel me les renvoya. Ce Lo- 
de Diamants; une Boëte de portrait & une ba- | gis fut meublé, & le dit Ambafladeur Zawaski y 


gue, le tout valant trente. mille écus. coucha le lendemain. Je lui fis prefent de la pare 
du Roi d’un Diamant à facette & d’une boéte de 
Le Comte Sroti portrait que le Sieur Bouthillier me dit valoir .biea 


quinze mille livres , & que le Roi en payoitau- 
tant. Il fur fort fatisfait du dit préfent comme il 
en avoit bien fujet. Le Roi de Pologne n’ayant 
pas donné au Sieur d’Avawx, qui avoit été Am- 
baffadeur vers lui , la valeur de deux mille écus 
en deux préfens qu'il lui fit. Je fus caule que 


LA méme année le Comte Scot , favori du Duc 
de Parme arriva à Paris, ni comme,A mbaffa- 
deur ni comme Gentilhomme Envoyé , mais de la 
part de fon Alteffe de Parme ; il ne fur traité ni 


gé , & néanmoins j'eus ordre de lui er un > > ; 
logé, & EEE" d E lui donne : | Pon changea ce prélent que l'on avoit deliberé de 
Diamant de fix à fept mille Francs , lequel je lui 


portai près la ville de C/amart au Faubourg St. | MN qu Lcd Diu i Boe 
Germain, où il étdit logé en Chambre Garnie, & | me E SEUIL SL EL UM 
Tao MOSS >” | valoit bien environ quinze mille Francs , lequel le 
AMEN RS toutesfois train. + Il ne voulut prendre la fusdit Cardinal de Richelieu vit & me fit lui don- 
qualité d’Ambafladeur pour ce qu il lui eût fallu | AR i-deifis ada i 

> trop de dépenfe , auffi celle de Gentilhom- | cz erar AS GR jc MM 
SRE RSR sei Np CM vig Secrétaire une chaine d’or, laquelle me fut accordée 
me Envoyé étoit au-deflous de lui , il voyoit fou- | 3 auf que celui du di Sica Qu S 2 
Po A SE LA LUE] à Ca que celui du dit Sieur d'Avewx en avoit 
vente e AE AS OI de | eu une; elle étoit de deux cent écus. ll defiroit 
traiter d'affaires familierement à toutes occalions. | que je la partageafle mieux entre fon Secrétaire 
| & fon Maitre d'Hôtel , me difant que le Secré- 
taire lui étoit donné de la part du Roi de Polo- 
gne, & que le Maitre d'Hôtel étoit de fes*amis 
& voifins , & qu'il avoit été Colonel dans fon 
Pais. Je ne jugeai à propos de le faire quoique 
] Ambaffadeur du Roi de Pologne arriva peu a- men dit le Sieur d’Avaux & le propofai aux Sieurs 
prés à St. Denys & incontinent me fit favoir de Bullion & Bouthillier ; Surintendans des Finan- 
qu'il y étoit. Je lui mandai que s'il me Petit | ces, qui me dirent que j'avois bien fait de men 
fait favoir plutôt qu'il eût été plutôt logé & reçu & | rien faire , leur ayant dit qu'il cut été honteux 
que j'en donnerois avis au Cardinal de Richelieu , | pour le Roi de faire un préfent de cent écus à un 
le Roi étant à Fontainebleau. Ayant {G4 qu'il ne | Colonel.» Quand je prelentai la dite chaine au Se 
pouvoit être logé de quelques jours, il vint à | crétaire en préfence de l’Ambaffadeur , il lui dit 
Paris à la rue de Seyneen une Hoftellerie aux | que c’étoit pour lui & le dit Maître d'Hôtel. Le 

| 

| 


waski Chambellan du Roi de Pologne, | 
Ambajjadeur pour le dit Roi. 


trois Mores , durant lequel tems je fis en forte Secrétaire me demanda fi ce n'étoit par pour lui 
que Hótel de Saint Chamont lui für meublé, | feul. Je lui dis tout haut que le Roi m'avoit 
d'autant que l'Hôtel des Ambafladeurs étoit occu- | commandé de lui donner la dite chaine de fa part. 
pé par le Comte de Leiceffer , Ambafladeur Ex- Ils parlerent enfemble Polonois ’Ambafladeur & 
traordinaire d'Angleterre , lequel le Cardinal de | lui, & reconnus, comme j'ai appris depuis, que cet 


Richelieu me dit de faire déloger > difant que la | Ambafladeur vouloit que le Maitre d'Hôtel en 
coütume en France n'étoit de loger les Ambaffa- | eüt fa part, dequoi le Secrétaire ne voulut rien 
deurs après leur premiere Audience. Je lui repre- | faire, Il fut ort malade , & croyoit motirit ION CH 
fentai la deflus ce que je jugeai à propos. Nean- | Pais, fur quoi il me pría de dire au Roi qui s'en 


moins il dit qu'il falloit que cela für. J’appris alloit au voyage de Picardie, qu'il le fupplioit de 
comme l’Ambañladeur difoit que fi on le delogeoit, | rendre de bons offices auprès du Roi de Pologne 
que Pon en feroit autant au Sieur de Seneterre | fon Maitre, à fon fils. 

Ambaffadeur en Angleterre qui y étoit pour le 
Roi & quantité d'autres difcours. Ayant confi- 
dere l'importance de l'affaire ; & comme il étoit o 
expedient de ne mécontenter cet Ambaffadeur , Mantoue. 
attendu Poccurrence du tems , je fus trouver le 
dit Cardinal auquel je repréfentai toutes les rai- 
fons que j'avois à dire, afin qu'il nefe délogeàt ce I i 
qu'il trouva bon à la fin. Le dit Ambafladeur de | pour faire offre de la part de fon Maitre de tout 
Pologne retourna à St. Denys ou je le fus prendre | ce qui dépendoit de lui & recevoir les commande- 
avec le Maréchal de la Force & l'emmenai au dit mens du Roi fur ce que fon Alteffe auroit à faire, 
Hôtel de St. Chamont : il fut conduit par le Duc | au fujet que le Prince Thomas & Picolomini €- 
de Chevreufe à Y Audience , & traité huit jours | toient entrez en Picardie &avoient pris Corbie. 
par les Officers du Roi , il tomba malade par a- | J'écrivis au Sieur Bouthillier le Surintendant qui 
D Et furune émeute qui arriva au fujet d’un | étoit demeuré près du Roi faifant fa charge de 
Elpion qui s'étoit fauvé chez lui, lequel fut pour- Secrétaire d'Etat , afin qu'il fcüt de Sa Majelté 
fuivi jufques dans fon Antichambre , il me de- | fi elle defiroit queje le menafle , ou que je de- 
manda deux Suifles pour garder fa porte, ce que à 


Le Marquis de Canale Ambaffadeur de 


E premier O&obre 1636. le Marquis de Cz- 
L male vint de la part du Duc de Mantoué 


meurafle à Paris, fuivant le commandement que 
le Roi m’accorda incontinent & me commandade | j'enavois eu d’elle;il me manda que le Roi avoit 
lui füre Compliment fur ce qui étoit arrivé. La | dit que jufques à ce que l'Ambaffadeur de Polo- 
maladie continuant il voulut déloger , & me de- gne s'en fût allé, je n'avois que faire d'aller trou- 
manda un autre Logis , que j'eus de la peine à ver leRoi ; eft. por rquoi j'écrivis au Comte de 
pouvoir faire trouver. Il avoit des connoiffances | Brilon qui fir loffice au lieu de moi & dis au 
à la rue de Seyne où il avoit logé d'abord , c'eft Sieur Priandi, Agent ordinaire de Mantoué qu^l 
pourquoi il demanda le logis où avoit logé leGé- | n’avoit qu'à aller trouver leRoi, ce qu'il fit. 

ME T. 3 Sui- 
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Suite de V Article de Zawaski Ambaffa- 
deur de Polegne. 


E fufdit Zawaski: Ambaffadeur de Pologne a- 

prés être relevé de fa maladie fe refolur de 
partir. Je le fus trouver le foir avant qu'il partit 
à fon Logis vis-à-vis la porte de Nefle, pour 
prendre Congé de lui, & après les excufes que je 
lui fs de ce qu'il n'avoic été fi bien reçu comme 
le Roi eût voulu, à caufe de la rencontre de la 
Guerre & qu’il m'eut fait mille proteftations de fer- 
vice, comme moi à lui ; il me prit à part & fon 
fils aufli & me fit entendre. par fon dit fils, auquel 
il parla en Polonois ,: comme il avoit {Gu de la 
Cour que le Roi avoit ordonné un préfent pour 
lui de fix mille écus. & qu'il s’étonnoit grande- 
ment comment celui que je lui avois fait qui étoit 
un Diamant: une Boete de portrait ne valoient 
que deux mille écus ; & qu'il Pavoit montré à 
trois Orfevres , & avoit fait femblant de s'en vou- 
loir défaire pour voir ce qu'ils lui en donneroient , 
que Pon ne lui en avoit voulu donner qué deux 
mille écus. Que s’il ny avoit à dire que deux 
ou trois mille livres qu'il n'en parleroit , que ce 
n’etoit par forme de plainte ce qu'il en difoir, 
mais afin que je fuffe informé de la fagon de la- 
quelle on traitoit les Ambafladeurs , afin que j'en 
avertifle le Roi, & que quand il feroit de retour 
en Pologne & que Pon lui demanderoit à voir le 
prélent que le Roi lui auroit fait , que l'on fe- 
roit fort étonné qu'un fi grand Roi qu’eft le Roi 
de France ehr fait un fi petit préfent à légal de 
ceux qu'il avoit regu du Roi d'Angleterre & du 
Cardinal Infant à Bruxelles ; que Pon s'imagine- 
roit que: ce ne feroit lé méme prefent ; va que 
Pon*pouvoit mander d'ici qu'il. avoit eu un pré- 
fent de fix mille.écus., & que l'on diroit par-là 
il voudroit prétendre une plus grande recompenfe 
de fon Ambaffade. + Qu'il avoit été averti par un 
des Commis du Sieur Bowthillier qu'il y avoit eu 
deux Ordonnances! fionées l'une de dix mille li- 
vres , l'autre de fix mille pour les deux préfens. 
Je lui répondis en fomme qu'il. ne devoit s'é- 
tonner fi les Orfevres avoient fi peu prifé les Dia- 
mans , d'autant que c'étoient perfonnes qui s'é- 
toient imaginé qu'abfolument il s'en vouloit dé- 
faire & qu'il étoit peut-être obligé par quelques 
confiderations de le vendre , que là deflu ils 
avoient fait complot enfemble de n'en offrir plus 
de deux mille écus , qu'ils ne laiffoient pour cela 
de valoir leur jufte valeur, & que c'étoit le mé- 
me préfent qui m'avoit été fait. Que s'il vou- 
loit envoyer fon fils ou fon Secrétaire , je le ferois 
parler à la perfonne qui m'avoit baillé le préfent 
de la part du Roi. I[ me dit favoir certainement 
que ce l'étoit, & que le Sieur d'4vaux luiavoit 
dit, & qu'il m'avoit extrême obligation, de mé- 
me qu'il favoit que j'étois caufe que l'on avoit 
changé le dit préfent qui n'étoit fi beau. que celui 
que je lui avois fait avoir. Je lui dis que s'il lui 
plaifoit me donner du tems que j'en avertirois le 
Cardinal de Richelieu & que dans 24. heures il 
en auroit réponfe. Que le Cardinal étoir à A- 
miens, mais que j’y envoirois en pofte pour l'en 
avertir. Que je ne pouvois par autre voye y re- 
medier, & que s’il ne vouloit partir le lendemain 
à dix heures comme il difoit , qu’affurement il 
feroit contenté. Il me dit ne pouvoir attendre. 
Je fis ce que je pls pour Py difpofer , il me dit 
abfolument n'en pouvoir rien faire. Je lui témoi- 
gnai le déplaifir que le Roi auroit s'il n'étoit 
tisfait & toutes les Civilités & honneurs que je 
pús là-deffus. Je fus chez la Femme du dit Sieur 
Bouthillier pour lui dire ce que deffus , d'autant 
que c'étoit elle qui m'avoit donné ce préfent , je 
ne la trouvai, & fus chez le Sieur de Bullion qui 
arrivoit de Videuille , auquel je redis le tout, de 
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quoi il fut affez étonné & me fit voir comme il 
avoit figné une ordonnance au nom de la Duchef- 
fe d’Alluyn de dix mille livres pour la Boéte de 
portrait, & une autre de fix mille Francs au nom 
du Sieur des Fardins pour le Diamant. - Je lui dis 
que je m’adreflois à lui comme le feul "Miniftre 
du Roi en cette ville pour lui témoigner le peu 
de fatisfaction avec lequel le dit Ambafladeur s'en 
alloit , & que s'il lui plaifoit d'y remedier , je le 
priois de me donner quelqu'un auquel il eût créan- 
ce, à qui je juftifierois comme je lui avois fair le 
méme préfent que j'avois reçu de la dite Dame 
Boutbillier , afin qu'on ne s’excufät fur moi lors- 
que lon fauroit La mécontentement , que peut- 
être ce n'étoit le même préfent qu'on. m'avoir 
donné. ‘Il me répondit ne douter de mes paroles, 
& aprouva que je vifle 14 deffus le Pere Jofeph 
Capucin. Ce que je fis avant le Départ du dit 
Ambaffadeur, lequel fut fort étonné de ce difcours 
& me dit ne pouvoir y donner ordre; je le priai 
de me fervir de témoin comme je l'avois averti 
en tems & lieu pour verifier que c'étoit le méme 
préfent que je lui avois fait Y Il ne put ou ne 
voulut me donner Confeil là-deffus , néanmoins 
depuis il lui envoya une chaine de mille écus par un 
Gentilhomme qu'ils envoyoient en Pologne ay 
lui, qui la lui préfenta en préfence du 
Priandi. 


Le Comte de Pafferan de Savoye. 


E Comte Carlos de. Pafferan fut Envoyé de 

la part de fon Alteffe de Savoye au Roi, 
pour fe rejouir de la prife de Corbie au mois de 
Novembre mil fix cent trente fix. Je le menaiau 
Roi à Noify le fec, appartenant à PArchevéque 
de Paris, ou il fut traité avec l'Ambaffadeur de 
Savoye à fa premiere Audience, comme on a ac- 
coûtumé & le lendemain jele menai dans mon Ca- 
rofle à, Ruel au Cardinal de Richelieu , avec le 
Marquis de St. Maurice Ambafladeur de Savoye. 


Le Marquis de St. Germain de Savoye. 


HE Marquis de St. Germain Maitre de la Gar- 
de-Robe de fon Altelle de Savoye fut en- 
voyé à Paris pour apporter la nouvelle d’une dé- 
faite d'Efpagnols. Je le menai à P Audience & 
lAmbaffadeur de Savoye auffi: dans le tems qu'il 
fut à Paris le Duc de Savoye mourut. Il prit 
Congé au mois d'O&obre fur la fin , & vit le 
Roi vêtu de Drap violet, felon la Coútume , & 
la Reine & les Dames avec leur grand voile à 
St. Germain , où je le menai à fa derniere Au- 
dience. Le Sieur de Chavigny lui fit faire fon 
préfent par le Sieur de la Berde fon premier Com- 
mis. Ce qu'ayant fgü avant que m'en vouloir 
plaindre, je lui fis demander le fujet , & s'il avoit 
eu cet ordre du Roi. Il me dit que non, m 
que d'autant que je lui avois envoyé demander 
par Giraut, auquel il ne voulut donner le pré- 
fent , & voyant que je n'avois été moi-même 
chez lui, il Pavoit envoyé par le dit de la Barde 
qu'il ne prétendoit tirer cela à conféquence. Je 
lui repartis. qu'il me devoit bailler le préfent en 
tre mes mains , & non en celles d'une perfonne 
qui n'étoit au Roi & qu'il devoit faire R-deffus 
ce que les Conduéteurs des Ambafladeurs lui di- 
roient. Il me repliqua que fi je m'en plaigno 
il feroit entendre au Roi fes raifons qui étoient 
qu'il devoir mettre le préfent entre les mains de 
perfonnes qui euflent dequoi pour en répondre, 
& que s’en rencontrant de grande valeur , comme 
on en fait quelquefois il falloit être affuré qu'il 
fût rendu fidelement ; qu’il l'avoir fait pour cela, 
& non pour m'offenfer , n'y rien innover po 

char- 
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charge. Je n’en voulus parler pour cette fois , 
fur cette réponfe qu'il ft. Le Marquis de St. 
main menvoya en préfent un baííin $ une 
aiguiere cizelée & remplie de quantité de perfon- 
nages. Je ne voulus rien prendre de lui , difant 
qu'il n'étoit n'y honnête à moi , ni raifonnable , 
que ne lui ayant rien baillé de la part du Roi, 
jen regiifle quelque chofe de Ini; & quoiqu'il pat 
faire je n'en voulus rien prendre, 


Le Marquis de Parelle de Savoye. 
EM 


demain je lui donnai un Diamant de la part de Sa 
Majefté. LeSieur de Lingendes fit POraifón Fu- 


nebre du dit defunt Duc de Savoye à Notre-Da- 
me de Paris où la Cour de Parlement étoit , & 
la Chambre des Comptes. La Reine y vint in- 
connu 


ue di 


& , & fe mit dans la Chaire de P Archevé- 
e Paris avec Madame la Princeffe & autres 
auffi: Vis-à-vis étoit le banc des Am- 


de ce cóté pour ce que c'étoit la gauche en en- 
trant, mais je lui dis que c’etoit le côté de l'E- 
vangile , qui eltle lieu le plus honnorable en Italie. 


Envoyé de Gennes. 
huit & onzieme de Novembre 1637. j'eus 
avis que leSieur Sali étoit arrivé inconnu en 
cette ville pour Ambaffadeur de la part de la Re- 
publique de Ger nes ; il me fit patler par lé Sieur 
Malviet Conful pour le Roi au dit lieu de Gen- 
nes ‚de la façon qu'il feroit, traité ici , je lui dis 


que je don avis au Roi de fon arrivée Il 
demandoit d’être logé & défrayé julques à fon 
Audience : je lui dis que cela étoit relervé pour 
les Ambaffadeurs des Rois feulement. Aprés plu- 


fieurs difcours , je dis au Roi qu'il me fembloit 
à propos qu'on lui devoit donner un: Chevalier de 
l'Ordre ancien pour Paller recevoir avec moi & que 
pour l'Audience ce feroit un échal de Fran- 
ce, ce qui fut trouvé bon > on daiffa en ma 
difpofition de faire ce que je jugerois à propos là- 
deffus. Je pris le Comte de JNouailles. qui étoit 
revenu depuis peu de fon Ambaffade de Rome & 
qui avoit regú beaucoup d'honneur des dits Gen- 
nois en paffant, & allämes en PE; life des Pic- 
uces, & puis dans une Chambre où étoit l'Am- 
Dogsdeur , où après les Complimens faits d'une 
art & d'autre , nous montames dans le Carofle 
du Roi, favoir l'Ambaffadeur , fon frere , le Com- 
te de Nouailles le Sieur de Beaumont , que je dis 
À l’Ambafladeur de faire monter dans le Caroffe 
de Sa Majefté pour ce qu'il étoit venu de la part 
du Cardinal de Richelieu faire compliment au dit 
Ambafladeur & lui avoit ammené fon Carofle. Le 
Cardinal de Lion lui envoya auffi le fien , com- 
me encore le Nonce & l'Ambaffadeur de Savoye: 
Celui de Suede fe retira lorfqu'il vit le Nonce, 
auquel il ne vouloit ceder , nous le menames en 
un logis tout meublé, Le lendemain je fus trou- 
ver le Roi auquel je donnai avis de fon Entrée, 
& lui dis qu'il le falloit envoyer vifiter par quel- 
qu'un de fa Maifon , autre que premier Gentil- 
homme de là Chambre ou Maitre de la Gatde- 
Tome I 
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| Robe. Apres en avoir parlé de quelques-üns ; il 
me dit que j'en prifle quelqu'un , & que je lui 
diffe qu'il y allàt de fa part. Le lendemain il 
m'envoya diré par le Marquis de Fourilles, Grand 
| Maréchal des logis, qu'il l'avoit envoyé exprès 

pour vifiter le dit Ambaffadeur , fi je n'y avois 
encore envoyé , & qu'il avoit commandement de 
| prendre ordre de moi de ce qu'il avoit à faire. Je 
lui dis que je donnerois avis au dit Ambafladeur 
me le Roi l'avoit envoyéici exprés pour le vi- 
fier de fa part , & auffi lui dis la condition , & 
lle traiàt comme moi; ce qu'il fir. 
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Député des Etats Generaux, 


E Sieur Vosberg , Député des Etats , virità 

Paris non en qualité d’Ambafladeur , comme il 
avoit fait déja par deux fois , mais pour facilitet 
plus promptement Pexpedition de fes affaires. II 
my vint qu'en qualité de Député , outre que fa 
dépenfe n'étoit fi grande en cette qualité. Il né 
demeura ici que 3. Semaines logé à là ruë de 
Seine à l'Hótellerie de la Bergerie. J'eus une 
Lettre du Sieur de C. jeny par laquelle il me 
| mandoit de la part du Roi d'aller le prendre à fon 
Hôtellerie dans mon Carofle. ie je fis & 
le conduifis à Audience fans Cérémonie. Apres 
qu'il eut négocié ici & l: t qu'il deman- 
doit, il s'en retourna ay n 


Ce qi 


i» , le Roi 
qu'on ne lui fit de 


petuel Député des 


allant à la Chaffe , ayant p 
Cérémonie. Il étoit déclaré p 
Etats de Zéelande. 


Le Comte de Cumiane Gentilhomme 
Envoyé de Savoye. 


E Comte de Cumiane, Maitre des Cérémo- 
nies de Savoye , vint à Paris au mois de 
Janvier 1638. il fut conduit felon Pordinaire à 
P Audience par le Comte de Brálom mon Compa- 
gnon , à St. Germain. Le fujet de fon voyage étoit 
pour fupplier le Roi de la part de la Ducheffe de 
Savoye que le Pere Monet Jefuite ne s’en allât de 
Savoye , felon que Sa Majeílé avoit témoigné le 
iret de fon Alteffe. Le Comte de Cameran fut 
Envoyé de fa dite Alteffe pour fe rejouir de 
continuation de la Grofleffe de la Reine ; la Re 
d'Angleterre auffi envoya un Gentilhomme Fr 
gois nommé Tartereau , pour fe rejouir de la mé 
Groffeffe. 


a 


Landgrave de Heffe. 


A Veuve du Landgrave de Hefle envoya au 
Roi un Gentilhomme nommé Guaterod Colo- 
nel & Gouverneur de Caffel pour apporter la ra- 


tification du Traité fait avec Sa Majelté, 
I continent aprés la Naiffance de Monfei- 
gneur le Dauphin , tous les Ambaffadeurs eu- 
rent Audience : Le Comte de Leiceffer , & le 
Vicomte de Scudamor Veurent auffi & y amene- 
rent les Sieurs de Saint Rauy & Germain , le 
premier envoyé de la part du Roi Angleterre & 
e fecond de la Reine pour fe tejouit de la Nail“ 
lance du dit Seigneur le Dauphin ; je les fus pren- 
dre dans les Carofles du Roi & de la Reine & 
furent traitez à St. Germain. Le Sieur de Cha- 
vigny me demanda pourquoi je leur avois baillé 
es Carofles du Roi & de la Reine , je lui dis 
être la Coûtume. Il me dit quele Roi d'Angle- 
terte S'étoit plaint de ce qu'on avoit fait trop 
d'honneur aux Gentilshommes qui venoient de ja 
part & nommément à un nommé Tarterean. Que 
ile Roi les vouloit traiter de cette fagon , qu'il 
falloit qu'il les traität ainfi & qu'ils en demeural- 
| $2 fent 


Angleterre. 
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fent d'accord & qu'il fallit ajouter cela par un 
article à leurs Traitez. Le Sieur de Bullion me 
dit le foir que le Sieur de Belliewre qui étoit lors 
pour le Roi Ambaffadeur en Angleterre lui en a- 
voit écrit, & me montra la Lettre. Ce qui fut 
caufe que l'on fut dés lors dans la volonté de ne 
plus donner les Carofles aux Gentilshommes en- 
voyez. Du depuis aprés avoir fait entendre au Roi 
comme le Sieur Luthmar, & autres qui étoient de 
la part de plufieurs Princes , étoient fort étonnez de 
la facon extraordinaire de laquelle on les vouloit 
traiter , on délibera de leur donner à tous le 
Caroffe, & de les traiter encore le refte de l'an- 
née; puis de faire un Reglement au premier Jan- 
vier 1639. par lequel on ne donneroit dorena- 
vant les Caroffes à pas un des Gentilshommes en- 
voyez , même des "l'étes Couronnées quel qu'il 
üt être. Le 20. du dit mois d'O&obre 1638. 
es dit St. Ravy & Germain privent Congé du 
Roi & de la Reine, & virent Monfeigneur le Dau- 
phin : ils furent traitez & eurent encore les Ca- 
roffes. 


Le Comte de Naffau de la part du Prin- 
ce d'Orange. 


E 25. Octobre 1638. le Comte Henri de Naf- 

fau, eut Audience du Roi , & eut les Ca- 
rofles. Apres plufieurs difficultés qu'il y eut fur 
la facon dont on le traiteroit, & aprés que j'eus 
repréfenté plufieurs raifons , il fut refolu qu'il fe- 
roit traité comme ceux des Princes. Il étoit en- 
voyé pour fe réjouir de la naiffance de Monfei- 
gneur le Dauphin. 


Le Sieur de Luthmar de la part du 
Comte Palatin. 


LE 26. Oétobre je fus prendre à l'Hôtel de 

Venife le Sieur de Luthmar Gentilhomme en- 
voyé de la part du Comte Palatin Ele&eur, & 
fon Confeiller d'Etat , dans les Caroffes du Roi & 
de la Reine : il eut Audience de Sa Majefté & 
fut traité. 


Le Sur Demski Envoyé de Pologne 
en Octobre 1638. 


LE Sieur Demski, Gentilhomme envoyé de la 
part du Roi de Pologne , eut Audience du Roi 
& de la Reine : il étoit venu demander de la part 
du Roi fon Maitre, le Prince Cafimir fon frere, 
lequel allant au fervice du Roi d'Efpagne avoit 
été jetté par la tempête, étant fur Mer, en un Port 
de Provence, où il avoit été arrêté , il n’eut ni 
Carofles , ni ne fut traité , pour ce qu'il aima mieux 
avoir fon Audience prompte, & n'étre traité que 
d'attendre long-tems & les avoir ; ainfi le fir-il 
entendre , aprés lui avoir offert de la part du Roi 
que s'il vouloit attendre deux ou trois jours, il 
feroit traité comme les autres : il aima mieux al- 
ler à l'Audience un. jour qu'on traitoit des Am- 
bafladeurs envoyez d'Angleterre. Lor (qu'il prit 
Congé du Roi il fut traité de la méme gon. 


Le Marquis Agnelly Gentilhomme du 
Duc de Mantone. 


LE Marquis Agnelly , Gentilhomme envoyé de la 

part du Duc de Mantoué, eut Audience du 
Roi en Octobre. & s'en retourna en Decembre de 
la même année 1638. , je le fus prendre au lo- 
gis de Caza] fon Oncle, AINE hor Extraordi- 
naire de Son Alteffe de Mantoue , dans les Carof- 


fes du Roi & de la Reine, & il fut traité en la 
premiere & derniere Audience. 


Le Bailly de Fourbin Ambaffadeur 
de Malte. 


EX Fevrier 1639. arriva A Paris le Bailly de 
Fourbin , Commandeur & Grand- Croix de 
POrdre de Malte, lequel je fus recevoir avec le 
Maréchal de St. Lac à Pic-puce chez les Reli- 
gieux de St. François. Il y eut difficulté de 
favoir de la facon avec laquelle on le recevroit 4 
néanmoins le Roi jugea qu'il fe devoit couvrir. Le 
Comte de Brúlom le mena à Y Audience avec le 


Brítlon & molauffi , qu'il. devoit faire , attendu 
qu’il étoit François. 1l y eut bien de la difficul- 
té pour le faire couvrir , laquelle à la fin fut vain- 
cué par les exemples qu'on rapporta des Sieurs 
de Ville, envoyé de la part du Duc C 
Lorraine, & du Commändeur de Fowmireres ,en- 
voyé , il y avoit plufieurs années de la part du 


Grand-Maitre de Malte. 
Du Prince de Pologne. 


"An 1640. le 8, Mars , le Prince Cafımir s 

frere de Wiadislas IV. du nom , Roi de Pologne, 
& Fils du feu Sigifimond auffi Roi de Pologne, 
ayant été invité de diner avec le Roi à St. Ger- 
main en Laye. 1. le Roi quittant fa chaire fur 
environ, cinq ou fix pas au devant de lui, 2. Et 
ayant fait une humble révérence devant Sa Ma- 
jeté, & fon Compliment, le Roi fe couvrant il fe 
couvrit prefque en méme-tems. 3. Il préfenta la 
Serviette à Sa Majefté. 4. Et für affis für un EG 
cabeau pliant , fur lequel étoit un Carreau de ves 
lours ; trois places ds de la chaire du Roi du 
méme côté : il s'affit quelque peu après que le 
Roi fut affis. 5. La chaire du Roi étoit de ve- 
lours. 6, Ce Prince n'avoit pas de Dais au-def- 
fus de lui. 7: Les plats & les viandes étoient de 
méme que ceux du Roi & en pareil nombre ; mais 
les plats du Roi étoient couverts & ceux du dit 
Prince découverts. 8. L'on préfenta fur la fin 
du diner des Dragees au Roi & non au F 
9. Il fut le méme jour voir la Reine qui étoit dans 
fon lit, où on lui donna un Tabouret & ne fe cou- 
vrit point devant Sa Majefté. 10. Sur le foir il 
fut faluer le Cardinal de Riebelieu en fon Hà 
Paris, qui le reçût & Paccompagna, il vit auf 
Monfeigneur le Dauphin. 


REMARQUES. (*) 


C'étoit autrefois la coütume , que les Etats Gé- 
néraux donnoient des Lettres à leurs Amba(fa- 
deurs pour tous les Princes & les Princeffes du Sang, 
dont ils pouvoient avoir Audience, La fituation 
où fe trouvoit la République dans fa naiffance a- 
voit donné lieu à cet ufage, elle avoit befoin de 
tous les fecours imaginables pour {e foutenir , il 
falloit mettre dans fes interéts tous ceux qui pou- 
voient avoir quelque crédit dans les Cours, où 
elle envoyoit fes Miniltres. Mais Jublata cam/2, 
tollitur effectus, la République fe trouve dans une 
fituation fi differente , fa puiffance eft fi bien éta- 
ble, qu'elle n'eft plus obligée de fe conduire au- 
trement que les autres Souverains , avec qui cl- 
le va du pair , c'eft pourquoi {es Miniftres ne 
diftribuent plus ces efpeces de Lettres circulaires 
qui étoient toutes les mêmes , mutatis mutandis sá 

cau- 

(*) Ces Remarques ne font pas dans les Mémoires de 
Mr, de Sainétos , elles font ajoutées par l'Editeur. 
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caufe des titres ; & auxquelles ceux à qui elles 
étoient adreflées ne répondoient pas , ou s'ils le 
faifoient ce n'étoit pas avec la dignité qui conve- 
noit à la Majefté de la République. 

C'eft l'ufage entre les Miniftres Etrangers qui 
font reconnus dans leurs Caracteres relpectifs, d'al- 
ler faire leur Cour au Miniftre d'Etat à certain jour 
de la Semaine, qu'il donne Audience; c'eft dans 
fon Cabinet, Les Miniftres s'affemblent dansl'An- 
tichambre , & ils ont coütume d'entrer dans le 
Cabinet felon le rang de leur arrivée , c'eft-à-dire, 
que le premier venu entre le premier , le fecond 
enfuite, & ainfi les uns après les autres , de ma- 
niete cependant que les Ambafladeurs ont la pré- 
Íéance iur les Envoyez ; enforte qu'un Ambafla- 
deur étant arrivé le quatrieme & un Envoyé le 
fecond , l'Ambaffadeur entrera au Cabinet avant 
cet Envoyé , les Envoyez ont de même la pré- 
Jéance fur les autres Miniftres , comme Réfidens 
&c. On n’a ordinairement aucune difpute fur ce 
fujet , parce qu’on fe prévient de politefle au- 
tant qu'on peut, les uns les autres dans ces occa« 
fions , tant que le caraétére n'en foufre pas. Ce- 
pendant il s’eft rencontré quelques difficultez. Le 
Nonce, par exemple , prétend la préféance fur tous 
les Miniftres , dans cette occafion , enforte que quoi- 
qu'il foit arrivé le dernier, il prétend entrer le 
premier au Cabinet ; les Miniftres Catholiques ont 
affez de déference pour {on caractere, pour ne lui 
pas contefter cette prétention, mais les Ambaffa- 
deurs Proteftans penfent autrement & ont agi en 
confequence. Pendant la Nonciature de Meffieurs 
Bentivoglio & Maffey » qui ont enfuite été faits 
Cardinaux , Mylord Stairs & le Baron Hop fe trou- 
verent en France Ambaffadeurs dela Grande Bre- 
tagne & des Etats Généraux, ils ne voulurent pas 
ceder cette prétenfion au Nonce, qui reclama en 
vain Pufage anterieur , la Cour ne voulut rien dé- 
cider, on préferoit alors la bonne intelligence avec 
les Puiffances Maritimes à toutes les bénédiétions 
de Rome; mais après le départ de Mylord Stairs , 
les chofes changerent de face, Mr. Afaffey rentra 
en poffeffion de l'ancien ufage que l' Ambaffadeur 
des Etats Généraux, feul Miniftre Proteftant à la 
Cour, ne jugea pasà propos de lui contefter , fe 
contentant d'éviter de le trouver dans le cas d'é- 
tre obligé de ceder au Nonce. 

Autre incident , il s'eft trouvé des Miniftres fans 
caractére , ou plutôt dont -le caractére eft caufe que 
leur rang n’eft pas décidé , comme font les Minif- 
tres Plénipotentiaires , qui ont prétendu une pré- 
féance dans cette occafion. Par exemple , le Baron de 
Pentenvieder Miniltre Plénipotentiaire de PEmpe- 
reur , & le Chevalier Sutton Miniftre Plénipoten- 
tiaire de la Grande Bretagne auprès du Roi Trés- 
Chrétien, prétendirent d’abord entrer au Cabinet 
avant les Envoyez , ils le firent même; les Envoyez 
en firent des plaintes, on les écouta, mais on ne 
décida rien. 

Ces mêmes Plénipotentiaires voulurent porter 
leur prétention plus loin, & rouler avecles Am- 
baffadeurs, fous prétexte qu'ils étoient autorifés 

our prendre le caraétére d'Ambaffadeur sil le 

Eiloie » & le premier ajoutant qu’ayant été Am- 
baffadeur au Congrès de Cambray , il croyoit que 
ce caractére reconnu en lui, pouvoit l'autorifer à 
prétendre cet honneur , mais ils ne purent rien 
obtenir; & ayant voulu une foi$ faire valoir cette 
prétention , ce dernier fut obligé d'en faire excu- 
le à celui fur qui il avoit voulu prendre le pas. 

Depuis que le Roi a érigé l'Office d'Introduc- 
teur en charge de la Couronne , ceux quien font 
revêtus , tiennent un certain rang à la Cour, & 
il s'en eft trouvé parmi eux qui ont formé diverles 
prétentions, pour rendre leut emploi plus impo- 
dant, & plus important ; c'eft pourquoi les Mi- 
niftres font fort en garde contre toutes les nou- 
veautez qu'ils voudroient introduire. Par exem- 
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ple, ils prétendent que lorfquele Miniftre ou Secré- 
taire d'Exat des Affaires Etrangeres a donné l'heure 
aun Miniftre pour quelque Audience du Roi, à 
laquelle ils doivent toujours être conduits par Pla- 
troducteur , que ce Miniltre eft obligé de les 
en faire avertir , afin qu'ils le trouvent à leur pof- 
te. Jufqu'à préfent il n'ont pú établir cer ula- 
ge, & les Ambafladeurs leur répondent qu'étant 
Officiers du Roi, c'eft à eux à s'informer, ou fe 
faire informer des momens où Sa Majefté a befoin 
de leur fervice. Ils ont pouflé leur pointe fi loin 
à cer égard , qu'un jour l'Introducteur Remond 
prétendit faire remettre à un autre jour l'Audien- 
ce d'un Ambaffadeur , parce qu'il ne l'avoit pas 
fait avertir de l'heure que Sa Majefté lui avoir 
donnée , mais le Cardinal Da Bois, alors Miniftre 
pour les Affaires Etrangeres , blama fort l'Introduc- 
teur, qui fut méme reprimandé. Ces Meffieurs 
pouflent leurs prétentions jufqu’à foutenir qu'ils ne 
doivent recevoir d'ordre que du Roi & qu'ils ne 
font pas obligez d'obéir à ceux du Miniftre ou 
Secrétaire d’État ; on n’a encore rien décidé fur 
cette prétention ,parce que nonobftant ce qu'ils dis 
fent , ils obeiffent toujours. 


CHAPITRE IV. 

Cérémonial obfervé en France à la Re- 
ception , aux entrevués & au paflage 
des Rois, Reines, Princes &c. Etran- 
gers. 


CS. 1) 


L’Ordre de PEntrevue , & Vifite de 
François I. & Henri VUE Rois de 
France, cv d'Angleterre , entre Gui- 
mes © Ardres, au mois de f uim 1520. 
[tiré du Grand Cérémonial François 
Tom. IL pag. 736.] 


yRemierement & en fuivant les promefles faites 
P entre le Roi Très-Chrétien, & les Ambaffa- 
deurs du Roi d'Angleterre , à ce que les dits Rois, 
& les Reines leurs femmes fe trouvaflent enfem- 
ble, fe viflent & s’entrevifitaflent , pour parfaire 
une bonne Paix, amour & alliance perpétuelle en- 
treux , leurs Pais & Seigneuries : cest Rois fe 
préparérent de longue main tant d'un cóté que 
d'autre  & mirent ordre à leurs affaires pour par- 
faire leur entreprifes. A ce fujet feroit le dit Roi 
Trés-Chrétien , avec fa Compagnie , venu en la 
Ville de Montreuil fur Mer , pour y pafler les 
Fêtes de Pentecôte : Sa Sajefté étant au dit lieu, 
arriverent devers elle le Cardinal d’4bret, & Mes- 
dames de Navarre, auxquelles le Roi, la Reine 
& Madame firent très bon accueil. Quand au 
Roi , & Reine d'Angleterre , ils firent la Fé- 
te de Pentecóte à Canterbery en Angleterre , avec 
le Roi Catholique Charles , lequel arriva & def- 
cendit au Port de Douvre le vingt-fixieme jour de 
May & s'en alla au dit Canterbery , où il trouva 
les dits Roi & Reine, qui le regurent honorable- 
ment , feftoyerent amiablement , & furent enfem- 
ble deux ou trois jours : aprés fe départirent , & 
prirent Congé les uns des autres, & remonta fur 
Mer, le dit Roi Catholique pour parfaite fon vo- 
yage, & deretour en fon Pais de F landres ; & les 
dits Roi & Reine d'Angleterre s’en allerent em- 
barquer, & monterent fur Mer pour venir à Ca- 
lais & à Guines , afin de parler au Roi & à la 
Reine , qui les attendoient à Ardres. La Ville 
d’Ardres, qui eft fort Sem étoit lors je d 
3 3 
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& grandement détruite, laquelle le Roi fit repa- 
rer à toute diligence , tant les foffez , que les au- 
tres fortifications , & y fit faire une maifon de 
brique pour cette Affemblée ; mais elle ne pút é- 
tre bien renduë parfaite à caufe du peu de tems, 
& que cette Entrevué fut foudaine. Le Roiar- 
riva en icelle Ville, où il fit planter & drefler fon 
Camp, les Tentes & Pavillons près d’une petite 
Riviere paffant au dehors d'icele, & là furent 
dreflés près de trois à quatre cens Tentes ou Pavil- 
lons , les plus beaux & magnifiques quil étoit 
poffible de voir ; car ils étoient pour la plupart de 
drap d'or, d'argent & de veloux, le tout armoyés 
aux armes des Princes & autres Seigneurs & Da- 
mes à qui ils appartenoient. Le Roi avoit prin- 
cipalement trois Pavillons moyens, & un autre plus 
grand, lequel étoit large & long à merveille , au 
plus haut duquel paroifloit une image de Saint Mi- 
chel tout doré de fin or , lequel avoit un man- 
teau de couleur d'azur peint de Fleurs-de-Lys 
d'or, & tenoit en fa main dextre un dard, & à 
la feneftre une targe, ou écu peint bien richement 
aux armes de France; lequel Pavillon , & pareil- 
lementles autres trois , étoient tous couverts par 
dehors, & tapiflés par dedans de drap d'or; & 
areillement étoient trés beaux les Pavillons de 
i Reine , de Madame, & des Seigneurs d’_Alen- 
con, le Connétable de Bourbon , de Vendime, de 
Lorraine, de Guife & de St. Panl; & auffi étoient 
tous les autres des Gentilshommes , qui feroit cho- 
fe trop longue à décrire par le menu = le dir grand 
Pavillon du Roi, certains jours après fut abbatu 
par le vent, & fut le Már rompu. Les Princes, 
Seigneurs & Gentilshommes fe logerent les uns 
efdites Tentes & Pavillons, & les autres ès Chä- 
teaux & Villages d'enyiron , & donna-t-on fi bon 
Ordre à tout, qu'il ny eut aucune noife ni diffen- 
tion, & y eut abondance de tous vivres à prix 
rafonnable. Le Roi d'Angleterre, avec la Reine 
fa femme , & tout leur train étant arrivé en la 
Ville de Calais, & le Roi à Ardres à trois lieués 
res l'un de l’autre, s'en firent auffi-tét favoir de 
Ls nouvelles par aucuns de leurs fpéciaux Ser- 
viteurs & Orateurs bien en ordre, & s'entreman- 
derent leurs venués : mémement le dit Roid'An- 
gleterre envoya vers le Roi une belle Ambaflade ; 
Celt à (avoir le Cardinal d’Ièrck , Legat en An- 
gleterre , accompagné de plufieurs Seigneurs, E- 
véques, Gentilshommes , Archers & autres en 
belle ordonnance , en la maniere qui s'enfuit. Pre- 
mierement au devant du dit Légat marchoient cent 
Archers du Roi d'Angleterre, ayant Pourpoints 
de velotx cramoifi chamarrez d’écarlate : après 
marchoient cinquante Gentilshommes de la Maifon 
du dit Roi, tous bien en ordre , portans Chamar- 
res de veloux cramoifi, groffes chaines d'or au 
col, & en général trés bien accommodés , tant 
d'habillemens que de chevaux ; ils avoient la lance 
fur la cuiffe , & ainfi le conduifirent jufques és 
portes du dit Ardres, fans entrer dedans. Aprés 
marchoient les Gentilshommes , & autres Servi- 
teurs Domeftiques du dit Legat en grand nom- 
bre, bien montez & accoûtrez, le bonnet au poing, 
& nués tétes , tous vétus de veloux cramoifi , 
& la plupart d'iceux ayant chaines d'or au col en 
écharpe ; & les harnois de leurs chevaux de ve- 
loux cramoifi. Aprés marchoit celui qui portoit 
la Croix devant le dit Légat , lequel étoit vêtu 
d'une Robe d'écarlate , ayant à l'entour du col 
un Chaperon de veloux cramoifi à courte Cornet- 
te: au partir de Calais il faifoit porter double 
Croix devant lui jufques à Piflu& de la terre de 
Guines qu'il en laiffa une. Après & à Pentour 
du dit Légat, y avoit quatre Laquais vêtus d'ha- 
billemens de veloux cramoifi, portans la devife du 
dit Legat fait d'Orfeverie , & broderie fort riche, 
& avoient en leurs mains chacun un, Bâton doré 
parle bout, & un bec de Faucon pareillement 


doré. Après venoit le Légat monté für uneb 
le Mule, bien houffée , ayant les boucles, étriez, 
& autres ferremens ordinaires tout de fin or maf- 
fif, & la houffe de veloux cramoifi figuré, lero- 
chet de fine toile par deffus , & fur fa tête un 
chapeau rouge à grandes houpestrainantes. Après 
lui marchoient cinq ou fix Evéques d'Anglet 
bien richement accoütrez , ayant avec eux le Grand 
Prieur de Hierufalem , & grand nombre Protono- 
taires , vêtus de veloux cramoifi & veloux noir, 
lefquels avoient de groffes chaines d'or en leurs 
cols fi riches qu'on ne les pourroit eftimer. Aprés 
eux venoient cinquante Archers de la Garde du 
Roi d'Angl , tous bien montés & accoütrez, 
tenans le bandez , & la troufle au côté, 
vétus de Hoquetons de drap rouge , & la Roze 
d'Orfeverie devant & derriere bien riche. Le Roi 
averti de la venuë du Légat, envoya au devant 
de lui les Sieurs de la 7zimouille , & le Maréc 
de Chatillon, avec grand nombre de grands Sei- 
gneurs  Gentilshommes , & cinquante Archers de 
a Garde Francoife , les mieux vêtus, & en ordre 
que l'on pouvoit voir , lefquels rencontrerent le 
dit Légat à deux jets d'Arc de la Ville d’Ardres, 
e faluerent , & fe firent grand honneur & bon ac- 
cueil les uns aux autres. Ce fait, ils fe mirent 
après le Légat au devant des dits Evéques , & 
ainfi le conduifirent jufques aux portes d'Ardres , 
à où le Roi le regür en lui fa E 
cueil ; fon arrivée tut environ fur 
aprés diner : Lors les Princes, grands 
Gentilshommes , Archers, & aufli 
Roi, étoient tous en bel ordre des deux cótés de 
a rué, depuis la porte de cette Ville julques au 
Logis du Roi; pareillement y étoient les From 
pettes, Clairons, Fiffres , Hautsbois , & autres 
inftrumens fonnans le plus melodieufement qu'il eft 
poffible de faire : aufíi en arrivant l'Artillerie du 
Roi fonna fi impétueufement , & fit un tel bruit 
que Pon ne pouvoit s'entreouir l'un l'autre : Or 
ce Légat étant arrivé proche le Logis du Roi, il 
defcendit de fa mule , & fit la révérence à Sa 
Majefté , qui le regút benignement en Paccolant & 
embraffant , tenant fon bonnet au poing , & en 
lui montrant grand figne d'amour : ce fait le me- 
na en fon Logis, là où ils parlerent pendant un 
long-tems enfemble avec les autres Princes & Sei- 
gneurs , lefquels étoient tous vêtus magnifique- 
mens. Tandis qu'ils. parlementoient de la forte, 
les Maîtres d'Hôtel du Roi & autres Officiers , 
firent bonne chere à toute la compagnie du dit 
Legat » laquelle ils entretinrent de fi bonne forte, 
qu'ils en furent tous contens. Ce parlement fait, 
le Légat avec toute fa compagnie s'en retourna à 
Calais. 

Le Samedi deuxieme jour de Tuin , le Légat re- 
vint encore vers le Roi au dit Ardres à petite com- 
pagnie , mais bien en ordre, & y demeura jufqu 
environ fept heures du foir. Pareillement les Ven- 
dredi & Samedi Meffieurs de Sens, l'Amiral , 8 
autres Seigneurs de France , allerent à Calais de- 
vers le dit Roi d'Angleterre pour parler à lui, & 
y furent regüs très honnorablement & bien traités. 
Le Roi fi-tót qu'il eut foupé le dit jour de Same- 
di, parti du dit Ardres, & s'enalla à Marquife, 
qui eft entre Ardres & Boulogne, là où étoient 
les Dames, & leur train ; & y demeura jufques au 
Lundi au oir qu'il revint à Ardres , & laiffa la Rei- 
ne, & les Dames à Marquife. 

Le Mardi cinquieme de Juin, le Roi d'Angle- 
terre, la Reine & tout leur train partirent du dit 
Calais, & vinrent coucher à Guines ; & à leur ve- 
nué fut tiré grand nombre d'artillerie, comme auffi 
fit-on au dit Ardres, en faluant l'un & l’autre. Le 
Roi d'Angleterre arrivé à Guines fit dreffer fes 
Tentes & Pavillons prés du Chateau, & tous fes 
Princes , Seigneurs , & Gentilshommes en un beau 
Camp près du dit Guines en bel ordre, quafi e 
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suffi grand nombre , & autant eftimez que ceux 
du Roi, car ils étoient merveilleufement bien ac- 
coutrez de tout ce que métier étoit , & Pavoient 
fait amener facilement par Mer jufques à Calais, 
& de Calais par terre jufques à Guines. Le Roi 
d'Angleterre avoit fait édifier une Maifon en forme 
de Palais des plus belles & fomptueules que Pon 
vit jamais & appropriée pour Fire feftins. Les 
fondemens étoient de pierre, & les murailles de 
brique , le refte étoit de bois ; elle étoit toute 
couverte , & environnée à l'entour & par dehors 
de toile peinte en fagon de brique, & la couver- 
ture peinte à l'antique ; par dedans étoit toute ten- 
dué de tapifleries de drap d'or & d'argent & tout 
le faifte d'autre tapiflerie entrelaffee de foye blan- 
che & verte qui étoit la couleur & Devife du dit 
Roi d'Angleterre ; & étoit fi belle & fingulicre 
qu'on n'en avoit guéres vii de pareille. Il y a- 
voit quatre grand Corps de Logis, huit grandes 
Sales, des Chambres , Garde-Robes doubles , & 
une Chapelle peinte d'or & d'azur, & force ta- 
pifferie d'or & d'argent de foye ouvrée fur laine, 
& fl d'or; & partout grands buffets très riches 
d'or & d'argent , & n'avoir été và de long-tems 
tant de magnificences , ni fi bel ordreen fi peu de 
tems. Les entrées de la dite Maifon paroifloient 
en la façon des entrées des grands Châteaux ; au- 
deffus des portes fe montroient plufieurs gens ar- 
més, comme s'ils euflént voulu défendre l'entrée 
par force. Il y avoit à l’une des portes deux grands 
piliers tous dorez , & fur chacun d'iceux upe ima- 
e à l'antique, l'une repréfentant Cupidon & Pau- 
tre Bachus qui jettoient inceffamment , l'un vin de 
malvoifie, & l'autre vin clairet, lequel cheoit en 
grandes taffes d'argent pour boire à qui vouloit, 
Pour aller de l'une des dites portes jufques au 
Château de Guines , y avoit une allée faite & cou- 
verte de verdure, laquelle fembloit difficile com- 
me jadis la Maifon de Dedalus, ou le Jardin de 
Morque la Fée du tems des Chevaliers Errans. 
Le Mecredi fixieme jour de Juin, l’Archeve- 
que de Sens, les Sieurs de la Trimouille , PAmi- 
ral, & autres Seigneurs de France en grand nom- 
bre, tous bien vêtus , accoutrez & montez, ac- 
compagnez des Archers de PAmiral, allerent en 
la Ville de Guines, & les conduifoit le Mylord 
de Bitres de Calais : au devant defquels le Roi 
d'Angleterre fachant leur venuë envoya fon Grand 
Maitre d'Hôtel Talbot & grand nombre d'autres 
Gentilshommes pour les conduire jufques au Chá- 
teau de Guines ; où en arrivant Vartillerie fonna fi 
impétueufement , que ce fut merveille, & auffi 
jouérent tous les joueurs d’inftrumens. Le Roi 
d'Angleterre les regút honnorablement , & parle- 
rent enfemble à leur plaifir ; cependant les Sei- 
gneurs d'Angleterre & Officiers de la Maifon fel= 
toyerent & firent des banquets aux Gens du Roi 
le plus humainement & gracieufement du monde 
& fembloit véritablement que lors les François & 
Anglois fuflent comme freres. Quand ce vint fur 
le foir , lefdits Seigneurs s'en retournerent à Ar- 
dres en bonne compagnie, 
Le Jeudi feptieme du dit mois de Juin , jour 
de la Féte-Dieu »le Roi & le Roi d'Angleterre fe 
virent & parlerent enfemble après-midi environ 
les Vépres , enla terre qui étoit lorsau Roi d’An- 
gleterre , en une petite valée nommé le Val doré, 
entre la Ville d'Ardres & le Château de Guines. 
Or pour entendre comme ils vinrent s'entrerencon- 
ter, & l'ordre qui fut gardé; faut favoir que le 
Roi partit du dit Ardres en bel ordre , accompa- 
gné de Monfeigneur le Connétable qui portoit l'E- 
pée nuë devant : puis marchoit le Grand Ecuyer, 
ayant PEpée Royale femée de Fleurs-de-Lys d’or 
laquelle il portoit à fon côté. Derriere marchoient 
le Roi de Navarre, les Ducs d'Alencon , de Ven- 
dime & de Lorraine, les Comtes de Guife, de 
Laval, de Lautrecht , Orval, de la Trimouille 
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| & de St. Paul; les Maréchaux de Chabanes, de 
Chatillon, de 'Efcun , le Grand Maître, les Prin- 
ces de la Roche-/ur-Yom , de Tallemont , & grand 
nombre d’autres Seigneurs & Chevaliers de l'Or- 
dre richement vêtus de drap d'or, ayant tous POra 
dre au col, montez für courfiers richement enhar- 
nachez. Puis venoient lès Archers de la Garde du 
dit Seigneur , ayant leurs hoquetons d'Orfevrerie. 
Les Gentilshommes de la Maifon de Sa Majefté 
étoient à main gauche bien loin de la bande du dit 
Seigneur fans aucun harnois , car ainfı étoit dit par 
leurs articles. Le Roi étoit monté fur un beau 
courlier , & étoit vêtu d'un Saye de drap d'or fri- 
fe , ayant une manteline de drap d'or baru fort 
enrichi de picrreries ; {a piece de devant , &.fes 
manches bien garnies de fines pierreries , comme 
grands Diamans, Rubis, Emeraudes , groffes Per’ 
les en forme & façon de houpes ; & parcillement 
fa Barette & Bonnet de veloux , garnis de plumats 
& pierreries , tant que tout en reluifoit. Au-de- 
vant de lui marchoient les Suifles , tous habillez 
de la livrée du dit Seigneur & tous emplumez de 
plumars blancs , qui étoient conduits par le Sieur 
de Fleuranges , leur Capitaine, lequel étoit en bel 
appareil , & le faifoit bon voir : puis les Fiffres & 
joueurs d’inftrumens qui faifoient refonner leurs 
inftrumens melodieufement. Les Trompettes & 
Clairons , les Herauts & Rois d'armes marchoient 
auprès du Roi, ayant leurs cottes d’armes & ban- 
nieres deployées , & alloient les plus prés du Roi 
Montjoye , Bretagne & Normandie Herauts d’ar- 
mes. Les Cardinaux de Bourbon, de Boify Legat 
en France , de Lorraine , d’Albret > & plufieurs 
re & Prétres ; & les Ambaffadeurs du 1 
pe, du Roi Catholique, & plufieurs autres é- 
toient en la compagnie du Roi, & ainfi marche- 
rent jufqu’aupres du dit Val doré, auquel lieu 
y avoit des Lances & bornes plantées , lefquelles 
nul ne devoit paffer fors les Rois , quand il fe- 
roit tems de marcher. De Pautre cöte d'icelle 
Ville étoit le Roi d'Angleterre , accompagné des 
Duc de Suffolk, le Marquis d’Orfet, Comtes de 
Northumberlan, Talbot , de Salsbery, Grand Chan- 
bellan & autres; avec ce force Gentilshommes & 
Archers bien en ordre , ayant leurs hoquetons d’Or- 
fevrerie de livrée de veloux blanc & vert & grand 
nombre de gens non armez pour la caufe deffus 
dite, & étoient tousen bel ordre. Le Roi d'An- 
gleterre étoit habille de toile d'argent , ayant for- 
ce pierreries trés riches fur lui, il étoit emplumé 
de plumes blanches : étant ainfi arrivez l'un prés 
de l'autre , ils commencerent à marcher & deícen- 
dre la dite Vallée tout doucement avec leurs Con- 
nétables , ayant leurs épées nués & ainfi S'appro- 
cherent l'un de l'autre ; quand ils furent affés prés 
pour fe pouvoir parler, ils donnerent des éperons 
à leurs chevaux , comme font deux hommes d'ar- 
| mes, quand ils veulent combattre à Pépée ; & 
au lieu de mettre les mains aux épées , chacun 
d'eux mit la main à fon bonnet, & cela auffi-tót 
l'un que l'autre , & s’embraflerent & accolerent 
doucement , ayant les têtes nuës , puis defcendi- 
rent de deflus leurs Courfiers , & mirent pied à 
terre & dérechef s'accolerent : ce fait fe prirent 
| par les bras pour entrer en un très beau Pavillon 
tout couvert de drap d'or , que le Roi d’Angle- 
terre avoit fait drefler au milieu du dit Val doré , 
où avant que d'entrer, ils s'entrefirent dérechef 
plufieurs révérences & honneurs , car le Roi my 
| vouloit entrer le premier, ni pareillement le Roi 
d'Angleterre, enfin ils y entrerent enfemble, lA- 
| miral & le Cardinal d’%ork étant déjà entrés de- 
vant. Monfeigneur le Connétable , & le Grand 
Ecuyer étoient prés de l'entrée avec l'Amiral, & 
le Grand Ecuyer d'Angleterre, Ces Rois étant 
ainfi parvenus en ce Pavillon avec les deffus dits, 
ils parlerent enfemble affez long-tems : & après 
qu'ils eurent parlé , devifé & fait bonne chere , 
ils 
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ils prirent du vin : puis firent venir au dit Pavil- 
lon les Princes & Seigneurs d'une part & d'autre, 
où les dits Rois les accolerent ; c'eft à favoir le 
Roi embrafla les Princes & Seigneurs d’Angleter- 
re, & le Roi d'Angleterre accola les Princes &c 
Seigneurs de France; avec témoignage d'un grand 
amour. fraternel : puis tous enfemble banqueterent 
auf, $ prirent du vin avec les dits Rois; & 
lors Trompettes , Clairons , Fiffres, & tous au- 
tres joueurs d'inftrumens fonnerent de chaque part, 
tellement que cela faifoit grand bruit; & pour ce 
que la nuit s’a pprochoit , les dits Rois , Princes 
& Seigneurs prirent Congé fort amiablement , & 
chacun fe retira pour icelui jour. 

Le Samedi en fuivant , | neuyieme jour du dit 
mois ,le Roi & le Roi d'Angleterre vinrent au 
Camp des Lices qui étoient préparées pour joü- 
ter. Ce Camp étoit comme à demi chemin de 
Ardresà Guines, en un beau lieu afles haut, il 
étoit tout environné de grands foffez tout à l'en- 
tour comme une Ville , les Lices y étoient fort 
Íomprueufes , les Maifons & Galeries de chacun 
côté étoient fort longues, fpacieufes, & bien ta- 
piffées pour les Rois, Reines, Princes & Princef- 
les, Seigneurs, Dames & Damoifelles , & entre les 
autres y avoit une Chambre tapiflée & vitrée pour 
les Reines : à chacune entrée du dit Parc, & de 
ces Lices, y avoit pour la Garde douze Archers 
de France, & douze d'Angleterre , pour garder 
qui y entreroit , & toutefois n’empéchoit l'entrée 
à perfonne , pourvü qu'il füt en habit honnête. 
Le méme jour les Rois eux pourmenans parmi les 
dites Lices, devifáns de plulieurs choles enfemble, 
firent attacher leurs Ecus par les Rois d'armes au 
Perron, & arbre de Nobleffe , qui étoit mis & 
planté au bout des dites, avec l'Arc triomphal , 
duquel arbre le pied étoit couvert de drap d’or, 
& la carrure de drap de Damas verd, ayant les 
feuilles de foye verte, I y eut gigas different 
entre les Herauts , lequel Ecu feroit appendu le 
premier & à dextre : de ce differend furent Ju- 
ges le Connétable , & autres pour le Roi; & le 
Marquis, & autres pour le Roi d'Angleterre , & 
furent pour ce en Confeil : mais finalement le Roi 
d'Angleterre fit préferer, & mettre au côté dextre 
’Ecu & les armes du Roi, & les fiennes à fenef- 
tre auffi baut l'un comme l'autre , auffi furent mis 
aux côtés les Ecus & armes des T'enans. Aprés 
plufieurs luites & ébats faits ce jour au dit Camp, 
es Rois prirent Congé l'un de autre, d'autant 
que la nuit s'approchoit ,& s'entournerent en leurs 
Ogis. 

Le Dimanche enfuivant dixieme jour du dit 
mois de Juin, le Roi& plufieurs de fes Gens, al- 
erent diner au Château de Guines avec la Rein 
d'Angleterre , & le Roi d'Angleterre vint dine 
avec la Reine en la Ville d'Ardres ; & vint c 
Roi richement accoutré & bien accompagné d 
lufieurs Princes d'Angleterre : Madame Mer 
du Roi alla au devant de lui jufques à l'entrée 
la grande Cour de la maifon, elle étoit vêtuë d 
fon habit de viduité , & bien accompagnée lui fit 
a révérence, puis marcherent enfemble Julques en 
a Sale où ils devoient diner; là trouva la Reine 
qui venoit au devant de lui , & s'entrefirent les 
falutations & reverences que telles gens favent 
bien faire, puis marcherent en cette Sale qui étoit 
tapiflée de drap d'or baut & bas , & deviferent 
onguement enfemble ; apres fe mirent à table 5 ol 
n’y eur affiettes que d'un c ; le Roi d'Angle- 
terre fut affis le premier, la Reine auprès de lui > 
puis Madame Mere du Roi, la Ducheffe d'4/ez- 
gon fa Fille , & Madame de Vendóme , lors les 
Trompettes & Clairons fonnerent fi bien , que 
c’étoit plaifir que d'y être, & eur chacun fon fer- 
vice à part, tout en vaifelle d’or : il y eut des en- 
tremets honnêtes & magnifiques , où il y avoit 
des Salamandres, Leopards , & Hermines portans 
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les. armes des deffus dits Roi & Reine qui é 
une chofe divertiffante 4 voir: au tiers feryice y 
eut Largefle criée par les Rois d'armes & Herauts 
ayant un grand por d'or. bien riche, & fut criéau 
nom du dir Roi d'Angleterre, difant, Largelfe de 
tres-haut , tres-puiljant, &* très-excellent Prin- 
ce Henri „par la grace de. Dieu Roi d^ Angleterre 5 
© Seigneur. d'Irlande, Largeffe, Lo j 
cria Montjoye ; puis vinrent les Officiers d'armes en 
la Sale haute, où étoit le Duc d'Alençon, & 
Princes & Seigneurs qui feltoyoient les P 
d'Angleterre , & là cria Largefle Bretagne Roid’ar- 
mes, puis vinrent crier la dite Largefle au Pavillon, 
où étoit le Feftin & Banquet public , où y avoit 
grand nombre de gens ; aprés jouërent plulieurs 
inflrumens, & y eut Danfes, Chanfons & autres 
ébatemens. Environ les cinq heures du foir, le 
Roi d'Angleterre prit Congé dela Reine, & des 
dites Dames fort honorablement ; puis monta à 
cheval bien accompagné , & s'en retourna à Gui- 
nes , trés joyeux de la dite vifite , & du Fel 
qu'on lui avoit fait.. Quant 4 Paccueil & Felt 
que la Reine d'Angleterre fit au Roi , il ne fur 
pas moindre que celui de. la Reine , & fut des 
plus Íplendides ; & environ la même heure le Roi 
partit de Guines: bien accompagné & s'en vint à 
Ardres fort joyeux & content. d 
ui avoit fait. 

Le Lundi onzieme jour du dit mois de Juin 
fut le commencement des joûtes & du Tournoy. 
Le Roi & le Roi d'Angleterre étoient des Tenans, 
es Duts de Vendôme , de Suffolk , le M. rquis 
d’Orfet , le Comte de St. Paul & plufieurs au- 
tres tenoient le pas comme fera dit ci-aprés; Mon- 
feigneur d'Alençon avec fa bande fur le premier af- 
aillant, puis l'Amiral avec fà bande & plufeurs 
autres trés richement accoutrez , qui bien joüte- 
rent : mais mieux encore euflent fait , n'eüt été 
e grand vent qu'il fit icelui jour qui étoit fi for 
que l'on ne pouvoit prefque coucher les Lan 
Ce jour la Reine & la Reine d'Angleterre ; qu 
encore ne s'étoient entrevués & pareillement 1 
autres Princefles, Dames & Damoifelles tant d’u 
côté que d’autre vinrent au dit Camp & Lices, 
honorablement accompagnées de grand nom! 
Princes & grands Seigneurs qui les conduifoient 
& étoient pour la plupart couverts de riches ha- 
billemens , bordez & femez de pierreries : y avoit 
grand nombre de Chariots, Litiéres & Haquenées, 
couvertures de drap d'or & d'argent , groiles cor- 
delieres d'or à Houpes enlevées, des Rozes , des 
Hermines & autres devifes, les Litieres & Hague- 
nées étoient enharnachées de pareilles étoffes ar- 
moyées aux armes des dites Dames; là fe renc 
trerent, fe firent plufieurs honneurs , révérences 
& bonnes'cheres, furent enfemble en une Gale 
bien vitrée & tapiflée, & parlerent longuement en 
regardant ce Tournoy : il y en eut de bien em 
échées de celles qui ne s'entendoient l'un. Pautr 
car il leur convenoit avoir des truchemens : les di 
joütes & le Tournoy finis , ces Reines, $ au- 
tres Princeffes prirent Congé les unes des autres 
fort amiablement ; & ce fait fe rerirerent en leurs 
Logis. 

Le Mecredi enfuivant treiziéme jour du méme 
mois, les Rois fe trouverent au Camp, comme 
auffi plufieurs Dames, où il y eut force Danfes 
Luites & autres ébatemens, & ne púrent joüter 
ce jue pour le grand vent qu'il fail à 

“e Jeudi quatorziéme jour du fusdit mois , 1 
Rois vinrent au Camp avec leurs Aides , où 
coururent & dépécherent les bandes des Sieur 
la Trimouille & de PEfcun, où y avoit vir 
ommes d’armes qui coururent & rompir 
ien. Le Roi d'Anglererre, & le Duc de 
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s’en vinrent enfemble au Camp és Lices avec grand 
nombre de Dames, & ne courutent point pour ce 
jour, mais les T'enans vinrent fur les tangs , à 
l'encontre defquels vinrent les bandes de Monfei- 
gneur de Vendôme, & du Marquis de Salufles ,le- 
quel Marquis fit merveille à ce jour , caren huit 
courfes de Lance il en rompit fix de droit fl; ce 
jour plufieurs bons Gens-d'armes & Coureurs fe 
trouverent au Camp, puis fur le foir , chacun fe 
retira. 

Le Dimanche enfuivant dix-feptiéme Juin, le 
Roi & Madame allerent diner à Guines avec lz 
Reine d’Angleterre, où ils dinerent en la Maifon 
& au Palais que le Roi d’Angleterre avoit fait 
faire, laquelle étoit très belle & lomptueufe ,com- 
me a été dit ci-deffus. Le Roi adverti que le Roi 
d'Angleterre , lequel devoir aller en méme-tems 
diner à Ardres avec la Reine, étoit encore au dit 
Cháteau de Guines, fe confiant en lui , il entra 
dans ce Château lui cinquiéme pour voir ce Roi, 
lequel étoit en une Sale où il déjeunoit ; auffi-tót 
qu'il appergüt le Roi il lui courut au devant, 
Fembrafía, & s’entrehrent grande chere , & des- 
lors en avant tous les Anglois eurent bonne opinion 
de la foi du Roi, & Óterent de leurs éœurs tous 
foupgons mauvais , quand ils virent que le Roi 
s'étoit tant élargi que de venir ainfià peu de com- 
pagnie en une fi forte place, & fe fier fi fort en 
eux : & dit là-deffus le Roi d'Angleterre qu'il 
connoiffoit évidemment qu'il ny avoit aucune dé- 
fiance entr'eux , de quoi il étoit très joyeux. Ce 
jour le Roi dina avec la. Reine d'Angleterre au 
lieu ciedeffus fpécifié ; & firent grande chere en. 
femble; après le diner y eût plufieurs paffetems 
& divertiflemens. Le Roi d'Angleterre , la Reine 
Marie fa Sœur & plulieurs autres Grands Seigneurs, 
Dames, Damoifelles dinerent à Ardres , & dina 
le dit Roi d'Angleterre à part, puis envoya que- 
rif Monfeigneur le. Connétable & autres Princes 
qu'il fit manger en fa place. La Reine & la Rei- 
ne Marie dinerent enfemble , aprés diner , fe . fi- 
rent plufieurs Danfes & ébatemens , puis fe reti- 
ra le Roi d'Angleterre ès Tentes de l'Amiral où 
il s’habilla en mafque ; & accompagné de: trente 
hommes vêtus en mafque , c'eft à favoir fix fif- 
fres , & tabourins habillez en Lanfquenets , dou- 
ze Gentilshommes traveftis en Albanois , & douze 
dont il étoit du nombre, habillez en autres diver- 
fes modes, tous dé draps ou toiles d'or, d'argent 
ou de foye ; vint préfenter un Mommon à la Rei- 
ne; ce fait, il prit Congé de la dite Dame, & 
s’en retourna à.Guines à fon Logis. Le Roi le 
dit jour fit le femblable à Epines avec la Reine 
d'Angleterre , puis fe retira à Ardres. 

Les Lundi, Mardi, Mectedi & Jeudi fe firent 
les Joûtes & Combats, comme fera dit ci-après , 
où furent faites des merveilles ; entr'autres y eut 
un de la bande de Monfieur de la Zrimouille qui 
donna fi grand coup à un Anglois , qu'il le penfa 
tuer par terre, & G de Foyeufe s'y montta vail- 
lant. 

Les Vendredi & Samedi enfüivant vingt-deux 
& vingt-troifiéme jours du méme mois de Juin, 
fe firent des armes à pied au combat de la barrie- 
te, coups de Lances, puis d'Epées: courtes , & 
à deux mains : & le Dimanche enfuivant vingt- 
quatriéme jour du dit mois, les Rois de la part 
des Tenans , clouérent le pas aprés le Feltin; & 
dela part des affaillans 5 le Connétable , & fa 
bande. 

Le dit Samedi vingt-troifiéme jour de Juin du 
matin au milieu de ce Camp où avoit été fait le 
Tournoy , fut dreffé un Echaffaut , où fur appre- 
té une Chapelle élevée à toife & demie de haut 
für piliers, au bout d'icelle fut paré un Autel ri- 
chement orné ,& décoré de pluheurs beaux reli- 

uaires 1 côté dextre d'icelle Chapelle, y avoit 
du poiles où ciels de draps d'or bien riches, les 
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chaires de méme , avec ún fiége au-deffous cou- 
vért de drap d'or , pour mettre les Légats de 
France & d'Angleterre, & les Cardinaux de Bour- 
bon, d' Albret, & de Lorraine; le long du fonds 
d'icelle Chapelle y avoit d'autres fiéges pour met- 
tre & afleoir les autres Prélats de France cia 
Vers un autre côté de la dite Chapelle étoit dref- 
fé & aprété un autre liege pour placer les Am- 
baffadeurs du Pape, du Roi d'Efpagne, des Vez 
nitiens & autres qui fe trouverent à la Meffe : en: 
tre cette Chapelle & P’Echaffaut des Rois & Reis 
nes y avoit un autre efpace à pleine terre, là où 
étoient les Chantres des deux Rois , qui avoient 
de part & d'autre des pulpitres devant eux : def: 
fus PEchaffaut fufdit furent dreffez deux Ora- 
toires l'un pour les Rois & l'autre pour les Reis 
nes, avec plufieurs autres Chambrettes tapiflées &c 
ornées richement pour les Princes & Princefles ; 
entre autres y en avoit un où étoient les dits Lé- 
gats de France & d'Angleterre & les Cardinaux 
de Bourbon , d’Albret & de Lorraine, qui à Pheu- 
re de dix heures partirent de cet Echaffaut pour 
venir à la Chapelle, tous vêtus de camelot rouge; 
en habits de Cardinaux ‚avec grande quantité d’Ar- 
chevéques & Evêques tant de France que d'An- 
gleterre : quand ils furent arrivez en cette Cha- 
pelle, le Légat d'Angleterre s’aflit au deffous du 
poile , qui étoit prochain de l'Autel , & le Car- 
dinal de Boifj fut affis fous l’autre ciel prochain 
d'icelui; les Cardinaux de Bourbon, d’Albret, & 
de Lorraine au deffous fur leur fiége qui étoit pre- 
paré du même côté : puis après l'Archevéque de 
Sens, les Evéques de Verdun, Lizieux , Angon= 
léme , Glandeve , Senlis, Macon , Caftres , La- 
vaur , & Auxerre , étoient au fonds de la dité 
Chapelle fur lefiége qui leur étoit préparé , revé= 
tus de riches Chapes & Mitres : les autres Ar: 
chevéques & Evéques d'Angleterre étoient à l'en- 
tour de l'Autel pour férvit de Diacres , Sous-Dia- 
cres y & Affiftans , excepté l'Archevéque de Can: 
torbery qui elt Primat en Angleterre , qui étoit af- 
lis près les Evéques de France fur une Efcabelle 
à part; & lorsles-Chantres d" Angleterre commen- 
cerent. à dire "Pierce , laquelle finie le Légat d'An- 
gleterre commença à fe préparer , & revêtir, coms 
me aufli firent les Diacres , Sous-Diacres & AMÉ 
tans, qui furent tous revétus de très riches orne- 
mens. Les deux Rois venus & montez fur l’E« 
chaffaut & Oratoire, qui leur étoit préparé , fe 
mirent à genoux l'un prés de l'autre , le Roi à 
dextre & le Roi d'Angleterre. à feneftre , le fem- 
blable firent Jes deux Reines quand elles furent ar 
rivées à leur Oratoire préparé pour elles;  Etoient 
avec le Roi au dit Oratoire les Seigneurs d’Alen- 
gon, de Bourbon Connétable ; le Roi de Navarre, 
le Comte de St: Paul, le Confeffeur du Roi, & 
le Grand Aumônier, du côté du Roi d’Angleter- 
te, n'y avoit que deux de fes Chapelains , qui 
difoient la Meffe au dit Oratoire à un Aurel qu'on 
ne voyoit point, finon qu'on für dedans cet Ora- 
toire. Or environ l'heure de midi: fut par le Lé- 
at d'Angleterre. commencée la grande Mefle im 

Pontificalibus , qui fut de Trinitate. Le premier 
Introit fut dit par les Chantres d'Angleterre , le 
fecond par ceux de France, & fut: accordé entre 
ces Chantres que quand l'Organifte de France tou= 
cheroit des Orgues que les Anglois chanteroient , 
& reciproquement quand l'Organifte d'Angleterre 
jouéroit , que ceux de France chanteroient : & 
par ainfi Maitre Pierre Mouton commença à jouer 
le Kyrie avec les Chantres de France, qu'il faifoit 
bon ouir. Le Gloria in excelfis par l Organifte 
d'Angleterre. Le Patrem omnipotentem ec. pat 
ceux de France, là où étoient les corps des Sab- 
butes & Fiffres du Roi avec les Chantres ; qui 
faifoient une agréable melodie. Le Sanéfus tut 
dit par ceux d'Angleterre  & a Dei par ceux 
de France , qui dirent à T fin plufieurs Motets d’u- 
ne 
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ne douce harmonie. Faut noter que quand l'E- 
vangile de cette Mefle fut dit, il fut préfenté au 
Seigneur Cardinal de Bourbon pour le porter bai- 
fer aux deux Rois ; ce qu'il fit quand il fut à 
POratoire , il préfenta le Livre au Roi, qui invi 
tale Roi d'Angleterre de baifer le premier , ce 
qu'il ne voulut faire , ains en donna l'honneur au 
Roi & baifa aprés lui. Faut de plus nóter ici une 
chofe finguliere , favoir que, ainfi que l’on difoit 
la Préface, s'apparut en l'air une grande Salaman- 
dre ou Dragon , faite artificiellement, qui avoit 
bien quatre toifes de long , & fembloit qu'elle für 
pleine de feu, ce qui paroiffoir fort horrible & é- 
pouventable , & la voyoit-on venir du côté de 
Ardres , de quoi beaucoup de gens eurenr grande 
peur, croyans que ce fit une Comete , ou quel- 
que Monftre ou Signe , pour ce qu'ils ne voyoient 
aucune chofe à quoi elle fut atrachée : elle vint 
tout droit paller fur la Chapelle , où lon difoit 
la Meffe , & à travers le Camp, & alloit par on- 
des auífi fort que pourroit cheminer un homme 
de pied , puis elle continua d'aller jufques à. Gui- 
nes, & alloit auffi haut en l'air , que pourroit 
voler un trait partant d'une bonne Arbalete. Quand 
le Corps de notre Seignepr eut été montré à la 
Mefle , ce qui fe fit en grand honneur révéren- 
ce & dévotion , & qu'on fut à P Agnus Dei, la 
paix fut préfentée au dit Seigneur Cardinal de 
Bourbon pour la porter aux Rois, ce qu'il fit en 
la forme & maniere qu'il avoit fait le livre des 
Evangiles ; Puis il fur à l'Oratoire , où étoient 
les deux Reines & leur préfenta la Paix, les- 
quelles s’inviterent & firent honneur Pune à l'au- 
tre à baifer la premiere , & après plufieurs hon- 
neurs faits l'une à l'autre au lieu de baifer la Paix 
elles fe baiferent l’une l'autre en figne d'amour de 
Paix & de concorde : la Meffe fate. fut par le 
Légat d'Angleterre donnée la bénédiction ; quoi, 
fait vint un des principaux’ Secrétaires du Roi 
d'Angleterre au fonds d’icelle Chapelle , en re- 
gardant devers les Rois & Reines, lequel en adref- 
fant fa parole à eux, & à la compagnie, dit une 
oraifon , ou harangue en Latin , en démonftrant 
ue la Meffe ainfı dite, & célebrée par le Lé at; 
étoit principalement en l'honneur de Pieu &. dela 
Cour Celelte , pour la confirmation de la bonne 
amitié, Paix , concorde & fraternité entre les deux 
Rois & Reines, Princes , Princefles 5 Seigneurs , 
& Dames de France, & d'Angleterre >» & pour 
le grand bien qui pouvoir avenir aux peuples des 
dites deux Nations. , par la conjonétion de ces 
deux invincibles Princes : & que tous ceux $ 
celles qui avoient affifté à cette Mefle , où Bé- 
nédiction , non feulement ceux qui s’étoient con- 
feflés & étoient repentans , mais aufli ceux qui 
ayoient volonté de fe confefler , avoient pleniere 
remiffion de tous leurs péchés ; & qu’ainf l’a 
voit concedé de grace fpéciale le Pape au dit Car- 
nal d’Yrk, Légat en Angleterre , toutes & quan- 
tes fois qu'il célébreroit i Pontificalibus : au 
moyen duquel pardon y avoit grande quantité de 
monde ; toutes fois les Echaffauts & Galeries é- 
toient fi bien compaffez , que chacun pouvoit voir 
à fon aife. Aprés la Meile dite > les Rois s'en 
allerent diner enfemble en une Chambre fur des 
tables dreffées dans des hautes Galeries > qui é- 
toient bien tapiflées , & furent aífis tous deux d’un 
même côté fous un poile de drap d’or, en laquel- 
le Séance le Roi tenoit le haut bout. Pareille- 
ment les Reines dinerent enfemble en une autre 
table, Chambre & Galerie à part , avec lefquelles 
dina la Reine Marie, la Reine de France étoit au 
milieu fous un poile de drap d'or, & Madame 
d'Alençon Sœur du Roi feoit au bout de la table. 
Eft à noter que les dits Rois & | Reines avoient 
toujours dinéen leurs logis, avant que de fetrou- 
ver en ces Feftins , & ne faifoient que devifer en 
regardant le fervice, & les viandes, Les Légats, 
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Cardinaux , & Prélats dinérent en une autre 
Chambre , lefquels buvoient & mangeoient fans 
fiction. Les Princes, Princefles » Seigneurs , Da- 
mes , Gentilshommes , $ Damoifelles, tant de 
France que d'Angleterre, dinerent enfemble en 
autres Chambres , & Galeries, Aprés le diner fe 
fit le refte du combat à pied , puis les Rois & 
Reines prirent congé , & fe retirerent en leurs 
Logis, lors les Trompettes & Clairons fonnerent 
la retraite , &le foir fe firent de grands feux de joye, 
tant aux Lices & Camp que à Ardres, Guines & 
Calais , & le tira-t-on force Artillerie par-tour , ou 
tre que cette journée permettoit d’ainfi le faire, 
car c'étoit la vigile de Saint Jean Baptifte. 

Le Dimanche vingt-quatriéme jour du dit mois 
de Juin qu'écheoit la Féte de Saint Jean, le Roi 
S'en alla à Guines diner avec la Reine d'Angle- 
terre, accompagné. de quarante perfonnages , & 
d'autant de Dames & Damoilelles, tous habillez 
richement , $ emplumez ; là ils frent la plus 
grande chere, & le plus d’ébats, de quoi l'en fe 
pouvoit advifer. Sur le foir le Roi prit congé de 
la Reine d'Angleterre pour s'en retourner à Paris; 
lequel départ fe fit avec témoignage de grand a- 
mour muttfel , & bienveillance de part & d'autre; 
le méme jour pareillement le Roi d'Angleterre vint 
à Ardres en mafque diner avec la Reine, accom- 
pagné de quarante & huit autres perfonnages , & 
autant de Dames & Damoifelles , tous habillez ri- 
chement de draps d'or & d'argent, aufli en ma(- 
ques , où ils firent grand Feílin & bonne chere ; 
aprés quoi le Roi d'Angleterre prit congé de la 
Reine pour retourner à Calais : depuis le Roi, 
& le dit Roi d'Angleterre , fe trouverent enfem- 
ble aux Lices , & prirent congé l’un de l'autre 
fort affeétueufement en bonne paix & concorde 
pour retourner chacun en fon pais , & fembloit 
qu'ils s’entre-laifloient: & s’entre-quitoient l'un 
l'autre à regret. Meffeigneurs-le Connétable & 
de Vendöme, & Mefhieurs de Lorraine , PAmi- 
ral, le Grand Maître & plufeurs autres Princes 
&,Seigneurs du Royaume firent de grands: ban- 
quets & Feflins en leurs Logis à tous les Prin- 
ces , Seigneurs & Gentilshommes d'Angleterre. 
Il fe trouve: que les dits Rois & Reines furent 
bien enfemble l’efpace de dix-huit jours, & firent 
pendant ce tems le plus grand triomphe ,: & la 
meilleure chere qu'on vit oncques , & n’y avoit 
lors homme vivant , qui jamais eut vú tant de 
Nobleffe & de richeffes enfemble , ni en fi bon 
ordre, qu'il y eut en cette Affemblée : au refte 
ils fe départirent, & prirent congé les uns des 
autres le plus amiablement qu'il étoit poflible.' De 
plus ces Rois & Reines s'entre-firent les uns aux 
autres de grands & finguliers. préfens , de Chevaux, 
Hacquenées, Littieres, Carcans, Coliers, & au- 
tres chofes précieufes , & de grande valeur, ainfı 
que firent les Princes & Princefles tant d’un cô- 
té que d'autre. Pour conclufion , le Roi, & ce- 
lui d'Angleterre , délibererent dès lors de faire 
une belle Chapelle eh la dite Valée du Val doré 
au lieu oùils s’etoient vüs premierement , laquel- 
le devoit étre fondée pour y dire une Mefle cha- 
cun jour , & devoit être nommée & intitulée, 
la Chapelle de Nétre-Dame de Paix. Le Roid'An- 
gleterre qui avoit par devers lui, fuivant cer- 
tain appointement fait à Tournay , aucuns Gen- 
tilshommes du Royaume de France en Ötages, au 
moyen . de cette Entrevüé , & Affemblée , les 
delivra, & s’entre-promirent l'un à l'autre être à 
jamais bons freres &amis ; & ainfi fe départi- 
rent 
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Entrevbe de François Duc d'Alençon 
frere du Roi Henri Ill. & d'Antoine 
Roi de Portugal à Eu en Normandie 
le Vendredi o. Oéfobre 1581. [Tiré 
du Cérémonial François Tom. II. 
pag. 764] 


Es Pheure qu'Antoine Roi de Portugal ac- 
D compagné de fix ou fept Navires , tant fiens 
qu'Anglois , fut arrivé à Dieppe où le Comte de 
Vimioze fon Connétable, & les Sieurs de Stroffe 
& de Bacqueville avec quelque troupe de Noblel- 
fe Frangoife Patrendoient , il en avertit au(fi-tót par 
fon truchement le Duc d' Alençon, étant à Blangy, 
lequel lui envoya incontinent après, pour le bien- 
veigner & advifer du lieu où ils fe pourroient en- 
trevoir, le Sieur de la Fir l'un de fes Chambel- 
lans & Confeillers Ordinaires : tellement que l'En- 
trevúé fut accordée & arrêtée en la Ville d’Eu, 
xe de Dieppe de fept lieuës, & cinq de Saint 
Vallery , où au retour du dit Sieur de la Fin s'y 
trouva S. A. fi que finalement après plufieurs al- 
lées & venuës d’un côté & d'autre on accorda le 
jour du Vendredi fuivant pour s'entrevoir. Ce 
qui fat caufe que le Jeudi précedent fur le foir 
tous les Officiers de Son Altefle furent envoyez 
au dit lieu d’Eu pour y dreffer & accommoder 
toutes chofes , afin que rien ne manquät au dit Roi, 
& à fa troupe même, & pour plus fúrement & 
honorablement le recevoir y furent envoyées la 
plupart de fes Gardes. Le dit Roi y arriva le 
premier , le dit jour de Vendredi de bon matin, & 
entendant que Son Alteffe s’approchoit , s’achemi- 
na tout foudain au devant d’icelle une grande de- 
mie lieuë hors la Ville ; il étoit accompagné des 
dits Sieurs Connétable, Stroffé , & la Fin, ou- 
tre les Comtes de Torres Vedras de la Maifon de 
Silva , Don Juan Rodrigues de Soma , Fuan fon 
Ambafladeur en Angleterre, & Diego Botelle qui 
étoient les principaux Portugais qui fuivoient fa 
Fortune, lefquels pouvoient être environ cinquan- 
te ou foixante chevaux en tout. Le ditSieur de 
Bacqueville s’étoit jetté le jour d'auparavant en Mer 
avec neuf Navires du'dit Roi de Portugal & des 
Dieppois , fur lefquels il avoit fit monter près de 
fix-cens Harquebuliers François par le comman- 
dement de Son Altefle pour aller promptement 
fécourir & eflayer de les faire entrer en la Ville 
d'Oudenatde que le Prince de Parme faifoit femblant 
d'affieger , ou en cas qu'elle ne fut affiegée , endom- 
mager PEfpagnol le long de la côte de Graveli- 
nes le plus qu'il poutroit. Son Altefle partit ce- 
pendant de Saint Vallery , ayant en fa troupe quel- 
que cent ou fix-vingts chevaux , accompagnée de 
Monfeigneur le Prince Dauphin, des Comtes de 
Laval & de St. Aignan , & autres Principaux 
Seigneurs de fon Armée. D'auffi loin que les Trou- 
pes sS'entrevirent , le dit Sieur Roi fit avancer au 
galop tous fes Portugais pour venir les premiers 
baifer les mains à Son Alteffe , reftant feulement 
avec lui les dits Sieurs Connétable & Stroffe , fà 
qu'ayant mis pied à terre , les dits Comtes de 
Silva, Fuan Rodrigues & Diego Batelle lui baife- 
rent les mains : Son Altefle qui étoit reftée à 
cheval fans mettre pied à terre avec fa troupe s'a- 
vança plus avant, comme auffi fit le Roi de {on 
côté, jufques à ce qu'étant environ à quinze ou 
vingt pas un près de l'autre, tous deux au mé- 
me inftant mirent pied à terre pour s’entre-faluer, 
fe tenant tout le refte de leurs troupes à cheval, 
feulement defcendirent avec Son Alteffe le Prince 
Dauphin, & les Comtes de Laval & de St. Aie 
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gran. Auffi eurent en même inflant cés deux 
Princes le Bonnet au poing pout fe venir embraf- 
fer fraternellement l'un autre, & fe conjouir de 
leur Entrevué par enfemble , comme ils firent fe 
parlans quelque peu par le truchement du dit Roi 
de Portugal : remontans peu aprés à cheval cene 
ut fans marchander longuement à qui auroit la 
main droite, l'un la voulant ceder à l'autre à toute 
force , jufques à ce que le Roi fe voyant forcé 
par Son Alteffe avec l'inftance qu'elle lui en fai- 
oit, dit que pour ne commencer à lui défobéir, 
ains pour montrer l'affe&ion qu'il avoit à fon fer 
vice, puis qu'ilss'étoit venu rendre entre fes bras 
& fous fa protection, comme à l'un des plus gé- 
néreux , plus grands & renommez Princes de 
l'Europe, il parferoit fes commandemens. Ainft 
montans à cheval, Leurs Majelté & Altefle , 
Monfeigneur le Prince Dauphin, & Monfieur de 
Stroffe accofterent le Comte de Vimioze Connéta- 
ble de Portugal ; Monfieur de Laval, le Comte 
de Torres & Vedras ; le Comte de St. Aignan, Don 
Juan Rodrigues de Soza ; & le dit Sieur dela Fin, 
Diego Botello, 8t confecutivement les François qui 
reftoient , les autres Portugais : or commengans à 
marcher. vers la Ville en cet ordre, & défirans 
s'entretenir ces deux Princes en leurs difcours: le 
dir Roi de Portugal reconnoiffant parmi la trou- 
pe le Sieur d’Alfeyran qui déja l'avoit vifité de la 
part de Son Altefle en fon dernier voyage d’An- 
gleterre, l’appella & lui fit démonftration de bonne 
volonté, fur quoi Son Altefle lui commanda de 
le tenir prés d'eux pour leur fervir d’interprete 
comme il fit tout le long du chemin jufques à ce, 
qu'ils furent en la Ville, où derechef tandis que 
PArtillerie & les Harquebufiers fortis au devant 
tirerent & firent la Salve à leur arrivée, commen- 
ga entr’eux le débat à qui pafleroit le premier , 
qui après longues difputes , & que le Roi eut dit 
à Son Alteffe que ce n'étoit que par fon comman- 
dement, & pour lui ouvrir le chemin parmi fes 
"Troupes, qu'il avangoit , s’appaifa de la facon 
que le précedent. Le Magiftrat & les Officiers 
de la Ville avec leur Gouverneur , Monfieur de lz 
Chauffée , voulant commencer la harangue de la 
bien venué à Son Alteffe prés la porte, pour la 
préfence de ce Roi,furent remis à fon logis. Et 
pour ce que le os du Roi étoit tel qu'il falloie 
neceflairement paffer au devant de celui de Son 
Alteffe , le Sieur Roi, Poutre paffa & s’avança bie 
avant pour conduire & accompagner Son Alte 
jufques au fien, mais rebrouflant Son Alteffe ne 
voulut jamais permettre , ains mettant piedà ter- 
re le premier le laiffa chez lui pour s'en aller di- 
ner, étant déja haute heure & près de midi, com= 
me fit auffi le Roi qui étoit débayé avec toute fà 
troupe de toutes chofes par Son Altefle, étant fer- 
vi par fes Officiers & Maîtres d'Hôtel. Apres 
diner ce fut à qui fe vifireroit plutôt l'un l'autre, 
& étant partie Son Alteffe à pied de fon logis 
trouva à un tiers prefque du chemin le dit Sieur 
Roi qui lui venoit au devant & fe plaignoit du 
tort que Son Altefle lui auroit fait d’être venu fi 
avant. Etans montez à la chambre , après quel- 
ques petits difcours , ils fe mirent auffi-tót en con- 
feil , où feulement affifterent Monfeigneur le Prin- 
ce Dauphin, le Connétable de Portugal , & le 
Sieur de Srroffe, & y furent prés de deux heures 
fans en bouger, & n'en fuffent encore partis fi-töt 
fans l'heure qui les preffa de partir. A peine é- 
toit Son Altefle arrivée à fon logis , que le Roi 
Don Antomo le venant vifiter le furprit de telle 
façon, qu'il n’eut le loifir de lui venir au devant 
qu'à demi dégré de fon logis, où étant pres de 
demie heure, après quelques autres petits difcours 
de leurs communs offices, ils fe départirent avec 
autant de carelles , accolades, & embraffements 
qu'on fauroit dire. Son Alteffe lui laiffa fon Ca- 
rofle, fes Gardes, & T^ Monfeigneur le Prin- 
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ce Dauphin, qui avec quarante ou cinquante che- 
vaux des fiens l'accompagna jufques à mi-chemin 
de Dieppe. 
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Reception de la part du Roi Louis XII. 
faite a Philippes Archiduc d’Autri- 
che, Seigneur des Pais-Bas , Fils 
de l'Empereur Maximilitn L & pere 
des Empereurs Charles V. & Ferdi- 
nand I. paffant par la France avec fa 
Femme Jeanne de Caftille pour aller 
en Efpagne, ès mois de Novembre c 
de Decembre de l'année 1501. Et 
PEntrevñe faite à Blois des dits Roi 
& Archiduc. [Tiré du Cérémonial 
François Tom. U. pag. 713.] 


L^» 1501. au mois de Novembre , vint en 

France Philippes d’Autriche, Fils du Roi des 
Romains , Archiduc d'Autriche, & Feanne de 
Caftille , Fille & héritiere apparente du Roi & de 
la Reine d'Efpagne; & partirent de Bruxelles , & 
pur leur chemin par Mons en Hainaut , Va- 
enciennes & Cambray , & leur fut envoyé de la 
part du Roi, & de la Reine, jufques au, dit lieu 
de Valenciennes, au devant d'eux le Sieur de Bel 
leville, qui leur déclara le bon vouloir que le Roi 
& la Reine avoient de les bien traiter en leur 
Royaume. 

De Cambray ils partirent le quinziéme jour du 
dit mois de Novembre, & vinrent à petite com- 
paguie coucher à l'Abbaye du Mont St. Martin, 
& ce firent parce que la journée eût été trop 
grande à venir. du dit Cambray à Sr. Quentin. 
Au dit lieu de St. Quentin étoit le Comte de Li- 
Sa}, accompagné de tous les Nobles de Picardie 
étans Penfionnaires , ordonnez de par le Roiare- 
cueillir le dit'Archiduc à l'entrée du Royaume, & 
fuffent allez jufques au dit lieu du Mont St. Mar- 
tin, n'eüt été la preffe du logis qui leur eût plu- 
tôt tourné à peine qu'à honneur. De la part de 
la Reine étoit audit lieu de St. Quentin la Com- 
tefle de Vendöme, & de St. Paul, accompagnée 
du Comte de Braine, & de Rou[]y, de PEyéque 
de Meaux, & des Sieurs de Mowy., & de Genlis, 
avec plufieurs autres gens de bien Serviteurs & Su- 
jets de la Dame. 

Le lendemain, qui fut le feiziéme jour du dit 
mois , arriverent le dit Sieur Archiduc , & la dite 
Dame Archiduchefle enfemble, en la dite Ville de 
St. Quentin , accompagnez de douze cens hom- 
mes à cheval ou environ , entre lefquels étoient 
de bons & grands perfonnages ; comme l’un des 
Fils du Comte Pa/atiz , le jeune Comte de Naf 
Jeu , le Fils du Marquis de Baden, 1 Archevé- 
que de Befancon, les Sieurs Baudouyz , & Philip- 
pes Bâtards de Bourgogne, de Ville, de Chievres, 
de Bergues , l'Evéque de Cambray , Hugues de Me- 
lun, & plulicurs autres Nobles gens de fon Pais, 
Et avec eux étoient Ambafladeurs , deux Evéques 
d’Efpagne qui avoient la charge de les conduire de 
par le Roi d'Efpagne jufques vers lui. Et mar- 
cherent devant lui fes Archers au nombre de qua- 
rante, puis les Gentilshommes , aprés fes Trom- 

ettes » & devant lui fes Officiers d’Armes ayant 
leurs Cottes d'armes vétués. La dite Archidu- 
cheffe avoit pour Femmes Madame de Halluya 
Dame d'honneur, Donna Anna d'Aragon , qui 
étoient les principales Femmes de nom , la Fille 
du Comte d’Egmont , une autre Fille d'un Com- 
te, & treize autres Gentilsbommes , compris „deux 
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Meres , ou conduétrices des Filles, l’une de Flan- 
dres, l’autre d'Elpagne, & y avoit à la bande fept 
Filles d'Efpagne. 

Le Roi écrivit Lettres aux Villes par où ils 
pafferoient , que ils recueilliffent les dits Archiduc 
& Archiduchefle, & leur fiffent honneur comme à 
la perfonne. De quoi fut grande queflion pour 
favoir quel honneur on lui devoit faire , $ fut con- 
clu qu'on tendroit les rués , qu'on feroit des feux, 
qu'on fonneroit les Cloches , & que ceux des E- 
glifes iroient à Proceflions au devant d'eux : & du 
polle & des clefs fut avifé que cela feroit refervé 
à la perfonne du Roi & que à autre ne fe devoit 
faire, &ainfi für fait, Pareillement il fut queltion 
de favoir fi le peuple crieroit à fa venué, & fut 
avilé du commencement qu'ils crieroient Vive le 
Roi; & toutes fois par bon avis fut déliberé de- 
puis qu'il ne s’en feroit rien du tout, & qu'ils ne 
crieroient cela, ne autre chofe. 

Le dit jour alla le dit Sieur de Ligay au de- 
vant de lui, accompagné des Nobles deflus dits a- 
vec des Gens d'Armes & Archers de la Compa: 
gnie du Sieur De/querdes , qui pour lors tenoient 
Garnifon au dit St. Quentin, & étoient en nom- 
bre de. cing à fix cens chevaux, & trouva le dit 
Archiduc à deux lienés de la Ville, lequel lui dit 
à l'arrivée, ,, Monfeignenr , le Roi eft très joyeux 
» de votre venuë en fon Royaume , & m'envoye 
» Vers vous pour vous guider, & accompagner en 
» Íon dit Royaume , & vous faire tout le fervice 
» qu'il vous plaira me commander ?. A quoi le 
dit Archiduc dit , Fe remercie le Roi de l'honneur qu'il 
me fait , Dune des chofès que je defire le plus ejf me 
trouver vers lui; & fit trés bonne mine au dit de 
Ligny, en lui donnant à entendre qu'il étoit joyeux 
de fa venué. Dela ce méme Comte de Ligny paf- 
Ía outre , & alla dire le Dieu-gard à l'Archidu- 
cheffe, laquelle il trouva un trait d'Arc derriere 
l'Archiduc , elle ne baifa le dit Comte de Ligny, 
ayant fait avertir avant qu’entrer au Royaume, 
que la coútume d'Efpagne n'étoit point de baifer 
aucuns hommes, & qu'ellene baiferoit quele Roi; 
par quoi le dit de Ligwy ne s'avanga point , ainfi 
que firent des autres de ce Royaume, dont ci-a- 
prés fera parlé. Puis retourna le dit Comte de 
Ligny accompagner l'Archiduc, & tantôt après un 
quart de lieue loin, où environ, de la dite Ville, 
alla Monfieur de A4wy., Capitaine d'icelle , ac- 
compagné des Officiers du Roi, & gens de la Juf- 
tice, au devant de l’Archiduc : & lors fut quef- 
tion quel ‘Titre on lui bailleroit en faifans les ha- 
rangues, 1l fut donc avifé qu'on le nommeroit, 
Treschaus., Très-puiffant , Très-noble Prince , c 
Seigneur , & que on ne lui devoit dire , 7ràr-z- 
douté ; ce mot devant demeurer au Roi ; v enco- 
re que c’étoient les Villes de Frontiere , & pro- 
chaines voifines de fes pais, par quoien nulle ma- 
niere ne devoit être nommáó/772:-redouté. ^ Suivant 
laquelle conclufion , lui fut dit par l'Avocat du 
Roi au dit St. Quentin, 5, Très-baut , Tràs-puiffant, 
xy Très-noble Prince & Seigneur , voici les Officiers 
» du Roi & ceux de la Juítice de la Ville de Saint 
», Quentin qui par l'Ordonnance , & commandement 
x» du Roi notre Souverain Seigneur, vous viennent 
» faire la révérence, & vous dire que foyez le trés 
» bien venu , & davantage vous oftrir leurs Corps 
» & leurs biens à vous faire fervice , vous fupplians 
„les avoir en votre bonne grace ”. Autant en fi- 
rent-ils à P Archiducheffe. Ce même jour envi- 
ron trois heures après diner arriva l’Archiduc à 
St. Quentin par la portenommée Belle Porte mon- 
té fur un Cheval gris harnaché de Veloux noir , & 
avoit cet. Archiduc vêtu une Robe de Veloux cra» 
moifi , bordée d'ouvrages fur le métier d'or fin 
trait : l'Archiducheffe étoit quant & lui, montée 
fur une Hacquenée blanche, harnachée de Veloux 
noir, laquelle avoit vêtu une Robe de Veloux cra- 
moii doublée de drap, dont les manches s 
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fourrées de Martes : quatorze Femmes venoient 
après elle fur Hacquenées accoütrées de méme que 
celle de la dite Dame, avec Robes de Veloux noir 
doublées de Tafferas cramoifi : lefquels trouverent 
les rués tendués , & des grands feux allumés, & 
vinrent jufqu'au bout de la grande ruë qui vient 
fur le Marché, où ils trouverent la Proceffion de 
PEglife St. Quentin; & de là tourna l’Archidue 
alla à pied avec la dite Proceffion jufques 
c Quant à lArchiducheffe , elle tourna 
Marché & s'en vint tout droit à fon logis, 
qui étoit au Cigne : à la defcente de fa Hacque- 
née elle trouva Madame de Vendome , accompa- 
gnée des deflus nommés , qui la recueillirent. 
L’Archiduchefe baifa la dite Dame de Vendôme , 
laquelle s'offrit à lui porter fa Robe, ce quelle ne 
voulut fouffrir : ce fait, la conduilirent jufques 
dedans la Chambre. Et lors la dite Dame de Vén- 
dôme lui dit en la préfence des deflus nommez , 
Madame, la Reine a commandé à Meffieurs de 
Brayne, de Meaux , de Mouy, & Genlis , & à 
moi, nous trouver ici vers vous pour vous dire 
que foyez la très bien venuë en fon Royaume, 
& de la joye qu'elle a de votre venué , ne-vous 
en difons rien , car par effet le connoitrez quand 
ferez vers elle. Elle nous a commandé vous ac- 
compagner , fervir & obéir comme à fa propre 
perfonne, par quoi, Madame , toute la compa- 
gnie vous lupplie, qu’il vous plaife leur comman- 
der ce qu’il vous plaira qu'il foit Rit, & vous {e- 
rez obéte, & en difant cela lui firent tout Phon- 
neur jufques en terre. — Lors l'Archiducheffe ré- 
ondit, Quelle remercioit la Reine de l'honneur 
qu'elle lui faifoit , & la Compagnie de la peine 
qu'elle prenoit ; & fur ce prirent congé d'elle; & 
fe retirerent hors la Chambre , où ils rencontre- 
rent l'Archiduc qui arrivoit, & venoit de l'Egli- 
fe, lequel baifa la dite Dame de Vendome, & tou- 
tes les Ferames, & de-là entra en la. Chambre , 
& la dite Dame fe retira en fon logis , qui étoit 
au grand Griffon, ou: elle foupa: Le dit Sieur de 
Ligny laiffa pareillement lArchiduc en fa Cham. 
bre, & s'en revint en fon logis qui étoit à l'Hó- 
tel de Premontré , où il foupa. Après foupé la 
dite Dame de Verdöme envoya vers Madame de 
Halluys, Dame d'honneur de P Archiducheffe , fa- 
voir ce que l'on faifoit leans , ve lui manda que 
PArchiduchefle s'étoit trouvé laffe ; pourquoi n’é- 
toit déliberée de voir pour ce jour perfonne. Et 
fut parcillement mandé au Comte de Ligny que 
P'Archiduc s'étoit retiré ; par quoi chacun demeu- 
rera en fon logis pour ce foir , & fut tout ce qui 
fut fait cette journée , refervé que aprés leur ar- 
rivée ceux de la Ville furent. vers eux leur pré- 
fenter & pareillement ceux. de l'Eglile leur pré- 
fenterent du pain & du vin de Chapitre, & au- 
tant rent le lendemain au diner. 

Le dit lendemain dix-feptiéme jour du dit mois 
de Novembre , l'Archiduc ouit la Mefle en PE- 
gli de St. Quentin, accompagné de Monfieur de 
Ligny , & de tous les gens de condition qui é- 
toient en cette Ville. Er après la Mefle lui fue 
par les Cbanoines de la dite Eglife préfenté un 
Saint Quentin d'or, péfant fix écus, en lui recom- 
mandant la dite Eglife : & lui retourné en fon lo- 
gis, lui fut par le dit de Ligny préfentée unc Let- 
tre du Roi, qui contenoit que fachant fa venuë 
en fon Royaume , il avoit envoyé le dit Comte 
de Ligny vers lui pour l'accompagner & obéir 
comme à fa propre perfonne ; & lui déclara que 
Pune des plus grandes joyes qu'il avoit de long- 
tems euë, étoit qu'il avoit pris Íon chemin par 
Íon Royaume , & qu’il le défiroit voir autant que 
períonne du monde, lui offrant tout ce qui étoit 
en fon Royaume : aprés ces Lettres lués He Com- 
te de Ligny lui dit , qu'il y avoit quelque petite 
harangue à lui faire , s'il lui plaifoit donner Au- 
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lui plairoit ; & alors s’avanca l’Evêque de Lodeve 
qui fit une harangue ; à laquelle de la part de 
l'Archiduc répondit le Prévót d'Arras, & furent 
à la méme heure repris, & reaffumez par lui tous 
les points & articles propofez par le dit Ev&que 
de Lodeve, & réponfe fur un chacun fut faire de 
fi bonne forte que les écoutans & affiftans en fie 
rent bonne & grande eftime : & de-là toute la 
Compagnie fe départit , & alla PArchiduc diner. 
Il avoit été conclu, pour ce que l'Archiducheffe 
n'étoit allée à la grande Eglife, que tous les Chas 
noines avec la Croix viendroient en Proceffion pour 
la recueillir à la porte de l'Eglife ; mais le tems 
fut fi laid de Pluye & de Neige i 
fible dy aller, & demeura à ouir 
logis. Et incontinent la Mefle dite , envoya que- 
tir la Dame de Vendéme pour diner avec elle ‚la: 
quelle y alla accompagnée des deffus nommez qui 
trouverent l'Archiducheffe en fa Chambre : & a- 
près le bon jour donné, lui dit la dite Dame de 
Vendôme; Madame, VEvéque de Meaux a quel: 
que chole à vous dire, fi c'eft votre plaifir de 
Pouir : à quoi répondit , Quand il voudroit , & 
adonc commença le dit Evéque de Meaux à dire 
fa harangue en François. A quoi répondit un 
Evéque d'Efpagne: pour ce que nous fommes E- 
trangers , & que peur que mon langage ne fut 
pas bien entendu, je parlerai en Latin ; & vous 
Monfieur PEvéque, entendez ce que je dirai pour 
le dire à Madame de Vendôme & aux autres : & 
fut la réponfe telle, Que l’Archiduchefle remer- 
cioit le Roi & la Reine de l'honneur qu'ils lui 
faifoient , & qu’elle avoir auffi grande envie de fe 
trouver vers eux, comme ils avoient de la voir, 
& puis qu'ils vouloient prendre cette peine que 
d'envoyer au devant d'eux, qu'il n'y avoit com- 
pagnie à eux plus agréable que celle qu’on leur 
avoit envoyée & qu'elle en remercioit le Roi & 
la Reine. Sur ce point la Compagnie fe dépar- 
tit, refervée la dite Dame de Vendóme qui demeu- 
ra à diner avec PArchiduchefle , & ne dina à fa 
table que la dite Dame de Vendôme. La Compa- 
gnie départie, on apporta à laver à PArchiduchel 
fe, laquelle après avoir lavé envoya fon Echan- 
fon-avec deux baffins porter l'eau à la dite Dame 
de Vendome; ce quelle refufa & fit prendre une 
aiguiere, & ainfi lava & fe mit à rable. Au di- 
ner ne fur fervi que le plat de PArchiducheffe cou- 
vert, & aprés qu'elle avoit taté des viandes ¿ ou 
n'en vouloit point, il étoit baillé à la dite Dame 
de Vendome, & ainfi fe pafla le diner. Ce dit jour , 
& l'aprés dinée partirent les dits Atchiduc & Ar- 
chiducheffe du dit lieu de St. Quentin enfemble ; 
la dite Dame étoit fur une Haquenée blanche houf- 
fée de drap d'or, laquelle avoit vêtu une Robe de 
Satin broché violet , fourrée de loups cerviers , el- 
le avoit quatorze Femmes aprés elle fur Hacque- 
nées houflées de Veloux noir , les dites Femmes 
habillées comme le jour précedent. Item venoit 
aprés une Litiere dorée couverte de Satin cramoi- 
fi, doublée de drap d'or , deux Chariots dorez 5 
couverts d'Ecarlate , doublez dedrap d'or, & un 
autre Chariot couvert de cuir. Apres PArchidu- 
chefle étoit Madame de Venddme, vétué de Ve- 
loux noir, & après elle, les autres Femmes de la 
dite Archiduchefle qui étoient fur Hacquenées ; 
après icelles , quatorze Femmes appartenantes à la 
dite Dame de Vendôme, für quatorze Hacquenées 
houffées de Veloux noir, & après toutes les Hac- 
quenées, venoit la Litiere de PArchiduchefle, a- 
pres laquelle étoit celle de la dire Dame de Veni 
dôme, couverte de Veloux noir; & après les Liz 
tieres les trois Chariots fufdits , & pareillement un 
autre couvert de cuir appartenant à la dite Dame 
de Vendóme. 11 y avoit grande abondance de char- 
rois, & étoient eftimez en nombre , tant pour 
P'Archiduc & P Archiducheffe , que pour leur trains 
juíques à cent Chariots de bagage, Auprès de 
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PArchiduc à main gauche étoit Monfieur de Li- 
ny, & ainlı a toujours été par toutes les Villes 
où l’Archiduc a pafle , refervé en celle dont fera 
fait mention. En l'état que deflus , ils arriverent 
en la Ville de Han, où ils furent recueillis à Pro- 
celfions , feux, rués tendués, & cloches fonnan- 
tes comme au dit St. Quentin , refervé qu'en par- 
lant , De par [e Roi, fut parlé , de par la dite 
Dame de Vendôme, à qui appartenoit la dite Vil- 
le de Han : du Château fut largement tirée Ar- 
tillerie à leur venuë , & A leur defcente, parce 
qu'ils venoient enfemble : la fe trouverent la Com- 
telle de Portian, "lante de la dite Dame de Ven- 
dôme , & Sœur du dit Comte de Ligny, Mada- 
me de Renty fa belle Fille, Mademoifelle de Rex, 
Mademoifelle de Varennes, & plufieurs autres Da- 
moifelles , qui étoient tant à la dite Dame de 
Vendome que aux autres Dames deffus dites , a- 
vec deux des Fils de la dite Dame de Vendóme, 
Celt à favoir Frangois Monfiewr., & Louis Mon- 
fiew, qu’elle prélenta à l'Archiduc , ainfi que fit 
“Monfieur de Chievres , & pareillement la dite Da- 
me de Portian qui était fa Mere. L’Archiduc 
baifa les Dames, & l’Archiduchefle les Dames de 
Portian & de Renty, & la Damoifelle de Reux ; 
& delà s’en alla en Chambre , où elle fut con- 
duite par la Dame de Vendôme, & les autres Da- 
mes deflus dites, lefquelles s'en retirerent en leurs 
Chambres au dit Château ; & pour ce foir PAr- 
chiduc mangea feul en fa Chambre en la Tour 
de Savoye , & l'Archiducheffe en fa Chambre: 
Monfieur de Ligny mangea en la Tour du Roi, 
où il feftoya de la part de la dite Dame de Ven- 
dime ‚le Comte Palatin , les Sieurs de Chievres , 
de Melün, de Reux , & plufieurs autres gens de 
condition ; les Sieurs de Befancon , de Bergues & 
de Cambray fouperent en leurs Chambres parce 
qu'ils mangeoient du poiffon ; les Sieurs Philippes 
le Batard, de Ville, le Grand Ecuyer & les Som- 
meliers du Corps fouperent en une autre Cham- 
bre. La dite Dame de Véndôme foupa en fon 
logis croyant feftoyer les Femmes de l'Archidu- 
chefle , lefquelles furent excufees , parce qu’elles 
étoient fort lafles à caufe du mauvais tems qu'il 
avoit fait ce jour : Madame de Halluyn fut Ter- 
vie en fa Chambre , parce que ce jour ne man- 
geoit que poiffon. Apres le Íouper l'Archidu- 
chefle le trouva en la Sale , où avoit foupé PAr- 
chiduc, & toutes les Dames , & 1A furent dan- 
fees trois où quatre danfes d'Allemagne, & dan- 
fa l'Archiduc ; ce fait chacun fe retira. Dans le 
dit Château furent logez l'Archiduc & lArchi- 
duchefle , leurs Femmes & Valets de Chambre , 
les Sieurs de Ligny, de Befancon , de Cambray , 
de Bergues, de Chievres , Philippes le Batard , de 
Ville, de Melun, le Grand Ecuyer , & toutes les 
Dames deffus nommées : la porte demeura tou- 
jours ouverte jufques à ce qu'on fe retirät & fut 
delivré vin &-viande à tous ceux qui en vou- 
loient avoir. Par l'avis du Sieur de Ligny, & 
autres gens étant là de par le Roi , il fut avifé 
que les Soudoyers , étant pour la garde du dit 
Chateau, ne bougeroient de la Porte avec leurs 
bâtons comme ils ont accoütumé > & fi fe fit le 
Guet de nuit, refervé qu'ils ne vinrent point en 
la Galerie, & au quartier où l’Archiduc étoit lo- 
gé, & fi ne fonna-t-on point les Cloches dont on 
a accotitumé de réveiller le Guet. La Porte fut 
fermée, & le lendemain ouverte par le Capitaine 
du dit Lieu, qui lors étoit le Bâtard de Sr. Paul 
Sieur de Ville. 

Le lendemain dix-huitiéme jour du mois de 
Novembre , l'Archiduc ouit la Meffe bien ma- 
tin, & alla voir le Château, où il fut mené par 
les Sieurs de Ligny & de Ville par tout , & fit 
tirér largement. Artillerie : cependant PArchidu- 
chefle ouit la Meffe en la Chapelle, où l'accom- 
pagnerent Madame de Véndóme & les autres Da- 
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mes deffus nommées , & n’entrerent que les di- 
tes Dames de Vendóme , de Portian, & de Ren= 
ty en fon Oratoire, & non plus. Au partir de 
la Melle , elle alla diner en fa Chambre > & di- 
nerent avec elle les dites Dames de Portian »& 
de Renty. La dite Dame de Vendbme n’y dina 
point , parce ne ce jour elle partit inconti 
aprés la dite Mefle , $ s'en alla en Litiere : 
l'Archiduc dina en fa Sale, & fit diner le Com- 
te de Ligny avec lui : le demeurant des gens de 
condition dinerent où ils avoient foupé le jour 
précedent, Ce fait , la Compagnie partit , & 
s’en allerent au gite à Noyon. Entre Magny & 
Noyon monta la dite Dame de Vendime iur une 
Hacquenée pour accompagner l'Archiducheffe à 
entrer dedans la Ville, & vinrent au devant 
d'eux à un quart de lieuë de la Ville ; le Sieur 
de Morel, le Bailly de Vermandois , le Sieur de 
Cauny , & plufieurs autres gens de condition du 
Pais jufques au nombre de dix ou douze períon- 
nages; & avec eux les Officiers du Roi venoient 
au devant d'eux leur offrir tout fervice avec au- 
tres bonnes paroles qui feroient longues à reci- 
ter , & ainfi fut fait par toutes les Villes du 
Royaume jufques à leur arrivée à Blois : PAr- 
chiduchefle avoit pour ce jour une Robe de Sa- 
tin noir fourrée de Martes , & {es Femmes tou- 
tes Robes de drap gris. Eux arrivez en la Ville, 
PArchiduc alla à PEyéché » & lArchiducheffe 
chez un Chanoine près du dit Evéché ; la dite 
Dame de Vendóme , conduifit l'Archiducheffe juf- 
ques à fon logis , & puis s'en vint au fien qui 
étoit à l'Ecu de France: de-là en avant pour 
cette journée ne fe virent les Dames. L’Archi- 
duc joua après Íouper, & fe trouverent vers lui 
le Sieur de Ligny , & autres principaux perfon- 
nages. 

Le dix-neuviéme jour du dit mois de Novem- 
bre, 1501.les Archiduc & Archiduchefle dinc- 
rent avant de partir de Noyon , PArchiduc ouit la 
Meffe en l'Eglife de Notre-Dame » laquelle fut 
chantée par {es Chantres ; avant qu'il entrât en 
PEglife , les Chanoines d'icelle tous revétus de 
Chappes avec la Croix , & le Prétre qui devoit 
dire la grande Mefle , les Diacre & Sous-Dia- 
cre, Partendirent à la porte de PEglife du côté de 
PlEvéché, & le menerent jufques devant le grand 
Autel , où fon fiége étoit préparé. Et cela fut 
fait pour ce que le jour précedent ils ne Pavoient 
recueilli avec la permiffion , qui eft la coütume 
de ce lieu , parce que autrefois s'eft trouvée gran- 
de confufion entre le Clergé , & la preffe des 
chevaux , par quoi eft de long-tems accoütumé 
en la dite Eglife de non aller recueillir le Roi ni 
autre Prince hors d'icelle , mais 
au portail de leur Eglife quand 
L'Archiducheffe ouit Mefle en fon logis , & a- 
prés diner s'en alla au gite à Compiegne, où ils 
furent recueillis en la maniere accoütumée , & fu- 
rent logez en la Maifon du Roi > & auñ la Da- 
me de Vendôme; Monfieur de Ligny & les autres 
logerent en la Ville : ce dit jour chacun foupa en 
fon Hôtel; & après avoir foupé on ne danfa point, 
mais l’Archiduc alla voir la dite Dame de Vendô- 
me en la Chambre avec grande compagnie de fes 
gens & danfa cet Archiduc avec la dite Dame 
environ une heure, & avec eux deux le Sieur de 
Chievres , Grand Bailly de Hainaut : après ces 
danfes PArchiduc fe retira , $ pour ce foir ne 
fut fait autre chofe. : Ce jour l'Archiducheffe 4- 
voit une Robe de Veloux noir doublée de Satin. 

Le vingtiéme jour du dit mois de Novembre, 
qui fut un Samedi , & le Dimanche en fuivant , 
fejourna toute cette Compagnie au lieu de Com- 
piegne.  L'Archiduc ouit la grande Meffe ce jour 
à la Chapelle du dit lieu , & PArchiduchefle en 
ía Chambre, & ne fut veué de perfonne que fur 
Pheure d'aller à Vépres , qu'elle manda Madame 
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de Vendôme pour l'accompagner ; ce quelle fit, 
& mena la dite Dame de Vendóme avec elle, le 
Dames de Mouy , & Baillive de Senlis , qui é- 
toient là venues pour voir la dite Archiducheffe , 
qui les baifa toutes ‘deux , auffi fit elle la Dame 
de Comtay , qui ce jour étoit arrivée vers elle. 
Les Vépres étant dites en la Chapelle , l'Archi- 
ducheffe s'en retoutna en fa Chambre , où elle 
foupa, & avec elle Madame de Vendóme : Et ne 
fe ht autre chole pour ce jour, & étoit l'Archi- 
duchefle vêtue d'une Robe de Veloux cramoify 
fourrée de Martes. 

Le fufdit Dimanche , vingt-uniéme jour du 
mois de Novembre mil cinq. cens-un , l'Archiduc 
& PArchiduchelle allerent ouir la Mefle 4° Sainte 
Corneille , laquelle fut chantée par fes Chantres , 
& étoit le dir Seigneur accompagné de Monfieur 
de Ligny, & des Nobles deflus dits, qui de jour 
en jour croifloient , pour ce qu'en chacune ville 
s’en trouvoit de nouveaux ,. & étoit l'Archidu- 
cheffe fur fa hacquenée houffée de drap d’or , & 
avoit la dite Dame une Robe de Satin violet 
fourrée de Martes , & aprés elle étoit Madame de 
Vendome & toutes les autres Femmes accoütumées 
d'aller à hacquenées avec les deux Chariots des 
fufdits , & étoient les dites Femmes habillées de 
diverfes fortes; les unes. de: Veloux tanné ,.les 
autres de Satin & Damas gris , & les autres de 
Veloux noir à l'accoütumée. Aprés la Meffe toute 
la Compagnie retourna diner en leurs Logis , & 
dina avec le dit Seigneur, Monfieur de Ligny, & 
VEvéque de” Lodelve , .& avec: l’Archiducheffe 
dinerent les Dames de Vendóme , & de Halluyn ; 
Dame d’honneur de la dite Archiduchef Aprés 
les diners ne fe fit chofe digne de mémoire ,..i- 
non que les Dames allerent à Vépres comme le 
jour precedent |, & aprés Vépres chacun fe retira 
en fon quartier, où ils fouperent : Aprés Íouper. 
les Dames allerent à la Sale à. étoit l' Archiduc , 
où Pon danfa & après les danfes. chacun fe re- 
tira. 

Le vingt-deuxiéme du. dit mois de Novembre 
fe partit l'Archiduc bien matin de Compiegne pour 
s’en aller à Senlis , & entra; en la forêt du dit 
Compiegne pour chafler aux! bêtes ; l'Archidu- 
chefle partit tantôt aprés. pour, aller au dit: lieu de 
Senlis, où leur fut fait par les Nobles , .& ceux 
de Senlis, le même recueil qui leur avoit. été fait 
aux autres villes ci-devant déclarées , & furent 
logés à favoir l'Archiduc en la Maifon du Roi au 
dit lieu, & l'Archiducheffe au pot d’Eftain, tout 
joignant la dite Maifon : Ce jour I’ Archiducheffe 
avoit une Robe fourrée de Martes de Satin noir; 
& entra dedans l'un de fes chariots couverts. de 
drap noir, 

Le lendemain vingt-troifiéme jour du. dit mois 
de Novembre, partirent tous les deffus. dits de 
Senlis aprés diner , & allerent au: gifte à Louvre 
en Parilis: Hors du Village vint.au devant d'eux 
le Prince d'Orange: de la part du Roi pour.le 
bien venir ; ce. Prince étoit accompagné de beau- 
coup de gens de condition, „Ce jour chacun fou 
pa en fon logis , & ne fut. fait chofe digne de 
mémoire , linon que l'Archiduc alla jouer au lo- 
gis du Prince d'Orange.: le dit jour l'Archidu- 
cheffe étoit vétue d'une Robe de Veloux cramoifi 
fourrée de Martes. 

Le vingt-quatriéme jour du dit mois de No- 
vembre, les dits Archiduc &. Archiduchelle parti- 
rent de bon matin du dit lieu de Louvre en Pa- 
rifis,, & allerent ouir la Mefle à Saint Denys, 
déliberez d'aller au gifte à Paris, mais ceux: dela 
ville n’étoient pas préts, par quoi demeurerent au 
dit lieu de Saint Denys , en vilitans les Reliques 
& Saints lieux de cette Abbaye: Ils furent recueil- 
lis au dit lieu de Saint Denys comme és autres 
villes ci-devant , & furent logés en l'Abbaye , & 
parcillement la dite. Dame de Vendée : .ce jour 
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PArchiduchefle avoit une Robe de Veloux cramoifi 
doublée de Satin jaune. 

Le vingt-cinquiéme jour dumême mois de 
Novembre, 1'Archiduc & I’ Archidacheffe outrent 
la Meffe au dit lieu de Saint Denys , aint que le 
jour précedent ; puis allerent dîner : d’où environ 
une heure après diner, ils partirent pour aller au 
gifte à Paris , où environ une lieue près d’icelle 
ville ; fe trouverent au-devant del Archiduc les 
fieurs de Nevers de la Grutuze le Grand Prieur 
de France, & plufieurs des Chambellans & Gen= 
tilshommes de la Maifon du Roi. Tôt aprés fe 
trouva au-devant de l'Archiduc .une autre bande 
où étoit Monteur de C/eriezx Gouverneur de Pa- 
ris, devant lequel alloit le Capitaine des Archers 
de la dite ville, accom agué de fix vingts Archers 
à hoquetons ar & de ‘livr Aprés les- 
quelles étoient les Capitaines -&' Arbaleftriers en 
hocquetons argentés , & portans leurs livrées; em 
fuite de la dite bande étoient ‘les Sergens de la 
ville , vêtus de Robes mi-parties:avec les armes 
de la ville fur la manche , & après eux le Gou- 
verneur; puis aprés marchoit le. Prévót des Mar- 
chands, les Echevins , &! autres Officiers de la 
ville. Encore après fe trouva une troifiéme ban- 
de: le Chevalier du Guer accompagné des gens 
du Guet tant à pied qu'à cheval ; vêtus de hoc- 
quetons couverts d'argent à leurs livrées : aprés 
lefquels venoit le Prévót de Paris , accompagné 
des Lieutenans tant Civils que Criminels , Con- 
feillers, Procureurs, & Avocatsidu Châtelet: & 
étoient devant le dit Prevör douze Sergens , vés 
tus de Robes mi-parties , & rayées à Pun des 
côtés ; & douze autres Sergens à hocquetons ; 
couverts d'argent pour la livrée du dir Prévót. 
Les bandes, deffus dites allerent au: devant del Ar- 
chiduc. jufques à la Chapelle , ‘ow’ environ 5 re- 
fervé le dit Sieur de Nevers, & les premiers nom- 
més ; qui pafferent outre: & n’y'eut aucune des 
dites bandes par qui ne fut fair quelque harangue 
à PArchiduc.: ‘Hors des Fauxbourgs ‘de la Ville 
vindrent en proceflion au devant de l'Archiduc les 
quatres Ordres Mendians , lefquels après être ar- 
rivés vers lui tournerent incontinent leur chemin 
par une autre porte, pour éviter la preffe des Che- 
vaux & du peuple , qui étoit en fi grand nombre, 
que jamais on. n'en vit tant à Entrée de Roi, ou 
autre Prince: car avec ce qui! étoit fur le chemin 
du dit Saint Dezys , les rués en étoient fi pleines 
qu'à grand peine y pouvoit=om pafíer. La Cour 
de Parlement n'y fut point, cela: étant refervé au 
Roi. La Compagnie qui étoit venue au-devant 
de l'Archiduc s'en retourna comme: elle étoit ve: 
nuë , relervés les Principaux: perfonnages qui y 
éroient venus qui demeurérentyauprès de (à per- 
fonne: après lefquels marcherent premierement fes 
Poftes & Meflagers » Maitres d'Hôtel , avec les 
Officiers de fa Maifon en grand) nombre ; puis 
marchoient fes Gardes & devant éux leur Capitai- 
ne, & étoient: quarante Archers marchans trois 
trois; vêtus. de hocquetons»fört chargés d'Orfes 
verie , lefquels portoient efdits hocquetons ‘pour 
livrée un fuzil d'or , dedans’ lequel étoit annexée 
une Croix de Saint Andre d'Orfeverie dorée , la- 
quelle Croix étoit à la façon d’Eftoc , & für icelle 
un Chapeau d'Archiduc, & chacun des dits Ar- 
chers avoit fon arc , & fa trouffe de Fleches. A- 
près la dite garde marchoient douze grands che- 
vaux ; tous harnachés de Veloux cramoifi , & für 
les dits chevaux douze Pages lelquels étoient ha- 
billés de Robes de Veloux cramoifi, leurs pour- 
points de Satin broché de noir , & n'y avoit ce- 
lui qui ne portât quelque chofe , ou Arbalefles & * 
Epieux , ou Epées gravées. Il fut offert par le dir 
Sieur de Ligny à Y Archiduc, comme ayant char= 
ge de par le Roi de ce faire 54 favoir . de faire 
porter fon épée nuë des PEntrée du Royaume, 
& faire fonner fes Trompettes par les entrées des 
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ruës, & mémement à Paris. Ce que le dit Ar- 
chiduc ne voulut faire. Après ces Pages alloit le 
Maitre Palefrenier fur un Geneton en pareil habil- 
lement que les dits Pages : Il y avoir deux Ef- 
cuyers de PEfcuyerie , femblablement habillés 
commeles dits Pages qui étoient auprès de la per- 
fonne del'Archiduc: après iceux Pages marchoient 
neuf Trompettes vêtus de Robes de Camelot 
rouge ayant chacun fa "Trompette deffus l'épaule 
fans fonner : Puis marchoient les Gentilshommes 
trois à trois , & les plus conditionnés auprés de 
PArchiduc, & avec eux ceux du Roi qui étoient 
venus au-devant. Pareillement aucuns des Herauts 
du Roi avec les fiens , ayans leurs côtes d'armes 
vétues, &aprés eux, deux Meffagers devant lui: 
aprés lefquels venoit l’Archiduc , ayant auprès de 
lui au côté droit , Monfieur de Nevers, & à 
l'autre cóté le Sieur de la Grutuze , & y avoit 
autour de l'Archiduc quatre ou cinq laquais vêtus 
de la méme parure m Pages ; & avoit le dit 
Archiduc vêtu une Robe de Satin broché cra- 
moifi , & aprés lui étoient quatre ou cinq Che- 
valiers de fon Ordre. Apres marchoit l’Archidu- 
cheffe montée fur une hacquenée blanche houflée 
de drap d'or,laquelle avoit vétue une Robe de 
drap d'or cramoili frizé doublée de Veloux noir , 
& quant & elle étoit le dit Comte de Ligny à 
main droite, & à Seneftre l'Evéque de Cordoué 
Ambaffadeur d'Efpagne ; aprés l'Archiducheffe ve- 
noir Madame de Vendome , vêtue de Veloux noir 
fourré d'hermines , & fa hacquenée accoûtrée de 
Veloux noir : Puis après la Dame de Halluyn, 
auflı vêtue de Veloux noir, & douze autres filles 
fur hacquenées accoütrées de Veloux cramoifi 
brodé de drap d'or, & étoient les dites filles vé- 
tues de Veloux noir fourré de letifles , & quatre 
Femmes appartenantes à la dite Dame de Fendo- 
me vétues de Veloux noir, avec les litieres & 
chariots en la maniere que deflus. La ville étoit 
toute tendue comme Pon fait à l'Entrée du Roi, 
les cloches fonnoient par toutes les Eglifes; Et à 
l'endroit de celles par où PArchiduc pafloit , é- 
toient les Prêtres d'icelles , tous revêtus de chapes, 
avec Croix & Eau benite , & Reliques en leurs 
mains , au-devant des portaux des dites Eglifes 
fans bouger , les Archiduc & Archiduchefle en 

Kant leur faifoient la révérence tout à Cheval, 
fans. baifer les dites Reliques , ni faire autre fem- 
blant*, ils allerent ainfi jufques à Nôtre-Dame ; 
en la grande rué Nôtre-Dame fe trouverent au- 
devant defdits Archiduc, & Archiducheffe ceux de 
PUniverfité en leurs habillemens , qui vinrent au 
devant les recueillir , 'déliberés de j^ faire une 
harangue , mais l'heure étoit fi tardive qu'ils fu- 
rent remis à un autre jour » & pour cette heure 
ne lui firent finon la révérence , & alla l'Archi- 
duc jufques à l'Eglife , où étoir l'Evéque du dit 
lieu, & tout le College en 'proceffion jufques à la 
porte de cette Eglife , où ils defcendirent tous 
deux. Aprés y avoir fait leurs oraifons devant 
le grand Autel, il leur fut fait de la: part des dits 
Evêque, & Collége une harangue par un Doc- 
teur en Théologie. Or avant qu'ils partiffent de 
cette Eglife il étoit nuit, par quoi à grande quan- 
tité de torches furent menés en la. Maifon de 
Monfieur de Cleriewx , où leur logis étoit prépa- 
ré, & tÓt aprés on leur fit tout plein de pees 
de par la ville, comme de Vin, Sucrades , pices, 
Sirops, & Hypocras, & furent fournis des chofes 
deffus. dites tant qu'ils féjournerent en la dite ville 
de Paris. L’Archiducfoupa en une Sale, & plu- 
fieurs perfonnages de qualité avec lui , & l'Ar- 
chiducheffe Le Chambre, avec la dite Dame de 
Vendôme: après fouper Y Archiduc fe prit à jouer, 
& les Dames danferent quelque peu, puis chacun 
fe retira. 

Le vingt-fixiéme jour du:méme mois de No- 
vembre au matin , l'Archiduc s’en alla au Palais 
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pour voir plaider des caufes , & fut affis comme 
Pair de France au côté dextre du premier Préfi- 
dent auprès de la place du Roi , à Pentrée de la 
Chambre il fut recueilli par Meffieurs les Préfi- 
dens, & tous ceux de la Cour, qui le menerent 
jufques au dit fiége, & en fa préfence fut plaidée 
la caufe du different de la terre de Parthenay 
d’entre Madame de Vendóme , & Monfieur de 
Dunois : après toutes ces choles , l'Archiduc ouit 
la Meffe en la Sainte Chapelle , & delà retourna 
en fon logis diner : l'Archiducheffe outt la Meffe 
en fa Chambre bien tard , & pour ce matin ne fut 
perfonne vers elle. L'Aprés dinée l'Archiduc s’en 
alla jouer à la paume aux Halles , d’où il ne re- 
tourna en fon logis qu'il ne fut nuit. Après que 
PArchiduchefle eut dîné ‚la Dame de Vendóme alla 
vers elle, & elle y mena plufieurs Femmes de Pa- 
ris; & s'y trouva entre autres Madame la Prévó- 
te, laquelle fit porter fa Robe par un Gentilhom- 
me juíques à la porte de la Chambre de l'Archi- 
duchefle, de quoi fut beaucoup murmuré : l'Ar- 
chidücheffe baifa la dite Prevore , & rien plus; 
puis elle s'en alla paffer l'eau & entra par derrie- 
re au Palais avec grande compagnie de Dames, où 
elle vit les Reliques de la Sainte Chapelle ; Puis 
s’en retourna pat la Galerie des Merciers en la 
grande Sale, où elle fit un tour ; & ce fait s’en 
retourna en fon logis par eau , comme elle étoit 
venuë. Un peu avant Souper ceux de la ville, 
avec Monfieur de Clerieux, Gouverneur d’icelle, al- 
lerent vers. l'Archiduc faire une harangue , ten- 
dante afin de lui donner louange , '& offrir leur 
fervice, comme ayant charge de par le Roi de ce 
faire; Et aprés vinrent à l'Archiducheffe en faire 
autant , & entre autres chofes & titres qu'ils lui 
donnerent la nommerent trés Religienfe Dame, 
en déclarant merveilleufement bien les caufes pour 
quoi ils: lui donnoient ce titre , qui furent bien 
prifes en gré de tous les écoutans. Depuis fou- 
per vinrent encore aucunes Dames vers |’ Archi~ 
ducbeffe , dont entre les autres y furent les Dames 
de Mailly & de Pienmes , lefquelles elles baifa : 
Ce dit jour l'Archiducheffe avoit une Robe de 
Veloux violet ; tirant fur le bleu , doublée de 
drap d'or à fonds blanc. 

e vingt-feptiéme jour du dit mois de No- 
vembre au matin, alla le Reéteur de l'Univerfité 
de Paris ; accompagné de plufieurs Doéteurs & 
grand nombre d'Efcoliers , vers l’Archiduc- faire 
une harangue , qu'ils euffent faite à fon arrivée, 
n'eut été la tardiveté du jour , laquelle fut fort 
excellente, & la fit un Doéteur, & dura bien une 
demie heure : après laquelle harangue , l'Archiduc 
s'en alla ouir la Meffe à la Sainte Chapelle ; après 
laquelle il alla diner. L’Archiduchefle ouit la 

effe en fon logis, où elle dina , & ce dit jour 
partit , & alla coucher à Lonjumeau. L’Archi- 
duc demeura à Paris tout ce jour; après fon di- 
ner il paffa la riviere, & alla voir le Cháteau du 
Louvre, & delà s'en alla le long de la ville voir 
la Baftille , & au retour de la Baftille s'en alla à 
PHôtel du Prévót de Paris, où étoit le banquet 
aprété, & grande compagnie de Dames de la vil- 
le: au partir delà il s’en alla fouper chez Mon- 
fieur de Nevers , où il fut fort feltoyé : aprés le 
fouper il s'en alla chez le Préfident Thibaut, où 
fe faifoient quelques nopces , & y avoit grande 
Affemblée de Dames. 

Le lendemain vingt-huitiéme jour du dit mois 

artit de Paris PArchiduc , & alla coucher à 
Monbery ‚auquel lieu fe trouva l’Archiduchef- 
fe, qui avoit couché à Lonjumeau : Ce dit jour, 
& le jour de devant , elle avoit vêtue une Robe 
de Satin cramoifi broché , & doublée de Veloux 
noir. 

Le vingt-neuviéme jour du dit mois, veille de 
Saint André, PArchiduc & l'Archiducheffe par- 
tirent de Montlehery de bon matin avec s la 
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bande, refervé Monfieur de Nevers, & le Prince 
d'Orange, qui étoient demeurés à Paris , & ve- 
noient toujours une journée derriere pour la prefle 
des logis , & allerent lesdits Archiducs diner à 
Eftampes ; & pour ce jour, ni le jour de Saint 
Andre ne bougerent de ce lieu , & furent logés 
lefdits Archiduc & Archiduchefle aux trois Rois, 
& allerent ce jour à Vépres en la grande E- 
life. 

Le lendemain dernier jour de Novembre , jour 
de Saint André, l'Archiduc 1 Archiduchefle alle- 
rent ouir la Mefle en PEglife ott ils avoient oui 
Vépres le jour précedent , & fut chantée la Mefle 
par les Chantres du dit Archiduc , & fon Orga- 
nifte: Ce jour fe faifoit grande Fefte , pour ce que 
c'eft le jour qu'ils tiennent leur Felte de la Toi- 
; Et alla ce même jour le dit'Sieur à POffran- 
qui fat portée par Monfieur de Reme , $ 
pareillement y allerent ceux qui étoient 14 portans 
la Toïfon, dont pour lors n'y en avoit que qua- 
tre, lefquels alloient en ordre felon qu'ils étoient 
anciens regús. Et pour le premier y allale Sieur 
de Bergues, Hugues de Melun , Philippes Baftard 
de Bourgogne , Amiral & Grand Maître, a- 
près Monlieur de Luxembourg Sieur de Ville: 
l'Archiducheffe n'y autres n'y allerent, & n'y fut 
fi non les deffus nommés. Apres l'Offrande faite 
y eut prédication par un Jacobin Confeffeur de 
PArchiduc, &la Meffe dite chacun s'en retourna 
diner. Pour ce jour dinerent les dits Seigneurs 
portans la Toifon avec l'Archiduc ; aprés le diner 
cet Archiduc alla aux Champs , & l’Archidu- 
chefle ouit Vépres comme le jour précedent , à 
fon retour elle "vint voir Madame de Vendôme , la- 
quelle étoit malade en fon logis , qui étoit chez 
le Grenetier de la ville , & le demeurant du jour 
ne fut fait autre chofe digne de mémoire : l'Ar- 
chiducheffe avoit vétu pour ce jour une Robe de 
Veloux noir , fourrée d'agneaux noirs. 

Le premier jour de Decembre partit la Com- 
pagnie , & s’en alla diner à Angerville > & le 
lendemain après allerent à Arthenai au gifte. Ces 
deux jours ne fut fait autre chofe digne de mé- 
moire , ni ne fe trouverent les Compagnies en- 
femble pour les mauvais logis : Car , comme 
deffus elt dit , le Sieur de Nevers , & le Prince 
d’Orange étoient demeurés derriere: Monfieur de 
la Grutuze , & plufieurs gens de qualité qui s’é- 
toient trouvés 4 Paris, étoient deux journées de- 
vant: Monfieur de Ligny fe tiroit à l'écart , com- 
bien qu'il n'étoit jour qu'il ne fe trouvát vers 
PArchiduc au partement de fon logis, & le con- 
duifoit jufques au gifte, & delà fe tiroit à l'écart. 
Er pareillement étoit Madame de Vendóme logée 
d'un autre cóté, & du train de l'Archiduc étoient 
plufeurs bandes dont Meffieurs de Befanfon , & 
de Chievres , avec ceux du Confeil , alloient une 
journée devant ; Philippes le Baftard avec une ban- 
de de Gentilshommes , les Comtes Palatin & de 
Najjau en une autre bande , tellement que toute 
la Beauffe étoit environnée de gens. 

Le troifiéme jour du.méme mois de Decem- 
bre, partirent du dit lieu d'Arthenai , & allerent 
au gilte à Orleans , où ils arriverent de bonne 
heure. Et furent ce dit jour accompagnés de 
Monfieur de Ligny , & de Madame de Vendôme 
du côté du Roi, & de nuls des autres. Ceux de 
la bande de l'Archiduc , qui le jour précedent 
étoient-écartés par le Pays , fe trouverent ce dit 
jour à leur Entrée à Orleans ; environ un quart 
de lieue hors de la ville , vinrent au-devant des- 
dits Sieur & Dame de par le Roi , pour leur fai- 
re recueil & bienvenue , Monfieur de Foix , ac- 
compagné de dix ou douze petits enfans de gran- 
des Maifons , enfans d'honneur de la Reine , avec 
Monfieur de Montmorency pour conduite de la 
bande , merveilleufement honnête , principalement 


le dit Seigneur de Foix , qui étoit fort gorgias. 
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Un peu après vint au-devaht des dits Sieut & 
Dame de par la Reine, Monfieur d'4vaugour 
frere Baftard de la Reine , les Sieurs de elis, 
& de Montmor , Grand Ecuyer de la Reine,avec 
grand nombre de Gentilshommes , autant ou 3lus 
que à la premiere bande. Apres lesquels viavent 
ceux dela ville d'Orleans en grand nombre , où 
il y avoit grande quantité de Sergens à pied ha- 
billés de drap jaune , & en cet état entrerent en 
cette ville ou ils furent regüs en la forte & ma- 
niere qu'ils avoient été ès autres villes du Royau- 
me, & furent menés jufques à Saint dignan ; & 
defcendit I? Archiduc à l'Eglife , où il fit fon orai- 
fon , & delà alla à pied juiques à fon logis, qui é- 
toit à l'Hôtel du Roi , & en venant le long de 
la ville , Monfeur de Foix marchoit quant & le 
dit Sieur du côté gauche. L’Archiduchefle entra 
en la ville fur une hacquenée harnachée de Veloux 
cramoifi , & Madame de Vendóme en fa litiere 
couverte de Veloux noir aprés , parce qu'elle étoit 
malade, après fuivoient les hacquenées , litieres , 
& chariots accoütumés : ce jour les Femmes de 
PArchiducheffe avoient des Robes de drap gris 
bazanné , & les manches doublées de Veloux. 
L’Apres fouper on ne fit rien, fi non le jeu qui 
étoit en la chambre de l’Archiduc , où fe trou: 
verent beaucoup de gens de qualité ; toutesfois les 
grands Seigneurs ne bougerent de leur logis, fors 
Monfieur de Ligny qui toujours l'accompagnoit. 
Monfieur d’Avaugour , & ies deffus nommez de 
fa bande , avoient Lettres de là Reine adreflantes 
à l'Archiducheffe , lefquelles ils ne baillerent pour 
ce foir, pour ce que depuis fon arrivée, nul ne fe 
trouva vers elle. 

Le quatriéme jour du dit mois de Decembre 
PArchiduc ouit la Meffe en fa chambre , parce 
que tout le matin il tint Confeil , & fit prier tous 
les fieurs qu'ils ne vinflent point vers lui qu'il ne 
fût fur Pheure de Vépres. L’Archiduchefle ouit 
la Meffe en fa chambre , & alla à Vépres à 
Saint Aignan, & Monfieur fe mit à jouer. Au 
retour de Vépres vint le dit d'Avaugour , & les 
Ambaffadeurs de la Reine en la chambre del’Ar- 
chiducheffe lui préfenter les Lettres dont ci-deffus 
eft fait mention , qui contenoient en fubftance la 
joye qu’avoit la Reine de fa venue , & qu'elle 
trouvoit le chemin bien long pour la grande en- 
vie qu'elle avoit de la voir ; Pareillement la créan- 
ce des dits Sieurs étoit auffi de cette fubftance, 
A quoi l'Archiducheffe répondit , en remerciant 
toujours la Reine, & lui écrivic : Car les deflus 
dis avoient charge de la Reine de l'accompa- 
gner , s'il lui plaïoit, fi non de retourner lui dire 
de {es nouvelles. Après cela vinrent le Sieur de 
Montmorency Gouverneur d’Orleans , & ceux de 
la ville vers l'Archiduc , & lui prélenterent vingt 

iéces de vin, en lui faifant une harangue & pa- 
reillement en vinrent faire autant à l’Archiduchef- 
fe avec auífi un préfent. Apres fouper l'Archiduc 
& l'Archiducheffe tindrent Sale , où l’on danfa 
quelque peu, & s'y trouverent les Sieurs de Ne- 
vers, & de Ligny: & avoit I’ Archiduchefle ce jour 
vétu un Robe de Veloux cramoili. 

Le lendemain cinquiéme jour du dit mois , les 
Archiduc &  Archiducheffe ouirent la Mefle à 
Saint Aignan qui fut chantée par fes Chantres: 
cet Archiduc avoit déliberé d'ouir Meffe à Sainte 
Croix, & pour cette caufe n'avoit point été tendu 
fon Oratoire : mais celui de l'Archiducheffe étoit 
tendu , oùilne fe mit point, & my fut que 
PArchiduchefle , laquelle fit trouffer fes courtines 
à Pentour , mais elle demeura deflous , &c avoit 
fon fiege devant elle. Aprés la Melle chacun fe 
retira en fon logis pour diner: l'aprés dinéel Ar- 
chiduc tint Confeil , & alla chacun chez l'Archi- 
duchefle , où danferent Monfieur de Foix, & plu- 
fieurs autres des petits Seigneurs de fa : bande. 
Après les danfes, Vépres furent, chantées en je 
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Sale pour le mauvais tems, & n'y fat point PAr- 
chiduc : Monfieur de Foix & : pluñeurs gens de 
condition fouperent avec lui. Apres le fouper, 
Monfieur & Madame tindrent Sale , & y danfa 
Monfieur de Foix , & les petits Seigneurs de fa 
bande , fur la fin dela danfe, Monlieur de Ne- 
vers mena danfer l'Archiduchefle , cela fait chacun 
fe retira : cedit jour l'Archiducheffe avoit vêtu 
une Robe de Satin violet fourrée de Martes. 

Le fixiéme jour du mois de Decembre , toute 
la Compagnie délogea d'Orleans, & alla PArchi- 
duc ouir Meffe à Clery , où ils dinerent & alle- 
rent au gifle à Saint Laurens des Eatıes » ny 
eut. que Monfieur de Ligny & Madame de Ven- 
dôme qui furent avec eux , tout le demeurant alla 

ar Baugency pour la prefle des logis , . & tous 
la Seigneurs qui étoient de la part du Roi tirerent 
du dit Baugency droit à Blois. 

Le lendemain, qui fut le feptiéme jour du dit 
mois veille de Nétve-Dame des Advents: , parti- 
rent les dits Sieur & Dame du dit Saint Laurens, 
& allerent diner à Saint Dyé, qui eft un Village 
à trois lieues de Blois, & de là coucherent au dit 
lieu de Blois; ou ils trouverent le Roi & la Rei- 
ne, Au partir de Saint Dyé l'Archiduc trouva le 
Grand Fauconnier du Roi, & les autres Faucon- 
niers avec leurs. Oifeaux , que Sa Majefté lui avoit 
envoyé pour prend quelque plar: parquoi 
PArchiduc fe retira à l'écart , & ce fut la caufe 
de le faire arriver un peu tard au dir lieu: de Blois, 
Au partir de la dite dinée, & avant que fe tirer 
à l'écart ,vindrent à la fortie du Village de Saint 
Dyé au-devant des dits Archiduc & Archiduchef- 
fe, l'Archevéque de Sens , Monfieur de. Rohan , 
& autres Seigneurs , avec grande compagnie de 
Gentilshommes pour faire accueil aux-dits Sieur & 
Dame. Environ mi-chemin trouverent les Sieurs 
de Laval , d' Ayaugour , le Maréchal de: Rieux, de 
sintin, & grand nombre de Gentilshommes, 
qui. pareillement: fifent comme les autres. Au 
bout du Fauxbourg de la ville, étoient les Ducs 
d'Alençon & de Bourbon ‚avec Saint: George Car- 
dinal , Meflieurs de: Montpenfier , de Vendôme, 
Sieur de Champigny & grand nombre de: gens de 
haute condition , tant Princes du Sang, Prélats, 
comme Seculiers , qui y étoient bien en’ nombre 
de cinq à fix cens chevaux , lefquels d'auffi loin 
qu'ils appercurent l'Archiduc , ils marcherent au 
devant de lui pour fe rencontrer à mi-chemin de 
la veue deux à deux, & s'en allerent tous enfem- 
ble vers cet Archiduc : A l’approcher ils fe firent 
de grandes Salutations + & Dieu-gards ; & cela 


& 
d’aflez loin , & parce que comme deflus eft dir , 
PArchiducheffe ne :baifoit perfonne ; ils ne sy 
avancerent point, & s’en retournerent le dit Sieur 
le Cardinal de Luxembourg vers 
PArchiduc , «qui fe mit auprès de lui du cóté 
droit, ayant le dit Cardinal au côté gauche. Mon- 
feigneur d’ Alençon, & le. Cardinal de Saint George 
demeurerentavec l’Archiduchefle. Le dit Seigneur 
d'Alençon étoit devant. elle, ayant le Marquis de 
Montferrat auprès de lui du côté gauche. Auprès 
de l’Archiduchefle a: main droite, étoit l'Evéque 
dé Cordou& Ambafladeur d'Efpagüe , 824 gauche 
le Cardinal de Saint George. LL’ Archiduchefle é- 
toit fur une hacquenée harnachée de Veloux.cra- 
moifi',. la-Dame de 7 e apres elle avec fes 
femmes; ‘leurs hacquenées. ét harnâchées de 
Veloux noir, & les litieres & chariots en là ma- 
niere'atcoúrumée : En ¡cet état s'en alla la Com- 
pagnie le long: dela; Ville de Blois, où ils trou- 
verent grand nombre de torches parce qu'il étoit 
quafi nuit.. Eft à noter qu'en la dite Ville ne 
leur fut faite aucune Entrée comme és autres 
villes; parce que le Roi & la Reine:y étoient ; 
&cainfi allerent jufques au Chateau, od: depuis 
l'entrée :de la baffe-cour jufques à la portedu 
logis neuf étoit grand nombre des Archers de la 
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garde à deux rangs; depuis la dite po 
neuf jufques à la grande vis , étoient | 


jufques au long de la grande Sa 
des quatre cent Archers pareillement en deux 
rangs , lesquels avoient leurs hocquetons d’orf 
verie , leurs halebardes en leurs mains, & tenoie 
grand nombre de torches , telle 
loit auffi clair que le jour. Au dem 
Archers y avoit fi grand nom! 
n'étoit poflible de pañler fi non p 
pareux.. L'Archiduc f 
eft dit , entra dedans la porte du d 
cendit fous la dite porte, & fut mer 
de la grande Sale , jufques 
Roi ; & étoit toujours Mo 
auprès de l'Archiduc , qui lui baillo 
Cette Sale étoit richement tenduë 
la cheminée un ciel de drap d'or f 
vant de cette cheminée étoit un grand ta 
fur lequel étoit la chaire du Roi, où il étoit aífis, 
ayant auprès de lui Monfeigneur d’ 3 
Meffieurs le Légat & de Brienne. La Sale étoit 
fi pleine, qu'à grande peine y pouvoit-on entrer: 
A l'entrée d'icelle PAr óta {on bonnet, 
dit Monfieur de Brienne au Roi; Sire, Voilà Mon- 
ficur P'Archiduc. Ex le Roi en foúriant répondit, 
c fir jufques à 


ne tout 
e ou 
a 


it: l'honneur. 


qui avoit fur 


uc 


Voila un beau Prince... L^ Arch 

trois honneurs avant qu'arriver au Roi: | 
mencement que: l'Archiduc entra dans la 
Roi fe leva ; & commenca à marcher 
Archiduc à petits pas: au fecond honneur quefir 
ce Prince , le Roi ança , : & Ôta fon bonnet: 
Etau: troifiéme honnéur le Roi l'embraff: 
parlerent, quelques mots aflez bas ; 
remit fon bonnet , le dit Archiduc reftant toujours 
encote la.téte. nu& , {ur quoi le Roi le preffa 
beaucoup de fe couvrir: mais il répondit qu'il é- 
toit en. fon. devoir , ils fe. remirent. là-deflus en- 
core à parler enfemble, L’Archiduchefle fuivoit 
PArchiduc le long de la ville jufques 


au Chà- 
teau , mais la preile fut fi grande qu'elle ne pút 
entrer quant & lui: Elle defcendit au lieu où l’Ar- 
chiduc étoit defcendu ,. & trouva la Dame de 
Nevers, Madamoifelle de Montpenfier , Madame 
de Rohan, Madamoifelle de dale , & grand 
nombre des femmes de la Reine qui la recueilli- 
rent à la defcente de fa hacquenée: Elle pafía ou- 
tre tout le chemin qu'avoit fait l'Archiduc jufques 
à lhuys de la Sale ot: étoit le Roi: A la dire 
entrée lui fut demandé à haute voix fi el 


le entra en 
lle venoit il 
qui. é- 


julqu 


toient là, & s'en vint,au devant. d 


sy 


lui., & la mena lel 

Sale jufques au. lieu où étroit: La, chaire , oil trou- 
va P’Archiduc, & Monfeigneur, d' Angoulême, le- 
quel l’Archiduche 
Madame, je fai bien que vous ne demandés qu 
etre etre vous femmes. allez vous em voir ma 
mame, 5 & mis laijlez ici entre mous. hommes 
Cela dit y elle lui fit Phonneur, paí a outre ,-& entra 
en. une, autre chambre , où à l’huys d'icelle trou- 
va la, Duchefle de Bourbon, accompagnée, de: 
damoifélle fa. fille , de Meldamoifelles d’Alengon , 
de, Romünt -& la. plus jeune de Rohan, ; la de fi 
rent, lesdites deux Dames bien grand. honneur. & 
belle chere;: Ce fait , elle baila, lesdites Damoifel- 
les. deffus:hommées ; puis fe mit Madame de Bowr- 
bon-au..deflous delle ; ce. que l’Archiduchefe,ne 
vouloit fouffrir , & fe préfenterent plulieurs fois 


Phon= 


baifa ; ,puis lui dit le Roi; 
> 


DE Es R 


Phonneur l'une à l'autre, mais Madame de Bowr- 
bon demeura toüjours au deffous, & en cet état 
s'entreprirent l'une l'autre, & cheminerent pour 
entrer dans la Sale où étoit la Reine ; mais ils fu- 
rent long-tems dans la chambre pour la grande 
prefle qui y étoit, ne pouvant quafi marcher, ni 
avancer. Cependant pafla l'Archiduc qui venoit 
de devers le Roi, par la chambre où etoient les 
deux Dames; & là dit le Dieu-gard à la dite Da- 
ne de Bourbon; puis paffa outre, & entra en la 
chambre de la Reine, à laquelle, il fit larévéren- 
ce comme il devoit: & parce que l’Archiduc paf- 
fa le premier , la preffe fut fi grande, qu'il fallut 
ue l'Archiducheffe demeurät en la chambre de 
Madame Claude jufques au retour du dit Archi- 
duc, lequel fut mené par Monfieur de Brienne , 
& Monfieur de Ligny en la chambre. Ce fait mar- 
cherent les Dames, & entrerent en la dite Sale, 
à l'entrée de laquelle ne fe firent nuls honneurs, 
pour ce que la prefle y étoit fi grande, que l'on 
ne favoit choifir la Reine, & ne la virent qu'ils 
ne fuflent auprès d'elle de quelques quatre ajam- 
bées. Elle étoit affile en Wchaire devant la che- 
minée fous le doflelet , ayant auprès d'elle le Prin- 
ce d'Orange, & autres grands perfonnages , qui 
feroient longs à raconter. Dés que la Reine ap- 
pergüt PArchiduchelle elle fe leva debour, & la 
dite Dame lui fit l'honneur feulement en pliant le 
genouil, Madame de Bowrbun qui la tenoit par le 
bras le fit jufques à terre, & acheva fes deuxhon- | 
neurs un peu plus bas; la Reine ne marcha au 
devant d'elle que deux ou trois pas, puis la bai 
en lui faifant trés bonne chere & grand accueil , 
lui donnant à entendre qu'elle étoit trés-aife de fa 
venué; les paroles ne furent guéres longues entre 
elles: Puis l'Archiducheffe prit congé de la Reine, 
& fe retira en fa chambre, Au bout du tapis fur | 
quoi étoit la chaire de la Reine, environ à deux 
ajambées prés d'elle , étoient Mesdames les Duchef- 
fe d’ Alengon & Comtefle d’Angoulefme ; & un peu 
plus derriere étoient Mademoifelle de Foix, & la 
Comtefle de Dunois; tout au long de la parroy de 
la Sale étoient toutes femmes. L’Archiduchefle 
baifa les quatres Dames deffus nommées, & non 
pas les autres femmes, parce que Madame de 
"bon l'en empécha, car ele n'eüt eu jamais 
de-là elle paffa par devant la Reine, en lui 
aifant de rechef l'honneur , & fe retira en fon lo- 
gis, où la dite Dame de Bourbon la conduilit. |. A- 
prés que l’Archiducheffe fut paffée, la Reine fe 
remit en {a chaire, & par Madame de Vendome fit 
amener vers elle Madame de Halluyn , laquelle el- 
e baifa en lui faifant trés bonne chere: les Da- | 
moilelles d’Alengon & de Bourbon, & les Dames 
de Vendéme, de Nevers, & autres qui étoient ve- 
nues jufques à l'accueil de l’Archiduchefle ‚la fui- 
virent julques en fa chambre. A Phuys dela Sa- 
vant fa chambre, elle trouva Madame C/au- 
de, que portoit la fille de Madame de Tournon , 
pour ce que la dite Dame de Zournom fa mere qui 
gouvernoit la dite Dame Claude, portoit le grand | 


e de 


deüil, laquelle Dame Claude étoit accompagnée 
Madame d’Angoulefme , Mademoifelle Anne 


, & de la Duchelle de Valentinois; & 
1 Madame de Tournon, avec quatre ou 
s de grande apparence; & aprés ce y 
vingt re petites filles, dont la 
en avoit que avec une Da- 
qui les gouvernoit. La petite Madame 
fe prit fi fort à crier que Pon ne lui dit 
w lors le Dieu-gard, & ne fut fait là au- 
s fut portée la petite Dame en 
es Dames paflerent au long de la Sa- 
le, & entrerent en la chambre del’ Archiduchefle; 
où elle, & Mad: de Bourbon s'affirent chacune 
tout bas f carreaux , & deviferent quelque 
peu de tems; puis fe leva Ja dite Dame de Bowr- 
& appella Madame de Vendóme & lui dit; | 


fa cha 


bon » 
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Ma tante, pour ce que jé fai bien que Madame 
ma niepce a befoin de fe repofer , j'ai peur de lui 
donner ae ame, » vous êtes plus privée d'elle 
que je ne fuis, vous acheverez de lui montrer fon 
logis , & s'il lui faut aucune chofe , vous le ferez 
favoir. Ces paroles dites, la dite Dame de Bour- 
bon & toutes les autres Dames fe retirerent, & 
ne demeura avec l'Archiducheffe que la Dame de 
Vendáme , laquelle l'accompagna, & fervit tant 
que la dite Dame fut à Blois, car ainfi lui a- 
voit commandé la Reine de ce faire, Et pour 
parler de laccoûtrement du château de Blois, 
la grande Sale par où entrerent les dits Ar- 
chiduc & Archiduchefle étoit fort grande, & é- 
toit tendue d’une tapiflerie de la deftruétion de 
Troye, & pareillement une Chapelle qui étoit au 
bout de la dire Sale. La Sale où mangeoit le 
Roi, & où l'Archiducheffe fe trouva, étoit ten- 
due d'une tapifferie qu'on appelloit la tapifferie de 
Fromigny ; tout à l'entour & par en haut de mé- 
me tapiflerie : fur la cheminée avoit un doffelet de 
rap d’or frizé bien riche. La chambre de la 
jeune Madame Claude , qui étoit fuivant la Sale 
u Roi, éroit tendue d'une Bergerie, où étoient 
criteaux , & étoient tous, petits perfonnages, qui 
étoit tapifferie fort belle: Sur le Berceau de la 
ite Dame Claude y avoit un pavillon de Damas 
verd, & à l’autre bout de la chambre y avoit un 
li& de camp rendu de fayette noire où couchoit 
la dite Dame de Towmon Sa Gouvernante, qui 
étoit nouvellement veuve ; autre lit n'y avoit en 
la dite chambre. Après étoit la Sale de la Reine, 
qui étoir tendue d’une tapifferie d'Hiftoires & Ba- 
tailles, & fur la cheminée un doffeler auffi de 
drap d’or frizé. En la chambre de la Reine y 
avoit une tapiflerie de bêtes & oifeaux étranges, 
avec perfonnages d’étranges pays; & y avoit en 
la dite chambre un li& de camp tout accoûtré de 
drap d’or frizé bien riche, fur la couche un pa- 
villon de Damas cramoifi. Au logis de l'Ar- 
chiduc, y avoit une galerie tendué des Faiéts des 
Troyens; Aprés une grande Sale tendué des gef- 
tes d'Alexandre le Grand, & un doflelet fur la 
cheminée de drap d’or frizé bien riche: Au plan- 
cher de cette Sale pendoient deux chandeliers 
merveilleufement gros, qui étoient d’argent & en 
croix, pour mettre à chacun quatre Hambeaux , 
lesquels chandeliers pendoient à de grofles chaines 
d'argent. Au bout. de la dite Sale éroit une 
chambre où l’Archiduchefle fe tenoit, & retiroit 
tout le jour, laquelle étoit tenduë d’une tapiffe- 
rie de Perfonnages ; le tour du liét qui étoit de- 
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„dans étoit de drap d'or trait, & les rideaux de 


même, doublez de Damas blanc: Derriere la di= 
te chambre y en avoit deux ou trois petites bien 
accoútrées , mais pour ce que l'Archiduc en fai- 
foit {es garde-robes nul n'y alloit. A l'autre bout 
de cette Sale étoit la chambre de l’Archiduchef- 
fe, où les dits Sieur & Dame couchoient , la- 
quelle étoit rendue de drap d’or ras rouge & noir , 
avec deux liéts de camp, dont celui où ils cou- 
choient étoit d’or trait, les rideaux de mème 
doublez de Damas blanc; & par deflus ce liét de 
camp étoit tendu un grand ciel de drap d’or fri- 
zé, les rideaux de Tafferas jaune & rouge. À 
Pautre bout ¿de cette chambre y avoit un autre 
li& de camp de drap d'or frizé, les rideaux de 
méme doublez auffi de Damas blanc ; fur les deux 
lits y avoit des couvertures de même, & par 
deflous des draps de toile de Hollande: "Tout à 
l'entour des dits liéts de camp, & fur le buffer, 
étoient des tapis de drap d'or de méme que la di- 
te chambre. Au coin du liét y avoit une chaire 
dorée, fort bien menuifée, & ouvrée, venant 
d'Italie, dont le fonds éroit couvert de drap d'or 
frangé , tout à Pentour de grandes franges d'or & 
d'argent: Devant le feu y avóit une autre chaire 
couverte auffi de drap d'or, & un grand tapis de 
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areille étoffe par deflus de’ méme la chambre, & 
FON des carreaux pour fe feoir. Outre ce y 

avoit une autre chambre au derriere tendue de 
Veloux cramoifi , brodée de K. & de A. couron- 
nez; pareillement le tour du chalit de la cou- 
chette , le tapis fur le buffer de même, parmi la 
dite chambre y avoit largement des tabourets, 
couverts de Veloux verd: Et fur la couchette y 
avoit un pavillon merveilleufement beau & bien 
fait, qui étoit de foye en maniere de: bourfes fai- 
tes fur des planchettes; Ce fut l'une des piéces 
que PArchiducheffe eftima autant que tous les au- 
tres accoûtrements de fon logis, non tant pour la 
richeffe que pour la rareté & délicatefle de fon 
ouvrage. Outre la dite chambre y en avoit une 
tendué de Satin cramoili brodé de cordelieres, & 
orangé aux armes de Bretagne. Item Outre cette 
chambre y en avoit une autre tendue de Veloux 
blanc & violet femé de A: & D. d’or brodez 
deffus; En ce lieu faifoit l'Archiducheffe fà cham- 
bre de retraite, où étoit une Selle d'argent fous 
un pavillon carré de Damas blanc & violet. En 
haut vers les galetas étoir logée Madame de Hal- 
duya en la chambre de laquelle étoit rendue une 
tapiflerie de Damas gris & jaune, femée de S. de 
Veloux noir brodez. Apres cette chambre il y 
en avoit deux autres, dont l'une étoit tendue de 
perfonnages & l'autre de verdure, & en celle de 
verdure y avoit deux lits de camp tendus de 
Taffetas, Au logis du Seigneur de Bourbon, qui 
étoit fous celui de l'Archiduc y avoit une Salle 
tendue de belle tapifferie à perfonnages & pareil- 
lement la chambre du dit Seigneur de Bourbon, 
dont le tour du lit étoit de Satin cramoifi bro- 
ché d'or, fait par Brodeur en forme de langues 
de feu; au milieu du quel li& & aux quatre coins 
y avoit en un rondeau un Lyon heaumé tout cou- 
vert de perles, ce qui étoit fort riche à voir & 
difoit-on qu'il avoit bien coüté de quarante à cin- 
quante mille Ducats. Item Y avoit une autre cham- 
bre derriere, où étoit logée Madame de Bourbon , 
qui étoit tendue pareillement de perfonnages , le 
tour du li étoit de Satin cramoifi & blanc fort 
richement brodé , repréfentant une volerie fur un 
ruiffeau , qui étoit fort eftimée: Au derriere où 
étoit la dite Dame de Bourbon logée , y avoit deux 
ou trois chambres tendues de tapifferies fort bel- 
les, où étoient logez les Sieurs de Befangon , de 
Ville, de Chievres, Philippes le Baftard, de Ber- 
gues, & d'autres. Pareillement étoient logées tou- 
tes les Dames , qui avoient chambres bien accoú- 
trées , & de belles tapifferies, Et faut noter que 
la plüpart des tapifleries deffus dites, étoient auflis 
fraîches que toutes neuves; & celles qui étoient 
tendues, tant aux logements du Roi, & de la 
Reine, que les Dits Archiduc & Archiducheffe 
étoient toutes pleines d'or. De plus il &ut en- 
téndre que toutes celles qui étoient de draps d'or, 
& de draps de Soye, & avoient d'autres deflous 
à perfonnages & hiftoires presque auffi riches que 
celles qui étoient deffus. Outre ce faut favoir 
que tout le logis de l'Archiduc, la Sale de de- 
vant, & quatre chambres femblablement à l'Ar- 
chiducheffe, étoient toutes tapiflées par bas de 
tapis velus, tellement qu'il n'apparoiffoit rien du 
plancher. “Avec ce la plüpart des chambres des 
gens de qualité apartenans à PArchiduc logez de 
dans le château, étoient toutes tapiffées par ter- 
re. Et à la vérité il y avoit fi grand nombre de 
tapis velus, riches tapifferies  & li&ts de camp de 
drap d'or & de foye, qu'il n’y avoit chambre ni 
garde-robe qui n’en fût pleine. L’Archiduc étant 
arrivé en la chambre qui lui étoit préparée, tôt | 
après alla fouper , & avec lui les Sieurs de Nevers, | 
de Ligny & Comte Palati. Ce jour étoit la 

veille de Notre-Dame des Advents, & pour cette 

caufe le Roi jeunoit au pain & à l'eau, par quoi 

fe retira de bonne heure, & ne vit davantage pour 
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ce jour l'Archiduc; Quant à lArchiducheffe , 
fe tint en fa chambre, & pour ce foir elle ne ı 
perfonne. Environ les fept heures on lui envoya 
des confitures en la maniere qui enfüit; premiére- 
ment y avoit un des Maîtres d'Hórel du Roi, 
qui alloit devant ; Aprés fix petits Pages vétus de 
Damas jaune bandez de Veloux cramoif , qui te- 
noient chacun un chandelier d'or avec un far 
beau de cire vierge; Et aprés eux Mad 
Bourbon portoit une grande bo&tte d'or ple 
diverfes boéttes de confitures; Puis venoit 
me d’Angoulefime, portant une autre boëtte 
pleine de Serviettes; Aprés Madame de Nevers 
po tant une autre boëtte d'or pleine de couteaux 
& fourchettes, qui avoiedt les manches d'or; Pu 
venoient la Duchefle de Valentinois & Mademo 
felle de Foix, tenant chacune un drageoir en 
mains pleins de diverfes dragées, dont l'un étoit 
d'or merveilleufement beau, l’autre étoit d’arg 
doré, qui étoit fi grand, que quand on le ter 
à la main il touchoit presque jufques à terre: 
après ces chofes Mo d cinq ou fix Gentilshom- 
mes, chacun tenans deux póts d'or pleins de tou- 
tes fortes de confitures: Et puis marchoit PApo- 
thicaire de la Reine, qui tenoit en les mains des 
bougies de cire vierge avec un chandelier d'or: 
Mais ilen'entra en la chambre de P'Archiducheffe 
que les Dames deflus dites ; le Maitre d'Hôtel, 
les fix petits Pages, & l'Apothicaire demeurerent , 
& ce qu'apportoient les Gentilshommes fut pris à 
Phuys par aucunes Dames fervans les Dames fus- 
dites, comme la femme du Baltard de Bourbon, la 
Damoifelle de Monrgafeon, & autres qui étoient 
avec. la compagnie. Quand Madame de Bourbon 
arriva, des que l'Archiducheffe la vit entrer elle 
marcha au devant d’elle jufques au plus près de 
Phuys. L'entrée des Dames faite en la maniere que 
deflus eft dite, elles fe déchargerent de ce qu'elles 
apportoient  & fut le tout mis tant fur le: buffet 
que fur les lits; Puis s'affirent PArchiducheffe , 
& Madame de Bourbon, qui deviferent quelque 
quart d'heure enfemble ; aprés elle donna à l'Ar- 
chiducheffe la bonne nuit, fans effayer des d 
confitures, qui demeurerent en la dite cham 
en fortant de laquelle l’Archiduchefle baifa les fen 
mes de la Reine, & celles de Madame de Bour- 
bon, qui étoient venues en la dite chambre. Ce 
foir méme furent auffi portées des confitures à 
PArchiduc, mais ce ne fut pas en telle maniere & 
forte que Pon avoit fait à l'Archiducheffe, En la 
chambre où 1Archiduchefle fe retiroit pour fe dés 
biller , qui étoit derriere fa chambre, y avoit une 
petite table qui fe plioit couverte de Veloux verd, 
& fur icelle on apportoit un coffre pareillement 
couvert de Veloux verd & garny d'argent , dedans 
lequel y avoit des couvrechefs, & autres chofes 
fervans de nuit ; lequel coffre étoit bien garni com- 
me fera dit ci aprés; ainfi que ceux qui furent 
portés à fes femmes. Cependant qu'on portoit les 
confitures à l'Archiducheffe, la Dame de Sandri- 
cour, la Damoifelle 2’Hone, la Dame de Bourg „la 
Damoifelle de Monthuaux , & quelques aütres Da- 
moifelles, avec le Concierge du Château, quatre 
ou cinq valets de Chambre, Huiffiers de la 
Reine, & deux Pages tenans deux torches porte- 
rent le coffre füsdit, le linge avec les réchau- 
foüers des licts , baffinoires & autres chofes fervans 
à la dite chambre, le tout d'argent; & avec ce 
tous les linges & couvertures des lits, tant pour 
la chambre de l'Archiducheffe que pour les autres 
chambres , & avec ce de grands póts & boéttes d'ar- 
gent doré ; & par les Concierge & Tapiffiers furent 
portés le linge éfdites chambres, & un coffte cou- 
vert de Veloux verd où étoit dedans ce qui s'en- 
fuit. Premiérement quatre miroirs enchaflez en 
argent doré, trois póts oü étoient les éponges & 
leflive, trois chandeliers à queuë à mettre des bou- 
gies, trois paires de vergettés dont les manches é- 
ent 
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toient de Veloux eramoifi, trois pelotons de Satin 
cramoifi , & largement papiers pleins d'épingles. I- 
tem trois étuys couverts de Veloux cramoili tous 
eins de peignes, une grande poignée de bougies , 
1 drap pour fervir de drap de pied de toilettes de 
Hollande, & largement des couvrechefs de toi- 
lettes. Faut noter que tous les jours au foir au- 
tant que les Archiducs furent à Blois , leurs fu- 
rent apportées les confitures; mais Madame de 
Bourbon n'y vint que la premiere nuit, & les Da- 
mes de Vendôme & de Nevers, avec la Damoifelle 
@ Alençon & autres grandes Dames & Damoifelles 
heverent & eurent cette charge durant cinq 
Jours que les Archiducs furent à Blois, jufques à 
leur départ; lefquelles journées fe paflerent avec 
grands & magnifiques feftins , de quoi chacun étoit 
émerveill 

Le huitieme jour de Decembre , jour de la No- 
tre-Dame, ne fe fit chofe de mémoire, La mati- 
née l'Archiducheffe ouit la Melle en fa chambre, 
& l'Archiduc y fut fort tard, tant que le Roi en 
fut revenu, & fut chantée par les Chantres. L’A- 
prés disnée il fut trouver le Roi, & PArchidu- 
cheffe fut trouver la Reine, ils furent plus d'une 
heure enfemblement , & pour le mauvais tems 
qu'il faifoit furent chantées Vépres au dit chà- 
teau. 

Le neuviéme jour du mois de Decembre ce fut 
quali la même chofe ‚fi-non qu’apres fouper il fut 
fait une danfe où le Roi, la Reine, l'Archiduc & 
PArchiduchefle, & les Seigneurs & Dames ci- 
z fe trouverent , laquelle dura plus 
puis chacun prit congé , avec de 
lieux & révérences. 
xiéme jour du dit mois de Decembre, ce 
fut prelque la méme chofe; car il faifoit un fi 
mauvais tems qu'il n'y avoit moyen d'aller , & cing 
journées fe odie en tels compliments. 

Le Roi & l’Archiduc furent par deux diverfes 


journées voir voler l’oifeau, où il n'y eut pas, 


grand plaifir d'autant que le tems étoit mauvais , 
au lieu de quoi fe paffoit le tems à s’entrevoir, Sa 
Majefté prenoit grand plaifir à voir l'Archiduc , & 
à Pentretenir de difcours beaux & grands ; & l'Ar- 
chiduc de fa part étant fort gracieux ne manquoit 
en rien de fon devoir, La Reine & l'Archidu- 
cheffe s’entrevirent fouvent ; ainfi queleurs Dames 
& Damoifelles, tant le long du jour que aux foirs 
és danfes ordinaires qui fe faifoient , puis étant re- 
tirées étoient fervies de confitures très excellen- 
tes & magnifiques, & en grande largeffe. 
L'Archiduc & l'Archiducheffe partirent enfin 
de Blois le douziéme jour du dit mois de Decem- 
bre, aprés avoir été àla Meffe , laquelle fut chan- 
tee par les Chantres ; puis ayant disné, & pris 
congé du Roi avec de grands honneurs partirent, 
étant accompagnez de cinq à fix cens chevaux des 
Nobles, que le Roi avoit commandé y aller, & 
ne furent pour ce jour que julques 4 deux lieues 
de la ville de Blois, où ils gifterent. Madame de 
Vendôme demeura à Blois, & en fa place fut mi- 
fe une autre Dame, qui conduifit l' Archiducheffe 
jufques à Bordeaux. Par toutes les villes où ils 
paflerent il leur fut fait honneur , le Roi ayant 
envoyé hommes exprés ainfi le commander. 


(cs. IV.) 


| L’Entrée en la ville d'Orleans de Chats 
les V. Empereur; en continuant fom 
Voyage par la France avec la permif® 
| fion du Roi François I. fon beau frere, 
pour aller aux Pays-bas, au mois de 
Decembre de l'année en 1539. [Ti 
ré du Cérémonial François Tome Il. 
pag. 757-1 


I E fixieme jour du mois de Novembre 1539. 

~ furent préfentées Lettres du Roi aux Bail m 
Prévót, & Echevins d’Orleans ; par lefquelles 
commandement exprès leur étoit fait de préparer 
des triompheS pour recevoir fon Frete l'Empeteur 
paffant par le Royaume de France pour aller en 
Flandres, à caufe d'aucuns affaires le concernans: 
Et par les dites Lettres en joignoit aux deffus dits 
de faire le plus grand honneur, magnificence & 
fervice qu’il leur feroit poffible, & comme pourroient 
à icelui Roi faire s’il lui convenoit derechef faire 
fon entrée chez eux: A quoi furent attentifs les 
dits Sieurs, & en grande diligence commencerent 
d'orner, & préparer leur ville pour recevoir cet 
Empereur, & obéir au commandement du Roi. 
Cependant arriva le Duc d’Orleans en icelle ville 
pour de-là aller à Bayonne recevoir le dit Empe- 
reur, & commenga à prendre la pofte de cette 
ville, accompagné de,douze ou quinze Princes 
habillez de Satin violet, le dit Duc y arriva le 
vingt cinquiéme de Novembre! & y fut regi hu- 
mamement par les habitans d’icelle ville. Huit 
jours aprés arriva audit Orleans Monfeigneur le 
Dauphin allant au devant du dit. Empereur.  Ice- 
lui fut pareillement reçû par les habitans d'Orleans , 
& coucha en icelle ville. Le lendemain il partic 
en pofle, accompagné de vingt-cinq , tant Princes 
que Gentilshommes , habillez de Satin blanc. 

Le troifiéme jour du mois de Decembre, le 
Roi fe mit fur la Riviere de Loire pour venir à 
Orleans , & envoyerentles Echevins au devant de 
Sa Majefté jufques à Gy en dix ou douze ba- 
teaux, tous couverts de Satin, où étoient gale- 
ries , chambres, cheminées, & cabarets en mode 
de navires; & y en avoit un fpécial pour le Roi, 
où y avoit quatre chambres , galeries , & jeux de 
paume. Le Roi arriva à Orleans le cinquiéme 
jour du dit mois au dit an, accompagné du Car- 
dinal de Lorraine, du Roi de Navarre , de la Rei- 
ne de France, de Madame la Daupbine , de la fille 
de France, de la Reine de Navarre, & de plu- 
fieurs autres Princes & Princefles. Le Roi cou 
cha dans fon logis Royal à St. Aignan , & fut re- 
gü honorablement par les Echevins d'Orleans , & 
ceux de la juftice, auxquels Sa. Majefté com- 
manda de bien tout appréter pour faire honneur 
& recevoir fon frere l'Empereur. Le lendemain 
le Roi, la Mefle ouie à St. Aignan, fut de la 
dite Eglife à pied jufques au pont, accompagné 
des deflus dits Princes, & des Echevins , & s'em- 
barqua pour aller à Amboife. Le lendemain , qui 
fut le feptieme jour du dit mois, les Orleanois 
employerent grand nombre de Charpentiers & Me- 
nuifiers à faire échaffauts, & Peintres à faire ate 
moiries. Ils firent donc faire cinq portaux à l'an- 
que facon, l’un à la premiere porte du pont, un 


: 7 A : 
à la porte Banniere , l'autre prés l'Hótel-Dieu ‚un 


à la porte Bourgogne, & un autre à St. Aignan : 
lefquels portaux faifoit beau voir à caufe des de- 
viles qui y étoient, & de l'excellence de leur por- 
traiture. Meffieurs de la Ville avoient fait envi- 
| ronner le Cloître de St. Aignan de treilles m. 
3 veil- 
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veilleufement bien faites de bois de hou, genevre, 
liare & autres de verdures , qui étoit chofe plai- 
fante à voir, principalement en ce tems d'Hyver: 
Efüires treilles y avoient des chapeaux de triom- 
phes bien faits , & dedans chacun defdits cha- 
peaux y avoit des Aigles, aux autres la devife dé 
PEmpereur , qui étoit , plus outre & aux autres 
les fleurs de Lis, & la Salemandre , chacun étoit 
en fon ordre : ce qui fut fort prifé par cet Em- 
pereur, & fes gens ; & eut on dit qu'on eut été 
au mois de Mai tant on voyoit de verdure au dit 
Cloitre de Saint Aignan. : 

Le douziéme jour du dit mois arriva à la dite 
Ville d’Orleans le Duc de Lorraine , accompagné 
de Monfeur de Guife fon frere, leur train montoit 
bien à quatre cens chevaux : Lequel Duc & Mon- 
fieut de Guile s’émerveilloient des triomphes qu'on 
préparoit pour la venué du dir Empereur. i 

Le quatorzieme jour du dit moi Je Roi en- 
voya Lettres qu'on sappretät, & qu'on fit com- 
mandement aux Gentilshommes de tóut le Duché 
d’Orleans de comparoir À cette venuë , équipés 
& accoutré: comme a eux apartenoit. 

Le feiziéme jour comparurent leldits Gentils- 
homines au nombre de quatre cent cinquante & 

uatre, & le lendemain hrent leurs montres par- 
mi la Ville en bel ordre , dont le Capitaine etoit 
le Gouverneur d’Orleans ; & au dit jour fut fait 
Edi& de par le Roi que chacune Maifon des 
Bourgeois feroit un homme pour faire des batail- 
lons. : 

Le dix-feptiéme jour du dit mois , furent faites 
montres des gens de la Ville > $ fut le lieu à 
PEftappe. Les Piquiers étoient à la Clofture des 
Cordeliers au nombre de quatorze mille fept cens 
foixante & huit : les Halebardiers étoient à la 
Clofture des Jacobins au nombre de neuf mi le 
trois cens & quarante : les Harquebufiers étoient 
au milieà de l'Eftappe au vin au nombre de onze 
mille cinq cens vingt quatre , tous d une gran- 
deur, & firent leurs montres bien équipés & ac- 
coütrés , & les difpofoient à marcher le Capitaine 
Sery , Monfieur de Santo , & autres. Le méme 
jour fut fait Ediét de par le Prévót d'Orleans , 
Que les étaux & ovants: des Maifons de la Ville 
fuffent abatus, ce qui fut fait für Pheure , tel- 
lement qu'on voyoit la porte Regnard de la Por- 
te Bourgogne. — à 3585 

Le dix-neuviéme jour en fuivant vint 1 Empe- 
teur coucher à Nôtre-Dame de Clery , qui elt à 
quatre petites lieuës d'Orleans , où il fut traité 
honneftement par les Chanoines du dit leu, & 
étoit accompagné du Roi, de Meficignenrs les 
Diuphin , & Duc d’Orkans , & du Conneftable 
de France. Ce jour envoya le Roi en pofte fai- 
re favoir que le lendemain ceux d Orleans vinfent 
au devant de l'Empereur ; & le Roi envoya de- 
vant Je*Chancelier de France pour donner police 
à tout , & y fut bien pourvú par Meffieurs de 
la Juflice , & Echevins d’icelle ville » & par les 
Commis & Deputés pour ce faire. 

Le lendemain matin partirent à quatre heures 
de la Ville les Harquebufiers ordinaires de la 
Ville en trois bandes & à chacune bande un 
Capitaine & un Enfeigne , & furent donner e 
reveil-matin à PEmpereur , & étoient bien des 
Harquebufiers ordinaires deux mille trois cens 
quatre-vingts & douze , & en délâchant tous 
enfemble firent grand bruit. Ce dit vingtiéme 
jour du même mois: au dit an; ] Empereur après 
avoir oui la Mefle à PEglife de Nótre-Dame de 
Clery , voulut diner pour venir faire fon Entrée en 
la dite Ville d’Orleans ; & le Roi environ neuf 
heures envoya dire qu'on vint au devant de 
l'Empereür à la plaine de Clery , où s'étoient 
retirés les Harquebufiers , après avoir donné le 
reveil-matin , par quoi délibererent partir. les ha- 
birans d'Orleans. “Or avant que fortir ils con- 
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ituerent des Bataillons des gens qui avoient été 
evés de la Ville: Apres avoir.ainfi difpofé les 
Bataillons , les Echevins de la Ville firent mener 
à Plíle aux Toiles vingt & fix groffes piéces 
d'artillerie , à la Halle au pain dix-huit piéces, 
au Port vingt quatre doubles faucons , les quels 
faifoit bon ouir fur la riviere , laquelle pour lors 
venoit flotter contre le baftillon du Pont , fur 
equel y avoit quinze fauconneaux. Or les cho- 
fes ainfı difpolees & ordonnées , ils délibererent de 
partir ; & premierement marchoient quatre cens 
cinquante Gentilshommes du Duché d'Orleans, 
bien montés, accoütrés, & conduits par le Gou- 
verneur qui fit la harangue à l'Empereur. Aprés 
fuivoient les jeunes enfants , Marchands de la 
Ville, au nombre de quatre vingt douze , mon- 
tés fur courfiers , tous habillés de cafaques de Ve- 
oux noir, avec le pourpoint de Satin blanc fer- 
més à boutons d'or, le bonnet de Veloux couvert 
de pierreries , & brodé d'orféverie, & brodequins 
de Marroquin blanc déchiquetés , ayant tous 
éperons dorés , la haquebute à l'argon de la fel- 
e, & étant auffi bien montés que l’on vit ja- 
mais; y avoit entre autres un bonnet qui fut pri- 
fé deux mille écus , & n'y avoit celui qui n'eüt 
vaillant fur foi plus de deux mille francs en ba- 
gues, & faifoit bon voir cette bande : Ils avoient 
un Enfcigne où étoient les Armes de la Ville, 
un chapeau de triomphe au milieu , au deflous 
étoit écrit: Prenés en gré ; l'Empereur prifa fort 
cette bande de Marchands. Venoient aprés le 
Guet de la Ville en bel ordre au nombre de deux 
cens cinquante , gens Mariniers, Tanneurs, & 
Tondeurs portans barbe , ayant la plupart une 
cotte de maille , les autres armés à blanc & la 
pique fur l'épaule , & avoient à leur enfeigne , 
Vigilantibus > & non dormientibus , jura fübveniunt. 
Les Clercs de Châtelet alloient après au nombre 
de fix vingts , tous habillés de Satin cramoily , 


„le. Capitaine avoit un collet de Veloux broché 


d'or, & fermé à boutons d'or , le pourpoint $ 
les chaufles étoient de même : le Portenfeigne 
n’etoit pas moins bien accoûtré , ils avoient à 
leur Enleigne Aigle, & au deffous , Sub protec- 
tione alarum. tuarum. Apres eux fuivoit l'Uni- 
verfité en auffi bel ordre qu'on vit, & ouit dire 
jamais.  Premierement marchoient les Ecoliers 
faifans leurs montres , au nombre de deux cens 
foixante bien accoütrés en cinq bandes , dont le 
Capitaine Général portoit bien pour deux mille 
écus de bagues & pierreries 5 il avoit le haut de 
chauffes de Veloux incarnat déchiqueté bouffant 
de taffetas d'argent ; le pourpoint étoit pareil 
aux chaufles & le collet étoit de drap d'argent ; 
lequel Capitaine précedoient douze jeunes gar- 
cons, tous habillés de Veloux, ayant chacun un 
dard à la main, lefdits enfans étoient ägez «envi- 
ron de fept à huit ans. Apres le Capitaine Gé- 
néral marchoit la bande armée au nombre de cin- 
quante, armés de pied en cap, qui avoient pour 
devife à PEnfeigne : Non tantum legibus fed ar- 
mis: Marchoient aprés les Picards, tous habillés 
de Taffetas & Satin violet , au nombre de foixan- 
te ; & étoient avec eux les Champenois habillés 
de méme, ayant chacun un collet de Marroquin 
d'Efragne déchiqueté , & avoient une Enfeigne 
où étoit pour devife: Virtute Duce. La troilieme 
bande étoit de Francois , tous habillés de Veloux 
noir en bel ordre , chacun une cbaine d'or au 
col, garnis de Bagues, & avoient aufli leur En- 
feigne , ils étoient cinquante en cette bande. I 
quatriéme bande étoit des Ecoliers Parifiens, 
Enfans d'Orleans , & Normans , tous habillés 
en Turcs , au nombre de quarante, & les fai- 
foit bon voir, car ils avoient chacun un habille- 
ment de Turc de Veloux noir trainant juiques 
aux pieds, l'épée à la mode Turquoife, le cha- 
peau comme les Albanois , à l'oreille dextre un 

an- 
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anneau d'or , & avoient à leur Enfeigne pour 
devile : Signa querenti Signum denegabitur. La | 
cinquiéme bande étoit de ceux de la Nation de 
Touraine , Enfans de Blois’, & autres très bien 
habillés de Taffetas orangé, tous Mores au nom- 
bre de cinquante , ayant à leur Enfei one : Auda- 


ces fortuna jwvat ; on prenoit plaifır à voir ces 
Ecoliers , lefquels avoient tous bonnets ronds & | 
plúmars blancs deffus. “Apres les -Ecoliers 


Bedeaux à 
rs robbes | 


ainfi bien difpofés ; “marchoient: les 
verge & à malle , tous à chev al , leurs rol 
longues & bonnets ror Les Bed à Verge | 
portoient des bâtons peints , lefquels étoient 1é- 
més de fleurs de Lis & d'Aigles , & portoient 
fur épaule. gauche, les, armes, de l'Empereur. en 
écuffon qui ‚etoit l’Aigle. Apres les, Maîtres 
d’Ecole , les Medecins., puis les Officiers, de 


après les Docteurs, tant en Droit Civil’, qu'en 
Droit Canon, chacun fur une mule , ayant une 
robbe d'écarlate & un chaperon de Veloux four 
ré d'hermines fur hacun d'iceux a- 


Pépaule » 
voient deux S [s , ayant 


d 


auprès, de 
lieuës d'Orleans , là le ) 
oraifon à 1 pereur ; parei lement le dit Em- 
pereur lui fit réponíe, Aprés l'Univerfité n 
choient à cheval les Sergens , tous habill 
fin drap rouge, & Cafaques , lefquels Meffieurs 
de la juftice fuivoient en bel équipage ; au de- 
vant du Baillif d’Orleans marchoient quinze hom- 
es , les mieux faits qu'on eut {gd voir ayant 
un une cotte de maille, -&. le collet de Max- 
tin. deffus , une chaîne d'or au col, mat- 
trois avec. de belles Pertuifanes à la 
. Apres venoient le Baillif d’Orleans, le Pré- 
vót d'Orleans , les Lieutenans, les Gens du Roi; 
les Avocats .& Praticiens au nombre de 


[Ud 


trols. 


uante.  Lefquelsfuivoient les Cinguan- 
e la Ville en bel ordre à pied; & ap 


les douze Echevins , chacun ayant une robbe de 
Veloux fourrée d'hermine: 
Pont des. Chauffé 


les Provifieurs du 
s & Cimetiere chacun une rob- 
tous bien montés. Après ve- 


un des Echevins firent une éloquente harangue à 


l'Empereur , qui leur répondit. | Le dit jour qui 
étoit le vingtieme , arriva l'Empereur à Orleans 
environ fur. les trois heures , accompagné de 
Meffeigneurs les Dauphin & Duc d’Orleans , : & 
marcha un peu devant le Roi. pour le recevoir à 
la Ville. Au commencement du Pont y avoit 
un Baftillon , & un beau Portail, où y avoit bel- 
les devifes, les Armes de l'Empereur.& du.Roi. 
Icelui étant. fur le Pont vit la riviere de Loire 
fort grande , au: milieu d'icelle une Ifle., & un 
bataillon en laquelle étoient plufieurs piéces d'a 
tillerie, qui à cette heure.là fut déflaegé ‚avec fi 
grand bruit qu'on Pouit. de. Baugency ; qui eft 
à fepc lieués d'Or A l'entrée dudit Pont | 
fut mis un. ciel fur. PEmpereur tout de. drap | 
d’or , où étoient fes, Armes ;, : celles du Roi, du 
Dauphin, du Duc d'Orleans & de la Ville , le- 
quel poîle il ne vouloit accepter, & en fut refu- 
fant par deux ou trois fois. Sur ce Pont vint le 
Clergé au devant de lui en bel ordre , & étant 
bien deux cens Prêtres, lefquels les Bannieres & 
Croix précedoient. De fuite l'Empereur du dit 
Pont vint par la ruë des Hôtelleries , & par la 
rué de Sainte Catherine jufques au Martroy , où 


à 
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étoit un, Portail bien fait à Pantique , là il y a+ 
voit un batallon de gens; &.faut entendre que 
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toutes les ruës 
ries : 


stoient tapiffées de belles tapiffe 
dudit Martroy vint l'Empereur par devant 


les Cordeliers , où y avoit un fort ba & 
un por il non moindre que les deffus dit: Dela 


vint à Sainte Croix faire fon oraifon ; & le reqü- 
rent honnêtement PE &iles Chanoines dé 
la dite Eglife, & y baifa la vraye C 
eur aprés avoir fait fon or ifon > Vint par la 
ë de PEcrivainerie , où il fut honorablement 
regi par ceux de PUniverlité: De la il vint par 
la grande ruë à la Porte Bourgogne, où y 
: 1 Portail chargé des Armes du Roi; & dé 
eur: Un peu plus bas au petit Marché 
y avoit un. bataillon ,. tellement; que le dir Em: 
pereur s'émerveilloit. de voir tant de gens ; delà il 
vint à Saint Aignan par la porte du Cloitre de 
la Chapelle Saint Michel , & là fur regü pat les 
Chanoines d'icelle Eglife, & lui fit une harangue 
le Soudoyen : Quand il fut entré au dit Cloitrez 
il s’emerveilloit de voir tout verd , & les oifeaux 
écoutoit chanter étant és dites treilles : delà il fut 
mené au logis où avoit accotitumé le Roi loger ; 
lequel étoit préparé de riches. tapiff ( 
de Veloux & d'árgent , & à l'entrée du dit logis 
y. avoit un Portail, avec les groffes colomnes 
"Hercules, & de belles devifes , & au deffus les 
1 du.Roi & de cet Empéreur : le Roi lo- 
geoit au deflous au logis où avoit de coütume de 
oger la Reine, qui n'étoit pas moins accoûtré 
que celui de l'Empereur , avec beau portail, de: 
viles , les Salemandres , & fleurs de Lis femées: 
Toute la Cour étoit logée au dit Cloître fort hon- 
nétement. Le. dir jour l'Empereur ne foupa 
point, mais feulement fit-collation de confitures; 
& de bon vin d’Orleans ; Icelui accompagné du 
Rois & de: Meflcigneurs les Enfans de France, 
vint. voir-la-Reine à-fon logis. : Le Prévót avoit 
commandé.-de mettre des falots & lanternes’aux 
fenêtres » 8 par tous; les: clochers des Eglifes ; 
& des, lampes.;de cire brülans.toute là nuit'aux 
fenêtres ;: ce..qui fut fait-& voyoit-on aüffi bien: de 
nuit que.de jour. 

Le lendemain matin, vindrent le 
ordinaires donner le reveil-au. dit 
quels firent, grand bruit’: Les enfants marchands; 
& tous autres y v adrent', devant eux étoient 
feize trompettes qu'il faifoir bon. ouir qui vindrent 
au lever du «Roi & de PEmpereur à Saint Ais 
gn Le dit jour, qui étoit le Dimanche vingt- 
uniéme jour du dit mois , les Echevins furent pré 
fenter un buffet tout d'argent -doré-au dit Empe: 
reur, qui accepta le Don en remerciant le-Roil, 
le Duc & la Ville ; le. dit buffet étoit prifé à 
huit mille franes. Sur les huit heures l'Empe- 
reur & le Roi, accompagnés des deflus ‘dits 
Princes vindrent ouir la Meffe à Saint Aignan, 
puis après il partit pour ‘aller coucher à Arthe- 
nay ; qui eft à fix lieués d'Orleans: "Tous les fuf- 
dits qui avoient été au-devant le furent conduire 
jufques à deux lieués prés de Sercotes 5 -& les 
Harquebufiers délacherent toutes leurs harquebu- 
les. "La Reine, Madame la Dauphine, 8c la Fil- 
le de France le dit jour dinerent à Orleans ; & 
vindrent les douze Echevins de la Ville prendre 
congé. d'elles ; lors la Reine de Navarre fe leva 
& dit'aux dits Echevins qu'elle; avoit charge du 
Roi de les remercier , & qu'il fe tenoit content 
de la Ville ; defdits Echevins s’excuferent hönne- 
tement., & par ainfi prirent congé des dites Da« 
mes, qui fut le 2.1. jour de Decembre 1539: 
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L'Ordre donné pour la réception d'Ehi- 
zabeth , Femme de Philippe U. Roi 
d'Efpagne , & Sœur du Roi Charles 

X., a Bayonne Pan 1565. [tiré du 
Cérémonial François Tom. II. p. 763.] 


E Roi entend qu’elle donne graces & déli- 
L vre prifonniers à fon Entrée ainfi que Sa 
Majelté même , & que le Grand Aumónier vi- 
fite les prifons avant fon arrivée , & aprés appelle 
le Grand Aumónier de la dite Dame pour lui fai- 
re entendre l'intention du Roi, & l'accompagner 
en la dite délivrance. Monfew accompagnera la 
Reine Catholique le jour qu'elle fera ici fon En- 
tree, à main droite, & le Cardinal de Bourbon à 
main gauche: les deux autres Cardinaux de Gui- 
fe & Stroffy devant tout auprès de la dite Dame. 
Après, Madame, que Monfieur de Montpenficr en- 
tretiendra. Et fera l'ordre gardé des autres ainlı que 
deffus, toújours un Efpagnol & un François ainlı 
mélés. Et le devant de la dite Entrée fera tout ainfi 

E E " y 
que celle du Roi , les cent Gentilshommes feront à 
pied avec leurs haches , près la dite Dame à Pen- 
tree de la Ville, & les Archers du Corps ainfi 
qu’ils ont accoütumé aux Entrées du Roi, le 
Heraut , Trompettes & tous autres. Tous les 
bagages , mulets & chariots entreront par une 
autre Porte que celle de l'Entrée : & à cette fin 
feront mis un Lieutenant & quatre Archers du 
Prévót fur quelqu'endroit du chemin pour les 
faire dreffer par la dite porte , & feront advertis 
tous les Sieurs de faire partir leurs bagages matin, 
Toutes les femmes qui vont en litiere fuiyront 
la litiere de la Reine , & celles qui accompagne- 
font la Reine d'Efpagne retourneront à Cheval 
avec la Reine. Celles qui accompagneront Ma- 
dame, feront Madame de Curton, la Comtelle de 
Charny, la Comtefle de Sommerive & huit filles : 
En rencontrant la Reine d'Efpagne au paffage de 
Peau : le Roi , la Reine & la Reine d'Efpagne 
iront enfemblement : la dite Dame Reine d'Eipa- 
ne au milieu , le Roi à main droite & la Reine 
a Mere à main gauche: fuivront lefdites Dames, 
Madame la Princeffe de la Roche-für-Non qui of- 
frira l'honneur à la premiere Princeffe , & fi elle 
Paccepte ira aprés , & ainfi iront les unes aprés 
les autres une Frangoife & une Efpagnole felon 
leurs qualités & rangs. Tous les Chevaliers de 
l'Ordre, Gentilshommes de la Chambre fervans : 
& autres marcheront devant, mélés avec les Efpa- 
gnols , auxquels ils feront l'honneur de leur bail- 
ler la main droite chacun felon fà qualité. Quand 
à l'Ordre de Maifon, en arrivant , la Reine PEL 
pagne à S. Jean de Luz les Sieurs Efpagnols fe- 
ront conduits en leurs logis par ceux qui s'en 
fuivent , lefquels auront le foin de les voir chacun 
jour en leurs maifons. Monfieur de Rambouillet , 
pour le Duc d'4/ve : Monfieur de la Vauguyon , 
pour le Comte de Benevente : Le Chevalier de 
Seure, pour le Grand Prieur Don Hernand: pour 
le Duc de Nagiere , . Monfieur de Térride: Mon- 
fieur de Liboux , pour le Duc d'Offoze : Mon- 
Geur d’Aubigeou , pour le Comte de Saldagne : 
pour l'Evéque d’Urgel , Monfieur de Mafeon: 
pour l'Evéque de Pampelune, Monfieur de Rieux : 
& pour PEyéque de Carthagene , Monfeur de 
Poickirs. 
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Réception du Prince Emmanuel, Fils 
ainé du Duc de Savoye, Pan 1619. 
le 7. Fevrier. [tiré du Cérémonial 
François Tom. II. pag. 768. 


Extrait des Regitres de l'Hôtel de Ville, 


1 jeudi 7. Fevrier 1619. , arriva à Paris Mon- 
fieur Emanuel, Prince Major de Savoye & 
de Piemont , pour la confommation du Mariage 
d’entre Madame Criffine , Sœur du Roi Louis 
XII. & lui, auparavant contracté. 

Et le vendredi huitiéme jour du dit mois, vint 
au Bureau Lucas Commis de Monfieur de Lome- 
mié , Secretaire d'Etat, qui préfenta aux Prevör 
des Marchands, & Echevins les Lettres du Roi, 
dont la teneur en fuit. 

De par LE Roi, Trds-Chers & bien amés, 

Nôtre très-cher & très-amé beau-frere, le Prin- 
ce Major de Savoye, étant arrivé en cette nôtre 
bonne Ville pour la confommation du mariage 
contraété entre nôtre très-chere & très amée 
Sœur Chriffine , & lui , nous vous mandons & 
ordonnons , que fuivant les bonnes & anciennes 
coútumes , vous ayez à vous aflembler , pour al- 
er en corps le faluer en fon logis , avec les of- 
fres, prélens, & complimens accoütumés en pa- 
reilles occafions , & tels qu'ils font dûs à un Prin- 
ce rempli de merites , nôtre allié de fi prés, & 
que nous affectionnons grandement , fi n'y faites 
faute : car tel eft nôtre plaifir. Donné à Paris, 
e 8. Fevrier 1619. Signé Louis; & au deffous 
De Lomenie. Et au dos étoit écrit : 24 mos très 
chers & bien amex les Prévit des Marchands, & 
Echevins de notre bonne Ville de Paris. — Auffi-tót 
es dites Lettres reqúes , lefdits Sieurs arrefterent 
de Paller faluer avec leurs robbes de Veloux à 
eux ordonnées par le Roi pour ce fujet , & dont 
e Brevet & les Lettres feront-ci après tranfcrits: 
à ce fujet ils firent faire par PEpicier de la Ville 
huit douzaines de boëttes de confitures & dra- 
gées pour lui préfenter, & donnerent ordre à tout 
eur équipage. 
Le Dimanche dixiéme du dit mois , le Greffier 
de la ville fut trouver le Sieur de Bommeñil , lors 
Introduéteur des Ambaffadeurs , pour fayoir le 
jour & Pheure que la ville iroit faluer ce Prince ; 
equel de Bonnewil fat à l'heure même en la mai- 
fon du. dit Sieur au Faubourg Saint Germain où 
illogeoit , pour le favoir: & ayant parlé à lui, 
fit réponfe que ce ne pouvoit étre pour le dit 
jour de Dimanche ; mais que ce feroit pour le 
lendemain à deux heures au Louvre , où il loge 
roit: ce qu'ayant par le dit Greffier été raporté 
aux dits Sieurs de la Ville, ils donnerent ordre À 
tous les préparatifs pour y aller le dit jour de 
undi onziéme du méme mois. Icelui jour de 
Dimanche fur les onzes heures du matin , le dit 
Prince Major fut marié au Louvre avec la dite 
Dame Sceur du Roi fans grande Cérémonie. 

Et le dit lundi onziéme jour d'icelui mois de 
Fevrier , environ les une, attendant deux heures 
de relevée, Meffieurs de la ville partirent de leur 
Hôtel pour aller faluer ce Prince en l'ordre & 
avec leurs habits , felon & ainfi qu'il en fuit. 
Premierement marchoit feul à cheval le Maitre 
d'Hótel de la ville: Aprés environ cent Archers 4 
vêtus de leurs hocquetons & halebardes > con- 
duits par leurs Capitaines, tous 4 pied : puis les 
dix Sergens de la ville auffi à pied , vêtus de 
leurs robbes mi parties , & leurs navires d'orfe- 
verie fur l'épaule : aprés le Greffier de la ville 

feul 
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feul à cheval , vêtu d’une robbe de Veloux mi- 
partie de haute couleur cramoifi rouge , & tanné 
brun , doublée de Veloux grinoir , la houfle de 
fon cheval de Veloux noir trainant jufques à ter- 
re, & frange de foye à l’entour de la dite houf- 
ie, le harnois de fon cheval de Veloux, les Eftri- 
vieres de Veloux, & les Eftriers dorés, fort bien 
vétu & en bon équipage : de fuite Monfieur de 
Mefine, Prévót des Marchands: & à côté d’ice- 
lui le Sieur du Plefís premier Echevin : le dit Pré- 
vot étoit vêtu d'une robbe à grandes manches de 
Veloux mi- partie de cramoifi rouge & brun, 
doublée de peluche de foye de couleur de cramoifi 
rouge, monté fur fon mulet qui étoit enharnaché 
de Veloux noir, couvert de paflement , houpes & 
crepines d'or, la houfle de Veloux noir , paffe- 
mentée de deux larges paflemens d'ór tout 4 Pen- 
tour: le dit du P/effs avec les autres trois Eche- 
vins, qui étoient les Sieurs de Creil , de Loines 
& Gofnier , vêtus aufli de robbes de Veloux cra- 
moifi rouge & tanné mi-parties , doublées de Ve- 
loux noir ; les dites robbes. defdits du P/effis , & 
de Loines étant longues , d'autant qu'ils étoient de 
judicature 5. & celles defdits de Creil & Gofnier 
courtes, comme étant Marchands, les houfles & 
harnois de leurs chevaux de Veloux noir ; & é- 
toient ces quatre Echevins & le Greffier , vétus 
& accoûtrés de même l'un l’autre, fors que deux 
avoient robbes longues & les autres courtes: mar- 
choient enfemblement aprés lefdits Prévóts , & 
du Plefís, leldits de Cre] & de Loynes, & après 
eux le dit Sieur Gofnier ; & à côté de lui le 
Sieur Perrot, Procureur du Roi de la Ville, qui 
étoit vêtu d’une robbe de Veloux cramoifi rou- 
ge, doublée de Veloux noir, & la houffe de fon 
cheval & harnois de méme que les Echevins & 
Greffer. Après eux marchoit feul le Sieur le 
Ber , Receveur du Domaine , Dons & O&trois 
de la Ville , vêtu d'un manteau à manches de 
Veloux cramoifi tanné brun, doublées de Veloux 
noir , la houffe & le harnois de fon cheval de 
Veloux noir : ils étoient fuivis de fept carofles 
dans lefquels il y avoit plufieurs des amis def- 
dits Sieurs de la Ville. En cet ordre ils furent 
au Louvre & étant dans la Cour vint au devant 
d'eux le dit Sieur de Bonneuil , qui leur dit que 
fon Altefle étoit encore à table pour l'acheve- 
ment de fon dîné , & les conduifit dans une Sa- 
le, proche de celle où dinoit ce Prince ; ot ayant 
attendu bien peu de tems , icelui Prince y vint, 
accompagné de plulicurs Seigneurs , tant Frangois 
que Savoyards ; duquel s'étant les dits Sieurs de 
la Ville approchés , aprés la révérence fate , le 
Prévór des Marchands lui fit une harangue ; la- 
quelle achevée les dits Sieurs de la Ville en pre- 
nant congé de ce Prince lui firent derechef la 
révérence, & furent par lui conduits jufques dans 
une autre Sale ; püis ils retournerent à PHótel 
de la Ville en pareil rang & ordre qu'ils en étoient 
partis. [Et eft à nóter qu'un peu auparavant que 
de partir de cet Hôtel , le Sieur de Loynes , qui 
étoit alors l'un des dits Echevins , remontra aux 
Prévôt des Marchands & Echevins , que le dit le 
Ber Receveur fe préparoit & faifoit état de venir 
avec la compagnie en manteau de Veloux de cou- 
leur, que cela ne lui appartenoit , comme n'étant 
du corps du Bureau ; qu'il l'empéchoit formelle- 
ment : fur quoi le dit le Ber avoit dit, qu'il a- 
voit Phonneur d’être du dit Corps; que tous fes 

rédeceffeurs auparavant lui avoient affifté aux 

Mariages, Entrées, & autres folemnités en robbes 
& manteaux de Veloux ; qu'ils étoient nommés 
dans les Lettres & Brevets ; qu'il en avoit de 
bons Arréts , & Lettres du Roi ; {upplioit la Com- 
pagnie de le maintenir en ce qui dépendoit de 
Phonneur de fa Charge. A quoi le dit de Loy- 
nes repliqua, que fi fes devanciers y avoient af- 
fiftés , g’avoit été comme particuliers , & non 
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avec la livrée de la Ville, où bien c'étoit une an» 
treprife qui ne fe pouvoit tolérer ; für quoi Pafa 
faire mile en déliberation , il fut arrêté par pro- 
vifion , que le dit le Ber Receveur affifteroit A 
icelle Cérémonie avec fon dit manteau de Ve- 
loux, & le relte de fon équipage à Péquipolent ; 
mais que pour l'avenir , auparavant que de faire 
droit, les Regiftres de la Ville fur pareilles occa- 
lions ou Entrées feroient vüs.] Exfuit lá teneuy 
du Brevet du Roi pour le don des dites robbes , gy 
équipage. Aujourd'hui vingt-quatriéme Janvier 
1619. le Roi étant à Paris , delitant gratifier les 
Prévót des Marchands , Echevins , Procureur 
Grefhier , & Receveur de fà bonne Ville de Paris , 
comme il a été fait en pareilles occafions , leur 
accorde & fait don de la fomme de 5400. livres 
pour être diftribuée entre eux : 4 favoir au dit 
Prévót la fomme de 1200. livres, auxdits Eche- 
vins, Procureur, Greflier & Receveur , chacun 
la fomme de 600. livres , pour fournir aux fraix 
de la dépenfe qu'il leur convient füre en Pachapt 
de robbes de Veloux , habits de foye, houffes de 
Veloux , harnois de leurs chevaux, équipage de 
leurs gens , & Serviteurs, & dont la dite robbe 
du Prévôt fera doublée de Martes fublimes, com- 
me il s'eft ci-devant pratiqué ; afin d'eux tenir 
préts pour aller avec les dits habits faluer > sil 
leur eft commandé par Sa Majelté , le Prince 
Major de Savoye qui fe doit bientót acheminer 
en cette ville, pour folemnifer le mariage d'éntre 
Madame Sœur de Sa Majefté , & lui; affifter à 
la folemnité du dit mariage , s'ils y font mandés 
par Sa Majefté , & aufli pour conduire la dite 
Dame hors cette Ville lors de fon partement pour 
aller en Savoye : laquelle fomme de 5400. livres 
fera par eux prife fur les deniers d'Octroy de la 
Ville, & paflée & alouée dans les comptes du dit 
Receveur ; voulant Sa Majefté que toutes Let- 
tres à ce néceffaires leur en foient expediées. En 
foi de quoi elle a voulu figner de fa main le pré- 
fent Brevet , & fait contre-figner par moi fon 
Confeiller en fon Confeil d'Etat & privé, & Se- 
cretaire de fes Commandement. Signé Lovrs ; 
& au deflous , de Lomenie. [Eft a remarquer 
qu'encore que par ce Brevet il füt porté , que 
la robbe dur Prévót des Marchands feroit doublée 
de Marte fublime , toutes fois pour ce que la 
fourrure n'étoit plus gueres én ule > il trouva 
plus à propos de la faire doubler de péluche de 
loye couleur cramoifi rouge ; ce qui fut fait & 
executé.] 


($. VIL) 


Narré de ce qui s'eft pajfe à P Entrée & 
Réception du Duc Charles de Lorrai- 
ne, faite par moi Comte de Brülon, 
Introduöteur des Princes Etrangers 
& Ambaffadeurs, Pan 1641. [tiré du 
Cérémonial François Tom. II. p. 809.] 


Uffi-tót que l'on fût à la Cour que le Duc 

de Lorraine quittoit le parti d'Efpagne pour 

fe ranger à fon devoir, & venir trouver le Roi, je 
fus commandé par Sa Majeité d'aller au devant de lui 
juíques à la Ferté fous-Yerre , (ou plutôt Fonare) 
avec un Maitre d'Hótel , deux Gentilshommes 
fervans, Controlleur-Général , & autres Officiers 
pour le traiter , & lui préfenter les Caroffes du 
Roi & de la Reine pour le conduire : lui ayant 
préfenté les dits Officiers & dit comme la Fran- 
ce fe réjouifloit de le voir aux bonnes graces du 
Roi, dont il recevroit des témoignages fi grands , 
qu'à la confufion de fes Ennemis l'on verroit que 
le feul moyen de vaincre le Roi, étoit de fe fou- 
X met- 
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mettre à fa bonté. Il me repartit qu'il n'avoit ja- 
mais eu repos en fon efprit que après avoir pris 
la réfolution de reparer fes fautes par fon fang en 
fervant un Prince fi bon , & fi grand ; que fes 
actions ferviroient d'exemple à la polterité pour 
juftement & génereufement regner. Ces paroles 
finies ; Pon monta en Carofle pour venir coucher 
à Meaux , où le Préfidial & la Maifon de Ville 
le vint faluer. Le lendemain lon vint diner à 
Chelles: Puis en arrivant au Bois de Vincennes , le 
Comte de Harcourt le vint trouver avec plufieurs 
Carofles à fix Chevaux : Fut conduit 4 l'Hôtel 
d'Efpernon , meublé aux dépens du Roi. Lelen- 
demain, contre la coütume , qui eft, que la pre- 
miere vifite fe fair au Roi , fut au logis du Car- 
dinal de Richelieu , où la forme de la Reception 
avec le Roi fut conclue, Le lendemain, le Duc de 
Chevreufe , & moi , le menámes trouver le Roi; 
les Gardes de Suifles en leurs ordres, les Suiffes 
du Corps du long du degré : Nous le conduifi- 
mes en la chambre du Roi , lequel étant dedans 
fa Chaire dans la ruelle de fon lit, voyant le Duc 
Charles aprocher du baluftre , fe leva pour Paller 
embrafer; Son Alteffe au contraire fe jetta à ge" 
noux devant lui, lui demandant pardon des fautes 
pallées ; le Roi en le relevant l'embraffa , & le 
voulant approcher de fon lit , il fe jetta derechef 
À genoux, lui redemandant encore pardon ; le Roi 
Pembraflant pour la feconde fois le retirant vers 
fon lit , & le voulant faire couvrir » il fe jerta 
our la troifiéme fois à genoux , difant que c'"étoit 
f. pofture qui lui eroit la mieux féante ; néan- 
moins le Roi lui mit fon chapeau fur la tête , le 
prenant par la main, le menant dans fon Cabinet: 
Où aprés une heure ou deux d'entretien , il me 
commanda de le mener à la chambre de la Reine , 
& de là le mener voir fa famille , c’eft-à-dire 
Meffeigneurs fes enfans. Revenant à Paris il fut 
en. Cérémonie viliter le, dit Cardinal , où il lui 
ceda la main & la. porte. Quelques jours fe paffe- 
rent enfuite à faire le Traité ; par l'évenement du- 
quel l'on verra qu'au Roi feul apartient’, Parcere 
Jubjeltis, c debellare Juperbos. Le Mardi des Fe- 
Ties de Páques le Roi prit jour de lui donner à 
diner, & préter le ferment d'entretenir le Traité * 
du yingteneuviéme Mars , fait entre le. fufdit Car- 
dinal & fon Alteffe , .& ratifié par le Roi. Le 
matin du méme jour le Roi s'affit en fon lieu & 
chaire ordinaire ; fon Altefle trois 
fur un efcabeau 


aporta le livre ; 
tant à genoux deflus fon banc , il jura l'obferva- 
tion du Traité : le Duc de Lorraine à genoux à 
té fur le tapis du Roi , fit le même ferment en 
fence du dit Cardinal , du Chancelier , & de 
teurs Princes & Seigneurs dela Cour. Huit 


jours aprés , les difficultés pour Phommage de 
la Duché de Bar étant levées , le Roi me com- 
manda de mener le dit Sieur de Lorraine dans fon 
Cabinet , où il Partendit fans fe mouvoir ni éter 
fon Chapeau , ayant le Chancelier à côté de lui ; 
le dit Duc de Lorraine étant en bas deflous fe mit 


à geno 
à gen 


x fur un carreau qui lui étoit préparé, 
ns nues entre celles du Roi, fit Hommage 
pour la Duché de Bar, avec fes dépéndances, 
on les formes ordinaires pratiquées en femblable 
occalion. Peu de jours aprés il fit fes adieux au 
Roi & à la Reine, & tout le monde, & fe retira 
en {on pays, comblé d'honneurs , & de bienfaits 
de Sa Majefté, 

raité , l'A&te de Serment & toutes les Piéces qui 


font dans le Tom. Vi. I. Part. pag. 211 
Diplomatique & 
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L'Entrée & Réception faite à Paris 
par Leurs Majeflés à la Reine de la 
Grande-Bretagne , le cinquiéme No. 
membre 1644. [tiré du Cérémonial 
François Tom. Il. p. 811.] 


Hemet: Marie, fille du Roi Henrile Grand, 
& Femme de Charles Roi de la Grande 
Brétagne, ayant été obligée au fujet des mouve- 
mens & divifons qui regnent en Angleterre depuis 
quelques années, defe tefugier pour {a plus gran. 
de füreté & repos en Frarice : bien qu’elle eût 
plufieurs fois témoigné qu'elle ne défiroit qu'on 
lui rendit les honneurs dûs à fa qualité ; fi eft-ce 
que la Reine ayant reconnu que Sa Majefté Bri- 
tanpique avoit ufé avec trop de retenue du pou- 
voir abfolu que Leurs Majeftés lui avoient accor- 
dé à fon entrée en ce Royaume , de difpofer elle 
méme de tout ce qu'elle vouloit être fait en cette 
occurence ; jufques à n'avoir pas voulu qu'on lui 
envoyât aucun des Officiers du Roi pour la rece- 
voir & traiter , mais feulement un Gentilhomme 
de Leurs Majeftés pour la fuivre en fon voyage 
de Bourbon: d’où étant retournée à Nevers elle 
n'y voulut accepter que des Litieres & Carofles 
fans autre Cérémonie. Leurs Majeflés ayant 
fgu que la dite Reine étoit partie de Nevers, & 
s’aprochoit de Paris , envoyerent vers la fn du 
mois d’O&tobre précédent le Sieur de Berlife , 
Conducteur des Ambaffadeurs , juíques à Ne- 
mours la faluer de leur part , & pour faire fa 
Charge prés d'elle. Les Officiers du Roi conduits 
par de Gillier, Pun de fes Maîtres d'Hôtel ordi- 
naires , & Coquet Controlleur Général de fa Mai- 
fon , ordonnés pour fon traitement > la furent auff 
trouver à Fontainebleau ; où elle fut reque par le 
Duc de Chevreufede la part du Roi; & 


ar la Prin- 
celle Marie, de la part de la Reine Regente , comme 
auffi par le Sieur de Souvray , premier Gentil 
homme de la Chambre & Capitaine du lieu. Elle 
y féjourna le premier du dit mois de Novembre & 
le lendemain : pendant lequel tems une partie de 
la Cour la fut faluer ; tandis que le Sieur de Sain- 
tot, Maitre des Cérémonies , {uivant le comman- 
dement du Roi , donnoit ordre pour fa reception 
à Paris. Il fut à cette fin le quatriéme du cou- 
rant trouver le Parlement, la Chambre des Comp- 
tes, la Cour des Aydes , le Ciergé & les Corps 
de Ville, du Chátelet , & de PÚniverlité , avec 
Lettres du Roi à eux adreffégs , leur portant l’or- 
dre de ce qu'ils avoient à faire pour aller faluer la 
dite Reine de la Grande Brétagne : laquelle partit 
de Fontainebleau le troifiéme du fufdit mois pour 
Villeroy , où elle alla coucher, & où plufeurs des 
Grands de la Cour la furent voir. Le lendemain 
elle vint au Bourg -]a-Reine ; où le cinquiéme 
fur les onze heures du matin, Monfeigneur le Duc 
d'Orleans fon frere Palla vifiter , & Paccompagna 
tout le refte du chemin : Mademoifelle s’y rendit 
auffi fur le midi de la part dela Reine. Alors le 
dit de Berkfe , qui étoit revenu trouver la Reine 
Regente, & avoit remporté fes ordres pour l'en- 
trevue , avertit la Reine de la Grande Bréragne de 
Parrivée des Carofles du Corps , de celle de la 
Grande Efcurie , des Pages & des Valets de pied 
de Leurs Majeftes , pour la fuivre quand il lut 
plairoit de partir : ce qu'elle fit auffi-tór » témoi- 
gnant une impatience de voir Leurs Majeftes. Elle 
fut rencontrée fur les trois heures aprés midi prés 
la Croix d’Arcueil par le Duc de Monthazon , 
Gouverneur de Paris , accompagné des Sieurs 
Scar- 
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Scarron-Mandiné Prévót des Marchands , de 
Bourges, Devin, Langlois, & du Trelnoyy Ef- 
chevins, Pietre. Procureur du Roi , & le Mere 
Greffier de la Ville , tous fur leurs Chevaux ca- 
paragonnez, & houflez de Veloux noir avec fran= 
ges d'or, & eux vêtus de Robes de Veloux ,mi- 
parties de ranné & de rouge qui furent par les 
dits Sieurs de Berlife , & de Saintot conduits vers la 
dite Reine, à laquelle le Duc de Moxtvazon pré: 
fenta le Corps de Ville , pour lequel le dit Scar- 
ron fit la harangue. Le Duc de Montbazon en: 
fuite s'adreffa au Duc d'Or/ezzs , lequel étoit avec 
la Reine de la Grande Brétagne dans fon Carofle, 
avec Madamoifelle, la. Princefle Marie , & la 
Comteffe d'Enneby , Dame d'honneur de la dite 
Reine, &lui dit , que la Ville &toit fondée en 
ufage d'aller à côté du Caroffe de la dite Reine, 
mai: pour quelques. raifons on demeura d'accord 
que fans pr éjudicier à leurs droits, ils s’en retour- 
neroient dans la Ville au méme ordre qu'ils étoient 
venus. Les trois cens Archers de la Villeà Che- 
val y avec leurs cafaques de Veloux bleu , & les 
Trompettes marchoient devant eux , qui étoient 
fuivis du Sicur le Fevre , Maître d'Hôtel de da 
Ville, avec P Arti Maitre des Oeuvres, 
auffi à cheval ; puis venoient ergens de Ville, 
rec leurs Robes mi-parties & leur nef d'Argent, 
à Cheval; le Greffier de la Ville aprés, le Prévót 
des Marchands feul en l'ordre fufdit , {uivi de fix 
Eítafhers de fes livrées ; puis les Efchevins, le 
Procureur du Roi, & le Receveur dela dite Vil- 
le; fuivoient les vingt-fix Confeillers de Ville, les 
Quarteniers , Dixainiers , & trois cens Bourgeois 
en houffe. Les dits Sieurs de Berlife& de Sam- 
tot ayant averti Sa Majelté que le Roi & la Reine 
venoient ; l'on fit marcher les Caroffes de forte 
que le Roi & les deux Reines fe rencontrerent 
prés la Croix de Mont-rouge > & defcendirent en 
méme tems de leurs Carofles dans un Champ, 
qui étoit fermé par les Gardes & Compagnies d'Or- 
donnance du Roi. Dans le Caroffe du Roi étoient 
le Roi, la Reine Regente la Mere le Duc 
d'Anjou , la Princeffe de Condé , le Duc d’Ar- 
guien , & la Marquife de Senecey, Dame d'hon- 
neur de la Reine & Gouvernante du Roi. Leurs 
Majeltés s’étant faluées & embraffées , fe regale- 
rent quelque tems de compliments mutuels , tous 
remplis de la joye qu'elles avoient de fe voit’; la 
Reine de la Grande Brétagne témoignant les O- 
bligations qu'elle avoit au Roi & à la Reine $ 
les remerciant des graces qu'elle en avoir rec 
mais pour le vent & le froid qu'il failoit 1 
monterent G 

Sa Majefté Britannique étoit venue , où les Rei- 
nes s'étant fort, longtems déféré l'une à l'autre 
Phonneur de monter la premiere , le Roi étant 
monté, & le Duc d'Anjou fon frere, la Reine de 
la Grande Bretagne monta enfuite, la Reine Re- 
gente après , qui fe mirent toutes deux fur le de- 
vant du Carofle : à l'une des portieres étoient , 
d'un côté le Duc d'Orleams | & la Princeffe Ma 
vie; de l'autre Madamoifelle , & la Marquife de 
Senecey ; au fonds la Princefle de Condé, & la 
Comtefle d'Enneby , Dame d'honneur de là dite 
Reine de la Grande Brétagne ;le Roi & le Duc 
d # fon frere ; étans au milieu fur le plat- 
fonds. Toute la campagne étant pleine de Carof- 
des, de Cavaliers & de peuple auffi bien que tou- 
toutes les maifons & rues de Paris par où Leurs 
Majeftés devoient pafler. Le dit Sieur de Saintot, 
Maitre des Cérémonies ; avertit un chacun de 
cher, ce qui fut fait en cet ordre. Les Aca- 
1 les & leurs Efcuyers , qui étoient allez au 
devant; märchoient les premiers : fuivoient les Ef- 
cuyers du Roi : puis le Caroffe des Efcuyers de 
la Reine: après le fecond Caroffe du Roi , dans 
lequel étoient Milord Germain , Grand Efcuyer 
de la dite BEN de la Grañde Bretagne , le Sieur 
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de Graff Capitaine de fs Gardes , le Sieur de 
Berlife Conducteur des Ambafladeurs : puis la 


Compagnie des Chevaux Legers de la Reine , à 
la téte de laquelle étoit le Marquis de Sam Maja 
grin , Lieutenant de la dite Compagnie , qui la 
commandoit : après venoit celle des Moufquetaires 
du Roi, ayant à fa tête le Sieur de Zroiwill: fon 
Lieutenant: les Chevaux Legers du Roi conduits 
par le Sieur de Noiron, Maître d'Hôtel du Roi 
les Archers du Grand Prévôt & les Cent Suiffes : 
les Princes, Ducs & Pairs & Maréchaux de Fran- 
ce , auffi à cheval: les Trompettes devant le Ca 
rofle du Roi: le dit Carofle où étoient Leurs 
Majeftés , ayant aux deux côtés des Exempts à 


cheval , environné des Valets de pied du Roi: & 
derriere à cheval, le Marquis de Chandenir Cas 
pitaine des Gardes du Roi, le Duc de Saint: Simon 
premier Efcuyer , & le Sieur de Gustaut Capitals 
ne des Gardes de la Reine : enfuire paroifloient 
es Lieurenans , Officiers des Gardes , Efcuyers 
fervans de Leurs, Majeftés , aufi à cheval: après 
les Compagnies des Gardes du Roi & de la Reirte, 
ceux du Roi à droite, ceux de la Reine à gauche: 
uis la Compagnie des Genfdarmes du Roi fuivie 
de celle de la Reine, le Sieur de Franquetot Lieu- 
tenant de la dite Compagnie à fa tête : fuivoit le 
Caroffe de la Reine de la Grande Brétagne rem- 
li des Dames de fa füite: celui de la Reine Rex 
gente, puis celui des Filles de la dite Reine de la 
Grande Brétagne , & celui des Filles de la Reine 
Regente , & ceux des Princeffes , & autres au 
nombre de plus de quatre cent , qui vinrent par 
a porte Saint Faques le long du Pont Nôtre- 
Dame gagner les rues Saint Denys & Saint Honoré 
droit au Louvre: où à la defcente étoient les Gar- 
des du Roi, & toutes les Sales, degrez , Cham 
res & Antichambres luifantes de Flambeaux de 
cite blanche & richement tapiffees par l'ordre du 
Sieur Gillier , & remplies de Nobleffe de la Cour. 
Leurs Majeftés conduifirent enfüite la dite Reine 
en haut, lui donnant par tout la main droite : en= 
trant. dans le Cabinet s’y trouva la Duchelle d'Or- 
leans , qui n'avoit pú à caufe de fon indifpofition 
aller au devant de Sa Majefté Bii annique : ce 
Cabinet étoit auffi rempli des Princes & Princef= 
es de la Cour. Leurs Majeftés voulurent enluite 
la laifler répofer , & Payans conduite julques à 
l'entrée d'un autre Cabinet, où il n'y avoit per- 
Tonne, fe féparerent avec nouvelles carefles. Le 
foir les Sieurs de Benlife & de Saintot prirent Por- 
dre de la dite Reine de la Grande Brétagne pour 
faire venir toutes les Compagnies Souveraines , &c 
autres Corps la faluer. Le lendemain fur les deux 
heures aprés midi, Leurs Maieftés la retournerent 
voir avec toute la Cour , la Reine de la Grande 
Bretagne les étant venue recevoir jufques à l’en- 
trée de la Sale des Gardes, où la Reine Regente 
fe mit à la droite , & furent enfemble dans la 
Chambre de la dite Reine de la Grande Brétagne, 
y ayant demeuré prés d'une heure , Leurs Ma- 
jeltés s'en retournerent au Palais Royal. Les 
Corps arriverent au méme tems au Louvre > à 
l'entrée duquebils furent recüs par le Sieur de Sain~ 
tot, Ayde des Cérémonies , $ conduits chacud 
aux Chambres qu'on leur avoit prépar Les 
Sieurs de Berlife , Conducteur des Ambafladeurs; 
& de Szintor Maître des Cérémonies , furent querir 
premierement le Corps de Ville , que le Due de 
Montbazon ayant préfenté à cette Reine; le Pré- 
vor des Marchands lui offtic les préfens de la 
Ville; puis la dite Reine donna fes Audiences en. 
fa chambre , ayant prés d'elle le Duc d’Orleans , le 
Duc d'Anguien, & autres Princes : la Princefle 
de Condé; les Duchefles de Lorraine & de Lon- 
gueville , les Damoifelles de Longueville & d'Ef- 
perm & quelques autres. La Ville étant fortie , 
lesdits de Bere & de Saintor furent querir le 
Parlement ; les Huiffiers Tenner les prémiers , 
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puis les Notaires Secrétaires de la Cour , & le 
and Huiffier en Robe rouge : aprés venoit 
?Ayde des Cérémonies , le premier Prélident , & 
le Prefident de Bailleu] ; à la droite du premier 
Préfident étoit le Conducteur des Ambafladeurs, 
& à la gauche le Maître des Cérémonies : un 
E plus avant qu'eux , mais à côté , & derriere 
e premier Préfident , étoient les Préfidens /e Coi- 
gneux , de Bellievre , & de Maifons aprés les 
Préfidens au Mortier marchoient les Confeillers de 
la Cour tous en Robes rouges. Ils étoient partis 
en cet ordre de la Chambre du Confeil , où ils 
avoient été conduits par l’Ayde des Cérémonies , 
& vinrent par le grand Efcalier à la Sale des Gar- 
des: à la: porte de laquelle le Sieur Graff, Capi- 
taine des Gardes de la dite Reine les falua ; les 
Gardes de la Reine Regente en haye dans la même 
Sale, étant venus avec leurs armesen la Chambre 


d'icelle Reine. Le Sieur Mol? premier Préfident 
lui fic la harangue ; après laquelle cette Reine re- 
mercia le Parlement , avec des affürances de fon 
affection , & témoignages des reffentimens de fa 
vifite: puis il fut reconduit par les dits de Berke 
& de Saintot , qui enfüite furent recevoir julquesau 
bas de‘PEfcalier la Chambre des Comptes , dont 
la harangue fut faite par le Sieur Nico/ay premier 
Préfident en icelle : la Cour des Aydes pour la- 
quelle le Sieur .4melot harangua , vint enfuite: 
après le Prévót de Paris , & les Lieutenans Ci- 
vil, Criminel & Particulier , & le Châtelet ‚pour 
lequel le Sieur d’Aubray , Lieutenant Civil parla: 
comme firent le Re&eur de l'Univerfité , le Coad- 
juteur de Paris, Archevéque de Corinthe , & le 
Chapitre Nótre - Dame fur le foir , ayant choifi 
cette heure, pour le refpe&t du fervice quife fait 
en l'Eglife aux heures précedentes. 


Qui contient le Cérémonial de la Cour de France dans 
les Cérémonies publiques des Naiflances, Baptémes, 
Mariage, Couronnement, Lit de Juftice, &c. 


CHAPITRE L 


Cérémonies obfervées à la Naiflance & à un Baptème des Enfans des 
Roi de France. 


($. 1) 


Rejouiffances à la naiffzuce du Dauphin 
fils ainé du Roi Henri IV. , depuis 
Roi Louis XIII. de Cérémonies de 
fon Baptème. [Tiré du Cérémonial 
François. ] 


< E Vendredi, vingt-huitiéme 
jour de Septembre 1601, 
2 Meffieurs les Prévôt des 
= Marchands, & Efchevins de 
la Ville de Paris, ayant 
regu Lettres du Roi, de la 
Naiflance de Monfeigneur le 
Dauphin , qui étoit avenuë 
la nuit d’entre le Jeudi & le dit jour de Vendre- 
di , afin de rendre graces à Dieu , & faire une 
ande démonftration de joye. 

Mefdits Sieurs les Prévót des Marchands & 
Efchevins ont auffi-tót mandé Nicolas Morijleau , 
Capitaine du petit Arfenac de la Ville, auquel ils 
ont commandé de faire amener à la place de Gre- 
ve, l'Artillerie , Canons & Boétes , pour être tirés 
À Piffue du Te-Deum. 

Comme auffi ont commandé au Controlleur du 
Bois de la dite ville de compofer un beau grand 
feu avec une Pyramide pleine de fuzées & arti- 
fices pour jouer lors du retour du 7é-Deum qui 
froit chanté en PEglife Nôtre-Dame le dit jour 
de rélevée. 

Au Buvetier de la dite Ville de tenir prêts deux 


muids de vin & une grande quantité de pain , pour 
être diftribuées au Peuple. 

Et ont iceux Sieurs envoyés Mandemens à Mef- 
fieurs les Confeillers de la Ville ; Quarteniers & 
deux Bourgeois de chaque quartier, mandez pour 
eux trouver le dit jour deux heures de relevée en 
PHôtel de la Ville , pour accompagner les dits 
Sieurs Prévôt des Marchands & Efchevins à aller 
au Te-Deum qui feroit chanté en PEglife Nôtre- 
Dame ; & de faire faire par les dits Quarteniers 
des feux de joye en chacune Dixaine de leur quar- 
tier, avec proclamations à haute voix par le Peu- 

le de Vive le Roi. Et encore aux dits Sieurs 
Confeillers de Ville ; Quarteniers & Bourgeois , 
eux trouver le lendemain Samedi 29. du dit mois 
fept heures du Matin en l'Hórel de la Ville, pour 
accompagner les dits Sieurs à la proceflion géné- 
rale, qui feroit faite pour rendre graces à Dieu 
de la Naiffance de Monfeigneur le Dauphin. 

Lequel jour de Vendredi à deux heures la clo- 
che du Palais a commencée à fonner & à carilloner 
jufques au foir bien tard. 

Et environ les trois heures de rélevée , Mes- 
dits Sieurs Prévôt des Marchands & Efchevins 
font allez au dit Zé-Dewm en habits & ordre qui 
enfuit. 

Premiérement marchoient: devant les Archers ; 
Harquebuziers  Arbaleftriers , avec leurs hocque- 
tons & hallebardes. 

Les Sergens de la Ville, vêtus de leurs Robes 
mi-parties , garnis de leurs navires d’orfeverie, 

Le Greffier de la Ville {ul à Cheval vêtu d'une 
Robe de Veloux mi-partie. 

Mefdits Sieurs les’ Prévôt des Marchands & 
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Echevinsauffi vêtus chacun d'une Robe de Veloux 
mi-partie. 

Le Procureur du Roi pareillement vêtu d'une 
Robe de Veloux rouge. 

Le Receveur de la Ville d’une autre Robe de 
Veloux noir. 

Et après eux marchoient les Sieurs le Törmelie- 
re, le Comte d’Aubray & Arnault, Confeillers 
de la Ville, & quelques Quarteniers & Bourgeois, 
étant tous à cheval. 

Eten cet ordre allerent en PEglife Notre-Da- 
me$ où étoient Meffieurs des Cours Souveraines ; 
& aufhi-cóc fut chanté en Mufique le Te-Deum , 
avec le Pleaume, Domine in virtutetua, &c. 

Et au même ordre que ci-devant eft dit , mes 
dits Sieurs les Prévôt des Marchands, Echevins, 
Greffier , Procureur & Receveur, Confeillers & 
Quarteniers , font revenus au dit Hotel de Ville: 

Et incontinent après a été allumé le feu qui é- 
toit préparé devant Hotel de Ville , a été tiré 
PArtillerie tant de l’Arfenac du Roi ; que des 
pieces & Boéttes qui éroient en la dite place de 
Greve, qui ont fait un fort grand bruit. 

Après le Canon tiré , les Trompettes, Clai- 
tons, Hautsbois & Tambouts ont fonné. 

Le Peuple criant par plufieurs fois avec gran- 
des acclamations ; & applaudiffemens de joye Vave 
le Roi. 

Les dits deux muids de vin ont été défoncez, 
lefquels ont été diftribuez au Peuple avec grande 
quantité de pain. 

Le dit jour au foir l’Artillerie & Canons ont 
été encore tirez. 

Er ont été allumez des feux particuliers en cha- 
cune rue, étant crié par le Peuple à haute voix, 
Vive le Roi. 

Bref en toute cette journée ne fe peut remar- 
quer que allegrefle & réjouiflance. 

Et le lendemain Samedi 29. Septembre 1601. 
environ les huit heures du matin, mes dits Sieurs 
Prévót des Marchands , Echevins, Greffier , Pro- 
cureur, Receveur, vétus des dites Robes de Ve- 
loux , affiftez d'aucuns Sieurs Confeillers de Ville, 
Quarteniers , Bourgeois , Sergens & Archers de Vil- 
le font partis du dit Hótel de Ville pour allerà la 
Proceffion générale, & ce en pareil rang & ordre 
qu'ils firent lors qu'ils allerent au dit 7e-Deum : 
à laquelle Proceffion affifterent Meffieurs des Cours 
Souveraines, 

Enfuite la teneur. des Lettres du Roide l'aver- 
tiffement de la Naiffance de Monfeigneur le Dau- 
phin , aportées par le Sieur de la Varenne : Enfem- 
ble des réponíes aux dites Lettres, tant par le 
Corps de la dite Ville; que par mon dit Sieurle 
Prévót feul. 

De par le Roi, Tres chers & bien amez , entre 
tant de miraculeux témoignages de Pafliftance di- 
vine, que Pon a pú remarquer en notte faveur 
depuis notte avenement à cette Couronne, il n’y 
en a un feul qui nous ait fait reflentir plus vive- 
ment les effets de fa bonté, que l’heureux accou- 
chement de la Reine notre trés aimée Epoule & 
Compagne, qui vient prélentement de mettre au 
monde un Fils dont nous recevons une joye que 
nous ne pouvons aflez exprimer. Mais comme 
les calamités publiques nous ont toujours plus é- 
mi durant nos miféres paflées , que la confideration 
de notre particulier intérêt ; aufli ne recevons nous 
pas tant de plaifir & contentement pour ce qui 
nous touche en cette naiflance, que pout le bien 
général de nos Sujéts , qui auront. bonne part en 
cette occafion de réjouiflance , dont nous vousa- 
vons bien vouluavertir par la préfente ; & par icel- 
le vous mander , comme nous faifons , que vous 
en faffiez faire des feux de joye en notre bonne 
Ville de Paris, & que vous aífifliez aux Procef- 
fions générales , que mous mandons en être faites, 
afin que par le moyen des bonnes prieres publi 
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ques & parriculieres d'un chacung notte dit Fils 
puifle rencontrer un gracieux & favorable accucil 
de {a divine bonté, & par fa fainte grace être nowt 
ri & élevé à fa gloire, & à fon honneur, & qué 
multipliant encore fes bénédictions fur nous ; nous 

uiffions lui en donner des enfcignemens pour lé 
faire cheminer toute fa vie en fà crainte, & en fori 
amour & en bienveillance à nos dits Sujèts; fi n'y 
faites fautes fur toute V’affeétion que vous avez ati 
bien de notre fervice : Car tel eft. notre pl 
Donné à Fontainebleau le 27. jour de Septembre 
1601. Signé Henri, & plus bas Rufé. Plus à 
côté étoit écrit : Nous vous envoyons le Sieur de 
la Varenne , Controlleur général de nos Poftes ; 
vous porter cette bonne nouvelle. Er für la fu- 
perícription : 4 sos Tres chers & bien amet les 
Prévót des Marchands & Echeuins de notre bonne 
Ville de Paris. 


Reponfe du Prevöt des Marchands 
au Roi. 


SIR E, 


Cre eft maintenant le miracle que nous poti 
vons plus attendre du Ciel, quel argument 
plus certain de la bénédiction de Dieu fur Vous 5 
& fur cette Monarchie? Nous pouvons dire main= 
tenant qu'il s’eft laiflé toucher aux vœux & prie- 
res des bons François , d'avoir ajoüté au bonheut 
que vous avez aporté avec vous à la France , en- 
core la Naiflance d'un Dauphin Succeffeur un jout 
de Votre Couronne. Ainli Dieu nous fait-il voit 
par ces fignes manifeftes , le foin qu'il a de cons 
lerver ce grand Etat, dont Vous aurez l'honneur 
à jamais, & nous , & notre pofterité en recevra 
les effets. Par-là il nous donne le repos & la 
tranquilité en nos efprits, la füreté en nos vies ; 
& nous remet en la jouiffance de nos biens & 
fortanes : Nous allons. préfentement remetéiet 
Dieu; prémierement de ce fouverain bienfait, & 
puis nous en rendrons témoignage en public par 
les feux de joye, les T’iompettes, Canons ; & 
toute forte d’allegrefle. Er fi c’eft à mon parti- 
culier de faire voir quel aife & contentement je 
regois au coeur, que le bonheur de cette nouvel- 
le foit arrivée durant le tems de mon Magiftrat ; 
dévouant à Votre Majefté, & au bonheur de 
Monfeigneut le Dauphin , une tres-humble & per: 
petuelle obéiflance.  Vôtre très-humble & très: 
obéiffant Serviteur & Sujet Gayot, Prévót des 
Marchands. 

Pareille a été envoyée par Monfieut le Préfi- 
dent de Charmeaux, Prévôt des Marchands au Roi, 
le 28. Septembre 1601. 


Réponfe du Corps de la Ville au Roi. 
SIRE, 


Ous tenons à grand honneur de ce qu'il a 

plú à Votre Majefté nous faire part del'heu- 

reux fuccés de la Naiflance de Monfeigneur lé 
Dauphin ; nouvelle de long=tems efperée, & Ens 
core plus defitée de tour le Peuple de votre Ro? 
yaume, & fur-tout de vos habitans de cette Vil- 
le, tant en général qu'en particulier: Nous allons 
préfentement en rendre action de graces à Dieu, 
qui vous a infpiré fi liberalement les fouveraiñes 
bénédiétions , pour avouer & reconnoître ee que 
nous annonce le Prophète ; Que c’eft le fait de 
Dieu feul de qui les Rois regnent , & qu'il benit 
leur fucceffion. Nous ferons auffi voir par tous 
tes les démonftrations ys nous fera poffible ; 
l'aife , contentementséc allegreffe que nous eri tes 
cevons ; avec les hambles foumiffions de vous de: 
meurer pour jamais, & à Monfeigneut le Deus 
phis 
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phin, wos tres-humbles , & tris-obéiffans Sujits & 
Serviteurs , les Prévot des Marchands & Echevins. 
Du Bureau de la Ville, le 28. Septembre 1601. 

Monfieur de Verfigny , plaife vous trouver ce 
jourd’hui deux heures precifes de relevée à che- 
val & enhouffe en l'Hótel de la Ville, pour nous 
accompagner à aller au 7é-Deum qui fera chante 
en PEglife Notre-Dame : & outre vous vouloir 
trouver demain fept heures du matin au dit Hó- 
tel de Ville auffi à cheval, pour aller à la Pro- 
ceffion générale qui fe fera, le tout pour rendre 
graces à Dieu de l’heureufe Naiffance de Monfei- 

neur le Dauphin. Fait au Bureau de la Ville le 
Vendredi 28. Septembre 1601. Les Prévot des 
Marchands & Echevins de la Ville de Paris , tous 
wotres. 

Pareille envoyée à chacun de Meffieurs les Con- 
feillers de Ville. 


De par Jes Prévots des Marchands, 
& Echevins de la Ville de Paris. 


Aitre Adrien Danes, Quartenier , trouvez- 

vous avec deux notables Bourgeois de vo- 
tre quartier , à cheval & en houfle, ce jourd’hui 
deux heures précifes de relevée en l'Hôtel de Vil- 
le, pour nous accompagner à aller au Te-Deum , 
qui fera chanté en PEglie Notre-Dame; & fai- 
tes faire ce foir feux de joye en chacune dixaine 
de votre quartier , avec proclamations à haute voix 
par le Peuple de Vive le Ros; & outre trouvez- 
vous avec les dits deux Bourgeois , auffi à che- 
val en houffe , demain fept heures du matin , pour 
nous accompagner à aller à la Proceffion généra- 
le qui fe fera; le tout pour rendre graces à Dieu 
de l'heureufe Naiffance de Monfeigneur le Dau- 
bin ; fi n'y faites faute. Fait au Bureau de la 
Ville, le Vendredi 28. Septembre 1601. 

Pareil envoyé à chacun des dits Quarteniers. 

Un autre au Capitaine Marchant avec les Ar- 
chers à même fin. 

Préfent à la Reine pour fon Entrée à Paris, & 
en faveur de la Naiffance de Monfeigneur le Dan- 
phin, Pan 1601. le 17. Decembre. 

Mon dit Sieur le Prévót des Marchands a fait 
entendre à la Compagnie le fujet' de la dite Affem- 
blée, qui etoit que Sa Majelté defireroit que la 
Ville ft préfent a la Reine d’une tenture de Ta- 
piflerie , qui étoit ès mains des Allemands, pour 
les raifons par lui déclarées en l’Affémblée tenue 
pour ce fujet le quatorziéme du préfent mois. 
Depuis ce tems-li s'étoit enquis de la valeur de 
la dite Tapifferie ; & avoitapris que Pon la vou- 
loit vendre fepr ou huit mille écus ; requeroit la 
Compagnie en vouloir déliberer , enfemble fur les 


moyens de parvenir au recouvrement de la dite 
fomme. 
Sur quoi l'affaire mife en déliberation , a été 


arrêté, qu'il étoit bien féant, & du devoir de la 
Ville, de faire le préfent à la Reine de la dite 
"T'apifferie , laquelle feroit achetée des deniers or- 
dinaires ; & au défaut de cez les deniers feront 
empruntés de quelques perfonnes dont fe fera le 
fembourfement avec les fraix de l'avance , fur 
Pimpét qui fe leve à préfent pour le rétabliffe- 
ment des Fontaines; & à cette fin fera fa dite Ma- 
jefté füpliée de faire expédier des Lettres Paten- 
tes pour la continuation du dit impôt jufques au 
dit rembourfement. 

Monfieur de Verfigny, plaife vous trouver Lun- 
di prochain, deux heures précifes de relevée, au 
Bureau dela Ville pour advifer fur le préfent que 
le Roi défire être fait par la Ville à la Reine en 
faveur de la Naiffance de Monféigneur le Dauphin, 
vous priant n'y vouloir faillir. Fait au Bureau 
de la Ville le Samedi 16, Decembre 1601. Les 
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Prevöt des Marchands , & Echevins de la Ville 
de Paris. 

Pareil envoyé à chacun de Meffieurs les Con- 
feillers de la Ville. 3 


Tiré du Cérémonial de la Chambre des 
Comptes. 


E jourd'hui Vendredi , veille de St. Michel 

28. Septembre 1601. du matin, Meffire 
jean Nicolay, Chevalier , Confeiller du Roi en 
les Confeils d'Etat & Privé, Prémier Préfident 
en la Chambre de Céans , eft venu au grand:Bu- 
reau , lequel aprés avoir fait appeller Mefficurs 
qui, étoient au petit Bureau, & en la préfence des 
gens du Roi, a dit : Que ce matin entre les cinq 
heures , le Sieur de la Vurenme Controleur gé- 
néral de Poftes, Pétoit venu trouver en fà mai- 
fon , & lui avoit donné des Lettres de la part 
u Roi adreffantes à la dite Chambre : Lefauel- 
les à la vérité il avoit ouvertes, eftimant que la 
Compagnie ne le trouveroit mauvais : Er à Link 
tant les ayant portées & prélentées fur le: Bu- 
reau, & miles entre les mains d'un des Greffers 
de la dite Chambre , nommé Danes , le&ure au- 
roit été faite d'icelles par le dit Greffier : dès- 
uelles , la teneur eft femblable à celles écrites X 


Après laquelle le&ure auroit été enjoint aux 

its Gens du Roi , de s'informer au plutôt que 
aire fe pourroit de la réfolution que Meffieurs de 
a Cour de Parlement auroient prile , pour effec- 
tuer la volonté de Sa Majefté portée par les dites 
Lettres, Incontinent aprés les dits Gens du Roi 
feroient retournez au grand Bureau , ayant pré- 
enté à Meffieurs un Mémoire portant l'Ordre 
de la réjouiffance publique que Monfieur le Chan- 
celier avoit avifé être faite pour une fi heureufe 
nouvelle : Lequel Mémoire ils ont dit avoir recú 
pat Maitre N. de Beauvais, Subítitut de Mon- 
¡eur le Procureur-Général au Parlement , envoyé 
exprés par devers eux par le dit Sieur Procureur- 
Général, duquel Mémoire la teneur enfuit. 

À deux heures après-midi la Cloche du Palais 
commencera à carillonner. 

A deux heures & demie celles de Notre-Dame 
commenceront à caflllonner , qui donneront fignal 
à toutes les autres Eglifes de carillonner. zi 

A trois heures le 7e-Deum fe dira à Notre- 
Dame , où affifteront les Cours Souveraines, & 
autres en Robes rouges ; & après fe dira aufli le 
Té-Deum par toutes les Eglifes , tant Parochiales 
que Monafteres. 

Apres le Te-Deum , le Canon de l’Arfenal & ce- 
lui de l'Hôtel de Ville tirera. 

Et au méme tems s'allumeront les feux de joye 
en Greve; & le foir par tous ] rs de la 
Ville, & on tirera de nouveau l’Artillerie, 

Er demain jour Saint Michel fe fera la Pro- 
ceflion générale en PEglife de Paris. 

Aprés que le&ure en auroit été faite, la Cham- 
bre auroit réfolu, fuivant le contenu en icelui A 
que Meffieurs entreroient à deux heures de rele- 
vée pour affifter en Corps , & en Robes de foye 
au 7e-Deum qui fe chanteroit en PEglife de No- 
tre-Dame : Et le lendemain jour de St. Michel, 
pue l'on fe rendroit à huit heures du matin en la 

ite Chambre en mémes habits & Robes de foye , 
pour de à S'acheminer en la dite Eglife Notre- 
Dame, afin d'affifler à la Proceffion générale qui 
fe doit faire pour l'effet que deflus. 

Le dit jour de relevée , fuivant la dite réfolu- 
tion, la Chambre étant affemblée , fe feroit tranf- 
portée en la grande Eglife de Notre-Dame, & 
pris place dang les hautes Chaires à main feneftre : 
étant 
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irs de la Cour de Parlement à Pop- 
dextre dans les dites hautes Chaires 


S de leurs Robes rouges ; aprés Meflienrs 
des Comptes , la Cour des Aide après la dite 


"> les Prévót des Marchands & Echevins, 
de Robes de Veloux cramoifi, mi-parties de 
couleur brune & rouge , affitez du Corps de la 
Ville, auquel lieu fe feroit chanté fort folemnelle- 
ment le Je-Dewm Laudamus & enfuite Pfeaume 
20. qui fe commence , Domine in virtute tud. Le- 
tabi'ur R Pendant lequel les Canons de P Ar- 
Íenac auroient été entendus tirez en figne d’alle- 
greffe , & réjouiflance. y 

Ce fair, les dites Cours fe feroient retirés cha- 
cun en leur maifon , & le dit Prévót des Mar- 
chands & Echevins en la Maifon & Hôtel de 
Ville en la Place de Greve, auquel lieu étoit pré- 
paré un amas de bois pour brûler & faire les 
t de joye, avec artifices de Fulées & Petards 
& quantité de Canons.  Auffi eroient au dit Hà- 
tel de Ville, les Trompettes, Clairons , Tambours, 
Hau s & autres inftrumens, qui avoient par 
plufieurs fois fonné , $ témeigné la réjouiflance 
publique. 

Le teu allumé, & les Canons tirez par deux 
ois, les dits Prévót des Marchands & Echevins 
auroient fait défoncer les Toorneaux de vin pour 
donner au Peuple affemble en grande quantité 
la dire Place, nt, Vive le Roi, & temoig 
toute la réjouiffance qui fe pouvoit , & ledit jour 
auroient été rendués pareilles action$ de graces par 
toutes les Eglifes, tant Parrochiales que auttes, 
& fait les feux de joyepar toutes les ruës & quar- 
tiers de la ville avec femblable réjouiffance & procla- 
mation d'un chacun. Et eft à noter que la Clo- 
che de PHorloge du Palais continua à fonner de- 
puis les deux heures de relevée Jufques au foir. 

Le lendemain Samedi matin, Meffieurs s’étant 
rendus en la Chambre à huit heures , revétus com- 
me deflus , feroient partis accompagnez des Ar- 
chers de la Ville pour fé rendre en la dite Eglife 
Notre-Dame ; auquel lieu étoient les Cours & 
Compagnies au méme rang qu'au jour préce= 
dent. 

Quelque tems après , le Corps du Clergé de la 
dite Eglife étant parti pour la Proceffion généra- 
le de toutes les Paroiffes de la dite Ville > auroit 
été fuivi des dites Cours & Compagnies , chacun 
en fon rang accoútumé , & auroient ainf fait la 
dite Proceifion autour de la Cité , paflé dans la 
Cour du Palais par la porte qui regarde la rué de 
la Calande ; & fortant par l’autre porte qui regar- 
de la rue de la vieille Draperie 3 pour regagnet 
l'Eglife Notre-Dame par dedans le Cloître d’icel- 
le : atrivez dans la dite Egli@ , la Meffe , y au- 
roit dévotement été célébrée par Maître N. Se- 
guier, Confeiller en la Cour de Parlement 3 & 
Doyen en la dite Eglife : enfuite de la Melle, le 
Pfalme qui avoit été chanté le jour précedent , len 
quel fini, un chacun fe feroit retirez. 

Le R. P. Dan, Miniftre des Mathurins de 
Fontainebleau dans fon Tréfór des merveilles de ce 
Chdteaw , Fol. 265. & fuivans , Chap. 15. du 
Liv. IM. parle de la grande réjouiflance faite 
au dit lieu , au fujer de cette importante Naif- 
fance. 
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Extrait du Cérémonial de la Chambre 
des Comptes. 


aiffance de Madame , premiere Fille du Roi Henri 
17. Yan 1602. le 22. Novembre. 


WE par le Roi. Nos Amez & feaux , il a plû à 

7 Dieu nous donner une Fille, de laquelle la Rei- 
ne notre tres-chere Epoufe , eft. ce jourd’hui par 
la grace heureufement accouchée : ee n’eft pas cho- 
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fe qui foit felon les apparences humaines fi avan- 
tageule qu'eüt été un Fils 


467 


sanmoins étant ré- 


» &ı 


folus de nous conformer de tout point à ce qui 
> 


fera de fa divine volonté , nous n 
de la recevoir avec beaucoup de pl 
tentement accompagné de cette fermé croyance; 
que fa bonté a plus de foin de nous; que nous 
ne faurions jamais mériter, & qu'elle Ígait mieux 
que nous mémes ce qui eft néceflaire à nous & 
à notre Etat : & partant nous vous mandons . 
commendons ¿ & trés expreflement enjoignons , 
que vous ayez à en faire faire des feux de joye, 
& prieres en tel cas requifes & accotitumées ; tant 
pour remercier Dieu de l'heureufe Naiffance de 
notre dite Fille, & délivrance de notte Epoufe; 
que pour lui fupplier qu'il nous fafle la grace de 
la faire infttuire en la c rante, afin qu'elle puifle 
un jour produire des fruits qui lui foient agréa- 
bles, & utiles à cet Etat : fi n'y faites faute fur 
tout que aimez le bien de. notre fervice : car tel 
eft notre plaifir. Donné en nos Deferts de Fon- 
tainebleau le 22. jour de Novembre 1602, Signé 
Henri & plus bas Ryfé Et au dos > Amos 
amex & feaux Confèillers les Gens de mos Comptes 
à Paris. - 


avons pas laille 
& de con- 


Projet des préparatifs pour le Baptème 
de Monfeigneur le Dauphin, @& Mesa 
dames fes Sœurs , qui fe devoit faire 
en VEglife Notre-Dame de Paris 
Lan 1606. 


Dreflé par le Maitre des Cérémonies qui 
étoit lors. 

L fera nécellaire de choifir dans PEvéché ind 

grande Sale où le Roi poutra faire le Feftin du 
Baptême & y faire tout le bal après ; laquelle Sa- 
le {era tapillée comme il apattient. Il faudraauffi 
faire tapiller quelques Chambres où Leurs Ma- 
jeltés pourront fe retirer , & Monfieur le Légat 
& Madame la Ducheffe de Mantoué, 1 fera auffi 
befoin de trouver dans l'Evéché une Sale pour 
Monfeigneur le Dauphin, dans laquelle le Légat 
& la Duchefle de Mantouë le viendront prendre 
pour porter à l'Eglife. Cette Sale fera pat bas 
garnie de T'apis de Turquie > les plus vieux que 
Pon pourra trouver , les murailles feront parées 
des plus riches tapifleries que l'on ait & le fonds 
de drap d'or. 

Dans une Chambre fera dreflé un lit le plus 
commode; de douze pieds en carré » & quatre pieds 
de haut, compris trois marches pour y monter, 
lequel lit fera couvert d’un grand drap d'or frifé 
trainant en terre, & bordé d'ün bord d'hermine 
large de trois quartiers. Il faudra deux Oreillers 
fort riches fur le chever du lit. Dans la dite Cham- 
bre, il fera néceffaire qu'il y ait deux Dais fort 
riches l'un pour la cheminée , l'autre fur le lit; 
il faudra auffi deux petites tables couvertes de T'a- 
pis fort riches , que Pon mettra au lieu le plus 
propre avec deux Dercelets au-deffus , fut l'une 
defquelles tables feront mis les honneurs deflinez 
pour le Légat & la Ducheffe de Mantouë ; & fur 
l'autre ceux qui feront pour Monfeigneur le Dau- 
hin, fur chacune des dites tables if y aura trois 
Oreillers fort beaux, couverts des plus belles ta= 
vayoles que l'on pourra recouvrer ; pour mettre 
deflous icelles les pieces du Baptéme , entre lef- 
quelles il faut que le Crefmeau foit fort enrichi; 
& fera befoin que le couvertoir foit atf fort beau, 
& bordé d’hermines. 

Il fera auffi beloin d'une grande quantité de lu= 
minaires , tant dedans l'Eplife , que pour faire por« 
ter aux Chevaliers du St. Efprit , aux Gentils« 
hommes de la Chambre ; aux Cent-Gentilshom- 
mes de la Maifon du Roi, aux Archers du Corps; 
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& aux Suifles. Quant à ce qui eft des Echaf- 
fauts tant dedans que dehors PEglife, ils feront 
garnis de tapifleries & de tapis de Turquie. 

Dans la Chambre où ferent Mesdames , il y 

ourra avoir deux lits moins hauts que celui de 
Aonfeigneur le Dauphin, & ayant moins d'her- 
mines à leurs Couvertures , & trois Dais & un 
Dercelet fur une des "Tables où feront les piéces 
qui ferviront pour le Roi d'Angleterre un des Pa- 
rains, 

Quant aux perfonnes néceffüires pour accompa- 
gner Monfeigneur le Dauphin , ce font neuf Prin- 
ces, ceux de fon Sang les plus proches de lui, 
le prémier le portant, & les autres trois les hon- 
neurs du Parain , les trois autres Princes que le 
Roi voudra plus honorer, porteront ceux de Mon- 
feigneur ; & aprés eux les deux qui porteront les 
bouts du Couvertoir. Il faudra aufli quatre Prin- 
celles, deux pour découvrir le lit, l'une à gau- 
che & l'autre à droite. , une autre pour le mettre 
entre les mains du Prince qui le portera, & une 
autre pour charger les Princes des piéces du Bap- 
téme. Il faudra pour chacune de Mesdames fept 
Princes, ou Ducs àfaute de Princes, & fix Prin- 
ceffes à caufe que ce feront des Princefles qui 
porteront les bouts de leurs Couvertoirs. Il fau- 
dra auffi douze Gentilhommes pour porter à Pen- 
tour de Monfeigneur des flambeaux de Cire blanche 
& fix à l'entour de chacune de Mesdames. Il fera 
de beloin de faire avertir les Cent Gentilshommes 
de la Maifon du Roi à ce qu'ils fe trouvent à cet- 
te Cérémonie. Il faudra auífi deux Prélats pour 
fervir aux Baptèmes de Mesdames , fans celui qui 
fervira à Monfeigneur le Dauphin, afin qu'il n’at- 
tende point trop à l'Eglife. 

L'Ordre du marcher pourra être tel, tous deux 
à deux ain& qu'il en fuit; les Fiffres , les Tam- 
bours, les Hautsbois, les Hérauts vêtus de leurs 
Cottes d'armes, les Huiffiers de la Chambre por- 
tans mafles , les Gentilshommes fervans , les Gen- 
tilshommes dela Chambre. Car d'y mettre le refte 
de la Maifon ce feroit trop de confufion , & ne 
trouve point par mes Mémoires que cela fe foit 
pratiqué. Les Chevaliers du Saint Efprit ayant le 
Colier. Tous les dits Gentils-hommes ayant des 
flambleaux de Cire blanche. Ceux qui porteront 
les honneurs des Dames. Ceux qui porteront les 
honneurs de leurs Parains , néanmoins féparément. 
Six Gentilshommes à l'entour de chacune portans 
flambleaux de Cire blanche. Mesdames, & der- 
riere elles les Princeffes qui porteront les bouts de 
leurs Couvertoirs. Les Parains & Maraines. Les 
Dames qui les accompagneront , parmi lefquelles 
feront leurs Gouvernantes. 

Après les honneurs de Monfeigneur le Dau- 
phis. Prémierement celui qui portera le Cierge 
celui qui portera le Crefmeau ; celui qui portera 
la Saliere ; celui portera l'Aiguiere; celui qui por- 
tera le Baffin; celui qui portera la Serviette ; les 
deux qui porteront les bouts du Couvertoir ; & à 
Pentour AS mon dit Seigneur douze Gentilshom- 
mes portans des flambeaux de Cire blanche. Mon- 
fieur le Légat, & à fa main gauche Madame la 
Ducheffe de Mantoué. Les Dames qui accom- 
pagneront la dite Ducheffe de Mantouë où parmi 
fe trouvera Madame de Monglas. Derriere eux 
quelques Archers du Corps pour empêcher la con- 
fufion : Des deux côtés feront en haye les Cent 
Gentilshommes , les Archers du Corps, & les Suif- 
fes , tous avec des torches de Cire blanche , fort 
prêts lés uns des autres. Le méme ordre qui au- 
ta été gardé à l'aller fera. obfervé au retour & fe- 
ra conduit Monfeigneur le Dauphin, & Mesda- 
mes fes Sœurs dans leur Chambre de parade ; & 
dans celle de mon dit Seigneur fe pourra faire une 
Collation de Confitures. 


M 


OF NATAL 


Etats des meubles qui font néceffai- 
res pour le Baptème de Monfeigneur 
le Dauphin , & de Mesdames fos 
Sœurs. 


Rémierement faut tapiffer une Sale pour mon 

dit Seigneur le Dauphin , & la tapifler par 
en bas de tapis de Turqute , à laquelle Sale 
| faur faire un Plars-fonds fore riche, & dans icel- 
e dreffer un lit de douze pieds en carré , garni 
| richement fur un Dais de trois marches , ledit lit 
fans quenouilles , couvert de la Couverture de 
parade de drap d'or frizé , bordé tout à l'entour 
d'un bord d'hermines large de trois quartiers avec 
un rebras. Dans la dire Sale faut deux Dais , l'un 
à la Chéminée & l'autre fur le lit , les plus ri- 
ches qu'on les pourra faire , & faut que la queué 
du dir Dais aille jufques fur le chever du lit & 
faut que le Dais foit plus large que le lit. Deux 
| tables defix pieds chacune , couvertes de riches ta- 
pis pour mettre les honneurs , & fur chacune d'i- 
celles tables un petit Dais. Huit riches Oreillers; 
| à favoir deux fur le chevet du lit, & fix pour les 
honneurs. Plus deux autres Sales garnies de mé- 
me pour Mesdames; plus à chacune Sale tapiffée 
une petite Garde-Robe. Sur les fix Oreillers de 
chacune Sale, une tavayole des plus riches; à cha- 
que Sale deux chaires & quelques fiéges. Plus 
faut trois Créfneaux couverts de perles & pierre- 
ries , trois Saliéres, trois Aiguieres , trois Baffins, 
trois Cierges , fix Serviettes. Le Drap ou Man- 
teau Royal fourré d'hermines, ceux de Mesdames 
un peu moindres qu’à. Monfeigneur le Dauphin. 
Plus faut fix Chambres, & à chacune une Gar- 
de-Robe tapiffée avec un riche Dais; & à chacu- 
ne des dites Chambres une Table & des Chaires & 
Efcabeaux pour les fix Parains & Maraines. Plus 
tapiffer une Sale pour les Princes, avec Tables & 
Siéges, & une autre pour les Chevaliers de l'Or- 
dre, & la Noblefle qui affiftera au Baptème , gar- 
nie de méme. Plus faut tapiffer par en bas, & 
contre les Galeries pour aller en PEglife Notre- 
Dame jufques à la porte d’icelle : y aura auffi un 
grand Echaffaut, qu'il faut pareillement tapifler a- 
vec un grand Dais auffi d'icelui Echaffaut. Plus 
faut tapiffer toute la Nef de la dite Eglife, enfemble 
la Galerie pour aller de la porte de la dite Eglife 
| jufques au grand Echaffaut, qui fera à la porte du 
} Cœur où feront les fonds , fur lequel faudra auffi 
| un grand & riche Dais. Plus faut tapifler trois 
manieres de petites Chambres dans PEglife pour 
repofer Monfeigneur le Dauphin, & Mesdames, 
cependant qu'on les Baptifera. Faut tapifler une 
Chambre qui fera vitrée pour le Roi & la Reine, 
s'il plait à Leurs Majeltés de voir les Baptémes. 
Plus faut tapifler au Louvre la Sale des Suiffes 
pour le Feftin, & la haute Sale pour le Bal & y 
faire des Echaffauts & des plaques peintes & do- 
rées pour tenir les flambeaux : & à la Galerie, 
des traverles de bois pour attacher les dites pla- 
ques , dans laquelle on fera la Collation au fortir 
du Bal. Faut tapifler la Chambre du Roi & les 
Cabinets, & aufli la Sale & l'Antichambre de la 
Reine , & fa Chambre ; tapifler & meubler de tous 
| meubles les Logis des Princes & Princefles Etran- 
| geres qui viendront pour étre Parains & Mar 
| nes. Advifer au linge tant pour le Souper que la 
Collation. Advifer auffi au Buffet de parade & à 
la vaiffelle de Table. 


Recit des préparatifs faits à Fontaine- 
bleau pour les dits Baptemes. 


I E Baptème de Monfeigneur le Dauphin fe fit à 
—' Fontainebleau le Jeudi 14. Septembre 1606. à 
| cing heures du foir. " 


On 
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On avoit apprété quelques jours auparavant 
une Chambre de parade póur chacun des Enfans 
qu'on vouloit baptifer & au milieu de chacune y 
avoit un c it relevé de cinq à fix dégrez cou- 
vert d'une grande hermine qui pendoit juiques à 
terre & par deflus Phermine on avoit encore jetté 
un linge fort délié lequel couvroit le tout, Il ny 
avoit point de pilliers aux coingts des lits n'y par 
conféquent de pantes : mais au lieu de cela on y 
avoit fufpendu un grand Dais, le doffier duquel 
pendoit le long de la muraille jufques au. chevet 
du lit : En la Chambre de, Monfeigneur le Dau- 
phin il n’y avoit qu'un tel lit : Mais les tapiff- 
ries & le Dais étoient merveilleufement | riches. 
En celles des petites Madames: y en avoit tout 
autant ; mais à un des cótés de la Chambre on y 
avoit garni une Table fous un autre Dais pour y 
mettre leur befogne , & les y habiller. 

On avoit auflı préparé un grand Echaffaut qui 
occupoit la moitié de la Baffe-Cour du Donjon du 
côté de la grande porte & y alloit-on par une Ga- 
letie qu’on avoit fait «venir: de l'Antichambre du 
Roi à droite ligne de la terraffe qui vient de la 
Balle-Cour du Cheval blanc où étoient les Cham- 
bres: de Monfeigneur le Dauphin & des petites Prin- 
cefles fes Sœurs. 

Au Fonds de l'Echaffaut fur la Cour on avoit 
dreflé un Autel paré de verd en broderie de flam- 
mes d'argent avec les armoiries du feu Roi, Hez- 
ri III, les habits du Prélat, célébrant de même. 

Au milieu on avoit logé les Fonts du Baptiftere 
fur un petit efpace relevé de trois dégrés , fur le- 
quel on avoit ufpendu un Dais blanc :,les: fonts 
étoient couverts d’un poil blanc travaillé en bro- 
derie d'or : tout joignant le Dais blanc du côté de 
PAutel on avoit fufpenduun autre Dais de verd 
en broderie de flamme d'argent , fous lequel on a- 
voit préparé une table couverte d’un tapis de mê- 
me parure, fur laquelle fe firent toutes les Céré- 
monies. 


Cérémonies obfervees au Baptème de 
Monfeigneur le Dauphin (qui a été de- 
puis le Roi Louis XII.) & defes Sœurs 
la Reine d'Efpagne & la Ducheffe de 
Savoye, à Fontainebleau , l'an 1606. 
le 14. Septembre. [ Ce difcours eft de 
Monfieur de Lomenie] 


LE Roi Henri IV. Roi de France & de Nava- 
re rélolut de faire Baptifer fes Enfans à Pa 
& en devoit être le préparatif fait à Notre-Da- 
me, pour ce qui étoit de l'Eglife , & au Palais 
pour les Chambres de parade, reception des Com- 
peres & Commeres & pour le Feftin. Mais la 
contagion furvenuë à Paris rompit le deflein du 
Roi & retrancha la dépenfe de toute la Nobleffe 
de fon Royaume , & les grands préparatifs des 
"Tournois & Combats à la Barriere & autres ma- 
gnificences accoütumées en France , & fut réfolu de 
les faire Baptifer à Fontainebleau avec le moins 
d’aflemblée que l’on pourroit, 
Pour cet effet fut dreflé un gfand Echaffaut 
dans la Cour du Donjon fur lequel fut dreffé 
un Autel, & les Fonts pour y faire le Baptême 
parce que la Chapelle y fut trouvée petite : Le- 
quel Echaffaut étoit accompagné d'un pont qui 
alloit jufques à l'Antichambre du Roi, qui étoic 
percée pour aller rencontrer le plain pied de la ter- 
raffe de la Cour de la Fontaine, & c'étoit par ou 
devoit paffer la Cérémonie au partir des Chambres 
de parade , qui étoient au grand Corps de Lo- 
gis d'entre le Cour du Cheval, & la Cour de la 
Fontaine. 
La Chambre de Monfeigneur le Dauphin étoit 
tapiflée de la tapifferie de Coriolanus ; y avoit lit 
Tome L 
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de parade fur plate forme, avec couverture d’her- 
mine trainante , avec un grand Dais par deflus fort 
magnifique, & le manteau Royal de toile d'argent 
fourré d'hermines étendu fur le pied du lit, pour 
fervir à Monfeigneur le Dauphin porté aux Fonts. 

Dans la méme Chambre y avoit deux Tables, 
avec deux Dais fort parés au-deffus , & tapis de 
même, l'une pour mettre les honneurs des Enfans, 
& l'autre pour mettre celles des Comperes. 

Et il faut entendre que les honneurs des Com- 
peres s'appellent le Baffin , l'Aiguiere & la Se 
viette, Ceux de l'Enfant font le Cierge, le C 
meau & la Saliere. 

[Que fi l'Enfant eft plus grand que le Compere, 
fes honneurs font les prémiers fur la Table la mieux 
parée , & font portées par plus grands Princes ; 
& aufh au contraire fi les Comperes font plus 
grands. | 

Dans cette Chambre y eut cing Princefles du 
Sang, deftinées au fervice de Monfeigneur le Dau- 
phin : Du, côté droit du lit Madame la Princelle 
de Condé, & la, Princefle de Conty : Du côté. gau- 
che Madame lal Comtelle de Soz/jems , & Madame 
de Montpenfier , Mesdames de Condé &  Soiffons y 
le mirent à découvrir le lit ; la Princeffe de Comty 
à lever l'Enfant pour le bailler au Compere pour 
porter aux Fonts; & Madame de Montpenfier pour 
le démailloter aux Fonts; Mademoifelle de Bowr- 
bon étoit auprés des Tables, pour donner les hon- 
neurs aux Princes , qui les devoient porter. 

Quand donc tous les Princes qui devoient fer- 
vir aux honneurs, & les Princefles auffi furent 
allemblées dans cette Chambre, & que le Maitre 
des Cérémonies leur eut dit à chacun leur char- 
ge» l'on envoya prier les Comperes & Comme= 
res , qui attendoiént cette Ambaflade chacun à leurs 
Chambres’; .& à cela furent commis des plus grands 
de la Cérémonie; l'un fut querir Monfieur le Car- 
dinal de Foyen/é y qui étoit Compere pour le Pa- 
pe, lautre Madame la Duche fe de Mantoué , 
qui étoit Commere en perfonne, Et atrivés à la 
dite Chambre de parade furent faluez par les Prin- 
ces & Princeffes qui les y attendoient , & auffi-tót 
la Cérémonie commenga à marcher. 

Prémierement pour empécher la longue file & 
le défordre , l'on avoit fait border la terraffe &c 
Pechaffaut des Suifles, & Archers de la Garde , a- 
vec chacun des flambeaux. 

Marchoient donc prémierement les Gentilshom- 
mes fervans. 

Puis les Tambours & Trompettes. 

Puis marchoient les Ordinaires avec chacun un 
flambeau de Cire blanche en la main. 

[Ici les Compagnies de Cent Gentilshommes de- 
voient marcher & furent mandés , mais. la pelte 
empécha la plus grande Affemblée & furent con- 
tremandes. | 

Puis marchoient les Hautsbois, & les Herauts 
& Rois d'Armes. 

Aprés marchoient les Chevaliers de l'Ordre avec 
chacún un flambeau à la main, & leur Colier de 
l'Ordre en forme. 

Puis marchoit Monfieur de Vaudemont , portant 
le Cierge " 

[Monfeur de Nemours difputa cette place avec 
Monfieur de Vandemont Fils du Duc de Lorraine 
Parain de la petite Madame , & le dit Sieur de 
Nemours ne s'y trouva pas, lequel étant tombé 
de cheval le jour d'auparavant , fut oblige de te- 
nir le lit.] 

Monfieur le Chevalier de Vero 
Crefmeau. ; - 

[Outre ces honneurs , qui font fix, le Duc de 
Savoye au Baptème du Duc Charles Emanuel, duquel 
le Marquis de Villars fat Parain pour le Roi Charles 
IX. avec le Pape & les Venitiens, & le Grand 
Maitre de Malte , & la Reine d'Efpagne , tous 
ces fix honneurs furent attribuées à l’Enfant & ou- 
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tre furent portées ques Aiguieres, & Baffins & 
Serviettes par cinq Seigneurs principaux pour don- 
ner l'eau aux Comperes & Commeres & pour le 
Pape furent portez deux Baffins Pun fur l'autre 
pour donner l'eau à lamodede Rome. Après ces 
honneurs marchoit l'Envoyé du Pape tout feul , 
uis l'Enfant, à main droite le Mandé du Roi, & 
à gauche l'Envoyé de la Reine d'Efpagne : Aprés 
fuivoient les Envoyez: de Malte & Venife, tout le 
refte à la mode de France, Puis furent à fouper 
les Comperes , qui furent regús de Madame de Sa- 
voye & les cinq Comperes fervis par Officiers choi- 
fis pour les fervir de viandes, & façons à la mo- 
de de leurs pais, & cela raré ] 

Monfieur de Vendôme portoit la Saliete. 

Monfieur de Montpenfier portoit le Baffin. 

Monfieur le Comte de Soiffons portoit PAi- 
guiere, 

Monfieur le Prince de Costy portant la Serviet- 
te fur un Couffin de drap d'or. 

Monfieur de Gyifé portant la queuë du manteau 
Royal de l'Enfant. 

Monfieur de Nevers le difputa avec le Duc de 
Guife , & s'en alla plutôt que de lui céder la pla- 
ce; le Prince de Foimville, & le Duc d'Efguillm 
lui ont cédé au Feltin de Monfieur de Vendéme , 
l'an 1608.] 

Monfieur le Prince de Condé avoit été deftiné 
pour porter Monfeigneur le Dauphin, mais parce 
qu'il avoit été malade, ilaffiftoit, & Monfieur de 
Souvray le portoit pour lui, & Madame de Mon- 
glas fuivoit derriere. 

[Au Baptême du Dauphin , Fils du Roi Fran- 
gois baptifé à Amboife l'an 1517. le Compere de 
la part du Pape, Duc d’Urbin , porta lui méme 
PEnfant, & avoit à fon côté droit'le Nonce du 
Pape & à côté gauche l'Ambaffadeur de PEmpe- 
reur. 

Et a Penviron de Monfeigneur le Dauphin, é- 
toient fans ordre vingt jeunes Seigneurs, avec la 
Cappe & le Bonnet , tous couverts de broderie 
d'or, & de pierreries, avec chacun un flambeau à 
la main. 

Puis Monfieur le Cardinal de Foyenfe , Legat , 
pour fervir de Parain pour le Pape Pal, marchoit 
tout feul. [Monfieur le Cardinal de Foyeufe , com- 
me Légat , difputa qu'il ne devoit bouger de l'E- 
glife fous un Dais à part, mais il fut trouvé que 
le Duc d'Urbi; , Neveu du Pape au Baptéme du 
Dauphin François Fils du Roi François I. , l'étoit 
allé querir en fa Chambre de parade , & porté aux 
Fonts lui méme. Et ainfi fut fait, fors que de 
porter, étant deftiné pour cela Monfieur le Prin- 
ce. Er ici faut nóter que le Légat aux Nopces 
de Monfeigneur le Dauphin , fuivit en rang de Cé- 
rémonie.] Puis pour Maraine la Ducheffe dé Man- 
tous en perfonne qui avoit pour Ecuyer Dow Fer- 
dinand lon Fils , & fa queué étoit portée par fa 
Dame d'honneur. 

Après elle marchoit la Princeffe de Condé , avec 
une Robe noire & vertugale, couverte de brode- 
rie de gais, à grande queué trainante, 

Aprés, la Princeffe de Conty à grande vertugale, 
& queuë trainante de broderies d'or & d'argent, 
& pierreries. 

Puis Madame la Comteffe de Soiffoms , parée de 
méme. 

Puis Madame de Montpenfier , parée de même. 

Et puis marchoit Mademoifelle de Bourbon. 
"Toutes parées le plus richement qu'on ait ja- 
mais vil. 

Puis marchoient les Capitaines des Gardes re- 
tenans tout l'Echaffaut en ordre pour leur retour, 

Arrivez, à PEchaffaut fur la platte forme où é- 
toient les Fonts parez de toile d'argent, avec un 
grand Dais de méme : Les Fonts ou Cuve baptif- 
male avoit été apportée du Château du Bois de 
Vincennes de la Sainte Chapelle qui eft 1A bâtie, 
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dans laquelle Pon garde les Fonts qui fervent aux 
Baptémes des Enfans de France ; [c'eft une Cuve 
faite comme un grand Baflın à Pantique, car elle 
a été fabriquée dans l'an 897; elle eft de cuivre 
rouge toute couverte de plaques d'argent par per- 
fonnages entaillez fi artiftement que le cuivre ne 
fe voit que comme filets.] L’on trouva Monfieur 
le Cardinal de Gondy qui devoit Baptifer Monfei- 
gneur en habit décent, accompagné de beaucoup 
d'Evéques & Prélats. 

Monfieur le Garde des Sceaux , Meffieurs du 
Confeil & Secrétaires d'Etat fur des bancs atten- 
dans le Baptème. 

Er à mefure que la Cérémonie arrivoit , le Mai- 
tre des Cérémonies faifoit prendre à droite ou à 
gauche les honneurs de Mesdames , & des Come 
peres, à deux Chambres préparées à côté de l'E- 
chaffaut pour les repofer cependant que Pon Bap- 
tifoit Monfeigneur le Dauphin pour revenir au Fonts 
à leur tour: 

Er les Princes portans les honneurs de Monfei- 
gneur le Dauphin, entrerent dedans le Parquet des 
Fonts, où y avoit une Table pour mettre & dé- 
charger les E jufques au retour, & l'iffue 
du Baptème. Auffi fit Madame de Montpenfier pour 
décoifler & fervir l'Enfant aux Fonts. 

Le Baptéme achevé, & les honneurs fervis à 
Monfeigneur le Dauphin, & le nom de Louis im- 
pofé , ceux qui avoient porté les honneurs des 
Comperes, donnerent l'eau au Compere pour le 
Pape, & à la Commere pour laver leurs mains, 
& auffi fit-on pour Mesdames , puis chacun fe 
Lise pour le retour. 

t alors les Trómpettes & Clairons en figne de 
réjouiffance , jouerent mille fanfares. 

Et les Hérauts crierent , Vive Monfeigneur Te 
Dauphin, fat crié, large(fe. 

t le retour fait, les Comperes & Commeres, 
& toute l'affemblée s’alla repofer jufques à ce que 
le Roi & la Reine fuffent préts de fouper au Fef- 
tin Royal. Et pour cet effet envoya prier Mon- 
fieur le Cardinal Compere , & la Ducheffe de ve- 
nir au fouper , par le Sieur de Gozy qui a la char 
ge de recevoir les Ambaffadeurs , & vinrent trou- 
ver le Roi en fa Chambre, qui les mena en la Sale 
dela belle Cheminée où le fouper Royal les at- 
tendoit, 

Cette Sale étoit parée de la tapifferie de Scipion , 
qu'il faifoit fort beau voir; car il y a plus de tren- 
te pieces en la tenture , des plus belles du monde. 

Les Tables étoient dreflées fur plate forme en 

otence : Au deffus du Roi étoit un grand Dais, 
equel affis mir à fa main droite fes Comperes & 
Commeres , & à fa gauche la Reine , & au-def- 
fous toutes les Princefles & Duchefles qui avoient 
fervis à la Cérémonie. 

Monfieur le Comte de Soiffôns faifoit fa charge 
de Grand Maitre, & accompagnoit la viande , mar- 
choient devant lui les Trompettes , qui arrivans 
devant la "Table du Roi mettoient le genouil en 
terre, puis marchoient vingt Maîtres d’Hötel du 
Roi, de la Reine, de Monfieur de Lorraine & au- 
tres Princes Souverains , s'il y en avoit tous le Ba- 
ton bas, fans rang trois à trois , puis les deux 
premiers du Roi & de la Reine, auffi le Bá- 
ton bas. 

Puis Monfieur le Grand Maitre , le Báton levé, 
qui arrivoit jufques auprès du Roi pour préfenter 
la viaride , & alloit & retournoit accompagné de 
méme à tous les fervices, & la viande étoit por- 
tee par Princes & Seigneurs. 

Le Grand Maitre à l'entrée du fouper donnala 
Serviette au Roi comme Grand Maitre , fans la 
laiffer donner à aucun plus grand Prince : Dont 
le plaignit le Prince de Conty fon frere aîné. 

Er le Maitre d’Hôrel en jour préfenta la Ser- 
viette au dit Grand Maître : Mais le dit Sieur 
Comte fe fit tort de préferen l’érar de Grand Mal- 
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tre à la principauté de fon frere par la maxime 
des Princes ayant les grandes charges de la Cou- 
ronne, fans qu'elles abaiflent le rang de leurs of- 
fices ou. Duchés p préceder d'autres Princes. 
Par l'Ordre du feu Roi Henri III. il veut que 
le Grand Maitre étant à fon diner foit préferé à 
tous Princes pour la Serviette. 

Servoient le Roi de Servans , pour Panetier le 
Prince de Condé: Pour Echanfon le Prince de Con- 
ty: Et pour Ecuyer Trenchant Monfieur de AZont- 
penficr. 

Servoient la Reine de Panetier , Monfieur de 
Vendóme : Pour Echanfon, Monfieur de Vaude- 
mont : Et pour Trenchant, Monfieur de Guife. 
Monfieur le Légat fut fervi du Sieur de Candale, 
& du Marquis de Roy, Fils du Sieur de Sully. 
La Duchefle de Mantoué , du Sieur de Ballompier- 
re, & du Comte de Sault. 

Les Tables levées, & le fouper achevé , le Roi 
mena toute la Compagnie à la Sale du Bal, là où 
le grand Bal fut danfe avec de la joye & ainfi s'a- 
cheva la journée. 

Le lendemain le Grand Maître de l'Artillerie fit 
jouer un Artifice en façon de Château , où Pon 
vit des fufées & efcopeteries deux heures durant, 
fort plaifans à voir ; & cela fervit de feux de 
je » & furent tirées trente pieces de Canon à 
la fn. 


Ordre de la Chambre de Madame. 


R le Baptème de Mesdames Filles du Roi, 
O fut fait au même jour & heure que celui de 
Monfeigneur le Dauphin , & eut Madame pour Pa- 
rain deltiné le Roi d'Angleterre , qui n’y envoya 
pas pour caufe d’entre lui & le Pape, pour ce 
qu'il ne vouloit céder au Pape l'honneur de Mon- 
feigneur le Dauphin, car il étoit de Religion dif- 
ferente. 

Fut Commere l'Infante d'Efpagne , Archidu- 
chefle des Pais-Bas ; & fervoit pour elle Mada- 
me d’ Angouléme. 

La Cerémonie s’en alla quant & celle de Mon- 
feigneur le Dauphin, & n’en refte à dire que Por- 
dre du Service”, & la Chambre en laquelle étoit 
tendue la T'apifferie du Roi, nommée Diane, y 
avoit lit de Parade ainfi que celui de Monfeigneur 
le Dauphin, couvert d’hermines comme deflus ; y 
avoit aufh deux Tables, pour les honneurs, com- 
me devant : Et furent ordonnées pour le Service 
du côté de la droite, Madamoilelle de Vendome , 
Fille Bátarde du Roi, qui leva PEnfant, Ma- 
dame de Guifé du côté à droite : De la gauche 
Madamoifelle du Maine, Madame de Rohan > & 
Madame de Sully pour donner les honneurs : & 
toutes avec l'ordre de Monfeigneur le Dauphin , 
comme devant. 

Ici Madame de Nevers fit la difpute de Mon- 
fieur fon Mari contre la Douairiere de Guife, & ne 
S'y trouva pas. 

Monfieur de Lav 

orta le baffin. 

Y eut difpute favoir fi les anciens Maréchaux 
de France pafferoient devant les nouveaux Ducs, 
mais les Ducs paflerent à la faveur du Duc de 
ne l'étoit que depuis deux mois, & néan- 
Ji dit-on, de ce que les Ma- 
idez, attendu que la qualité 
premiere de France aprés les Prin- 
ces, & les Maréchaux font Officiers de guerre 
feulement 
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Maréchal de France 


ur le Maréchal de la Chafre P Aiguiere. 
ir de Rofay Duc de Sully, la Serviette. 
ur le Duc de Montbazon , le Cierge. 
Monfieur le Duc VEpernon , le Crefmeau. 
Monfieur le Duc d’Eguil/om , Fils ainé de Mon- 
fieur du Maine , la Saliere, 
Tome I . 
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Monfieur de Foinville , puifné de Guifé , por- 
toit Madame; & Monfieur de Candale portoit la 
queuë du Manteau Royal, 

Et autour de ma dite: Dame étoient douze Sei- 
gneurs avec la Cappe & le Bonnet bas attaché > 
tout de broderie d'or & de perles avec un flam- 
beau en la main. 

Puis fuivoit Madame d’ Angouléme, Commere 
pour l’Infante de Flandres , avec grande queue , 
laquelle étoit porté par Madamoifelle de 7/0775. 
rem , Fille de Monfieur le Connétable. 

Monfieur de Montmorency n’eût point de rang à 
la Cérémonie , pour ce que les Maréchaux ne iui 
voulurent céder. 

Et puis marchoient les honneurs de Monfeigneur 
le Dauphin. 


Ordre de la Chambre de la petite Ma- 
dame, Fille du Roi. 


A feconde Fille du Roi eut pour Parain Mon- 

^ fieur le Duc de Lorraine en perfonne. Et pour 
Maraine la Grande Ducheffe de Florence; & pour 
elle le Seigneur Don "feas, Oncle Bátard de la 
Reiñe : qui la nommerent Ch 

Sa Chambre fut tapiflée d'une tapiflerie de Na- 
varre, appellée les Devifes de Pau : toute en bro- 
derie d’or & d'argent, Le lit de parade , & le 
Manteau à la Royale & Tables pour les honneurs 
ainfi qu'aux autres. 

Pour fervir Madame , furent ordonnées Mada- 
me de Lavardin & Madame la Comtefle de Sault, 
pour main droite du lit ; pour main gauche Ma- 
dame la Comteffe de Guiche & la Comtelle de 
Randan. 

Madame de Chemerault pour diftribuer les hon- 
neurs : & porterent les honneurs, 

Le Baron de la Chaffre portoit le Baffin, 

Monfieur de Montigny ,. Gouverneur de Paris, 
portoit lAiguiere. 

Monfieur de Rochepot le Couffin , & la Serviet- 
te deflus. 

Monfieur de Chemerau Grand Maréchal des 
Logis, le Cierge. 

Monfieur de Liancourt , premier Ecuyer, le 
Crefmeau. 

Monfieur le Maréchal de Fervacque la Saliere, 

Monfieur le Maréchal de BoiseDauphin portoit 
Madame; & portoit la queué du Manteau Royal 
Monfieur N. 

Et autour de Madame étóient douze Seigneurs, 
parez comme aux autres , avec chacun un flam- 
beau en fa main. 

Puis fuivoir Monfieur de Lorraine Parain ,« le 
Seigneur Don Fean pour la Duchefle de Floren= 
ce, Maraine. 

Puis fuivoient les honneurs de Madame fa Sœur 
ainée. . 

Er puis tous les cinq Comperes & Commeres 
affifterent au Feftin à la main droite du Roi , cha- 
cun felon leur rang & furent fervis de même. 
Er puis menez au Bal, comme il eft Ípécifié ci- 
Gevant. 


Autre Relation des Jüfdit Baptémes. 


E jour de l'Éxaltation Sainte Croix » fur les 

cing heures du foir la dite Cérémonie fe fit dans 
la Cour du Donjon à Fontainebleau , car ni la Cha- 
pelle ni la plus grande Sale du Château n'eüt pas 
été capable de contenir tant de milliers de períon- 
nes venus de toutes les parts de la France, Ony 
avoit dreffé un grand Theatre environné de riches 
& füperbes tapilleries, au. milieu duquel étoit un 
carré de cinq toifes en tout fens clos de Bar- 
rieres couvertes de tapis > & le Theatre ta- 
pillé par le bas. Au front d'icelui étoit un Au- 
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tel richement paré des ornemens de l'Ordre du St. | 
Efprit, & une Table couverte d’un tapis de mé- 
me parure avec deux Dais tant fur PAutel que für 
la Table , lefquels des ornemens du dit Ordre. 
Derriere la Table y avoit un Marchepied de trois 
marches tapiflés , & au milieu du Marchepied une 
maniere de grand pied d’Eftal orné de toile d'argent, 
fur lequel étoient les Fonts couverts d'une très 
belle Tavayole , & par deffus encore un Dais. 1l 
y avoit aufh aux deux côtés de l'Autel deux E- 
chaffauts pour deux Chœurs de Mufique. Mais 
au côté droit étoit un banc tapiffé pour les Arche- 
véques, Evéques & Seigneurs du Confeil. De- 
vant l'Autel étoit la place de Monfieur le Cardi- 
nal de Gondy deftiné pour accomplir toutes les Cé- 
rémonies, & pour les Aumóniers & Chapelains 
qui l'accompagneroient. Autour du Theatre de- 
voient étre les Suiffes dela Garde du Corps, te- | 
nant chacun une torche ardente dans la main. 

En cette journée le tems fut fort clair & fe- 
rain, mais les Cappes les T'ocques „les Boutons, 
& les Epées des Princes & Seigneurs couvertes de 
pierreries, éclatoient plus que ne faifoit le jour. 
La garde feule de l'Epée du Duc d'Eperzon valoit 
plus de trente mille Ecus. L’ornement & leluf- 
tre des Princefles & Dames de la Cour étoit ad- 
mirable, pour ce que la vúe ne pouvoit foutenir 
la fplendeur de Por, ni la candeur de l'argent , ni 
le brillant des Perles & Pierreries qui couvroient 
leurs habillemens. Mais fur-tout paroifloit la Ro- 
be de la Reine étoffée de trente deux mille Perles 
& de trois mille Diamans. Mohfeigneur le Dau- 

bin & Mesdames fes Sœurs étoient en leurs Cham- 
ties fur de grands lits à la Royale élevez en T'ri- 
bunal fous un Dais , avec leurs couvertures d’her- 
mines mouchetées. On. commença premierement 
À lever Madame la Seconde Fille de deffus fon lit 
& les Dames deftinees pour cette Cérémonie étant 
en fa Chambre la leverent , la Comteffe de Sault 
& la Comteffe de Guicbe découvrirent le lit, Ma- 
dame de Lavardin la leva & celle de Randan la 
deshabilla ; la Marquife de" Montlor départit les 
honneurs. 
Au lever de Madame lainée, la Duchefle de 
Guife, & Madamoifelle de Mayerme découvrirent 
le lit, Madamoifelle de Vendóme la leva, la Du- 
cheffe de Rohan la deshabilla, & la Ducheffe de 
Sully départit les honneurs. 


| 
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A celui de Monfeigneur le Dauphin, Mesdames 
les Princefles de Conty & de Soiffóms découvrirent 
le lit, Madame la Princefle de Condé le leva , Ma- 
dame la Ducheffe de Montpenfier le deshabilla , & 
Madamoifelle de Bourbon départit les honneurs. 
Après ces levers on commença à marcher, les 
Suiffes allant les prémiers portoient chacun une 
torche dans la main ; les Cent Gentilshommes fer- 
vans , les fuivoient ; puis les Ordinaires , & ceux 
de la Chambre, tenans tous chacun un Cierge de 
Cire blanché allumé. Apres eux étoient les Fif- 
fres, Tambours , Haursbois , Trompettes , & 
neuf Hérauts , le Grand Prévót de PHótel » les 
Chevaliers du Saint Efprit , & enfuite les trois | 
honneurs: 

Au prémier pour Madame la puifnée, le Baron 
de la Chaffre portoit le Vafe ; le Sieur de Montigny 
le Baffin ; le Comte de Rochepot le Couffin ; le Sieur 
de Chemerault le Cierge ; pa de Liancourt le Cref- 
mieau ; le Maréchal de Fervacques la Saliere, & 
le Maréchal de Bois-Dauphin portoit la petite Ma- 
dame ; laquelle tiroit une fuite de douze Gentils- 
hommes), ayant chacun d'eux un flambeau en la 
main; Madame de Chemerault lui foutenoit la queué 
de fa Robe. Monfieur le Duc de Lorraine mar- 
choit aprés pour Parain : Le Prince Don Fean de 
Medicis frere de Ferdinand Grand Duc de Tofcane, 
repréfentoit Madame la Grande Duchefle de Flo- 
ace pour Maraine : Les Dames qui avoient al- 


fifté au lever marchoient enfuite. 
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Au fecond pour Madame l'ainée , PAiguiere é- 
toit portée par le Maréchal de Lavardin; le Baf- 
fin par le Maréchal de la Chaffre , par le Duc de 
Sully le Couffin: le Cierge par le Duc de Mor 
bazon , le Crefmeau par le Duc d’Epernon ; & la 
Saliere par le Duc d’Aiguillin ; le Prince de 
Foinville portoit Madame , & Madamoifelle de Ro- 
ban lui foutenoit & portoit la queuë du Manteau 
d'hermines; Madame d’Angouleme marchoit pour 
Maraine toute feule , fans Parain , repréfentant 
PArchiducheffe de Flandres Elifabeth ; & fuivoit 
Madame , ayant derriere elle Madamoifelle de Mont- 
morency qui lui portoit la queué , les Dames & 
Damoifelles qui avoient affiflé au lever marchoient 
enfuite. 

A celui de Monfeigneur le Dauphin , le Prince de 
Vaudemont portoit le Cierge ; le Chevalier de Yen- 
dôme le Crefmeau , le: Duc de Vendóme la Saliere , 
le Duc de Montpenfier Y Aiguiere , Monfieur le 
Comte de Soiffons le Baffin ; Monfieur le Prince 
de Conty le Couffin, Monfieur le Prince de Condé 
tenoit par fa main Monfeigneur le Dauphin affifté 
du Sieur de Souvray Ye le portoit pour lui ; le 
Duc de Gwife portoit la queué du Manteau d’her- 
mipes , à la fuite defquels éclairoient vingt flam- 
beaux portez par vingt Seigneurs. En après mar- 
choit Monfieur le Cardinal de Foyeufe Légat , re- 
préfentant pour Parain le Pape Paul V. & Mes- 
dames les Princefles du Sang qui avoient affifté au 
lever, marchoient enfuite. Monfeigneur le Das- 
phin aporté fur la Table du quarré, Monfieur le 
Cardinal de Gondy s’approcha de lui & lui deman- 
da : Monfieur que demandez,-vous ? Yl lui répondit, 
les Cérémonies Sacramentales du Baptéme (ainf que 
PAumônier de Boulogne lui avoit apris) il lui de- 
manda , avez-vous reçu le Baptéme ? 11 répondit 
encore, ou; Dieu merci : Alors il fut nommé Louis 
de quoi le Roi montra dans fon vifage qu'il en é- 
toit bien joyeux à caufe de Sz. Louis le premier de 
la Branche de Bourbon. A tous les autres inter- 
rogats , il répondit : Abrenuncio. Apres POnction 
interrogé de fa croyance felon les formes ordinai- 
tes, il répondit à toutes les demandes Credo, puis 
il recita feul devant l'affiflance , le Pater-Nojfer , 
P Ave-Maria, le Credo, mais ce fut d’une telle 
grace, qu'il n'y avoit aucun des fpeétateurs qui ne 
larmoyát de joye. 

Cela fait, Mesdames furent auffi apportées fur 
la Table l’une après l’autre, & nommée l'ainée 
par la Duchefle d’Angouleme repréfentant l’Archi- 
duchefle fa Maraine lans Parain , El/abeth. La 
Puifnée par le Prince Don Fean de Medicis pour la 
Grande Duchefle, Chrétienne. 

Toutés ces Cérémonies faites , furent fuivies 
d'un Feftin, où le Roi avoit à main droite Mon- 
fieur le Légat, Madame la Ducheffe de Mantone, 
Madame d'Angoulême , Monfieur de Lorraine & 
le Prince Don feas de Medicis : A main gauche 
étoit la Reine, Mesdames les Princefles de Condé, 
de Conty > de Soiffins, & de Momtpenfier , Mada- 
moifelle de Vendóme, Madame de Guifé , de Ma- 
yenme, de Robar , de Sully , & Mademoifelle de 
Montmorency. Ceux qui fervoient à la Table du 
Roi étoient , Meffieurs les Princes de Condé, de 
Conty & de Montpenfier ; les Ducs de Vendome, de 
Guifé , & de Vaudemont fervoient à la Table de la 
Reine. Monfieur le Légat étoit fervi du Comte 
de Candale & du Marquis de Rofay. La Duchef- 
fe de Mantouë , du Baron de Baflompierre, & du 
Comte de Sal. Tout le Feftin que deflus étoit 
divifé en quatre Tables. Au grand Bal, le Duc 
de’ Lorraine préceda par l'ordre du Roi, en confi- 
deration feulement de ce qu'il étoit Parain. 

Le lendemain fut donné le plaifir de la Bague, 
auffi le Duc de Sully ayant un Château 
artificiel, plein de fuzées, & autres arti- 
fices à feu, le fitaffiéger, battre & prendre par 
des Satyres & Sauvages : Cela fe fit en certe FL 

le 


DE 


le Plaine qui étoit hors de Fontainebleau du côté 
du Levant, à la vuë de douze mille perfonnes. 
Voilà ce qui fe paffa aux Cérémonies du Baptéme 


des Enfans de Sa Majefté, 


Suplement à la Relation füfdite, tiré 
dun autre Difcours. 


Ee honneurs faits aux Cérémonies de Monfei- 
gneur le Dauphin, furent differens d'avec ceux 
de Mesdames. 

Monfieur de Vawdemont matchoit des prémiers 
portant le Cierge ; Monfieur le Chevalier de Ven- 
dôme portoit le Crefmeau ; Monfieur de Vendôme 
la Saliere; Monfeigneur de Montpenfier Y Aiguiere; 
Monfeigneur le Comte de Soiffons le Baffin ; Mon- 
feigneur le Prince de Conty le Couflin. Monfei- 
gneur le Prince de Condé portoit Monfeigneur le 
Dauphin , affifté de Monfieur de Souvray qui le 
portoit pour lui ; Monfieur de Gzife portoit la queue 
du Manteau d'hermine à la fuite duquel éclairoient 
20. flambeaux portez par 20. Seigneurs. En a- 
prés marchoit pour Parain Monfieur le Cardinal 
de Foyeufe , Légat pour trois mois, & pour cet 
effet du Pape Paul V, Madame la Duchefle de 
Mantouë y afliftoit en perfonne pour Margine : 
Une noble Troupe de Princeffes alloit aprés elle, 
à favoir Mesdames les Princefles de Conty , de 
Soiffons , de Montpenfier (laquelle a mis le Cref- 
meau fur la tête de Monfeigneur le Dauphin lors 
qu'on le Baptifoit.) Mademoifelle de fern ,tou- 
tes avec leurs grandes Robes à grandes queués 
trainantes, lefquelles étoient extrêmement riches : Là 
fût Monfeigneur le Dauphin appellé Louis. Celui 
qui le baptifa fut le Reverendiffime Cardinal de 
Gondy , afhfte de douze tant Archevéques que E- 
véques.. Quant aux autres particularités , celles 
qui font plus remarquables i la. promptitu- 
de, affurance & franchife des réponfes de Mon- 
feigneur le Dauphin faites par fon Aumónier aux 
demandes fuivantes. Demande, Monfeur que de- 
mandez-vous? Réponfé; les Cérémonies Sacramen- 
tales du Baptême, Demande , avez-vous pas re- 
gü le Baptème ? Réponfé ? Oui. 

Les Exorcifmes faits, Monfeigneur le Dauphin 
a recité feul devant l’affiftance ion Pater-Nofter , 
Ave Maria, & puisle Credo. Apres quoi lui fu- 
rent faites encore ces demandes. Demande, Abre- 
muncias Satane 2 Réponíe, abrenuncio. Demande? 
Et omnibus pompis ejus ? Réponle? Abremuncio. De- 
mande? Et omnibus operibus ejus. Réponte ? Abre- 
MUZCIO, 


aprés l'On&ion du Saint, Huile , on l'in- 
terrogea de nouveau. Demande? Credis in. Den 
Patrem. omnipotentem. & Creatorem. Cali & Terre? 
Réponfe. Crede. Demande ? Credis in E e- 
jus Unicum Dominum Noftrum de. Réponfe. Cre- 
do. Demande ? Credis in Spiritum Sanétum , Ecle- 
Siam Catholicam £c... Réponfe. Credo. 

Toutes ces Cérémonies furent fuivies d'un Fef- 
tin Royal, là où la Table étoit en potence, à 
caufe que la Sale n'étoit affez grande pour tous 
ceux qui s’y devoient affeoir : Mais le bout de la 
potence repréfentoitle milieu, & les deux T'ables 
toient les deux côtés ; & l'ordre en fut tel. 
1 bout de la Table, à fà main 
ur le Légat , Madame la Du- 
ë , Madame d’ Angouléme, Mon- 
ne , le Seigneur Don Jean. 

che étoit affife la Reine, Mes- 
nceffes de Condé , de Conty, de Soif- 
mfier , Mesdamoifelles de Bourbon , 
ladame de Gajfe , Madamoilelle de 
mes les Duchefles de Roban , & 
oifelle de Rohan. 
qui fervoient le Roi, étoient Meffeigneurs 
ces de Condé, de Conty 5 de Soifons, & 
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de Montpenfier. Monfeigneur le Prince de Condé 
fervoit de Panetier : onfeigneur le Prince de 
Conty d’Echanfon : Monfeigneur le Comte de Sojf- 
fons fervoit le Roi de fon état de Grand Maitre: 
Et Monfeigneur de Montpenfier de Trenchant. 

Meffieurs de Vendome, de Guife & de Vaude- 
mont fervoient pour la Table de la Reine. Mon- 
fieur de Vendôme la fervoit de Panetier , Monfieur 
de Vaudemont d’Echanfon, Monfeur de Guife de 
Trenchant. 

Monfieur le Légat étoit fervi de Monfeur le 
Comte de Candale, du Marquis de Rofay , & de 
la Valette. 

La Ducheffe de Mantoné’, de Monfieur de Cre- 
guy; de Monfeur de Baflompierre » & de: Mon- 
leur de Termes. 

Madame d’Angouléme étoit fervie par le Comte 
de Cramail , le Comte de Sault, & le Comte de la 
Roche-Guyon. 

Pour Monfieur de Lorraine, fervoient le Com- 
te de Nanteuil , le Comte de Vertus, & le Comte de 
Chateau-Vilain. 

Pour le Sieur Don ean, Monfieur le Vicom- 
te d’ Aubeterre , le Baron de Senecey y & le Baron dé 
la Chatagneraye. 

Le Souper fini, fe dreffa un Bal, où les hom- 
mes tenoient tang de la forte. 

Le Roi menoit la Reine. 

Monfieur de Lorraine, Madame la Duchefle de 
Mantone. 

Monfeigneur le Prince de Condé, Madame la 
Princeffe de Comy. 

Monfeigneur le Com tede Soiffons , Madame de 
Montpenfier. 

onfeigneut de Montpenfier , Madame la Com- 
teffe de Soiffons. 

Monfieur de Vendôme, Madame de Nevers. 

Monfieur de Vaudemont , Madamoifelle du 
Maine. 

Monfieur de Guifé ; Mademoifelle de Bourbon. 

Le Prince de ovile, Madame de Sully. 

Monlieur d’Eguillon , Madamoifelle de Roba». 

Monfeur le Grand , Madame la Duchefle de 
Roban. 

Monfieur de Bafformpierre, Madamoifelle de Mors- 
morency. 

Monfieur de la Fiewville le jeune , Madame de 
Guercheville. 

Monfieur de Sezecey , Madamoifelle de Randan. 

Le Baron de Mortemar , Madamoifelle de La- 
vardin. 


Discours envoyé à Notre St. Pere 
le Pape Paul Y. contenant les Cérés 
monies du Baptème de Monfeigneur le 
Dauphin, Louis , premier Fils du 
Tres Chrétien Roi de France Hen- 
ri IV. 


pius 1 IV. Roide France, fous la fage con- 
E duite & vigilance duquel la France eft re- 
gie & gouvernée, fe promettoit que le Dauphin 
lon Fils ja purgé & lavé des eaux Saintes & Sa- 
crées felon la façon Chrétienne , recevroit auf 
pendant le mois d’Août dernier paffé , les Céré- 
monies & Exorcifmes qui accompagnent le Bap= 
téme : Et dés lors on avoit commencé à drefler 
Papareil neceflaire à cer eflet à Paris, en PEglife 
de Notre-Dame fort grande & fpacieufe ; mais la 
contagion & maladie de la Pelte apportée du dé- 
hors en la Ville, firent changer en un moment le 
deflein prémédité de long-tems : de forte qu'il fus 
arrêté que au mois de Septembre de l’année 1606, 
cette Cérémonie feroit célébrée en la Mailon Ro- 
yale de Fontainebleau feize au dedans de la Forêt 
de Bievre Pais de Gaftinois au Diocefe de Sens, 
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aut 
diftante de e Ville de Paris de vingt huit 
mille. Saint Louis appelloit autrefois ce lieu fes 


déferts e folitudes; ou ne fe peut voir autre chofe 
que de viels Chênes, Faytes , Ormes & autres 
arbres de diverfes efpeces ; comme auffi l'on n'y 
entend que le chant des oifeaux très agréables aux 
plus délicates Oreilles : Et en Pépais de cette 
grande forét ne s'y peut rencontrer que des San- 
gliers hériffez , des Cerfs legers & autres bêtes 
Sauvages , auxquelles il n'eft permis à perfonne 
de Chafler , fi non à Sa Majefté très Chrétienne, 
ou à ceux auxquels elle en donne le congé & la 
permiffion. Auquel lieu outre les grands & fuper- 
bes Bätimens de fes prédécefleurs fa dite Majefte 
depuis peu a,fait mettre toutes fortes de flatues 
de marbre, table aux peintures, & répréfentation 
& réndu cette maifon en tel. état qu'elle eft vraye- 
ment admirable , très parfaite & accomplie. Enla 
dite année Paul Y. Pape l'an fecond de fon Pon- 
tificat 5 decerna fes Bulles par lefquelles fa Sain- 
tere écrivoit à Francois , Evéque & Cardinal du 
titre de Sainte Sabine , dit de Foyeufe ‚fon Legar 
a latere en ces termes : parce qu'avons eu avis que 
les: Cérémonies & folemnités du Sacré Baptéme du 
premier fils de Henri Roi de France doivent étre cé- 
lebrées , nous voulons que cet aële [oit parfait par 
ére en la bénédiction de Dieut tout Pui, 
5 d'autant que ne pouvons nous y employer en 
perfonne, il a été méce[Jaire de choifir perfonnage ca- 
pable de tenir notre place e Jatisfaire dignement 2 
ce qui eft vequis en cet. endroit , tant pour l'honneur 
du faint Siege Apoflolique , le cette Royale Lignée. 
Puis fa dire Sainteté parle ainfi au dir illuftriffime 
Cardinal: Vous donc qui avez, Phonneur d'être Pré- 
tre & Cardinal , qui êtes recommandable à nous , 
au Roi Henri & a tout fon Royaume pour la mo- 
bleffe de Votre Maifon , Votre prudence ; foi , & ex- 
perience au maniement des affaires » MOUS VOUS AVONS 
efleu fur- tous autres à cette Charge. 

Desquelles paroles nous. pouvons concevoir la 
vertu & bonté finguliere de Votre Sainteté, pour 
avoir fuivi les traces & heureux Confeils de vos 
predecefleurs Clement VIIL.& Leon XI. Ce bien 
fait eft tel, que toute la France pafferoit de bon 
cœur en Italie pour rendre graces immortelles avec 
toutes fubmiffions au St. Siege Apoltolique, & à 
VotreSainteté pour la grande bien veillance par 
elle témoignée à fa dite Majefté , & à fon hls. 
Je dirai franchement, & véritablement , que vos 
dits predecefleurs Clement & Leon y reconneus 
pour les grandes & rares vertus que nous remar- 
quons en Votre Sainteté , feront à toujours recom- 
mandables à la pofterité, mémement Leon , bien 
que décedé à Pinftant même qu'il le préparoit & 
penfoit aux moyens pour bien adminiftrer cette 
grande & éminente Charge & avant qu'il pür 
profiter au public. Mais fur-tout Poubliance ne 
pourra jamais en ce puiffant Royaume emporter 
la fouvenance de votre nom Nous lifons que 
Charlemagne étant à Rome, Pepin fon fils y fur 
baptilé le jour de Pâques par le Pape Adrien pre- 
mier. Nul ne peut aufli ignorer que aucuns des 
Rois de France ont été facrez & Couronnés par 
vos prédeceffeurs foit à Rome ou dega les Alpes. 
Mais nous reconnoiffons en votre Légat toutes les 
graces & qualitez louables que lui attribuez avec 
vérité , érant doué d'un jugement trés parfait & 
trés excellent & tel que nous le jugeons de lui, 
& de ceux desquels il eft extrait: Car l’Aquitaine 
a autrefois produit Gaudentius perfonnage de gran- 
de piére & jainteté 5 témoignée par la tradition 
& renommée qui en a pallé jufques à nous. Les 
peuples de Comminges & de Poictou peuple d A- 
quitaine & ceux de Vannes en Brétagne l'honno- 
rent & le reverent encore , & de fon nom eft 
apellé un Bourg arroufé de la Garonne remarqua- 
ble à caufe d'un Collége de Chanoines y fondé & 
pour le Siége d'une jurisdiction Royale quia été 
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re aîné de ce Gaudentius 

ant eu plufieurs Enfans , lefquels par une lon- 
gue entrefuite d'années auroient fuccédé les uns 
aux autres ; enfin s'arréterent & habituerent en 
Vivarais, éloignés d’une journée de chemin de la 
Ville Epifcopale de Viviers affife proche la Ri- 
viere du Róne où de prefent eft la maifon de 
Foyenfe ; laquelle d'autant que en termes François 
elle fignifioit & dénotoit heureufement la. maifon 
de Gaudentins , fes Succeffeurs qui pour fa mé- 
moire fe glorifioient leur famille être appellée de 
fon nom Gaudentia, au lieu.d'icelui nom ont puis 
aprés été appellés de Foyeufe. Entre lesquels fe 
trouvent Jean ayeul & Guillaume pere de votre 
Légat , perfonnages fort fignalés & de grandes 
vertus & réputation , lesquels ont pris le furnom 
de Foyeufe, & ont été par un longtems honorés 
du titre de Vicomtes , maintenant de Ducs par 
la faveur finguliere que le prédeceffeur de Sa Ma: 
jeflé très Chrérienne a porté à cette noble famil- 
le, en laquelle Henri de Bourbon, Duc de Mont- 
penfier proche parent de fa dite Majelté a pris 
femme ; comme pour remettre & rendre en la 
mailon de la lignée Royale , ainfi qu'en POcean 
toutes les richeffes & pofleflion que les Sieurs de 
Foyeufe freres , & leurs ancétres ont acquifes & 


amaflées. 
L'Affemblée donc a été faite à Fontainebleau 
le dix-huitiéme des Calendes d’O&tobre , qui eft 


le 14. de Septembre , en trés grande Compagnie 
où il y avoit plulieurs Milliers de perfonnes ; 
c’étoit le jour de jeudi que le Ciel- étoit ferain 
(bien que les branches des arbres agités des vents 
fiffent quelque bruit) on s’eft, dis-je , aflemblé le 
jour de Sainte Croix , non dedans la Chapelle 
du Château, par ce qu'elle n'étoit capable pour 
recevoir cette grande multitude, mais en une 
grande Cour environnée de Fenêtres , par lefquel- 
es mémes le Roi trés Chrétien a voulu étre Spec- 
tateur du "Triomphe de fes Enfans ; Cette place 
ou Cour étant entre les édifices toute parée, 
affez longue & large pour y dreffer un grand 
Theatre , qui fut fait de gros ais & membrures 
de bois pofées fur plufeurs Poftelets faffifant pour 
foutenir un trés péfant faix, à caufe de la Ha 
teur du dit "Théatre fort élevé , afin de don- 
ner moyen aux affiftans de voir plus commode- 
ment, 

Le Dauphin étoit quali agé de cinq ans , ca- 
pable de parler difertement , & de voir ce qui fe 
faifoit , parce qu'il nâquit au même lieu de Fon- 
tainebleau le jeudij vingt-feptiéme Septembre , ou 
bien le cinquiéme des Calendes d'Octobre , l'an 
mil fix cent un, comme nous avons écrit ample- 
ment en un traité par nous fait fur fa naiffance. 
Au quel lieu nous trouvons Philippe le Bel feule- 
ment petit fils de Saint Louis avoir été né » lequel 
depuis étant Roi trés digne & d'une mémoireim- 
mortelle a été feul de nos Rois qui aprés avoir 
regné longuement &ayant accoütumé de fejour- 
ner fouvent au vieillogis de ce lieu, pour le grand 
plaifir qu'il prenoit à la Chaffe ; enfin eft mort 
parmi l'ombrage & obfcur de cette foreft , com- 
me raporte Bocace. L’Ayeul de Philippes IV. ayant 
fuivi en ce jeune age le même exercice , tomba 
en une grieve maladie au méme lieu de Fontaine- 
bleau , ainfi qu'il eft raporté par l'Hiftorien quia 
vécu familierement avec lui , le Seigneur de Foin- 
ville, extrait de trés noble race prés de la ville 
de Châlons en Celtique, & la riviere de Marne, 
le Chateau duquel , qui eft fcis fur une haute mon- 
tagne ,eft à préfent poffede par les Ducs de Guife 
de la Maifon de Lorraine. ll écrit auffi que Louis 
ayeul, comme dit eft, de Philippes , fut né le jour 
de St. Mare, après Pâques, & dit lavoir apris 
de {a propre bouche lorsqu'il paflät en Egypte, 
mais où il fut né , & où il fut baptifé , qui le 
peut mieux ou plus vraiment déclarer que fon pe- 
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tt fils Philppes, le plus puiflint de tous les Rois 
de fon tems: Lui doncques au titre par lui donné 
fur la fondation du Monaltere ou Prieuré de Poifly 
au Diocéfe de Chartres ; Celt un Bourg diftant 
de fepr mille de Paris , bien que Pon y compte 
vingt cing mille pour ceux qui y vont par la Sei- 
ne, à caule des circuits & finuofités de la Rivie- 
re, laquelle delaifle d’être telle proche le dit lieu de 
Poifly. Le dit Ph lippes ès Lettres de la dotation du 
dit Monaftere de filles de l'Ordre Sr. Dominique , 
dattées de Pan mil trois cens quatre parle ainfi : 
Nous remettams en mémoire l'extrême € fincere af- 
fection que Saint Louis Confejfeur , autrefois Roi de 
France notre ayeul a temoigné envers l'Eglife de No- 
tre-Dame au Bourg de Poifly > en laquelle il a été 
régéneré fur les Saints Fonts de Baptème y J ayant 
vecíós les principes de la foi Chrétienne & ‘de nôtre 
Salut, & que pendant fa vie il a toujours reconmu le 
Bourg comme le lien de [om origine & Neiffance. 
Voilacomme ce bon fils parle de fon ayeul, Et 
eft chofe tant notoire, & fi véritable que ce Mo- 
naftere fut dédié & confacré à la memoire de St. 
Lois peu aprés fa canonifation , que l’on n’en 
peut aucunement douter. Je reviens à fon Bap- 
tême célébré en PEglife Notre-Dame de Poiffy , 
laquelle Confance , femme du Roi Robert avoit fait 
conitruire, ce que l'on peut voir par une inferip- 
tion, & par la Chapelle dédiée en fon nom & par 
les mêmes Fonts efquels il fut Baptifé, qui fe 
voyent encore par ceux qui babitent ce lieu au 
coin d'une Chapelle fur un modillon de pierres é- 
levé de la hauteur de fix pieds , où ils ont été 
mis & confervés d'autant que les femmes & nour- 
rices travaillées de fievres avoient colitume de 
gratter avec les oncles & rarifler avec couteaux 
ces Fonts , afin de boire de l’eau melde avec la 
poudre qu’elles en tiroient pour recouvrer leur 
lante. Mais en cet acte l'on voit que feulement 
les Hiftoriens ont oublié les Parains , & celui par 
lequel il fut baptilé zu nom du Pere , du Fils, & 
du Saint Efprit. Qui font les mêres paroles dont 
ufe Tertullien contre Praxea ; & pente être de 
mon devoir d'empécher qu'il n'en arrive autant 
aux Parains du dit Dauphin. Le Mercredi vigile 
Sainte Croix, le dit Dauphin étant parti avec fes 
Sœurs du Palais de St. Germain en la foreft de 
Laye diftant de Poifly de deux mille, lequel Palais 
eft deftiné à la nourriture des enfans de France: 
Grand nombre de Seigneurs & Chevaliers allerent 
au devant, & les amenerent à leurs très chers & 
très Chrétiens Parens , mais plutôt à leur triomphe; 
parce que à vrai dire , ils ont triomphé le jour 
en fuivant. Safvianus Eveque de Marfeille , qui 
avoit une parfaite & entiere connoifl 
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Hance de toutes 
les Cérémonies Chrétiennes en fon fixiéme Livre 
de la Providence & Jugement de Dieu, dit: qu'elle 
efe la premiere Confelfion au Baptéme falntaire avec 
Chrétiens , fi non qu'ils proteflent avoir renoncé an 
Diable & a toutes [es œuvres? En ce Théatre que 
nous avons dit avoir été préparé & couvert d’une 
toile azurée , qui fut rompue par l'impetuofité 
des vents , l'on voyoit un Autel fort richement 
paré & joignant icelui les Fonts desquels on pou- 
voit prendre de l’eau efficace pour le lavement. Le 
lendemain fe font trouvé treize gant Archevéques 
que Evéques , lesquels furent au devant du Lé- 
gat, s'acheminant en la Maifon du Roi avec une 
grande fuite, & en méme tems fe préfenta Pierre, 
Naguerre Evéque de Paris furnommé de Gondy , 
Cardinal du St. Siege revêtu d’habits pontificaux, 
ayant été choifi pour faire ce facré office. Le 
Dauphin étoit fous un Dais , ayant été conduit & 
amené par Hem de Bourbon Prince de Condé > 
& du Sang Royal; le dit Dauphin ayant le vifage 
joyeux , vêtu de blanc , & par toutes les parties 
plus blanc qu'un Cigne. Il répond hardiment, 
promptement, & fans héfiter à {on Aumónier lui 
difant : Monficur que demandez, vous ? Presqu’en 
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ces termes, les Cérémonies Sacramentales di Bapré_ 
me: Et depuis, avez-voys pas recen le Bapteme? 
Oni, Et après que PExorcilme fut fait par le 
Cardinal il recita feul en Latin à haute voix » de 
forte qu'il pouvoit aifément être entendu > l'Orai- 
fon Dominicale , la Salutation Angelique , & le 
Symbole des Apötres. Interrogé derechef s'il 
renongoit au Diable ,à fes pompes, à fes œuvres : 
dit qu'il y renongoit & à l'inftant ayant été Oin& 
du Saint Crefme , enquis s'il croyoit en Dieu lg 
Pere tout puiflant ,' Créateur du Ciel & dela 
terre, en fon Fils unique notre Seigneur , au St. 
Efprit ‚en "Eglife Catholique , &c, il dit qu'il y 
croyoit entierement. Etoient lors préfent Francois 
de Joeufe , Légat de Vôtre Sainteté > & Eleonor 
femme de Vincent Duc de Mantoué ; Tante de?En- 
fant Dauphin, laquelle étoit paffée d'Italie en Lor- 
rane pour le Mariage de fa fille , &* entrée en 
France, ayant été invitée par le Roi, & la Reine 
fa Sœur , pour fe trouver en la Solemnité de ce 
Baptéme, & comme l'on pria le Parain d’impofer 
le nom à l'Enfant , il dit que Vótre Sainteté dé- 
firoit qu'il füt nommé Louis; quoi entendu le Roi 
trés Chrétien a reçu une joye & contentement 
extréme , fe reflouvenant que Saint Louis étoit 
Chef de la Famille de Clermont , & de Bourbon, 
& en méme temsl'on a reconnu un grand applau- 
diffement de tous les affiflans > fuivi d'un doux 
murmure montrant ce nom leur étre fort agréable 
& qu'ils en prenoient un bon augure pour le bien 
& felicité de la France, Toutes ces Cérémonies 
parachevées , lesquelles après lui fes Sœurs Elifa- 
beth & Chrétienne auroient requés , joyeux il eft 
remis entre les mains de fes Gouverneurs, & réa 
conduit en fà chambre après ce triomphe , cat le 
Baptéme des Chrétiens eft un triomphe. La pre- 
miere fille du Roi étoit âgée de quatre ans & 
comme le Cardinal demanda à Diane veufre de 
François de Montmorency procuratrice de Claire Eux 
genie Tabelle , fille de Philippes Jecond , Roi des 
Efpagnes & de Elifabeib fille de Henri II. Roi de 
France , quel nom elle vouloit lui impofer , elle 
répondit E4/abesh qui eft autant que l/abelle en 
Efpagne. Sa Sœur Puifnée étoit habillée de má- 
me parure & fembloit plus blanche que Neige. A 
celle-ci Charles Duc de Lorraine, & Fean de Mé- 
dicis frere de Fernand , Grand Duc de Tofcane 
impoferent le nom de Chriftierne , parce que la 
fille du dit Charles femme du dit Fernand s apel- 
le ainfi du nom de fon ayeule , laquelle étoit de la 
Maifon de Dannemark. “Et combien que l'on ne 
es nommät ni Bhifaberh ni Chriftierne encore qu'el- 
es fuflent baprifées, ni Lowis : Sachant ceux qui 
e defirent favoir que bientôt aprés leurs Naiffan- 
ces ce Sacré lavement leur avoit été donné pour 
éviter aux inconveniens qui pouvoient leur arri- 
ver , mais les Cérémonies du Baptême n’avoient 
été lors accomplies lesquelles ont été parfaites en 
"eau vive & temperée param feu trés doux de 
"operation du Saint Efprit : Afin que je prenne 
es mémes paroles employées pour Íemblable füjet 
par Zenon de Veronne , homme de grande Sainteté 
& trés éloquent. En cet a&te fe trouverent plu- 
fieurs Princes parens du Roi pour porter les cho- 
es neceflaires en cette Cérémonie > & aux Pa- 
rains & à l'Enfant, chacun desquels auroit fort 
alegrement fait la charge qui lui étoit commife : 
Charles de Vaudemont fils du Duc de Lorraine por- 
toit le Cierge , Alexandre de Vendôme Chevalier de 
Malte, le Crefmeau pour couvrir la tête de 'En- 
fant aprés qu'il auroit été oinét du Saint Huile, 
Cefar Duc de Vendôme la Saliere pleine de Seltrès 
pur: Et aprés lui marchoient iles Princes du Sang; 
Henri Duc de Montpenfier portoit une aiguiere 
d'Argent doré; Charles Comte de Soiffons , le bas- 
fin pour recevoi Peau qui feroit verfée , ainfi 
qu'il eft accoûtumé ; Frangois Prince de Conty le 
| Couffin; Henri Prince de Condé tenoit PEnfant 
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par la main , ne l'ayant pú porter lui-méme à 
caufe de fon indifpohtion , ains l'auroit fait por- 
ter. , Tous ces Seigneurs font de la lignée Roya- 
le. Quant à Charles de Lorraine Duc de Guife il 
portoit la queuë du Grand Manteau fourré d’her- 
mines: De même plufieurs Princes de cette Mai- 
fon de Lorraine s'y font trouvez entr'autres Her 
Duc d’Eguillon , & Claude Prince de Foinville del- 
cendus de très noble mailon , & nez en France 
pour faire telles honorables Charges & fonétions 
Envers les deux filles de Sa Majelte , lesquelles je 
pafle pour brieveté , feulement je dirai que tous 
ces Seigneurs paroifloient de grande ftature d’une 
face agréable & d'une Souveraine dignité ; mais 
une chofe eft à admirer & quafi incroyable , cor 
bien les femmes des Princes du Sang étoient illuf- 
tres & recommandables tant pour la beauté de leur 
Vilage, bonne grace , que riches veltemens, , el= 
quels la fplendeur de l'or, la blancheur de l'argent 
& une infinité de Diamans & autres. pierres pré- 
cieufes reluifoient en forte qu'il ne fe pouvoit rien 
plus à défirer à Pornement des hommes & des 
femmes, mais fur tout la Robe de la Reine , la- 
quelle étoit couverte de trente deux mille pierre 
précieufes & de trois mille Diamans , & fut efti- 
mée par les Joyaliers & Orfevres à la valeur de 
foixante cinq mille écus ; laquelle toutefois la dite 
Dame ne pur veftir le dit jour parce qu'elle étoit 
enceinte & la dite Robe trop pefante. L’Aflem- 
blée rompuë , le Roi & la Reine traiterent en 
banquet Solemnel , le Legat de Votre Sainteté , 
Eleonor de Medicis, Diane Procuratrice de l'Infan- 
te d'Efpagne , Charles Duc de Lorraine & Fean 
de Medicis, auprès desquelles étoient affifes ; Ca- 
therme de la Trimouille, Veuve de Henri de Bourbon 
Prince de Condé , avec les femmes de François & 
Charles freres ,.& du Duc de Montpenfier , favoir 
Louifé de Lorraine femme du premier , Anne de 
Montafier femme du fecond , & Henriette Catherine 
de Foyeufe niepce de Monfieur le Légat , femme 
du troifiéme: La Sœur de Céfar Duc de Vendón 
me , Catherine de Cleves , Veufve de Henri de 
Lorraine, & Henriette de Savoye femme de Char- 
les Duc de Mayeme , .& plulieurs autres nobles 
femmes ou filles des: plus grands. Seigneurs du 
Royaume, Et en ce feltin a été entendué une 
très excellente Mufique , compolée des voix & 
inftrumens , mais auparavant les Chamades des 
Clairons & Trompettes , & le. Grand bruit des 
Tambours, & de dix fept Compagnies des Gar- 
des , lesquels ayant déchargé leurs harquebuzes , 
ont rendu un grand retentiflement en Pair & en 
la forêt. Je pafle les feux artificiels jettez en 
Pair , comme auffi les balets & danfes faites après 
le repas, qui font les délices & plaifirs de la Jeu- 
neffe & des Courtifans. 


Feftin au Baptème de Monfeigneur le 
Dauphin & de Mefdames klifaberh & 
Chrétienne fes Sœurs, Pan 1606. le 
14. Septembre. 


Afliete de la Table du Roi. 
Le Roi. 


A main droite A main gauche 


1 La Reine. . ı Monfieur le Legat. 
2 Madame d'Engoulé- 2 La Duchefle de Man- 
me. toué. 
3 Monfieur de Lorrai- 3 Don Jean. 
ne. 


4 Madame la Princefle 


4 Madame la Princefle 
de Condé. 


de Conty. 


5 La Comteffe , de 5 Madame de Mont- 
Soiffons. penfier. 

6 Madamoifelle de 6 Madamoifelle de 
Bourbon. Vendóme. 

7 Madame de Guile. 7 Madame de Nevers. 

8 Madamoifelle du 8 Madame de Rohan. 


Maine. 
9 Madame de Sully. 9 Madamoifelle de Ro- 
10 Madamoifelle de hans 
Montmorenci. 


Au bout de cette Table il y en eut une autre 
féparée où furent les autres Dames qui fervirent 
au Baptème. 


L'Ordre de P Affiette au Jufdit feffin Royal , amft 
e la! i 7] 
qu'il fut mis en effet. 


E Roi fervi à Table par le Prince de Condé 
d'Efchanfon , le Prince de Conty de Trenchant 
& Mr. de Montpenfier de Servant. 

A fa main droite étoient le Cardinal Duc de 
Foyeufe Légat , fervi par Meffieurs le Comte de 
Candale, & Marquis de Rofny. 

La Duchefle de Mantone” par Meffieurs de Ba/- 
Jompierre & le Comte de Sault ; Madame d'En- 
gouléme par le Duc de Lorraine; & Don Fean de 
Médicis. 

A la main gauche du Roi étoient la Reine, 
fervie par le Duc de Vendime d' Efchanfon ; Mon- 
fieur de Guife de Trenchant ; le Comte de Vande- 
mont de Servant. 

Mefdames les Princefles de Condé & de Conty, 
la Comtefle de Soiffons , la Duchefle de Montpen- 
fier , Madamoifelle de Vendome , Meldames de 
"Guife , de Mayenne , de Roban, de Sully & Ma- 
damoifelle de Montmorency. Le feltin étoit divifé 
en quatre Tables. 

Au Grand Bal le Duc de Lorraine préceda tous 
par lOrdonnance du Roi, en confideration feule- 
ment de ce qu’il étoit Parain, 


($. IL) 


Rejouiffances à la naif[ance du Dauphin 
fils aîné du Roi Louis XHL depuis 
Roi Louis XIV. & Cérémoniés obfer- 
vées à fon Baptème. | Tiré du Céré- 
monial Francois. ] 


A Reine commenga à fe fentir du travail de 
fon accouchement le Samedi quatrieme de 
Septembre 1638. à onze heures du foir. 

Le Dimanche cinquiéme en fuivant , fur les cinq 
heures du matin les douleurs s’augmenterent, dont 
le Roi fut averti par la Damoifelle Filandre. Sa 
Majefté en méme tems alla chez la Reine : Et 
envoya avertir Monfeigneur fon frere unique & 
aufi pareillement Madame la Princeffe & Madame 
la Comteffe : Lefquels fe rendirent tous chez la 
Reine à fix heures du Matin. Il n'y avoit enla 
dite Chambre que leRoi , Monfeigneur fon frere , 
ces deux Princefles , Madame de Vendóme , par 
une grace particuliere que le Roi octroya à. fa 
perfonne , fans qu'aucune Princeffe ni Duchefle 
en peut prendre conféquence: La Dame de Lan- 
fac , comme deftinée Gouvernante du fruit qu'il 
plairoit à Dieu de donner, la future Nourrice de 
Monfeigneur le Dauphin 5 les Dames de Senecey » 
& de la F/otte Dames d'honneur, & d’atour , les 
femmes de Chambre & la Dame Peronme , fage 
femme , laquelle feule accoucha la Reine. Der- 
riere, & déhors le Pavillon de l'accouchement & 
à un coin de la Chambre étoit dreflé un petit 

Au- 
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Autel , où les Sieurs Evêques de Lifieus , de 
Meaux , & de Beawvais dirent les uns aprés les 
autres leurs Meffes: Et après devant le dit Autel 
firent. continuellement des priéres jufqu’à cé que 
la Reine fut accouchée ; ce qui arriva fur lesonze 
heures du matin. Dans le grand Cabiner de la 
Reine, proche la Chambre ; où le Roi alloit & 
venoit de l'une à l’autre, étoient la Princeffe de 
Guymené , les Duchefles de la Trimouille & de 
Bouillon les Dames de la Pölle-aux-Clers , de Lian- 
court, de Mortemar & quantité d'autres Danies de 
condition de la Cour , & les Filles de la Reine: 
Monfieur l'Evéque de Mets, les Ducs de Véndó- 
me, de Chevreuje , & de Moptba[on ; les Sieurs de 
Sowvré , de Lianconrt , de Mortemar , de Ville-auxe 
Chers de Brion & de Chavigny ; les Archevéques 
de Bourges , Evéques de Chalons , de Dardanie , 
du Mans & quantité de perfonnes de condition 
de la Cour, de Prelats & principaux Officiers de 
la Maifon du Roi. Doncques fur les onze heu- 
res la Reine accoucha d'un fils ; & dans le méme 
inftant le Roi le fit ondoyer dans la Chambre par 
PEvêque de Meaux fon premier Aumónier , y af- 
fiftans en outre tous les Princes , Princefles > Sei- 
gneurs & Dames de la Cour , & Monfieur le 
Chancellier. En aprés le Roi fut en la Chapelle 
du vieux Château fuivi & accompagné de toute 
la Cour, où le 7e-Deum fut chanté avec grande 
Cérémonie, Puis Sa Majefté expédia le Sieur du 
Perré Bailleul à Paris vers le Corps de Ville , feu- 
lement en donner l'avis , & porter la Lettre de 
Cachet dont voici la teneur. 


Lettre du Roi, envoyée à Meffieurs les 
Prevöt des Marchands , c» Efthe- 
vins de fa bonne Ville de Paris , fur 
Pheureufe Naiffance de Monfeigneur 
le Dauphin. 


De Par rr Ror. 


Très Chers & bien amex. 


Are plú à Dieu de nous donner Paccom- 
pliflement de tous nos defirs , en la naiffan- 
ce d’un fils, duquel la Reine nôtre très chere & 
bien aimée Epoule , & Compagne s'eft ce jour- 
d’hui heureufemeat délivrée , nous avons d'autant 
plus de fujet d'en louer & remercier fa Divine Ma- 
jefté , avec tous nos bons fujets , que nous efli- 
mons que ce fera un moyen dont elle fe voudra 


fervir pour redonner à la Chrétienté la Paix fi | 


univerlellement défirée , & pour laquelle obtenir à 
notre Peuple nous préfentons journellement nos 
vœux aux Ciel , avec tous les plus vifs reffenti- 


mens de compaffion qui fe peuvent concevoirdes | 


miferes que la guere lui fait fouffrir. Et comme 
notre joye fe trouve en cela parfaite , nous défi- 
rons auffi qu'il lui en foit rendu des actions de 
graces convenables au füjer. A ces caules nous 


voulons & vous mandons que vous ayez à after | 
en la maniere accoútumée au 7e-Deum que nous | 


avons ordonné en étre chanté en PEglife Cathe- 
drale de Paris , comme à la Proceffion générale, 
& prieres qui fe feront , afin qu'il plaife auffi à 
fa Divine Bonté que l'Enfant puiffe étre élevé en 
fa crainte & rendu digne de cette Couronne , à 
laquelle nous efperons qu'il lui fera la grace de 
nous fucceder un jour. Comme auffi vous don- 
nerez ordre qu'il foit fait des feux de joye tant 
devant PHótelde Ville que par tout ailleurs, avec 
les autres démonftrations d'allegreffe & réjouif- 
fance convenables au fujet , felon que le Sieur 
de Saintot vous fera plus particulierement entendre 
être en cela de notre intention. Si n'y faites fau- 
Tome I. 
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té : Car tel eft notre plaifir. Donné à St, Gers 
main en Laye le cinquiéme jour de Septembre , 
mil fix cent trente hui. Signé Los & plus 
bas , de Loménie. Et für la füfeription eft é- 
crit. A mos Très Chers & bién Amex, les Prévit 
des Marchands & Echeviis de notre bonne Ville 
de Paris. 

A Viflué du Zé-Dewm chanté à St. Germain y 
Sa Majefté commanda au Sieur de Saito? Maitre 
des Cérémonies , d'aller trouver la Ville pour leurs 
donner les ordres de fa part de ce qu'ils ávoient à 
faire, & A l'Arfenal & Baftille, & d'aller le jour 
méme au Gouverneur de Paris en donner l'avis ; 
& au Sieur Archevéqué , & leur porter pareille- 
ment les ordres de ce qu’ils avoient à faire en 
leurs Charges & fonctions: Et le lendémain d’a- 
vertir les Cours Souveraines , & le Clergé de cette 
heureufe Naiffance & les faire trouver aux priéres 
& Cérémonies qui fe feroient pour icelle; fur- 
quoi le dit Sieur de Satter regüt de Monfeur de 
Ville-aux-Clers Secrétaite d Etat „toutes les Lettres 
néceffaires pour cet effet. Et fur les trois heures 
aprés midi, le jour de la Couche dé la Reine, le 
dit Maitre des Cérémonies avertit les premiers 
Préfidens & Procureurs Généraux des Cours Sou 
veraines de cette Naiflance, avec Lettres du Roi N 
qu'il leur donna en leur particulier, 

De lil rendit à Monfieur de Paris la Lettre 
que le Roi lui écrivoit fur le méme fujet , & lui 
donna les ordres de ce qui étoit à faire là-deffus : 
favoir que le dit Archevêque eût à faire avertit 
toutes les Paroiffes & Religions de l'enceinte de 
Paris de faire fonner toutes leurs Cloches auffi-tör 
leur Mandement reçû jufqu’à neuf heures du 
foir , & le lendemain tout le long du jour. Que 
le lundi 6. À dix heures du matin le Té-Deam 
feroit chanté en fon Eglife , avec les Pfalmes, 
Domine in virtute tud , € l'Exaudiat: qu'en cha- 
que Eglife de Paris, à'la méme heure de dix 
heures que les Priéres fe feroient en fon Eglife , 
on chanteroit auffi le 7e-Deum & qu'il manderoit 
encore aux Paroifles & Religions que le Mardi 
feptiéme au Marin ils affifteroient à la Proceffion 
générale qui fe feroit : Ce que le dit Sieur Ar- 
chevéque fit executer , auffi-tót l'ordre recú par 
le dit Sieur de Saintor, De plus le dit Maitre des 
Cérémonies manda au Palais que la groffe Cloche 
fonnät tout ce jour, & le lendemain & à la pom= 
pe de la Samaritaine pareillement , lesquelles Clo- 
ches ne fonnent jamais qu’à la naiffance des fils de 
France , Majorité des Rois , & à leurs déceds. 
Dela le Maître des Cérémonies donna l'avis À l'Ar- 
fenal , & à la Baftille , où le Sieur de Santos 
Lieutenant de l’Artillerie , & commandant l'Ar- 
fenal du Grand Maître, & le Sieur du Tremblay 
Gouverneur dela Baftille, firent tirer tous les Ca- 
nons & Boëtes en recevant cette nouvelle, le foir 
de la Naiffance, le lendemain à l'iffué du Te-Deum, 
& le foir durant que les feux de joye fe firent. 
Enfuite le dit Sieur de Saintot vint À la Ville, la- 
quelle il trouva affemblée en Corps , qui l’atten- 
doit pour recevoir les ordres qui lui feroient don- 
nés de la part du Roi par lui ; favoir , que la Ville 
feroit tirer fes Canons prefentement & les Boétes 
& feroit faire un grand feu le foir méme , de fa- 
gots en la place de Gréve , d'autant que celui 
d’Artifice ne pouvoit être prêt que pour le len- 
demain: que le dit lendemain la Ville affifteroit en 
corps en l'Eglife Cathedrale de Paris à dix heu- 
res du matin au Te-Deum qui feroit chanté pour 
cette Naiffance, que la dite Ville iroit prendre le 
Duc de Melon chez lui pour bru d 
étant affiftés de leurs trois Compagnies d'Halle- 
bardiers , & Archers felon la Coütume : que le 
lendemain ils fe trouveroient pareillement À la Pro- 
ceffion générale qui fe feroit: qu'à l’ifluë du 7e- 
Deum leur Canon feroit tiré , & que le méme 
jour du Ze-Dewm ils feroient le foir leur feu d' Ar- 
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tifice & tirer encore leur Canon: que les/deux 
foirs de leur feu il feroit détonné eti muids 
de vin , avec diftribution de pain, pour étre expo- 
fés :au Peuple avec acclamations de Vive le Roi. 
Qu'il feroit fait Mandement de Ville aux feize 
quarteniers de faire faire chacun en leur quartier 
devant toutes les maifons des feux de joye : de 
faire mettre les deux foirs , favoir le jour de la 
Naillance , & le lendemain jour du 7e-Deum des 
Lanternes à toutes les fenêtres; & de faire cefler 
le travail & fermer les Boutiques le jour du Z«- 
Deum & le lendemain matin 4, caufe de la Procel- 
fion générale. Lefquelles chofes furent ponétuel- 
lement obfervées & par la Ville & encore.d’avan- 
tage par les démonftratións de joye que tout le 
Peuple rendit de ce bonheur. 
Le lendemain à fept heures du matin.le Sieur 
de Saintor fe rendit au Parlement en Ja grande 
Chambre, où ayant fait avertir Mejíeurs dela ve- 
nue, lur fut envoyé Bolez Commis au Greffe , qui 
le vint querir , &* ayant le dit Sieur de Santos 
falué la Compagnie; prit fa place entre Mefheurs 
de Thelis & N. puis il dit , Afefffeurs le Roi m'a 
envoyé vers cette "Compagnie l'avertir de l'heu- 
reux accouchement de la Reine qui, mit hier un 
fils au monde. Sa Majefté délire que les actions 
de graces en foient rendués à Dieu & à cer effet 
que vous ayez, à vous trouyer aujourd'hui matin 
à dix heures de relevée de la Cour en Corps & en 
Robes Rouges en l'Eglife Cathedrale , au. 7e- 
Deum & priéres qui y feront chantées & afin que 
vous foyez plus affurez de la volonté de Sa Ma- 
jefté , voilà la Lettre de laquelle le Roi ma char- 
ge à vous adreffante. La dite Lettre fut, mife en- 
tre les mains du Sieur de The/is qui en fit la Lec- 
cure... Le premier Préfident dit que la Cour, &c. 
Ert aprés dit, Morfiewr, la Coütume eft que la Com- 
pagnie affifte aufli à la Proceflion générale , vous 
ne nous en parlés point , avez-vous_quelque cho; 
fe à dire fur ce füjet ? Le dit Maitre des Céré- 
monies ne répondit autre chofe fi non.qu'il dit, 
Meficurs , voilà une autre Lettre dont le Roi. m'a 
chargé à vous adreflante dont voici la teneur, A 
mos amex, & feaux les Gens tenans noire Cour de 
Parlement, De par le Roi &c. Dela le Sieur de 
Saintot fut en la Chambre’ des Comptes .&. Cour 
des Aydes où les mémes chofes fe pallerent qu'au 
Parlement, fi non qu'il dit de plus à Meffieurs des 
Comptes que le Roi lui avoit commandé de leur 
dire ,. que pour éviter la. conteftation qu’ils ayoient 
pour les rangs avec fon Parlement , il vouloir 
qu'au fortir. du 72-Dewz, leur Chambre fe retirät 
at la porte du côté de l'Autel à gauche & le 
Pied par la porte ordinaire, Sur les dix- 
heures & demie arriverent le Corps de la Ville en 
PEglife Notre-Dame , & les Cours Souveraines 
accompagnées de leur Compagnies d’Halebardiers, 
Carabiñs & Bourgeois, lesquels furent tous recüs 
A la porte du Chœur par le Maitre des Cérémo- 
nies. Lequel Chœur étoit gardé par un. Exempt 
des es du Corps , un Exempt & trente gar- 
des Suiffes , tous commandés par le dit, Maitre 
des Cérémonies , & furent données & diftribuées 
les places à chacun Corps à Pordinaire. Enfuite 
fut chanté le 7e-Dewz & les Pfalmes , Domine 
in virtute tud , & Y Exaudiat , à la fin duquel le 
Canon de l'Arfenal de la Baftille & de la Ville fut 
tiré: Dans le méme tems en toutes les Paroifles, 
& Eglifes de Paris le Te-Deym fut chanté, les 
Compagnies enfüite fe retirerent, & Meflieurs de 
la Ville accompagnerent Monfieur le Gouverneur 
jufques en leur Hôtel auquel ils. donnerent un 
magnifique diner & au Maitre des Cérémonies. 
Où durant que les Santez fe buvoient du Roi & 
de la Reine & de Monfieur le Dauphin , toute 
P Artillerie de la Ville tiroit, L'aprés diner toutes les 
Princefles , Ducheffes & Dames de marque qui é- 
toient pour lors à Paris vinrent au dit Hotel pour 


voir le feu d* Artifice qui fur fait le foir, Dans la place 
de Greve il y ayoit ‚encore-cing cens hommesen ar- 
mes; Sur-les fx. heures du. foir fut donné au Peu- 
ple en la place une: quantité de muids de vin: & de 
mandes «de pain... A toutessles: fenêtres de l'Hôtel 
il y avoit force lanternes 8 ainfr pareillement: par 
toutes les. Rugs. & aux fenétres: d'icelles, Sur les 
dix-heures du foir fut brûlé le feu & le Canon 
tiré, auxquels céux:del'Arfenal & de la Baftille 
répondirent en méme tems ; & par toutes les Rués 
fe firent! des feux d^ Artifices. & de'bols chacun à 
l'envi l'un de l’autre les faifant, dans toutes les Rués 
l'on ne'voyoit que rables:dreffées 8 couvertes, 
remplies & environnées du Peuple, lefquels à qui 
mieux mieux beuvoiérit «à la Santé du Roi &' du 
Dauphin 3,88 témoignoient par toute forte de fignes 
la. joye.qu'ils reflenroient, de cette Naiffance: Les 
Ambafladeurs :firent grandes) réjouiffances y 80 feux 
de-joye chez, eux 81 avoient fair border. toutes 
leurs fenêtres & murs de leurs maifons de fambeauk 
blanes-allumes:: chaque: Comimunauté'& Religion, 
outre. leurs priéres 'rendirent. de tres grandes” dé- 
monffrations.de joye. 

Le lendemain Mardi toutes les Paroifles &Re- 
ligions: de! Paris , vinrent: ¡en! Proceffion à Nötre- 
Dame ,) & delà aux: Auguítins: Er après Notre- 
Dame de Paris fur,par»toute:la cité où ellene fut 
accompagnée que du: Gouverneur & Corps de 
Ville, Sa Majelté n'ayant /pas voulu queles Cours 
s’y: trouvaflent en cettevoccalion’ pour éviter les 
defordres qui euflent#pû. arriver à calle des con 
teftations du Parlements8x ¿dela? Chambre des 
Comptes, que Sa Majelté n’avoit pas voulu en- 
core décider. Bref chacun témoigna par fes prié- 
res & demonitration:de joye qu’il rendi: Paife qu'il 
avoit d’une.fi bonne-nouvelle, 

Le dit Mardi aprés. diner les Députés, des Cours 
Soüveraines ,, qui étoient deux Prélidens, quatre 
Confeillers de la Grande Chambre & deux de .cha- 
cune des Enquêtes , furent témoigner au Roi leurs 
conjouiffances ; comme auffi la Chambre des Com- 
ptes, & le Corps;de Ville : qui tous furent par- 
faitement bien reçus du Roi qui les envoya après 
viliter Monfeigneur le Daupbin. 

Les Ambafladeurs eurent auífi chacun leur 
Audience du Roi fur le méme fujet, en attendant 
les Envoyés , qui arriverent du depuis ; auxqüels 
Sa Majelté fit a chacun des: Préfens , & à leurs 
Audiences leur fut envoyé un Caroffe du Roi , & 
furent.traités , excepté ¡ceux .des petites Republi- 
ques, & petits Souverains , qui furenr traités dif 
ferement des autres. 


Langes envoyés par le Pape Urbain 
VIN. à Monfeigneur le Dauphin fils 
du Roi Louis XII. le 28. Juillet 
1639. [Tiré du Cérémonial Fran- 
çois. | 


E Sieur Sforce Vice-Légat d’Avignon, Nonce 
L extraordinaire de fa Sainteté , le quinfiéme du 
mois de Juillet mil fix cens trente neuf, fit fon. En- 
tree à St, Quentin par la porte de ’Ifle; hors de 
laquelle le Duc de. AMerceur , & le Sieur de 
Berhife Conducteur des Ambafladeurs & Princes 
Etrangers, le furent recevoir à demie lieué. de la 
Ville dans le Carole du Roi , fuivi de celui du 
Cardinal de Richelieu & de quinze ou vingt autres, 
Tl eut fon Audience du Roi au dit lieu de Sr, 
Quentin le Dimanche en fuiyant , dix-feptiéme du 
méme mois, ou Sa Majefté lui donna de grands 
témoignages de l'affe&tion qu'elle confervoir. pour 
cette Mailon l’une des Anciennes familles d'Italie; 
& qui avoit l'honneur d’être alliée de fa dite Ma; 
jeté ; qui le lendemain en fon Audience de Congé 
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lui donha de fa propre main un Diamant de grand 


prix. Il eut enfuite fon Audience du dit Cardi- 
nal Duc de Richelieu qui le vifita & traita fplen- 
didement. Le 27. il voulut aflifter aux exerci- 


ces qui fe firent en l'Academie du Roi à Paris , 
Gouvernée par le Sieur de B, in Où il vit di- 
vers Manéges , Combats de Cheval à la B 
re y, Courfes de Bagues , Bataillons & autr 
d'Armes de cinquante Seigneurs & Gentilhommes; 
3 y ayant été dite pour le Roi, rem- 
porta du tout grande fatisfaction. Le jeudy vingt 
huitiéme il fut conduit par le Duc de GZevrezfc 
à l'Audience de la Reine à St. Germain, puis à 
celle de Monfeigneur le Dauphin ;- après laquelle 
il préfenta à Sa Majelté les Langes bénits que le 
Pape a coútume d'envoyer aux premiers nez de 
cette, Couronne, pour. témoignage qu'il le recon- 
noit fils aîné de PEglife,, & donna enfuite labé- 
nédiction à. fa dite.Majefté , & à Monfeigneur 
le Dauphin de la part de-fa Sainteté. 

Ils étoient dans deux caiffes de Veloux rouge , 
bordées, d'un galon d'argent avec les Cloux , fer- 
rures , Clefs , & anneaux auffi d'argent ; couvertes 
d'un. taffetas orangé doublé de «ratine rouge & 
bordé d'un galon d'argent. 
ns. la premiere úl y. avoit un grand Lange de 
toile nt en broderie d'or :, relevée: & parfe- 
mée de fl au naturel, doublé d’une autre toile 
d’argent à fleurs d’or. 

Une grande. Mante ou Couverture de toile 
d'argent À fleurons & broderie d'or avec les armes 
& Chiffres de fa Sainteté , & de Sa Majefte, dou- 
blée de toile d'argent à fleurs d'or. 

Deux bandes de toile d'a: 

Tune, avec les armes & € é, 
& de Sa Majefte , l'autre avec de la Canetille d’or 
arfemée de fleurs au naturel , & doublée de la- 
t à fleurs d'or. 

rande Tavayole de taffetas rouge cra- 
d’une grande-dentelle d'or toutau- 


gent à broderie d’or, 


1 Couffin de Veloux rouge en brode- 
les armes & Chiffres de la Sainteté 
x de Sa Majefte, 

Dans la feconde ‚Caifle il y avoit une autre Ta- 
yole de tafferas de Florence rouge cramoifi ‚avec 
une grande dentelle d'or. 

Une bande de lames d'argent en broderie d'or , 

paríémé de fleurs au naturel , ayant en chef une 
ovale, où font les portraits des Saints Urbain Pa- 
pe & Louis. Roi de France , faits à l'aiguille de 
point en broderie de foye , doublée de toile d'ar- 
gent à fleurs d’or. 
Une autre bande de toile d’argent en’ bro- 
rie auffi d’argent plat , ayant en Chef une o- 
vale où eft la nativité de nôtre Seigneur Jefus- 
Chrift fair à l'aiguille de point en broderie de 
foye. 

Deux Langes de draps d'Angleterre ; l’un d'é- 
carlate brodé d’or trait des deux côtés & Canton- 
né de quatre mouches à miel auffi d’or ; Pautre 
blanc brodé d'argent trait & Cantonné de quatre 
autres mouches à miel d’argent. 

Une Tavayole de taffetas de Florence rouge 


cramoifi, garnie tout autour d'une grande den- 


Un Cuiffin de Veloux rouge cramoifi en bro- 
derie avec les es de fa Sainteté & du Roi. 

Une autre Caiffe de toile gent en brod 
Por avec les foübaffemens , ferrure , Clef 
anneaux d'argent doublée de même toile d’ 
dans laquelle il y avoit une Tay: 
i nat avec une dentelle d’argent autour. 
uatre linceuls de Cambr y > garnis tout 
de dentelles de Flandres’, avec des en 

Coûtures. 

s d’Oreillers , favoir deux 
tits de toile de Cambray , 
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| autour de point de Genes & chacune de 20 
| tons d’ 


aillés de noir & d'azur, 

| Quatre bandes fort longues de toile de Cam: 
| bray 5 toutes ouvrées de point de Genes , 

| quatre bavettes de même toile & ouvrage, 

| Un mouchoir de toile dé foye , garni d’un 
| point de Genes d'un quart d’aulne de haut. 

| . Deux chemiles de Cambray trés fines 


avec 


avec 
de Pouvrage d’un demitiers par toutes les Cou 
| tures & une grande dentelle de point de Genes 
| par le bas, les rabas & manchettes de toile de 
loye ouvrez de méme point de Genes , avec des 
boutons d'or autour du Col & Manchettes, 

Deux autres chemifes de fine toile de Cambray 
ouvrées de point de Genes de fil peint , les rabats 
& Manchettes de toile de foye ouvrez de même 
point de Genes de fil peint avec des boutons d'or 
autour du col & Manchettes. 

Deux beguins de point de Genes , l'un à Al 
| blanc; l’autre à fil peint, deux autres de toile de 
foye avec du point de Genes, aufi Puna fil blanc 
& l'autre peint. 

Deux couches de toiles. de foye , ouvrées X 
bandes de Genes & fil blanc. ' 

Deux teftieres auffi de toile de foye , l'une de 
deux aulnes de long &: une de large , ouvrée a^ 
vec du point de Genes en chef d'un quart d’aulne 
& tout autour d'un demi quart avec de la dentelle 
du méme point de Genes ; l'autre de deux aul- 
nes de long: & large de demie du pareil Ouvrage 
que la précédente , mais de fil peint. 

Une autre teftiere de trés fine toile de foye de 
deux aulnes de long & large de demie, avec pa- 
reil ouvrage de fil blanc. 

Deux Cuiffins de Veloux incarna 
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| Les Cérémonies du Baptème de Monft 
gneur le Dauphin , depuis Roi Louis 
XIV. 2 St. Germain en Laye, fe 21. 
Avril 1643. [Tiré du Cérémonial 
Francois. ] 


E. feu Roi Louis XII. ayant fait ondoyer Mo 
feigneur le Dauphin fon fils dès le jour de 
Naiflance par Monfieur Dow nique Séguier Evé- 
que de Meaux , & fon premier Aumönier , com- 
me a été remarqué ci-deflus à la page 177. de 
ce livre: Sa Majefté avoit toujours difleré la Cé- 
rémonie du Baptème, de ce fien fils aîné jufques 
au 21. du mois d'Avril 1643. auqüel étant in- 
difpofée elle voulut que Pon baptifát le Prince & 
pour ce fujet choifit Monfieur le Cardinal we 
Mazarin Parain & Madame Charlotte de Mopt- 
morency, femme de feu Monfeigneur le Prince de 
Condé, pour Maraine de fon Altefle Royale. Ainfi 
plufeurs de nos Rois ont choifis des Eccle 
ques pour être les Parains de leurs fils aînés; 
entre autre St. Lowis fit le choix d'Odor ou E 
| Ill. Abbé de St. Denis , pour étre le Parain dé 
| fon fils aîné Logis de France. y 
Ce fut fur les quatre où cinq heures du foir 
du sméme jour que fe fit cette Royale & Sainte 
Cérémonie dans la belle Chapelle dà Vieuil Cha» 
| teau de St. Germain en La; 
Monfeigneur le Dauphin vêtu par deffüs fon 
habit ordinaire d'une Robe de tafferas d'argent 
marchoit devant la Reine, & la Marquife Douai- 
tiere de Lanfac fa Goüvernanté derriere fon Al- 
| teffe Royale 1€ fuivoient la fus 
nommée C te. Marguerite dé Montmorency 
| Princefle de Condé , Madame Anne de Montaf. 
; Com- 
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Comtefle de Soiffons , Madame Anne de Bourbon 
Ducheíle de Longueville, & les autres Princefles 
& Dames de la Cour, 

La Reine & Monfeigneur le Dauphin étant ar- 
rivés en cette Royale Chapelle, dontle Chœur, 
la Nef,le Jubé , & les Galeries Tribunes étant 
remplis de plufieurs Seigneurs & Dames qui é- 
toient venues pour voir cette Augulte Cérémo- 
nie , la Mulique du Roi Chanta un Adotet ravif- 
fant , pendant equel la Reine s'étant mife de ge- 
noux fur fon Prié-Dieu , garni de fon drap de 
pied & Carreaux de Veloux rouge cramoifi à 
franges d'or & Monfeigneur le Dauphin auffi à 

enoux auprès de Sa Majelté & à fa droite la 
Brincelle de Condé fe tenant aufi à genoux à fa 

auche ; le fus nommé Evéque de Meaux vêtu 
n fes habits & ornemens pontificaux accompa- 
gné de quatre Aumóniers de Sa dite Majelté, en 
prefence de ces fix Prélats tous en rochet & Ca- 
mail, Monfieur PEyéque & Comte de Beauvais 
Pair de France & premier Aumónier de la Reine 
de la Maifon de Potier ; Monfieur PEvéque de 
Viviers de Villuftre Maïlon des Comtes de Suze, 
ou de la Beaume en Dauphiné; Monfieur PEvé- 
que de Ries de la Maifon de Deni aflez connuë 
à Florence & à Avignon ; Monfieur PEvéque de 
St. Paul de Villuftre Maifon d'Ademar de tite 
teil & Comtes de Grignan en Provence; Monfieur 
P'Evéque de Coütances de la Maifon de Matignon, 
& de Monfieur l'Evéque Du Pus de la Mailon de 
Maupas où des Barons du T'our en Champagne, 
& de plus plulieurs Abbés & de tout le Clergé 
de la Chapelle du, Roi fortit de la Sacriflie ; & 
après avoir adoré le très St. Sacrement qui étoic 
expofé fur l'Autel orné de trés riches paremens 
il s’approcha du. Prié-Dieu de la Reine ; laquelle 
lui prélenta Monfeigneur le Dauphin qui fut en- 
fuite élevé par la Marquife de Lanfac fur Papui 
ou accoudoir du dit Prié-Dieu. Puis le Cardi- 
nal Maxarin qui avoit accompagné la Reine de- 
puis fon département jufques à cette Chapelle, 
pafla à la main droite de Monfeigneur le Dau- 

in & la. Princeffe de Condé de l’autre: côté. Se- 
lon l'ordre obfervé en PEglife entre les Parains & 
Maraines , de laquelle dignité il a pli au Roi de 
les honorer ; Sa Majefté leur ayant témoigné de 
fa propre bouche que c’étoit pour, obliger encore 
plus étroitement le Prince de Condé & fon Emi- 
nence à fon fervice & à celui de Monféigneur le 
Dauphin. fon fils. qu’elle leur faifoit cer honneur, 
qui eft le plus grand qu'eux, ni. aucun autre pou- 
voit jamais recevoir, 

Alors la Reine tenant par derriere. mon dit Sei- 
gneur le Dayphin qui. parut beau comme un Ange, 
& fit voir en. toute cette action une modeftie & 
retenué extraordinaire à. ceux defon Age: : PEvé- 
que de, Meaux. qui l'avoit; ondoyé:, comme a été 
raporté ci-deflus,, ayant falué Sa Majefté la mi- 
tre en tefle demanda. au dit Parain & Maraine le 
nom que lon vouloit donner à ce Prince : la Prin- 
cefle de. Condé, ayant. fair grand compliment. à 
fon Eminence, puis une révérence à la Reine le 
nomma Louis fuivant l'intention de. Sa Majefté. 
Enfuite de quoi PEvéque continua: l'Office felon le 
Rituel Romain ; fuivant lequel. il exorcifa. , benit 
le Sel & en mit dans la Bouche de ce Prince dix 
neuviéme Dauphin de. Viennois Lows de France 
quarriéme du, nom , qui le regiit, fort pieufement, 
& avec une humilité qui ravit toute. l'affiflance en. 
admiration: Puis la Reine lui ayant, , ainfı qu'il 
fe pratique en.telles Cérémonies., découvert la poi- 
trine & les épaules , l'Eyéque Officiant lui ap- 
pliqua les Saintes huiles: des Cathécumenes ; & à 
toutes les. trois fois que ce. Prélar lui dit, , 7,54o- 
vice abrenuncias Satane , pompis, & operibus ejus ? 
IL répondit lui-même autant de. foisg abrenuncio. 
Comme auffi aux trois interrogations qu'il lui fit 
fur fa Croyance felon les termes du même Rituel, 
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il répondit hardiment autant de fois, Credo. Alors 
l'Evéque lui déclara qu'il étoit introduit dans PE- 
glíe , & tant le Rarain & Maraine que ce Prélat 
& tous les affilans reciterent avec fon Altefle 
Royale à toute voix le Symbole des Apôtres & 
POraifon Dominicale : puis l'Evéque obmettant P’in- 
fufion de l’eau (qui avoit été faite à ce Prince 
dés le jour de fa Naiffance le Dimanche cinquié- 
me de Septembre 1638. & qui ne fe reitere ja- 
mais) la Reine lui découvrant la tête PEvêque lui 
en oignit le fommer avec le Saint Créme : Ce 
fait il lui mit fur la tête le Crefmeau , recitant 
auffi les mots du Rituel fur ce fujet, & lui pre- 
fenta le Cierge allumé , que fon Altefle prit elle 
méme à deux mains & le tint feul durant le refte 
de la Cérémonie: A la fin de laquelle, l'Evéque 
Officiant monta à l'Autel, & donna la bénédic- 
tion Solemnelle que toute l’affiftance recüt à ge- 
noux : & la Mufique du Roi chanta encore en- 
fuite le Regina Cali, dro. Puis chacun s’en re- 
tourna merveilleufement fatisfait d'avoir affifté à 
cette Sainte & Augufte Cérémonie, laquelle fut 
fermée par un remerciement que ce Prince vint 
faire juíques dans la facriftie à PEvéque qui La 
voit baptife. 

Ce dix-neuviéme Dauphin Louis de France qua- 
triéme du Nom, par cette action donna des indi- 
ces de la future bonté & piété , & des affüran- 
ces que quand fon Altefle Royale feroit plus 
avancée en age, elle fuivroit les vertus de tant de 
Rois & de Princes fes ancêtres , desquels le nom 
& la mémoire eft en bénédiétion pour leur affec- 
tion , leur refpe&t & leur zèle vers l'Eglife uni- 
que Epoufe du fils unique de Dieu. La premiere 
action Royale que fon Alteffe Royale fit dès le 
jeudi Saint le onziéme de ce méme mois d’Avril 
en la Cérémonie de la Cène lavant les pieds aux 
pauvres, ne put étre que de bonne Augure , é- 
tant pareillement de piété , & un prélage qu'il 
imiteroit le Roi fon pere , qui avoit fait autrefois 
une pareille action. 
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Cérémonie de la nomination de Monfei- 
gneur le Dauphin: en 1668. [Manu£ 
cript de Mr. de Saintot. ] 


Ne le Dauphin- ayant atteint Page 


de fix ans & cinq mois moins huit jours, 
le: Roï voulut lui faire donner un nom. Le Pape 
fouhaita d’être le Parain , & la Reine d'Angle- 
terre la Maraine. 

Le Pape fit choix du Cardinal de Vendée pour 
être fon Légat en cette occafion , & la Reine 
d'Angleterre pria la Princefle de Conty de vouloir 
être la Maraine en fon nom. 

Le 23. Mars veille de la Cérémonie le Car- 
dinal fe rendit à St. Germain, 

Le Roi ne lui envoya pas fes Caroffes, niau- 
cune. perfonne. de qualité le complimenter chez 
lui » parce que le Pape ne l'avoit pas envoyé 
exprés. 

Monfieur n'allà point au devant de lui, comme 
il avoit été à la rencontre du Cardinal Chigi Lé- 
gat-Z-Latere d' Alexandre VII. 

Ce même jour fur les cinq heures du foir, le 
Cardinal eut fa premiere Audience du Roi ; il y 
fut conduit par le Comte d’Armagnac, Prince de 
la maifon de Lorraine, Grand Ecuyer de France; 
par le Sr. de Bowseuil Introducteur des Ambaft 
deurs , & par moi de Saisir. Maître-des Céré- 
monies. 

Le Comte d’ Armagnac Vallà prendre dans la 
Sale de decente , fe mir en le conduilanta fà droi- 
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te, & l'Introdu&eur marcha à la gauche du Car- 
dinal, Le Maitre des Cérémonies aprés l'avoir 
regú au bas de l'Efcalier du Château-vieux où les 
Cent-Suifles étoient en haye & fous les armes 
für les degrés , fe plaga a» droite marchant de- 
vant le Comte d’Armagnac. Le Duc de Noail- 
des Capitaine des Gardes du Corps , le regiit à la 
porte de la Sale des Gardes, où toute la Compa- 
gnie étoit fous les armes, & en haye, & fe mit 
à main droite, un peu au-deffus du Comte d’4r- 
magnae. 

Le Cortége qui accompagnoit le Cardinal étoit 
compofé de fon Dataire, de fon Protonotaire, de 
{on Porte-Croix , $ autres Officiers de la Léga- 
tion vétus de leurs Mantelets. 

Le Porte-Croix s'arréta avec fa Croix à la por- 
te de l'Aritichambre du Roi. 

Le Roi voyant arriver le Cardinal , fortit de 
fon Baluftre & vint quatre ou cing pas au-devant 
de lui, rentra dans le Baluftre , s’aflit fur un fau- 
teuil , & en fit donner un au Cardinal Légat, 
qui fe couvrit ; aprés un quart d'heure de con- 
verlation il fe leva , & le Roi le conduifit juf- 
ques au méme endroit oü il l'avoit été recevoi 

On alla delà chez la Reine, qui lé récüt avec 
les mêmes honneuts que le Roi venoit de lui fai- 
re; avec cette difference neanmoins que la Reine 
lui donna Audience hors du Baluftré, parce que 
les Reines n'y reçoivent jamais perfonne. 

Enfuite le Cardinal Legar accompagné du Com- 
te d’Armagnac , de l'Introdu&teur , & du Mai- 
tre des Cérémonies , alla voir Moäfeigneur le 
Dauphin. 

Monféigneur vint au devant de lui dans fon An- 
tichambre , avec la Maréchale Duchefle de la 4%- 
the fa Gouvernante; il le conduifit dans fà Cham- 
bre, affectant de le devancer d'un pas, & le re- 
tenant par la main , l'un & Pautre ne s'affirent 
point. La vifite dura peu , après quoi Monfei- 
gueur le Dauphin le conduifit jufques au lieu, où 
il Pavoit reçu. 

Le Cardinal ne fut point viliter Monfiew , par- 
ce qu'il n'étoit pas venu au devant de lui arrivant 
à Saint Germain. 

Le 24. la Cérémonie fe fic dans la Cour du 
Château vieux. La Cour a 37. toifes de lon- 
gueur , & 17. de largeur, on prit ce lieu , parce 
que la Chapelle de St. Germain eft trop petite, 
& que le Choeut méme de Notre-Dame n'eüt 

as été affez fpacieux pour contenir toutes les per= 
[cess qui avoient fonétion en cette Cérémonie. 

A l'entrée de la Cour on avoit dreffé & main 
droite un efpace de 15. toiles en longueur fur 18. 
en largeur, des Echaffauts en Amphitheatrés qui 
s'élevoient julqu'au premier étage. 

Dans cet efpace il y avoit deux barrieres éloi- 
gnées Pune de l'autre de quatre toifes, pour ein- 
pêcher qu'on approchár du Pale ou platte fotme où 
fe devoit faire la Cérémonie. 

Le Pale avoit 20. toifes de long , & 13. de 
large : il étoit élevé de trois pieds & demi: on 
y montoit par une efpece d’E{peron quiavoit 10. 
toifes de large compolé de 7. marches. Il étóit 
fermé par les deux cótés de deux baluftres chacün 
de'trois toifes & demie. 

A l'entrée du Pale , on avoit dreffé des deux 
côtés deux magnifiques Buffers, où les honneurs 
du Parain, de la Maraine, & de Monfeigneur le 
Dauphin devoient être portés. Ces Buffets étoient 
couverts de brocard d'argent ; les Tables élevées 
fur quatre marches à pans coupés , formoient trois 
Paliers de chacun une toife de giron. Aux deux 
côtés de ces Tables étoient deux pieds d’eftaux , 
& fur ces pieds d’eftaux onavoit mis de grandes 
Confoles pour renfermer les Buffets : Ces Buffets 
étoient compofes de quatre gradins où étoit un 
grand nombre d’argenterie de vermeil doré. 

Au milieu du Pale environ à 7. toiles de l'en- 
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trée, il y avoit une élévation de 4. marches ot 
gones , dont là premiere avoit trois pieds de gi- 
ron, & les deux autres formoient des Paliers cha- 
cune d'un toife & demie de giron. 

Sur le dernier Palier on avoit pofé une Cuvet: 
te d'argent qui devoit fervir de fonds paur la Cé- 
rémonie.; la Cuvette avoit cing pieds de long, fur 
trois pieds & demi de large, & quatre de haut. 
Elle étoit enrichie de plufieurs figures , & étoit cou- 
verte d'un grand "Tapis de brocard d'argent , avec 
une grande frange d'argent. 

Au deffus de là Cuvette on fufpendit un Dais 
Oétogone de huit pieds de long fur 14, de large, 
élevé environ de 30. pieds. 

Ce Dais de brocatd d'argent ; dont là pente é- 
toit environ de quatre pieds de haut y comprenant 
la Campane ; avoit deux pieds & demi tout en bro- 
derie d'argent , ornée de Dauphins entrelaflés de 
Palmes, & de fleurs de Lis, & au bas dela Cam- 
pane, pendolent plufieuts houpes , ou glarids d'en- 
viron un pied de haut en broderie d'argent. 

La Campane étoit attachée à une Corniche do- 
rée $ pottoit quatre grands Dauphins d'argent, 
Ces Dauphins foutenoient une Couronne d’or fer- 
mée de la grandeur de cing pieds de long fur qua- 
tre de large; & de la queue des Dauphins ior- 
toient dés Lis : onavoit mis aux quatre coins du 
Dais de grands boüquets de plume blanche avec 
des Egrettes au milieu. 

Ce Dais fembloit être foutenu par la figure d'un 
Ange qui étoit en Pait , tenant d'une main les 
cotdons otl péndoit le Dais, & de l'autre une é- 
pée flamboyante comme pour défendre la Cou- 
ronne, & les Dauphins qui étoient fur ce Dais. 

À quatre toifes des marches où la Cuverte 
des fonds étoit pofée on avoit élevé un grand Au- 
tel de 13. toifes de face fur 8. toifes de haut, 
enrichi d'or , & d'azur. 

Aux deux côtés de cer Autel on avoit dreffé 
deux Tribunes d’environ trois toifes de large, 
& élevées d'une toife pour la Mufique de la 
Chambre & de la Chapelle. 

Ces Tribunes étoiént environnées d'un baluf- 
tre doré avec des pieds d’eftaux dans les Angles: 
ces pieds d’eftaux portoient de grands Vales d’ar- 
gent environ de cinq piéds , d’où fortoient plu- 
fieurs Chandeliers dé méme métal. 

Ces Tribunes étoient attachées , à quatre pieds 
Weftaux , avec des pilaftres Corinthienes d'environ 
dix-huit pieds de haut; & ces pilaftres foutenoient 
une Corniche & une Balultrade fort enrichie d’or- 
nemens Corinthiens. 

On montoit à l’Autel par fept marches à fept 
toifés de fate. Ces marches conduiloieüt à un 
Palier d'une toife & demie de giron joignant le 
marchepied de Aurel. 

Entré ces Colomnes étoit une ouverture dont 
l'extremité formoit un portique , fous lequel étoient 
des gradins où l’on pola Pargenterie. 

Il y avoit fix autres ouvertures environnées de 
pilaftres aux côtés de l'Autel, & ces ouvertures 
étoient fermées de T'apifferies en broderie d'or ¿e 
d'argent, für lefquellés éroient attachees des pla- 
ques d'argent d'environ cinq pieds de haut. 

Toutes ces ouvertures étoient garnies de gra- 
dins tous couverts de baffins , & de vales d'at- 
gent, d'un grañd nombre de Chandeliers , de pla- 
ques , & de quatre grands gueridons d'environ dix 
pieds & demi de haut, le tout éclairé d'une infi- 
nité de cierges & de bougies. 

Tout le lieu où fe fit la Cérémonie étoit envi- 
ronné de bancs des deux cótés , derriere lelquels 
il y avoit une maniere d'Amphitheatre qui mon- 
toit jufques aux fenêtres du premier étage, aux. 
quelles on avoir fait des balcons couverts de Ta- 
pis de Perfe à fond d’or, & de diverles étoffes fort 
riches. 

Les appuis de did croifées jufqu'au der- 


3 nier 


nier étage du Chateau étoient ornés de, riches ta- 
eríe , les tremaux & les murs étoient ta 
& Pelpace de la Cour étoit couvert par en 
baut d'une grande ‘Toile en maniere de Bale quin, 
femée de fleurs de Lis à fond bleu, & bordé d’u- 
ne grande Campane ornée de fleurs de Lis & de 


nt fa Soutanne drap d'or , fon chapeau de 


c furle 


lande, avec de grands points de 
d du lit on avoit érendu le M 
fervir à Monfeieneur. 


anteau qui 


_ Dans cette Chambre, on y dreffa deux Tables 
fur lune defquelles à droi 
neur 


[c] 
o 


& la Serviette 3 & fur Pautré , on y 


| 
à . pe p 
u de fon habit de drap d’or, | 1 
| 


mit les pieces d'honneur de l'Enfant, le Cierge , 
le Eremeau , & la Salicre. 

Au deffus de ces Tables 
de Veloux .cramoifi, un de ces. Dais devoit & 


r bordé d'un galon d'or , le Cordon 
‘Wor, fe rendit a une heure au Pale accompagné 
des Confeillers d'Etat , & des Maîtres des Re- 


noi 


on fufpendit deux Dais 


en 


H 
4 


quétes , vêtus de Robes de Veloux noir pleir 
& de Soutanes de Satin noir avec des Ceintures 
dorées , le. Cordon de leur chapeau, Por... Il prit 
fa féance du côté de l’Epitre comme aux jours de 
-Deum à Notre-Dame, & s'affit dans fon fau- 
euil à bras fans doffier. 

Par Ordre du Roi tous les Conf 


ers d'Etat 


êtes regüs ayant quelqu ns des Confeil- 
s d'Etat , ayoient prétendu étre placés felon 
leur rang de reception , mais le dernier reglement 
du Roi, fit qu'ils fe mirent aprés eux. Ce re- 
glement portoit que tous ceux qui ayoient entrée 
dans le Confeil ne prendroient leur féance que 
du jour qu'ils y entreroient en qualité de Con- 
Teillers d'Etat. 

Le Roi avoit raifon d’honorer d'une préémi- 
nence les Confeillers d’Etat, puis qu'en fa pré- 
fence ils font affis en fon Confeil dans le tems que 
les Maîtres des Requêtes parlent débout & dé- 
couvefts devant la Chaife du Roi. 

Les Evéques vinrent en Camail & en Rocher. 
Le Sieur Dupin Aide des Cérémonies, les plaga à 
main droite proche l'Autel du côté de l'Epitr 
Il plaga auffi les Ambaffadeurs vis-à-vis des 
véques : l'Introducteur étoit avec eux fur le mé- 
me banc. Les Envoyés, & les Refidens; furent 
placées fur des bancs derriere ces Miniftres. 

Monfieur de la Vzilliere Secrétaire d'Etat, & le 
Comte de Bern) regü en furyivance de la charge 
de Secrétaire d'Etat du Sieur de Lionne fon Pere, 
prirent leurs féances au deffous des Ambafladeurs 
vis-a-vis des Confeillers. d^ Etat. 

Les Sieurs de Tellier, de Liomme , du Plejfis , de 
Guenegaud Secrétaites d'Etat. ne s’y trouverent pas, 
parce qu'ayant confervé le Cordon bleu , aprés 
en avoir vendu les charges, ils croyoient ne pou- 
voir paroitre avec bienfeance devant un Corps 
dont ils avoient été les Officiers ; neanmoins bien 

ue cette raifon füt commune avec le Sieur de la 
Prilliere, il ne laifla pas d'affifter à la Cérémonie 
en rang de féance, > 

Pendant que l'Aide des Cérémonies donnoit les 
féances à un ] 


chacun , le Maitre des Cérémonies 
étoit au Château neuf en la Chambre de parade, 
où Monfeigneur le Dauphin n'étoit venü fe cou- 
cher que pour donner lieu à faire la Cérémonie, 
ayant paffé la nuit au vieux Château. 

On fut obligé, ne voulant pas déloger Mon- 
fieur & Madame, de prendre une partie de la Ga- 
u Boulaingrain , dont on prit une 
portion pour la longueur d'une Cham- 


bre. 


Une Cloifon d’ais 


feparoit cette Galerie : On 
te Chambre une Eftrade de 
devrez de hauteur , fur laquelle on pola le 


ENT 4 de 
drefla au fond de 
deu 


lit de Monfeigneur le Dauphin. 
Ce lit étoit fans piliers , & avoit pour ciel un 
Da 


is de Brocard d'argent à queuë, venant join- 
i chevet du lit 

On coucha Monfeigneur le Dauphin à droite du 
Ôté des fenêtres de la belle vuë : Il étoit tout 
vêtu , de crainte qu'il n'eür froid dans un lieu où 
if n'y avoit pas de cheminée. La couverture du 
"m lol die bordée id^ ie 
lit étoit de Toile d'agent , bord un pied & 


ed 
ted 


te; Mademoifelle d'Oz/eazs 


de Brocard d'argent aux Armes de Monfeigneux 
le Dauphin ; mais le peu de tems qu'on: eut d 


ji 


puis la refolution du Roi pour le baptème,, .. fir 


les 


won fe fervit de ces deux Dais de même Ire, 
[1l eft bon de remarquer. que lorfque- le Parain: 
& la, Maraine.font plus grands en. dignité que 


PEnfant , leurs pieces d'honneur font polées fur la 
Table la plus parce , :& font portées sles; prem 
res par de plus grands Princes; & qu'au.contrai- 
fe fi PEnfant eft plus élevé en dignité que le! Pa- 
rain & la Maraine , fes pieces d'honneur font por- 
tées les premieres 
Tout étant prêt le ¿Ms 
a avertir les cing Princef ang dellinées à 
ervir Monfeigneur le Dauphin de fe rendre.dans 
on appartement. ? 
Elles étoient dans une Sale de defcente, en 


a 
tendant l'heure de la Cérémonie. 

Elles vinrent dans la Chambre de Monfi Der 
où le Roi & la Reine s’étoient rendus pour voir 


a Cérémonie du lit. Mademoifelk Fille de Mona 


; S'approcha du-lit , & fe placa. à. main. droi- 


in droite auffi pro- 
che le chevet du lit, à caufe de la fonction q EA 
le devoit faire, avant que AZedemoifélle pi 
fienne. 3 
Madame de Guifé fe placa à gau 
Madame la Princefle de Condé ,, Madame la Du- 
chefle d’Enghien fe placérent au pied du lit. 
Ces Princefles ayant pris leurs places , Mac 

Madame de Guife leverent la 


e faire la 


fe) 


moifelle d’Or/eans , 
couverture du lit, & decouyrirent Monfeigneur, 
qui étoit couché tout habillé entre deux draps 5 
alors Mademoifelle s’avanga & leva Monkieneur 
de fon lit, : i 
Pendant que la Gouyernante habilloit Monfzi- 
gneur , & lui mettoit fon Manteau, le Maître des 
Cérémonies , alla avertir. les Princes du S 
venir en la Chambre de Monfeigneur ; 
dans la Sale de defcente où les Princeffz 
été le repofer. 

Les Princes étant arrivés dans la Chambre de 
Monfeigneur , Madame la Duchefle s'approcha de 
la. Table pour recevoir du Sieur de L zunay ; In- 
tendant & Controlleur General d’Argente ie, les 
pieces d'honneur , du Parain & de la Marain 
la Serviette lui fut donnée enveloppée d’ı 
vayole de toile d'argent qu'elle remit auffi 
tre les mains de Monfieur le Prince. 
enfuite à Monfieur le Duc Je Baffin, & PEguié- 
re, avec une Tayayole pour le tenir. 

Apres cette fonction Madame la Duchefe alla 
à la Table où étoient polées les: piéces d'honneur 
de Monfeigneur le Dauphin. Elle les regüt de la 
ème main du Sieur de Launay : Elle donna le 
eau , & la Saliere au Prince de Con 
une Tavayole, & le Cierge au Comte de 
mont frere du Prince de Conry. 

Six Princes devoient porter ces fix pie 
> mais on fut obligé de les double 
de fe fervir des Princes E 
Princes du Sang auroient fait dif t 
tre avec eux; outre qu'il s’etoit müent 
conteftation à qui feryiroit, 

[Le Comte de oiflons de la 1 
fe plaignoit , de ce qu 


ng de 
toient 
avoient 


net 
vitet 
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fe fervoit toujours des, Princes de. la Maifon, de 
Lorraine; & qu'à la fin la longue pofleffion, de 
fervir aux jours de Cérémonie, feroit, un. "titre. à 
cette Maifon , pour. fe perfuader d'avoir, le. pas für 
la fienne, ] 

Cette Cérémonie finie de la diftriburion des 
piéces d'honneur , le Maître des Cérémonies. al- 
la prendre Monficur dans fon appartement1, -& le 
conduifit dans la Chambre de Monleigneur., De- 
lá il alla avertir Madame la Princefle de Conty dé: 
leguée par la Reine Mere d'Angleterre Maraine, de 
fe rendre à la Cérémonie, 

Elle étoit, dans. un appartement feparé de celui 
du Cardinal Légat , quoi qu'elle eût pú être dans 
la même Chambre avec lui, il n^y avoit. de cons 
teftation entr'eux pour le pas & pour la main',. ce 
qui n'avoit parú lans difficulté , entre la, Reine 
Mere d'Angleterre , & le Cardinal. Légat ; car. la 
chofe ne fut changée que la furyeille de la Céré- 
monie. 

Ces raifons firent croire que l'honneur, d'impo- 
poler le nom. à Monfcigneur le Dauphin! lui.dé- 
voit appartenir..-Mais.la confideration que:le Roi 
eut pour le Pape, fit que. la Reine d'Angléterte 
fe dilpenfa de s’y trouver. 

La Princefle de Conty arriva dans l'appartement 
de Monteigneur, - Monfeigneur fit, quelques ¡pas 
pour aller au devant d'elle, 

Le Roi avoit nommé, quelques Evéques : par 
Lettres de Cachet, pour aller. yiliter en Mante- 
let le. Cardinal Légat. Ces Evéques étans aflem- 
blés chez le Comte de Lude avec leurs Confres 
res, qui étoient venus fimplement pour le trou- 
ver à la Cérémonie du.Pale, leur demanderent as 
vis de ce.qu'ils avoient à faire ; prétendans ‚que 
les droits les plus eflentiels de, l'Epifcopat, étoient 
violés en cette. occalion. ! 

La chofe ‘examinée , les Fivéques .refolurents 
aprés avoir fait lire les Lettres de Cachet écrittes aux 
Eyéques nommés , ‚que les Archeyéques de. Sa; 
& de Bourges .iroïent fur ‚Pheure mêmetrouver 
le Roi; pour le fupplier trés humblement-de trou; 
ver bon, qu'aucun Evéque ne vilität le Cardinal 
Légat en cet. habit. 

Le Roi leur avoit marqué par. fa Lettre-.qu’els 

le ne fouhaitoit pas quíils, en ufaffent. autrement 
que leurs prédecelleurs. en .avoient ufé. au .Bapré- 
me du feu Roi; les Regitres. conferyés dans la 
Bibliorhegue. Royale faifoient foi que le Cardinal 
de Toyeulé, nommé du, Pape pour Parain,;, -n’ar 
voit point été vilité par. aucun Evêque. , nime 
me accompagné d'aucun ;, mais que les" Evéques 
l'avoient atrendu dans la Chapelle avec les Cara 
dinaux. 
Les Archevéques furent priés encore de lui rer 
préfeoter que les exemples de.ce qui .s*étoir ¡fait 
aux Entrées des Cardinaux. Barberin. & ¿Chigi, 
Lépats , ne pouvoient titer à confequence , parce 
que les Evêques ayoient. par avec le. Manrelet 
& le Chapeau , Pavoient. pris comme. un. habit;de 
cheval, qu'ils avoient quiet inettant pied à terre, 
& s'ils portoient le Mantelet dans cette yilite, 
approuver la prétention. de la Cour de Ro- 
me fur les Evéques que toute la Jurifdiétion, doit 
cefler en préfence des Légats du Pape, ce quié- 
entierement oppofé aux. libertés. de .l'Eglife 
Gallicane. 

Ces deux Archeyéques-allérent trouyer le Roi 
au Château neuf d Ao S de Monfeigneur 
le Dauphin où l’Archeyêque de Sens, portant. la 
parole, lui repréfenta les. railons. qu’on yient, de 
dire. Le Roi leur dit qu'il ne fouftriroit pas qu'ils 
ffent aucune diminution durant fon Règne ; 
& qu'il n’ayoit ponit deffein ‚d’obliger les Evéques 
à faire des snis qui marquaflent que. leur Jirif- 
diction ceflat en préfence des Légats du Tapes 
mais il leur témoigna que la Cérémonie devant 
commencer {ur l’heure même, il .étois difhcilé de 


changer fes Ordrés ; quedes Prehts nommés pol 
folent tendre: une vilire -parriculiére aw Cardinal 
Légat en Manteler fans paroïtre en publié en «et 
habits ¿60 que cette vilire: étant! Un compliment dé 
particuliers feulémenr y ¡nes pourroib'étre prife pau? 
une 'chole faite, aü: nom ^& par le Clergé! de 
France. | 
L’Archevêque de-Sensfupplid. le Roi dé trou: 
ver bon qu'il parüt fur le Regitre dw Maître des 
Cérémonies, ‚que: la, vilitesne sXtoie faite ; qu'à 
caufe de l'embatras prélent faris»qu'elle pie tirer 
à conféquence à l'avenir, . ce quede Roi hiiact 
corda, ) . 
Ces Evéques nommés vinrent en-Mantelet£ 
te leui vifite au. Cardinal:lobé au Chateau! victis 
d'ou. il partit incontinent .après l'avoir regó pour 
fe rendre au, Château neuf, opérant avertit pat le 
Maître: des Cérémonies qwibétoit tems de vehir 
chez. Monféigneur le Dauphin 5 «il! wine aceoms 
pagné de, fon:Cortége.| Moäfeigneur'le ect 
comme il-venoir: de receyoir la Princefle de opty: 
Tout étant en état lamarche’ fe: fit en cet/ordre. 
Les Archers: du Grand Prévót j tenant tous? ult 
Bambeau: de Cire blanched! la main j ears Offi 


ciers à la téte fans flambeau, 


La Compagnie: des ‚Cent-Suiffes de la Garde du 
Roi ayant:tous un fambegu‘de Cireiblanche At 
main ,. leurs Officiers! aa. céte : 

Les." Fambours: 5: 180168 ¡Prompettes “dela 
Chambresles Gentilshommes fervans tois vés 
tus de noir, & en Manteau ayant ul Cietge 412 
main. 

Les , Gentilshommes » Ordihaites "tous vers "de 
noit. & en Manteau; ayantiiun Cierge à là tain’ 

Six, Héraurs ‘ayant leur! Caducée à la main”, yeu 
tus. de ¿leurs Cortes d'armes; : 

Le Roi d^Atmes. , 

L/Huiffier | de: l’Ordtewetunde fon ‘habit dd 
l'Ordre, i : : 

Les Hérautsi d'armes de ^l/Ordte: ; Fes! de 
même: j ) 

Le Tiréforier, feul vétu defon habit: de P Otdte] 
le Prévót ile Gréffier , 87 le Chancélier es étant 
point trouvés a: la: Cérémoni , 

Les Chevaliers du St; Efprit skétas' de leurs/haz 
bits à chaufles;; retrouffés à bas! d'attacheavec leurs 
Manteaux de l'Ordre! oà leurs Colliers «de POr 
dre étoient attachés , tenans tous "un^ Ciérge à ‘la 
main. 

[Aux derniéres Cérémonies: des Baptémes des 

Dauphins de France , ces Chevaliérs n’avoient point 
parú en cet:habit de Cérémonie"; ^niais"dáns dés 
occafions comme celle-ci, ‘on doit toujours cher? 
cher ce-qui vet. plus convénable ; 8€ cé qui va 
lus, à la grandeur. &-à la poripe d’une Cérél 
monie. ] 
Le ‚Roi vouloit ‚bien fouftriry parce qu'on n'à* 
voit point planchayé le chemin , d'une toi & 
demi > ou environ:de largéur”, “comme off le des 
voit faire, ‚pour la commodité de la marche dé. 
puis le Chàteau neuf , jufqu’au Chateau vieux, 
que le Tréforier de l'Ordre; & les Chevaliers du 
Sr. Efpriteuflent des Gens de Livrée pour porter 14 
queué de leurs Manteaux : que les Princes:du Sang, 
& Monfieur  euffent des Gentilshommes ; ‘car dans 
les Cérémohies des Chevaliers- du St, Efprit ; les 
Enfans de France , ne font pas méme en cette pof 
effion d'avoir ‘des porte-queués. 

Dans cette marche les Chevaliers Ducs & Pairs, 
alloienr Tes premiers {élon-le rang de la Création, 
decur Duché, c'eft-à-dire plus près de la ‘per: 
Zonne de Monfeigneur lé Dauphin , quoi qu'inferieürs 
en reception de’ Chevalier. 

Après ‘les Chevaliers ,'le Comte de Clemons 
marchoit ayec fà Gouvernánte. ‘Il portoit le Cier- 
ge, & étoit werd d’une Robe de couleur à Gaule 
de fon bas âge. 

Le Prince de Cony fuivoit vérá de noir; & en 
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Manteau portant le Crémeau & la Saliére. 

Le Duc d’Enghies, vérú de fon habit de l'Or- 
dre ayant le Collier deffus fon grand Manteau por- 
toit le Baffin , & l'Eguiére: La queuë de fon Man- 
teau étoit portée par le Sieur Briole. 

Le Prince de Condé portoit la Serviette. Il é- 
toit vêtu de fon habit de l'Ordre ayant le Collier 
deílus fon grand Manteau, dont la queué étoit por- 
tée par le Sieur de Sz. Marc. 

Les Sieurs de Coislin, de Noailles, de la Ferté, 
de Roquelaure, de la Viewville , de Mr , de 
Clerambaut , de Crequi , de Gefures, de Béllefond, 
d'Huniera , de Gordes , de Richelieu, de Tonnere , 
de Matignon , d'Effrées, de Polignac; les trois En- 
fans d'honneur. de Monfeigneur , Vitry, Y Abbé 
d'Effrées, & Bellemarre , marchoient fans rang en- 
tr'eux immédiatement devant Monfeigneur. 

Ces jeunes Enfans âgés de huit à dix ans, au 
nombre de vingt, étoient vétus tous d'une méme 
parure : Ils avoient des habits de toile d'argent à 
chaulles retrouffées ; coupées par bandes, gatnies 
de dentelles d'or & d'argent » avec un agrément 
au milieu des bandes, d'or & d'argent , & incar- 
nat; le pourpoint étoit de toile d'argent tout cou- 
vert de dentelles ; les manches coupées par ban- 
des, le Capot de, toile d'argent chamarré d'une 
dentelle d’or & d'argent avec un agrément au 
milieu d'or & d'argent , & mêlé d'incarnat , étoit 
doublé de toile d’argent & incarnat. Ils avoient une 
Toque de Velours noir , avec des plumes incar- 
mates & blanches. 

Enfuite venoit Monfeigneur le Daupbin vêtu 
d'un habit de Brocard d'argent à chaufles , cou- 

ées par bandes , garnies de dentelles d’argent ; 
eu Manteau étoit de brocard d'argent couvert 
de dentelles d'argent , doublé d'hermine , la queué 
du Manteau de huit aunes de long portée parle 
Dire&eur de Mercer vêtu de noir, & en Man- 
teau. Monfeigneur avoit auífi une Toque de bro- 
card d'argent avec des plumes blanches. 

Monfieur vêtu de fon habit de l'Ordre ayant un 
Collier deflus fon grand Manteau , dont la queué 
étoit portée par le Comte de Plefis, fon premier 
Gentilhomme de la Chambre, conduifoit Monfei- 
gneur lui tenant la main gauche. 

A droite & à gauche de Monfeigneur marchoient 
le Chevalier de la Hilliére Lieutenant des Gardes 
du Corps, & le Sieur de la Terre Enfeigne des 
Gardes, tous deux commis à fa garde. 

die n’avoit derriére lui que le Sieur de 
Rocheplatte fon Lieutenant des Gardes ; parce que 
le Comte de Cler Capitaine de fes Gardes, mar- 
cheit en rang de Chevalier. 

À côté droit de Monftigneur , un pas en ar- 
riére étoit le Duc de Créqui, premier Gentilhom- 
me de la Chambre du Roi choifi pour porter 
Monfeigneur en cas de befoin pendant la mar- 
che. 

Il étoit vêtu de noir , & en Manteau à cau- 
fe de la fonétion, quoi qu'il für Chevalier del'Or- 
dre. 

La Maréchale Ducheffe de la Mothe Gouver- 
nante des Enfans de France, étoit derriére Mon- 
feigneur , le plus près que faire fe pouvoit. El- 
le avoit pour Ecuyer le Sieur de Fervaque fon 
Neveu ; la queuë de la Robe de la Maréchale é= 
toit portée par un Valet de Livrée, par la rai- 
fon que l'on vient de dire, de Pincommodité de 
la marche. 

Le Comte d'4jes , Fils aîné du Duc de 
Nosilles , regü en lurvivance de Capitaine des Gar= 
des du Corps faifant la’ Charge de Capitaine , 
marchoit derriére la Maréchale. Venoit enfuite le 
Cardinal Légat & Paráin , en bonnet quarré. 
Tl étoit vêtu de fa Chape , dont la queue étoit 
portée par le Comte de St. Agnan , à la priére 
du Cardinal, & non par Ordre du Roi. L’ufage 
des Princes Cardinaux , eft de fe faire toujours 
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porter la queue par leur Capitaine des Gardes, & 
non par un Maître de Chambre , comme les au- 
tres Cardinaux font ordinairement. Cependant le 
Cardinal Légat (gut employer une perfonne de la 
prémiere qualité , qui apparemment voulut bien 
faire cette fonction pour faire honneur à fon Pa- 
rent. 

Le Légat avoit 4 main droite fon Cortége com- 
pofe des Officiers employés à la Légation, & de 
fon Porte-Croix. 

A main gauche du Légat étoit la Princeffe de 
Coty , Maraine , ayant pour Ecuyer le Comte 
PArfy : Elle étoit vétué de noir, comme veuve, 
ayant une mante dont la queué trainante de qua- 
tre aunes, étoit portée par la Marquife de Ga- 
maches fa Dame d'honneur. Si la Reine für ve- 
nue en perfonne , le Cardinal Légat eût marché 
immédiatement devant Monfeigneur , & la Reine 
après Monfeignew ; c'étoit/ un accommodement 
qu'on avoit trouvé. 

La Princeffe de Conty pouvoit avoir l'honneur 
d'avoir la queuë de fa mante portée pat fa Dame 
d'honneur , quoique les autres Princeffes du Sang 
n'euffent que des Gentilshommes , parce qu'elle 
repréfentoit la Reine d'Angleterre, à l'exemple des 
Princeffes du Sang , que la Reine envoye jetter 
de l'eau benite fur le corps d'une Princefle du 
Sang morte, c'eft toujours la Dame d'honneur de 
la Keine, qui porte la queue de la Princeffe. 

Derriere le Parain , & la Maraine marchoit 
Mademoifelle , menée par le Chevalier de la Roche- 
foucault ; elle étoit à caufe de fon bas Âge vêtue 
de couleur; fa Robe couverte de dentelle d’or & 
d'argent, dont la queuë trainante de quatre aunes 


étoit portée par le Chevalier du Plefis Prdlin. 


On mit en queftion quelle place étoit la plus 
honorable , de porter la queuë ; ou de donner la 
main; fi on y eût bien TRO ; il n'y auroit pas 
eu de differens avis fur cela. La charge de Porte- 
queué chez la Reine , eft une des moindres char- 
ges de fa Maifon. Il eft vrai T les Princefles 
du Sang porterent la queuë du Manteau Royal au 
Mariage de la Reine ; mais c’étoit un Manteau 
Royal, & Monfieur donnoit la main à la Reine; 
cet exemple que le Maitre des Cérémonies alle- 
gua, fit naitre aux Princeffes la penfée de deman- 
der des Dames pour porter la queuë de leurs Ro- 
bes. Elles difoient que puifqu'elles portoient la 
Pe du Manteau de la Reine , elles devoient 

onc avoir des femmes de qualité , plutôt que des 

hommes : mais il leur dit que la Reine avoit fa 
Dame d'honneur qui lui portoit la queué de fa 
Robe aux Cérémonies ordinaires & qu'il falloit 
de néceffité une diftinétion entre la Reine & 
elles. 

Derriere Mademoifelle étoit Madame de Sr. Chau- 
mont fa Gouvernante , qui n'avoir ni Ecuyer , ni 
Porte-queuë. 

Mademoifelle d’Orleans , menée par fon pré- 
mier Ecuyer , la queué de fa Robe trainante de 
quatre aunes , étoit portée par le Chevalier d'Ha- 
miieres, 

Madame de Guifé avoit pour Ecuyer le Com- 
te de Ste. Adéme Chevalier d'honneur, & premier 
Ecuyer de Madame Douairiere d’Orleans E Mere; 
la queué de fa Robe trainante de quatre aunes , 
étoit portée par le Sieur de Saint Remy » prémier 
Ecuyer' de la même Princefle Douairiere. 

La Princefle de Condé, menée par le Comte de 
Luffan premier Ecuyer du Prince de Condé ; la 
queué de fa Robe trainante de quatre aunes , é- 
toit portée par le Sieur des Roches Capitaine des 
Gardes de ce Prince. 

La Ducheffe d'Ezgbie que le Comte de Mo- 
reuil Comeny premier Ecuyer du Duc d’Engbien, 
menoit ; la queuë de fa Robe trainante de quatre 
aunes , étoit portée par le Baron de Rivieres. 

Les Evéques Commandeurs vêtus de violet fe 

mi 
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vent dans la marche derriere les Princeffes du 
Sang. Ils avoient voulu fuivre immédiatement les 
Chevaliers du St. Efprit : mais les Chevaliers sy 
eppolerent , ne voulant point être feparés des 
Princes du Sang. Comme les Evêques Comman= 
deurs virent qu'ils ne pouvoient réuffir pour être 
après eux, ils demanderént au moins qu'ils pat 
fent être immédiatement après Monfeigneur , puis 
qu'aux Proceffions ; & aux marches que l'Ordre 
fait , ils marchent aprés la perfonne du Roi. 

Les Princeffes du Sang s'oppolerent à cette 
nouvelle prétention, pour” la railon que le Sang 
weft jamais féparé. 

Le Roi, aprés avoir féparément oui les uns 
& les autres , ordonna que les Evéques Com- 
mandeurs marcheroient aprés les Princeffes du 
Sang. 

Enfin les Dames d'honneur des Princeffes , ac- 
compagnées des Filles d'honneur fuivirent. 

La marche fut fermée par foixante Gardes du 
Corps, qui tous tenoient des flambeaux de Cite 
blanche à la main. 

Les Archers du Grand Prévót arrivant à la por- 
te du vieux Château, s’y arrerérent , parce qu'ils 
n'entrent jamais dans PEglife , & la Cour du vieux 
Château en fervoit, 

Les Cent-Suifles entrerent dans la Cour, & fe 
placerent en haye , jufques au bas des degrés du 
Pile. Les Tambours, & ‘Trompettes à gauche 
en entrant au Pâle dans un efpace vuide pour 
eux. 

Les Gentilshommes Servans , & les Gentilshom- 
mes Ordinaires fe mirent à main droite fur un 
banc. 

Les Hétauts, & Roi d'armes demeurétent de- 
bout fur le Pâle proches des Tables, dans un ef- 
pace vuide , préparé à droite pour eux. 

L’Huiffier , & le Héraut d'armes de l'Ordre , 
en entrant fur le Pâle, firent enfemble leurs révé- 
rences, une à l'Autel , une au Roi , une à la 
Reine, & s'allerent mettre debout prés de leurs 
formes en attendant que les Chevaliers euffent pris 
leurs places. 

Le Tréforier de l'Ordre fit la révérence à 
PAutel, au Roi, à la Reine , quoi qu'ils n'euf- 
fent point de féance , étant en un Balcon pour 
voir la Cérémonie. 

Les Chevaliers du St. Efprir firent en entrant fur 
le Päle deux à deux leurs révérences , puis fe fé- 
parant, les uns fe mirent à droite à leur féance, 
fur un banc pofé au-deffous du Confeil , & les au- 
tres le mirent à gauche au-deflous des bancs des Se- 
crétaires d'Etat. 

Si la Cérémonie fe für paffée dans une Eglife, 
les Chevaliers euffent été aux hautes Chaifes du 
Chœur , & le Confeil à la féance ordinaire. 

Le-Comte de Clermont portant le Cierge falua 
PAutel, le Roi & la Reine. 

Le Prince de Cozty arrivant au Pale alla pöfer 
le Crémeau, & la Saliére fur la Table des pieces, 
d'honneur de Monfeigneur le Dauphin qui étoita 
gauche , vint enfuite faire fes révérences , & fe pla- 
ga à gauche. 

Monfieur le Duc alla pofer le Baffin , & PE- 
guiére , fur la Table placée à main droite pour fer= 
vir aux honneurs du Parain & de la Maraine ; 
vint faire enfüite fes révérences , & fe plaga à 

uche. Le Prince de Condé après avoir polé la 

erviette fur la même Table, vint faire les révé- 
rences , & fe plaga à gauche , laiffant la main droi- 
te aux Princelles. 

Les Enfans d'honneur fe mirent autour des Fonds 
fur la prémiere marche. 

Monfeigneur le Dauphin accompagné de Mon- 
freu ; firent conjointement la révérence à l'Autel, 
au Roi, & à la Reine ‚fans que Monfieur quittat la 
main de Monfeigneur. y 

Enfuite le Cardinal Légat & la Princeffe de 
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Conty firent enfemble les révérences que’ Momie 
venoit de faire. 
Les Princeffes du Sang firent les ré 
unes après les autres. j 
Les Evéques Commandeurs firent leurs révés 
rences deux à deux , & s'allerent placer avec les 
Evêques qui avoient leur féance proche l'Autel. 
Ce qui étant fait, on apporta un Carreau de 
Brocard d'argent à Monfeigneur Je Dauphin pour 
s'agenouiller , qu'on pôla au pied de la premiere 
marche où les Fonds éroient. 
+ fe mit à main gauche, un peu à cóté 
new, on lui donna un Carreau , qui fut 


vérences , les 


gneur. 

Derriere le Légat vers l'entrée du Päle , les Prin- 
cefles felon leur rang , ayant toutes des Carreaux 
à leurs pieds. 

Derriere la Princeffe de Conty Maraine , les 
Princes du Sang felon leur rang , ayans dés Car- 
reaux. 

Le Duc de Merceur fut placé à côté des Prin: 
cefles, & vis-à-vis de lui le Duc de Creguy , & 
la Maréchale de la Mothe , un peu éloignée de 
Monfeigreur ; on leur donna auffi des Carreaux à 
caufe du Titre de Duc & de Ducheffe. 

Les Dames d'honneur s’arréterent à Venttée du 
Pâle à droite , avec les Filles d'honneur. 

Dans le tems que la Mufique de la Chapelle 
commença le Veni Creator , Monfeigneur le Dau- 


phin , Monfieur , tous les Princes , & toutes les 


Princefles le mirent à genoux 5 étant à moitié dit, 
le Maitre des Cérémonies alla à l’Autel avertir le 
Cardinal Antoine, Grand Aumönier de France, qui 
s'étoit rendu avant l’arrivée de Monfeigneur, d'ap- 
procher des Fonds. Il étoit affis fur un fiége qu'on 
nomme en Italie Fa/fitorio à quatre piliers élevés, 
& fans doffier; & étoit véru pontificalement. 

L’Evêque d'Orleaus , premier Aumónier en Cha- 
e & en Mitre , tous les Aumôniers du Roi en Ca- 
mail , & fix Evéques en Chapes & Mitres Paccom- 
pagnoient. 

L'Evéque d'Orleans , & les Aumóniers , eureht 
la main droite fur les Evêques en allant au Pále; 
mais étant tous arrivés à l’Aurel, les Aumóniers 
ne purent conferver leur avantage ; car le Cardi- 
nal s’étant affis le dos tourné à l'Autel , les E- 
véques fe trouverent à la droite du Cardinal, & 
s’y trouverent auffi lorfqu'ils l’accompagnerent al- 
lant aux Fonds. 

Les Evêques comme afhıftans n’eurent point de 
fiéges, parce qu'ils ne faifoient aucune fonction. 

Le Cardinal étant averti , vint par de-là les 
Fonds, comme s'il eût regú un Catecumene ; fon 
fiége y fut placé quoiqu'il ne duc faire aucune 
fonction aflis. Alors Aozfreur , les Princeffes, & 
les Princes environnerent Monfeigneur , & s'en ap- 
procherent. 

Le Cardinal demanda à Monfeigneur le Dau- 
phin ce qu'il vouloir? Monfeigneur lui dit , le Bap- 
téme; aprés quoi le Cardinal demanda, au Car- 
dinal Légat Parain, & à la Maraine le nom; le 
Parain donna celui de Lours. 

Pendant ce tems-là la Ducheffe d’Enghien, al- 
la à la Table des honneurs de Monfergneur , & don- 
na au Prince de Conty qui la fuivoit le Sel & le 
Crémeau pour les porter aux Fonds. Elle avoit re- 
gü ces pieces d'honneur du Sieur Duché Intendant 
& Controlleur général de l'argenterie. 

La Mufique de la Chambre chanta un Canti- 
que, mis en Mufique par le Sieur Lully Ynten- 
dant de la Mufique de la Chambre , dont voici 
les paroles. 


CANTICUM. 


In Baptifmo Delphini. 
Plaude , latare Gallia, 
Aa Rore 
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Rove Celefti rigantur Lilia 
Plaude, letare, Gallia , 


Sacro Delphinus 
Fonte lavatur , 
Et Chriffienus 

Chriffo dicatur. 


O Fein , vita Credentium , 

Exaudi vota preecantium , 

Vivat, regnet , Princeps fidelis 
Semper, & juftus. 


Semper vittor , femper Auguftus , 
Vivat , regnet , triumpbet , in Calis 
Et Litern 
Luceat Coroná. 


Verfion des paroles du Cantique pour le 
Baptéme. 


FrRance redoublez vos plaifirs , 
Le Ciel répond à vos defirs , 
Et de vos jeunes Lis la fleur eft arrofée 
D'une fainte rofée. 
France redoublez vos plaifirs. 


Le Dauphin eft lavé dans une eau facrée, 
La Race très Chrétienne , à Chrift eft confacrée, 


O Grand Dieu, l'efpoir des Croyans , 
Que votre pitié nous entende , 
Et de ces Peuples fupplians, 
Exaucez la ¡alle demande. 
Qu'il vive, qu'il regne à fon tour 
Toujours vainqueur ; toujours augufte , 
Toujours fidele & jufte. 


Qu'il vive, qu'il regne à fon tour, 
Qu'il triomphe au Ciel quelque jour, 
Et qu'à jamais fa tête s’environne , 
D'une immortelle, & brillante Couronne. 


La Cérémonie du Baptême finie, le Cardinal 
Grand Aumónier , retourna à l'Autel aífiflé de 
tout le Clergé, des Evêques, & des Aumôniers 
du Roi. y 

Les Hérauts d'armes crierent à haute voix par 
trois foix ; Vive Monfeigneur le Dauphin , nommé 
Lours. 

Les Tambours & les Trompettes fe mirent à 
jouer cent fanfares. 

Les Hérauts jetterent des Médailles , où d'un 
côté le portrait de Monfeigneur étoit, & de l'au- 
tre une devife au füjet du Baptème. 

La Duchelle d'Emghien vint à la Table des 
honneurs du Parain & de la Maraine, fuivie du 
Prince de Condé , & du Duc d’Enghien, à qui el- 
le donna PEguiere, & le Baffin, & au Prince de 
Condé la Serviette. 

Le Duc d’Enghien donna à laver au Parrain, 
& à la Maraine' qui étoient demeurez aux Fonds, 
& le Prince de Condé leur donna la Serviette ; a- 
près quoi les Princes retournerent pofer fur la mé- 
me Table ces pieces d'honneur , les remettans en- 
tre les mains de la Duchefle d'Ezgbiz. 

La Cérémonie finie, on s’en retourna au Chá- 
teau neuf dans l'appartement de Monfeigneur le 
Danphin , dans le méme ordre qu'on étoit venu. 

Les Chevaliers du St. Efprit ne firent aucune 
révérence, parce que tout le. monde avoit occu- 
pé le lieu , où d'abord en arrivant ils l'avoient 
faite; mais depuis les Fonds tirans vers l'Autel , il 
por un efpace de vuide , qui donna lieu aux 

rinces & Princeffes de faire leurs falutations. 

Le Comte de Clermont falua l'Autel , le Roi & 
la Reine , enfuite le Prince de Cozy , le Duc 


d'Enghien , & le Prince. de Condé firent. les mêmes 
faluts. 

Monfeigneur le Dauphin, & Monfiewr , firent 
enfemble les révérences , & les Princefles felon 
leur rang. 

Les Evéques Commandeurs fuivirent la mar- 
che , & reconduifirent Monfeigneur, 

Ce même foir le Roi donna à fouper au Cardi- 
nal Légat & à la Princefle de Cour. La Table 
étoit en Equerre. Le Roi étoit alis au milieu de 
la Table , la Reine à fa gauche , fous un Dais 
fpatieux ; le Cardinal Légat à main droite à deux 
places de diftance du Roi, & la Princefle de Conty 
à main gauche à deux places de diftance de la Rei- 
ne. Le Cardinal eut un. fauteuil comme Légat, 
& la Princefle de Conty un fiége pliant. 

Sur le retour de la méme Table, qui fifoit 
PEquerre , les Princeffes quiavoient fervi'à la Cé- 
rémonie y mangerent au nombre de quatre feule- 
ment, parce que Mademoifelle étoit trop jeune pour 
fouper fi tard, 

Le Roi & la Reine furent fervis par leurs Grands 
Officiers. 

Le Comte de Cofe fervit de Grand Pannetier. 

Le Marquis de Crenant , de Grand Echanfon. 

Le Marquis de Charoft en l'abfence du Marquis 
de Vendewvre , fervit de Grand Ecuyer Tranchant, 
ayant tous la Serviette fur l’Epaule. 

Le Cardinal Légat eut pour le fervir à Ta- 
ble le Comte de Saint Agnan , & le Comte de 
Nanteuil, petit Fils du Duc d’Efrees. [Le Cardi- 
nal de Foyeufe en pareille occafion , eut deux fils de 
Ducs, 

La ms de Conty, & toutes les Princefles 
curent des Gentilshommes Servans pour les fervir 
à Table. 

[Si la Reine d'Angleterre fût venue en perfon- 
ne, tenir fur les Fonds Monfeigneur le Dauphin , 
un des Grands Officiers qu'on vient de nommer 
Pauroit fervie. La place de la Reine d'Angleterre, 
eût été entre le Roi & la Reine, Le Roi lui a 
toujours donné la main par tout où il s'eft trou- 
vé avec elle; que fi elle fe füt mile à main droite 
du Roi, elle eüt ei la main fur le Cardinal , & 
pour l’honneur qu’on vouloit rendre au Pape on 
trouva plus expedient , qu'elle envoyát la Princefle 
de Conty ‚avec laquelle le Cardinal n'avoit rien à 
deméler.] 

Le Duc d’Enghien comme Grand Maître de la 
Maifon du Roi, donna au Roi & à la Reine la 
Serviette à l'entrée de la Table , & à la fortie. 
Le Marquis de Bellefonds premier Maitre d'Hó- 
tel , la donna au Cardinal à l'entrée , parce qu'il l'- 
voit donné au Cardinal Chigi; g’avoit été le Con- 
trolleur Général qui Pavoit fervi, & qu'à celui-ci; 
c'étoient des Fils de Ducs qui le devoient fervir ; 
mais parce que le Marquis de Bellefonds avoit fait 
cette fonction, il crut ne devoir pas ceder à des 
perfonnes qui ne pouvoient ni par leur rang, ni par 
leur qualité enlever le fervice ; cependant fur la 
fin du repas il fe retira, & laiffa au Comte de St, 
Agnan donner la Serviette. 

Le Comte de St. Agnan , & le Comte de Nar- 
tenil fervirent le Légat fans chapeau, la Serviette 
fur les bras. 

Monfieur ne fut point du fouper , parce qu’il 
n’a jamais de fauteuil en préfence du Roi & de la 
Reine, & que le Cardinal en avoit: un. 

La Princefle de Conty ne fut point diftinguée des 
autres Princefles. 

Les Maîtres d'Hôtel de quartier furent à la 
viande , que les Valets de pied , & les Cent-Suif- 
les porterent. 

Lé lendemain le Cardinal Légat eut fon Au- 
dience de Congé : Il fut regü par le Roi & la 
Reine, & par Monfeigneur le Dauphin de la mé- 
me maniere qu'il l’avoit été la veille de la Céré- 
monie du Baptème, : 

Le 


D E 


Le Roi le traita ttois jours durant , & toute 
fa Maifon qu'on logea auffi par Fouriers. 


CSV.) 


Cérémonies obfervées à la Naiffance d'un 
fecond Fils de France. 


Es Cérémonies & rejouiflances pratiquées à 
1: la naiflance des feconds Fils de France ne dif- 
ferent prefque pas de celles qui font en ufage pour 
le Dauphin. Mr. de Sainéfot n’en a rien laiflé dans 
{es Mémoires , c’eft pourquoi nous fommes obligés 
de recourir au Cérémonial Francois, où l'Auteur 

60 Es : 
rapporte ce qui s'eft paffé a la naiffance du fecond 
Fils du Roi Henri IV. & a celle du fecond Fils 
du Roi Louis XIII. 


Naiffance da Duc d'Orleans Second Fils 
du Roi Henri IV. [Extrait du Céré- 
monial François] 


Ujourd’hui dix-feptiéme jour d” Avril 1607. le 

Roi étant à Fontainebleau, a accordé & fait 
don aux Prevör des Marchands , quatre Eche- 
vins , Procureur, Greffier & Receveur du Do- 
maine de {a bonne Ville de Paris , de la fomme 
de trois mille trois cent livres Tournois , à icelle 
prendre fur les deniers d'Oétroi par Sa Majelté à 
eux accordez & oétroyez , qui eft pour chacun 
d'eux la fomme de quatre-cent livres Tournois ; 


& ce en confideration des frais & dépens par eux 
faits en l'achapt des Robes de Veloux & habits de 
foye, dont fut convenu fe vétir pour rendre gra- 
ces à Dieu de l'heureufe Naiffance de Monfeigneur 
le Duc d’Orleans , fuivant les anciennes coûtumes : 
Voulant Sa Majelté icelle fomme être paflee, & 
alouée aux comptes du dit Receveur par tout où 
il appartiendra fans aucune difficulté. Pour té- 
oignage de quoi Sa Majefté m'a commandé leur 
en expedier le prefent Brevet, qu'elle a voulu fi- 
gner de fa main, & icelui fait contrefigner par 
moi fon Confäiller , & Secrétaire de fes comman- 
demens, Signé HENRI, & plus bas, De Lo- 
mente. 


Lettre du Roi ala Ville de Paris. 


E par le Roi. Très chers & bien amex, Où 

Dieu veut , il départ fes graces en abon- 
dance , & n’y oublie aucune chofe : l’année de 
notre Mariage n'étoit pas du tout accomplie, qu'il 
plut à fa divine bonté nous donner un Fils , la 
naiflance duquel fuccedant à une infinité de finif- 
tres accidens qui avoient troublé cet Etat par une 
fi longue fuite d'années , apporta autant de joye 
à nos Sujets , que l'efperance qu'elle produifoit d'un 
ferme & affuré repos pour l'advenir étoit gran- 
de. Celle d'aprés étoit à peine écoulée , que le 
Ciel nous fit obtenir une Fille , & depuis au com- 
mencement de la derniere une autre feconde Fille, 
par le moyen defquelles nous efperons faire un 
jour quelques alliances avantageufes à cet Erat. 
Tl nous vient maintenant d'arriver un nouveau fu- 
jet de réjouiflance , ayant pla à la même bonté 
divine pour plus grande certitude d'une longue & 
beureule tranquilité nous donner un fecond Fils, 
duquel la Reine notre très chere Epoufe & com- 
pagne eft prefentement accouchée, Ce font tou- 
tes marques fi vifibles des celeftes faveurs , qu'il 
eft plus que raifonnable d'en rendre graces infinies 
à PAuteur d'icelles : ne nous vous conyions 
autant qu'il nous eft poffible par la prelente , & 


vous mandons que comme nous voyons déjà vos 
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cœurs préparez à la joye pout tant de bienfaits 
de jour à autre multipliez fur nous, vous difpo- 
fiez vos paroles à la louange de celui de qui nous 
les recevons : Et que pour cet effet vous fatfiez 
faire des feux de joye, & des Proceflions géné- 
les , où vous ferez chanter le 7é-Dewz en la ma- 
niere accoútumée , avec toutes les démonftrarions 
d'allegreffe qu'il vous fera poffible , fi n’y faites 
faute {ur route l'affe&ion que vous portez au bien 
de notre fervice : car tel elt notre plaifir. Don- 
né à Fontainebleau le 16. jour d'Avril 1607. 
Ainfi figné, Henri, & plus bas, De Lomewie. 
Et à côté eft écrit : La Reine accoucha à onze 
heures du foir le dit jour 16. Avril. Et fur Pinf- 
cription : A nos tris chers & bien amex, les Pré- 
vót des Marchands , ( Echevins de notre bonne 
Ville de Paris. ' 


Réponfe de la Ville au Roi. 
SIRE, 


Ous nous fentons infiniment redevables à Vo- 

tre Maiefté de ce qu'il lui a plû tant honorer 

votre bonne Ville que de la rendre la premiere 
participante de l'heureufe nouvelle de l'accouche- 
ment de la Reine, & de ce que la divine bonté 
en exaugant les voeux de tous les bons François 
& continuant d'épandre { eurs fur cette Cou- 
ronne, comme elle a toujours fait d'une main li- 
berale, (depuis votre avenement à icelle) vous a 
donné, ou plutôt à la France , un Second Fils, 
laquelle maintenant par ce nouvel appui fe peut 
tenir trés afluree, & deformais comme un rocher 
immobile, peut braver toutes les tempettes & o- 
rages que les envieux de la profperité pourroient 
élever pour troubler le calme de fa felicité, & ef- 
perer qu'un jour avec la divine affiftance , elle 
verra is Etendarts au delà de {es anciens limites, 
& pour rendre toujours propice à nos prieres fa 
divine mifericorde , lui rendrons de très-devotes 
actions de graces d'un fi grand bien-fair , & fe- 
rons faire toutes les démonftrations qui fe peuvent, 
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le; ajoutons de trés humbles fupplicarions ver 
divine bonté , à ce qu'il lui plaife de vouloir multi- 
plier de plus en plus fes bénédictions {ur Votre 
Majefté , & votre Royaume, vous y confervant 
en profperité & fanté , avec la Reine & Nos Sci- 
gneurs vos Enfans ; & nos humbles fubmiflions 
de demeurer à jamais, Sire , Vos tres-humbles , 
e très obéiflans Sujets & Servitewrs 4 les Prévor 
des Marchands, & Echevins de votre bonne Ville de 
Paris. Et lInfcription , An Roi. 

Les Ordres de la Ville aux Confeillers , Quar- 
teniers , Capitaines &c. pour affifter au 7e-Deum 
& à la Proceffion étoient les mêmes que ci-devant 

our Monfeigneur le Dauphin. 

Le Mardi 17. Avril 1607. Mefheurs les Pré- 
vôt des Marchands , & Echevins de la Ville de 
Paris, ayant regü Lettres du Roi de la Naiflan- 
ce de Monfeur le Duc d’Orleans fecond Fils de 
France , qui étoit advenue la nuit d’entre le Lun- 
di & le dit jour de Mardi, parWheureux accou- 
chement de la Reine a Fontainebleau , afin d'en 
rendre graces à Dieu, & faire une grande démonf- 
tration de joye. Mes dits Sieurs les Prévót des 
Marchands, & Echevins ont aufli-tôt mandé Ni- 
colas Moriffèau, Capitaine du petit Arfenac de la 
Ville , auquel ils ont commandé de faire amener 
en la place de Greve 1Arrtillerie , Canons & Boét- 
tes pour être tirez à l'iffue du 7é-Dewz, Com- 
me auffi ont commandé au Controlleur du bois 
de la dite Ville de faire drefler un beau grand feu 
avecune pyramide, & un globe plein de fuzées & 
artifices pour jouer lors du retour du 7e-Deum , 

ui feroit le dit jour de relevée chanté en l'Egli- 
e Notre-Dame, Au Beuvetier de la dite Ville 
Aa? de 
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de tenir préts deux muids de vin, & une grande 
quantité de pain pour diftribuer au Peuple. Er 
ont iceux Sieurs envoyé Mandemens à Meffieurs 
les Confeillers de la Ville, Quarteniers, & deux 
Bourgeois de chacun Quartier mandez pour eux 
trouver le dit jour , trois heures de relevée , en 1 Hô- | 
tel de Ville, pour) accompagner les dits Sieurs | 
Prévót des Marchands , & Echevins à aller au | 
Te-Deum qui feroit chanté en VEglife Notre-Da- | 
me, & de faire par les dits Quartiers des feux de | 
joye en chacune dixaine de leur Quartier , avec | 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


proclamations à haute voix par le Peuple de Vi 
ve le Roi. Et encores autres Mandemens aufdits 
Sieurs Confeillers , Quarteniers , & Bourgeois , 
pour eux fe trouver le lendemain Mecredi dix-hui- 
tiéme du dit mois d'Avril fept à huit heures du 
matin en l'Hótel dela Ville, pour accompagner les | 
dits Sieurs à la Proceffion générale qui feroit faite, | 
pour rendre graces Dieu de la dite Naiffance. Et 
ont les dits Sieurs de la Ville fait fonner & caril- 
lonner la Cloche du Palais depuis le dit jour de 
Mardi à midi jufques au foir bien tard : & envi- 
ron les trois heures de relevée , mes dits Sieurs les 
Prévót des Marchands, & Echevins font'allez au 
dit Te-Deum, en habits & ordre qui enfuit. 

Premierement marchoient les Archers , Har- 
quebuziers., & Arbaleftriers , avec leurs hocque- 
tons & halebardes. Les Sergens de la Ville ve- 
tus de leurs Robes mi-parties garnies de leurs Na- 
vires d'orfeverie. Le Grefher de la Ville feul à 
cheval, vêtu de fa Robe mi-partie. Aes dits | 
Sieurs les Prévót des Marchands , & Echevins , 
vêtus de leurs Robes mi-parties. Le Procureur 
du Roi pareillement vétü de fa Robe d'écarlatte. 
Et après eux marchoient aucuns de Meflieurs les 
Confeillers , Quarteniers & Bourgeois , tous à 
Cheval: Et en cet ordre allerent en PEglile No- 
tre-Dame, ol etoient Meffieurs des Cours Sou- 
veraines , & aufli-töt fut chanté en Mufique le dit 
Te-Deum laudamus , avec le „Pfeaume Domine in 
virtute tud. 

Et au méme ordre que ci-devant eft dit, mes 
dits Sieurs les Prévót des Marchands, Echevins, 
Greffier , Procureur, Confeillers & Quarteniers , 
font revenus au dit Hôtel de la Ville. Et incon- 
tinent aprés a été allumé le feu qui étoit prépa- 
ré devant le dir Hôtel de Ville , a été tirée l’Ar- 
tillerie , tant de P Arfenac du Roi, que des pieces 
& boëttes qui étoient en la dite Place de Greve, 
qui ont fait un fort grand bruit , après que le 
Canon a été tiré, les Trompettes, Clairons , 
Hautsbois, & Tambours ont fonné ; le Peuple 
criant par plufieurs fois avec grande acclamation 
& applaudiflement de joye Vive le Roi. Les dits 
deux muids de vin ont été défoncez , lefquels ont 
été diftribuez au Peuple qui y étoit avec gran- 
de quantité de pain. Le dit jour au foir l’Artil- | 
lerie & le Canon ont été encore tirez & ont été | 
allumez des feux particuliers en chacune rué , 
criant le Peuple à haute voix Vive le Roi. Bref 
toute la journée ne fe put remarquer que alle- 
greffe , & réjeuiffance. 

Et le lendemain Mecredi 18. Avril 1607. en- 
viron les huit héures du matin , mes dits Sieurs 
les Prévót des Marchands & Echevins, Greffer 
& Procureur, vétus des dites Robes de Livrée, 
& affiftez d'aucuns de Meffieurs les Confeillers , 
Quarteniers & Bourgeois, Sergens & Archers de 
la Ville, font partis du dit Hótel pour aller à la | 
Proceffion générale, & en parel rang & ordre 
qu'ils firent lorfqu'ils allerent au. Te-Dewz. 


Extrait du Cérémonial de la Chambre 
des Comptes. | 


E jourd'hui Mardi derniere Fête de Pâques, 


heure de trois heures 17. Avril 1607. Mel- 
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fieurs étans affemblez à la Chambre; à ce con- 
viez par Meffire Fean Nicolai Chevalier, Confeil- 
ler du Roi en fes Confeils d'Etat & Privé, & 
Premier Préfident en fa dite Chambre, le dit Sieur 
Prélident leur auroit préfenté, & fait faire le&u- 
re de Lettres miflives de fà. Majefté , qui lui a- 
voient été apportées le dit jour fur les fix heu- 
res du matin par Maître N. de Lomenie , Neveu 
du Sieur du Lomenie Secrétaire de {es Comman- 
demens, [Defquelles la teneur étoit femblable à 
celle-ci deflus , prifes d'un Regiftre de l'Hôtel de 
Ville, à la difference que le commencement por- 
toit : Nos amex he feaux , dre. & que la fut 
cription étoit : 4 nos amex (i feaux Confeillers, 
les Gens de mos Comptes a Paris.) 

Suivant lefquelles mes dits Sieurs , affıftez d’au- 
cuns Confeillers , Correéteurs & Auditeurs , re- 
vêtus de Robes de foye , feroient allez en PEglife 
de Notre-Dame , & entrez au Chœur d’icelle, 
pris leurs places accoûtumées au côté feneftre à 
Poppolite de Meffieurs de Parlement , qui y fe- 
roient entrez revétus de Robes rouges ; la Cour 
des Aides au-deffous , du méme cóté que mes 
dits Sieurs des Comptes , & enfuite le Corps de 
Ville; où, tous affemblez ‚le Clergé de la dite E- 
glife auroit chanté le Te-Dewm, & autres actions 
de graces ; & enfin d'icelui Monfieur le Nonce 
du Pape dit les Oraifons accoútumées , pour les 
caufes contenues és dites Lettres; Ce fait chacun 
fe feroit retiré. 

Eft à noter que à Pinftant le dit 7é-Dewz au- 
roit été chanté par toutes les Eglifes de la Ville, 
& que la Cloche de l'Horloge du Palais auroit 
été fonnée pas long-tems devant icelui commen- 
cé, & ur les fix heures du foir largeffe de vin, 
& le feu de joye allumé devant l'Hôtel d'icelle 
Ville, & le Canon tiré à la Greve proche le dit 
Hotel. de Ville; & à l'inftant le même foir furent 
aufli faits feux de joye & de rejouiflance par tou- 
tes les ruës. 

Et le lendemain dix-huitiéme du dit mois fur 
les huit heures du matin , mes dits Sieurs revé- 
tus comme deflus , étans aflemblez en la dite 
Chambre feroient allez en l'Eglife , entrez au 
Chœur d'icelle, & pris leurs féances comme def- 
lus, & peu après feroient partis à la fuite du Cler- 
ge en rang, & au côté feneftre des dits Sieurs de 
la Cour de Parlement, & la dite Cour des Aides 
enfuite du même côté , & le Corps de Ville a- 
près la dite Chambre , en la maniere accoütumée, 
pour aller en Proceffion à Pentour de la Cité, 
paffant dans la Cour du Palais , entrant par la 
porte qui regarde fur la rué Galande , & fortant 
par celle qui regarde fur la ruë de la Vieille Dra- 
perie, près laquelle Porte y a apréfent une Fon- 
taine 5 & étans en la dite Eglife entrez au Chœur 
d'icelle , mes dits Sieurs auroient repris leurs mé- 
mes féances, & affifté à la Mefle qui y auroit été 
à Pinftant chantée & célébrée, laquelle dite, cha- 
cun fe feroit retiré, 
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Naiffauce du Fils du Roi Louis XUL 
depuis Duc d’Orleans. [ Cérémonial 
François]. 


LA Reine accoucha le 21. Septembre 1640. à 
St. Germain en Laye vers les 10. heures du 
foir en préfence du Roi,de la Princefle de Condé, 
de la Duchefle de Vendóme & de la Connétable 
de Mintmorency outre les Dames de fa Maifon. 
Le Sieur de Sainéfor en porta à Paris la nouvel 4 
le au Chancelier de France, à PArchevêque de 


cette Ville & au Duc de Monbaxon Gouverneur. 
Le 


DE 


Le Sieut Morean, premier Valet de Gärde-Ro- 
be, fit auffi part de cette-joye au Parlement à la 
Chambre des Comptes, à la Cour des Aydes , & 
au Corps de Ville ; d’où. cette nouvelle épandué 
par tout Paris fit fonner dès le lendemain matin 
en carillon horloge du Palais , qui ne fonne de 
la forte que pour les Enfans de France. Celle du 
Pont Neuf en fit autant. La Baftille & lArfénac 
faluerent à Venvi de leurs canonnades le Prince 
naïflant, Ce jour-là: vingt-deuxiéme Septembre 
fur les dix-heures du matin le 72-Deum fut folem- 
nellement chanté dans le Château de Sr. Germain, 
où PEvéque de Meaux officia , Monfeigneur le 
Dauphin y affiftant , avec plufieurs Seigneurs & 
Dames de la Cour. Les mêmes actions de graces 
en furent folemnellement renduës dans l'Eglife 
Cathédrale de Paris. L'Apres dinée du méme 
jour & le foir , par l'ordre du Prevör des Mar- 
chands , plufieurs Bo&tes rangées devant la Mai- 
fon de Ville , témoignerent par leurs falves Pal- 
legrefle publique qui fut fecondée par les feux de 
joye allumez par tous les Bourgeois devant leurs 
portes, avec lanternes aux fenêtres , & parmi les 
lantés du vin que plufieurs verfoient aux paflans 
devant leurs portes , force cris redoublés de Vive 
le Roi, la Reime & les Enfa 


us de France, 


‚ettre du Roi à Monfieur le Duc de 
Lettre du R Mon, le Duc d 
Montbazon. 


A On Coufin, comme il a pli à Dieu da 
M continuation de les graces & Benediétions 
de me donner encore un fils , duquel la Reine 
mon Epoule s'eft ce jourd'hui heureufement deli- 
vrée, j'ai tout fujer d'en louer & remercier fa di- 
vine bonté , comme d'un des plus grands biens 
qui pouvoit arriver à cet Etat pour fa conferva- 
tion & accroiflement , étant un appuy à mon fils 
le Dauphin pour lui aider un jour à en foutenir le 
poids. C’elt pourquoi je vous fais celle-ci ; pour 
vous dire que vous ayez à affifter au 7e-Deum', 
que je defire en être chanté en PEglife Cathédrale 
; qui fera accompagné de feux de joye , 
tres demonftrations de réjouiffance publique 
en la maniére accoútuméed A quoi m’aflürant que 
vous n'obmettrez aucune chofe , je prierai Dieu 
qu'il vous ait, mon Coufin , en fa Sainte Garde. 
Écrit à Saint Germain en Laye le vingt-uniéme 
jour de Septembre mil fix cent quarante, Signé , 
Louis, Et plus bas, De Lomenie. 


& au 


Difcours pour montrer que le Roi 
Louis XIII. devoit accorder des Gra- 
ces, & Remiffions de crimes favora- 
bles , en faveur de la Naiflance de 
Jon fecond fils, qui eft à préfent Mon- 
Seigneur le Duc d'Anjou; comme il 
avoit fait à la Naiffauce de Monfei- 
gneur, le Dauphin [on aîné, à prefent 


le Roi Louis XIV. 


\Es graces ont été accordées en témoignage 
€ de la joye que le Roi a regü de la Naiffan- 
ce de Monfeigneur le Dauphin 
ce premier fils la France en fera en plus grand 
repos, & fu té: Or un tel bonheur eit augmen- 
té de la moitié, Dieu ayant fait naître un fecond 
fils, par ce que la vie de deux freres eft d'ordi- 
naire de plus longue durée que n'eft celle d'un 
feul fils: Comme il fe peut prouver par la Naif- 
fance des fils puilnez. des Roys Robert, Louis VI. 
dit le Gros, Louis VIII. Saint Louis 5 P bilippes WI. 
Charles V. & François 1, qui ont furvécu leurs 
ainez , ou laiffez des defcendans mâles des Bran- 


ches de Valois ; d'Orleans & de Bourbon , qui 


; & auf que par 
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ont perpetué la Maifon & Famille Royale, en de- 
faut des defcendans desdits aînez. 

Secondement , le Roi Lows XII. octroyaà PAr- 
chiduc Philippes , fon Vaffal , Prince des Pays-Bas, 
paffant par la France en Pan 1501. pour aller en 
Efpagne » de pouvoir donner des graces’ & remif- 
fions pour toutes fortes de crimes ; tant à celle fin 
d’être regú avec plus d'honneur , que À caufe de 
l'efperance qu'il y avoit qu'à leur entrevus l'ami- 
tie & confiance s’eftraindroit d'avantage entr’eux: 
Ce qui fe doit oétroyer de méme à la Naiflance 
du fecond fils du Roi qui n’elt de moindre con- 
fideration. Et les Lettres de Grace feront d'au- 
tant:plus favorables , & tolerables à la vérifica- 
tion par les Cours de Parlement , qu'elles fe don: 
neront fous le nom du Roi & non dudit fecond 
fils , ainfi qu'il fe fit fous le nom du dit Ar- 
chiduc. 

À quoi Pon peut ajoüter , que à la Naiffance 
du feu Duc d’Orkans , fecond fils du Roi Henri 
le Grand , & à celle du Duc @’ Anjou , aujour- 
d'hui Duc d'Orleams , il y a eu les mémes mar- 
ques de réjouiflance qu'à la ‚Naiflance de Monfei- 
gneur le Dauphin leur frere > Qui a été depuis le 
feu Roi Louis XUL foit au 7é-Demz qui en fut 
chanté, & aux proceflions qui fe firent à ce fujet, 
ou au carillonnement de la cloche'du Palais , aux 
feux de joye 
trois cens. liv 
Prévót des 1 


On Rit pour la premiere fille les mémes Céré- 
monies & réjouiflances que pour un Prince; mais 
on n'en fait aucunes pour celles qui naiflent en- 
fuite, comme il paroit par les Regiltres du Parle: 
ment du 28 Novembre 1609. 
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Projet de l'Ordre qui convient tenir en 
la Cérémonie du Baptème de Made- 
moifelle fille: de Monfieur frere unique 
du Roi Louis XIIL [Par un Maitre 
des Cérémonies. ] 


L doit être dreffé un-échaffaut au lieu où fe 

fera la Cérémonie , fur lequel Pon fera un 
Autel, & des Fonts pour faire le Baptéme , qui 
fera enclos de Baluftrades, & y aura dedans deux 
tables couvertes de tapis de toile d'argent ou d'or, 
& des Dais au-deffus , l'une pour les honneurs 
des Comperes , & l'autre pour ceux de la fille. En 
outre hors le dit échaffaut , il y aura force bancs 
pour donner féance à ceux qui fe trouveront en 
la Cérémonie , felon l'ordre de leurs qualitez , 
ainfi qu'il leur fera donné: par le Maitre des Cé- 
rémonies de France. 

La Chambre où fera Mademoifelle doit être 
xtremement parée de tapiflerie, d’un lit de para- 
de fur une pläte forme un Dais fort magnifique, 
& le Manteau , dans lequel Madamoifelle fera 
portée aux Fonts étendu fur la couverture d’her- 
mines au pied du lit. Dans la méme Chambre il y 
aura deux Tables avec des Dais au-deffus, & ta- 
pis de même, l'une pour mettre les honneurs de 
PEnfant , & l'autre pour ceux des Comperes. 

Il faut entendre que les honneurs des Comperes 
s'appellent le baffin , l'Aiguiere , & la Serviette, 
qui doit être portée fur un Carreau de drap d'or: 
& ceux de l'Enfant font le Cierge , la Crefmeau 
& la Saliere: 

Que fi l'Enfant eft plus grand en condition que 
les Comperes , {es honneurs font les premiers fur 
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la table la mieux parée , & font portés par plus 
grands Princes, & paffent devant ; ainfi au con- 
traire fi les Comperes font plus grands. 

Il doit y avoir deux ou trois Anti-Chambres 
ou Salles devant celle de parade, où doivent être 
les Suifles, Gardes & Noblefle qui doit affifter à 
la dite Cérémonie, 

Dans cette Chambre il doit y avoir des Prin- 

ceffes ou Dames de grande condition deftinées au 
fervice de PEnfant , & font difperfées les unes à 
la main droite du lit, &les autres à la main gau- 
che; deux des premieres de chacun côté doivent 
découvrir le lit là où eft l'Enfant & celle qui eft 
de la plus haute qualité doit lever PEnfant pour 
le donner à une perfonne de condition qui le doit 
porter jufques aux Fonts; en femblables Cérémonies 
il fe trouve que ce doit être le Compere. Pour 
les honneurs , la Dame d’après les précedentes 
de la plus haute condition doit donner les honneurs 
à porter à ceux qui font amenez par le Maître 
des Cérémonies, quidoivent être toutes perfonnes 
d'éminente condition. 
Quand donc toutes les perfonnes qui doivent 
lervir aux honneurs , & les Princeffes & Dames 
pour le fervice, font Affemblées en la Chambre, 
& que le Maitre des Cérémonies leur a dit à 
chacun leur charge , l'on envoye prier les Com- 
peres & Commeres , qui attendent cette Ambaflade 
chacun en leur Chambre , avec le plus de fuite qu'il 
fe peut , fi ce n'eft pour éviter la confufion au 
matcher ; & pour cet eflet il eft commis deux des 
plus grands de la Cérémonie , conduits par le Mai- 
tre des Cérémonies qui les mene aux apartemens 
pour les leur préfenter ; enfuite ils les accompagnent 
en la Chambre de parade, oü les plus Grands les 
reçoivent » & puis Pon doit faire marcher la Cé- 
rémonie. 

Dehors pour empêcher la longue file & le def- 
ordre, il faut que la Galerie", où les chemins pour 
aller à la Chapelle du Baptême foient bordez des 
Gardes, & qu’à mefure que les Suiffes & Gardes 
avanceront tenans chacun un flambeau blanc à la 
main, qu'ils faffent haye autour & le long au-de- 
dans de la Chapelle & du lieu où fera faite la Cé- 
rémonie. 

J'oublie à dire qu'il doit y avoit des échaffauts 
dans la Chapelle pour les Ambafladeurs , en cas 
qu'il s'y en trouve & pour placer le Peuple qui 
vient pour voir cette Cérémonie , afin d'éviter à 
toutes fortes de confulion. 

Aprés les Gardes doivent marcher les Gentils- 
hommes , puis les Tambours $ Trompettes , 
aprés de la Noblefle ordinaire , chacun un flame 
beau blanc. 

Il eft à noter que, à Monfeigneur le Dauphin 
& aux Filles de France , l’on y fit trouver les 
Hautsbois , les Herauts, & Rois d'armes , enfuite 
des flambeaux blancs. 

A celui de Monfieur le Dauphin, marchoient les 
Chevaliers de l'Ordre en fuite avec le Colier de l'Or- 
dre & un flambeau à la main , mais en celle-ci cela 
ne fe doit. 

Doivent aprés marcher ceux 
honneurs. 

L'Enfant fuit en après porté par celui des- 
tiné pour cela , & un autre de otitis doit por- 
ter la queuë du manteau, & la Dame d’honneur 
doit fuivre derriere. 

Autour de Madamoifélle doivent être fes filles. 

Que fi le Parain eft de plus grande condition 
il doit fuivre, finon la Maraine fi elle eft au-def. 
fus en qualité que le Parain ; lefquels doivent 
marcher feuls , finon celui qui eft deftiné pour 
porter les queués. 

Enfuite doivent marcher les Dames qui étoient 
deftinées au fervice du lit de Madamoiflle | {elon 
leurs rangs. 

Après doit être le Capitaine des Gardes, & fui: 


qui portent les 
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vis des Gardes reftans pour la Garde ; aprés quel- 
que Noblefle & Dames. 

Tout cet ordre arrivé fur Peltrade ou plate for- 
me où font les Fonts parez de toile d'argent , & 
le Dais de méme. 

L'on doit trouver PArchevéque qui fait le Bap- 
téme en habit décent , accompagne de Prélas, 
Evéques , & de beaucoup de Cler, 

A mefure que la Cérémonie arrive , le Mat- 
tre des -Cérémonies fait: prendre place à droite 
ou à gauche. 

Les Grands portans les honneurs doivent entrer 
dans le parquet des Fonts , où il ya deux tables 
pour mettre & décharger les honneurs jufques à ce 
que l'on en ait befoin. 

Il doit y avoir une Dame d'atour pour décoiffer 
PEnfant, & le fervir aux Fonts. 

Le Baptéme achevé , ceux qui ont porté les 
honneurs doivent donner à laver aux Comperes 
& Commeres. 

Enfuite l'on fe prépare au retour , & alors les 
Trompettes & Tambours en figne de réjouiflance 
doivent jouer mille fanfares. 

Le retour fait, les Parains & les Maraines fe 
vont repofer jufques à l'heure du fouper. 


Pour Pordre du Souper. 


I fe doit faire dans une grande Sale, & les ta- 
bles dreflées {ur des plates formes en potence ; 
il doit y avoir un Dais au haut bout deffus la 
table. 

Tous les Maîtres d'Hôtel doivent être avec 
leurs Batons , & les premiers Maîtres d'Hôtel 
parcillement , lesquels marcheront par leur rang, 
& doivent faire grande révérence à la maniere ac- 
coütumée approchans aux fervices de la table, 
felon les conditions des perfonnes ; à table doivent 
fervir des gens de condition , & au fouper il ne 
doit y avoir à table que le Roi, s’il y eft , en 
ce cas, c’eft un autre ordre , la Reine, Monfieur, 
le Parain , la Maraine , & les Dames de grande 
qualité , lesquelles font toutes fervies par des per- 
fonnes de grande condition. Or lorsque l’on a- 
porte les fervices , fi l’on veut , ils peuvent être 
accompagnés des Trompettes qui marchent devant 
la Viande; les Maîtres d'Hôtel doivent donner la 
ferviette ; & file Roi y eft , le Grand Maitre, 
& en fon abfence les premiers Maîtres d'Hôtel, 
en leurabfence le Maitre d'Hótel fervant de quar- 
tier, & non d'autres , cela ayant été jugé en beau- 
coup de rencontres. 

Ordinairement le long du fouper il doit y avoir 
Mulique , Hauts-bois , & Violons , fi ce n'eft 
que pour ce dernier il y ait Bal , en ce cas il ne 
ie trouve qu'à l'entrée feulement du fouper, & 
tous montez fur des échaffauts faits dans la Sale. 
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Cérémonies obfervées aux Baptémes par- 
ticuliers où le Roi afhfte. [Tiré du 
Cérémonial François. ] 


Remicrement , marche le Grand Prévôt de 
PHoótel & fes Archers, les Suifles, les Gen- 
tilshommes Servans , les Gentilshommes de la 
Chambre , les Chevaliers de l'Ordre, les Maré- 
chaux de France ; celui qui porte le Cierge , ce- 
lui qui porte le Crefmeau , celui qui porte le Sel, 
celui qui porte le Baffin , celui qui porte PEguiere, 
celui qui porte laServiette , celui qui porte l'En- 
fant pour le Roi. 
Le Roi; àfes côtés les Cardinaux , v nM 


DE FORMALNS CHE ror 


lui les Princes ; Après eux les Capitaines des Gar- 
des, & leurs Archers. 

Si les cent Gentilshommes s'y trouvent , ils doi- 
vent être en alle depuis PEpée du Roi enavant , 
& les Archers du Corps depuis l’Epée en arriére, 
Et gardent entre eux cet ordre en toutes Céré- 
monies. 

Si le Roi n'eft point Compere, & que l'enfant 
foit de meilleure qualiré que le Parain , les honneurs 
pour l'enfant feront les plus proche de lui , & à 
la main droite. 

Si auffi le Parain tient plus de rang , les hon- 
neurs qui font deftinées pour lui feront le plus prés 
de lui auffi à fa main droite, 


Projet pour les Cérémonies. du Baptème 
du fils aîné de Monfieur de Retz, que 
le Roi & la Reine prefenterent au 
Baptème. [Par un Maître des Céré- 
monies. ] 


N la Chambre de l'Enfant garnie de riche ta- 

piflerie , & lit , feront deux Drefloirs, l'un 
couvert d'un Dais , fur lequel feront pofez la 
Serviette , le Baffin, & l'Eau: Et l'autre fans 
Dais, où feront pofez le Sel , le Crefmgau & le 
Cierge. 


La forme de Marcher au dit Baptème. 


Près les torches portées par Gentilshommes , 

qui feront grofles torches de Cire blanche, 

le Cierge marchera le premier , le Crefmeau le 
fecond, le Sel le tiers, le quart l'Eau , le cin- 
quiéme les Baffins , le fixiéme la Serviette , le 
feptiéme celui qui porte l'Enfant, qui fe trouvera 
le plus prés du Roi , quand tout ce que deflus 
aura marché. Il fera befoin de faire faire un pan- 
nier longuet d'écliffe , couvert. de fatin Cotonné , 
pour garder l'Enfant de lezion. La queue de 
lEnfant fera portée par un Enfant d'honneur. 
Sera l’Autel de PEglife orné le plus richement 
que faire fe pourra & la dite Eglile & portes ta- 
pillées ; & fur la dite porte où fe feront les exor- 
cifations fera mis un riche Dais, Sera fait un quarré 
@ais d'une marche au lieu de la dite Eglile qui 
fe trouvera le plus proche pour mettre les Fonts, 
lequel fera couvert de rapis, fur icelui feront mis 
les dits Fonts en forme ronde richement tapiflés 
& garnis de quelques beaux Baffins d'argent doré, 
& feront les dits Fonts couverts d'un riche Dais. 
En la dite Eglife y aura deux drefloirs , fur l'un 
desquels , qui fera couvert d'un Dais , feront po- 
fés la Serviette , les Baffins , & l'Eau pour être 
repris quand il fera befoin de fervir. Sur l'autre 
s’expoferont le Sel, le Crefmeau , & le Cierge , 
für lequel auroit dejá été mis l’eau des Fonts, le 
Crefme & Sainte Huile , & fur lequel n'y aura 
aucun Dais.: Monfieur de Langres, ou autre Pré- 
lat baptifera l'Enfant. Sera mis en quelque Cha- 
pelle prés des dits Fonts un pavillon pour dé- 
mailloter le dit Enfant. La Sale où fe fera la Col- 
lation fera richement tapiflée & garnie d'un Dais 
& deux Chambres l’une pour le Roi & l’autre 
our la Reine , richement tapiflées & garnies de 
Bais pour retirer leurs Majeftes fi bon leur fem- 
ble. Il faut que le Roi nomme ceux qu'il lui 
plait , qui portent les piéces qui font pour fon 
lervice. Pour celles qui appartiennent à PEnfant 
le pere choifit ceux de fes parents ou amis qui 
tiennent le plus grand rang pour porter le Sel, le 
Crefmeau & le Cierge, Car celui qui porte PEn- 
fant eft choil du Roi avec les trois autres, Il 
eft befoin pour toutes les piéces de riches Car- 
reaux & Tavayoles ; Celles qui fervent à leurs 


Majeltés en feront couvertes , & celles del’Enfant 
non, mais bien les Carreaux. 


Pour le Baptème du fils de Monfieur de 
Secillac , fer bon lui donner Pordre 
qui eft ci-apres. 


Aut à PEglile faire faire un haut Dais de deux 

marches pour élever les Fonts. Sur les dits 
Fonts fera tendu un Dais, encore que le Roi ne 
tienne pas PEnfant, & que ce ne foit qu'un 
Prince. Il faudra faire drefler en PEglife en une 
Chapelle prés des Fonts un Pavillon pour démail- 
oter l'Enfant., afin qu'il ne fe morfonde. Eft 
aiffée à la difcretion de Monfieur de Sécillac la 
quantité de luminaire qu'il. voudra faire porter à 
accompagnement de fon Enfant ,.la plus grande 
étant toujours la plus honnorable ;, & la qualité 
aufi de ceux qui le porteront. Il faut faire dref- 
er une Chambre de Parade, & un beau lit, dans 
equel fera l'Enfant ; duquel des Dames leveront 
es Couvertures , & une troiliéme qui tiendra le 
plus de rang le prendra & le mettra entre les 
mains de celui qui fera deftiné à le porter pour 
e Prince qui le devra nommer. Faut faire dreffer 
une table pour mettre les piéces qui feront pour 
Íervir au Baptéme qui font, la Serviette , l'Eau dé 
les Boffins , pour fervir au Prince ; le Sel, le Cre/ 
mean & le Cierze, qui doivent auffi marcher, & 
prendre le rang de l'Enfant , la Serviette la plus 
près, & aprés l'Eau & le Baffin, & tout joignant 
le Sel, le Crefmeau & le Cierge , tellement que 
le Cierge. qui va le premier eft porté en rang 
moins honorable. Et faut, noter que celui qui 
porte l'Enfant pour le Prince, eft le plus hono- 
ré, parce qu'il fait ce que devroit faire le Prin- 
ce. Il femble que Moafieur de Sécillac pour avoir 
bon crédit à la Garde du Roi, doit ‘honorer le 
Baptème de fon fils de force Tambours & Sol- 
dats armés , pour garder la confufion qui arrive 
en tels actes ordinairement. Ceux qui porteront 
les Luminaires marcheront les premiers , après 
eux ceux qui portent les pieces fervantes au Bap- 
téme; puis apres celui qui porte l'Enfant. Après 
le Compere & la Commere, & la fuite des Da- 
mes 5 les fufdits Soldats faifans haye des deux 
côtés pour exempter de la preffe. 


Pour le Baptème du fils de Monfieur de 
Puifieux, ls du Chancelier de Sillery, 
fait le troyiéme Fevrier , Pan mil fix 
cent dix-neuf en PEglife & Paroiffe 
Saint Euftache ; tenu fur les Fonts 
par le Roi Louis XIIL c par Ma- 
dame la Comteffe de Soiffons. 


LE deuxiéme des dits mois & an, le Roicom- 
manda au Sieur de Rhodes de faire tapifler le 
Chœur de PEglife Saint Euftache de Paris de tiche 
tapiflerie , & Pentour des Chaires du dit Cœur , 
& pareillement orner PAutel de beaux paremens ; 
ce qui fut fait. : 
Vis-à-vis du grand Autel au droit des trois mar- 
ches de pierres , Pon fit un plat-fonds tout uni 
qui fut couvert de beaux tapis de Turquie, com- 
me auffi le refte du Chœur , & au-deflus du dit 
plat-fonds y fut pofé un riche Dais, & fous ice- 
lui une maniere de Poingon , couvert & entouré 
de fatin blanc, cloué par haut & bas pour feryir 
de fonds , fur lequel fut polé un baffin d'argent 
doré cizelé. 


Tavayoles fur les Carreaux. 
Car------ Te------ aux, 

Le Cierge, le Crefmeau, & le Sel, 

L'eau des Fonts, & les Stes, huiles ; 


Dais 
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Dais. 
Tavayoles fur les honneurs du Roi. 
Car----- Te------ aux. 
La Serviette , le Baflin , le Vale. 

Sur les trois heures le Roi arrivant à l'Eglife fe 
mit aux plus hautes Chaires à la main Droite, où 
fon drap de pied étoit préparé. Et Madame la Com- 
tefle dans le Chœur du côté des honneurs de l'En- 
fant avec les Dames qui Py avoient accompagnée. 
Monfieur le Comte fon fils arriva fur la fin de 
Vépres qui s’alla mettre auprès du Roi. Vépres 
finies, Monfieur le Cardinal de Rex , qui devoit 
baptifer l'Enfant partit d’auprès du Roi, & fe 
vint vétir à l'Autel , faute de lui avoir préparé 
une table dans Penclos du dit Autel, Etant vêtu, 
Monfieur de. Monthazon , ayant pris l'Enfant der- 
riere l'Autel s'achemina du côté des honneurs de 
PEnfant. Le Chevalier de Sowuré portant la 
queuë du dit Enfant qui avoit qunm Aulnes 
de longeur. Madame la Comtefle s'étant apro- 
chée du Roi, Meflieurs de Fanlis, de Valencay , 
& de Courtanvaut les fils, parens de Monfieur le 
Chancelier de Sillery , partirent avec les honneurs 
de Enfant. Les exorcifations achevées , Mon- 
feigneur le Comte vint , ou étoient les honneurs 
du Roi prendre la Serviette, & Monfieur le Grand 
le Baffin , & Monfieur de Luyres 1 Aiguiere où il 
y avoit de l'eau de fenteur , dont fit l’eflay un hom- 
me qui étoit à Monfieur le Chancelier ; après 
chacun rendit fon fervice au Roi. Cela fait , le 
Roi accompagné de fes Princes & Seigneurs , & 
la Reine des Princeffes & Dames , s'en allerent 
chez Monfieur le Chancelier de Sillery , ayeul de 
cet enfant nouveau baptilé , où il y avoit une 
grande & ample Collation toute préparée. de con- 
htures. ld 


Baptème que lon voulozt faire au Mar- 
quis d'Albert , fils de feu Monfreur 
de Luynes , Conneftable de France, 
dont Perdre fut dreffé par un Maitre 


des Cérémonies. 


Aut favoir de Monfeur de Luynes qui feront 

les Parain, & Maraine? 

Le Roi, & la Reine Mere, 

Où l'on prendra l'Enfant , & qui feront les Da- 
mes qui le découvriront ? 

Dans le Logis de Monfieur de Luynes , qui eft 
en la vieille rué du Temple. 

Mesdames d'Ufez, , & de Luxembourg leveront la 
Couverture. 

Qui fera celle qui le levera de deffus le lit ? 

Madame la Comteffe de Rochefort. 

Qui fera celui’ qui portera l'Enfant ? 

Monféigneur frere unique du Roi. 

Qui fera celui qui portera le bout du Couver- 
toir de l'Enfant? Le Comte de Rochefort 

Qui fera le Prélat qui fera le Baptéme ? 

Monfieur le Cardinal de la Rochefoucaut. 

Qui feront les trois Princes qui porteront les 
honneurs du Roi? 

Monfeigneur le Prince , Monfieur de Guife , & 
le Prince de Foinville. 

Qui feront les trois Seigneurs qui porteront les 
piéces fervant à PEnfant ? 

Meffieurs les Ducs d'Ufez , de Luxembourg , 
& le Maréchal de Cadenet , frere du dit Duc de 
Luynes. 

Si c'eft dans le Logis de Monfieur de Luynes , 
il faut choifir la Sale la plus commode , & plus 
près de l'Efcalier , qu'il faut tapiffer richement, 
& foncer,fi ce n'eft que le plancher foit enrichi. 

Ce fut dans une Chambre balle , contre Popi- 
nion du dit Maitre des Cérémonies. 

Dans icelle faut dreffer un grand lit de fix pieds 
en quarré à côté de la cheminée, qui fera couvert 


d'une Couverture de drap d'or bordé d’hermines 
fans rebras , & au-deflus du lit il faut un riche 
Dais. 

Tl faut faire un plat-fonds de douze pieds en 
quarré à monter deux marches. 

L/on jugera mieux cela en voyant la place à 
laquelle il fe faut accommoder. 

Ilfaut à PEnfant un Manteau de méme que la 
Couverture du lit , doublé d'Hermines avec un 
petit bord. Il faut des draps de toile Baptifte, 
felon la largeur & longueur du lit, pour fervir à 
PEnfant. .Auprés du lit au lieu le plus commo- 
de, feront dreflées deux Tables ; celle de la main 
droite pour les honneurs qui ferviront au Roi, & 
à la Reine Mere , fur laquelle l'on mettra un 
Dais. Sur la feconde où fe pofent les piéces pour 
fervir à l'Enfant', il n'y aura point de Dais , il 
faut pour toutes les deux des Carreaux de toile 
d'or où d'argent , felon la Couverture , ou en 
broderie, & de riches T'avayoles. Faut garnir la 
dite Sale de quantité de bras d'argent & de plaques 
pour mettre les luminaires. En faut pareillement 
garnir l'Efcalier. Faut tapiffer la Cour & la gar- 
nir de flambeaux. Faut tapifler l'Eglife , parer 
PAutel de riches ornemens & mettre luminaires 
dans PEglife. Vis-à-vis de l'Autel faut faire ten- 
dre un beau Dais , & au-deflous d'icelui faire 
mettre ug tonneau défoncé par les deux bouts 
couvert de toile d'argent , fur lequel fera pofé un 
baffin d'argent doré cizelé qui fervira de Fonts. Il 
faut faire faire quelque plat-fonds pour pofer la 
Mufique. Il faut quantité de fambeaux que l'on 
donnera à des Gentilshommes , ou Pages des fer- 
vices du Roi , afin de rendre la Cérémonie plus 
honnorable. 

Il fut refolu que vingt & quatre Pages de la 
Chambre en porteroient chacun deux, & rien 

lus. 
5 Il faut favoir qui fera celle qui chargera les 
Princes des honneurs de leurs Majeftés ? 

Madame du Vernet Sœur du dit Sieur de Luynes. 

Qui pareillement fera celle qui donnera ceux de 
PEnfant? 

Il n’y en eut point, parce qu'il y eût eu dela 
conteftation pour la préfeance. 

Faut donner heure ausdits Seigneurs pour fe 
trouver en la Chambre de Parade , ou quelque Sale 
proche delà , quand l'on voudra commencer le 
Baptéme. 


Pour le marcher en partant du Logis. 


Es Gardes du Corps feront haye depuis le 
L haut de l'Efcalier jufques au bas. Les Suifles 
de la Garde après. Les Gens de pied des Com- 
pagnies que l’on fera trouver le long de la ruë 
juiques à PEglife. Les Fiffres , les Hauts=bois. 
Les Trompettes & Tambours. Le Herauts. Les 
Seigneurs de la Cour. Les Chevaliers du St. 
Efprit. Ceux qui porteront les piéces fervans à 
PEnfant , qui font, le Cierge , le Crefimeau, le 
Sel. Ceux qui porteront les honneurs du Roi 
qui font, P.diguiere , les Baffins , la Serviette. 

Celui qui portera l'Enfant , & à côté de luf, 
ceux’ qui porteront, le Couvertoir de l'Enfant. 
Leurs Majeftés , & auprés du Roi un,peu de- 
vant , les Huiffiers. de la Chambre avec leurs 
Maffes. Après marcheront les Princes & Dames, 
fuivies de nombre d’Archers de la Garde pour em- 
pêcher la confufion. L’on retournera en ce méme 
ordre, s'il fe peut, pour aller à la Collation , qui 
fera préparée dans une Sale qui eft à la main 
droite de la Chambre de parade, au bout de la- 
quelle Sale il y a une Chambre où il y aura une 
collation graffe préparée. De l'autre côté de la 
Chambre de parade par bas , y avoit une Cham- 
brée parée d'un lit fuperbe en broderie m à 

eux 
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deux envets, un riche Dais fur la Cheminée , la 


net de méme 
ftés; & plus avant de pe- 
» le tout par bas. 


tapiflcrie de prix excefhf, & le C 
pour retirer Leurs Maj 
tites garde-Robes tapifi 


CHAPITRE Il. 


Cérémonies du Couronnement & du 
Sacre des Rois & Reines 
de France. 
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Formulaire Moderne qui s’obferve aux 
Sacre & Couronnement des Roys de 
France. (Tiré du Cérémonial Fran- 
çois. ] 


Uand par le Decés d'un Ro; d nce {on 

légitime Succeffeur fe veut faire facrer & 
Couronner, la coútume efttelle, qu'il faut apor- 
ter 4 Rheims, ville ordinaire du Sacre , les orne- 
mens Royaux qui font en l'Abbaye de Saint De- 
nis , ordonnés & deltinés au Sacre & Couronne- 
ment de nos Rois : A favoir la Camifolle , les 
Sandales , les Botines , les Efpsrons, PEpée , la Tu- 
nique » Dalmatique , Manteau Royal , Sceptre, 
Main de juftice , grande & moyenne Couronne. 
Tous lesquels ornemens après le Sacre, font ren- 
dus à l'Abbé de Saint Denis , pour les remettre 
és lieux ordinaires de leur conlervation. 

Le Roi donc procedant à fon Sacre & Cou- 
tonnement , fe rend coútumierement en une mai- 
fon prochaine des Portes de la dite Ville de 
Rheims , où il reçoit les obéillances , offres , re- 
quêtes & fupplications des Habitans de la dite Ville. 

e Reéteur accompagné des quatre facultés, 
Bedeaux , & Officiers de l'Univerfité , va jus- 
ques au méme lieu lui faire l'obéiffance $ ha- 
rangue. 

Et ce fait , fait fon entrée en la dite Ville de 
Rheims étant reçû fous un riche Ciel ou Poifle 
porté par quatre des Principaux & premiers Ha- 
bitans de cette ville en laquelle lui font préparez 
plufieurs plaifans & fomptueux fpectacles , tant à 
l'entrée. qu'au dedans d’icelle. 

Arrivant au grand & magnifique Portail de 
alife Notre-Dame (qui eft PEglife Metropoli- 
taine & l’Archiepifcopale) il trouve Monfieur 
PArchevêque , Duc de Rheims premier Pair de 
France, accompagné d'aucuns Pairs Ecclehafti- 

ues , de fes Evéques fuffragans & autres Prélats 
en habits Pontificaux , avec fes Chanoines, & au- 
tres habituez en la dite Eglife , tous revêtus ri- 
chement de Chappes de drap d'or & de foye. 

Et là le dit Seigneur fe met à genoux fur un 
grand drap de pied de Velours , & deux Carreaux 
de méme, fous un petit Dais ou Poifle préparé 
pour cet effet. 

Après que le dit Seigneur a fait fon oraifon il 
baife le texte de l'Evangile , que lui préfente le 
dit Sieur Archevéque, & dit l'oraifon ou haran- 

ue qu'il lui veut faire. Puis le dit Archeyéque 
Bintraduit en la dite Eglife , ayant à fa dextre, 
Monfieur l'Evéque Duc de Lam, & à fa fenef- 
tre , Monfieur PEyéque Comte de Beauvais, 
Pairs de France : lesquels le menent jusques de- 
vant le Grand Autel , où il fe met à genoux fur 
un grand drap de pied & deux Carreaux de ri- 
che étoffe. 

Et cependant le Chantre de la dite Eglife com- 
mence le Répons fuiyant ; & le Chœur pour- 
fuit. 

Tome I, 


TE 


» Concede nos Famulos tuos , quæfum 
» mine Deus , perpetuágimentis & Corporis fas 
» lute gaudere & gloriofa Beate Maria femper 
» Vir; t 
» & externa perfrui letitiá, 


AUN CE 195 


» Responsorrum. Ecce ego mitto. Ange- 
» lum meum, qui precedat te, & cuftodiat fem- 
» per. Obferva, & audi vocem meam , & inimi- 
3 CUS ero inimicis tuis, & affligentes te affligam , 
» & preceder te Angelus meus. Verf. lfrael fi 
» me Audieris, non erit inte Deus recens , ne- 
» que adorabis Deum alienum : Ego enim Domi- 
3 nus. Obferva & audi vocem meam $ inimicus 
» erö inimicis tuis. &c. 


L’Archeveque dit l'Oraifon fuivante. ,, On - 
» Mus. Deus qui fcis genus humanum nulla 
ss Virtute poffe fubliftere , concede propitius , ut 
>» famulus tuus N. quem populo tuo voluifüi 
» Preferri , ita tuo fulciatur adjutorio : quanté 
» Quibus potuit præefle, valéat & prodefle. Per 
» Dominum noftrum Jefum - Chriftum. filium 
» tuum. Qui tecum vivit. $ regnat in unitate 
» Spiritus Sanéti Deus, &c, 


Se Chante aprés quelque Antienne de Notre- 
Dame: laquelle finie, le dit Sieur Archevéque dit 
les Verfets & Oraifons qui s'enfuivent. ,, Verf. 
» Domine falvum fac Regem. Rep. Et exaudi 
» nos in die qua invocaverimus te. Dominus 
» Vobifcum. Et cum Spiritu tuo. Or 


E 


is interceffione à præfenti liberari triftitià, 


» Quasumus Omnipotens Deus , ut famu- 


» lus tuus Rex Nofter N. qui tua miferatione 
» fufcepit regni Gubernacula , virtutum etiam om- 
, nium percipiat incrementa : quibus decenter 
, Ornatus ,.& vitiorum monftra devitare , hoftes 
», luperare & ad Te, qui via, veritas, & vita es; 


» gratiofus valeat perven Per Dominum nos- 
» tum Jefum-Chrikum filium tuum. 


Le Roi ayant fait fon oraifon , les dits Sieurs 
Evêques de Laon & de Beauvais le menent bai- 
fer le grand Autel, où il préfente quelque riche 
Reliquaire , lequel lui eft adminiftré & mis és mains 
par quelque grand Seigneur de fa Cour. 

Ce fait, s'il plait audit Seigneur ouir à l'inflant 
les Vépres , il fe met dedans fon Oratoire dreífé 
& préparé au côté du dit grand Autel , là où il 
les entend, officiant mon dit Sieur l'Archevéque de 
Rheims ; ou bien fe fait conduire au Palais Ar- 
chiepifcopal en la Chambre pour lui préparée, 
pour fe déboter , ou changer d'habillemens , fi 
bon lui femble : Et aprés retourné en l’Eglife 
pour ouir les dites Vépres. Lesquelles dites & 
achevées , le dit Seigneur fe retire au dit Palais 
Archiepifcopal jufques aprés fouper , environ huit 
ou neuf heures : & lors revient en la dite Eclife 
pour fatisfaire à fes dévotions, & entre en fon dir 
Oratoire , & fe Confeffe: Et après fe retire à fon 
dit Logis pour prendre fon repos. 

Et lors font mis Capitaines & Gardes en la 

Eglife avec les Couftres & Marguillers ordinair 
d'icelle, lefquels font fortir tous ceux qui n’y ont 
que faire & n'ouvrent qu'une porte qui leur eft 
défignée tenans toutes les autres bien fermées , la- 
quelle porte eft ouverte à ceux Chanoines & autres 
habitués de la dite Eglife pour venir Matines ; 
à ceux auffi qui leur font baillés par écrits. 
Pour auffi demeurer en icelle Eglife celui qui 
aura la Charge des préparatifs & accoütremens 
pour mettre ordre à ce que le tout foit bien or- 
donné pour le lendemain : defquels préparatifs & 
accoûtremens. l'ordre s'enfuit. 

Premierement , tout le devant du grand Autel 
jufques à la marche fur laquelle fe met le feau de 
l'eau bénite , eft couvert & payé de Velours cta- 
moifi , enrichi d'or; & par deflus, & joignant le 
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dit grand Autel eft pofée & affife la chaire, en 
laquelle Officie ordinairement mon dit Sieur  Ar- 
chevéque de Rheims, couverte d’un grand drap 
de pied de drap d’or. 

Vis=à-vis de la dite Chaire , environ huit ou 
dix pieds en arriere , eft affile une autre chaire 
pour le Roi fur un grand drap de pied de drap 
d'or, & la dite Chaire eouverte de méme. Et 
entre la Chaire du Roi & celle du dit Sieur 
Archevéque , y a un appui d'Oratoire couvert 
d'un autre grand drap de pied de drap d'or, & 
deux Carreaux de méme , dont l'un & le plus 
bas doit étre de longueur environ cinq quartiers, 
pour fervir tant au Roi, qu'au dit Sieur Arche- 
véque de Rheims , loríqu'il fe vient profterner 
avec le dit Seigneur durant la Letanie , ainfi 
ue la Cérémonie le requiert , & qu'il fera dit 
ipré 
Derriere le Roi, environ cinq pieds, y a un 
abeau couvert de drap d'or , fur lequel.eft 
s Monfieur le Conneftable , ou quelqu’autre 
igence de la Cérémo- 
plus arriere, y a 
lement couvert fur le- 
Chancellier, Et plus 
‚für une Selle de huit 
uffi de drap d'or, font 
e grand Maitre, à la 
“hambellan, & à la 


i 


affis au milieu Monk 
dextre Monfieur le Grand € 
feneitre Monfieur le premier Chambellan. 

A la dextre du dit Grand Autel, y a unelon- 
| 


gue Selle couverte femblablement de drap d’or, 


fur laquelle font affis les Pairs Eccléliaftiques. 
Detriere eux eft auffi une fur 

laquelle font affis Meffieurs les Cardinaux affif- 

tans au dit Sacre leurs Caudatai 3 pieds. 


Et derriere eux fur une ou deux longues for- 
mes, font affis les Archevéques & Evéques , qui 
ne font occupés aux Myfteres du dit Sacre. Et 
encore derriere eux font quelques autres longues 
formes pour les Gentilshommes de la Chambre, 
& Gentilshommes Servans. 
Et fi au dit Sacre fe trouve un Légat du Pa- 
pe on lui prépare une Chaire , auífi parce de 
p d'or, au deffus de la dite forme de mes 
Sie Cardinaux , fon Caudataire $ 
ant lui, 
Er joignant iceux , du méme côté fe fait un 
Echaffaur entre deux pill aré de Broderie 
de fleurs de Lys d'or fur fatin bleu , auquel 
font affifes plufieurs Dames & Damoifelles de 
Maifon. Er au deffus d’icelui y en a un autre 
pour la Reine, & autres Princeffes & Dames. 
Au côté fenetre du dit Grand Autel, fur une 
longue Selle , font affis les fix Pairs Laics. Et 
fi au dit Säcre le trouve quelque Roi , tenant 
le lieu du premier Pair Laic , on lui prépare 
une Chaire au deffus de la dite longue Selle. 
Derriere elle fur une autre longue Selle, cou- 
verte aufli de dra 


d'or , font aflis autres Prin- 
ces & Seigneurs n'étant occupez au Myftere 
futdit. 

Et derriere eux fur autres grandes formes 
couverte de méme , font encore autres Seigneurs, 
Chevaliers de l'Ordre , Capitaines & Candace 
mes de la Chambre. Et derriere ceux-ci entre deux 
piliers eft un échaffaut correfpondant à celui é- 
tant à Poppofite (duquel eft mention ci-de- 
vant) qui fert pour les Ambaffadeurs qui font 
prefens. 

Au deffus du dit Echaffaut y en a un autre, 
qui fert pour les Dames & Damoifelles. Outre 
ces Echaffauts ordinaires , on en fait encore 
quelque fois deux autres plus bas, fur les Chai- 
res des Chanoines : Tous lefquels Echaffauts 
font parez & accoûtrez de fleurs de Lys d'or 
fur Satin bleu, ou autre riche tapiflerie. 


Au Pulpitre ou Jubé de la dite Eglife , au- 
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deffous du Crucifix , eft dreffé & affis le T 
ne Royal du dit Seigneur, ainfi que s'enfuit. 

Au milieu du dit Pulpitre eft fait une plate- 

forme de fept ou huit pieds de longs & cinq 
pieds de large, en laquelle on monte du dit Pul- 
itre par quatre marches: fur laquelle plate-for- 
me elt poíée la Chaire du Roi en telle maniere 
que lui étant là affis le Peuple étant en la Nef 
dela dite Eglife , le peut voir par derriere dés 
la ceinture en amont. 
Devant lui y a un appui d'Oratoire , au-def- 
ous duquel, & 1 dit Pulpitre, eft 
une Selle, fur laquelle eft affis Monfieur le Con- 
neftable , ou tel autre qu'il plait au Roi. 
A fa dextre fur la feconde marche de la dite 
plate-forme, eft affis Monfieur le Grand Cham- 
bellan , & à la f 
baffe marche d’icelle y i 
bellan. Er devant le dit Seigneu 
dit: Pulpitre, à la dextre: eft. al 
Chancellier , à feneftre Monk 
Maître. 

A la dextre du Roi, contre Papui du dit Pul- 
pitre qui regarde fur la Nef font affis les s 
Eccléfaftiques : Et à feneftre les Pairs Laics. 
Tous les dits Trônes, Siéges, environs & par- 
terre du dit Pulpitre couverts & ornez de riche 
tapiflerie de Velours cramoifi femé de fleurs de 
Lys d’or. 

Au bout du dit Pulpitre à la dextre du Roi, 
eft préparé un Autel pour fervir à dire la baffe 
Meffe devant le dit Seigneur. 

Pour aller au dit Trône & Pulpitre eft faite 
une longue & large montée, ayant de part. & 
d'autre acoudoirs , barrieres & appuis, le tout ri- 
chement orné & tapiflé. 

Le jour du Sacre environ fix heures du ma- 
tin, le Roi dépéche quatre Seigneurs & Barons 
pour aller en l'Abbaye de Saint Remy advertir 
PAbbé du dit lieu de venir & apporter en la 
dite Eglife de Notre-Dame de Rheims la Sainte 
Ampoulle, pour d'icelle prendre. du Saint huile , 
& étre employé au Sacre du dit Seigneur, fe o- 
bligeans & fe faifans Caution les dits Barons $ 
Seigneurs de la rendre & reftituer à la dite Ab- 
baye de Saint Remy après le Sacre achevé. Ainfi 
qu'il paroit par Pinftrument ci-joint. 


fur le plan du 
Montieur le 
ir le Grand 


Infirument public & Notarial de la Re- 
ception de la Sainte Ampoule ; de 
Rheyms par les quatre Barons Ofta- 
gers envoyez a cet effet par le 
T.C. de France Louis XIII du nom, 
& la conduite qui en fut faite pa 
eux & par les Barons Chevaliers de 
la ditte Sainte Ampoule a PEglife 
Cathedrale de Rheyms pour y fer 
à l'Onifion c Sacre de ce Roi. Bait 
à Rheims le Dimanche 17 Octabre 
1610. [tiré de Favin Hiftoire de Na- 
varre L. 19. pag. 1339 ] 


P* devant nous Pierre A, & Thomas Ro- 
ger, Notaires du Roi notre SIR E, heredi- 
taires au baillage de Vermandois dementants à 
Reims foubfignez. Ce jourd’hui Dimanche dix- 
feptiéme jour d'O&obre 1610. étans en l'Eglife 
& Archimonaftere de Monfeigneur de S. Remy 
dudit Reims , environ l’heure de neuf heures du 
matin , font comparus en celle Abbaye haults 
& puiffants Seigneurs, meffire Philippes de La- 
val, Marquis de Sablay ; Nicolas de Brichanteau 
Seigneur de Beauvais Nangy, Henry Gaflm de 
Fox, Vicomte de Rabat, & Armand de Biron, 
Baron de Chef-boutonne étans à Reims; lefquels 

ont 


DALE E 
ont dit, & déclaré, à Venerable & Religieule 
perlonne Dom ‘Fean PE/pagnol, Petre , Docteur 
en la faculté de Sainte Théologie, Grand Prieur 
du dit Archimonaftere de Saint Remy, & grand 
Vicaire au {pirituel & temporel de Illutritfime 
Prince Monfeigneur Louis de Lorraine, Archevé- 
que Duc de Reims, premier Pair de France ; 
Abbé de l'Abbaye & Archimonaftere dudiét Saint 
Remy , comme auff à Dom eam Ravyneau 
Sous-Prieur , Sean le Clertiers Prieur, Do Claude 
PEvéqu quart Prieur, Chantres & "T reforiers 
Nicolas Vauronart ous - fermier , & Ondat Bour- 
geois Enfermier, tous Prétres, Religieux du dit 
Archimonaftere & autres Religieux de la dite Ab- 
baye, qu'ils étoient envoyez de la part du Roi 
notre S1 & E Louis Treziesme, de: ce nom, pour 
faire apporter par ledict grand Vicaire, Prieur 
du dit Archimonaftere , & Religieux honorable- 
ment , & en toute reverence , en l'Eglife métro= 
politaine de Notre-Dame de. Reims , la Sainte 
Ampoulle étant audit lieu de Saint Remy , pour 
fervir au Saint Sacre & Couronement du Roi no- 
tre dit Seigneur, qui fe célébroit le dit jour 
dix-feptiéme Octobre, en icelle Eglife Notre-Dame, 
offrants lefdits Seigneurs & promettans de bonne 
foi, faire leur devoir pour feureté de la dite Sain- 
te Ampoulle, demeurer pour Stages en celle Egli- 
fe de S. Remy, jufques a ce que le dit Sacre 
fat fait, celle Sainte Ampoulle foit & fut rap- 
portée audit Archimonaftere de Saint Remy , ainfi 
qu'il eft accoútumé en tel cas. A quoi par le 
dit Sieur Grand Prieur , & Grand Vicaire du 
dit Seigneur Abbé , & Religieux auroit fait re- 
ponte, qu'ils étoient prêts d'obéir au bon plaifir 
du Roi. Ce fait lefdits Seigneurs Deputez dudit 
Sieur Roi , fe feroient tranfportez au devant du 
dit Archimonaftere de Saint Remy, avec leldits 
Sieurs Grand Prieur & Religieux , où ils ont 
fait le ferment fur les Saintes Evangiles , pris & 
regeu par honorable & fage homme, Maitre Re- 
mé Bourgeois , Bailly de l'Archevéque de Reims , 
& de la dite Abbaye à cé prefent, & promis 
rendre & rapporter au dit Archimonaftere S. Re- 
my la dite Ampoulle, fuivant leurs dites Offres, 
fupplians & requerans neanmoins aufdits Sieurs 
Grand Vicaire, Prieur, & Religieux , qu'il leur 
foit permis eux tranfporter dudit S. Remy, jut- 
ques à la dite Eglife de Reims pour être & af- 
filter à la conduite de la dite Sainte Ampoulle , 
avec promeífe le S. Sacre fait & acompli , la ra- 
conduire en fon entier pour être pofée en fon 
lieu accoütumé au dit S. Remy, ce qui leur a 
été accordé par les fufdits Grand Vicaire, Prieur 
& Religieux avec leurs fufdites promelles, & à 
cette fin leur a été prefenté la dite Sainte Am- 
poulle, fur le dit grand Autel , où afliftoit grand 
nombre de peuple, aprés le dit Sieur Grand Prieur 
revêtu d’une Chappe battue en or, avoit levé du 
dit Autel , la dite S. Ampoulle prins & porté 
fous un Pallion de tafferas blanc argenté , auquel 
font franges argentées , que portoient meflire 7’ho- 
mas de Cauchon de Neuflire, Chevalier Seigneur 
& Chaftelain du dit lieu, Baron des Baronnies de 
Terrier & Chamlatz , y demeurant: Raoul de la 
Fontaine Efcuyer Seigneur & Baron de Beleftre , 
Neufvizy, Vuarincourt, & Arfilement demeu- 
rant au dit Neufvizy , Jaques de Hadreffon Ecu- 
yer Seigneur & Baron de Lonvrecy , tous trois 
Barons Chevaliers de la Sainte Ampoulle de Mon- 
feigneur Saint Remy , le Serment auffi par eux 

refté, & au lieu du quatriéme Baron Chevalier , 
e. dit Maitre René Bourgeois Bailly de l'Arche- 
véque de Reims , & de la dite Abbaye, le dit 
Sieur Grand Prieur monté fur une haquenée blan- 
che couverte d'une houfle de toile d'argent blanc , 
& les autres Religieux d'icelle Abbaye , par gran- 
de devotion & proceffion folemnelle , ayant au 
devant la Croix, chantans durant le chemin juf- 
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ques à la dire Eglife de Reims, lés Antiennes 
& Oraifons convenables à ce Saint myflere , après 
lefquels étoient les fufdits Sieurs Oftagiers à Che- 
val, ayans auffi devant eux quatre perfonnages 
auffi à Cheval; qui portoient quatre bannieres 
ou enfeignes de tafferas blanc , où font emprein- 
tes les armoiries de Sa Majefté, & celles des 
dits Sieurs Dépütez & grand nombre de Peuple 
jufques à la dite Eglife de Reims. En la nef de 
laquelle il s’eft trouvé Monfeigneur le Reveten- 
diffime & Muftrifime Cardinal de Foyenfe, Ar- 
chevéque de Rouen, accompagné & afhité de 
plufeurs Prelats & autres gens d'Eglife ,. mem 

de plufieurs grands Seigneurs en grand nombre y 
auquel Seigneur Cardinal de Foyeufe, le dit Sieur 
Prieur de Saint Remy ‚a offert; préfenté & deli- 
vré la dite Sainte Ampoulle pour l'accomplifle- 
ment & fait du dit Sacre difant tels mots. Mon- 
féigneur Uluftrifime &* Reverendiflime > ~woict la 
Sainte Ampoulle contenant la celefte liqueur dont [ont 
oings & facrez les Rois de France Ires-Chrötiens 
que je vous prefente e mets en VOS MAINS y pour 
Sacrer le Rot Louis treizdeme , notre fou erain. Sei- 
gneur à la charge de me la rendre Qr remettre en 
mes mains , le Samt Sacre fast & accompli. Par le- 
quel Seigneur Cardinal a été répondu , Ainfi je 
le vous promets faire: mettant la main à la poitri- 
ne, & à l'inllant a le dit Sieur de oyeufe pris 
& tranfporté la dite Sainte Ampoulle, au dedans 
du Chœur d’icelle Eglife Notre-Dame accompagné 
du dit Sieur Grand Prieur , defdits Sieurs Ofta- 
giers & Barons Chevaliers: Er le dit Saint Sacre 
fait & accompli, & la Melle célébrée environ 
Pheure de trois heures de relevée, eft forti le dit 
Sieur Grand Prieur comme deflus accompagné j 
ayant la dite Sainte Ampoulle , au devant de fa 
poitrine , & pendue au côl , lequel eft retourné 
fous le dit Pallion en la dite Eglife & Abbaye de 
Saint Remy , où il a remis & pofé la dite Sain- 
te Ampoulle en fon lieu accoútumé. Ce fait lef- 
dits Sieurs Oftagiers, leurs Oraifons faites ont de- 
laiffé leurs dites enfeignes armoiriées en la dite 
Abbaye de Saint Remy, pour perpetuelle memoi= 
re du dit Saint Sacre , ont été quittes & des- 
chargez de leurs dites promeffes par les fufdits 
Grand Prieur, & Religieux comme en pareil lef- 
dits Sieurs Barons, Chevaliers , ont remis leur 
dit Pallion de toile d'argent blanc , es mains du 
dit Grand Vicaire & Religieux, pour fervir d’or- 
nement en la dicte Eglite , dont & de tout ce 
que deflus lefdits Seigneurs Oftagiers & Barons 
Chevaliers, Sieurs Grand Prieur, & Religieux, 
nous ont requis alte, à eux re{pectivement oc- 
troyé. pour fervir & valoir en tems & lieu, ce 
que de raifons. Fait à Reims le jour & an fafdit 
& ont leldits Sieurs Grand Prieur, Religieux Ba- 
rons Chevaliers, & Sieur Bourgeois Bailly , Signé 
en la minute originale des prefentes , fuivant POr- 
donnance. 


Signé , 
Roger, & Auger, Notaires 
Royaux. 
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Inftrument public & Notarial auquel 
on voit en quelle ordre la Sainte Am- 
poule fut portée de P Abbaye & Ar- 
chimonaftere de St. Remy à P Eglife 
Cathedrale de Rheyms, par les qua- 
tre Barons Offagers du Roi de Fran- 
ce & par les quatre Barons Cheva- 
liers de la dite Sainte Ampoule; com- 
ment elle y fut receue & comment re- 
Portée au mème Archimonaftere, pour 
J être gardée felon l'ancienne coutu- 
me. Fait à Rheyms le yo Ocfobre 
1610. 


A tous ceux, qui ces prefentes lettres ver- 
{A ront. René Bourgeois licentié és Droits 
Bailly du Baillage de Reims, & de PAbbaye Ar- 
chimonaftete de Saint Remy de Reims , Salut. 
Sçavoir faifons que ce jourd'hui Lundi dix-hui- 
tiéme jour du mois d'O&obre huit heures du 
matin , en notre hótel font comparus en perfon- 
ne, Meflire Thomas de Cauchon & de’ Neutlire , 
Chevalier Seigneur & Chaftelain du dit Neuflire 
& des Baronnies de Terrier & Chamlats , y de- 
meurant, Anthoine de la Fontaine Ecuyer Sei- 
gneur & Baron de Bellefre Neufvizy , & de Vi 
necourt y demeurant , & Faques de Haudr 
auffi Ecuyer Seigneur & Baron de Sovaflre,. $ 
de Lonvrezy y demeurant, tous Barons Cheva- 
liers de la Sainte & Sacrée Ampoulle, lefquels 
Sieurs de Cauchon, de la Fontaine, & Haudref- 
Íon és noms que deffus, en la prefence de Mai- 
tre Lowis de Lanal licentié és loix , Procureur 
Fifcal de là dite Abbaye, enfemble du Baillage 
de Reims , nous ont’ dit, remonftré , fait appa- 
roitre, qu'à caufe des fufdites Baronnies de Ter- 
rier, Beleftre & Sovaftre , qu'ils tiennent en plein 
fief, foi & hommage , mouvant de mon dit Sei- 
gneur, Abbé du dit Saint Remy de Reims, ils 
ont ce droit de toute antiquité , de porter’ & rap- 
porter chacun un bâton , en POrdre que deffus , 
du Daiz ou Pallion , fous lequel fe porte, de la 
dire Eglife de! Saint Remy, à Notre-Dame du dit 
Reims le jour du Saint Sacre , & couronnement 
des Rois» de France , la dite Sainte Arnpoulle 
jufques auprès du grand Autel , de PEglife de 

Notre-Dame de Reims, laquelle a été miraculeu- 
fement envoyée du Ciel, & contenant la Sainte 
huille & Sacrée onction , dont a été oingt le 
Roi Clovis, premier Roi Tres- Chrétien des 
François, & fucceflivement les Trés-Chrétiens 
Rois de France. Au bout duquel grand Autel, 
doivent être affiftans , jufques en fix , le S. Sa- 
cre achevé , & grande Meffe dite & célébrée en 
a dite Eglife Notre-Dame du dit Reims, ne la 
erdre aucunement- de veuë comme ils en font 
tenus & obligez , pour avec celle s'en retour- 
ner, avec Monfeigneur l' Abbé du dit S. Remy , 
ou celui qui a l'honneur de la porter, aider À la 
raconduire , jufques auprès du corps de Monfei- 
gneur Saint Remy , où elle eft, & a été de tou- 
te antiquité immemoriale, pofée en la méme f- 
gon qu'ils auront accompagnée avec toute fo- 
lemnité, en la dite Eglife Notre-Dame du dit 
Reims, lefquels du jour du mois d'O&obre , au 
dit an mil fix cens dix, jour du Sacre, en notre 
prefence & du dit de Lamal Procureur fifcal , 
s’en feroient remis, chacun d'iceux Barons , Che- 
valiers de la Sainte Ampoulle, en leur devoir, & 
par effet fe feroient traníportez le dir jour à huit 
heures du matin, en PEglife du dit Saint Remy, 
eux Barons Chevaliers revétus d'un accoutre- 
ment de Satin blanc, avec le manteau de taffettas 
noir , & à cofté feneftre de leurs dits manteaux , 
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étoient attaché leurs Croix de Chevaliers de la 
dite Saint Ampoulle , brochée de fin or & ar- 
gent, & ce en la prefence de Dow Fean PE pam 
gnol , Prêtre , Doéteur en Sainte Théologie , grand 
Vicaire de Monfeigneur Abbé du dit Saint Re- 
my, tant au fpirituel que temporel , & Grand 
Prieur d’icelle Abbaye, enfemble des Religieux 
d'icelle Abbaye , fe feroient mis ceux Chevaliers 
en rang l'un aprés l’autre, pret au devant du 
grand Autel de l'Eglife du dit Saint Remy , en 
profternant un genouil en terre, en foi & hom- 
mage, pour baifer la dite Sainte Ampoulle, à 
eux prelentée par le dit Sieur Grand Prieur qui 
Pavoit pendué au col: lequel Grand Prieur, après 
les avoir receus, & par eux prefté le Serment de 
fidelité, en tel cas requis de bons vaflaux , ayant 
la main dextre fur le livre de la Sainte Evangi- 
le, de la conduire & raconduire fide ement ; & 
leur auroit le dit Sieur Grand Prieur à chacun 
d'eux en leur rang mis au col une Croix d'ar- 
gent , pendue en un large ruban de foye noir , 
pareille celle Croix à celle de leurs manteaux , 
fuivant l'ordre gardé & accoûrumé de l'antiquité , 
de devoir porter tant qu'ils vivront ou feront 
jouiflants de leur dite terre & Baronnie, leurs 
dites Croix ainfi que deffus , & après feroient ve- 
nus à la dite heure du matin en la dite Eglife de 
Saint Remy , honorez Seigneurs Henri Gafton de 
Foix Vicomte de Rabats , Philippes de La 
Marquis de Sablay , Faques de Brichäntean , Sei- 
gneur de Beauvais Nangy , Armand de Biron, 
Baron de Chef-boutonne tous quatre Seigneurs 
rs qu'il à pleu a-fa Majefté, envoyer 
pour faire porter la dite Sainte Ampoulle , pour 
fon Sacre , lefquels fe feroient prelentez au dit 
Sieur Grand Prieur, & à nous, & remontré qu'il 
auroit ainfi pleu à fa Majelté , les envoyer pour 
Oftagiers de. la dite Sainte Ampoulle : comme 
c’eft la coútume de toute ancienneté, ayant cha- 
cun d'eux une lance en leur poing ; où pendoit 
une enfeigne de taffettas blanc, atmoyée des ar- 
mes de notre Très-Chrétien Roi de France, juf- 
ques au rapport d'icelle de PEglife de Notre-Da- 
me du dit Reims en PEglife du dit Saint Remy , 
sil ne plaifoit au dit Sieur Grand Prieur , leur 
permettre voir les Cérémonies du Sacre en 3’o- 
bligeant deuement devant Notaires de la cond 
re, & raconduire; ce que leur ayant été ainfi 
accordé , & ayans eux Seigneurs Oftagiers , ci- 
deflus nommez , prefté le Serment, & les mains 
pour cet effet miles fur le livre de la Sainte Es 
varigile, & pardevant Notaires Royaux à ce ap- 
pellez , puis après ce feroit le dit Grand Prieur 
deícendu , en bas des degrez du dit grand Autel 
du dit Saint Remy, avec la fufdite Sainte Am- 
poulle pendue à fon col, étant celle Sieur Grand 
Prieur revêtu d'une chappe de toile d’or. Au 
bout defquels degrez lui fut prefenté des fufd 
Seigneurs Oftagiers , un Poifle ou Pallion de toi- 
le d'argent , envoyé de (à Majefté, par cux au 
dit Abbé ou grand Vicaire pour porter & rap- 
porter deffous icelui la dite S. A mpoulle de S, Remy 
à Notre-Dame & de Notre-Dame au dit S. Remy, 
comme c'eftla coútume,lequel Sieur Grand Prieur E 
reçut humainement , & prelenta aux trois Cheva- 
liers de ia dite S. Ampoulle , & à nous au dé- 
faut de l'autre Chevalier , pour s'acquitter de 
leurs charges honorables , fous lequel Daiz le dit 
Sieur Grand Prieur , fe mit'avec la fufdite S. Am- 
poulle pendué en fon col , & revêtu comme def- 
fus, devant laquelle S. Ampoulle marchoient deux 
des fufdits Oftagiers avec leur dite lance, & les 
deux autres derriere’, avec leur lance au poing , 
jufques hors de l'Eglife , où au grand Portail 
d'icelle , fut prefenté aux S. Grand Prieur, par 
les fufdirs quatre Seigneurs , une hacquenée blan- 
che, faine & entiere enharnachée de blanc Ais 
couverte d'une houfle de toile d'argent blanc avec 

la 
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la frange d'argent, que fa Majeflé lui envoya 
pour monter deffus, & porter la dite S. Am- 
poulle , comme c’eft la coútume : lequel Sieur 
Grand Prieur reçut humainement , remerciant fa 
Majefté , de fi bien enfuivre les bonnes & 
ciennes coürumes , tenuë icelle hacquenée, 
quatre vales de fa Majefte , qui monterent le 
fuldit Sieur Grand Prieur deflus, deux delquels | 
la tenoient par la bride Pun à dextre, & l'autre | 

| 

| 


an- 
par 


à feneftre, & les autres aux deux étriers, pour 
le conduire en la façon. . Ce fait les fufdits Che- 
valiers , & Of agiers , monterent fur leurs Chez 
vaux les Chevaliers portans le Daiz en leur rang, 
& deux Oflagiers marchoient devant la dite Sain- 
te Ampoulle, leur Ecuyer marchant devant eux 
& portant leurs bannieres , & les deux autres 
marchoient derriere la dite Sainte Ampoulle , 
leurs Ecuyers portant auffi leur dite banniere & 
marchoient devant les venerables Religieux d'icel- 
le Abbaye du dit Saint Remy , tous revétus 
d'Aulbes blanches avec les Croix, & torches, | 
chantans proceffionellement , & les deux Chan- 
tres revétus de chappes tenans un bâton d'ar- 
gent, étant les devants des Maifons des rués or- 
nées, & enrichies de tapifferie: & au devant | 
d'iceux Sieurs Religieux , marchoient le Capitai- 
ne, Lieutenant & Enfeigne d'aucuns habitans du 
Chéne le Populeux , Íujets de mon dit Seigneur 
PAbbé, felon qu'il leur étoit enjoint, & man- 
dé de venir par le dit Sieur Grand Prieur, ayans | 
armes , & les Tambours battans, & Enfeigne 
déployée , & auífi marchoient ‘a Pentour du dit | 
Daiz, tant devant que derriere icelui tous les OF 
ficiers de PEchevinage du dit Bam Saint Remy, 
lujets de mon dit Seigneur Abbé, & defdits Sei- 
gneurs Religieux , en armes qui étoient auffi 
mandés, & enjoints de venir, pour la conduite 
& feureté d’icelle Sainte Ampoulle , jufques au | 
rapport au dit Saint Remy , fuivant l'ancienne | 
coútume. Etant celui Seigneur Grand Prieur, ac- | 
compagné comme deflus , arriva au devant du | 
grand Portail de PEglife de Notre-Dame du dit | 
Reims, entra dedans icelle Eglife, avec feulement | 
lefdits, Religieux , les füfdits quatre Seigneurs Ba- 
rons, Cheväliers, & quatre Seigneurs Oflagi $5 | 
enfemble les deux Notaires Royaux ci-deffus | 
nommez , avec quelques autres Officiers & Ca- | 
pitaine, & Enfeigne de la compagnie du Chelne: | 
$ a Pentrée de la dite Eglile Notre-Dame , arri- | 
| 


va Monfeigneur Illuftriffime & Reverendifime 
Cardinal, en habit Pontifical , accompagné des 
Pairs de France revétus des habits qu'ils ont 
coutumé porter en telle folemnité , & de plu- 
fieurs Prélats , pour recevoir la dite Sainte Am- 
poule qui lors/fut mife par le dit Sieur Gran 
Prieur, és mains de mon dit Sei 
nal de Toyeufe , Officiant en Pablence de Mon- 
eigneur de Rheims, toutes fois a 


eur Grand Prieur , accompagné 
s Prélats & quelques Religieux , mar- 

ux, devant, & derriere , & autour 
du dit Poifle auffi , porté par les fufdits Sei- 
Chevaliers & de nous: comme dit eft, 

grand Autel de Notre-Dame, & des 
dits Seigneurs iers où ils affifterent & n'a- 
bandonnerent comme étant de leur charge & de- 
voir la dite Sainte Ampoulle, ni le dit Sieur Grand 
“rieur étant au côté dextre , à ce le côté de mi- 
i du grand Autel de la dite Eglife Notre-Dame, 
< le dit Sacre accompli , environ les trois heu- 

e relevée, auroit été remis par mon dit Sei- 
ur le Cardinal de Foyeufe, la dite Sainte Am- 
ès mains du dit Sieur Grand Prieur, en 
notre prefence , des fufdits Seigneurs Chevaliers , 
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& Oftagiers, & autres , d 
le de Notre-Dame , icelui Sieur Grand Prieur re- 
monta fur la dite hacquenée blan 
gné comme deffus tant des eigneurs quatre 
Oftagiers ; que Barons 3, & de nous 
Officiers , & autres, étans venus à la cor 
d’icelle Sainte Ampoulle , & de fait revindrenr 
tous à l'Eglife du dit Saint Remy, étant enco- 
res le devant des Maifons des rués , où ilsavoient 
paffé tapiffées , ainfi que dit eft, lonant Chacun 
Dieu du Saint Sacre achevé & accompli par fa 
Divine bonté, & arrivant en la dite Eglife du 
dit Sa 
poule, près du corps’ de Monfeigneur Saint Re- 
my , ou de toute antiquité , elle a accoütum 

d’être, & polée, & les dits Seigneurs quatre OL 
tagiers, & Barons Chevaliers d'icelle Sainte Am- 
poulle, nous ayans requis ade de tout ce que 
deffus , aprés avoir par les dits quatre Seigneurs 


€, accompa- 


Oftagiers ,' remis és mains du dir Sieur Grand 
Prie leurs fufdites quatre livrées, & bannie- 
> | > 


e du dit Saint Re- 


res pour demeurer en PEgli 
* & memoire perpe- 


my de Reims, à perpetui! i 

tuelle de Sa Mayefté , ainfi qu'en y font ja polé 
jefté , lont ja pc 

les autres bannieres de nos prédecefi Rois , 
^ e ER ; 

pour honorer leur memoire , enfemble les 

gneurs Barons , Cheval 

poulle 


rs d'icelle Sainte Am- 
» ayans remis leurs dits batons & P: 


du dit S. 
Seien 
5 


r Gra 
eur Abbé, pour fervir d'ornement en la di- 
te Eglife du dit Saint Remy. Ce que ay 
convenu le dit Procureur Fiícal, & conlenti q 
chacun d'iceux quatre Seigneurs Oftagiers, enfer 


v: 
fon. 
En témoin de quoi avons fait mettre à ces 
prefentes le feel de la dite S. Ampoulle, enfem- 
ble celui du dit baillage de S. Remy & celle fait 
figner par Maitre Fean le Pogure Greffier or 
naire du dit Baillage, le jour & an que deflus. 


Le Pogure Greffier. 


Les dits Seigneurs & Barons partent inconti- 
nent avec leurs Ecuyers & Gentilshommes , 
portant l'un d'iceux , chacun devant fon Maitre 


e fera porté & rapporté 
e grand 
dite Abbaye avec un poifle Da- 
à fleurs d'or, qui fera toüjours fur le 


Prieur de la 
mas blanc 
dit Abbé, ou Grand Prieur, tant en allant en 1 
dite Eglife de Notre-Dame, qu'en retournant en 
la dite Abbaye: le dit poifle foutenu par 


quatre 
Religieux revêtus d’Aubes blanches, 
Tt après le partement des dits Seigneurs & 
Barons , fortent du Palais Archiepifcopal , Logis 
du Roi les trois Pairs Ducs » & les trois Pairs 
Comtes Laics , revétus d’une tunique longue 
jufques à mi-jambe : Et par-deffus d'un mane 
teau, ou épitoge de Sarge drapée teinte. en écar- 
latte violette, avec un Collet rond & renverlé, 
fourré @hermines mouchetées: la tête nuë enri- 
chie, c'eft à favoir, les dits trois Ducs d'un 
chapeau d'or, & les dits trois Comtes de cer- 
cles auffi d’or. Les Manteaux fusdits ouvert & 
fendus fur l'Epaule droite , & enrichis fur l'ou- 
verture de boutons er de pierrerie avec 


3 quel. 
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quelque difference (quant à l'enrichiffement) de 
ceux qui des Ducs à ceux des Comtes. 

Les dits Pairs Laics ainfi accoütrez & vétus 
viennent en la dite Eglife prés du Grand Autel, 
où eft le dit Sieur Archevéque de Rheims accom- 
pagné des Pairs Ecclefiaftiques, qui font affis en 
l'ordre qui s'enfuit, fur les deux longues Selles , 
dont a été ci-devant fait mention. C’eft à favoir 
du côté des Eccleñaftiques , le premier & plus 
près de l’Autel. 


1. L’Evéque Duc de 4. L'Evéque Comte de 


Laon. Chalons. 

2. L'Evéque Duc de 5. L'Evéque Comte de 
Langres. Noyon. 

3. L’Evêque Comte de S'ils font tous pré- 
Beauvais. fens, 


Sur la dite autre longue Selle à Poppofite de la 
précédente feront affis les Pairs Laics, en l'ordre 
qui fuir. 


1. Le Duc de Bourgo- 4. Le Comte de T'ou- 


ne. loufe. 
2. Le Duc deNorman- 5. Le Comte de Flan- 
die. dres. 
3. Le Duc d'Aquitai- 6. Le Comte de Cham- 
ne. pagne. 


Or pour ce qu'aujourd'hui les Duchez & Com- 
tez des fufdits font annexés & unis à la Couron- 
ne & Domaine du Roi, au lieu des dits Ducs & 
Comtes , aucuns Princes & Seigneurs de France 
ordonnez & élus par Sa Majefte , tiennent les 
dits lieux. 

Er étans ainfi affis les dits onze Pairs, & mon 
dit Sieur l'Archevéque de Rheims faifant le dou- 
ziéme , affis en la Chaire le dos contre l’Autel, 
font déleguez par eux enfemble les dits Sieurs E- 
véques de Laon & de Beauvais, pour aller que- 
rir le Roi en fon logis; lefquels ayant Reliques 
des Saints pendués en leurs cols & étant accom- 
pagnez des Chanoines, Vicaires, & Chapelains , 
de la dite Eglife, les deux Croix, Cierges, Eau 
bénite , & Encenfoirs marchants devant eux , 
viennent proceflionnellement en la premiere Cham- 
bre du dit Seigneur. 


En la dite Chambre eft préparé un lit, fur le- 
quel le i eft couché , vêtu d'une chemile de 


Toile de ndue devant & derriere pour 
recevoir on, & par deflus la Cami- 
folle de Satin cramoifi ci-devant défignée auffi fen- 
due devant & derriere pour femblable caufe , & 
d'une Robe longue en fagon de Robe de nuit. 

Et lorfque les dits Evéques de Laon & de Beau- 
vais appergoivent le dit Seigneur, celui de Laon 
dit POraifon fuivante. ,, OREMus. Omnipotens 
» fempiterne Deus, qui famulum tuum N. Re- 
» gis faftigio dignatus es fublimare : tribue quæ- 
, fumus ei, ut ita hujus fœculi curfu multorum 
, in commune falutem difponat : quatenus à ve- 


, Yitatis tuæ tramite non recedat. Per Dominum. 


Laquelle Oraifon finie & achevée, le dit Sieur 
Evéque de Laon par le côté dextre, & celui de 
Beauvais par le feneftre, reveremment & après a- 
voir baile leurs mains, foulevent le dit Seigneur 
de deflus fon lit , & le menent proceffionellement 
dedans PEglife , marchant devant lui Monfieur le 
Conneftable, ou autre qu’il plaira à Sa Majefte , 
fon Epée nue au poing, revêtu de tunique & de 
"Manteau , & ayant cercle fur la tête en la forme & 
maniere que les Pairs Comtes Laïcs. 

Apres le dit Seigneur , marche tout feul Mon- 
fieur le Chancellier, vêtu de fon Manteau & épi- 
toge d’écarlate rouge fourré d'hermines , & fon 
mortier de Chancellier : & après lui marchent 
Monfeur le Grand Maître, à dextre Monfieur le 
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Grand Chambellan , tous vêtus; comme les Pairg 
Laics. 

Er Cependant aprés la fufdite Oraifon le Chan- 
tre & les Chanoines chantent le fuivant. ,, Res- 
» PONSORIUM. Ecce ego mitto Angelum meum; 
» qui præcedat te, & cuftodiar femper ; Obferva 
» & audi vocem meam , & inimicus ero inimi- 
» cis tuis, & affligentes te, affligam , & præcedet 
» te Angelus meus. Verfus. Mrael fi me audie- 
» ris, non erit in te Deus recens , neque adora- 
» bis Deum alienum : ego enim Dominus. Ob- 
„ ferva & audi vocem meam , & inimicus ero 
» inimicis tuis, &c. 


Lors le Clergé s’arrétant quelque peu à l'en- 
tree de PEglife, Monfieur l'Evéque de Beauvais 
dit l'Oraifon fuivante. Oremus. Deus, qui 

» IS > 

Ícis genus humanum nulla virtute pofle fub- 
» Icis gl 1 1 Y 

filtere : Concede propitius ut famulus tuus N. 

» 
» quem populo tuo voluifti praeferri, ita tuo ful- 
, Ciatur adjutorio : quantó quibus potuit præ- 
» effe , valeat & prodefle per Dominum noftrum 
» Jefum Chriftum. &c. 


Aprés cette Oraifon , les Chanoines entrans en 
P'Eglife , & cheminans devant jufques à l'entrée du 
Chœur, chantent l'Antienne : Domine, in virtu- 
te tud letabitur Rex. 

Laquelle Antienne finie , & le Roi arrivé de- 
vant le Grand Autel , eft préfenté par les dits 
Eyéques au dit Sieur Archevéque , lequel dit PO- 
raifon fuivante. ,, OREMUS. Omnipotens Deus, 
» Coœleftium moderator , qui famulum tuum N. 
» ad Regni faftigium dignatus es rovehere , con- 
5 cede quelumus , ut a cunctis adverfitatibus & 
» Eccefialticee pacis dono muniatur, & ad æter- 
, nz pacis gaudia te donante , pervenire merca- 
» tur. Per Dominum Noftrum &c. 


Laquelle Oraifon , enfemble celle du Roi dite 
& finie, il eft mené par les dits Evêques de 
Laon & de Beauvais en fa Chaire préparée comme 
a été dit ci-deflus , & placée vis-à-vis de celle 
du dit Sieut Archevéque de Rheims, 

Derriere lui eft affis Monfieur le Conneftable , 
ou celui qui le repréfente , fans Epée ; parce que 
s'approchant du dit rand Autel, il met la fien- 
ne entre les mains d'un fien Ecuyer pour pren- 
dre c-lle qui fert au Myftere du Sacre, ainfı qu'il 
fera dit ci-après. Monlieur le Chancellier derrie- 
re lui : Et plus en arriere fur la Selle ci-devant 
delignée , Monfieur le Grand Maitre , Monfieur 
le Grand Chambellan , & Monfieur le premier 
Chambellan. 

Et en attendant la venue de la Sainte Ampoul- 
le, Monfeur de Rheims, après les Oraifons fuf- 
dites , préfente de l'eau benite à Sa Majefté , & 
puis en donne à toute l'affftance , & lors le 
Chœur commence à chanter. Tierce. 

A la venue de la dite Sainte Ampoulle , appor- 
tee par PAbbé, ou le Grand Prieur de Saint Re- 
my , monté fur la hacquenée ci-devant defignée , 
& fous le Poifle porté par quatre Religieux de la 
dite Abbaye , accompagné des autres Religieux 
d'icelle , & des dits quatre Seigneurs , Monlieur 
PArchevéque marche au devant pontificalement 
revêtu & accompagné de fes Eveques fufiragans , 
& d'aucuns Chanoines de la dite Eglife , avec fa 
Croffe & fa Croix devant lui jufques au grand 
Portail de la dite Eglife , là ouilregoit , & prend 
des mains du dit Abbé , ou Grand Prieur , la 
dite Sainte Ampouile avec promefle & obliga- 
tion de la rendre & refticuer, le dit Sacre parfait 
& achevé. 

Et en telle maniere retourna au dit Autel , fui- 
vi du dit Abbé , ou Grand Prieur , laiffant les 
dits Religieux hors le Chœur. Lefquels fe reti- 
rerent en la Chapelle Saint Nicolas, ou à PE gl 

e 
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fe Saint Denys, attendant la fin du dit Sacre pour 
reconduire la dite Sainte Ampoulle en la forme, & 
maniere qu’on l'a. apportée.;.& Monfeur ‚de 
Rheims arrivant au dit grand Aurel en tenant la 


Denys en France, ou bien le Grand Commandeur 
du dit lieu pour garder & adminiftrer. quand befoin 
eft , tous les habits Royaux ci-deflus déclarez , 
préparez fur le dit grand Aurel pour fervir aa Sa- 
cre & Couronnement. 

Et durant le tems. que mon dit Sieur l'Arche- 
véque revient de recevoir la dite Sainte. Ampoul- 
le, jufques à fon arrivée au dit grand Autel, fe 
chantent les Oraifons fuivantes. 


» ANTIPHONA. O pretiofum munus , Ó pre- 
» tiofa gemma, que pro unétione Francorum Re- 
» gum Minifterio Angelico coitus eft. emil 
» Verf. Inveni. David fervum meum.. R 
» rium... Oleo fan&o meo.unxi eum. ORE) 
» Omnipotens Sempiterne Deus, qui pietatis tuæ 
» dono, genus Regum Francorum oleo. perungi 
>» decreváfti : præfta quælumus, ut famulus tuus 
» Rex nofter perunétus hac facra & prælenti un- 
, Ctione Sanéto Pontifici Remygio emiffà divini- 
» tus; & in tuo fervitio femper dirigatur ; & ab 
» omni infirmitate  milericorditer liberetur. Per 
3 Dominum &c. 


Et ce fait Monfieur de Rheims fe retireau Re- 
veltiaire qui lui eft préparé derriere le grand Au- 
tel, pour fe revêtir & habiller d’habits Pontificaux, 
comme pour dire Mefle., aflifte de deux de fes 
fuffragans Evéques pour chanter l'Epitre- & J’E- 
vangile , avec douze Chanoines , revêtus en ha- 
bits de Diacres & Sous-Diacres. Et retournant 
au dit grand Autel, le Roi fe leve de fa Chaire 
pour lui faire honneur : lequel raffis en fa dite 
Chaire , Monfieur de Rheims approche pour lui 
faire les requétes , & recevoir de lui les fermens 
& promefles faites pour toutes les Eglifes à lui 
fujettes , ainfi que s'enfuit. 


Petition pour PEglife. 


» À vois perdonari petimus , ut unicuique 
» de nobis , & Ecclefiis nobis commiffis Cano- 
» nicum privilegium & debitam legem atque ju- 
5, flitiam confervetis , & defenfionem ' exhibeatis , 
» ficut Rex in fuo Regno debet unicuique Epif- 
» copo & Ecclefie fibi commiffe. 


Reponfe & Promeffe du Roi. 


3» PRoMrTTO vobis, & perdono, quod uni- 
y cuique de vobis , & Eccleliis vobis commiffis 
» Canonicum privilegium & debitam legem atque 
> Juftitiam fervabo , & defenfionem (quantüm po- 
» tero , adjuvante Domino) exhibebo:, | ficut: Rex 
» in {uo Regno unicuique Epifcopo , & Ecclefie 
a» fibi. commiílz , per rectum exhibere deber. 


Apres que le dit Seigneur aura fait cette pro- 
meffe & ferment , il fera foulevé de fa Chaire par 
les dits Evêques de Lao, & de Beauvais : lef- 
quels étant auffi debout demandent au Peuple , & 
affiftance, s'ils ne le reconnoiffent pas. pour leur 
Roi : Et comme ayant recü le confentement du 
Peuple, & de route Paffiftance , Monficur de 
Rheims lui fait faire. le ferment du Royaume en 
cette maniere ayant fes mains für PEvangile ; le- 
quel il baile apres la dite promeffe, 


DER 
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Promefle, e» ferment du Roi. 


» Hac populo Chrifliano , & mihi fubdito, 
» in Chrifli promitto. nomine. . Imprimis , ur Ec= 
» clefig Dei omnis populus Chriftianus veram pas 
», Cem noftro arbitrio in omoi tempore fervet. 

» Item ; ut omnes rapacitares 5. & omnes iniqui+ 
» tates omnibus gradibus interdicam. 

» Item, ut in omnibus judiciis zquitatem , St 
» milericordiam præcipiam : ut mihi & vobis in- 
» dulgeat fuam mifericordiam clemens & miferi- 
» cors Deus. 

» Item , de terra mea , ac jurifdiétione mihi 
35 fubdita Univerfos haereticos ab: Ecclefia denota- 
» tos pro viribus bona fide. exterminare ftudebo. 
» Hxc omnia fupra dicta firmo juramento. Sic 
me Deus adjuvet , & hac Sancta Dei Evan» 
» gelia. 


Après lequel ferment & promefle , le dit Sieur 
Archevéque s'achemine vers les dits Habits & Or- 
nemens Royaux préparés auparavant, comme dit 
eft; & le Roi eft mené devant le grand Autel par 
les dits Evéques de Laos & de Beauvars, & la 
eft dévétu par le premier Chambellan de fa Robe 
longue. Et étant en fa Camifolle de fatin, mon 
dit Sieur de Rheims dit fur lui ce qui s'en fuit: 
» Perfus. Adjutorium : noftrum in nomine Do- 
» mini, Ref. Qui fecit. cœlum & terram. Ver- 
»» Jus: Sit nomen Domini Benediétum. Ref: Ex 
» hoc nunc &’ufque in focculum. Dominus Vo- 
» bifcum. Et cum Spiritu tuo. Oremus. Deus 
» inenarrabilis autor mundi, conditor generis hu» 
» mani , Gubernator imperii , confirmator Regni 
» qui ex utero fidelis amici tui Patriarch noftri 
» Abrahz preelegifti Regem fœculi profuturum, 
» tu præféntem Regem hunc N. cum exercitu fuo 
» per interceffionem omnium Sanétorum uberi be» 
» net dictione locuplera ; & in Solium Regni 
»» firma ftabilitate conneéte : vifita eum ficut Moy- 
» fen in Rubo, Jefum Niave in prælio: , Gedeon 
» in agro, Samuelem in Templo, & illa bene + 
» dicione Syderea ac Sapiente tue rore perfun- 
» de, quam Beatus David in Pfalterio, Salomon 
» filius ejus, te remunerante , percepit & Coelo, 
» Sis ei contra acies inimicorum Lorica , in adver- 
» fis Galea, in profperis patientia , in protectione 
» Clypeus fempiternus. Et prefta; ut gentesil- 
» lius teneant fidem , proceres fui habeant pacem y 
» diligant charitatem , abftineant fe à cupiditate, 
» loquantur juftitiam , cuftodiant veritatem. Et 
» ita populus iite pullulet , coalitus bene + di- 
» Clione æternitatis, ut femper maneant tripudian- 
» tesin pace victores. Quod ipfe praftare digne- 
» tur, qui tecum & cum Spiritu Dao fine fi- 
» ne permanet in foecula foeculorum. Amen: 


Cette Oraifon finie, Monfieur le Grand Cham- 
bellan lui chauffe les Botines: ou Sandales , dont ci- 
devant eft faite mention : & le Duc de Bourgogne 
(ou celui qui tient fon lieu) lui met les Eperons, 
& incontinent les lui ôte : Er lors Monfieur de 
Rheims fair la bénédiétion fur l'Epée. érant. dans 
le fourreau en cette maniere :: ,, OREMUS. E- 
» Xaudi quæfumus Domine preces noftras , & htnc 
» gladium, quo famulus tuus N, fe accingi deli- 
9, derat, Majeftatis tuæ dexteta bene + dicete die 
» gnare , quanto defenfio atque protectio poffit effe 
» Eccdefiarum ; Viduarum, Orphanorum, om- 
» niumque. Deo Seryientium , contra fevitiam 
» paganorum , aliisque infidiantibus fit potior ter- 
» ror & formido. Per. Chriftum Dominum '&c. 


Cette Oraifon finie, le dit Sieur "Archevéque 
ceint l'Epée au “Roi, & incontinent aprés la Jui 
déceint , & la prend nue en la main y: laiffant. le 

fou- 
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fourreau fur l’Autel ; la tenant ainfi nue dit POrai- 
fon fuivante, mettant la dite Epée ès mains du 
Roi , lequel la reçoit & la tient droite la pointe 
élevée , jufques à la fin de POraifon & Antiennes 
fuivantes. ,, OREMUS. Accipe hunc gladium 
» tuum Dei bene T dictione tibi collatum , in quo 
» per virtutem Spiritus Sancti refiftere & ejicere 
3» Omnes inimicos tuos valeas , & cunctos Sanctx 
, Ecclefie adverfarios , regnumque tibi commif- 
>» fum tutari, atque protegere caftra Dei, per au- 
» Xilium invi&tiffimi triumphatoris Domini noflri 
» Jefu Chrifti. ^ Accipe, inquam , hunc Gladium 
s», per manus noftras vice & authoritate Sandto- 
» rum Apoftolorum confecratas tibi regaliter im- 
» pofitum , noftreque' bene T dictionis Officio in 
» defenfionem Sanétæ Dei Ecclefize ordinatum di- 
» vinitus.' Et efto memor de quo Pfalmifta pro- 
», phetavit dicendo: accingere gladio tuo fuper fe- 
» mur tuum potentiffime. Ut in hoc per eum- 
3 dem vim æquitatis exerceas , molam iniquitatis 
», potentior dellruas , & Sanctam Dei Ecclefiam e- 
» jufque fideles propugnes ac protegas : nec mi- 
» nus fub fide fallos , quam Chriftiani: nominis 
»> hoftes execreris ac deftruas , viduas & pupillos 
» clementer adjuves ac defendas, defolata reftau- 
», res; rellaurata conferves , ulciféaris injufta , 
» confirmes bene difpofita : quatenus hec in a- 
» gendo virtutum triumpho gloriofus , juftitizeque 
5» Cultor egregius cum mundi Salvatore , cujus ty- 
» pum geris in nomine, fine fine merearis reg; 
» re qui cum Deo Patre. & Spiritu Sanéto vivit 
» & regnat Deus per omnia fæcula fæculorum. 
» Amen. 


Lors fe chante cette Antienne. ,, Confor- 
» tare & elto vir & obferva cuftodias Domini 
» Dei tui, ut ambules in viis ejus & Cultodias 
» Ceremonias ejus & præcepta ejus & teflimonia 
» & judida, & quocumque te verteris, con- 
» firmet te Deus. Oremus: Deus, qui Provi- 
», dentià tuá Celeftia fimul & terreng moderaris , 
» propitiare Chriftianiffimo Regi noflro : ut om- 
» nis hoftium fuorum fortitudo , virtute gladii fpi- 
, ritualis frangatur ac te pro illo pugnante, peni- 
>) tus conteratur. Per Dominum &c. 


Le Roi ayant recü l'Epée, l'offre & la met fur 
YAutel ; & incontinent aprés Monfieur de Rheims 
la prend, & la remet en la main du Roi, le dit 
Seigneur étant à genoux ; lequel la baille incon- 
tinent à Monfieur le Connétableou à tel autre Sei- 
gneur qu'il lui plat , (lequel la porte toujours 
nuë devant Sa Majefté durant tous les actes qui 
fe font aprés , & méme durant le diner) le dit 
Sieur de Rheims continuant l'Oraifon fuivante fur 
le dit Seigneur à genoux. 5, Oremus. Profpi- 
ce, omnipotens Deus , fcrenis obtutibus hunc 
gloriofum Regem N. & ficut benedixifti Abra- 
ham , Ifaac & Jacob : Sic illum largis benedi- 
» Ctionibus fpiritualis gratis cum omni plenitudi- 
» ne tue potenti irrigare , atque perfundere di- 
gnare : T'ribue ei de rore Coeli & de pingue- 
dine terre , abundantiam frumenti, vini & o- 
lei & omnium frugum opulentiam ex largitate 
divini muneris longa per tempora : Ut illo re- 
gnante fit Sanitas corporis in Patria , & pax 
inviolata fit in Regno, & dignitas gloriofa re- 
galis maximo fplendore Regiz poteftatis oculis 
omnium fulgeat luce clariflima corufcante , at- 
que fplendere quafi fplendidiffima fulgura maxi- 
mo perfufa lumine videatur. Tribue ei, Om- 
nipotens Deus ut fit fortiffimus protector Pa- 
» trim , & confolator Ecclefiarum atque Coeno- 
» biorum Sanétorum maximá cum pietate regalis 
, munificientiæ : atque ut fit fortiffimus Re- 
B us triumphator Hoftium ad opprimendos re- 
, belles ; & Paganorum nationes. Sitque fuis 
5, inimicis fatis terribilis premaxima fortitudine re- 
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| que s'en fuit. 


| » galis potenti, Optimatibus quoque atque præ- 
3, cellis Proceribus ac fidelibus iuis Regni fit mu- 
» nificus & amabilis & pius : ut ab omnibus ti- 
» meatur atquediligatur. Reges quoque de lum- 
» bis ejus per fucceffiones temporum futurorum 
» egrediantur. Regnum hoc regere totum , & 
» poft gloriofa tempora atque felicia preefentis vi- 
32^ tees gaudia fempiterna , in perpetua beatitudine 
» babere mereatur quod ipfe præftare digneris , 
» Qui cum unigenito filio tuo Domino noltro Je- 
» fu Chrifto & Spiritu Sanéto vivis & regnas 
» Deus. Per omnia fæcula fæculorum Amen. 


Une autre Bénédiétion. ,, OREMus. Bene- 
» dic T, Domine , quzfumus, hunc Principem 
3, noftrum , quem ad falutem populi nobis à te cre- 
» dimus effe conceffum. Fac eum effe annis mul- 
| » tiplicem , ingenti atque falubri corporis robore 
| » vigentem , & ad fene&tutem optatam, atque de- 
| » múmad finem pervenire felicem. Sit nobis f- 
| » ducia eum obtinere gratiam pro populo, quam 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


» Aaron in Tabernaculo, Helifeus in fuvio, E- 

» zechias in Leétulo, Zacharias vetulus impetra- 

» vit in templo. Sit illi regendi virtus atque au- 

» toritas , qualem Jofue fuicepit in caftris , Ge- 
| » deon fumpfit in prelüs , Petrus accepit in cla- 
| »» ve, "Paulus eft ufus in Dogmate, Et ita paf- 
| » torum cura tuum proficiat in ovile, ficut lfaac 
» profecit in fruge, & Jacob dilatatus eft in gr 
» ge. Quod ipfe præffare digneris, qui cum uni- 
» genito filio tuo Domino noftro Jefa Chrifto & 
» Spititu Sancto vivis & Regnas Deus per om- 
» niaíoecula foeculorum. Amen. OgEMvs. Deus 
» Pater æternæ glorie fit adjutor tuus & prote- 
» Ctor & omnipotens bene T dicat tibi , preces 
» tuas in cunétis exaudiat , & vitam tuam longi- 
, tudine dierum adimpleat : Tronum Regni tui 
» jugiter firmet , & gentem populumque tuum 
» in æternum confervet, & inimicos tuos confu- 
» fione induat , & fuper te Sanéti + ficatio Chrifti 
| 5) floreat : ut qui tibi tribuit in terris imperium , 
[= ipfe in Ceelisconferat premium. Qui vivit & 
» regnat trinus & unus Deus. Per omnia fecu- 
| 2» la feculorum.' Amen. 


Les fufdites Oraifons finies , Monfieur de Rheims 


fuit. 
Il prend la Platine du Calice de St. Remy, fur 
laquelle il met du faint Crefme autant qu'il en 
faut pour Sacrer un Evéque, & de la dite Sain- 
te Ampoulle avec une aiguille d'or qui y pend, 
| il prend du Sacré huile la grofleur d'un poid , qu'il 
mêle du doigt avec le dit faint Crefme. 

Pendant ces myfteres les Chantres & Sous- 
Chantres chantent le Répons fuivant & Monfieur 
de Rheims l'Oraifon. ,, REsPONSORIUM. Ger 
, tem Francorum inclytam fimul cum Rege no- 
» bili Beatus Remigius fumpto coelirus Chrifmate , 
5» Sacro fanctificavit gurgite atque Spiritus San- 
» ti plenè ditavit munere. Verf Qui Dono 
fingularis gratiæ in columba aparuit & divinum 
Chrifma coelitus Pontifici miniftravit. Perf: 
Ora pro nobis Beate Remigi. Refpons.  Utdi- 
gni efficiamur promiffionibus Chrilti. OREMvs. 
Deus qui populo tuo aeternae falutis Beatum Re- 
» migium Miniftrum tribuifti, prefta, quelumus, 
» ut quem Doctorem vite habuimus in terris, 
» interceflorem femper habere mereamur in Coelis, 
» Per Chriftum Dominum noftrum. Amen. 


Aprés cette Oraifon le Roi fe profterne devant 
Papui de fon Oratoire , & mon dit Sieur de Rheims 
quant & lui pour vaquer à leurs contemplations, 
durant lefquelles deux Archevéques ou Evéques 
commencent la Letanie, & le Chœur répond anfi 


» Li- 


DATE 


» LITANIE. Les Evéques commencent. Kyrie 
» eleifon. Le Chœur. Kyrie eleifon.. Les Evé- 
» ques. Chrifte eleifon. Le Chœur. Chrilte elei- 
» fon. Les Evéques. Kyrie eleifon. Le Chaur. 
» Kyrie eleifon. Les Evéques. Chrifte audi nos. 
» Le Chœur. Chrifleaudi nos. Les Evéques. San- 
» Eta Maria. Le Chœur. Ora pro nobis. Sancte 
» Michaël, ora. Sancte Gabriel , ora. Sancte 
» Raphael, ora. Sancte Chorus Angelorum, ora. 
» Sancte oannes Baptifla, ora. Sancte Petre, 
5» ora. Sanéte Paule, ora. Sancte Andrea, ora. 


5» Sancte Jacobe , ora. Sanéte Bartholomze , ora. 
» Sancte Marthæe , ora. Sancte Simon , ora. 
» San&e Thadxe , ora. Sanéte Mathia , ora. 


5; Sanéte Barnaba, ora. Sancte Chorus Apoftolo- 
» tum, ora. Sancte Stephane, ora. Sanéte Cle- 
,, mens, ora. Sancte Calixte, ora. Sanéte Mar- 
5, celle , ora. Sanéte Nicafi cum Sociis tuis, ora. 
5» Sancte Gervafi , ora. Sancte Prothafi , ora. 
3» Sancte "'himothze , ora. Sancte Laurenti, ora. 
» Sancte Dionili, cum Sociis tuis, ora. Sancte 
» Maurid, cum Sociis tuis, ora. Sancte Apolli- 
3, naris, ora. Sanéte Chorus Martyrum , ora. 
» Sancte Sylvefter , ora. Sanéte Remigi , ora. 
» deux fois à plus baute voix. Sandte Auguf- 
» tine, ora. Sante Hieronime , ora. Sanéte Am- 
» brofi, ora. Sancte Gregori , ora. Sancte Sixfte, 
» Ora. Sancte Sinici, ora. Sancte Rigoberte , ora, 
» Sanéte Martine , ora. Sancte Maurili , ora. 
5» Sanéte Nicolae, ora. Sancte Chorus Confeflo- 
» tum, ora. Sanéta Maria Magdalena, ora. San- 
>> Cta Maria /Egyptiaca , ora. Sancta Felicitas , 
5, ora. Sancta Perpetua , ora. Sancta Agatha, ora. 
» Sancta Agnes, ora. Sancta Cecilia, ora. San- 
» Cta Eutropia, ora. Sancta Genovefa , ora. San- 
» Eta Columba, ora. Sancta Scolaftica , ora. San- 
>» Cta Petronilla , ora. Sancta Catharina , ora. 
, Sancte Chorus Virginum , ora pro nobis. Om- 
», nes Sancti , orate pro nobis. Propitius efto , par- 
5», ce nobis Domine. Propitius efto , Libera nos 
» Domine. Ab infidiis Diaboli, Libera nos Do- 
» mine. A Damnatione perpetuá, Libera nos 
» Domine. Per myfterium Sanétæ incarnationis 
, tux , Libera nos Domine. Per Paffionem & 
» Crucem tuam , Libera nos Domine, Per gra- 
» tiam Spiritus Sancti paracleti, Libera nos Domi- 
» ne. In Die judicii, Libera nos Domine. Pecca- 
» tores , terogamus, audi hos. Ut pacem nobis 
» dones , te rogamus , audi nos. Ut mifericordia & 
5, pictas tua nos cuftodiat , te rogamus ,audi nos. 
» Ut gratiam Spiritus Sanéti cordibus noftris 
» clementer infundere digneris , te rogamus , au- 
» di nos. Ut Ecclefiam tuam Sanctam regere & 
» defenfare digneris , te rogamus, audi nos. Ut Ar 
» chiepifcopum Noftrum N. cum omni grege fi- 
3, bi commiflo in tuo Sancto fervitio confortare 
5» & confervare digneris , te rogamus , audi nos ; ce 
» verfet fe dit deux fois. Ut obfequium fervitu- 
» tis noftra: rationabile facias , te rogamus , au- 
5», di nos. 


Ici le Roi fe leve , comme auffi fait mon dit 
Sieur de Rheims, lequel fe tournant vers Sa Ma- 
jefté , & tenant fa Crofle en la main, chante les 
trois Verfets fuivants , le Chœur lui répondant en- 
tierement, 


» Ur hunc præfentem famulum tuum N. in 
» Regem coronandum bene 3 dicere digneris , te 
» rogamus , audi nos. 

» Ut hunc prefentem famulum tuum N.» in 
5, Regem coronandum bene + dicere & fublimare 
x» digneris , te rogamus , audi nos. 

» Ut hunc præfentem famulum tuum N. in 
sy Regem coronandum bene T dicere, fublimare & 
# Confecrare digneris , te rogamus, audi nos. 


Ce verfet dit ainfi par trois fois, & répondu 
Tome I, 


EPUM AC NCG 


>> fum Chriftum. 
» ftras, quæfumus , Domine , afpirando przve- 
» ni, & adjuvando profequere : ut cuncta noftra 
» operatio & oratio à te femper incipiat , & per te 
» Coepta finiatur. 
» Chriftum. 


E: 


par le Chœur , Monfieur de Rheims, fe remet 
fur fon accoudoir prés du Roi, & les Evéques 
pourfuivent le refte de la Litanie, ainfi que sen» 
fuit : ,, Ur Regibus & Principibus Chriftianis 
» pacem & concordiam donare dignaris , te roga- 
mus ,audi nos. Ut cunétum populum Chriftia- 
num pretiofo fanguine redemptum , conlervare 
digneris , te rogamus , audi nos. Ut Cunctis 
fidelibus Chriftianis defunctis requiem aeternam 
» donare digneris , te rogamus , audi nos. Ut nos 
exaudire digneris , te rogamus, audi nos. Fili 
» Dei, Te rogamus ‚audi nos. Agnus Dei, qui 
» tollis peccata mundi, parce nobis Domine. A- 
» gnus Dei , qui tollis peccata mundi , miferere 
» nobis. Chrifte audi nos. Kyrie eleifon , Chrifte 
eleifon , Kyrie eleifon. 
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La Litanie chantée, le Roi & les Evéques fe 
profternent en terre , & Monfieur l'Archevéque 
étant débout dit à haute voix. ,, Parer Nolter. 
» Et ne nos. Verfus. Salvum fac fervum tuum 


» Refponforium. Deus meus  fperantem in te. 
Terfus. Efto ei 


Domine turris. fortitudinis. 
» Ref. à facie inimici. /erfas. Nibil proficiat 
» inimicus in eo. Ref. Et Filius iniquitatis non 
» apponat nocere ei. Verf. Domine exaudi o- 
, lationem meam. Re/p. Et clamor meus ad te 
» veniat. Dominus vobifcum , & cum Spiritu tuo. 
» OREMUS. Pretende, quefumus , Domine huic 
» famulo tuo N. dexteram celeftis auxilii ut te 


» toto Corde perquirat & que digne poftulat 


» allequi mereatur. Per Dominum noftrum Je- 
Autre Oraifon. Adtiones no- 


Per Dominum Noftrum Jefum 


Le dit Sieur Archevéque dit les Oraifons fuivan- 


tes fur le Roi, avant que le facrer , & eft aflıs 
comme: quand il coníacre un Evéque. „ TE 
» invocamus, Sanéte Pater omnipotens , eterne 


>» Deus, ut hunc famulum tuum N. quem tuae 
» divine difpenfationis providentia in primordio 
» plafmatum , ufque in hunc prefentem Diem 
yo juvenili flore letantem crefcere conceflilti, eum 
, tux pietatis dono ditatum , plenumque gratia 
» veritatis , de die in diem coram Deo & homi- 
, nibus ad meliora femper proficere facias, ut 
,, fummi Regiminis folium gratia fupernz largi- 
, tate gaudens füfcipiat, & mifericordiæ tua mu- 
» ro ab hoftium adverfitate undique munitus ple- 
» bem fibi commiflam propitiationis , & virtute 
5» viétoriæ feliciter regere mereatur. Per Domi- 
» num Noftrum Jelum Chriftum. Oremus. 
» Deus qui populis tuis virtute confulis , & a- 
» more dominaris , da huic famulo tuo N. Spi- 
» ritum fapientiz tux cum regimine difciplinz : 
» ut tibi toto corde devotus, in regni regimine 
» femper maneat idoneus tuoque munere ipfius 
» temporibus Ecclefie fecuritas dirigatur in tran- 
» Quillitate, devotio Ecclefaftica permaneat ut 
,, in bonis operibus perfeverans ad æternum Re- 
» gnum te Duce, valeat pervenire. Per Chri- 
in Dominum Noftrum. Oremus. In die- 

#» bus ejus oriatur omnis æquitas & juftitia , ami- 
» cis adjutorium , inimicis obftaculum, humili- 
, bus folatium , elatis correctio , divitibus Do- 
» Grina, pauperibus pietas , peregrinis pacifica- 
» tio, propriis in patria pax & fecuritas , unum 
» quemque fecundum fuam menfuram moderate 
» gubernans , fe iplum fedulus regere. difcat : 
ut tua irrigatus compunétione toti populo tibi 
placita præbere vitz poffit exempla, & per viam 
veritatis cum grege gradiens fibi fubdito, opes 
» frugales abundanter acquirat , fimulque ad falu- 
» tem corporum non folum , fed etiam cordium. 
Cc 2A S 
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» &te conceffam cunéta accipiat : ficquein teco- | Monfeigneur de Rheims dit: ,, Uneo te in 

» gitatum animi Confiliumque omne componens, | » IS > de oleo fanétificaro , in nomine Patris 

» plebis gubernacula cum pace fimul & fapien- | » 8cFi7 hi, & Spifritus Sanéti. Es tous répon- 

» tia femper invenire videatur , teque auxiliante | » dent: Amen. 

» prelentis vite profperiratem & prolixitatem per- ; E 

» Cipiat : ut per tempora bona ufque ad íum- Et durant icelles Onétions les Chantres & Sous- 
| » mam feneétutem perveniat , hujulque fragilita- Chantres chantent cette Antenne. „ UNxE- 
| » tis finem perfe&um ab omnibus vitiorum vin- » RUNT Salomonem Sadoch Sacerdos , & Na- 


» Culis tuæ largitate pieratis liberatus, & infini- » than Prophera Regem in Gyon , & acceden- 


que zterna commercia confequatur. Per Do- 
» minum Noftrum Jefum Chriftum. Confecration 
du Roi Oremus. (ici lArchevéque éleve fa 
voix ) Omnipotens fempiterne Deus, Guberna- 
tor codi & terre , conditor & difpofitor An- 
gelorum & Hominum , Rex Regum & Domi- 
nus Dominorum , qui Abraham fidelem fer- 
vum tuum dé hoftibus triumphare fecifti, Moyfi 
& Jofue populo tuo prelatis multiplicem. vi- 
Etoriam tribuifti, humilem quoque puerum Da- 
vid Regni faftigio fublimafti , eumque de ore 
Leonis, & de manu beftiz atque Golie , fed & 
de gladio maligno Saul , & omnium inimico- 
rum ejus liberafti : & Salomonem Sapientiz 
pacifque ineffabili munere ditafti , refpice pro- 
» pitius ad preces noftræ humilitatis , & fuper 
5 hunc famulum tuum N. quem fupplici devotio- 
» ne in hujus regni Regem pariter eligimus, be- 
ne T dictionum tuarum Dona multiplica , eum- 
que dextera tuæ potentie femper & ubique cir- 
, Cunda : quatenus predicti Abrahæ fidelitate 
firmatus , Moyfi manfuetudine fretus, Jofue 
fortitudine munitus , David humilitate exaltatus 
Salomonis fapientia decoratus, tibi in omnibus 
complaceat, & per tramitem juftitie , inoffen- 
» fo gregi femper incedat, & totius Regni Ec- 
» clefiam deinceps cum plebibus fibi annexis ita 
59 enutriat , doceat , muniat , & inftruat contra- 
» que omnes vifibiles & inviñbiles hoftes idem 
# potenter regaliterque tuæ virtutis Regimen ad- 
, miniftret : ut regale folium videlicet Saxonum, 


» 
» 
” 
9 


te profperitatis praemia perpetua Angelorum- » tes leti dixerunt, Vivat Rex in zternum. 


Aprés laquelle Antienne Monfeur l Archevé- 


que dit POraifon fuivante. ,, OREMUS. Chri- 


fle , perunge hunc Regem in Regimen, un- 
de unxifti Sacerdotes , Reges & Prophetas , & 
Martyres qui per fidem vicerunt regna, ope- 
rati funt juftitiam , atque adepti funt repromif^ 
fiones. ‘Tua facratiffima unctio fuper caput 
ejus defluat atque ad interiora deícendat , & 
cordis illius intima penetret , & promiffionibus, 
quas adepti funt victoriofiflimi Reges, gratia 
tua dignus efficiatur. Quatenus & in prefenti 
fœculo feliciter regnet , & ad eorum confortium 
in cœlefli regno perveniat. Per Dominum 
Noftrum Jefum Chriftum Filium tuum , qui 
unctus eft oleo lætitiæ prae confortibus fuis, & 
virtute Crucis poteftates aéreas debellavit , T'ar- 
tara deftruxit , regnumque Diaboli fuperavit 306 
ad Ceelos victor afcendit : in cujus manu vi- 
Etoria omnis , gloria & poteftas confiftunt : & 
tecum vivit & regnat in unitate Spiritus Sancti 
Deus. Per omnia foecula foeculorum. Amen. 
Oremus. Deus eleétorum fortitudo , & hu- 
milium celfitudo , qui in primordio per effu- 
fionem diluvii , mundi crimina caftigare vo- 
luifti & per Columbam ramum olive portan- 
tem pacem terris redditam: demonftrafti : ite- 
rumque Sacerdotem Aaron famulum tuum per 
unctionem olei Sacerdotem fanxifti : & præ- 
terea per hujus unguenti infufionem ad regen- 
dum populum líraéliticum , Sacerdotes , Re- 
ges , ac Prophetas perfecifti , vultumque Ec- 


5 Merciorum , Nordan-Cimbrorum Sceptra non | » x 
» deferat : fed ad priftinæ fidei pacifque concor- » Clefize in oleo exhilarandum per Propheticam fa- 
diam eorum animos, te opitulante, reformet: | » muli tui vocem David efe pradixifti: ita, 
» Ut utrorumque horum populorum debita fub- | » queefumus » omnipotens Deus Pater , ut per 
» jectione fultus , condigno amore glorificatus , | ; hujus Creature pinguedinem , hunc fervum 
» per longum vitz fpatium paternæ apicem glo- » tuum fanclificare tua bene T- dictione digneris in 
» rix tua miferatione unitum ftabilire & guberna- | » fimilitudine Columbæ pacem fimplicitatis popu- 
» Te mereatur. Tus quoque protectionis galea | » lo fibi commiflo præftare, & exempla Aaron 
, munitus, & fcuto inluperabili jugiter protectus; | » in Dei fervitio diligenter imitari Regnique fafti- 
» armifque coeleftibus circundatus, optabilis vi- | >» gia in confilis feientie , & zquitate judicii 
» oriæ triumphum de hoftibus feliciter capiat , 5 lemper affequi , vultumque hilaritatis per hanc 
5 terrotemque fuæ potentiz infidelibus inferat, 8 | 5» olei unctionem. tuamque bene + dictionem , te 
» pacem tibi militantibus leetanter reportet virtu- » adjuvante , toti plebi paratum habere facias, Per 
#» tibus : nec non quibus prafatos fideles tuos de- » Dominum Noftrum. Oremus. Deus Dei Fi- 
, corafti, multiplici honoris bene + diétione con- | :; lius Dominus nofter Jelus Chriftus , qui a 
» decora & in regimine Regni fublimiter colloca | » Patre oleo exultationis unctus eft pro partici- 
» & oleo gratie fpiritus Sancti perunge. Per | » pibus fuis , ipfe per præfentem facri unguenti 
» Dominum Noftrum qui virtute crucis tartara x» infufionem fpiritus Paracleti fuper caput tuum 
» deftruxit , regnoque Diaboli fuperato Codlosvi- | » infundat benediétionem , eandemque ufque ad 
5» Cor afcendit : in quo poteftas omnis regum- | »» interiora cordis tui penetrare faciat : quatenus 
» que confiflit victoria , qui eft gloria humilium, | » hoc vifibili & tra&tabili Dono , invifibilia perci- 
= & vita falufque populorum. Qui tecum vi- » pere, & temporali Regno juftis moderaminibus 
» vit &c. , executo , æternaliter cum eo regnare digneris. 
» Qui folus fine peccato Rex Regum vivit & 
Après les Oraifons deffus dites, mon dit Sieur | ; gloriatur cum Deo Patre in unitate ejufdem 
de Rheims tenant la dite Platine, fur laquelle eft | ,) Spiritus Sancti Deus per omnia fecula fzeculorum. 
la Sacrée Onétion, commence à oindre & facrer 
le Roi. Lefquelles Oraifons dites & achevées , le dit 
Premiérement , au fommet de la tête. Sieur Archevéque avec les dits Prélats affiftans, 
Secondement (aprés que les Camifolle & che- | relevent & ferment les fentes des dites Chemife 
mife lui font ouvertes & avalées ) en la poitrine. & Camifolle : Et lors mon dit Sieur le Grand 
Troifiémement , entre les deux épaules. Chambellan baille au Roi les trois habillemens qui 
Quatriémement , en Pépaule droite. fe doivent mettre par deflus la dite Camifole ; c'eft 
Cinquiémement , en Pépaule feneftre. À favoir la Tunique, ou celui qui repréfente le 
Sixiémement , au plis du bras dextre. Sous-Diacre , la Dalmatique ou celui qui repré- 
Septiémement , au plis du bras feneftre. fente le Diacre , & leManteau Royal reprelen- 
Et à chacune & finguliere des dites Onétions | tant la Chafuble, 


Et 
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Et le Roi étant ainfı vêtu, mon dit Sieur de 
Rheims reprend la Platine, fur laquelle eft la dite 
Sacrée Onction & en met en la paulme de la main 
dextre du dit Seigneur pour la huitiéme Onétion, 
puis en celle de la main feneftre pour la neuviéme 
Ondction , difant aini : ,, UNGANTUR manus 
» iftæ de oleo fanétificato , unde unéti fuerunt 
» Reges & Prophetx, & ficut unxit Samuel Da- 
5» vid in Regem : ut fis benedictus & conftitu= 
, tus Rex in Regno ifto , quod Dominus Deus 
, tuus dedit tibi ad regendum & gubernandum. 
5» OnzMus. Deus qui es juftorum gloria & mi- 
>» fericordia peccatorum qui mififti lium tuum 
» pretiofo fanguine fuo genus humanum redime- 
» Te , qui conteris bella, & pugnator es in te fpe- 
» rantium , & fub cujus arbitrio omnium Regno- 
, rum continetur poteftas , te humiliter depreca- 
» mur : ut prafentem famulum tuum N. in tua 
» mifericordia confidentem , in præfenti fede rega- 
» li bene dicas, eique propitius adeffe digneris : 
» ut qui tua éxpetit protectione defendi , omni- 
y bus hoftibus fit fortior. Fac eum , Domine, 
3) Beatum efle & victorem de inimicis fuis. o- 
» rona eum Corona juilitiæ & pietatis : ut ex 
, toto corde & ex totá mente in te credens, tibi 
5», delerviat , Sanctam tuam Ecclefiam defendat & 
» fublimet , populumque à te fibi commiflum ju- 
5 fte regat , & nullis infidiantibus malis eum in- 
» juftitia convertat, Accende Domine cor ejus ad 
, amorem gratiæ tu per hoc unctionis oleum , 
, unde unxifti Sacerdotes , Reges & Prophetas, 
» quatenus jultitiam diligens, per tramitem fimi- 
3, liter incedens juflitiæ , poft peracta à te difpo- 
5 fita in Regali excellentia annorum curricula per- 
» venire ad gaudia «terna mereatur. Per eun- 
» dem Dominum Noftrum. 


Le Roi ayant ainfi les mains ointes & facrées, 
il les joint contre fa poitrine ; puis lui ee 
tee une paire de Gands bénits dedans lefquels il 
met les mains; defquels Gands la bénédiétion en- 
fuit. 


La Bénéditlion des Gands. 


» OREMUS , Omnipotens Creator , qui homi- 
» ni ad imaginem ruam cretao, manus digitis dil- 
» Cretionis infignitas tanquam Organum intelli- 
» gentiæ ad re&té operandum dedifti , quas fer- 
» Vari mundas pracepifti , ut in eis anima digna 
» Portaretur , & tua in eis digne contreétarentur 
» Mifteria , bene + dicere & fanétificare digneris 
, hxc manuum tegumenta : ut quicunque Res 
» lis cum humilitate manus fuas velare voluerint , 
» tam cordis quam operis munditiam tua miferi- 

cordia minillret. Per Chriftum Dominum 
5; Noftrum. . 


Le dit Sieur Archevéque ayant benît les dits 
Gands & les mettant aux mains du Roi , dit: 
» CircuNDA, Domine, manus hujus famuli tui 
» N. munditia novi hominis , qui de Cœlo def- 
» cendit : ut quemadmodum Jacob dilectus tuus 
» pelliculis hoedorum opertis manibus paternam 
3, benedictionem oblato patri cibo potuque gratif- 
» fimo impetravit, fic & ifle gratiæ tux bene +- 
5, dictionem impetrare mereatur. Per eundem Do- 
, minum Noftrum Jefum Chriftum Filium tuum, 
» qui in fimilitudinem carnis peccati tibi obtulit 
» femetipfum. Amen. 


. Si toutefois le Roi ne veut prendre des Gands, 
les Evéques lui lavent les mains, & les lui frot- 
tent avec du Cotton & dela mie de pain ; eux 
enfuite lavent auffi les leurs , comme fait pareillement 
le dit Sieur Archevéque , qui fait aprés la béné- 
diétion del Anneau, ainfi que s’enfuit: ,, OREMUS. 
» Deus , totius Creature principium & finis , 
Tome I 


» Creator & Confervator generis humani , Dator 
» gratiæ fpiritualis ; largitor æternæ falutis , in quo 
» Claufa funt omnia : tu Domine , tuam emitte 
» bene + diétionem fuper hunc annulum , ipfum- 
» que bene dicere , & fancti + ficare digneris : 
5 ut qui per eum famulo tuo honoris infignia con- 
» cedis, virtutum præmia largiaris , quo difcre- 
» tionis habitum femper retineat & vere fulgore 
» prefulgeat , Sanétæ quoque "T'rinitatis armatus 
» Muningine , miles inexpugnabilis acies Diaboli 
5» eonftanter evincat , & fibi ad veram falutem 
» mentis & corporis proficiar. Per Chriftum Do« 
>» minum Noftrum, Amen. 


Aprés cette bénédi&ion , mon dit Sieur de 
Rheims met le dit anneau (duquel le dit Seigneur 
époufe le Royaume ) au quatriéme doigt de la main 
dextre du dit Seigneur, difant ainfi : „ Accr- 
» PE annulum fignaculum videlicet fidei fan&tz , 
5 foliditatem regni, augmentum potentiæ per quem 
» [cias triumphali potentia hoftes repellere ¿ hære- 
» les deftruere fubditos coadunare & Catholicæ 
» fidei perfeverabilitati conneëti. On x Mus. Deus, 
» cujus eft omnis poteftas & dignitas , da famulo 
» tuo profperum fuze dignitatis effectum , in qua 
» te remunerante permaneat femperque te timeat, 
» tibique jugiter placere contendat. Per Chriftum 
» Dominum Noftrum, 


Cette Oraifon dite, mon dit Sieur de Rheims 
prendle Sceptre Royal fur l'Autel & le mer en 
la main dextre du dit Seigneur, difant ain, 772 
dition du Sceptre. 3) AccırE Sceptrum , Re- 
» gie poteftatis infigne , virgam {cilicet Regni , 
5 rectam virgam virtutis , qua te ipfum. regas , 
5 Sanctam Ecclefiam , populumque videlicet 
» Chriftianum ribi à Deo commiffum , Regia vir- 
» tute ab improbis defendas , pravos cortigas ‚re- 
» Cos pacifices : Et ut viam rectam tenere pof- 
» fint, tuo juvamine dirigas , quatenus de tem- 
» porali regno ad eternum regnum pervenias , 
» iplo adjuvante, cujus regnum & imperium fine 
» fine permanet in fecula {æculorum. Amen. O- 
» REMUs. Omnium Domine fons bonorum , cun- 
» Gorum Deus inftitutor profe&uum, tribue, 
» quxfumus , famulo tuo , N. adeptam bene a- 
» gere dignitatem & à te fibi præltirum honorem 
, dignare roborare. Honorifica eum: prz cunctis 
» Regibus terre, uberi eum bene T diétione lo- 
» Cupleta, & in Solio regni firma ftabilitate con- 
» folida : Vifita eum in fobole , præfta ei proli- 
» Xitatem vitz , ih diebus ejus femper oriatur ju- 
» flitia, & cum jucunditate & lo i@ eterno glo- 
» ritur in regno. Per Dominum Noftrum Je- 
» fum Chriftum filium tuum qui tecum. vivit & 
» Regnat. Amen. 


Incontinent aprés mon dit Sieur de Rheims lui 
donne la main de juilice en la feneftre , difant 
ainfi : ,, ACCIPE virgam virtutis atque æquitatis, 
» qua intelligas mulcere pios, & terrere reprobos, 
» errantibus viam dare, lapfifque manum porri- 
» ge) difperdalque fuperbos & releves humi- 
» les : Ut aperiat tibi oftium Jefus Chriftus Do- 
» minus nofler, qui de fe ipfo air. Ego fum o- 
» flium, per me fi quis introierit , falvabitur : Et 
» ipfe qui eft clavis David & Sceptrum domus 
» lirael : qui aperit & nemo claudit : claudit , & 
, nemo aperit , fit tibi adjutor qui eduxit vinctum 
» de domo carceris , fedentem in tenebris & um- 
» bra mortis, ut in omnibus fequi eum merearis 
» de quo Propheta David cecinit : SEDES TUA 
Deus IN SOECULUM SOECULI : VIRGA 
» ÆQUITATIS, VIRGA REGNI TUI. Et imi= 
» teris eum qui dicit : DILIGAS JUSTITIAM 5 
» ET ODIO HABEAS INIQUITATEM ; PRO- 
PTEREA vwxiT TE Deus, Deus ruus, 
» Orso Laetitia , ad exemplum illius , quem 
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» ante fecula unxerat prae pesiciius fuis , Jefum 
» Chriftum Dominum noltrum. 


Tout ce que deffus étant fait , Monfieur le 
Chancelier fe met contre l'Autel , tournant le vi- 
fage devers le Roi & l’affiftance, & appelle à hau- 
te voix les douze Pairs, felon leur Ordre & digni- 
té , les Laics les prémiers : fi toute fois le dit 
Sieur Chancelier étoit abfent , l'Archevéque de 
Rheims à fon défaut les appelle ainfi que ¢’enfuit. 

Monfieur N. qui fervez pour le Duc de Bour- 
gogne , préfentez vous à cet acte. 

onfieur N. qui fervez pour le Duc de Nor- 
mandie , préfentez vous. 

Monfieur N. qui fervez pour le Duc d'Aqui- 
taine , préfentez vous. 

Monfieur N. qui fervez pour le Comte de Tou- 
loufe, préfentez vous. 

Monfieur N. qui fervez pour le Comte de Flan- 
dres , préfentez-vous. 

Monfieur N. qui fervez pour le Comte de 
Champagne, préfentez-vous à cet acte. 

Et quant aux autres Pairs Ecclefaftiques , ils 
feront appellez par mon dit Sieur le. Chencelier , 
(ou par l'Archevèque) felon l’ordre ci-devant dé- 
figné. 

Elle convocation faite , mon dit Sieur de 
Rheims fe leve de fa chaire & fe tourne devers 
le grand Autel , fur lequel il prend la grande 


Couronne de Charlemagne apportée de St. Denis, 


comme a été dit ci-deflus, & la met {ur le chef 


du Roi, fans toutefois le toucher : à laquelle in- 
continent, tous les Pairs, tant Laïcs qu’Ecclehaf- 
tiques, mettent les mains pour la foutenir , mon 
dit Sieur de Rheims difant ainfi : „ CoroNET 
te Deus Corona glorie, atque juftitiæ honore 
& opere fortitudinis , ut per offidum noftræ 
bene + dictionis , cum fide re&tà , & multipli- 
ci bonorum operum fructu , ad coronam per- 
venias regni perpetui , ipfo largiente , cujus re- 
gnum & imperium permanet in foecula foeculo- 
5 rum. Amen. 


» 
35 
» 


Laquelle Oraifon finie , mon dit Sieur de Rheims 
feul met & affiet la Couronne fur la tête du Roi, 
la tenant toujours de la main feneftre à laquelle 
tous les autres Pairs mettent auffi la main, difant 
mon dit Sieur de Rheims l'Oraifon fuivante : 
» Accipe Coronam regni in nomine Pattris & 
» Fit li & SpiT ritus Sanéti : ut fpreto anti- 
quo hofte , ipretifque contagis vitiorum om- 
nium, fic juftitiam , mifericordiam , & judicium di- 
» ligas : & ita jufte , mifericorditer & pie vivas, 
ut ab ipfo Domino Noftro Jefu Chrifto in con- 
fortio Sanctorum æterni regni Coronam perci- 
pias. Accipe, inquam , Coronam quam San- 
&itatis gloriam & honorem & opus fortitudinis 
» intelligas fignare : & per hanc te participem mi= 
niflerii noftri non ignores, ita ut ficut nos in in- 
terioribus paftores rectorefque animarum intel- 
ligimur : ita tu contra omnes adverfitates Eccle- 
fie Chrifti defenfor affiftas , regnique tibi à 
deo dati & per officium noflræ benedictionis in 
voce exultationis , vice apoftolorum , omnium- 
que Sanétorum , regimini tuo commiffi utilis 
executor perfpicuufque regnator femper apa- 
reas : ut inter gloriolos athleras virtutum gem- 
mis ornatus, & premio felicitatis zeternz | co- 
ronatus cum Redemptore ac falvatore Noftro Je- 
fu Chrifto cujus nomen vicemque geltare cre- 
deris , fine fine glorieris. 

, Qui vivit & imperat Deus cum Deo Patre, 
in fecula feculorum. Amen. 


Oraifon aprós le Courounement. 


5 Oremus. Deus perpetuitatis y Dux virtutum 
5, cunctorum hoftium. viétor , bene. dic hunc fa- 


En 
5 


mulum tibi caput fuum inclinantem , & proli- 
xà fanitate & profperd felicitate eum coníerva : 
& ubicunque pro quibus tudm auxilium invo- 
caverit, citó adfis, & protegas , ac defendas ; 
Tribue ei, quæfumus , Domine , divitias glo- 
rig tuz , comple in bonis. defiderium ejus, co- 
rona eum in miferatione & mifericordia , tibi- 
que Deo pia devotione jugiter famuletur. Per 
Chriftum Dominum Noftrum, 


Premiere Bénéditiion fur le Roi: 


» EXTENDAT. Omnipotens Deus dexteram 
fuz bene + dictionis & circumdet te muro feli- 
citatis , ac cuftodià fuz protectionis Sanétæ Ma- 
rim , ac beati Petri Apoftolorum Principis , 
Sancti Dionyfii atque Bead Remigii & omnium 
Sanétorum intercedentibus meritis. Amen. 

»» Indulgeat tibi omnia peccata , que geffifli , 
& tribuat grátiam & mifericordiam , quam ab 
eo humiliter depofcis, & liberet te ab adverf- 
tatibus cunétis, & omnibus inimicorum vifibi- 
lium. & invifibilium infidiis. Amen. 

» Angelos fuos bonos, qui te femper & ubi- 
que præcedant , comitentur , & fubfequantur, 
ad cuftodiam tui ponat : & te à peccato, fcu 
gladio, & ab omni periculorum difcrimine , {ua 
potentia liberet. Amen. 

» Inimicos tuos ad pacis, Charitatisque beni- 
gnitatem convertat & bonis operibus te gra- 
tiofum & amabilem faciat, pertinaces quoque in 
tui infectatione $ odio confufione falutari in- 
duat : fuper te autem participatio & fanéti+ fi- 
catio fempiterna floreat. Amen. 

» Vitoriofum atque triumphatorem de invi= 
fibilibus atque vifibilibus hoftibus femper effi- 
ciat, & fanéti nominis fui timorem pariter $ 
amorem continuum cordi tuo infundat , & in 
fide re&tà , ac bonis operibus perfeverabilem red- 
dat, & pace in diebus tuis concefla , cum. pal- 
mà victori te ad perpetuum regnum perducat. 
Amen. 

» Et qui te voluit fuper populum fuum con- 
flituere regem & in prefenti fæculo felicem 2- 
ternæ felicitatis tribuat effe confortem. Amen. 
Quod ipfe præftare dignetur , cujus regnum & 
imperium fine fine permanet. in fæcula ízculo- 
rum. Amen. 


Seconde Bénédittion fur le Roi. 


» BENE T pic Domine , Regem Noftrum, 
qui regna omnium. Regum à fæculo moderaris. 
Amen. 

» Et tali eum benedictione glorifica, ut Da- 
vidica tenear fublimitare Sceptrum falutis , & 
fanctificæ propitiationis munere reperiatur locu- 
pletatus. Amen. 

» Da ei à fpiramine tuo cum manfuetudine ita 
regere populum , ficut Salomonem fecifti Re- 
gnum obtinere pacificum. Amen. 

» Tibi cum timore fit fubditus., tibique. mi- 

litet cum quiete : fit. tuo Clypeo prote&tus , 
cum Proceribus, & ubique gratia tua victor ex- 
iflat. Amen. 
», Honorifica eum pres cunctis Regibus Gentium, 
Felix. populis dominetur , & foeliciter eum Na- 
tiones adornent : vivat inter Gentium Nationes 
magnanimus. Amen. 

» Sit in judiciis æquitatis fingularis , locuple- 
tet eum-tua predives dextra, frugiferam obti- 
neat patriam & ejus liberis tribuas. profutura, 
Amen. 

» Præfla ei prolixitatem vitae per tempora s 
ut in diebus orietur juflitia , à te robuftum te- 
neat regiminis folium, & cum jucunditate & 


a» leetitid. eterno. glorietur Regno. Amen, 


» Quod 
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> Quod ipfe pretftare dignetur ,' cujus regnum 
y» & imperium fine fine permanet in fecula {æcu- 
» lorum. Amen, Oremus. Omnipotens Deus 
det tibi de rore codi & de pinguedine terre 
» abundantiam frumenti, vini & olei: & ferviant 
» tibi populi, & adorent te tribus : Efto Domi- 
» nus fratrum tuorum , incurventur ante te filii 
matris tuz : & qui benedixerit tibi , benedic- 
» tionibus repleatur , & Deus erit adjutor tuu 
Omnipotens bene + dicat tibi benedictionibus 
coeli defuper , in.montibus & collibus , bene- 
dictionibus abiffi jacentibus deorfum , benedictio- 
nibus uberum., & uvarum pomorumque. Be- 
» nediétiones patrum antiquorum Abraham, I- 
faac , & Jacob confortatz fint fuper te. Per 
» Chriftum Dominum noftrum. Orzmus, Be- 
nedic Domine fortitudinem Principis ,.& opera 
>, manuum illius fufcipe, & benedictione tuá 
, terra ejus de pomis repleatur , de fructu coelefti 
,, & rore atque abiffi fubjacentis , de fructu folis 
» & lune , & de vertice antiquorum montium , 
» de pomis æternorum collium ,. & de frugibus 
» terra & plenitudine ejus : benediétio illius qui ap- 
» paruit in rubo veniat fuper Caput ejus , & 
» Plena fit benedictio Domini in filiis ejus , & 
tingat in oleo: pedem fuum : Cornua Rinoce- 
, Tontis cornua illius , in ipfis ventilabit gentes 

ufque ad terminos terre: quia afcenfor cceli 
» auxiliator fuus in fempiternum fat. Per Domi- 
num noftrum , &c. 


"Toutes ces Oraifons finies & achevées , mon dit 
Sieur de Rheims prend le Roi par la manche du 
bras dextre, le dit Seigneur tenant le Sceptre  & 
la main de juftice en {es mains ; lesdits Pairs tant 
Laics qu'Écclefiaftiques étant autour du dit Sei- 
gneur & mettant autant qu'ils peuvent la main à 
fa Couronne: marchant devant lui Monfieur le 
Conneftable , ( ou quelqu'autre Seigneur ). l'épée 
nué enla main: Aprés lu Monfieur le Chance- 
lier : Et après d'un Rang. Monfeur le: Grand 
Maitre au milieu, à la dextre Monfieur le Grand 
Chambellan , & a faifeneftre Monfieur le premier 
Chambellan. 

Et en cet ordre mon dit Sieur de Rheims mene 
le Roi en fon Trône & haut fiége , préparé au 
pulpitre ou jubé, ainfi qu'a. été dit : Et là arri- 
vé , le Roi étant tourné le dos contre la nef, 
mon dit Sieur de Rheims le tenant toujours , lui 
dit ce qui s'en fuit: ,„ Sra & retine à modo 
» ftatutum , quem huc ufque paterna fucceffione 
» tenuilti, hereditario jure tibidelegatum per au- 
» thoritatem Dei omnipotentis , & pe prælentem 
» traditionem noftram , omnium fcilicet Epifco- 
» porum , cœterorumque. Dei fervorum. Et 
» quanto Clerum propinquiorem facris: altaribus 
» profpicis , tantó ei potiorem in locis congruen- 
» tibus honorem impendere memineris: quatenus 
» mediator Dei, & hominum te mediatorem Cle- 
» ri, & Plebis conflituat. 


Mon dit Sieur de Rheims tenant le Roi par la 
main le fait feoir & dit : , IN hoc regni folio 
confirmet te, & in Regno eterno fecum re- 
» gnare faciat Jefus - Chriflus Dominus Nofter, 
» Rex Regum , & Dominus. dominantium, qui 
cum Deo patre , & fpiritu fanéto vivit & 


» I 1 
, regnat. Per omnia fecula feeculorum.. A- 
» men. Verfus Firmetur manus tua ,. & exal- 


» tetur dextera tua, Refp. Juftitia & judicium 
» preparatio fedis tux. Domine exaudi orationem 
» meam. Et clamor meus ad te veniat. Dominus 
vobifcum; & cum fpiritu tuo. OgzMvs. Deus, 
, qui viétrices Moyfi manus in oratione firmafti, 
» Qui quamvis etate laffefceret , infatigabilt fanc- 
y, titate pugnabat: ut dum Amalech iniquus vin- 
,,Citur ; dum prophanus nationum populus fub- 
,, Jugatur., exterminatis alienigenis hæreditati tus 


ASNO CUE 


» poffeffio copiofa ferviret. Opus mantium nos: 
» trarum pia noftra orationis exauditione confir- 
» ma. Habemus & nos apud te, Sanéte Pater 
» Dominum Salvatorem , qui pro nobis manus 
» Íuas tetendit in cruce, per quem eriam precas 
» mur, Altiffime , ur ejus potentia fuffragante 3 
» univerforum hoftium frangatur impietas , po- 
» pulusque tuus ceffante formidine , te folum 
» timere condifcat. Per eundem Dominum , $e. 
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Cette Oraifon finie , & le Roi affis en fon 
Trône, mon dit Sieur de Rheims dte fa Mittre , 
& après grande révérence, & honneur par lui fait 
au dit Seigneur , le baife , & puis dir à hauté 
voix: Vivat Rex in eternum. 

Après lui le baifent femblablement tous les au- 
tres Pairs, les Ecclefiaftiques les premiers, difans 
auff: Vivat Rex in eternum. 

Et lors tout le peuple fait acclamation , & crie 
Vive le Roi, fonnant les Trompettes, Hauts-bois & 
tous infrumens : & mon dit Sieur de Rheims ; 
commençant le Te-Dewn Laudamus , accompagné 
d'Orgues & de Mufique. 

Or durant cette joye & acclamation publique, 
tant dans. la Nef de la dite Eglife > que dehors 
en la place de devant le grand Portail fe fait lar- 
gefle de bon nombre de piéces d'or & d'argent; 
ordinairement marquées de la repréfentation y Sí 
effigie du dit Seigneur , avec la datte du jour & 
année de fon Sacre & Couronnement , ou de telle 
autre figure qu'il plait au dit Seigneur, enfemble 
de quelque nombre de pieces & monnoyes cou- 
rantes. 

Après que mon dit Sieur de Rheims a inthro- 
nifé le Roi en fon fiége Royal , & fatisfait à ce 
que deflus , il defcend en bas & retourné au 

rand Autel pour Officier , & dire la grande 
Meffe durant: laquelle fe dit la baffe Melle ordi- 
naire du Roi à l'Autel préparé au dit pulpitre, 
ainfi comme dit eft, le fceptre & la main de jus- 
tice pofez de bout aux deux côtés: de l'apui d’o- 
ratoire du dit Seigneur : Et quand fe vienrà P E- 
vangile de la grande Mefle le dit Seigneur fe leve, 
& lui eft ótée la Couronne de deffus la tête pa: 
le Sieur Pair. Laïc réprefentant le Duc de Botrgo- 
gne ; lequel la met & pole fur le Carteau du dit 
apui, & accoudoir. Enfuite le livre des Evangi- 
les eft aporté par l'Evéque faifant Orfice de Dia- 
cre , qui l'a prononcé ; & marche devant quelque 
Cardinal, s'il y en a, affiftant au dit Sacre , le- 
quel prend-le dit livre du dit Sieur Evéque lors- 
qu'ils font au haut du dit échaffaut : Et après 
les révérences faites par le dit Sieur Cardinal au 
pied de la montée au milieu d'icelle , tiercement 
étant arrivé prés du dir Seigneur lui préfente le 
dit Livre à baifer, & puis le rendau dit Evéque, 
lequel le porte à mon dit Sieur de Rheims Of- 
ciant: Et le dit Sieur Cardinal s'en retourne en 
fa place : Que sil ne fe rencontroit pas de Care 
dinal, ce feroit le méme Evêque fervant de Dia- 
cre, qui s'acquitteroit de la dite Cérémonie. 

Quand ce vient à l'oflerte , quatre Seigneurs, 
qui font affis durant le Sacre & Couronnement 
derriere les Pairs Laics; & lorfque le Roi monte 
en fon Thrône , fe viennent mettre en quatre 
Chaires des Chanoines de la dite Eglife , qui leur 
font préparées, pour être plus pres & à propos 
pour fervir à porter les offices de la dite offerte; 
partent en. l'Ordre qui s’enfuit, c'eft à favoir. Le 
premier , portant le vin en un grand Vaiffead de 
Nacres de Perles , garni d'or & enrichi de pler- 
reries de trés grand prix & valeur. Le fecond, 
porte un grand pain d'argent , le troifieme un 

rand pain d'or. Et le quatriéme , une riche 
pue , en laquelle y a treize grandes piéces d'or 
marquées de telle figure qu'il plait au dit Sei 
gneur : marchant devant les quatres deflus dits 
Seigneuts deux Rois-d’Armes ou Hetauts , & n’ob» 
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mettant rien des révérences requifes en tel cas, 
montent jufqu'au Thrône du Roi. Et étant lá 
arrivé , en partent incontinent en l'Ordre qui 
s’en fuit. 

Premiérement , marchent lesdits deux Herauts , 
après eux deux Huiffiers de la Chambre du Roi: 
puis les quatre fusdits Seigneurs, dont le premier 
porte le vin: le fecond porte le pain d'argent: le 
troifiéme le pain d'or: Et le quatriémela bourfe, 
où font les treize piéces d'or: Puis Meffieurs les 
Chanceliers & Grand Maitre, Monfieur le Con- 
neftable , l'Epée nuë en la main. Puis le Roi, 
tenant en fa dextre le Sceptre , & en la feneltre 
la Main de Juftice , environne de tous les Pairs. 
Et demeurent cependant au dit Trône comme 
pour le garder , Meffieurs le Grand Chambellan , 
& le premier Chambellan. 

Le Roi ainfi accompagné , étant arrivé au grand 
Autel , les dits Herauts , Conneftable , Chancelier 
& Maître, fe féparent des deux côtés , pour 
faire place à deux autres Seigneurs, lesquels vien- 
nent révérenment prendre le Sceptre & la Main de 
Juflice pour en décharger le Roi. Et lors celui 
qui porte la Bourfe , après une profonde révé- 
rence , la met en la main du Roi , pour l’offr 
puis l'autre , le pain d'or , en apres le pain d’ar- 

ent: & pour le dernier , le Vaifleau où eft 
e vin. 

L/offrande ainfi faite, & le Roi ayant repris les 
dits Sceptre & Main de Juftice, s'en retourne en 
fon Trône & hault Siége , accompagné de mes- 
dits Sieurs les Pairs , Conneftable, Chancelier , & 
Grand Maitre. Et ceux qui auront porté les of- 
fices de l'offrande , s'en retournent aux Chaires des 
Chanoines , oi ils étoient auparavant. 

La Mefle pourfuivie jufques au Pax Domini, 
avant que mondit Sieur de Rheims le dife, il dit 
fur le Roi & fur le Peuple POraifon fuivante. 
» BENEfpicar tibi Dominus , cuftodiensque 
> t€ , ficut te voluit fuper populum tuum con= 
ftituere Regem , ita & in præfenti feculo feli- 
>, cem , & zternz felicitatis tribuat effe confor- 
3 tem. Amen. 


» CLERUM ac populum , quem fua voluit 
3» Opitulatione , & tuá fanctione congregari , fuà 
x difpenfatione , & tua adminiftratione per diu- 
, turna tempora faciat feliciter gubernari. A- 
» men. 


» QUATENUS divinis monitis parentes , ad- 
» verfitatibus omnibus carentes , bonis omnibus 
» exuberantes , tuo minifterio fideli amore obfe- 
» quentes , & in prefenti feculo pacis tranquil- 
5, litate fruantur , & tecum æternorum Civium 
», confortio potiri mereantur. Amen. 


» Quo» ipfe preftare dignetur , cujus regnum & 
imperium fine fine permanet in fecula feculorum. 
» Et benediétio Dei omnipotentis Pattris & 
» Fipli & Spifritus Sancti defcendat fupervos 
9» & 1ugneat femper. Amen. 


y 


Monfieur de Rheims ayant chanté Pax Domini, 
le méme qui a porté l'Evangile au Roi pour bai- 
fer, prend la paix de mon dit Sieur de Rheims À 
le baïfant en la jouë : Et remontant au fiége & 
Throne du Roi, lui préfente la paix par le mé- 
me baifer : & après , tous les Pairs font le fem- 
blable , lui baillans le baifer de Paix. 

Cependant mon dit Sieur de Rheims fait la 
benédiétion fur la Banniere Royale, ainfi que s’en 
fuit. ,, Oremus. Inclina, Domine , aurem 
» tuam ad preces noftras humilitatis , & per in- 
» terventum beati Michaelis Archangeli tui, 
,, omniumque Celeftium virtutum , fed & bea- 
» torum Martyrum Dionyfii , Ruflici & Eleutheri, 
, omniumque Sanctorum tuorum , prelta nobis 
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» auxilium dextere tue: Ur ficut benedixifti A« 
» braham adverfus quinque Reges triumphantem, 
» atque David Regem in tui nominis laude trium- 
» phales congreffus exercentem ita benedicere & 
» fanctificare digneris Vexillum hoc quod ob de- 
» fenfionem Regni , & Sanéte Ecclef contra 
» hoftilem rabiem defertur : quatenus in Chrifli 
» nomine fideles & defenfores populi Dei illud 
» confequentes per virtutem Sanéte Crucis trium- 
» phum & victoriam fe ex hoftibus acquififfe laz- 
» tentur; qui cum Patre &c. 


S'enfuit la Colle&e ou premiere Oraifon , qui 
fe dit en la Meffe le jour du Sacre. 


» CorrEcTA. Quæfumus omnipotens Deus 
>» ut famulus tuus Rex nofter N. qui tuà miferatio- 
, ne fuscepit regni gubernacula , virtutum etiam 
» Omnium percipiat incrementa , quibus decenter 
4 ornatus , & vitiorum monftra devitare , hoftes 
» fuperare, & ad te qui via , veritas & vita es, 
» gratiofus valeat pervenire. Per Dominum nos- 
» trum. 


Seconde Oraifon , ou Secrete. ,, Munera, que- 
» fumus, Domine, oblata fanétifica : ut & nobis 
» unigeniti tui corpus & fanguis fant , & N. 
» Regi noftro ad obtinendam animæ corporisque 
» falutem , & ad peragendum injunétum officium 
» te largiente ufquequaque proficiant. Per Do- 
» minum &c. 


La derniere Oraifon de la Meffe ou Poft-com- 
munion. „ Hac Domine , oratio falutaris fa- 
» mulum tuum N. Regem ab omnibus tueatur 
» adverfis ; quatenus & Ecclefiafticze pacis obtineat 
» tranquillitatem , & poft illius temporis decur- 
5» fum ad æternam perveniat Hereditatem. Per 
» Dominum &c. 


La Mefle ainfi achevée , le dit Sieur Arche- 
véque de Rheims s'apuiant contre l'Autel , at- 
tend que les autres Pairs Ecclefiaftiques & Seculiers 
avec la Compagnie qui eft en ce haut fiége & 
Trône ayent amené le Roi , lequel arrivé pres du 
dit grand Autel entre en fon Pavillon , duquel-ci 
devant eft fait mention pour fe reconcilier avec 
fon Confeffeur: Puis fe préfente à genoux devant 
le dit grand Autel , & aprés avoir dit fon confi- 
ter , & l’ablolution à lui donnée par mon dit 
Sieur de Rheims , il reçoit le precieux Corps & 


Sang de notre Seigneur Jefus- Chrift fous les 
deux efpéces de pain & de vin en grande hu- 
milité. 


Et ce fait, mon dit Sieur de Rheims lui dte la 
grande Couronne qu’il a fur la téte & lui en met 
une moyenne & plus legere. Et cette premiere 
Couronne eft mile en main de quelque Seigneur 
préfent pour la porter devant le Roi jufques au 
Palais : marchant toutefois toujours Monlieur le 
Conneftable (ou autre en fon lieu) l'Epée nué en 
la main , entre deux , & plus prochain du Roi, 
lequel ainfi revétu de tous les ornemens Royaux 
rétourne au Palais: Et là arrivé , la dite grande 
Couronne eft mile fur le bout de la table , où le 
dit Seigneur doit manger fur un riche Carreau là 
préparé, & pareillement leSceptre & la Main de 
Jultice. 

Cependant la Sainte Ampoulle eft reportée par 
PAbbé ou Grand Prieur de Saint Remy ac- 
compagné des quatre Seigneurs ou Barons en- 
voyés par le Roi , en POrdre & maniere devant 
dite, 

Le Roi donc de retour au Palais entre en fa 
Chambre pour changer d’habillement , faire dé- 
graiffer & Javer les mains , & bailler fes chemiles 
& gands à un de fes Aumôniers Prélats pour être 
brülez : & les autres habillemens commande être 

ren= 
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rendus à Abbé de St. Denys ou à celui qui eft 
venu pour lui au dir Sacre. 

Le dit Seigneur ainfi devétu & revêtu d'autres 
très riches & lomptueux habillemens fe vient met- 
tre à table fur un Dais préparé en la grande Sale 
du dit Logis Archiepifcopal , ornée & parée de 
hes tapilleries , & au deflous d'un haut Dais ou 
Ciel de très riche étoffe. 

La table du dit Seigneur eft communement en 
ce lieu de neuf pieds de longueur ou environ , un 
pied plus hautes que les tables de Meffieurs les 
Pairs, lefquelles font dreflees aux deux bouts de 
celle du Roi étant à fa dextre & au bout plus 
prochain de lui le dit Sieur Archevéque de Rheims, 
& confécutivement les autres Pairs Ecclefiafti- 
ques felon leur ordre. 5 

A la feneflre & à l'autre table auffi plus baffe 
d’un pied que celle du Roi font affis les Pairs 
Laics , fuivant l'ordre ci-devant défigné. 

En la dite Sale y a autres tables dreffées pour 
Meffieurs les Cardinaux & Ambafladeurs, lefquels 
Íe mettent tous d'un cóté. 

Autres y font encore dreffées pour les Princes, 
Chevaliers de l'Ordre, Capitaines, & Gentilshommes 
de la miaifon. 

Aprés le diner le Roi fe retire en fa Chambre; 
Monfieur le Conneftable , ou autre portant de- 
vant lui l'épée nuë , laquelle doit être ainfi tenue 
devant le Seigneur durant le diner : & d'autres 
Seigneurs portent la Main de Juftice , le Sceptre 
Royal & la grande Couronne qui ont demeuré fur 
la table durant le diner. " 

Pource jour le Roi demeure au dit Palais Ar- 
chiepifcopal. 

Et le lendemain pour l'ordinaire va ouyr la 
Mefle & diner en l'Abbaye de Saint Remy. 

Et ayant enfuite demeuré en la dite Ville de 
Rheims autant qu'il lui plaît, ou que fes affaires 
le permettent , il en part pour aller à Saint Mar- 
coul „faire fa neufvaine fuivant la bonne & ancienne 
Coútume de fes prédéceffeurs Rois de France. 


($. IL) 


Les Cérémonies du Sacre c Couronne- 
ment du trés Chrétien Roi de France 
& de Navarre Louis XIII. par le 
Cardinal de Joyeufe , a Rheims, le 
Dimanche 17. Octobre 1610. 


Be qu’en France les Rois font couronnez 
dès que la Couronne leur efchet , & que 
vieux ou jeunes ils font toujours nos Rois ; la 
Reine Regente voulut (fans attendre Page de Ma- 
jorité du Roi) qu'il fut oin&, facré & couronné 
à Rheims : On publia par tous les Siéges Préfi- 
diaux 4 tous Officiers de s’y rendre dans le di- 
ziéme d'Oétobre. Les ornemens Royaux qui fe 
gardent en Abbaye de Saint Denys pour le Sacre 
& Couronnement des Rois, y furent portez. Et 
le Roi, & la Reine fa Mere , étant partis de Pa- 
ris {ur la fin de Septembre , après avoir {éjourné 
quelques jours à Monceaux ; s'y acheminerent. 

Le Jeudi 14. Odbobre le Roi y fit fon Entrée, 
felon la Coútume , Sa Majefté étant en un lieu 
proche de la porte , elle entendit les Harangues , 
&rn güt les obeiflances , offres, & requêtes & 
fupplications du Clergé , de l'Univerfité , de la 
Maifon de Ville, & de la Juftice. Devant la 
Maifon de Ville , marchoient mille Bourgeois en 
armes en trés bonne conche ; & entre autres cent 
jeunes hommes, tous prefque de même âge & de 
bauteur , portans la pique vêtus très richement, 
fuivis de cinquante Enfans de la ville ayant le 
pourpoint de fatin gris , doublé d’incarnadin , le 
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haut de Chaufle & le juppon d'une S 
couverts de paflemens d'or , montez fur de très 
eaux Chevaux. 

Le Regiment dés Gardes de Sa Majeflé étant 
entré , & s'étant mis en haye depuis la porte de 
la Ville jufques au portail de PEglife Notre-Da- 
me, entrerent environ mille hommes d’armes bien 
montez & armés de toutes piéces , avec l'écharpe 
blanche, puis une grande multitude de Nobleffe: 
le Grand Prévôt avec les Archers : les Suifle 
us de Veloux tané , incarnat , blanc & bleu: 
les Grands Seigneurs ; le Roi, les Prir & des 
Archers des Gardes derriere. 

A la premiere porte hors la Ville (ot: 

des Armoiries de Sa Majelté , de feltons & de 
lufieurs devifes) étoit une Nymphe montée fur 
un Chariot tiré par deux Chevaux blancs y qui 
ui préfenta les Clefs , laquelle ayant prononcé 
quelques vers, Sa Majefté fut regúe fous un riche 
Ciel porté par quatre des Principaux habitans de 
Rheims , & ainfi fut conduite jufques à PE- 
glife. 
De raporter ici une defcription particuliere des 
préparatifs qui étoient dans PEglife, & des prie- 
res & Orailons que l'on fait en telles Céremo- 
nies , ce feroit chofe trop longue pour la brieve- 
té que requiert cette hiftoire. On peut con- 
fulter le $. Precedent , où cela eft amplement 
décrit. Je dirai feulement que l'Eglife éroic 
tapiflée de trés riches tapis , & que le Trône 
Royal étoit au pulpitre , au milieu duquel 
on avoit fait une Plate-forme de huit pieds de 
ong , & cinq de large , en laquelle on montoit 
ar quatre marches & fur laquelle Plate-forme 
étoit pofée la Chaire du Roi ; en telle maniere 
que lui étant affis , il pouvoit être vii depuis 
"eftomac en haut par ceux qui feroient au Chœur, 
& depuis la Ceinture par le Peuple qui feroit en 
a nef. Au-deffus y avoit un Dais de Veloux vio- 
et femé de fleurs de Lys d'or, Au-devant la 
Chaire du Roi étoit un appui d'Oratoire , au» 
deffous duquel & fur le plan du dit pulpitre é- 
toit une Selle pour Monfieur le Conneftable. A 
a dextre fur la feconde marche, de la dite Plate- 
forme, on dreffa un fiége pour Monfieur le Grand 
Chambellan ; à la feneftre fur la premiere & plus 
bafle marche de la dite Plate-forme il y en avoit 
un autre pour Monfieur le premier Gentilhomme 
de la Chambre, Au-devant de la dite Chaire de 
Sa Majeft fur le dit plan , étoit à la dextre le 
fiége pour Monfieur le Chancelier , & à la feneftre 
pour Monfieur le Grand Maitre. Contre l'appui 
du dit pulpitre regardant la Nef , étoient les fié- 
ges pour Meffieurs les Pairs Ecclefiaftiques à la 
dextre du Roi , & à la féneftre pour Meffieurs 
les Pairs Laics; le tout paré de riches tapifleries. 
Et pour monter au dit Trône étoient dedans le 
Chœur deux Grands Efcaliers de bois , à dextre 
& à fenetre avec barrieres & appuis , ornez & 
couverts de tapis parfemez de fleurs de Lys. 

Quant au Choeur , il étoit paré & tendu de 
trés riche tapiflerie: joignant le Grand Aurel, é- 
toit la Chaire pour l'Archevéque Officiant , cou- 
verte d’un grand.Drap de pied de Drap d’or. 
Vis-à-vis de la dite Chaire , environ huit pieds 
étoit celle du Roi plus élevée fur un Dais , cou~ 
verte d'un graud Drap de pied de Drap d'or, & 
la dite Chaire couverte de méme. Et entre les 
dites Chaires y avoit un apui d'Oratoire couvert 
d'un grand. Drap de pied de Drap d'or , & deux 
Carreaux de méme , dont l'un & le plus bas, 
étoit de longueur d'environ cinq quartiers , pour 
fervir à Sa Majefté , & à l'Archevéque Officiant, 
lorfqu'il convient fe profterner durant le chant de 
la Litanie. 

Derriere le Roi environ cing pieds , y avoit un 
Efcabeau couvert de Satin bleu femé de fleurs de 
Lys d’or , pour Monfieur le Conneftable, En- 

viron 
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viron trois pieds plus arriere , étoit pofé un EC | 
cabeau , paré comment le précedent , pour Mon- 
fieur le Chancelier. Plus arriere environ troi 
pieds , étoit auffi une felle de huit pieds de lor 
couverte de méme que les dits Efcabeaux , pour 
Meffieurs le Grand Maître , le Grand Chambel- 
lan, & le premier Gentilhomme de la Chambre. 

A la dextre du dit Grand Autel , y avoit une 
longue felle couverte de Drap d’or, pour Mel- 
fieurs les Pairs Ecclefiaftiques. Derriere eux étoit 
une forme, pour les Cardinaux , qui affifterent au 
dit Sacre. Et derriere étoient plufieurs autres 
longues formes pour les Archevéque & Evè- 
ques., qui ne font occupez aux Cérémonies du 
Sacre. 

De ce même côté étoit Péchaffaut de la Reine 
entre deux piliers, parez de broderies de fleurs de 
Lys d'or fur fatin bleu. Et au-deffous la forme 
pour les Secrétaires d'Etat. 

Au côté feneftre dudit Autel , étoit auffi une 
longue felle parée pour Meffieurs les Pairs Laics. 
Derriere eux , étoit le Pavillon pour ouir le Roi 
en Confeffion. Au méme rang étoit dreflé un 
banc pour ceux qui étoient dépütés à recevoir la 
Couronne Royale , & décharger le Roi de fon 
Sceptre & Main de Juftice , tant à l'Offrande 
qu'à la Communion. ' Derriere eux étoient autres 
fiéges pour les Chevaliers du Saint Efprit , & 
pour les Seigneurs , tant des affaires que du Con- 
fil: Pour les Maitres des Requêtes ; & derriere 
pour les Secrétaires de la Maifon , & Couronne 
de France. 

Outre ce , étoient dreflez pluñeurs échaffauts 
pour les Ambaffadeurs & pour les Princelles, 
Dames, Seigneurs & autres notables perfonnes. 

Le Samedi veille du Sacre , fur l'aprés dinée, 
le Roi alla aux Religieufes Saint Pierre ; & fur 
les quatre heures fe rendit à Nôtre-Dame pour 
affifler à Vépres , & ouir le Sermon que fit le 
Pere Coton fur la divine inflitution du Sacre & 
OnStion des Rois de France, & fur le Sacrement 
de Confirmation , que Sa Majelté recür par les 
mains du Cardinal de ‘Foyeu/é , auquel il fut préfenté 
par la Reine Marguerite, & par Monfieur le Prin- 
ce de Condé. 

Le Dimanche 17. Octobre , le Roi dépêcha 
les faire aporter la Sainte Ampoulle , les Sieurs 

arquis de Sablé , Nangis le fils, le Vicomte de 
Rabat, & de Biron: lefquels quatre Seigneurs & 
Barons partirent fur les fept heures du Matin de 
PArchevéché, avec leurs Elcuyers & Gentilshom- 
mes , portans chacun devant fon Maitre , fa ban- 
niere peinte & défignée de fes Armes, pour aller 
à l'Abbaye Saint Remi, 

Monfieur le Cardinal de Foyenfe qui devoit re- 
prelenter l'Archevéque de Rheims , & faire l'Of- 
fice du Sacre, fe rendit peu aprés en l'Eglife avec 
tous les Prélats & Ecclefiaftiques qui le devoient 
affiler : Et en attendant la venue de Meffieurs 
les Pairs , il s'affeit dans fa Chaire revêtu de fes 
Ornemens Pontificaux , & les Chanoines qui Paf- 
fiftoient en décence & ordre convenable. 

Quelque tems aprés arrivérent en leurs habits 
Pontificaux , Meffieurs Geofroy de Billy, Evéque 
Duc de Laon, Charles d'Efcars , Evéque Duc de 
Langres : René Potier, Evéque Comte de Beau- 
vais : Cofme Clauffe , Evéque Comte de Chá- 
lons : Et Charles de Balfac Evéque Comte de 
Noyon. 

Au même inftant partirent du Logis du Roi 
Meffieurs les Princes de Condé, de Conty , Comte 
de Soiffons , & les Ducs de Nevers , d’Elheuf, 
d'Efpernon , Dépútés par le Roi pour refpective- 
ment tenir les lieux des Ducs de Bourgogne, 
Normandie, Aquitaine , & Comtes de T'houloufe, 
Flandres & Champagne. 

Ils étoient tous vêtus de T'uniques de toile d’ar- 
gent » longues jufques à mi pu > & par deflus 
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des Manteaux & épitoge de Serge de Florence 
teinte en Ecarlatte violette , avec Collets ronds & 
renverfés , fourrez d’Hermines mouchetez , la tête 
nuë & excellenment enrichie: favoir les Ducs de 
hapeaux d'or , & les Comtes de Cercles auffi 
d’or, 

Les Manteaux des uns & des autres étoient 
ouverts & fendus fur Pépaule droite , & émou- 
chez fur l'ouverture de boutons & agraffes d’ex- 
quife pierrerie , avec quelque different , quant à 
Venrichiflement de ceux des Ducs , & ceux des 
Comtes. 

Après avoir fait leurs prieres , & s'étre mu- 
tuellement entre-faluez , ils déleguerent lesdits 
Sieurs Evéques de Laon & de Beauvais pour al- 
ler querir le Roi en fon logis , lesquels à Pin- 
ftant partirent pour y aller avec leurs habits Pon- 
tificaux , ayant Reliques de Saints pendues à leur 
Col , tous les Chanoines & habituez de Nótre- 
Dame marchants proceffionnellement devant eux. 

Arrivez à la Chambre du Roi, & l'ayant trou- 
vée fermée le dit Sieur Eyéque de Laon frappa 
à la porte par trois diverfes fois , à toutes les- 
quelles Monfieur le Duc d'Efguilloz , Grand Cham- 
bellan de France , demanda , que voulez-vous : 
L'Evéque répondit , Louis XII. fis de Henri 
le Grand. +A quoi repartit le dit Sieur Grand 
Chambellan , i dort : puis frapant pour la fecon- 
de fois , difant la même chole , fit parcilles ré- 
ponfes. Et à la troifiéme , demandant encore ce 
qu'ils vouloient, le dit Sieur Evêque dit , Louis 
XII. que Dieu mous a donné pour Roi. Alors la 
porte fut ouverte , & y entra feulement le dit 
Sieur Evêque, accompagné de celui de Beauvais 
& du Grand Chantre de Rheims , lesquels trou- 
verent le Roi couché fur un lit richement paré, 
vêtu d'une chemife de Toile de Hollande, fenduë 
devant & derriere pour recevoir la Sainte Onction 
& par-deffus la Camifole de fatin cramoifi, fen- 
due auffi devant & derriere pour la méme caufe, 
& pareillement d'une Robe longue de toile d'argent 
à manches. 

Lesdits Sieurs Evéques ayant apperçû Sa Ma- 
jefté , celui de Laon dit une Oraifon , laquelle 
finie, baifans leurs mains , ils fouleverent le Roi 
de deflus fon lit , l'un par le côté dextre , & 
Pautre par le feneftre , avec toutes exhibitions 
d'honneur, comme à leur Prince Souverain , re- 
préfentant en terre la divine Majefté , & Souve- 
raine puiffance , puis le menerent en Chantant 
proceffionnellement jufques à la porte Royale de 
PEglife. 

Prémierement , marchoit le Sieur de Bellangre- 
ville, Grand Prévôt de France, avec fes Archers. 
Puis le Clergé , ayant accompagné les dits deux 
Prélats : les Cent Suiffes de la Garde , conduits 
par le Sieur de Maroles : Les Tambours : Les 
Hautsbois : les Herauts: la Nobleffe, le Sieur de 
Rhodes , Grand. Maitre des Cérémonies: les Che- 
valiers du Saint Efprit avec leur Grand Ordre au 
Col, au milieu des deux cens Gentilshommes de 
la Maifon du Roi , tenans leur Bec de Corbin: 
la Garde Efcofloife. Au devant de Sa Majefté, 
marchoit Monfieur le Maréchal de la Chöire, 
reprefentant Monfieur le Conneftable , l'Epée nue 
au poing , & revêtu de tunique & Manteau & 
Cercle fur la tête en la maniere des Pairs Com- 
tes Laics: A fes côtés Biormeau & de Chaumes, 
Huiffiers de la Chambre du Roi, vêtus de Satin 
blanc, portans leurs Maffes. Après le Roi, al- 
loit feul Meffire Nicolas Brulart , Sieur de Sillery 
Chancelier de France , vêtu de fon Manteau & 
épitoge d'Ecarlate rouge » rebraflé & fourré d’Her- 
mines, deux Limbes de méme couvertes de pafle- 
mens d'or fur chacune épaule , & le mortier de 
drap d’or en la tête; puis Monheur le Maréchal 
de Lavardin tenant le lieu de Grand Maitre , & 
ayant le baton droit en la main. A fa dextre é- 

toit 
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toit Monfieur le Duc d'Efguilon , Grand Cha 

bellan de France. A fa ieneftre ; Monfieur de 
‚de, Grand Efcuyer » tenant fon lieu de 
Gentilhomme de la Chambre. Ces trois 
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rand Autel , fut 
eques de Laon & Châlons préfenté 
5 prépare a faire l'Office du 


oi étant aproche du 
les dits Ev 
Cardinal de Foye 
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cheveque de Rheims. Le- 


quel en Paccueillant dit plulie 
auffi le Roi fit de fa pa 
Ce fait, la dite Majelté fur menée par les dits 
Evêques de Laon & Beauvais en fa Chaire , qui 
étoit vis-à-vis du dit Sieur Cardinal , auprés de 
laquelle fe mit le Sieur de Praslain , & autour la 
le Efcoffoife, A deux pieds au devant du 
t les Sieurs de la Bowrdaifiere & Vi- 
dame du Mans , Capitaine de Cent Gentilshom- 
Derriere M ur le Mar de la Cha[- 
onneftable , eur le 
lur leur Elc € a part 
a été dit ci-deflus en la delcription des 
). Et plus bas en arriere fur une 
; Grand Maitre, le Grand Chambel- 
premier Gentilhomme. 
urant que toutes ces chofes fe 
quatres Barons nommez ci-de 


[es , comme 


tre , reprelentant le C 
Chancelie 


(comme il 


, Chacun 


faifoient , les 
Tus allerent à l'Ab- 
it Remy, & füivant la Coütume fut 
menée une Hacquenée blanche , pour monter ce- 


paye S 


ui qui it apporter la Sainte Ampoulle ; les 
Rues depuis Abbaye jufques à la principale por- 
te de l’Eglife Notre-Dame , étoient rendues-de 
tapi s. Les Principaux de la Juftice & de la 


Maifon de Ville à.ce dépütez alloient devant, 
in une torche de cire blanche armo- 
1es fix vingts habitans du Chéne- 
n armez , le Tambour battant & la 
mêche allumée , avec une feuille de Chêne au 
Chapeau fervoient de garde pour la conduire: 
Tous les Religieux de Saint Remy cheminoient 
proceffionellement leur Grand Prieur monté fur la 
dite hacquenée , couverte d'une houfle de toile 
d'argent , portoit dans une Boéte penduë à fon 
Col , la dite Sainte Ampoulle , étant fous un 


le auffi de toile d'argent , foútenu par quatre 


eligieux revétus d'aubes blanches. 
Tierce dite , le Cardinal de 
ivée de la dite Sainte Amp 
pontificalement au devant , alfitt 
Laon & Beauvais, avec les Cha 
de Chœur de PE : 


yeufe averti de 
ille alla à l'inftant 
: Evéques de 
anoines , & enfans 
: mais avant que les Reli- 
gieux de Saint Remy la delivraffent au dit Cardi- 
nal, ils le firent fuivant la Coútume obliger en 
main de Notaires de la leur rendre, le Sacre par- 
achevé. Ce qu'il leur accorda en parole de 


Prélat. 

A l'inflant les Chanoines , habitués , & enfans 
de Chœur de la dite Eglife chanterent une Anti- 
phone; & le dit Sieur Cardinal dit une Oraifon , 
laquelle finie, il entra au Chœur de PEglife avec 
x qui l’affiftoient , portant à découvert la dite 
inte Ampoulle, qu'il montra au Peuple , & pola 
en toute révérence fur le grand Autel. | A la ve- 
nue d'icelle , le Roi fe fouleva de fa Chaire , & 
dévotement la venera , ainfi que fit toute l'affif- 
tance : les quatre Barons qui l'avoient été querir 
entrerent aprés dans le Chœur, portans en mains 
es pannonceaux de leurs Armoiries , & s'affeirent. 
jpour ouit la Meffe &s.chaires des Chanoines au 
cote gi uche, 

Après cela’, le dit Sieur Cardinal affifté des 
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Evéques de Laon& Beauvais, fit la requête fui. 
vante au Roi. 
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fon à l'endroit des Evéques & de 

Apres.cette réponfe , les Evéques de Laon & 
Chálons foüleverent Sa Majefte de fa Chaire, & 
étant de bout demanderent aux affiftans s'ils Pac- 
ceptoient pour Roi: non que cette acceptation fe 
prenne pour Election , ayant le Royaume de Fran- 
ce été toujours héréditaire & { hf au plus 
prochain mafle : mais pour déclaration de la fou= 
mifhon , obeiflance & fidélité qu'ils- lui doi 
comme à leur fouverain Seigneur , de es 
ordonnance de Dieu. 

Ayant été par l'unanime confentement de tous 
les Ordres reconnu pour leur Prince Lépitime , le 
Cardinal de Foyeufe lui préfenta le ferment 
Royaume , (qui eft le Sacré Lien des Loix fon- 
damentales de LE at) , lequel il préta publiques 
ment, en ces mêmes mots , avec l’invocation de 
l'aide divin , fes mains miles fur PE ngile , qu'il 
veremment, 

Te promets au nom de Fefus-Chriff ces chofes au 
Chrétiens à moi fujets. Premierement „je mettrai peine 
que le Peuple Chrétien vive pailiblement avec VE 
gle de Dieu. Outre je tacherai faire qu'en. toutes 
vocations ceflent rapines & toutes iniquités.… Outre je 
commenderai. qu'en tous jugemens l'équité & mile 

in que Dieu Cleme t 


ricorde ayent lieu, à celle 
¿je moi Vous. 
de 


Miıfericordieus falle mil > À 


Outre je tácherai a mon pouvoir 
T » 
haffer de ma jm 


di&lion @ terres de ma fa 
tous Hérétiques » de 
par ferment de garder tout ce qua été : 
Dieu m’ayde, & ces Saints Ewvangiles de Dien. 
Comme les Princes , Magiltrats & perfonnes 
publiques exercans leurs Charges.& Erats, ufer 
de certains habits differens des autres pour fe 
rendre plus Auguftes & Vénérables au Peuple: 
Ainfi furent mis fur l’Autel ceux desquels le Roi 
fe devoit parer en fon Sacre. Savoir la Couronne 
mperiale clole , la moyenne, le Sceptre Royal, 
a Main de Juftice; la Camifole, les Sandales ; les 
perons , PEpée, la Tunique, la Dalmatique , le 
Manteau Royal & plufieurs autres. 

Les Eyéques de Laon & Beauvais, ayant con- 
duit le Roi à PAutel, le Sieur de Bellegarde , pre- 
mier Gentilhomme de fà Chambre , le dévétit de 
a petite Robe de toile d'argent à manches. 
étant en fa Camifole de fatin , & le 
Foyeufe ayant fait les benédiólions & prieres ac 
coütumées , Monfieur le Duc d'Efguillon Gr 
Chambellan de France lui chauffa fes botines 
Monfieur le Prince de Condé , tenant le lieu du 
Duc de Bourgogne , Doyen des Pairs Laics, lui 
mit les Efperons , & à l'inftant les lui óta i 

Aprés cela le dit Sieur Cardinal benit PEpée 
Royale étant au. fourreau : la Bénédiction faite, 
il la ceignit au Roi & incontinent la lui déceignit, 
& tira dufourreau, qu'il laifla fur l'Autel & baifa 
difant. plufieurs prieres ; cependant que le Chœur 
chantoit quelques Antiphones. 

Le Roi ayant regü l'Epée la baila 5 & offrit à 
PAutel , fur lequel elle fut mife en témoignage 
de fon zèle & affection en la defenfe de PEglife, 
Après qu'il eut offert fon Epée à l’Autel, le dit 
Dd Sieur 
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Sieur Cardinal la lui rendit, & remit en fa main: 
A Pinftant Sa Majefté la reprit révéremment à 
enoux, & bailla à porter au devant de lui à 
Re le Maréchal de la Chaffre , qui tenoit 
le lieu de Conneftable, lequel la porta allegre- 
ment en tous les actes du Sacre; ce que deflus 
fait le dit Sieur Cardinal retourna vers Pautel 
pour y préparer la Sacrée Onétion , en la forme 
en fuivant. 

Il tira de la dite Sainte Ampoulle par une ai- 
guille d’or un peu de liqueur de la grofleur d’un 
pois & la mela du doigt avec le Saint Crelme, 
préparé en la patene pour oindrele Roi, lequel 
re entre tous les Rois de la Terre refplendit 
de ce glorieux privilége, qu'il eft oinct de Phui- 
le envoyé du Ciel. Durant que la fufdite Mix- 
tion fe fafoit , on chanta plulieurs Antiphones , 
Verfets, & Oraifons. 

La dite onétion préparée, les attaches des vé- 
temens du Roi furent défermez devant & derrie- 
re par les dits Cardinal de Foyeufe , & Eveques 
de Laos & Beauvais: puis Sa Majefté fe prof- 
terna devant Papui de fon Oratoire & le dit 
Sieur Cardinal quant & lui , pour requerir l'af- 
fiftance de la grace de Dieu pour la confervation 
de la France. Cependant les Evéques de Laon 
& Beauvais comméncerent à Chanter la Leranie, 
que l'on a coütume de chanter en telle Céré- 
monie, & le Chœur leur répondoit. 

La Létanie finie, le dit Sieur Cardinal fe dref- 
fa débout pour dire fur le Roi , demeuré encore 
profterné en terre plufieurs fuffrages & Orailons : 
Lefquelles dites le dit Sieur Cardinal s’afleit com- 
me en la confecration d'un Evêque, & avant 
qu'oindre le Roi, fit encore plufieurs prieres fur 
lui ; Aprés lesquelles tenant en main la patene 
ou affiette fur laquelle étoit la dite Sacrée onction 
commença du poulce droit à oindre & Sacrer le 
Roi en lept parties. Savoir: prémierement , au 
fommet de la tête. Secondement fur l'eftomac , 
après que fa Camifole  Chemife lui furent a- 
valées. Troifiemement , entre les deux épaules. 
Quatriémement , en Pépaule droite; à la cinquié- 
me fois en Pépaule feneftre. A la fixieme, au 
pli & jointure du bras dextre. A la feptiéme , en 
celle du bras gauche. 

Les Rois de France ont ce fpecieux Privile- 
ges , d’être oints non feulement du Saint huile 
en l'épaule & au bras, mais de la celefte liqueur 
ès fufdites parties, a ce que fortifiez de la divi- 
ne affilance , ils exécutent férieufement ce qui 
eft de leur charge. Tant Dieu leur a fait de 
démonftration de fes graces & faveurs, foit en la 
dite liqueur tranfmife du Ciel pour le baptéme 
& Sacre de Clovis, prémier Roi fpirituellement 
régénéré en la France, Octroy des fleurs de Lys 
tant célébrées en la Sainte écriture , préféance 
avant tous Monarques & infinies autres préroga- 
tives & grades. Outre la miraculeufe guérifon 
des Ecrouelles & la Confervation de l'Etat par 
fi longue durée & fuite d'années , qu'il femble les 
avoir voulu élever en gloire & honneur par-def- 
fus tous leurs femblables. 

Les Confecrations & Oraifons finies ; le dit 
Sieur Cardinal ferma avec les dits Evéques, les 
fentes de la Chemife, Camifole & Vêtement du 
Roi pour la révérence des dites Sacrées onétions, 
puis Monfieur d’Efguillon, Grand Chambellan de 
France, bailla au Roi à Pinftant les trois habille- 
mens accoûtumés être mis en tel acte fur {a 
Camifole: favoir la Tunique, réprefentant le fous 
diacre, la Dalmatique réprefentant le Diacre, & 
& le Manteau Royal réprefentant la Chafuble 
du Prêtre ; la main dextre étoit à délivre vers 
l'ouverture du dit manteau , & élevée fur la main 
feneftre. 

Outre l'On&ion faite és fufdites parties , le 
Roi futencore oinét du dit Saint huile ès palmes 


de fes deux" mains par le dit Sieur Cardinal. La 
dite Onétion faire, le Roi ayant les mains join- 
tes devant fa poitrine, le dit Sieur Cardinal lui 
bailla des gands déliez , à ce qu'il ne touchât 
rien à nud pour la révérence de la Sacrée Onc- 
tion. En les lui baillant il les benit, & arroufa 
d'Eau benite, difant plufieurs prieres, Puis Pan- 
neau Royal étant auffi benit (duquel le Roi é- 
pouloit fon Royaume) par le dit Sieur Cardi- 
nal, il le mit au quatriéme doigt de la main dex- 
tre de Sa Majelté & dit auffi les prieres accoú- 
tumées étre dites en telle Cérémonie. 

Le Roi ayant cet anneau, le Cardinal de Fo- 
Jeufé prit fur P Autel le Sceptre, & lui mit en 
la main dextre pour marque de fa fouveraine 
Puiffance. En le lui baillant il dit plufieurs pa- 
roles & prieres, lefquelles finies, il lui mit en 
la main feneftre la Verge de juftice ayant deffus 
une main d'yvoire , en difant auffi une priere. Ce 
que fat Meffire Nicolas Bralart , Sieur de Sille- 
ry » Chancelier de France fe mit contre l'Au- 
tel, le vifage tourné vers le Roi, & à haute 
voix appella les Pairs felon leur dignité & or- 
dre: Les Laics les prémiers & puis les Eccle- 
fiaftiques, ainfi qu'ils en fuivent. 

Monfieur le Prince de Condé, qui fervez pour 
le Duc de Bourgogne, préfentez-vous à cet ac- 
te. 


Monfieur le Prince de Costy, qui fervez pour 
le Duc de Normandie , préfentez-vous. 

Monfieur le Comte de Soiffgs , qui fervez 
pour le Duc d'Aquitaine, préfentez-vous. 

Monfieur le Duc de Nevers, qui fervez pour 
le Comte de Thouloule, préfentez-vous. 

Monfieur le Duc d’Elbeuf, qui fervez pour le 
Comte de Flandres, préfentez-vous. 

Monfieur le Duc d'Efferzos , qui fervez pour 
le Comte de Champagne, préfentez-vous. 

Monfieur l'Evéque Duc de Laos , préfentez- 
vous. 

Monfieur l'Evéque Duc de Langres, préfen- 
tez-vous. 

Monfieur P'Evéque Comte de Beauvais , pré- 
fentez-vous. 

Monfieur PEyéque Comte de Chélons , pré- 
fentez-vous. 

Monfieur PEvéque Comte de Noyon , pré- 
fentez-vous. 

La dite convocation ainf faite, le Cardinal de 
Foyeufe prit fur PAutel la grande Couronne clo- 
le , & la fouleva feul à deux mains fur le Chef 
du Roi fans le toucher , & incontinent tous les 
dits Pairs y mirent la main pour la foutenir , & 
lors le dit Sieur Cardinal la tenant en la main 
feneftre , la benit. 

Apres la bénédi&ion, le dit Sieur Cardinal 
feul mit & affeit la Couronne fur le Chef du 
Roi: Les Pairs y mirent tous les mains. En le 
couronnant , le dit Sieur Cardinal ténant toü- 
jours la Couronne de la main feneftre dit encore 
plulieurs prieres béniffant le Roi: lefquelles a- 
chevées , il le prit par la manche du bras dex- 
tre, & en la compagnie de tous les Pairs, met- 
tans autant qu'ils pouvoient les mains à fa Cou- 
ronne, le conduifit depuis le Grand Autel par le 
Chœur de PEglife , jufques au Thrône Royal 
préparé au Jubé. t 

En allant, le Roi avoit toújours en fes mains 
le Sceptre & Verge de juflice , avec un manteau 
Royal Au devant, marchoit Monfieur le Ma- 
réchal de la Chafre, l'Epée Royale nué en la 
main: Les deux Huiffiers de la Chambre à fes có- 
tes: Monfieur le Chancelier le fuivoit: après 
Monfieur le grand Maitre, à la dextre duquel 
étoit Monfieur le grand Chambellan , & à la 
feneftre, Monfieur E prémier Gentilhomme de 
la Chambre. La queué du Manteau-Royal étoit 
portée par Monfieur le Chevalier de Pendörme. 
Etant 


Eránt tous arrivez au dit Trône & haut fiége 


prie au Pulpitre , le Roi tourna le dos contre 
a Nef, & le dit Sieur Cardinal le tenant toujours, 


lui dit, Sta, & retine a modo flatum , n buc 
ufque paterna fuccelfione tenuifH , hereditario jure tibi 
delegatum per authoritatem Dei ommipotentis , c. 


Le dit Sieur Cardinal de Foyem/e tenant le Roi 
par la main le fit feoir , priant Dieu de le confir- 
mer en fon Trône , rendre invincible & inéxpu- 
able contre ceux qui injuitement s’efforceroient 
de ravir la Couronne qui lui étoit légitimement 
échu&. Puis dit une Oraifon ; laquelle finie , le 
dit Sieur Cardinal fit au Roi très humble révé- 
ce nuë tête, & lebaifa difant à haute voix par 

is diverfes fois , Vive le Roi. la derniere. il 
ajouta , ve éternellement le Roi. 
© Les Pairs, tant Ecclefiaftiques que Laies , lui 


firent même révérence l'un aprés l’autre”, & le 
bailerent: avec pareille acclamation , puis s'affei- 
rent és fiéges à eux préparez , les Ecclefiaftiques 


à la dextre du Roi, & les Laics à la feneftre: 
Je noterai en paflant un trait de la gayeté , 
& de la vive image de HENRI LE GRAND, 
Quand fe vint à Monfieur le Duc d’Elheuf (qui 
étoit prefque de la taille de Sa Majelté) à le bai- 
fer, par amour elle lui donna en méme tems un 
Íouflet & le baifa : Auffi durant près de fept 


heures que cetté Cérémonie dura, on ne vit rien ' 


de fi gay. 

Le Peuple qui étoit dans la nef de PEglife, 
oyant Pesjouillance des Pairs , commença à crier 
à haute voix , Vive le Roi , avec une telle alle- 
greffe ; qu'on fur un longtems fans ouir qu'une 
grande acclamation de Peuple , qui fut fuivie d'un 
ion melodieux de toute forte d'inftruments de mu- 
fique , avec Clairons , Hautbois, Trompettes , & 
Tambours; les Herauts commercerent lors à jetter 
nombre de plufieurs, piéces d'or & d'argent, iEx- 
preffément fabriquées où d'un cóté étoit l'effigie 
du Roi ; avec fa Couronne fur la téte & de l'autre 
côté uae main fortant du Ciel qui tenoit la Sainte 
Ampoulle. 

Pendant que Pon chantoit le Cantique Té-Deiw, 
le dit Sieur Cardinal , revêtu de decente Chafu- 
ble, fe préfenta à l'Autel , affifté de deux Prélats. 
A la Le&ture de l'Evangile le Roi fe fouleva : à 
cette fin lui fut ótée la Couronne Royale de def- 
fus fon Chef, & mife fur un Carreau à l'accou- 
doir du Pulpitre par Monfieur le Prince de Condé, 
repréfentant le Duc de Bourgogne. 

Le Prélat qui dit l'Evangile , : Payant achevée 
porta le texte à Monfieur le Cardinal de Gondy , 
lequel avant que prefenter le dit texte , fit trois 
humbles révérences à Sa Maiefté : favoir l'uneau 
pied de l'échaffaut du Pulpitre ; la feconde au mi- 
lieu & la troifiéme au plus haut d'icelui ; & en 
s’en approchant ptit le dit texte, & le préfenta à 
baifer au Roi. Ce fait, le rendit au dit Prélat 
pour le porter à baifer à Monfieur le Cardinal de 
Foyeufe Officiant , & retourna en fon fiége. 

Le Cantique de l'Offertoire dit , les Herauts 
d'armes monterent en haut de Péchaffaut pour al- 
ler au-devant du Roi, fe difpofant de venir à l'of- 
frande ; & lui ayant fait les révérences en tel cas 
accoûtumées , defcendirent incontinent. 

Premierement marcherent les dits Herauts. 

Puis le Sieur de Montigny qui portoit le vinen 
un vafe d'or Cizelé; le Sieur de Ragzy; le pain 
l'argent. fur un-riche oreiller ; le Sieur de Beau- 
vais-Nangis le pain d'or fur un méme oreiller ; le 
Sieur de Rambouillet la bourfe für un pareil oreil- 
ler ; laquelle étoit garnie de treize piéces d’or de 
la valeur de treize écus chacune , ayant d'un 
côté Peffigie du Roi Couronné avec cette infcrip- 
tion, Ludovicus XIII. Francorum , & Navarre 
Rex. M, DC. X. Et de l'autre côté une main 
fortane du Ciel tenant une Ampoulle , & autour 
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Après eux Monfieur Je CI 
fieur le: Maréchal de Lar 
Maitre: Et Monfieur de la € 
repréfentant Monficur le C table’, les 
Huiffiers de la Chambre du Roi à fes côtés: 

Le Roi les füivit (envitonné des Pairs) tenant 
en la main dextre le Sceptre ,;& en la feneftre la 
Main de Juftice. 

Cependant que Sa Majefté alla à PO 

Monfiear le Due d'Effuillon ; Grand Chamt 
eur de Bellegarde , premier Gentilhomn 
: Chambre, demeurerént au Jubé comme pour 
der le dit Trône & fiége Royal. 
Le Roi érant arrivé a l’Autel, les Herauts & 
fiers , -enfemble les dits. Sieurs de la Chaire, 
Chancelier , & Lavardin le retirerent des deux 
côtés, & firent place aux Sieurs Duc de Rowannois 
& de Crequy , lesquels prindrent des mains du Roi, 
"un lé Sceptre, & l'autre la Main de Juftice, pour 
"en décharger : les. dits Sieurs commis à portet 
es honneurs & préfens , les mirent l'un après 
"autre en la du Roi ; qui les of PAutel, 
&‘bailla au dit Sieur Cardinal de Foyeu/e. L’of- 
rande faite , le Roi reprit fon Sceptre & Main de 
Juftice, & s'en retourna en fon Trône , accom- 
pagné comme dellus. Les Chantres & le Peuple 
continuans une acclamation de Five le Roi. 

Ce fait , la Mefle fut poutluivie felon Pordi- 
n: re du jour, & fut ajoûté à la Secrete qüelques 
Oraifons , & une folemnelle bénédiétion avant que 
de dire le Pax Domini : lequel dit , Monfieur le 
Cardinal de Gondy vint à l'Autel recevoir la Paix 
dévotement du Cardinal de Foyen/e en le baifant à 
la joué, & à l'inftant il remonta au Jubé , & la 
préfenta au Roi par le méme baifer: ce que tous 
les Pairs firent de leur part chacun en fon ordre, 
en figne de mutuelle union, accord & charité Chré- 
tienne; 

La Meffe finie, les Pairs Ecclefiaftiques & fe- 
culiers avec la Compagnie étant au Jubé , amene- 
rent le Roi à l’Autel pour communier. Avant la 
Communion , il entra en un Pavillon dreflé en cette 
part à côté gauche pour fe feconcilier.. Puis fe 
préfenta au devant du dit Autel, où Monfieur lé 
Prince de Condé lui leva fa grande Couronne pour 
la révérence de la Sainte Communion. Les Pairs 
Laics ótérent auffi de leur part leur parement de 
Tête pour méme océafion. 

Le Roi ayant à genoux dit publiquement fon 
Confiteor , recüt du dit Cardinal l'abfolution en la 
forme de l’Églile, & par fes mains Communia en 
trés grande humilité au précieux Corps & Sang 
de Jelus-Chrift, fous les deux efpeces de Pain & 
de Vin. 

La dite Communion faite ; le dit Cardinal lui 
remit fur la tête fà grande. Couronne Royale, & 
depuis en fon lieu lui en remit une plus legere & 
moyenne; qu'il porta en retoufnant à l'Hôtel Ar- 
chiepilcopal , vêtu de fes habits & ornemens 
Royaux , en la méme Compagnie , ordre & Cé- 
rémonie qu'il étoit venu en PEglife pour y être 
Sacré. 

La Grande Couronne y fut portée devant Sa 
Majefté fur un riche oreiller par Monfieur le Duc 
de Montbafon ‚le Sceptre par Montesa le Duc de 
Rouanmois ; la Main de Juítice, par le Sieur de 
Crequy , & l'Epée Royale nué par le Maréchal de 
la Chaffre, marchant le plus près du Roi. : 

Le Sacre parachevé , fut à l'inflantla dite 
Sainte Ampoulle remenée par les fusdirs Batons ed 
la dite Abbaye de Saint Remy. 

Le Roi étant de retour à P Archevéché 5 entra 
en fa Chambre pour changer d’habits , laver {es 
mains ; & bailler fa chemife & gants à fon pre- 
mier Aumônier , afin de les faire brûler pour fe 
fervir des cendres au premier mercredi de Carme; 
à Pufage ordonné par l'Eglife. 

Sa Macé étant revétue d'autres très fomp- 
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tueux habillemens , s’affeit à table fur un haut 
Dais préparé en la Sale Archiépifcopale , . ornée 
d'excellentes tapifleries, fous un grand Dais de fin- 
gulieré étoffe., + 

La Table où il dina, étoit plus haute que cel- 
les des Pairs , lesquelles furent dreflées aux deux 
bouts de la fienne, étant à fa dextre les Pairs Ec- 
clefiaftiques, en habits pontificaux , & felon leur 
ordre. 

A la gauche y avoit une autre table. pour les 
Pairs Laïcs revétus des habits portés au Sacré. 

Au-deflous des dites tables étoit dreflée une au- 
tre pour Meffieurs le Nonce de fa Sainteté., & 
les Ambaffadeurs de Veniie & Florence quiavoient 
affifté au dit Sacré: Monteur le Chancelier ,. les 
Officiers de la Couronne, ceux qui avoient por- 
té les honneurs & autres Seigneurs ayant accoútu= 
més de fervir en telle aflemblée. 

Aprés que l'on eut béni la table , felon: l'an- 
cienne & louable Coútume , Monfieur le Maré- 
chal de Lavardin fervit de Grand Maitre ,. por- 
tant le baton haut , & à fes côtés éroient les 
Huifliers de la Chambre avec leurs Mafles , mar- 
chans devant lui les Maîtres d'Hôtel les bâtons 
bas ; le Duc de Rouanmis fervit de Panetier ; le 
Sieur de Crequy d'Elchanfon 5 & le Sieur de 
Rhodes fervit en la Charge de premier Trenchant 
(n’y ayant point de Princes pour y fervir , com- 
me c’eft la coütume au-feftin Royal) les Gentils- 
hommes de la Chambre porterent la Viande, cha- 
cun fervice fut accompagné du fon des Trom- 

ettes , Clairons & Hauts-bois. Entre les fervices, 
L Mufique chanta trés melodieufement. "lant 
que le diné dura, Monfieur le Maréchal de la 
Chaffre fut toujours debout au haut de la table du 
Roi , tenant en fa main fur un Carreau de drap 
d'Or, l'Epée Royale nu& & droite. La Grande 
Couronne auffi y fut mife fur un riche Carreau en- 
femble le Sceptre & la Main de Juftice. 

La nappe levée , le Roi accompagné des dits 
Pairs tant Ecclefiaftiques. que Laics, Ambaffadeurs 
& fusdits Officiers de la Couronne, fe retira en fa 
Chambre , le Maréchal de./a Chafre portant de- 
vant lui l’Epée Royale nué & droite. La grande 
Couronne , avec le Sceptre & Main de Juflice , 
y furent pareillement portez par les Sieurs à ce 
Députés; puis le Roi étant retiré en fa Chambre, 
les licentia tous , & leur permit de s'aller rafrai- 
chir 5 & demeura. pour le refte. du jour en fon 
Hôtel. 

Voilà tout ce qui s’eft paffé de plus remarqua- 
ble en ce Sacre & Couronnement , auquel le T'ré- 
for de l'Eglife de Rheims fut augmenté d'un très 
beau Reliquaire tout d'Argent dont le Roi fit pré- 
fent. - C*étoit une tête de Saint Louis, portée par 
deux grands Anges fur un grand pied-d’eftal , de- 
vant laquelle Sa Majefté étoit à genoux vétué de 
fes ornemens Royaux , fà Couronne devant lui fur 
un Carreau. 
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Cérémonie du Sacre d+ Couronnement du 


Roi Louis. XIV. 2 Rheims le 7 Juin 
1654. 


E Roi ayant réfolu d'aller à Rheims fe faire 
L facrer, partit de Paris le 30. Mai del'année 
1654. & vint coucher à Meaux ; il y fejourna le 
31. & partit pour la Fere en Tartenois > le: 2, 
Juin il coucha à Fimes , & le 3. à Rheims, Il 
y "entra fans aucune Cérémonie n'en ayant point 
voulu. 

Le Sr. de Rhodes Grand Maitre. des Cérémo- 
nies lui prefenta à demie lieue de la Ville , le 
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Lieutenant „General & les. Echevins qui. étoient 
venus à cheval au devant de Sa Majelte , ils la 
faluerent & lui firent leurs Complimens après les- 
quels ils prirent leur marche devant la Maifon du 
Roi. 

Sa Majefté ‚alla defcendre à la grande Eglife, 
elle fut reçue au Portail fous un Dais fous lequel 
il y avoit un Drap de pied & un Carreau , par 
PEyéque de Soiflons premier fufragant , repré- 
fentant l'Archevéque de Rheims , q 
tre Evéques fufragans non Pairs , fayoir Ami 
reprélentant Soiflons , Senlis repréfentant Ar 
Rhodez, repréfentant Senlis, & Agde reprefentant 
Boulogne ,.& des Eyéques Comte & Pair de 
Beauvais,, repréfentant le. Duc & Pair de Laon, 
& Comte & Pair de Châlons repréfentant le Duc 
& Pair de Langres. 

[Il y eut. conteftation entre les Comtes & Pairs 
de Beauvais & de Chálons , & les Archevéques 
de Bourges & de Rouen, nommés d'abord par le 
Roi. pour repréfenter les Ducs & Pairs de Laon 
& de Langres qui n'étoient pas encore Sacrés. 
Les Comtes & Pairs prétendant que cet honneur 
leur étoit di, irent connoitre au Roi , que dans 
cette. Cérémonie , il. n'étoit pas queflion. de la 
Dignité d'Archevéque , à laquelle comme Evé- 
« ques ils laiffoient le. Rang, mais de celle de Pair, 
dont étant déjà honorés , il étoit plus naturel 
qu'ils en repréfentaflent les premiers titres , que 
ceux qui n'en avoient aucun, ce qui obligea Sa 
Majefté. de changer fa réfolution & d’ordonner 
aux» Archevéques de Bourges & de Rouen qui 
avoient été d'abord. nommés. pour repréfenter les 
Ducs & Pairs de Laon & de Langres , de ne 
reprélenter que les deux derniers Comtes & Pairs, 
favoir Châlons & Noyon, & laffer aux premiers 
le Rang des Eyéques Ducs & Pairs abfens. 

Le Roi entrant dans l'Eglife , l'Evéque de 
Soiffons lui. préfenta Peau benite & le Livre des 
Evangiles ouvert que portoit un Chanoine en ha- 
bit de Diacre. H le harangua , .& le Doyen du 
Chapitre qui étoit à la téte de tout le Clergé le 
harangua auffi, 

Les harangues achevées, Sa Majeflé fut con- 
duite proceffionnellement à |’ Autel par l'Officiant, 
& par les deux Evéques repréfentants Laon, & 
Beauvais, devancez de tout le Clergé. 

Le Roi étant fur fon haut Dais où la Reine fe 
mit; l'Officiant commença le Ze-Deum ; qui fut 
continué par la Mulique de la Chapelle; après 
lequel Sa Majefté conduite par les Evéques de 
Laon & de Beauvais alla baifer l'Autel. & une 
Relique que l'Officant lui prefenta , de là elle fe 
retira à l'Archevéché , où tous les Corps de la 
Ville lui furent préfentés par le Grand. Maitre des 
Cérémonies.  lls auroient. été le complimenter 
hors..la Ville à l'échaffaut que Pon dreffe aux 
Rois lors de leur entrée en ces occafions , mais 
le Roi avoit declaré qu'il ne vouloit aucune Cé- 
rémonie „comme on l'a dejà dir. 

L’Univerfité fut prefentée la premiere; puis l'E- 
le&ion. & enfuite le Préfidial. .Le Clergé qui 
avoit fait fa harangue en l'Eglifé aporta le pain & 
le vin du Chapitre, & la Ville le vin de Pré- 
lent. Tous ces Corps furent enfuite conduits à 
la Reine par les Grand Maître & Maitre. des 
Cérémonies ; De là à Monfieur , & le lendemain ils 
allerent voir le Cardinal Mazarin. ; 

Ce même jour qu'on célébroic la féte du St. 
Sacrement , le Roi affifta à la Proceffion générale 
de la grande Eglife , mais parce que le tour que 
fait ordinairement la Proceffion étoit trop grand, 
Leurs Majeftés ne fe trouverent qu'à la derniere 
ftation , d’où elles accompagnerent le St. Sacre- 
ment jufques à la Cathédrale dans l'ordre ordi- 
naire de la Maifon. Le Roi entendit la Meffe 
aux hautes Chaires du Chœur à: côté droit au 
baut bout proche l'Autel. La Reine & Messa 
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mirent.à.cÓté de lui; 82 toute la Cour fe pla 
a g & diftinétion. . Sa Majcfté alla feul 

La Meffe achevée le Roi fe retira 
né , precedé de ceux de fa Maifon 
accoútumé. 

L'après dinée Vépres» furent chantécs en la 
grande Eglife où le Roi:affifta avec li Reine. & 
, lans aucune Cérémonie. 

«e lendemain le Roi alla à St. Remy entendre 
une Mefle baffle que fon Chapelain ordinaire dit ; 
pendant laquelle il y. eut>un Moter chanté par 
la. Mufique:de fa chapelle, Sa Majefté fut reçue 
à l'entrée de l’Eglife par le Grand Prieur à la tés 
te de tous fes Religieuxs qui aprés lui avoir pré- 
fenté l’eau: benire & la: vraie. Croix; le harangua. 

La Melle finie elle fut au tombeau de St. Re- 
my ,où on lui fit voir la Ste; Ampoule , .80:Pa= 
pres: dinée elle fe repofa fans fortir de l’Arche- 
véché, 

Le Roi alla le jour d’après. entendre la Meffe 
en PEglife de Sr. Nicaife où les Religieux de l'A- 
baye le reçurent.  L'apres dinée il de rendit fur 
les trois heures à la grande Eglife pour y enten- 
dre les Vépres de la veille du Sacre. L^Off 
accompagné de fes Sufragans revétus Pontifi 
ment & de tout le Clerge en Chappes s'étoit pré- 
paré pour le recevoir, À la porte de PEglife , mais 
le Pont qui devoit fervir de pallage à $a Majelté 
n'étant point encore achevé, elle vint par la. Ga- 
lerie de la Reine & entra dans le Chœur fans a 
voir été r Elle fe: mit fur fon Prie-Dieu 
qu'on avoit dreffé au milieu de PEglife’ devant le 
grand Autel paré des ornemens dont Sa Majelté a- 
voit fait préfent le méme jour. Il n'y eut für le 
haut Dais qu'une place pour e Roi y Monfieur, 
qui étoit auprès de lui eut un fiege pliant: Mrs. 
les. Cardinaux Grimaldi, & Mazarin & plulieurs 
Evêques & Grands de la Cour , fe placerent au 
bas du baut Dais fans aucune féance. La Reine 
fe mir dans une Tribune élevée qu'on avoir pré- 
parée à droite & proche de l Autel. A 

Les Vépres furent commencées par l'Officiant 
apres s'étre placé proche du Roi à main droite 
aux hautes. chaifes avec fes Sufragans. Etreles Vé- 
pres & le Sermon, le Roi préfenta à PEglife un 
Chef de St. Remy de vermeil doré foutenu par 
deux Anges, un Chanoine de PEglife l'avoit été 
prendre dans la Sacriflie , & l'avoit donné au Ma- 
réchal Da Pleffis Gouverneur de 4 Tonfieur , qui l'a- 
voit depofé entre les mains de Monfieur , defquel- 
les le Roi le reçut pour le remettre en celles de 
POfficiant. 

L’Eveque de Dole fit la Prédication au fujet du 
Sacre, apres laquelle le Roi fe retira 4? Arche- 
véché. 

Quand les Rois n'ont point été: contirmés ; c'eft 
la coútume de les confirmer dans ce tems , mais 
le Roi Payant été on ^ n'en fit point lat Cérémo- 
nie. Sa Majefté ne fe confella que le lendemain 
dans fon Palais, quoique le Pavillon ou Confef- 
fional für préparé au côté gauche de l'Autel. 

Apres les Vépres , le Capitaine des Gardes de 

uartier s'étant faifi des Clefs de PEglife en fit 
la vifite avec le Grand Maitre & le Maitre des 
Cérémonies, qui difpoferent enfuite les féances. 

Le jour du Sacre, dés le grand matin, le Roi 
étant averti de ce. qu'il devoit faire, le Sieur 
de Rhodes Grand Maitre des Cérémonies que le 
Sieur de Saimétor, fils du Sieur de Sainéfor Maitre 
des Cérémonies, accompagnoit comme Aide lui or- 
donna de conduire les quatre Barons qu’on avoit 
deftinés pour ótages de la Ste. Ampoule. [Dans ce 
moment S'étant formé une difpute entr'eux pour 
la Préf€ance , le Roi dit qu'ils tiraffent au fort ; 
la fortune donna le premier rang à Mr. de Coi 
lin, le fecond à Monfieur de Biron , le troifiéme 
à Mr. de Richelieu , & le dernier à Mr. de Man- 
chinis. [Leur differend étant ainfi reglé , l'Aide des 
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Cérémonies:alla avec eux ‘trouver le Prieur & les 
|, Habitans:dw: Chefne ,° auxquels il dit de la pare 
| du: Roi , que fur leur conteltation pour le droit de 
la Haquenee, Sa Majefté vouloir'qu'elle Mt mife 
|| en fequeftre , en attendant le jugement qu'elle ‘en 
rendroit. 
| "Les Seigneurs étant arrivés au pied de PAutel, ju- 
| rerent fur le Saint Evangile que la Sainte Ampoule 
|, qu'ils; venoient querir pourle Sacre du Roi, {eroir 
reconduite par eux jufques au même lieu en toute 
fureié , & qu'en cas qu’onla voulút enlever ils fa- 
crifieroient leurs vies pour la défendre. Ce fer- 
ment fait on fortir de P'Eglife en. cet ordre. 

Les habitans du Village du Chefne armés furent 
artagés également devant & derriere. 

Le Grand Prieur revêtu d'une Aube & d'uné 

Chape de drap d’or, ayant la Sainte Ampoule pen- 
due à fon col, vint le mettre au pied du grand 
Autel fous un Dais porté par le Baron de Low- 
verli, Chevalier de la Ste, Ampoule habillé de 
lanc avec un Manteau noir par deflus chargé d’u- 
ne Croix blanche avec la figure de la Ste. Ame 
oule au-deffus , & par trois Religieux revétus 
d'Aubes , au défaut des trois autres Chevaliers 
qui devoient porter les bâtons du Dais. 
Dans le tems que les quatre ôtages s’étoient 
rendus à l'Eglife de St. Remy, quatre Valets de 
ied avoient porté le Dais de brocard d'argent & 
deux Maîtres Palfreniers de la grande Ecurie a- 
voient mené la Haquenée blanche couverte d'une 
houfle de brocard d'argent , fur laquelle hors la 
orte de l'Eglife monta le Grand Prieur. Les4. 
órages tous à cheval, fe mirent aux quatre coins 
du Dais dans l'ordre que le fort leur avoir donné 
accompagnés de leurs Ecuyers portans les Panon- 
ceaux ou Bannieres aux Armes du Roi d’un côté 
& aux leurs de l'autre , avec des Devifes, 

L’Aide des Cérémonies marchoit immediate- 
ment devant le Dais , & les Religieux qui étoient 
des deux cótez chantoient quelques Répons. 

Les Rués par où la Sainte Ampoule pafla, é- 
toient tapiffées. 

Toute cette Proceffion érant arrivée au Portail 
de la grande Eglife de Notre-Dame', le Grand 
Prieur mit pied à terre & entra. 

Le Sieur de Sainéfor Maître des Cérémonies 
ca avant qu'elle für arrivée, POfhciant & fes 
gans, les Ducs & Pairs Ecclefiaftiques dans 
cet ordre. 

L’Officiant en Rocher & Camail , ayant fon E- 
tole & fa Chape avec fa Mitre & fa Crofle, par- 
tit de la Sacriftie précedé du Chantre & du Sous- 
Chantre en Chapes avec leurs bâtons d'argent à 
la main, & accompagnez de quatre Evéques Su- 
fragans non Pairs, dont deux, favoir Réodex, & 
Agde , repréfentans Semlis & Boulogne étoient defti- 
nés à chanter les Litanies & à lervir de Prétres 
affilans, & les deux autres , favoir Amiens & 
Senlis , repréfentans Soiffons & Amiens à €hanter 
PEvangile & PEpitre. Les deux premiers étoient 
en Chape & en Mitre, '& les deux derniers en 
| Dalmatiques & en "T'uniques avec leurs Mitres. 
L'Officiant fe mit dans la Chaife qu'on lui avoit 
préparée ÿ le dos tourné vers l'Autel. Les deux E- 
véques qui faifoient la fonction deDiacre & de Sous- 
Diacre, fe placerent au côté de PEpitre & ceux 
qui faifoient celle de Prétres affiftans fe mirent der- 
riere eux fur des fiéges fans doffier, parce qu'il 
en eût fallu donner aux Ducs & Pairs Eccleliaf- 
tiques & Laiques & aux Cardinaux. 

Incontinent aprés arriverent les Ducs & Pairs 
de Laon & de Langres, & les Comtes & Pairs de 
Beauvais , Chaloms & Noyon, revétus d'Aubes & 
de Chapes avec leurs Mitres en tete. Ces cing 
derniers furent placés fur un banc à la droite vis-&- 
vis de la chaife de l'Officiant & de celle du Roi. 

Le Sieur de Rhodes étant averti que les féances 
de l'Officiant avec fes Sufragans & des Ducs & 
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Cortes Pairs étoient prifes , il fit partir auffi-tót 
de la Maifon du Roi, les Seigneurs & reprélen- 
tans les Ducs & Comtes Pairs Laics & les con- 
duifit en cet Ordre. 

Monfieur ; vepréfentant le Duc de Bourgogne , 
ayant leul la queue de fon Manteau ducal. portée 
par le Marquis de Viantez, , Maitre de fa Garde- 
Robe, 

Le Duc de Vendôme: reprélentant le Duc de 
Normandie. 

Le Duc d'Elhæaf repréfentant le Duc d'Aqui- 
taine. 

Le Duc de Candale reprélentant le Comte: de 
Toulouse. 

Le Duc de Ronannes , repréfentant le Comte 
de Flandre. 

Le Duc de Bowwomville, repréfentant le Com- 
te de Champagne: 

Les Ducs.& Comtes Pairs étoient vêtus d’une 
velle de toile d'or-& d'argent qui leur» defcendoit 
jufqu'à mi-jambes , & d'un Manteau Ducal d'her- 
mines. Ils avoient fur leur tere une Couronne 
Ducale de vermeil doré , fur un bonnet de fatin 
violet. 

Ils arriveren is, PEglife par un Pont dreffé 
pour la marche du Roi, & furent menez en leurs 
féances à gauche vis-à-vis de celles des Ducs & 
Comtes Pairs Ecclefiaftiques. Apres avoir. falué 
P Aurel l'Officiant & les Ducs &. Comtes Pairs 
Ecclefiaftiques : Adonfieur feul eut un fiége pliant, 
feparé des autres Ducs qui. fe mirent fur un banc. 

Peu de tems aprés que les Ducs & Comtes 
Pairs Laiques fe furent aífis , il feleverent , ce que 
firent aufli les Ducs & Comtes Pairs Ecclefiaftiques , 
les uns: & les autres s'étant aflemblez ,. & ayant 
député les Evéques Duc & Pair de Lao; & Com- 
te de Beauvais, pour aller proceffionnellement que- 
rir le Roi dansfa Chambre; ils y furent conduits 
par le Sieur de Rhodes. 

Pendant ce tems les Cardinaux Grimaldi & Ma- 
xarin arriverent fuivis de tous les Prélats qui ne 
devoient point avoir de fonction dans la Cérémo- 
nie du Sacre. Le Maitre des Cérémonies les con- 
duifit en leurs places. 

Mrs. les Secrétaires d'Etat vinrent enfuite qui 
eurent un banc derriere les Ducs & Comtes Pairs 
Laïques à droite un peu au-deffous & plus re- 
culé que celui des trois Maréchaux de France def- 
tines à porter les honneurs. 

Il y eut un banc à côté de celui des Secrétai- 
res d'Etat, mais un peu au-deffous pour les prin- 
cipaux Officiers de la Maifon du Roi, fans aucune 
diltinótion de rang entr’eux. 

Le Duc de Laon, & le Comte de Beauvais é- 
tant.arrivés dans l'Antichambre du Roi, la Pro- 
ceffion, s'ouvrit des deux côtez &. fit haye , les 
Chantres & Sous-Chantres qui avoient accompa- 
gné les Ducs & Comtes Pairs, auffı bien que le 
Sénéchal fraperent de leurs bâtons à la porte de 
la Chambre du ‚Roi d’où il fut demandé par le 
Duc de Foyeufe Grand Chambellan , ce qu'ils vou- 
loient ; PEvêque de Beauvais demanda Louis XIV . 
il lui fut répondu | qu'il dormoit.» Les Chantres 
continuant de fraper pour la feconde fois, il leur 
fut demandé derechef par, le Grand Chambellan 
ce qu'ils vouloient, à quoi PEyéque de Beauvais 
ayant encore répondu Louis XIV. il lui fut dit 
qu'il dormoit.. Les Chantres ayant frapé pour la 
troifiéme fois , & leur ayant été demandé ce qu’ils 
vouloient , l'Evéque de: Beauvais dit Louis Qua- 
torzieme qui doit regner fur nous. | Auffi-tót les 
portes furent ouvertes  & le Sieur de Rhodes les 
conduifit au Lit du Roi, ou il étoit couché vêtu 
d'une Tunique ou Camifole de Satin violet fendue 
auffi-bien que la Chemife aux endroits où les Onc- 
tions fe doivent faire, & d'une Robe de chambre 
de toile d'argent. : Il avoit une Toque de Velours 
noir garnie de plumes blanches, & d'une double 


Aigrette blanche: Les Duc & Comte Pair en 
pir Pye du lit, faluerent profondemer:t Sa Ma- 
jefté. 

La Reine étoit dans la Chambre avec le Maré- 
chal d’Effrées reprefentant le Connétable , le Chan- 
celier , le Maréchal de: Villeroy repréfentant le 
Grand Maître de la Maifon du Roi.» Le Duc de 
Foyeufe faifant fa charge de Grand Chambellan: Le 
Comte de Kivonme faifant la fienne de premier 
Gentilhomme de la Chambre. Le Comte de Noarl= 
les Capitaine des Gardes Ecoflois. Le Comte 
Charof Capitaine des Gardes du Corps, & 
deux Huifhers de la Chambre portant les Mafles. 

L'Evéque de Laon s'étant approché du lit du 
Roi’, lui préfenta l'Eau: bénite & dit une Orai- 
fon, après laquelle les Evéques de Laon & de 
Beauvais fouleverent Sa Majefte, le premier le 
prenant par le bras droit, & le fecond par le gau- 
che. Le Roi étant ainfi levé ils le menerent Pro- 
ceffionnellement à l'Eglife dans l'ordre qui fuit. 


La marche du Roi depuis [a Maifon 
Jufgwa PCEgüfe. 


LA^ Compagnie des Archers du Grand Prevör , 
le Marquis de Sourebes leur Capitaine à leur 
téte, 

Toute la Proceflion qui avoit accompagné les 
Duc & Comte Pair de Laon & de Beauvais. 

Les Cent-Suifles , & à leur téte le Comte de 
Montjoye leur Capitaine, 

Les Mufettes 

Les Hautbois. 

Les Tambours. 

Les Trompettes tous en habits de taffetas blanc. 

Les Gentilshommes à bec de Corbin. 

Les Hérauts en habits de Velours blanc, leurs 
bas de foye blancs, attachez à leurs Chaufles re- 
trouffées , la Cotte d'armes à la maniere de Fran- 
ce, la Toque de Velours blanc , & le Caducée 
en main, 

Le Maître & le Grand Maître des Cérémonies 
vêtus. d'un pourpoint de toile d'argent, de Chauf- 
fes retrouflées de Velours ras noir , coupé pat 
bandes avec leurs bas d'attache de gris de perle, 
& d'un Capor de Velours ras noir  chamaré de 
paflement d'argent, le tout doublé de toile 
gent avec une "l'oque de Velours ras noir chargée 
de plumes blanches. 

Les Chevaliers du St. Efprit deflinés à porter 
les Offrandes , favoir les Marquis de Sewvré & 
de Sourdis, le Comte d’Orva], le Duc de St. Si- 
mor, vêtus de leurs habits de Chevaliers. 

Le Maréchal d'Etrées reprélentant le Connéta- 
ble vétu de méme que les Ducs & Comtes Pairs 
Laiques, tenant à la main fon Epée nué la poin- 
te en haut ayant à fes deux córés les deux Huif- 
fiers de la Chambre portant leurs Maffes vêtus de 
blanc. 

Un peu à côté de lui fans le feparer du Roi le 
Prince Eugene de Savoye, dellir > à recevoir la To- 
que du Roi dans le tems que Sa Majelté l'óte- 
roit à PEglife, & à porter la queue du Manteau 
Royal, & un peu avant à fà main droite les deux 
Capiraines des Gentilshommes à bec de Corbin 
dans leurs. habits ordinaires, 

Le Roi comme je l'ai marqué avoit à fa droi- 
te & à fa gauche , les Duc & Comte Pairs de 
Laon & de Beauvais , & étoit fuiviimmediatement 
du Comte de Noailles Capitaine des Gardes Ecof- 
fois , & du Marquis de.Cherof , Capitaine des 
Gardes en Quartier, dans leurs habits ordinaires, 
& environné de fix Gardes Ecoffois, vêtus de Sa- 
tin blanc avec leurs Cottes d’armes en broderie à 
fond de Velours blanc, la Pertuifanne à la main. 

Le Chancelier vétu d'une Soutanne de Satin 
cramoifi & de fon Manteau , ou Epithoge m 

atte 
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latte rouge rebraflé & fouré d'Hermines. Il avoit | 
fon Bonnet quarré en téte & fon Mortier de | 
Chancelier par deffus, de drap d'or brodé & dou- | 
blé d'hermines. 

Le Maréchal de Villeroy repréfentant le Grand 
Maitre de la Maifon du Koi, portoit fon Bâton à 
la main, ilavoit à fa droite le Duc de Foyeufe , 
Grand Chambellan, & à fa gauche le Comte de 
Vivonne premier Gentilhomme, de la Chambre , tous 
vétus comme les Ducs & Comtes Pairs Laiques 
à la referve de la Couronne. 


Les Gardes du Corps du Roi. 


Oute cette marche paffa fur un Pont de qua- 

tre-vingt toïles de longueur , & de fix pieds 
de hauteur prenant depuis la Chambre du Roi, & 
fe reduifat infenfiblement à la hauteur du grand 
Palier de l'Eglife élevé de cinq marches plus hau- 
tes de trois pieds , ou envifon du Rez de chauffée 
ou pavé de la rué, & depuis le portail jufqu'au 
Chocur, au milieu des deux barrieres qu'on avoit 
dreflees pour rendre le paflage libre. 

Les Archers du Grand Prévôc demeurerent à 
la porte hors de lEglife ant haye fur le Pont. 

Les Cent-Suifles entrerent dans PEglife, fai- 
fant haye le long des barrieres jufques à la porte 
du Chœur. 

La Proceffon s'arréta à la porte du grand 
Portail. 

Les Gentilshommes à bec de Corbin pafferent à 
côté des Galleries , & s'allerent placer dans le fe- 
cond Chœur. 

Les Mufettes, Hautbois, Tambours, Trom- 
pettes , entrerent dans le Chœur où fe devoit fai- 
re la Cérémonie , & fe placerent fous les dégrez 
du Trône. Le Lieutenant, l'Enfeigne, & PE= 
xempt des Gardes Ecoflois étoient à la porte du 
Chœur pour empêcher que perfonne m'y enträt 
que ceux qui devoient y avoir féance , & quide- 
voient y faire quelque fon&ion. 

Le Roi étant arrivé au grand Portail de PE- 
gli, PEvéque Comte & Pair de Beauvais dit une 
Oraifon, à la fin de laquelle le Clergé s’avangant, 
valla placer aux hautes & bafles chaires du Chœur, 
qui étoir paré auffi-bien que la Nef des tapiffe- 
ries de la Couronne à trois rangs les unes fur les 
autres. 

Le Roi fut conduit par les Evéques de Laon 
& de Beawvais au pied de l’Autel, où s’etant mis 
à genoux, POfficiant chanta une Oraifon débout 
& nue téte, aprés laquelle ces deux Evéques le 
conduifirent à fa Chaite qui lui étoit préparée | 
fur haut Dais élevé d'un demi pied vis-à-vis de 
POfhciant , ayant fon Prié-Dieu devant lui cou- 
vert d'u drap de pied de Velours violet parfemé 
de fleurs de Lys d’or, au-deflus duquel étoit fuf- 
pendu en Pair un Dais de méme étoffe, les deux 
Capitaines des Gardes étoient à fes cótez un peu 
éloignez de lui, & les Capitaines des becs à 
Corbin étoient auffi à côté de lui , mais un peu 
en ayant. 

Monfieur le Connétable prit fa place derrierele 
Roi, hors le haut Dais, il étoit fans épée ayant 
donné la fienne à fon Ecuyer, pour être en état 
de recevoir celle qu'on prend fur P Autel quand on 
en fait la Bénédiétion. | Il avoit deux Maffiers de- 
bout à cóté de lui. 

Le Chancelier fe plaga à côté du Connétable 
environ à trois pieds de diftance. 

Le Grand Maitre de la Maifon du Roi, fon 
baton de Commandement à la main , le Grand 
"Chambelan & le premier Gentilhomme de la Cham- 
bre fe placerent: derriere le Chancelier fur un petit 
banc couvert de Velours violet & parfemé de 
fleurs de Lys d'or en broderie , de méme que 
ceux de toute la féance, Le Grand Maitre oc- 
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cupoit le milieu , le Grand Chambellan la-dtoi 

te, & le premier Gentilhomme de la Chambre. la 

gauche, 
I 
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quatre Chevaliers du Sr, Efprit fe mi 
à droite aux hautes choires. 

Chacun dans fa place, l'Officiant Sr 1 

nite, en donna au Roi & à tous ceux qui 
féance dans la Cérémonie, enfuite on char 
es, à la fia defquelles ’Officiant averti pa 
Maitre des Cérémonies que la Ste. Ampule étoit 
arrivée , alla la recevoir à la porte de l’Eglife af^ 
fifté de fes Sufragans , & précedé de quelques 
Chanoines. Avant que le Grand Prieur la remit 
entre les mains de l'Officiant il exigea de lui un 
ferment folemnel de la lui rendre après que le Sacre 
feroit achevé, ce qu'ayant été fait, l'Officiant por- 
tant la Ste. Ampoule revint proceffionnellement à 
^Autel dans le même ordre qu'il en étoit forti, 
a Mufique de l’Eglife chantant PAntienne , O pre» 
tiofum munis. 
Le Grand Prieur fuivit Officiant & fe mit 
proche le grand Autel du côté de l’Epitre. Ce- 
ui de St. Denis qui avoir apporté la Couronne, 
e Sceptre, la Main de Jultice, l’Agrafle & les 
Eperons tirez du Tréfor de St. Denis , étoit dé- 
ja placé du côté de l'Evangile, l'un & l'autre 
n'occuperent ces deux places qu'en l'abfence de 
leurs Abbés. 

Lorfque la Ste. Ampoule pafla pres du Roi, 
Sa Majelté fe leva pour la reverer. Les quatre 
Seigneurs Otages prirent leurs places à gauche aux 
hautes chaires vis-à-vis celles des’ Chevaliers por- 
tans les honneurs , leurs Ecuyers fe mirent aux 
baffes chaires tenans leurs Guidons devant eux. 

L'Offidant aprés avoir pofé la Ste. Ampoule 
fur l'Autel , alla fe revétir derriere le grand Autel 
de fes habits Pontificaux pour dire la Meffe pen- 
dant que tout le Chœur chantoit Sexte. Il revint 
précedé de douze Chanoines dont les fix premiers 
étoient revétus de Tuniques, & les fix autres de 
Dalmatiques , de fon Porte-Croix , & accompagné 
de deux autres Chanoines en Chapes. 

D'abord que le Roi l'appergut il fe leva pour 
lui faire honneur. L'Officiant étant arrivé à 'Au- 
tel, il lefalua, fe tourna du côté du Roi qui é- 
toit debout encore, il le falua, & en reçut auffi 
un falut, puis Pun & l'autre s'affirent dans des 
fauteuils. Après quelques momens ; POfficiant 
s’approcha du Roi, afhité des Evêques de Laon 
& de Beauvais , & lui fit les Enquêtes & deman» 
des ordinaires pour toutes les Eglifes qui lui font 
foumifes, 2 quoi le Roi ayant répondu la téte 
couverte & fans fe lever de fon fiége par une pro- 
melle autentique de garder les Privileges de toutes 
les Egliles de fon Royaume, les Evéques de Laos 
& de Beauvais le fouleverent de fa Chaife, lors 
qu'il fut debout , ils demanderent aux Seigneurs 
afMiftans & à tout le Peuple s'ils l'acceptoient pour 
Roi. Le filence univerlel ayant été un témoigna- 
ge certain du confentement de tout le monde, il 
s’affır & fe couvrir, & l’Officiant lui fit mettre 
les mains fur les Saints Evangiles , & lui fit pro» 
noncer le ferment du Royaume & enfüite celui du 
St. Efprit qu'il. fouferivit le lendemain, étant fait 
Grand Maitre & Souverain de l'Ordre. 

Cette Cérémonie achevée l'Officiant alla à l'Au- 
tel où Sa Majelté fut conduite par les Evéques 
de Laon & de Beauvais. Le premier Gentilhom- 
me dela Chambre lui 6ta fa Robe de Chambre 
qu'il remit entre les mains du Sieur de Niel pre- 
mier Valet de Chambre , & fa Toque qu'il don- 
na au Prince Eugene, qui la remit entre les mains 
du Sieur Moreau premier Valet de Chambre dela 
Garde-Robe. Le Roi debout n'érant plus vêtu 
que de fa fimple Camifole > l'Officiant dit quel- 
ques Oraifons debout & découvert, lefquelles é- 
tant achevées, le Roi s’affır dans fon fauteuil , qui 
fut apporté devant celui de FOfficiant. - 


Alors 


lors le Grand Chambellan partit de fa place 
& vint chauffer à Sa Majefté les Botines ou San- 
dales de Velours violet parfemées de fleurs de Lys 
d'or en broderie; & le Duc de Bourgogne s'appro- 
cha'pour lui mettre les Eperons qu'il lui óta dans 
le méme inftanr. L*Ofhciant enfuite fit la béné- 
diétion de l'Epée de Charlemagne qui étoit dans 
le foureau fur l'Autel où on l'avoit mife avec tous 
les autres ornemens Royaux , & ayant dit une 
Oraifon deflus , il la ceignit au Roi par deflus fa 
Camifole, & auffi-tôt la deceignit , puis la tira de 
fon foureau & la mit fur l'Autel & dit une Orai- 
fon. Le Chœur ayant chanté PAntienne Cozfor- 
tare, l'Officiant la mit entre les mains du Roi qui 
la mit debout la pointe en haut pendant que l'Of- 
t dit une autre Oraifon étant toujours de- 
& découvert; à li fin de laquelle le Roi bai- 
pée & fe mit à genoux, l'offrit à Dieu pour 
la défenfe de la Religion , puis la pofa für PAu- 
tel’, d’où POfAciant la reprit la rendità Sa Ma- 
jelté qui la dépola entre les mains du Connétable, 
la portant depuis dans toutes les Cérémonies de cet- 
te Action. 

L'Officiant dit trois Oraifons fur le Roi qui é- 
toit à genoux , & retourna à l’Aurel préparer la 
Ste: Onction en cette maniere. Le Grand Prieur 
de St. Remy aprés avoir reçu du T'reforier qui 
Pafiftoir “la clef d'argent du Cháton ou petite 
Chafle d'argent doré couverte de grand nombre de 
Pierreries dans laquelle la Ste. Ampoulle eft con- 
dervee, il Pouvrit & en tira le facré Don du Ciel 
qu'il remit entré les mains de PEvéque qui fai- 
doit le Diacre, le donnant à l'Evéque Officiant. 

Dans ce moment le Grand Prieur lui prefenta 
une éguille d'or , l'Offidant tira de la petite 
Chaffe une goute de cette huile celelte qu'il mit 
fur la patene qu'il avoit à cet effet préparée fur 
PAurel , puis ayant rendu la Ste. Ampoulle au 
Grand' Prieur qui la remit dans fà Chafle, il tira 
une goute du St. Créme avec une égui le d 
gent , qu'il méla enfuite avec l'huile facrée de la 
Ste. Ampoulle. 

Tout le Chœur chantoit , pendant que l'Offi- 
ciant préparoit la matiere des Saintes Onétions , 
PAntienne Gentem Francorum cc. A la fin de 
laquelle l'Officiant tourné vers P'Autel dit une O- 
raïon,” étant toujours debout & découvert lors 
qu'il fait cette Priere. 

Alors le Roi vint fe profterner für un Carreau 
de brocard d'argent: de cinq quartiers de long qu'on 
avoit mis entre l'Autel & le Prie-Dieu du Roi, 
ayant 3X fes côtez & debout les Evéques de aon 
& de Beauvais: L'Offciant aprés avoir dit fes 
Oraifons je vint profterner fur le méme Carreau 
à la droite du Roi, & les quatre Evéques defti- 
nés à chanter les Litanies les commencérent , aux- 
quelles le Chœur répondit; quand on en fut au 
Verfer ut 0b/eg > le Chœur le repéta deux fois. 
Le Roi & l'Officiant fe leverent , le dernier te- 
nant fa Croffe en main & la Mitre fur fa tête, 
dit les trois Verfets fuivans , tourné vers le Roi 
qui fe profterna devant lui , que le Chœur repe- 
ta entierement. 

Ces trois Verfets achevés le Roi & l'Officiant 
fe remirent fur le carreau , & les Evéques con- 
tinuerent les Litanies , aprés lefquel s le Roi & 
les Evéques fe tenans profternes l'Officiant fe le- 
va , óra fa Mitre, fe tourna vers le Roi, dit le 
Pater nofter , quelques Verfets , quelques R épons, 
& deux Oraifons ; enfuite l'Officiant alla fe pla- 
cer devant fa Chaife le dos tourné vers l'Autel , 
dit quelques Oraifons fur le, Roi qui s'étoit venu 
mettre devant lui, après lefquelles s'étant affis la 
Mitre:en tete, il prit avec le pouce de la facrée 
Onétion qu'il avoit preparée fur la Patene d'or 
du Calice de St. Remy , & fit les Onétions fur 
les parties du Corps que les Evéques de: Laon & 
de Beauvais lui avoient découvertes pendant les 
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| entre les deux Epaules ; la 
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Litanies. La premiere fe fit fur le fommetde la 
tête en faifant le figne de la Croix & difant ces 
paroles, Ungo te in Regem ; la feconde fur Pelto- 
mac, les Evéques de Laon & de Beau avoier 
la Chemife & la Camilole ouvertes ; la troifiéme 
triéme fur l'épaule 
droite ; la cinquiéme fur l'épaule gauche ; 
xiéme aux plis & jointures du bras droit ; 
s gauche, répetant à c 


| tiéme.en celle du br. 
Onétion , Ungo te in Resem oe. 
le Chœur chantoit l’Antienne mt Ore. à 
| la fin de laquelle l'Officiant fe leva & öta fa Mi- 
tre pour dire trois C fur le Roi qu 
| toujours à genoux devant lui , puis i 
| Chemile & la Camifole de Sa 
Evéques de Lam & de Beauvai 
Roi alors fe leva, le Grand Chambelan lui 
mit la Tunique, la Dalmatique & le Manteau 
Royal de Velours violer parfemé de fleuts de Lys 
d'or , que le Maitre des Cérémonies avoit été 
| prendre fur lAutel , plis Sa Majefté fe mit: 
noux, l’'Officiant affis & la Mitre en tête , 
| prit la ene Où étoit la fact 
avec le pouce & lui en oignit les deux paumes des 


> 
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le il fit la Bénédiétion des Gans, les afper- 
geant d'Eau bénite, & dit une Orailon , puis s'af- 
Mitre en tête , les mit dans les mains du 
Roi, difant, Circunda Domine, & l'Officiant s'é 
tant levé fans Mitre, fit la Bénédiótion de l'An- 
neau , enfuite il s'affit & reprit fa Mitre, & mit 
| PAnneau au quatriéme doigt de la main droite, 
| difant ces mots Ai! ( Ala find 
quelles il fe leva , óta la Mitre, & dit une Orai 
fon, après quoi il s’aflıt , reprit fa Mitre, & mit 
dans la main droite le Sceptre, € 
trum , il fe leva enfuite, ota la Mitre, & 
Oraifon , laquelle étant finie, il s’aflır , reprit fa 
Mitre , & mit dans la main gauche du Roi, la 
Main de Juftice, difant accipe ving 
Ces Cérémonies finies, le Chancelier monta à 
PAutel, ov il fe mit du côté de l'Evangile le dos 
| tourné vers l’Autel, & le vifage vers le Roi, fit 
PAppel, commençant par les Ducs & Comtes Pairs 
Laiques , & finiflant par les Ecclefiaftiques en cet- 
te maniere. 
| Mr. le Duc d'Anjou qui repréfentez le Duc de 
| Bourgogne, préfentez-vous à cet Alte. 
| L’Appel fe fit ainfi de tous les autres, — 
| . Pendant PAppel, l'Officiant demeura affis & le 
| Roi debout. A la fin tous les Pairs s'approche- 
rent du Roi , l'Officiant prit à deux mains fur 
"Autel la Couronne de Charlemagne qu'on avoit 
apporté de St, Denis, & fans la laiffer toucher à 
atéte du Roi la foutenant au-deflus , la bénit, & 
dit Coronet te, tous les rs y mettant la main 
& la foutenant. 
La Priere finie, & l'Officiant toujours debout, 
a mit feul fur la téte du Roi, la foutenant de 
main gauche, tous les Pairs y mirent la main droi- 
te pour la foutenir , l'Officiant dit alors ces mots 
"Accipe Coronam. Regni , & le Couronnement fait, 
| POfficiant dit plufieurs Oraifons , & fit plufieurs 
énédiétions fur le Roi, aprés lelquelles il prit le 
Roi par le bras droit & le conduifit à fon Trd- 
ne, Sa Majefté tenant toujours dans fes mains le 
Sceptre & la Main de Juftice. 
| ^ Le Trône avoit été élevé au Jubé on y mon- 
| toit par deux grands degrez de Velours violet 
| fleurs de Lys d’or , aufli-bien que toutes les {éan- 


dit une 


| ces. Il y avoit un haut Dais de méme étoffeau- 


| 
| 
| 
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deffus de la tête du Roi, & un Prié-Dieu devant 
lui couvert de méme. 

Les Herauts marchoient les premiers qui s'ar- 
réterent au bas des marches des deux degrez, PAi- 
de, le Maitre, & le Grand Maître des Cérémo- 

nies, 
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nics monterent julques au haut pour donner les 
féances à un chacun. 

Le Connétable ayant les deux Huiffiers de la 
Chambre à fes côtés, marchoit immediatement de- 
vant le Roi , ’Officiant precedé de celui qui por- 
toit fa Croffe & affifté de deux Chanoines en chapes ; 
conduifoit le Roi vétu de fon Manteau Royal, dont la 
queue étoit portée par le Prince Eugene de Soiflons. Sa 
Majelté avoit derriere elle les deux Capitaines des 
Gardes; ceux du bec de Corbin reftés dans leurs 
féances prés de l'Autel. Le Roi monta par l'efca- 
lier du cöte droit fuivi des fx Pairs Laics; les 
Pairs Ecclefiaftiques pafferent par le côté! gauche 
conduits par l'Aide des Cérémonies ; le Chance- 
lier fuivoit les Pairs Laïcs , le Grand Maitre a- 
voit à fes cótez le Grand Chambellan, & le pre- 
mier Gentilhomme de la Chambre fuivoit le Chan- 
celier. 

Les fix Gardes Ecoffois deftinés pour la Garde 
du Roi refterent fur les degrez. 

Le Roi étant arrivé au Trône fe mit fous un 
haut Dais, l'Officiant à côté de lui, & fes deux 
pitaines derriere. 

Les Pairs Ecclehafliques furent placés à la main 
droite du Roi fur un banc ; les Pairs Laics à la 
main gauche auffi fur un banc. 

»fieur S'affit fur un fiége pliant devant le Roi, 

-vis de lui hors du haut Dais , étoit pro- 
che l'appui du Tréne au Jubé, le Connétable te- 
nant toujours l’Epée nue à la main. Il avoit à fa 
droite le Chancelier , & à fa gauche le Grand Mai- 
ire de la Maifon du Roi , & derriere ces deux 
derniers le Grand Chambellan à droite, & le pre- 
mier Gentilhomme de la Chambre à gauche. 

Le Grand Maître des Cérémonies , le Maltre & 
P Aide refterent en haut d’un côté & d'autre pour 
inftruire un chacun de ce qu'il avoit à: faire, 

Les féances prifes chacun fe tint debout, POE 
ficiant tenant le Roi par là main qui étoit auffi de- 
bout le vifage tourné vers l'Autel, lui dit Sta & 
vetine , & puis Payant fait feoir fans lui préter la 
main, continua en ces termes , i boc Regni Solio , à 
quoi il ajoüta une Oraifon qu'il dit fans Mitre, a- 
pres laquelle il fit une profonde révérence au Roi, 
le baifa, & lui dit tout haut par trois fois, Vivar 
Rex im ternum. 

Les Pairs Ecclefafliques vinrent enfuite baifer le 
Roi , puis les Pairs Laics , & dirent tous Vivar 
Rex in eternum. Dans ce moment le Peuple entra 
dans PEglife, qui mela fes cris de Vive le Roi , au 
fon des Mufettes , des Hautbois, des Tambours, 
& des Trompettes qui étoient reftées à l'entrée du 
Chœur fous Pefcalier du Trône. 

Dans ce tems-là , l'Aide des Cérémonies con- 
duifit POfficiant à PAurel, où il commença le 7e- 
Deum qui fut continué par la Mufique du: Roi; 
alors les Hérauts monterent au Jubé & firent lar- 
geffe au Peuple de grand nombre de pieces d’or & 
d'argent qui portoient d’un côté PEfigie du Roi 
couronné avec ces mots Ludovicus XIV. Franc. 
& Navar. Rex Chriftianiffimus , & de Vautre la 
Ville de Rheims avec une Colombe au-deffus te- 
nant la Ste. Ampoulle avec ces paroles , Sacratus 
ac Salutatus Rhemis 3x. May 1654. Les Oyfe- 
leurs lacherent en Pair mille oyfeaux ; les Regi- 
mens des Gardes Frangoifes & Suifles qui étoient 
en bataille. dans la Place devant l'Eglite , rent 
plufeurs décharges qui fervirent de fignal au ca- 
non de la Ville, & aux Cloches ‘de toutes les 
Eglifes. 

Le 7e-Denm fini y les Chantres & Sous-Chantres 
commencerent la Meffe: aumilieu du Chœur, qui 
fut continuée par la Mufique du Roi; pendant la- 
quelle un Aumónier du Roi dit une Mefle baffe 
fur lun: Autel préparée ‘au Jubé dans le: coin:de la 
féance des Pairs Ecclefiaftiques , à la fin de laquel- 
le le premier Aumönier préfenta au Roi. des hofties 
deftinées pour lOficiant 4 & «pour. Sa. Majelté , 
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qu'il alla porter fans aucuñe Cé 
| Aurel. 

L’Officiant aflifte des Evêques; D 
Diacres, & des Evéques Prêtres: 
ca la Meffe au bas de l'Autel , y ayant montés il 
le baifa, & Pencenta, & prit fa Crofle d'un dé fes 
Aumóniers , & reçut la Mitre de l'autre, defcen- 
dit au côté de l'Epitre avec fes quatre Eyéques 
tous Mitrés, où étant arrivé , fes Aumôniers re- 
prirent fa Crofle & fa Mitre, &.les autres Aumó- 
niers, reprirent auffi celles des Evéques ; alors l'Ot- 
ficiant commença l'Imtrote , les Evéques Diacre 
& Sous-Diacre , difoient & faifoient les mémes 
chofes. 

L^Evéque de Senlis chanta l'Epitre aflıfte, dés E. 
vêques & de deux Chanoines qui faifoient les Sous- 
Diacres. 

L*Evéque d’ Amiens chanta l’Evangile affifté pas 
reillement d'un des Evéques Sufragans & de deux 
Chanoines vêtus en. Diacres. 

Dans le tems qu'on alloit commencer l'Esangilé 
les Aumóniers des Ducs & Comtes Pairs Ecclefia! 
ques leur dterent leurs Mitres , & les Ducs & 
Comtes Pairs Laiques óterent leurs Couronnes. 

Monfieur ; reprelentant le Duc de Bourgogne , a- 
prés avoir Ôté la fienne qu'il pofa fur lon fiége; 
vint Ôter celle du Roi qu'il dépola fur le Car- 
reau de fon Prié-Dieu , PEvangile étant Ani il la 
lui remit & retourna à fa place où il reprit la enne. 

Pendant l'Evangile, V Aide, le Maître, & le 
Grand Maitre des Cérémonies defcendirent du 
Trône & vinrent au bas des Elcaliers où étoient 
les Hérauts qu'ils firent marcher devant eux. En 
approchant des, deux marches du plan fur lequel 
étoit le haut Dais proche de l'Autel, les Hérauts 
faluérent l'Autel, le Roi dans fon Trône , la Rei- 
ne dans fa Tribune, les Cardinaux à la tête du 
Clergé , & les Ambafladeurs, le Grand Maitre, 
le Maitre, & l'Aide des Cérémonies firent enfuite 
les mémes faluts. 

Le Cardinal Grialdi qui faifoit la. charge de 

Grand Aumónier en l'abfence du Cardinal Antoine ; 
averti par un falut que le Grand Maitre des Céré- 
monies lui fit, porta au Roi le Texte de PEvan= 
gile à baifer , fon Eminence fortit de fa place pré- 
cedé de l'Aide, du Maître, & du Grand Maitre 
des Cérémonies, d'un Evêque faifant la fonétion 
de Prêtre affiftant , de PEvéque d' Amiens qui avoit 
ü PEvangile , & du. Chanoine Diacre qui. portoit 
e Texte dans une Tavayole blanche. Ils monterent 
tous au ‘Trône par l’elcalier du côté. de l'Epitre 
faifant trois révérences , la premiere au bas de l'e(- 
calier , la feconde au milieu, & la troifiéme fur le 
plan. du Trône ; en appróchant de Sa Majefte , 
?Evêque d’ Amiens prit. le Texte des Evangiles des 
mains du Chanoine qui le portoit, & le donna à 
saifer au Roi conjointement avec le Cardinal, puis 
"ayant remis.entre les mains du Chanoine afin ce 
le reprendre étant proche de l'Autel pour le don- 
ner à baifer à l'Officiant. 
Ils s’en retournerent dans le même ordre qu 
étoient venus , pafferent par les efcaliers du côté d 
"Evangile , & firent les mêmes révérences qu 
avoient faites en y allant. 

Lorfque le Cardinal fut proche de l'Autel avant 
que de reprendre la place, il fit de nouvelles révé- 
rences à l'Autel , au Roi, à la Reine, au Cardi- 
nal Mazarin , & aux Ambafladeuts , après lelquel- 
les il alla prendre fa place. Cependant les Hérauts; 
PAide, le Maitre, & le Grand Maitre des Céré- 
monies refterent fur le plan de la féance, d'en bas 
hors le haut Dais , pour POffrande qui fe fir en eec- 
te: maniere. : 

Les Hérauts & le Roi d'Armes. allerent pren- 
dre fur les credences de l'Autel les Offrandes qui y 
avoient été mifes , & les porterent fur des Tov 
yolles de Damas rouge à franges d'or ; aux quatte 
Chevaliers de l'Ordre du Sr. Efprit qui étoient aux 
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hautes chaires du côté de l’Epitre. Le Roi d’Ar- 
mes préfenta au Duc de Sr. Simon un grand vafe 
de vermeil doré plein de vin ; un Héraut donna 
au Comte d’Orval le Pain d'argent , un autre Hé- 
raut remit entre les mains du Marquis de Sourdis le 
Pain d'or , & un troifiéme donna au Marquis de 
Souvré la Bourfe de Velours rouge en broderie d'or 
dans laquelle il y avoit treize pieces d'or pefant 
cinq piltolles & demi chacune avec pareilles effi 
ges & inferiptions que les Médailles dont on avoit 
fait largeffe au Peuple. Ces quatre Chevaliers pré- 
cedés des Herauts , &. conduits par P Aide ;. le 
Maître, & le Grand Maître des Cérémonies , 
monterent au Trône par l’efcalier du côté de PE- 
vangile pour avertir Sa Majelté de venir à l'OF- 
frande , & firent les mêmes révérences que le Car- 
dinal Grimaldi avoit oblervées en portant au Roi 
le Texte de l'Evangile à baifer. 

Linvitation faite au Roi par la derniere révé- 
rence , la marche commença. par les Hérauts qui 
defcendirent du côté de PEpitre , & fut fuivie par 
Y Aide des Cérémonies feul, par le Maitre & le 
nd Maître à côté l’un de l'autre , les quatre 
evaliers du St. Efprit deux à deux. Les deux 
qui avoient porté la Bourfe & le Pain d'or , & 
qui avoient paflé les derniers en montant , pafíc- 
rent les premiers en defcendant , parce que portant 
les Offrandes les moins honorables ils devoient être 
les plus éloignez de la Perfonne du Roi. Le Chan- 
celier, & le Connétable avoient les deux Huifliers 
Maffiers à leurs côtés. Le Roi vêtu de fon Man- 
teau Royal dont la queue étoit portée par le Prin- 
ce Eugene , marchoit ayant à fes côtés les fix 
Gardes Ecoflois un peu éloignez de Sa Majefté, 
qui fe rangerent vers les chaires des Chanoines , 
& derriere elle un peu à côté les deux Capitaines 
des Gardes. 

Toute la Marche fe mit en haye, les Pairs Ec- 
clefiaftiques à droite , & les Pairs Laics à gau- 
che environnoient Sa Majefte. 

En arrivant à l'Autel les Maréchaux Du-Plefis 
Prélin, & d'Aumont vinrent prendre des mains du 
Roi le Sceptre & la Main de Face » qu'ils garde- 
rent pendant que Sa Majefté s'étant mile à genoux 
prit des mains des quatre Chevaliers les Offrandes, 
favoir du Marquis de Sowvre , la Bourfe , du Mar- 
quis de Sowdis, le Pain d’or, du Comte d'Orval 
le Pain d'argent , & du Duc de Sr. Simon , le vin, 
& les préfenta à POfficiant , lui baifant la main 
thaque fois. 

L^Offrande achevée le Roi reprit des mains des 
Maréchaux de France le Sceptre & la Main de 
Tuftice , & remonta à fon Trône au méme ordre 
qu'il étoit venu par Pelcalier de l'Evangile , où il 
reprit fa place , tous les Pairs auffi , les Eccleñalti- 
ques à côté droit, & les Laiques à côté gauche, 
étant montés par le méme efcalier du Roi; ce qu'ils 
roient pas fait en allant à l'Offrande; le Roi 

ayant été par celui de PEpitre. 

Le Grand Chambellan, & le premier Gentilhom- 
me de la Chambre étoient demeurés dans leurs féan- 
ces pour garder le ‘Trône. 

Pendant que le Roi remonta à fon Trône, l’Ai- 
de des Cérémoniés conduifit à leurs places les qua- 
tre Chevaliers du St, Efprit qui avoient apporté 
les Offrandes. 

La Meffe continua & au Pax Domini , l'Evé- 
que d’Amiens fervant de Diacre fe tourna vers le 
Chœur ayant fa Mitre en têtes, & oe la Bé- 
nédiGtion, chantant humiliate vos ad Benediétionem, 
le Chœur ayant répondu Ames ; l'Officiant fe tour- 
na fa Mitre en tête, (a Crofle à la main gauche, 
dit plufieurs Bénédiétions , le Chœur répondant 
Amen, à la fin de chacune ; puis ayant quité fa 
Mitre, il donna la Bénédiétion , Benedittione Dei 
omnipotentis , &c. 

Pendant que cette Cérémonie fe faifoit à PAu- 
tel, PAide j le Maître, & le Grand Maître des 


Cérémonies defcendirent du Trône, précedés des 
Hérauts & du Roi d’Armes, & s'étant approchés 
de l'Autel ils y firent les révérences marquées ci- 
deffus ; dela le Grand Maître des Cérémonies 
s’approcha du Cardinal Grimaldi, avertit par une 
révérence de venir prendre le baifer de Paix de POR 
ficiant pour le donner au Roi, ce qu'il fit , précedé 
par les Hérauts, & conduit par le Maitre & le 
Grand Maitre des Cérémonies , qui tous firent la 
remiere révérence au bas de l'efcalier où refterent 
je Hérauts ; la feconde fe fit au milieu de l'efca- 
lier, & latroifiéme au haut furle plan du Trône. 

Son Eminence s'approcha du Roi, lui donna la 
paix à baifer, & enfuite le baifer de paix , ce que 
firent auffi tous les Pairs Ecclefiaftiques & Laics. 
Pendant cette Cérémonie le Cardinal s'en retour- 
na à fa place, & fit fur Pelcalier & étant proche 
de l’Autel , les mêmes révérences qu'il avoit ob- 
fervées au tems. de l’Evangile. 

Après lAgmus Dei, le Roi defcendit de fon Tró- 
ne pour la Communion en cet ordre. 

Les Hérauts & le Roi d’Armes. 

L'Aide, le Maitre , & le Grand Maître des 
Cérémonies. 

Le Connétable, fes deux Huiffiers à fes côtés. 

Le Roi dont la queue du Manteau Royal étoit 
portée par le Prince Eugene , avoit à fes côtés les 
fix Gardes Ecoffois un peu éloignés , & derriere lui, 
un peu à cóté, fes deux Capitaines des Gardes. 

Le- Chancelier. 

Le Grand Maitre, à fes cótés le Grand Cham- 
bellan & le premier Gentilhomme de la Chambre. 

Les Pairs Ecclefiaftiques & Laics à droite & 
à gauche. 

Le Roi arrivé à P'Autel tous ceux qui étoient 
defcendus du Trône avec lui prirent leur rang à 
droite & à gauche dans l'ordre qu'ils avoient tenu 
à la premiere féance d'en bas, JMowfieur , reprélen- 
tant le Duc de Bourgogne lui óta la Couronne; 
la remit entre les mains du Maréchal de l'Hópital 
qui la reçut fur un Carreau. Sa Majefté remit en- 
fuite elle même fon Sceptre & fa Main de Juftice, 
entre les mains des Maréchaux Du-Plefís Prálin , 
& d' Aumont , puis s'alla mettre dans fon Contef- 
fional qu'on avoit preparé fous un Pavillon fait par 
bandes de drap d'or & de Velours violet femé de 
fleurs de Lys d’or, proche du gros pillier du côté 
de l'Evangile où étoit fon Pere Confeffeur auquel 
elle fe reconcilia. Dela elle vint fe mettre à ge- 
noux devant l’Autel fur un Carreau de brocard d'ar- 
gent où elle dit fon Confiteor tout haut & ayant re- 
qu de POfficiant |’ Abfolution en la forme ordinaire, 
Monfieur , & le Duc de Vendóme tenant les coins de 
la Nape, elle Communia fous les deux efpeces , 
prenant une petite hoflie, & une partie du précieux 
Sang de Notre Seigneur, que l'Officiant avoit re- 
fervé dansle méme Calice d'or de St. Remy dont 
il s’étoit fervi à la Meffe. 

Aprés la Communion POfficiant ayant mis fur 
la téte du Roi une autre Couronne plus legere en- 
richie de Diamans , Sa Majefté retourna fur fon haut 
Dais entendre la fin de la Meffe , après laquelle elle 
fortit de l'Eglife pour retourner à P Archevéché par 
le même Pont fur lequel elle étoit venue. 


La marche du Roi depuis PEglife Ca- 
thedrale , jufqua la grande Sale de 
PArchevéeché. 


LA Compagnie des Archers du Grand Prévôt, 
leur Capitaine à leur téte. 

La Compagnie des Cent-Suifles , leur Capitaine 
à leur tête. 

En 1656. il y eut un Reglement pour la place 
du Capitaine des Cent-Suiffes que je rapporterai à 
la fin de cette Relation. 

Les Gentilshommes à bec de Corbing 
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Les Mufettes, les Hautsbois , les Tambours , & 
les Trompettes. 

Les Hérauts & Roi d'Armes. 

Le Maitre & le Grand Maitre des Cérémonies. 

Les quatre Chevaliers du St. Efprit. 

Les trois Maréchaux de France , le Maréchal 
de l'Hópital au milieu portant la grande Couronne. 

Les Ducs & Comtes Pairs Ecclefiaftiques à 
droite. 

Les Ducs & Comtes Pairs Laics à gauche. 

Le Connétable, l’Epée nuë à la main, la pointe 
en haut, les deux Huiffiers Maffiers à des cótez. 

Le Roi revêtu de fes habits & de fon Manteau 
Royal, dont la queue étoit portée par le Prince 
Eugene marchoit la Couronne fur la tête, tenant 
dans les mains fon Sceptre & fa Main de Juftice. 
Il étoit conduit par. l'Evéque Officiant , precedé 
de fa Croffe , & accompagné de deux Chanoines en 
Chapes. 

Des deux Capitaines des Gardes unkpeu en arrie- 
re à côté du Roi. 

Les deux Capitaines à bec de Corbin, un. peu 
à cóté du Roi , en avant. 

Les fix Gardes Ecoflois environnoient Sa Ma- 
jefté. 

Le Chancelier. 

Le Grand Maître de la Maifon du Roi , à fa 
droite le Grand Chambellan , & à fa gauche le pre- 
mier Gentilhomme de la Chambre. 

La marche fermée par les Officiers des Gardes 
du Corps. 

Pendant la marche les quatre Seigneurs Otages 
reconduilirent la Ste. Ampoulle dans le même ordre 
qu'ils Pavoient été prendre, conduits par I Aide des 
Cérémonies, & les Evéques affiftans refterent au 
Chœur jufqu’a ce que le Grand Prieur de St. Remy 
eut enlevé la Ste. Ampoulle, 

Le Roi arrivé au Palais Archiépifcopal, donna 
pour brûler fes Gands & fa Chemife qui avoient 
fervi au Sacre, & ayant quitté fes habits de Céré- 
monie pour en prendre d'autres qu'il mit par def- 
fous fon Manteau Royal, il donna fon Sceptre & fa 
Main de Juftice aux Maréchaux de France Du P/ef- 
fis & d'Aumont , & conferva toujours la Couronne 
Tur fa téte, 

Cependant le Grand Maître des Cérémonies alla 

voir fi la viandé étoit prête pour avertir le Grand 
Maître de la Maifon qui reçut l’ordre du Roi de 
le fervir. Le Grand Maître de la Maifon du Roi 
alla à la viande precedé des Mufettes , des Haut- 
bois , des Tambours , & des Trompettes , des Huif- 
fiers de Sale, des Hérauts , du Maître & Grand 
Maitre des Cérémonies, de douze Maîtres d'Hôtel 
ordinaires , du premier Maitre d'Hótel & du Grand 
Pannetier qui porta le premier plat , les Gentilshom- 
mes Servans portans tous les autres. 
La Table érant couverte, le Grand Echanfon & 
le premier Ecuyer tranchant y étant demeurés , le 
Grand Maitre de la Maifon du Roi entra dans fà 
Chambre pour avertir le Roi que la viande étoit 
fur la Table, tous ceux qui avoient accompagné 
le Grand Maître de la Maifon marcherent dans leur 
ordre & furent, fuivis par les quatre Chevaliers 
qui avoient porté les Offrandes, les trois Maré- 
chaux de France ; le Grand Maître marchoit entre 
le Grand Chambellan , & le premier Gentilhomme 
de la Chambre, le Connétable ayant les Huiffiers 
de la Chambre Pun à droite l'autre à gauche ; les 
Pairs Ecclefiaftiques & Laics à droite & à gau- 
che. Le Roi accompagné comme il étoit dans la 
marche du retour de l'Églife portoit fon Sceptre & 
la Main de Juftice & étoit conduit par l'Officiant. 
La marche éroit fermée par le Chancelier, 

Le Roi fe mit à une Table élevée par une pla- 
te-forme proche la Chen fous un riche Dais ; 
il étoit fervi par fon Grand Maître , par le Sieur 
de Monglas faifant la fonction de Grand Pannetier, 
par le € s de Marans fafant celle de Grand E- 
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chanfon , & par Monfeur de Beauvais failant fa 
charge de ‚premier Ecuyer tranchant , parce qu'il n'y 
avoit point de Princes du Sang pour faire ces fonc- 
tions. 

Monfiew mangea à la Table du Roi fervi par le 
Controleur Général de Sa Majefté , après s'étre 
placé à fa gauche deux pas au-deffous d'elle. 

Les trois Maréchaux de France poferentau haut 
de la Table, fur des Carreaux les honneurs , aprés 
que le Maréchal Du Ploffis-Prélin & le Maréchal 
d'Aumont eurent reçû des mains du Roi, fon ep- 
tre & la Main de Juflice. 

Le Connétable demeura toujours, l'Epée nue à 
la main devant le Roi. 

L'Offidant commença le Benedicite qui fut con- 
tinué par la Mufique de la Chapelle ; après lequel 


„les Pairs Ecclefia tiques, la Mitre en tête & revé- 


tus de leurs Chapes , fe mirent à une Table à droi- 
te du Roi, éloigné de quatre ou cinq pas de cel- 
le de Sa Majefté , où l'Officianr fe mit à la téte 
ayant la Croffe devant lui. Les quatre Sufragans 
non Pairs mangerent à cette Table. De l'autre 
córé à gauche & vis-à-vis les. Pairs Ecclefiaftiqu 
les Pairs Laics revétus de leurs habits de Cer 
monie fe mirent à une Table tous d'un côté com- 
me les Pairs Ecclefiaftiques, 

Les Ambaffadeurs eurent une T'able à droite au- 
deflous de celle des Pairs Eccleliaftiques à laquelle 
le Chancelier mangea , qui fe plaga au-deffous des 
Ambafladeurs des Têtes Couronnées , & au-deflus 
des Republiques , ce qui fut caufe que l'Ambaffa- 
deur de Venife ne s'y trouva pas. L’Introducteur 
mangea aufli avec eux , il fut placé vis-à-vis du 
Chancelier. 

Il y eut une Table à gauche au-deffus des Pairs 
Laïques que tint Je Duc de “oyew/e Grand Cham- 
bellan de France , où mangerent le premier Gentil- 
homme de la Chambre & les quatre Chevaliers du 
St. Efprit qui avoient porté les Offrandes, Ces 
quatres Tables furent fervies par les notables Bour- 
geois de la Ville qui defraya toutes les Tables de 
Cérémonie, 

La Reine vit le Feftin d’une Tribune qu'on a- 
voit élevée au-deffus des Pairs Laïcs. 

Le Roi ayant diné , l'Officiant s'avanga au bout 
de la Table du Roi, commença les Graces qui fu- 
rent continuées par la Mufique de la Chapelle, a- 
près lefquelles Sa Majelté fut reconduite dans le mé- 
me ordre qu'elle étoit venue. 

Ceux qui avoient. fervi ou affiflé au Service, 
allerent fe dévétir, & furent à I’Hötel de Ville où 
on leur avoit preparé à diner, & non en la Mai- 
fon comme il eft de l'ordre ne s’étant pas trouvée 
aflez grande pour y faire fervir trois T'ables, 

Le Connétable en tint une où mangerent le Grand 
Maitre, les trois Maréchaux de France, les Capi- 
taines des Gardes & des becs de Corbin, les Grand 
Maitre, & Maitre des Cérémonies. 

Il y en eut une troifiéme pour les Seigneurs de la 
Cour & Officiers de la Maifon du Roi. 

Le Roi donna le foir à fouper aux Princeffes. 

Le Lundi huitiéme de Juin le Roi alla en Ca- 
valcade à St, Remy , la marche fe fit à l'ordinaire , 
favoir les Chevaux Legers de la Garde les premiers, 
les Archers du Grand Préyót > à leur tête leur Ca- 
pitaine à cheval , & les autres Officiers. Les Grands 
Seigneurs de la Cour très magnifiquement vêtus , 
montés fur des chevaux , dont les houtles étoient en 
broderie dor & d'argent, fans rang entr'eux. La 
Compagnie des Cent-Suifles, à leur téte leur Ca- 
pitaine à cheval, les autres Officiers à pied. 

Le Roi en chaufles retrouffées en broderie d'ar- 
gent, en bas d’attache de gris de perle , en Capot 
de méme que les chaufles, & en Toque de Ve- 
lours noir chargée de plumes blanches & d'une 
queuë de heron , monté fur un cheval blanc, & 
houllé en broderie d'argent , enharnaché de blanc, 
entouré de {es fix Gardes de la manche à pied, des 
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Ecuyers de la grande & de la petite Ecurie à pied, 
& des Valets de pied. Les deux Capitaines des 
Gardes derriere Sa Majefté à cheval ; les deux E- 
cuyers de quartier de la grande & dela petite Ecu- 
rie à cheval , les Gardes du Corps à cheval. Les 
Gendarmes fermoient la marche. 

Le Roi fut reçû à l'entrée de 'Eglife par le Cler- 
ge » fans paangis il y entendit une Meffe bafle , 
après laquelle il retourna à fon Palais dansle méme 
ordre qu'il étoit venu. 

Pendant cette Cavalcade le Sr. de Sainétot prépara 
le plan des féances pour la Cérémonie de l'Ordre du 
Sr. Efprit, qui fe fit l'après dinée en cette ma- 
niere. 

Les Cardinaux étant vehus les premiers , vêtus 
de leurs Chapes à queué trainante , le Maitre des 
Cérémonies les conduifit à leur place du côté de 
PEpitre proche de l'Autel ; les Evéques enfuite en 
Camails & en Rochets. Ils fe placerent derriereles 
Cardinaux fur un banc feparé. 

Les Chevaliers du St. Efprit fe mirent aux hau- 
tes chaires à droite & à gauche felon leur rang de 
Reception , leurs armes étoient au-deflus de leurs 
chaifes. Sa Majefté prit fa place dans les hautes 
chaifes qui faifoient face à l'Autel, les places des 
deux cótez furent vuides. 


L’Evèque de Soiffons reprélentant Y Archevéque | 


de Reims vêtu Pontificalement , placé du côté de 
l'Evangile proche l'Autel , commença les Vépres 
du St. Efprit que la Mulique de la Chapelle du 
Roi continua. Les Vépres finies Sa, Majefte pre- 
cedée des Chevaliers du St. Efprit & des Officiers 
de l'Ordre, vint fe mettre fur le haut Dais qu'on 
lui avoit preparé vers le. Maitre Autel, paré d'or- 
nemens de Velours verd à flámes en broderie d’or 


' de méme que les deux hauts Dais. 


Le Roi affis dans fon fauteuil fit ferment für les 
Saints Evangiles qu'il figna , aprés quoi s'étant mis 
à genoux , l'Officiant lui donna le Cordon bleu & 
le ht Chevalier de l'Ordre du St. Efprit. Le Grand 
Chambellan lui óta fon Capot & le Prévôt de l'Or- 
dre lui mit le Manteau de l'Ordre dont la queuë 
étoit de trois aunes de long portée à fon retour au 
Palais par les Sieur Manchinz. 

Cette Cérémonie finie , pendant laquelle la Mu- 
fique de la Chapelle du Roi chanta le Veni Creator, 
les Officiers de l'Ordre furent prendre Monfieur , 
pour le mêner fur le haut Dais, où il lui fut pre- 
enté un Carreau, alors le Grefier de l'Ordre 
üt tout haut le formulaire du Serment, qu'il pré- 
ta entre les mains du Roi ; enfuite Sa Majefté lui 


l'Ordre. Apres avoir quitté fon Capor, le Pré- 
vót de l'Ordre lui mit fon Manteau ; ce qu'étant 
fait, le Roi retourna à fa place où il entendir les 
Complies.  Monfieur le mit aux hautes chaires à có- 
té droit à la tête des Chevaliers. 

Complies achevées , le Roi s'en retourna dans le 
méme ordre qu'il étoit venu ‚le Sieur de Manchini 
ui portant la queuë. 

[Le Sieur de Sainéfot qui avoit difpofé du plan 
des féances , conduifit proche l'Autel à main droi- 
te les Cardinaux vêtus de leurs Chapes à queué 
trainante , auxquels il donna un banc leparé des E- 
véques en Camails & Rochets qu'il plaga derrie- 
re eux. 

Le Chancelier prit fa place dans fon fauteuil à 
bras fans doflier du côté de l’Epitre entre les hau- 
tes chaires & la féance des Cardinaux. Il étoit 
accompagné des Confeillers d'Etat & des Maîtres 
des Requêtes, à la téte defquels il fe mit. 

Les Secrétaires d'Etat eurent leur banc vis-à-vis 
du Chancelier. | 

Les Ambaffadeurs furent placés du côté de l'E- 
vangile fur les mêmes Echaffauts qu'ils avoient oc- 
cupés le jour du Sacre , lIntroduéteur étant a- 
vec eux. 

La Reine, & la Reine d'Angleterre étant dans 


donna le Cordon bleu où étoit attachée la Croix de | 
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leurs Tribunes, où les Ducs d'York & de Glo- 
chefter, la Princeffe d'Angleterre , & la Princeffe 
de Conty eurent auffi place. | 

Le Roi partit de fon Palais en cet ordre , paf- 
fant par le Pont qui prenoit de fon Appartement 


| jufqu'au Portail de l'Eglife. 


Les Cent-Suiffes Tambour battant. 

Les Trompettes. 

Les Tambours. 

Les Fifres. 

Les Hautbois. 

Les Héfauts d' Armes au nombre de quatre. 

Le Roi d’Armes. 

L’Huiffier de l'Ordre. 

Le Héraut de l'Ordre. 

Le Sr. De Liomne Prévôt de l'Ordre. 

Le Sieur Le Tellier Tréforier de l'Ordre étoit à fa 
droite, & le Sieur de Bormelle Greffier de l'Ordre 
à fa gauche. 

Le Sieur de Servier Chancelier de l'Ordre. 

Les Chevaliers du St. Efprit deux à deux vêtus 


| de leurs habits de l'Ordre & du Manteau. 


Monfieur marchoit feul en habit de Novice. 

Le Roi vétu de fon habit en broderie d'argent 
qu'il avoit porté le matin à la Cavalcade allant à 
Sr. Remy, qui eft celui de Novice , avoit à fes 
côtés fes deux Huiffers Mafhiers vêtus de Satin 
blanc, Sa Majefté étoit environnée de fes fix Gar- 
des Ecoflois, & fuivie du Duc de Foyeufe Grand 
Chambellan & des Comtes de Noxilles & de Cha- 
vof? Capitaines de les Gardes du Corps, 

Le Roi entrant dans le Chœur vint fe mettre 
aux hautes chaires du côté droit fous un Dais de 
Velours verd à flammes en broderie d’or , fon Prie- 
Dieu étoir couvert d’un marche-pied de Velours 
verd couvert pareillement: de flammes en broderie 
d'or. Monfiewr prit fa place fur un fiége pliant de- 
vant les bafles chaires du côté gauche. 

Le Mardi 9. Juin, le Roi fachant que la Chaf- 
fe de St. Marcou qui devoit être à Corbeny, où 
les Rois fes Prédecelleurs avoient accoütumé de 
toucher les Malades étoit encore à St. Remy, où 
elle avoit été apportée pendant les Guerres, y alla 
fans aucune Cérémonie pourles toucher , y enten- 
dit une Mefle baffe d'un de fes Aumôniers. Il y 
communia, les deux coins de la Nape du côté du 
Roi étoient tenus par Monfieur le Duc d’Anjou, 
& par le Prince Thomas Grand Maitre de la Mai- 
fon de Sa Majefté, & les deux autres du côté de 
PAutel par le Cardinal Grimaldi failant la Charge 
de Grand Aumónier, & par un Aumônier ordi- 
naire. 

Quelques tems aprés la Communion , le Roi en- 
tra dans la Sacriftie ; où il dejeuna , puis étant re- 
venu au Chœur il y entendit Ja grande Meffe chan- 
tée par les Officiers de fa Chapelle. 

Le Roi à la fortie de l'Eglife , entra dans le Parc 
de l'Abbé , precedé de la Compagnie des Cent- 
Suiffes, de trente Archers du Grand Prévót , & 
des Gardes du Corps dont quelques-uns fe faifırent 
des Portes, ‘quoique le Grand Prévót & fes Ar- 
chers y fuffent deja , & accompagné du Cardinal 
Grimaldi , de plufieurs Chevaliers du St. Efprit , 
de grand nombre de Seigneurs de la Cour , des 
Maitres des Requêtes , du premier Medecin, & 
des Medecins & Chirurgiens ordinaires. 

Sa Majefté y trouva deux mille fept-cent Ma- 
lades des Ecrouelles, que fes Medecins & Chirur- 
giens avoient vifités dés le matin , & qu'elle tou- 
cha'en cette maniere. 

Le Grand Prévór & fes Archers marchoient vis- 
à-vis du Roi derriere les Malades , fuivis du pre- 
mier Medecin & de quelques Medecins & Chirur- 
giens ordinaires, 

Le Roi avoit devant lui à fa main droite deux 
Maîtres des Requêtes, quelques Chevaliers du St. 
Efprit avec leurs Coliers de l'Ordre fur leurs Man- 
teaux. Le Capitaine des: Gardes étoit DNE de 
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lui, & le Cardinal Grimaldi le fuivoit. 

Le premier Medecin appuyoit fa main fur la tére 
du Malade, le Capitaine des Gardes en prenoit les 
mains & les lui tenoit jointes , le Roi touchoit le 
Malade, luifaifoit de la main droite le figne de la 
Croix fur le vifage & pronongoit ces paroles , le 
Roi te touche , Dieu te gueriffe ‚au nom du Pere, du 
fils & du St. Efprit. Aprés quoi le Cardinal Gri- 
maldi donnoit à chaque Malade l'aumóne , que lui 
prefentoit l'Aumónier des offrandes & aumônes. 
Tout-étant achevé le Roi fe retira chez lui. 


C$. IV.) 


Relation de la Cérémonie du Sacre & 
Couronnement du Roi Louis XV. 
faite en PEglife Metropolitaine de 
Reims , le Dimanche 25. Octobre. 
151574 


ES départ du Roi , pour fe rendre à Reims, 
ayant été fixé au 16. du mois d'Oétobre, 
Sa Majefté partit ce jour-là du Chateau de 
rfailles fur les deux heures aprés midi , étant 
accompagnée dans fon Carofle , du Duc de Char- 
tres, du Duc de Bourbon, du Comte de Clermont , 
du Prince de Comty & du Duc de Charof fon Gou- 
verneur : les Brigades de quartier des Gendarmes , 
& Chevaux Legers de la Garde , les détachemens 
des deux Compagnies des Moufqueraires , & le 
Guet des Gardes du Corps, marchoient dans leurs 
rangs ordinaires , devant & après le Caroffe du Roi; 
& le Vol du Cabinet commandé par le Sieur For- 
get , ayant l'honneur de fuivre Sa Majelté dans fes 
voyages , étoit immediatement devant le Carofle de 
fuite. Le Roi arriva, vers les cinq heures , au Pa- 
lais des Tuilleries , au bruit des acclamations de 
joye du Peuple , qui étoit accouru de tous côtez 
fur fon paffage. 

Le 17. à onze heures du matin , le Roi partit 
de cette Ville: les mêmes détachemens de la Mai- 
fon du Roi qui l’avoient accompagné depuis Ver- 
failles , précedoient & fuivoient le Caroffe dans le- 
quel étoit Sa Majefté , accompagnée de Monfieur le 
Duc d’Orleans , du Duc de Chartres , du Duc de 
Bourbon , du Comte de Clermont , du Prince de 
Conty & du Duc de Charoff fon Gouverneur. Les 
rues , qui conduifent du Palais des Thuilleries au 
Village de la Vilette , étoient remplies d’une multi- 
tude prodigieufe de peuple , qui par des acclama- 
tions continuelles & d'autres démonftrations de joye, 
témoignoit la fincerité de fes voeux , pour obtenir 
du Ciel, qu'il continuât de répandre , fur PAu- 
gufte Perfonne de Sa Majefté , les bénédiétions les 
plus abondantes , & que fon Sacre füt le prefage du 
plus long & du plus glorieux Regne. Le concours 
des peuples a été égal fur toute la route de Sa Ma- 
jefté ; les habitans des Provinces par lelquelles le 
Roi a paflé , s'étant empreflez de fe trouver dans 
les Villes & dans les grands chemins, pour donner 
à Sa Majefté des marques de leur refpeét & de 
leur joye. 

Le Roi alla coucher à Dammartin ; & le 18, a- 
prés avoir entendu la Meffe , il partit pour fe ren- 
dre à Villers-Coteréts , Château apartenant à Mon- 
fieur lé Duc d’Orleans. Le Roi y fut regi par Son 
Alteffe Royale avec beaucoup de magnificence : on 
Íervit des tables pour toute la Cour , & tous les 
vivres confommez ce jour-là dans la Ville , furent 
diftribués gratuitement, 

Le 19, leRoi partit de 
arriva à Soiflons für les trois heures aprés midi. Le 
Comte d'Evreux , Gouverneur de l’1/% de France, 
qui étoit allé au-devant de Sa Majelté , fe trouva 


Villers-Coteréts , & il 
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à la tête du Corps de Ville, à la Porte de la e 
& il en prefenta les clefs au Roi qui alla defcen- 
dre à l'Evéché. L'Evéque de Soiflons recüc le Roi 
à la defcente de fon Caroffe & le conduifit dans les 
appartemens , où Sa Majeite recút , un moment 
apres, les relpeéts du Chapitre ; le Prévót portant 
la parole. Le Corps de Ville , le Prefidial , les 
Treforiers de France, PEleétion & plufieurs Com- 
munautez de la Ville, furent enfuite admis à com- 
plimenter le Roi, apres avoir été prefentez avec les 
Cérémonies ordinaires, 

Le 20. le Roi féjourna à Soiffons & il entendit 
la Meffe dans PEglife Cathedrale, à la porte de la- 
quelle Sa Majefté fut regte & complimentée par 
PEvéque, à 3 tête du Chapitre. Aprés la Mefle, 
le Roi rétourna à PEvéché, & I Academie de cette 
Ville , ayant à fa tête le Maréchal d’Eftrees , l'un 
des Quarante de l'Academie Françoile & Protecteur 
de celle de Soiffons , y complimenta Sa Majefté ; 
le Dire&eur portant la parole. L'aprés midi le Roi 
alla voir PEglife de l'Abbaye de Saint Fear des Vi- 
gnes , celle du Monaftere de Nótre-Dame , & celle 
du Monaltere de Saint Paw. Toute la Ville fut 
illuminee pendant les deux nuits que-Sa Majelté y 
coucha. 

Le 21, le Roi étant parti de Soiffons , s’arreta 
à Brénes, où le Prince de Lambefe qui en eft Sci- 
gneur avoit fait préparer pour les Officiers de Sa 
Majelté toute forte de rafraichiffemens avec une 
grande abondance. Sa Majefté aprés ir dîné dans 
fon Carofle , alla coucher à Fimes , où le Prince 
de Rohan, Gouverneur de Champagne , accompa- 
gné du Marquis de Grandpre , Lieutenant Général 
de la Province , & de plufieurs Gentilshommes , 
étoit venu au-devant de Sa Majefté. Le 22.le Roi 
partit de Fimes , & il arriva fur les deux heures 
aprés midi à quelque diftance de Reims. Les trou- 
pes de la Maifon du Roi, qui étoient campées 
prés de la Ville , fous les ordres du Ducde 73/- 
leroy y Capitaine des Gardes du Corps , fe ran- 
gerent en bataille fur le paffage du Roi, & elles 
accompagnerent Sa Majefté dans fon Entrée. Le 
Prince de Rohan, Gouverneur de Champagne , 
fe trouva fur le-grand chemin , à la tere du Corps 
de Ville, dont les Officiers avoient fait dreffer , tant 
à la Barriere, qu'à la porte de Vefle & auprès de 
la grande Place de l'Eglife Metropolitaine, des Arcs 
de Triomphe dont les Emblémes & les Infcriprions 
avoient raport à la Cérémonie du Sacre du Roi,& 
à la joye univerfelle que fa prefence caufoit à la 
Ville: ces Arcs de Triomphe étoient gardez par des 
Bourgeois fous les armes. — 

Le Prince de Roban prefenta au Roi les clefs de 
la Ville, où Sa Majefté fit fon Entrée fur les trois 
heures aprés midi, dans l'ordre fuivant. Les déta- 
chements des deux Compagnies des Moufquetaires, 
& la Brigade de quartier des Chevaux-Legers de la 
Garde qui ont fuivi le Roi pendant fon voyage; 
hoient à la tête : enfuire un Carofle du Duc 
bartres : deux de Monfeur le Duc @Orleans , 
dans lelquels incipaux Officiers de Son 
Alteffe Royale: Caroffe du Roi: le Vol du Ca- 
binet; un autre Carofle de Sa Majefté , dans lequel 
étoient le Prince Charles de Lorraine Grand Ecuyer 
le France , le Prince de Turere Grand Chambellan 
de France, le Duc de Gévres Premier Gentilhom- 
me de la Chambre & quelques-uns des principaux 
Officiers de la Maifon de Sa Majefté : les Pages 
le la Grande & de la Petite Ecurie: le détachement 
des quatre Chevaux-Legers de la Garde : le ma= 
nifique Caroffe de Sa Majelté dans lequel le Roi 
toit accompagné de Monfieur le Duc d'Orleans y 
u Duc de Chartres, du Duc de Bourbon, du Com- 
te de Clermont , du Prince de Coty, & du Duc de 
Charo/? Gouverneur de Sa Majefté. Le Duc d’Har- 
court, Capitaine des Gardes du Corps en quartier , 
étoit à cheval à la portiere du Caroffe, autour du- 
quel marchoient vingt-quatre Valets de pied. Le 
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Guet des Gardes du Corps qui avoit accompagné le 
Roi pendant fon voyage, la Brigade de quartier des 
Gendarmes de la Garde ; les Grenadiers à cheval, 
les quatre Compagnies des Gardes du Corps , les 
deux Compagnies des Moufquetaires , les C evaux- 
Legers de la Garde, continuoient la marche qui é- 
toit fermée par les Gendarmes de la Garde. Le Prin- 
ce de Roban , Gouverneur de Champagne & le Mar- 
quis de Grandpre , Lieutenant Général de la Pro- 
vince, marchoient à cheval auprès du Caroffe de Sa 
Majefté. Le Marquis de Dreux Grand Maitre des 
Cérémonies , & le Sieur des Granges Maitre des 
Cérémonies, occupoient , dans la marche , les pla- 
ces qui leur font deftinées dans ces Cérémonies. 

Le Roi ayant pañlé fous les Arcs de Triomphe, 
traverfa la grande ruë du Faubourg de Vefle, oc- 
cupée par les Regiments des Gardes Francoifes & 
Suiffes qui étoient en haye & fous, les armes , jus- 
qu’à la porte de l'Eglife Metropolitaine où Sa Ma- 
jefté alla defcendte. Le Roi y fut reçû par l'Ar- 
chevéque Duc de Reims à la tête du Chapitre, & 
affifté des Evéques de Soi/Jóms , de Laon , de Beau- 
vais, de Chálons , de Noyon, d’ Amiens, & de Sen- 
lis , fes Suffragans : ces Prélats étoient en Chape 
& en Mitre, & les Chanoines en Chape, Le Roi 
fe mit à genoux à la porte de l'Eglife , & après 
avoir bailé le Livre des Evangiles qui étoit porté 
par le Sieur Clocquet l'un des Chanoines , Sa Ma- 
jefté fut complimentée par l'Archevéque de Reims. 
Le Clergé rétourna en Proceffion dans le Chœur, 
où le Roi étant entré après les Evêques , il alla 
le placer fur un Prie-Dieu dreflé au milieu du 
Chœur fous un Dais. Sa Majeflé affifta au 72-Deum 

ui fut chanté au bruit de plufieurs falves de Par- 
tillerie de la Ville , & pendant lequel on apporta 
de la Sacriftie un magnifique Soleil d’argent doré , 
du poids de cent vingt-cinq marcs , dont le Roi 
faifoit prefent à PEglife de Reims. Monfieur le 
Duc d'Orleams l'ayant regi des mains du Duc de 
Villequier , Premier Gentilhomme de la Chambre, 
le prefenta à Sa Majefte qui alla l'offrir à Dieu en 
le pofant fur PAutel Apres la Benédiction , le 
Roi fe retira dans l'Archevéché ‚qui avoit été orné 
des plus belles Tapifferies de la Couronne , & des 
meubles les plus précieux. 

Le Roi recüt les hommages du Chapitre. de 
Reims ; l'Abbé Bachelier , Doyen, & député par 
le Chapitre pour cette fonction, portant la parole. 
Le Corps de Ville, prelenta enfuite les prefents de 
la Ville, à Sa Majefté , qui recüt le méme jour les 
relpeéts & les complimens du Prefidial & de PE- 
lection. L’Univerliré eut auffi Phonneur de com- 
plimenter le Roi , le Sieur Girard Re&teur , por- 
tant la parole, Ils furent tous prefentez à l’Au- 
dience de Sa Majefté , avec les Cérémonies accoü- 
tumées. 

Le 23. au matin, Madame la Ducheffe de Lor- 
raine alla rendre vifite au Roi ; & Sa Majefté ac- 
compagnée de Monfieur le Duc d’Orleans, du Duc 
de Chartres , du Duc de Bourbon , du Comte de 
Charolois , du Comte de Clermont , du Prince de 
Conty , du Duc de Charof? ion Gouverneur , & des 
principaux Seigneurs de fà Cour , alla entendre la 
Mefle dans PEglife de l'Abbaye de Saint Nicai/é. 
Lapres midi, le Roi alla à l'Abbaye de Saint Prerre- 
les-Dames , voir Madame qui étoit arrivée à Reims 
dés le 18. du mois. Madame la Duchefle de Lor- 
raine , qui étoit avec Madame , alla recevoir Sa 
Majelté , & lui prefenta les trois Princes , & les 
deux Princeffes de Lorraine, qui étoient venus iz- 
cognito à Reims , pour affifter à la Cérémonie du 
Sacre. 

Le 24. le Roiaccompagné de Monfieur le Duc 
d’Orleans, des Princes du Sang , du Duc de Cha- 
r0f , & fuivi de toute fa Cour, retourna à PEglife 
de l'Abbaye de Saint Pierre, où Sa Majelte enten- 
dit la Mefle, pendant laquelle l’ Archevéque d”4/y 
préta ferment de fidelité entre les mains du Roi en 
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prefence de Monfieur le Duc ‘d'Orleans. L’apres 
midi , le Roi fe rendit à PEglife Metropolitaine 
pour affifter aux premieres Vépres du Sacre. Sa 
Majefte fut regüe à la porte de PEglife, par PAr- 
chevéque Duc de Reims, en Chape & en Mitre, 
à la tête du Chapitre , & affifté des Evéques de 
Soi/Joms , de Laon , de Beamveis y de Chdlons „de 
Noyon s d'Amiens 5 & de Senlis , fes SuAragans 7 
auff en Chape & en Mitre: le Roi alla enfuite fe 
placer au milieu du Chœur fur un Prie-Dieu qui 

avoit été dreflé. Sa Majefté avoit Monfieur le Duc 
d’Orleans , le Duc de Bourbon & le Comte de Ciey- 
mont à fa droite: le Duc de Chartres, le Comte de 
Charolois & le Prince de Conty , étoient à fa. gauche : 
le Duc de Charo? Gouverneur de Sa Majeflé , & 
fes principaux Officiers étoient derriere fon fauteuil. 
Le Cardinal de Robaz , Grand Aumónier de Fr 
ce, étoit à la droite du Prie-Dieu ; les Cardin 
de Biffj , Du Bois, & de Pohgnac, à la gauche, & 
ils étoient tous quatre en Rochet & en Camail. L’an- 
cien Evéque de Frejus Precepteur du Roi en Ro- 
chet & en Camail , étoit dans la place qu'il occupe 
ordinairement auprès de Sa Majelté , à la gauche & 
près Papuy du Prie-Dieu. L’Abbe de la Vieuville 
& PAbbé Milon Aumóniers du Roi en quartier, 
étoient en Rochet à la droite du Roi, immediate= 
ment aprés le Cardinal de Roban du côté de PAu- 
tel, & l'Evéque de Nantes Premier Aumônier de 
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Monfieur le Duc d’Orleans , étoit en Rochet & en 
Camail derriere Son Alteffe Royale, Les Arche- 
véques de Zouloufe , de Bourdeaux , de Sens, d’Alby, 
l'Evéque de 704) nommé à l'Archevéché de Tours , 
& les Evéques de Metz , de Chartres, de Verdun b 
de Rennes, de Blois, de Saint Papoul , de ,de 
Cifteron , d Avranches, du Puy & de Leisfoure , in- 
vitez par le Roi à fe trouver à la Cérémonie de 
fon Sacre, étoient placez prés de l'Autel à la droi- 
te, & les places de l'autre côté, étoient occupées 
parles Seigneurs de la Cour. L”Archevéque de 
Reims fe plaga dans la premiere haute Stalle à droi- 
te; les Evéques de Soif/ops , de Beauvais , de Noyon, 
& de Senlis ,. occuperent les quatre füivantes du 
même côté. „Les Eyéques de Laon, de Chélons & 
d'Amiens, fe mirent dans les hautes Stalles du côté 
gauche ; les autres étant occupées par les Chanoi- 
nes, tous en Chape, & les bafles Stalles , par les 
Habituez de l’Eglife. 

L'Archevéque de Reims entonna les Vépres de 
la Dedicace de PEglife Metropolitaine , dont on 
celebroit l'O&tave , & elles furent continuées par la 
Mufique du Roi, & par celle de la Metropoliraine. 
Aprés les Vépres , l'Evêque d'Angers fit un Ser- 
mon trés-éloquent fur la Cérémonie du Sacre , 
ayant pris pour fon Texte , ces paroles tirées du 
treiziéme Verfet du Chapitre 16. du 1. Livre des 
Rois. Talit ergo Samuel cornu oki, de unxit eum... 
© direölus eff. Spiritus Domini à die illa in David 
& deinceps. La Prédication finie, le Roi fortit de 
PEglife avec les mêmes Cérémonies qui avoient 
été oblervées lorfqu'il y étoit arrivé , & Sa 
jelté étant rentrée dans l'Archevéché , elle s’y con- 
fefla au Pere de Lignicres , fon Confefleur ordi- 
naire. 

L’Eglife Metropolitaine de Reims , deftinée à la 
Cérémonie du Sacre & Couronnement du Roi, a- 
voit été preparée avec beaucoup de magnificence : 
elle étoit tendue jufqu’aux croifées , des plus belles 
Tapifferies de la Couronne : le Grand Autel étoit 
paré d'un ornement de drap d'argent galoné d'or, 
& chargé des Armes de France & de Navarre en 
broderie. Le Roi en avoit fait prefent la veille à 
PEglife de Reims , ainfi que des Chapes & autres 
ornemens qui etoient d'étoffe d'or & d'argent, gar- 
nis de points d’Efpagne: les marches de l'Autel & 
le refte du Chœur étoient couverts de Tapis. A 
quelque diftance , & vis-à-vis l'Autel , On avoit é- 
levé un Dais de Velours violet > fe de Fleurs de 
Lys d'or en broderie , fous lequel étoit un Prie= 
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Dieu couvert d’un grand Tapis qui étoit de Velours 
violet, de-inéme que le fauteuil placé fur l'Eftrade 
du Prie-Dieu. Les fiéges ou formes , fur lefquels 
devoient être placées toutes les perfonnes qui avoient 
quelque fonction , ou qui étoient invitées à certe 
augulte Cérémonie , étoient couverts de Velours 
violet brodé de-Fleurs de Lys d’or. Au milieu 
du Jubé, qui étoit aufi magnifiquement orné que 
le refte de l'Eglife , on avoir élevé un Dais de Ve- 
lours violet , fous lequel étoit le Trône où le Roi 
devoit être affis après fon Sacre. Sur le bord du 
Trône étoit un Prie-Dieu couvert , comme celui 
du Chœur , d'un riche Tapis de Velouts violet femé 
de Fleurs de Lys d'or, ainf que les bancs qui é- 
toient aux deux côtez de ce Trône, & fur lelquels 
les Pairs Ecclefiaftiques & Laics , devoient être 
placez. Au bas du Prie-Dieu étoient deux fiéges; 
un à droite pour le Grand Chambellan de France, 
& l'autre à gauche pour le Premier Gentilhomme 
de la Chambre. Sur une plate-forme avancée entre 
deux efcaliers par lefquels on montoitau Jubé 
avoit placé un fiége pour le Connétable , & 
avant, près l'apui de la plate-forme , deux fié- 
s, Pun à droite pour le Garde des Sceaux repre- 
entant le Chancelier de France, & l’autre à gauche 
pour le Grand Maitre de la Maifon du Roi. Au 
bout & à la droite du Jubé , on avoit dreffe un 
Autel fous un Dais pour y dire une Mefle baffe 
pendant celle du Chœur: vis-à-vis, & de Pautre 
côté du Jubé; étoient deux fiéges , l'un pres du 
banc des Pairs Laics ; pour Je Duc de Charoft , 
Gouverneur du Roi ; l'autre plus avancé du côté 
du Chœur , pour le Prince Charles de Lorraine, 
Grand Ecuyer de France , qui devoit porter la queue 
du Manteau Royal. Les efcaliers , qui avoient 
été élevez aux deux côtez de la porte du Chœur, 
pour monter au Trône du Roi , étoient couverts 
de Tapis , dont le milieu étoit femé de Fleurs de 
Lys d’or , & le devant du ire , du côté du Chœur, 
étoit orné de T'apis de Velours violet brodez de 
Fleurs de Lys d’or. Entre les piliers des deux côtez 
du Choœur , & au-deffus des Stalles des Chanoines, 
lefquelles étoient garnies de Tapis femez de Fleurs 
de Lys d'or, on avoit élevé des Galleries en Am- 
phiteatre pour placer des perfonnes de diftinétion. 
Dans les Amphiteatres élevez aux deux cótez de 
PAutel, il y avoit deux Tribunes: celle de la droi- 
te étoit deffinée pour Madame: celle de la gauche 
pour le Nonce du Pape & pour les Ambafladeurs 
invitez à la Cérémonie. La Mufique avoit fon 
Amphitheatre élevé derriere l'Autel ; à la gauche 
étoit un Pavillon, fous lequel le Roi devoit fe re- 
concilier avant la Communion ; & comme la Cé- 
rémonie du Sacre devoir commencer de très-bonne 
heure , on avoit éclairé l'Eglife par un fort grand 
nombre de lumieres diftribuées dans des Luftres & 
des Girandoles. 

"Telle; écoit la difpofition de PEglife , lorfque les 
Chanoines , tous en Chape, y entrerent Je Diman- 
che 25. vers les fix heures du matin: ils fe place- 
rent dans les hautes Stalles, à l'exception des qua- 
tre premieres de chaque côté qu'ils laifferent vuides. 
Les Ornemens de la Royauté , qui avoient été 
aportez du Trefor de Abbaye de Saint Denis, par 
le Grand Prieur de Abbaye, le Treforier, & l'un 
des anciens Religieux , furent tranfportez de l'Ab- 
baye de Saint: Remy , à l'Eglife Merropolitine par 
ces trois Religieux qui fe placerent à côté del’Au- 
tel, pour être à portée de preparer ces Ornements 
lors du Couronnement du Roi. On commença Pri- 
mes , pendant lefquelles 1”Archevéque Duc de Reims 
arriva à PEglife: il alla dans la Sacriftie pour pren- 
dre fes habits Pontificaux , & revint enfuite à l’Au- 
tel, precedé de P Abbé de Sainte Hermine Chantre , 
du Sous-Chantre, tenant leurs bâtons d'argent , & 
des Evéques de Senlis, de Verdun, de Nantes, & 
de Saint Papo! , qui devotent chanter les Litanies , 
& qui étoient en Chape & en Mitre... Après ces 
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quatre Evêques , marchoient PEvéque WP Amiens ; 
Sous-Diacre , & PEvéque de SoifJóns , Diacre, tous 
deux en Mitre. L”Archevéque de Reims les fui: 
voit , affifté des Sieurs le Femme & Ravart , Chas 
noines de l'Eglife de Reims, qui étoient en Chape, 
& que le Chapitre avoir nommez pour les Céré- 
monies. L'Archevéque de Reims ayant fait fa ré- 
vérence à PAutel , s'affip le vifage tourné v 
Chœur, dans la chaile qui lui avoit été preparée 
is-à-vis le Prie-Dieu du Roi : les Evéques de 
Soiffons & d' Amiens fe placerent à fes cótez , & les 
Evéques de Senlis , de Verdun , de Nantes , & de 
Saint Papoul , allerent prendre leurs places, au cóté 
droit de l'Autel. Les Cardinaux , les Archevéques 
& les Evéques invitez , étant arrivez quelque tei 
auparavant , avoient été conduits à leurs places 
avec les Cérémonies ordinaires. Le Cardinal de 
Rohan , Grand Aumónier de France , le Cardinal 
de Biffy „ le Cardinal de Gévres , le Cardinal de 
Bois , & le Cardinal de Polignac, tous en Rochet 
& revêtus de leur Chape de Cardinal, étoient affis 
fur une forme placée au-deffus , & un peu moins 
avancée que le banc des Pairs Ecclefiaftiques. Les 
Archevéque de Tüuloufe , de Bordeaux , de Sens, 
d’Alby, l'Evéque de Toul nommé à l'Archevéché 
de Tours, les Evéques de Merz , d’ Angers , de 
Chartres, de Rennes, de Blois, de Troyes , de Ciffes 
ron, d’Avranches , du Puy, & de Leiéfoure, en ro- 
chet & en camail violet, etoient placez fur des for- 
mes derriere le banc des Pairs Eccleliaftiques : l'Abbé 
de Brancas & l'Abbé de Premeaux Agents du Cler- 
ge , étoient affis après les Evéques : les Abbez 
Milon , de la Viewville , de Valbelle nommé Coadju- 
teur de l'Evéque de Saint Omer , d’Argentre , de 
Fronlay , Caulet & de Pezé Aumöniers du Roi, en 
Rocher & en Manteau noir par deflus , étoient 
derriere les Archevéques & Evéques ; & les autres 
places étoient refervées pour les Chanoines qui de- 
voient fervir à l’Autel , en qualité de Procedants 
ou d'Affiftans. Les Formes , qui étoient au-deffous 
de celles des Archevéques & Evéques , étoient 
occupées par les Sieurs Awebt, Bignon de Blanzy, 
le Pelletier des Forts, V Abbé de Porporme , le Com- 
te du Luc, & les Sieurs d’Angervilliers , Y Argen- 
fin, de Harlay, & Dodun , Confeillers d'Etat ; & 
par les Sieurs d’Herbigny , Bernard , de la Grand- 
ville, Orry , deVatian, de Fontanieu , de Talhoër , 
d'Ombreval, de Vanolles , & le Pelletier ,. Maitr 
des Requeftes: ils étoient tous en Robe de Ce 
monie, & ils avoient été nommez pour affifter au 
Sacre. Les Sieurs Nobles , Perrin , Poi[fon , le Noir, 
chambault y & Carpot , Secrétaires du Roi , & 
Deputez de leur Compagnie , pour affifter à cette 
Cérémonie , étoient placez fur le banc qui leur 
avoit été deftiné derriere les Maîtres des Re- 
ueftes. 

Les Pairs Ecclefiaftiques étant arrivez en Chape 
& en Mitre , fe placerent fur leur banc qui étoit 
du côté de PEpitre. Le Maréchal d'Effées , le 
Maréchal de Te/Jé , & le Maréchal d’Huxelles qui 
devoient , dans la Cérémonie, porter la Couronne, 
le Sceptre, & la Main de Juftice, fe placerent fur 
le banc qui leur étoit deftiné derriere celui des Pairs 
Laïcs. Le Marquis de la Vrilliere , le Comte de 
Maurepas , & le Sieur le Blanc, Secrétaires d'Etat, 
occuperent un banc feparé , qui étoit au-deflous & 
plus reculé que celui de ces trois Maréchaux de 
France. Les Maréchaux de Matignon & de Bexons 
prirent leurs places fur une forme qui leur avoit été 
deftinée derriere le banc des Honneurs. _ D'autres 
Seigneurs fe mirent auprès d'eux, für la même 
forme , & fur les autres , où étoient les princi- 

ux Officiers de Sa Majefté & les Seigneurs de 
la Cour. 

Le Nonce du Pape, & les Ambafladeurs d’Ef- 
pagne de Sardaigne, & de Malte , invitez à cette 
Cérémonie, furent conduits, en la maniere accoû- 
tumée, à leur tribune , dans laquelle le Chevalier 
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de Sainétot , & le Sieur de Remond , Introduéteurs 
des Ambafladeurs , fe placerent auprés d'eux fur ‘la 
méme ligne , & le reite de la tribune fut occupé 
par un grand nombre de Princes & de Séigneurs 
étrangers. Madame fe vendit auffi dans la tribune A 
étant accompagnée de Madame la Ducheffe de Lor- 
vaine. L?Infant Don Emanuel, frere. du Roi de 
Portugal, qui étoit venutinogrito à Reims , pour 
aller À la Cérémonie du Sacre , & les Princes & 
Princeffes de Lorraine , gardant auffi Pincognito étoient 
auprès de Madame. 

Vers les fept heures , les Pairs Laics arriverent 
du Palais Archiepifcopal ; & ayant été: conduits .& 
regüs avec les Cérémonies ordinaires’; 'ils allerent 
faire à l'Autel les révérences qui font d’ufage dans 
les grandes Cérémonies ; ils fe placerent enfuite fur 
la forme qui leur étoit deftinée du cóté de | Evan- 
gile. Ils étoient vêtus d'une vefte d'étoffe Por qui 
leur defcendoit jufqu'à la moitié des jambes: ils a- 
voient une ceinture mêlée d'or, d’argent & de foye 
violette, & par deffus leur longue vefteun Man- 
teau Ducal de drap violet, doublé &" bordé d’her- 
mine ; leur collet rond étoit auffi d'hermine. Ils 
avoient tous une Couronne für un bonnet de farin 
violet ; Monlieur le Duc d'Orkens , reprefentant le 
Duc de Bourgogne, le Duc de Chartres, repréfen- 
tant le Duc de Normandie, & le Duc de Bourbon, 
reprélentant le Duc d'Aquitaine , avoient la Cou- 
ronne Ducale: le Comte de Charolois , reprelentant 
le Comte de T'ouloufe , le Comte de Clermont, 
reprefentant le Comte de Flandres, & le Prince de 
Conty reprefentant le Comte de Champagne ,. a- 
nt des Couronnes de Comte. Monlieur le Duc 
leams , le Duc de Bow & le Prince de Cozty , 
avoient fur leurs manteaux le Collier de l'Ordre du 
Saint Efprit. 

Un momentaprès que les Pairs Laics eurent pris 
leurs feances , ils s’approcherent , ainfi que les Pairs 
Kcclefiaftiques , de PArchevéque Duc de Reims, 
& ils convinrent de députer l'Eyéque Duc de Laon 
& l'Evéque Comte de Beauvais, pour aller querir 
le Roi. Ces deux Prélats partiregt en Proceffion , 
precedez de tous les Chanoines de PEglile de Reims, 
entre lelquels étoit la Mufique : le Chantré & le 
Sous-Chantre marchoient aprés le Clergé , & de- 
vant le Marquis de Dreux Grand Maître des Ceré- 
monies qui precedoit immediatement les Evéques 
de Laon & de Beauvais. Ils paflerent par une Ga 
rie découverte , qui avoit été conftruite depuis le 
de l'Eglife , jufqu'à la Grande Sale de l’Ar- 
é; & étant arrivez à la porte de la Cham- 
e du Roi; le Chantre y frappa de fon Bâton; 
PEvéque de Laon dit qu'il demandoit Louis Quinze , 
le Prince de Ziwremne , Grand Chambellan de 
France, répondit’ que le Roi dormoit. Le Chantre 
frappa pour la feconde fois, & le Grand Chambel- 
lan lui fit la même réponfe; mais le Chantre ayant 
frappé à la porte une troifiéme fois, & PEyéque de 
Laon ayant dit qu'il demandoit Louis Quinze, que Dieu 
us a donné pour Roi, les portes de la Chambre fu- 
ouvertes , & le Marquis de Dreux , Grand 
Maitre des Cérémonies de France , conduifit PE- 
véque de Laon & l'Evéque de Beauvais auprès de 
Sa Majefté , qu'ils faluerent trés-profondément. Le 
Roi étoit couché fur un lit ‘magnifique: ;: il étoit 
vêtu d’une longue Camifole:de cramoili , garnie de 
galons d'or ,' & ouverte ainfi que fa Chetnife, aux 
o à \ IA E af 
endroits où Sa Majelté devoit recevoir les Onctions. 
Par deffüs cette Camifole'; le Roi avoit une Robe 
longue de toile d'argent » sofur fa tere une Toque 
de Velours noir garnie d'un Cordon de diamans, 
d’un Bouquet de plumes & d'une double Aigrette 
blanche... ‘L’Evéque de Laon prefenta de Veau be- 
te au Roi ; & après les prieres accoûtumées, 
il prit Sa Majefté par le bras droit. ;> l'Evéque de 
Beaiodis la prit par le gauche. ; & l'ayant foulevée 
de fon lit; ces deux Prélats laconduifirent à l'Eglife 
en proceflion & dans l'ordre. fuivant. 
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AL 
Les Gardes de la Prévôté de l'Hôtel ,le Comte 
de Moniforeau „ Grand Prévót à leur tête , com- 
mencoient la marche ; & precedoient le Clergé de 
PEglife de Reims, qui avoit accompagné les Eyé- 
ques de Laon & de Beauvais, Apres le Clergé, 
marchoient les Cent-Suifles de la Garde dans leurs 
habits de Cérémonie, ayant à leur tête le Marquis 
de Courtenvaux , leur Capitaine, qui étoit habillé de 
drap d'argent , avec un Baudrier de pareille étoffe 
& brodé, un manteau noir doublé de drap d'argent, 
& garni de dentelles , ainfi que fes chauffes troullées, 
& une Toque de Velours noit , garnie d'un bouquet 
de plumes. Le Sieur de Boguwe Lieutenant des Cent 
Suiifes étoit veru d’un pourpoint & d'un manteau 
de drap d'argent, avec une "Toque de pareille étofle 
& les autres Officiers étoient vêtus d’habits de 
Moire d'argent & de Satin blanc. Les Haut-bois , les 
Tambours & les Trompettes dela Chambre , ve- 
noient aprés les Cent-Suifles , & ils étoient fuivis 
des fix Hérauts d'armes , en habit de Velours blanc, 
lesichaufles trouffées garnies de rubans , & leur To- 
que de Velours blanc: ilsavoient , par deffus leurs 
pourpoints & leurs manteaux , la Cotte d'armes de 
Velours violet , chargée des Armes de France en 
broderie, & le Caducée à la main... Le Marquis 
de Dreux , Grand Maitre des Cérémonies , & le 
Sieur des Granges, reçû en furvivance du Sieur des 
Granges fon pere , dans la Charge de Maitre des Cé- 
rémonies , maschoient aprés : ils étoient vétus 
de Pourpoints de toile d'argent , de chaufles re- 
trouffées de Velours-ras noir., coupé par bandes, 
ayant des Capots auffi de Velours-ras noir , garnis 
de dentelles d'argent , avec une Toque de Velours 
noir, chargée de plumes blanches : ils precedoient 
le Maréchal Duc de 7allard ; le Comte de Mati- 
gn , le Comte de Medavy , $ le Marquis de 
Goesbriant , Chevaliers de l'Ordre du Saint Efprit , 
deftinez-& porter les Offrandes , qui étoient vêtus 
du grand Manteau del’Ordre. Le Maréchal Duc 
de Pallars, teprefentant le Connétable, vétu com- 
me le Pairs Laics , avec la Couronne de Comte, 
marchoit après 5° & il avoit à fes côtez les Sieurs 
Miller & de Varenne , Huiffiers de la Chambre du 
Roi, vêtus de blanc & portant leurs Maffes. Le 
Roi paroifloit enfuite , ayant à fa droite l'Evéque 
de Lain, & à fa gauche , l'Evéque de Beauvais. 
Le Prince “Charles de Lorraine , Grand Ecuyer de 
France , qui devoit recevoir la Toque du Roi, 
lorfqu'il Póteroit pendant la Cérémonie, & qui é- 
toit defliné-à porter la queue du Manteau Royal, 
marchoit après Sa Majefté , derriere laquelle étoient 
à droite , le Duc de Villeroy? Capitaine des Gardes 
du Corps commandant les Gardes Ecoflois , & à 
gauche, le Duc d'Harcourt , Capitaine des Gardes , 
en quartier : ils étoient vêtus d’habits ordinaires , 
très-magnifiques , ainfi que leurs manteaux. Le Roi 
étoit environné de fix Gardes Ecoflois , vêtus de 
atin blanc, & ayant leurs Cottes d'armes en bro- 
derie par deflus leurs habits, & la pertuifanne à la 
main. Le Sieur d’_Armenonville, Garde des Sceaux 
de France, failant , dans cette Cerémonie , les 
fonétions de Chancelier de France; marchoit après 
e Roi: il étoit vêtu! d'une' Soutanne de Satin cra- 
moifi ;: par deflus d’un grand Manteau d'écarlatte , 
avec l'épitoge retrouflee & fourrée d'hermines, & 
il avoit fur fa tête le Mortier de Cháncelier , de 
drap d’or bordé d’hermine. Le Prince de Roban , 
faifant la charge de Grand Maitre de la Maifon du 
Roi, portant fon Baton à la main, venoit enfuite , 
ayant 4 fa droite & für la méme ligne , le Prince 
de Turenne, Grand Chambellan de France , & à fa 
gauche; le Duc de Villequer , Premier Gentilhóm- 
me de la Chambre de Sa Majefté : ils étoient vé- 
tus tous trois, comme les Pairs Laics , & ils avoient 
la Couronne de Comte fur la tête: les Gardes du 

Corps fermoient cette marche. 
Le Roïérantarrivé à l'Eglife par la grande Gal- 
letie découverte qui avoit été ornée de "mE 
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"Tapifferies ,. les Gardes de la Prevóré de l'Hôtel 
refterent à la porte; les Cent-Suifles formerent une 
double haye entre les barrieres par lefquelles on 
traverloit la Nef; &les Tambours , les Haut-bois 
& les Trompettes , fe mirent entre les deux efca- 
liers qui montoient au Jubé. Lorfque le Roi fut 
entré dans le Chœur , il fut conduit par les Evês 
ques de Laon & de Beauvais au pied de l'Autel , 
où s’étant mis à genoux, l'Archevéque de Rheims 
dit une Oraifon, après laquelle Sa Majefte fut con- 
duite par les mêmes Evéques au Fauteuil qui étoit 
fous le Dais élevé au milieu du Chœur. Le Duc 
de Villeroy & le Duc d’Harcourt , Capitaines des Gar- 
des, prirent leurs places a la droite & à la gauche 
du fauteuil du Roi : le Marquis de Cowtenvanx , 
Capitaine des Cent-Suiffes , qui avoit fuivi le Roi 
dans le Chœur, prit la fienne au côté droit de l'Ef- 
trade fur laquelle étoit Sa Majefté ; les fix Gardes 
Ecoffois fe mirent plus bas aux deux cótez du Chœur 
& les Sieurs de la Billardiere , de Fauvel & de la 
Grange, Lieutenant , Enfeigne , & Exempt de la 
Compagnie des Gardes Ecoflois , refterent auprès de 
la porte du Chœur, pour y donner les ordres ne- 
ceflaires ; ils étoient vêtus de Pourpoints & Man- 
teaux de drap d'argent & de Velours blanc & ils 
avoient des baudriers de pareille étoffe & des Toques 
chargées de plumes blanches. Le Maréchal de 7/7- 
lars , reprefentant le Connétable , & ayant à fes 
côtez les deux Huiffiers de la Chambre , portant 
leurs Maffes , fe plaga fur le fiége qui lui étoit 
deftiné derriere le Roi , & à quelque diftance, Le 
Garde des Sceaux faifant , dans cette Cérémonie, 
les fonétions de Chancelier de France , prit. place 
derriere le Connêtable, & à trois pieds.de diftance: 
le Prince de Roban , faifant la Charge de Grand 
Maître de la Maifon du Roi , & ayant fon Bâton 
de Commandement à la main, fe plaga fur un banc 
qui étoit derriere le Chancelier , & fur lequel le 
Prince de Turenme , Grand Chambellan de France, 
fe mit à la droite , le Duc de Villequier , Pre- 
mier Gentilhomme de la Chambre , à la gauche. 
Le Prince Charles de Lorraine , Grand Ecuyer de 
France, defneura auprès & à la droite du Roi: le 
Duc de Charof? Gouverneur de Sa Majefte , qui 
avoit auffi accompagné le Roi pendant la marche, 
alla fe placer fur un fiége qui lui avoit été deftine 
devant le banc des Secrétaires d'Etat , & les quatre 
Chevaliers de P Ordre du Saint Efprit , nommez pour 
porter les Offrandes , fe placerent dans les quatre 
premieres Hautes Stalles du Chœur , du côté de 
PEpitre. 

Lorfque chacun eut pris fa place, PArchevéque 
de Rheims prefenta de l’eau benite au Roi, & à ceux 
qui avoient leurs feances dans la Cérémonie, On 
chanta enfuite le Veni Creator , après lequel les Cha- 
noines commencerent Tierces ; & peu de tems apres 

u'elles furent finies , la Sainte Ampoule arriva à 
la porte de l'Eglife. Elle avoit été aportée en Pro- 
ceflion de P'Eglile de Saint Remy , par le Pere Gaus 
dart , Grand Prieur del Abbaye , en Chape d'étoffe 
d'or, & monté fur un Cheval blanc de l'Ecurie du 
Roi, couvert d'une Houfle d'étoffe d'argent riche- 
ment brodée , & fous un Dais de pareille étoffe , 
qui étoit porté par les Sieurs de Romance , Godet , 
& de Sainte Catherine, Chevaliers de la Sainte Am- 
poule, vêtus de fatin blanc, d'un manteau de foye 
noire, & d'une écharpe de Velours blanc garnie de 
franges d’argent. Le quatriéme baton du Dais étoit 

orte , en l'abfence du Baron de Neuvifi , par le 

Sieur C/igzer, Bailly de PAbbaye de Saint Remy , 
lequel , ainfi que les trois Chevaliers de la Sainte 
Ampoule , avoit la Croix de Chevalier paffée au 
col & attachée à un Ruban noir. Les Religieux 
Minimes , les Chanoines de l'Eglife Collegiale de 
Saint Timothée , & les Religieux de l'Abbaye en 
Aubes , precedoient le Dais, devant eque! le Sieur 
de Bourlamaque Ayde des Cérémonies marchoit 
immediatement devant le Grand Prieur de l Abbaye. 
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Le Marquis de Prie, le Comte d. 2 
quis.d’Akegre & le Marquis de Beau 
mez par Sa Majefte duire la € 
poule, & dont le rang avoit été reglé par | t 
marchoient à cheval aux quatre coins du Dais, & 
ils étoient précedez chacun de leur Ecuyer, por- 
tant un Guidon chargé , d'un coté des Armes de 
France & de Navarre, & de l'autre, de celles de 
leurs Mailons. L'Archevéque de Rheims, ayant 
été averti par le Maitre des Cérémonies, de |’ 
rivée de la Sainte Ampoule, alla à la. porte de 1 
glife , avec les Cérémonies accoütumées , la rece- 
voit des, mains du Grand, Prieur de l'Abbaye de 
Saint Remy , qui la lui remit, après que ce Pre- 
lat eut fait folemnellement la promefle ordinaire 
la rendre. L'Archevéque de Rheims précedé de 
tous les Chanoines , rentra enfuite dans le Chœur, 
& pola la Sainte Ampoule fur l’Autel, à coté du- 
quel le Grand Prieur & le Treforier de l’Abb; 
prirent place, pour y refter pendant toute la Cé- 
rémonie , & les quatre Barons allerent fe placer 
dans les quatre premieres Stalles des Chanoines., du 
côté de l’Evangile ; leurs Ecuyers , placez dans les 
baffes Stalles , tenant toújours leurs Guidons de- 
vant eux. 

L'Archevéque de Rheims alla fe revêtir derriere 
l'Autel de tous les Ornemens necellüires pour dire 
la Meffe: il en revint précedé de douze Chanoi- 
nes Procedants & Affiftans, dont les fix Diacres 
étoient vêtus de Dalmatiques , & les (ix Sous-Dia« 
cres, de Tuniques, L’Archeyeque de Rheims, a- 
prés avoir fair les révérences ordinaires à l'Autel 
& au Roi, s'approcha du Fauteuil de Sa Majelté ; 
& Erantraflifte des Evéques de Laon & de Beau- 
vais, il reçut du Roi, pour toutes les Eglifes qui 
font fujertes à-la Couronne, les promefles de pro- 
te&tion, que Sa Majelté prononga, étant afffe & 
couverte. Enfuite les Evéques de Laon & de 
Beauvais , fouleverent le Roi de fon Fauteuil, & 
ils fe conformerent aux anciennes formalitez, pour 
demander le confentement de l’Aflemblée & du 
Peuple. Api cette Cérémonie, l’Archevêque de 
Rheims prefenta au Roi le Livre des Saints Evan- 
giles , fur lequel le Roi tenant fes mains, fit les 
Sermens du Royaume , de l'Ordre du S [prit y 
de l'Ordre de Saint Louis, & celui de l’obferva- 
tion de l'Edit contre les Duels, que Sa Majefté 
prononça en ces termes. 

Nous en confequence des Edits des Rois mos Prede- 
cefjenrs , regifirez, sen nôtre Cour de Parlement contre 
les Duels, en attendant que nous puilfions les ventuvel- 
ler quand. nous ferons parvenus a nôtre Majorité, & 
voulant fuivre y fur touts l'exemple de Louis XIV, 
de glorieufe Mémoire nôtre Bifayeul , qui jura [olem= 
nellement au jour de fon Sacre © Couronnernent, l'exe- 
cution de fa Decluration precedente, donnée dans le Lit 
de Fuftice qu'il tint le 7. jour de Septembre 1651. à 
fa Majorité, 

A cette fin, Nous jurons & promettoms en foi & 
parole de Roy , de wexempter à l'avenir aucune per^ 
fonne pour quelque caufe & confideration que ce [oit , 
de la rigueur des Edits donnez, par Louis XIV. cndire 
dit Bifayeul en 1651, 1669, & 1679 y qu'il ne 
Sera par Nous accordée aucune grace ou abolition à ceux 
qui [e trouveront prevenus defdits crimes de Du 
Rencontres premeditées que Nous # aurons aucun i 
aux follicitations de quelque Prince ou Seigneur qui in- 
tercedera pour les Compables de[dits crimes ; Proteltant 
que mi en faveur d'aucun. Mariage de Prince ou Prin- 
ceffe de notre Sang , mi pour les Nailfances de Dauphin 
& Princes, qui pourront arriver durant notre Rogue, 
mi pour quelqu autre confideration generale dy particulier 
que ce puiffe ¿tre , Nous ne permettrons , [element y 
être expediées ancumes Lettres contraires aux Jufdites De- 
clarations ou Edits, afin de garder inviolablement une 
Loi fi chrétienne , fi julie & fi meceflaire. Ainfi Dieu 
me foit en aide, & fes Saints Evangiles. 

L'Archevéque de FRS retourna à l’Autel,! 
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us 


226 


au pied duquel le Roi fut conduit par les Evé- 
ques de Lam & de Beauvais. Le Duc de Ville- 
mier ; Premier Gentilhomme de la Chambre , lui 
Sta fa Robbe longue , qu'il remit entre les mains 
du Sieur de Nye , Premier Valet de Chambre; 
& le Prince Charles de Lorraine ayant regú la To- 
que des mains de Sa Majefté , la remit au Sieur 
Binet Premier Valet de la Garderobe, L’Archeveque 
Officiant recita enfuite quelques Oraifons , pendant 
lefquelles le Roi refta debout, la tete découverte, 
& vêtu feulement de fa Camifole de fatin. Sa Majefté 
S'étant remife dans fon Fauteuil , . qui avoit été a- 
porté entre 'Officiant & le Prie-Dieu , le Prince 
de Türenme , Grand Chambellan de France, vint 
chauffer au Roi des Botines ou Sandales de Velours 
violet, femées de Fleurs de Lys d'or en broderie, 
& Monfeur le Duc d'Orlezzs reprefentant le Duc 
de Bourgogne, mit à Sa Majelté les Eperons d'or, 
qui avoient été apportez de l'Abbaye de Saint De- 
nis, & il les lui Óta dans le mefme inftant. L'Ar- 
chevéque de Rheims fit alors la Benediétion de l'E- 
pée de Charlemagne, qui étoit für l'Autel avec les 
autres Ornemens de la Royauté , il la ceignit au 
Roi, & Póra en mefme temps; puis l'ayant tirée 
du foureau, il dit une Oraifon , aprés laquelle il 
la remit toute nuë entre les mains de Sa Majelté, 
ui après l'avoir tenué quelque temps, la baifa & 
Poffrit à Dieu, en la pofant fur PAutel. L’Ar- 
chevéque Officiant la reprit pour la rendre au Roi; 
Sa Majelté la regút à genoux, & la dépofa entre 
les mains du Maréchal Duc de Villars , flant fonc- 
tion de Connétable , qui la tint la pointe levée, 
pendant toute la Cérémonie du Sacre & du Cou- 
ronnement, & pendant le Feftin Royal. 
L’Archevéque de Rheims retourna enfuite à P Au- 
tel; le Grand Prieur de l'Abbaye de Saint Remy, 
& le Treforier , ayant ouvert la Sainte Ampoule, 
ce Prelat prit la Patene d’or du Calice de Saint 
Remy , fur laquelle il mit de Huile de la Sainte 
Ampoule qu'il mella avec du Saint Crefme. En- 
fuite les Evéques de Senlis, de Verdun, de Nantes, 
& de Saint Papoul , s'érant avancez devant PAutel, 
chanterent les Litanies , pendant lefquelles le Roi 
demeura proflerné devant l'Autel , fur un grand 
carreau de Velours violet femé de Fleurs de Lys 
d'or , ayant l'Archevéque de Rheims auffi profterné 
à fa droite. Le Roi & l'Officiant fe leverent lorf- 
won chanta le Verfet des Litanies , Ur ob/equium , 
Qc. & l'Archevéque de Rheims ayant fa Mitre fur 
la tête, & la Crofle à la main, dit les trois Ver- 
fets qui fuivoient. Les Evéques de Laon & de 
Beauvais fe tinrent debout aux deux cótez du Roi, 
pendant tout le temps qu'on chanta les Litanies 
Les prieres qui fuivent étant achevees , 1” Archevé- 
que Officiant fe plaga fur fa chaife , & le Roi s'é- 
tant allé mettre à genoux devant lui, Sa Majefté 
regút les Onétions fur le Sommet de la Tefte, fur 
la Poitrine , entre les deux Epaules, fur PEpaule 
droite, fur la gauche, à la jointure du Bras droit, 
& à celle du gauche. Ces fept Onétions finies, 
PArchevèque de Rheims , aidé des Evéques de Laon , 
& de Beauvais , referma les ouvertures de la Ca- 
mifole & de la Chemife du Roi, qui s'étant levé, 
regút des mains du Prince de Tirenme , Grand Cham- 
bellan de France, la Tunique, la Dalmatique, & 
le Manteau Royal de Velours violet brodé de Fleurs 
de Lys d'or, fouré & bordé d'hermines. Le Roi 
fe mit enfuite à genoux devant P'Archevéque de 
Rheims , qui lui fit la huitiéme On&ion fur la Pau- 
me de la Main droite , & la derniere fur celle de 
la Main gauche. Ce Prelat fit la Benediétion des 
Gans & de l'Anneau, qui lui furent prefentez. par 
le Sieur de Nyert Premier Valet de Chambre, & 
il les donna au Roi, en lui mettant l'Anneau au 
ques doigt de la main droite. L*Archeyéque 
le Rheims prit fur 1” Autel le Sceptre Royal, & le 
mit dans la main droite du Roi, & enfuite la Main 
de Juftice, qu'il lui mit dans la gauche. 
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Ces Cérémonies f Irmenonville 
Garde des Sceaux de France faint la fon&ion de 
Chancelier de France, monta à l’Autel, & ¿tant 
mis du côté de l'Evangile, le vilage tourné vers le 
Chœur , il appella les Pairs felon leur Rang; les 
Laïcs les premiers, en la maniere füivante : Mon- 
fieur le Duc d’Orleans qui teprefentez le Duc 
Bourgogne, prefenrez-vous à cet Adte; fe fc 
toújours de la mefme formule , pour appeller 
Duc de Chartres, qui reprefentoit le Duc de Nor- 
mandie: le Duc de Bourbon , reprefentant le: Duc 
d'Aquitaine: le Comte de Charolois, reprefentant le 
Comte de T'ouloufe: le Comte de Clermont, reprelen= 
tant le Comte de Flandres , & le Prince de Conty , ve- 
prefentant le Comte de Champagne. I] appella en- 
füite l'Evéque Duc de Law: l'Evéque Comte de 
Chélons , qui reprefentoit PEvêque Duc de Lan- 
gres: PEveque Comte de Beauvais: l'Evéque Com- 
te de Noyo», qui reprelentoit l'Evéque Comte de 
Châlons, & l'ancien Evéque de Fréjus, efen- 
tant PEyéque Comte de Noyon: Le Garde des 
Sceaux de France , ayant pris fa place , & les Pairs 
s'étant aprochez du Roi , PArchevéque Duc de 
Reims prit fur l’Autel la Grande Couronne de 
Charlemagne , qui avoit été apportée de l'Abbaye 
de Saint Denis; & après en ‘avoir fait la Benedic- 
tion par les prieres ordinaires , il la pola fur la 
tête du Roi, avec les Cérémonies accoütumées. 
Les Pairs Laics & Ecclefiaftiques y- porterent la 
main, pendant que l'Archevéque Duc de Rheims, 
recitoit les Oraifons du Couronnement. 

Après cette Cérémonie , l'Archev éque Duc de 
Rheims prit le Roi par le bras droit, & le condui- 
fit dans Pordre fuivant , au Trône élevé fur le 
Jubé. Les fix Hérauts d'armes qui étoient reftez 
au milieu du Choeur, marcherent les premiers ¿jul 
qu'au bas des efcaliers qui conduifoient au Jubé. 
Les Pairs Ecclefaftiques monterent par Pefca- 
lier qui étoit du côté de l'Epitre: les Pairs Laics 
par celui du côté de l'Evangile, & ils furent con- 
duits avec les Cérémonies accoútumées. Le Ma- 
réchal Duc de Villars, reprefentant le Connétable, 
PEpée nué dans la main , & ayant à les cótez les 
deux Huiffiers de la Chambre, portant leurs Maf- 
les, marchoit devant le Roi, qui avoit la Couronne 
de Charlemagne fur la tére , & qui portoit en fes 
mains le Sceptre & la Main de Juftice. Le Duc 
de Villeroy & le Duc d’Harcourt , Capitaines des 
Gardes du Corps marchoient aux deux cótez de 
Sa Majefté, dont la queuë du Manteau Royal é- 
toit portée parle Prince Charles de Lorraine, Grand 
Ecuyer de France. Le Garde des Sceaux, faifant 
fonétion de Chancelier , füivoit le Roi ; & aprés 
lui marchoit le Prince de Robar , faifant fonction 
de Grand Maitre de la Maifon de Sa Majelte , 
ayant à fa droite le Prince de Turenne, Grand Cham- 
bellan de France, & à (à gauche le Duc de Yille- 

"ie, Premier Gentilhomme de la Chambre. Les 
fix Gardes Ecoffois , qui avoient fuivi le Roi, ref- 
terent fur les degrez des efcaliers, les plus proches 
du T'róne; trois de chaque cóté. Les Pairs Ec- 
clefiaftiques & Laïcs fe placerent aux deux côtez 
du Trône du Roi , & les grands Officiers, dans 
les places qui leur étoient marquées. Les deux 
Capitaines des Gardes du Corps fe tinrent fur la 
premiere marche de l’eflrade , a coté du Fauteuil 
de Sa Majefte. Le Roi étant monté au Jubé par 
Pefcalier du côté de PEvangile, l’Archeyèque Duc 
de Rheims le fit alfeoir fur {on Trône ; & le te- 
nant toûjours par le bras droit, il recita, avec les 
Cérémonies accoütumées, les prieres de l'Intrónifa- 
tion. Lorfqu'elles furent finies , il quitta fa Mi- 
tre, fit une profonde révérence au Roi, & le bai- 
fa en difant ^ Vivat Rex im etermm. Les autres 
Pairs Pedes & les Pairs Laics, ayant, enr 
fuite baifé Sa Majelté avec les mêmes Cérémonies, 
& s'étant remis à leurs places, les Hérauts d’ar- 


mes monterent au Jubé: on ouvrit les portes E 
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PEglife, & le peuple y entra en foule , pour voir 
fon Monarque dans ce Trône glorieux , où le Roi 
paroiffoit avec ces graces Majeftueufes , qui Pac: 
compagnent dans toutes fes actions, & qui font 
naître dans tous les cœurs les fentiments les plus 
vifs de relpeét & d'amour. Ils furent exprimez 
dans ce moment par des acclamations & des cris 
de joye dont lEglife.retentit , & ils furent accom- 
pagnez des fanfares des T'rompettes & Haut-bois 
qui étoient dans le Chœur. Les Oifeleurs lafche- 
rent en mefme temps une grande quantité d'oifeaux : 
les Regiments des Gardes Frangoifes & Suifles; 
rangez en bataille dans la Place & aux environs 
de l'Eglife  répondirent aux fanfares , par une tri- 
ple falve de leur moufquererie ; & pendant les ac- 
clamations generales de Vive le Roi , les Hérauts 
d’armes diftribuerent dans le Chœur & dans la Nef, 
les Medailles d'or & d'argent qui avoient été fra- 
ées , à l'occafion de la Cérémonie, & qui repre- 
NN , d'un côté le Bufte du Roi, avec cette 
Infeription , Lad. XV. Rex Chriftiamffimus; au ve- 
vers , l'inftant de fon Sacre, avec cette Legende: 
Rex Caleffi oleo Unétus, & dans l'exergue, Remis. 
25. Of, 1722. Le Te Deum fut enfuite chanté en 
plein chant , par la Mufique du Roi, au fon de 
toutes les cloches de la Ville & au bruir des fal- 
ves reiterées de fon Artillerie. Lorfqu’il für fini, 
le Chantre & le Sous-Chantre de l'Eglife de Rheims 
entonnerent au milieu du Chœur, l'Introite qui 
fut chanté par la Mufique du Roi: l'Archevéque 
de Rheims commença la Meffe au Grand Autel , & 
dans le melme temps l'Abbé Guimant Chapelain du 
Roi commença une Meffe baffe à l’Autel du Ju- 
bé; l'Abbé Milom Aumónier du Roi ayant prefen- 
té Peau benite à Sa Majefte , fuivant l'ufage ordi- 
naire. Aprés que l'Archevéque Officiant eut dit 
POraifon de la Dedicace de l'Églife , dont on ce- 
lebroit POétave , PEvéque d’ Amiens , fans Mitre, 
chanta l'Epitre. Pendant l'Evangile , qui fut chan- 
té par PEvéque de Soiffons ‚les Pairs Ecclehaftiques 
quitterent leurs Mitres , les Pairs Laïcs leurs Cou- 
ronnes , & Monfieur le Duc d’Orleans , reprefen- 
tant le Duc de Bourgogne , Sta au Roi fa Cou- 
ronne , & la pofa fur le Prie-Dieu. Il la reprit 
enfuite après l'Evangile, & la remit fur la téte de 
Sa Majelté. 

Dans le méme temps, le Grand Maître, le Mais 
tre, & l'Aide des Cérémonies de France , defcen- 
dirent du Jube; les Hérauts qui étoient au bas des 
efcaliers , marcherent devant eux, & lorfquils fe 
furent avancez dans cet ordre, au milieu du Chœur; 
ils firent leurs révérences à l'Autel , au Roi, à 
Madame, aux Cardinaux qui étoient à la tete du 
Clergé , & aux Ambafladeurs. Le Marquis de 
Dreux, Grand Maître des Cérémonies , fit enfuite 
une révérence au Cardinal de Rohan , Grand Au- 
mônier de France , qui quitta fa place pour aller 
porter au Roi le Texte de l'Evangile à baifer. Il 
fut précedé du Grand Maitre, du Maitre, & de 
PAyde des Cérémonies , & accompagné de l'Evé- 
que de Soiflöns , Diacre,'& d'un Chanoine Diacre, 
qui portoit le Livre des Evangiles, couvert d'une 
Tavayole de fatin blanc. Le Cardinal de Rohan, 
Grand Auménier de France , étant arrivé au bas 
de Pefcalier du Jubé, du côté de l'Epitre, fit au 
Roi une premiere révérence, une feconde au milieu 
de l'efcalier , & une troifiéme auprès du Trône; 
puis ayant prefenté le Livre des Evangiles à bai- 
fer au Roi, il le remit entre les mains de l'Evéque 
Diacre. Il defcendit enfuite du Jubé par l'efcalier 
du cóté de PEvangile, avec les mêmes Cérémonies, 
& repetant les mêmes révérences qu'il avoit faites 
en montant au Trône de Sa Majefté; & lorfqu'il 
fut arrivé près l'Autel , il fit les révérences accoú= 
tumées en pareilles Cérémonies. 

Le Roi d’Armes , & les Hérauts, allerent en- 
fuite prendre fur les Credences de l'Autel, les OF- 
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fur des Tavayoles de fatin rouge, bordées de frari= 
ges Por, aux quatre Chevaliers de l'Ordre du Saint 
Efprit, qui étoient placez dans les quatre premie- 
res Hautes Stalles du Chœur, du córé de l'Epi- 
tre. Le Roi d'Armes prefenta un grand Vale 
d'argent doré , au Maréchal Duc de Tallard; & 
les Hérauts donnerent , au Comte de Marignon , le 
Pain d'argent , au Comte de Medavy , le Pain 
d'or, & au Marquis de Goefbriant , la Bourfe de 
Velours touge brodée d'or , dans laquelle étoient 
treize pieces d'or , qui portoient les mêmes Effi- 
gie , Infcription & Legende, que les Medailles dif- 
tribuées au Peuple pendant la Cérémonie. Ces 
quatre Chevaliers de l'Ordre du Saint Efprit , te- 
nant les Offrandes, furent conduits par le Grand 
Maitre , le Maitre , & P Aide des Cérémonies; 
au Trône du Roi; où ils monterent pat Pelcalier 
du côté de l'Evangile , obfervant de faire au bas, 
au milieu, & au haut de l'efcalierg les révérences 
accoûtumées. Le Roiayant été ainfi invité d'aller 
à POffrande , Sa Majefté defcendit de fon Trône 
par Pelcalier du côté de l’Epitre dans cet ordre. 

Les Hérauts d'Armes precedoient le Grand Maî: 
tre , le Maître & l'Aide des Cérémonies: après 
eux marchoient les quatre Chevaliers de l'Ordre 
du Saint Efprit : enfuite le Grand Maître de la 
Maifon du Roi: le Garde des Sceaux, faifant fonc- 
tion de Chancelier : le Maréchal Duc de Villars 
reprefentant le Connétable tenant l'Epée nué , & 
ayant à fes côtez les deux Huiffiers de la Chams 
bre portant leurs Mafles. Les Pairs Ecclehaftiques 
à la droite , & les Pairs Laïcs à la gauche, mar- 
choient auprès du Roi, qui tenoit en fes mains le 
Sceptre & la Main de Juítice, ayant à fes cótez 
fes deux Capitaines des Gardes & les fix Gardes 
Ecoflois qui refterent au milieu du Chœur. Le 
Prince Charles de Lorraine , Grand Ecuyer de 
France , portoit la queuë du Manteau Royal: le 
Duc de Charoft Gouverneur de Sa Majelté , mar- 
choit après le Roi: mais le Grand Chambellan & 
le Premier Gentilhomme de la Chambre refterent: 
dans leurs places fur le Jubé, pour garder le Trô- 
ne, Le Roi étant arrivé à Aurel, où l'Archevé- 
que de Rheims étoit affis, le vifage tourné vers le 
Chœur, Sa Majefté fe mit à genoux ; & ayant re- 
mis le Sceptre, au Maréchal de 7effé & la Main 
de Juflice, au Maréchal d'Huxelles, le Roi regüt 
la Bourfe , le Pain d'or , le Pain d'argent & le 
Vale rempli de vin, des mains du Marquis de Goe/= 
brian , du Comte de Medavy, du Comte de Ma- 
tignon, & du Maréchal Duc de Zallard: Sa Ma- 
jelté les prefenta à l'Archevéque de Rheims, lui 
baifant la main à chaque fois. Après POffrande, 
le Roi reprit fon Sceptre & la Main de Juftice , 
& remonta à fon Trône dans le méme ordre qu'il 
en étoit defcendu : les Pairs Ecclefiaftiques monte- 
rent par lefcalier du côté de l'Evangile : ils re- 
prirent leurs places à la droite & à la gauche du 
Trône de Sa Majelté , & PAide des Cérémonies 
reconduifit les quatre Chevaliers de l'Ordre. du 
Saint Efprit , à leurs places. 

Pendant l'Offertoire de la Meffe du Chœur, P Ab= 
bé Milon, Aumönier du Roi, avoit aporté ‚du Jubé 
fur le Grand Autel une grande Hottie, & une pe- 
tite qui devoit fervir à la Communion du Roi; 
aprés avoir, felon Pufage ordinaire , fait l'effay de 
l'une & de l'autre. 

Avant PElevation de la Meffe , Monfieur le Duc 
d'Orleans , reprefentant le Duc de Bourgogne, ôta 
au Roi fa Couronne & la pofa fur le Prie-Dieu. 
Les Pairs Laics quitterent auffi leurs Couronnes, 
& ne les reprirent qu'à la fin du Canon dela Meffe, 
lorfque Monfieur le Duc d’Orleans eut repris la 
Couronne du Roi fur le Prie-Dieu, & qu'il l'eut 
remis fur la tête de Sa Majelté. 

Vers la fin de la Melle, & après que l'Arche- 
véque de Rheims eut donné la Benediétion , les 


Hérauts d'Armes , le Grand Maître, le Maitre, 
Ffa & 
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& l'Aide de Cérémonies, ayant fait les révérences 
ordinaires , le Marquis de Dreux, Grand Maître 
des Cérémonies, en fit une particuliere au Cardi- 
nal de Roban , Grand Aumönier de France, qui 
fortit de fa place, & alla recevoir de l'Officiant > 
le baifer de Paix. Il monta enfuite au Trône du 
Roi avec les mêmes Cérémonies, qui avoient été 
obfervées , lorfqu'il avoit porté l'Evangile à bai 


fer 
à Sa Majefté , & ayant fait au Roi une profonde 
révérence , il lui donna le baifer de Paix, que les 
Ecclefiaftiques & Laics vinrent enfuite recevoir de 
Sa Majelté , pendant que le Cardinal de Rohan 
defcendoit du Jubé, & qu'il retournoit à fa place 
avec les mêmes Cérémonies, & en obfervant de 
faire les mêmes révérences qu'il avoit faites en mon- 
tant au Trône. 

A lafin de la Melle , le Roi defcendit de fon 
"T róné pour aller communier , dans le méme ordre 
que loríqu'il étoit allé prefenter les Offrandes: le 
Grand Chambellan de France, & le Premier Gen- 
tilhomme de la Chambre, marchant alors aux deux 
côtez du Grand Maître de la Maifon du Roi. Sa 
Majefté étant arrivée devant l'Autel, remit le Scep- 
tre & la Main de Juftice entre les mains du Ma- 
rêchal de Teffé , & du Maréchal d’Huxelles ; le 
Maréchal. d'Effrées ayant reçû auparavant la Cou- 
ronne , que Monfieur le Duc d’Orleans, reprefen= 
tant le Duc de Bourgogne , avoit ôrée à Sa Maje- 
fé. Le Roi, après s'étre reconcilié fous le Pa- 
villon , qui avoit été dreflé auprès du Grand Au- 
tel du côté de l'Evangile, revint fe mettre à ge- 
noux au bas de l'Autel. L'Archevéque de Rheims 
donna l'Abfolution au Roi , & le communia fous 
les deux Efpeces; la Nape étant tenué du cóté de 
PAutel, parle Cardinal de Roban, Grand Aumó- 
nier de France, & par l'Evéque de Metz, Pre- 
mier Aumónier.de Sa Majefté, & du côté du Roi, 
par Montieur le Duc d’Orleans , & par le Duc de 
Chartres. 

Aprés la Communion , le Roi ayant repris la 
Couronne de Charlemagne , P'Archevéque de Rheims 
la lui ôta, & lui en mit une autre plus legere , & 
enrichie des plus belles Pierreries de la Couronne. 
La premiere fut remife au Maréchal d’Effrées qui 
la porta devant le Roi, lorfque Sa Majefté re- 
tourna au Palais Archiepifcopal , dans cet ordre. 

Les Gardes de la Prevóté de l'Hôtel qui étoient 
reftez pendant la Cérémonie du Sacre, à la Porte 
de PEglife Metropolitaine , commengoient la mar- 
che, ayant le Comte de Monforeau, Grand Pré- 
vot de l'Hôtel, à leur tête. Ils étoient fuivis des 
Cent-Suiffes de la Garde, marchant deux à deux, 
aprés le Marquis de Courtemvaux leur Capitaine ; 
& des Hauts-bois, T'ambours & Trompettes de la 
Chambre. Les Hérauts d'armes marchoient enfui- 
te devant le Grand Maitre, & le Maître des Cé- 
rémonies, qui precedoient immediatement les qua- 
tre Chevaliers de l'Ordre du Saint Elprit, qui a- 
voient porté les Offrandes. Le Maréchal d'Zffrées 
portant la Couronne de Charlemagne fur un Car- 
reau de Velours violet venoit enfuite , ayant à fes 
cótez le Maréchal de 7effe, & le Maréchal d'Hu- 
xelles deltinez à porter le Sceptre & la Main de Jul 
tice. Ces trois Maréchaux de France étoient fui- 
vis des Pairs Ecclefaftiques & des Pairs Laics, 
marchant à la droite, & à la gauche du Roi > qui 
tenoit dans fes mains le Sceptre & la Main de Jut- 
tice , & qui étoit précedé du Maréchal Duc de 
Villars faifant la Charge de Connétable, tenant 'E- 
pée nué , & ayant à fes côtez les deux Huiffiers 
de la Chambre portant leurs Mafles. Le Prince 
Charles de Lorraine Grand Ecuyer de France por= 
toit la queuë du Manteau Royal de Sa Majefté , 
qui étoit fuivie des Ducs de Villeroy & d" Harcourt , 
fes Capitaines des Gardes. L’Archevêque Duc de 
Rheims, & Monfieur le Duc d’Orkans , reprefen- 
tant le Duc de Bourgogne ,.marchoient aux deux 
cótez du Roi , l'Archevéque étant précedé de fa 


Croix & de fa Croffe , & accompagné des deux 
Chanoines Affiftans en chape. Les fix Gardes E- 
coflois étoient auprès du Roi. Le Garde des Sceaux 
de France , faifant fonction de Chancelier , mar- 
choit feul derriere Sa Majefté, & il étoit fuivi, 
du Prince de Rohan , failant la Charge de Grand 
Maitre; & ayant à fa droite, le Prince de Zirenne 
Grand Chambellan de France , & à fa gauche le 
Duc de Villequier , Premier Gentilhomme de la 
Chambre: le Duc de Charo/? , Gouverneur du Roi, 
marchoit auprès de Sa Majefté. Les Officiers des 
Gardes du Corps fermoient cette marche qui fe ht 
par la Gallerie découverte , au bruit des acclama- 
tions de joye du Peuple qui remplifloit la Place 
devant l'Eglife , & les Cours de l'Archevéché. 

A la fin de la Meffe , le Grand Prieur de l'Ab- 
baye de Saint Remy, ayant recü la Sainte Ampoule 
des mains de PArchevéque de Rheims , il la reporta 
avec les mêmes Cérémonies qui avoient été obler= 
vées le matin, lorqu'elle avoir été aportée à l'E- 
glife Metropolitaine, & les quatre Seigneurs nom- 
mez pour l'accompagner , la reconduifirent à.l Ab- 


| baye de Saint Remy , avec le méme cortége ; P Ai- 


de des Cérémonies marchant immediatement devant 
le Dais. 

Lorfque le Roi fut arrivé dans fon Appartement, 
Sa Majefté fedeshabilla ; & fes Gans & fa Chemie, 
qui avoient touché aux Onétions , furent remifes 
au Cardinal de Roban, Grand Aumónier de Fran- 
ce, pour les brûler. Le Roi s'étant repofé quel- 


| p tems , fut revétu d'autres Habits & de fon 


anteau Royal par deffus ; Sa Majefté conferva? 
fa Couronne de Diamans fur fa tête, & elle remit le 
Sceptre & la Main de Juftice , au Maréchal de 7éfjz, 
& au Maréchal d’Huxelles. 

Pendant quele Roi fe repofoit , on prépara la 

ande Sale du Palais Archiepifcopal , deftinée pour 

e Feftin Royal. On y drefla cinq Tables : celle 
du Roi fut placée devant la cheminée, vis-à-vis la 
porte de fon apartement , fur une Eftrade élevée de 
qx marches, & fous un Dais de Velours violet, 
emé de Fleurs de Lys d’or. Les Tables des Pairs 
Ecclefiaftiques & des Pairs Laïcs , furent dreffées à 
la droite , & àla gauche de la Sale, &à égale dis- 
tance de l’Eftrade du Roi, Sur la méme ligne & 
au bout de ces deux Tables , on en mit deux au- 
tres; l'une à droite, pour le Nonce du Pape, & 
les Ambafladeurs invitez ; & l'autre à gauche , pour 
le Grand Chambellan de France & les autres Sei- 
gneurs ci-après nommez. On avoit aufli élevé à 
là gauche de la Table de Sa Majefté , une Tribune 
d'ou Madame la Ducheffe de Lorraine vit la Céré- 
monie du Feftin , ainfi que plufieurs Princes étran- 
gers qui y étoient incognito. 

Tout étant préparé , le Duc de Briffze , Grand 
Pannetier de France, fit mettre le Couvert du Roi, 
& s’étant rendu enfuite au Gobelet, il en aporta le 
Cadenas de Sa Majefté , étant accompagné du 
Marquis de Lanmary , Grand Efchanfon , qui por- 
toit la Sou-coupe , les Verres & les Caraffes du 
Roi; & du M arquis de lá Ci efmaye y Grand EF 
cuyer Tranchant portant la grande Cuilliere, la 
Fourchette & le grand Couteau. Ils étoient vêtus 
d'Habits & de Manteaux de Velours noir & de 
drap d'or. 

Le Marquis de Dreux, Grand Maître des Céré- 
monies de France, alla enfuite avertir le Grand 
Maitre que la viande du Roi étoit prête , & Sa 
Majefté ayant ordonné de faire fervir , le Prince e 
Rohan qui faifoit la Charge de Grand Maitre , fe 
rendit au lieu où les plats étoient préparez , & un 
moment aprés, le premier Service fut aporté , dans 
l'ordre fuivant. Les Hauts-bois , les "Frompettes 
& les Fluttes de la Chambre , jouant des Fanfa- 
res , marchoient à la: tete. Ils étoient füivis des 
Hérauts d'armes , du Grand Maitre, & du Mai- 
tre des Cérémonies ; des douze Maîtres d'Hôtel 
du Roi , marchant deux à deux , & tenant E" 

ES 


D. E PESAR 


Batons ; & du Premier Maître d'Hôtel du Roi. 
Le Prince de Robar, faifant la fonétion de Grand 
Maitre tenant fon Bâton, marchoit enfuite & pre- 
cedoit ce Service , dont le premier plat étoit porté 
par le Duc de Briffae, Grand Pannetier de France, 
& les autres, par les Gentilhommes Servans de Sa 
Majefté. Le Marquis de la Chénaye , Grand EF 
cuyer Tranchant , rangea les plats fur la Table du 
Roi, les découvrit , en fit faire l'effay , & los re- 
couvrit en attendant que Sa Majefté fut arrivée. 
Enfuite le Prince de Rohan faifant fonction de Grand 
Maitre, précedé du méme cortége , alla avertir le 
Roi , qui fe rendir à la Sale du Feftin , dans cet 
ordre. 

Les Hauts-bois , les ''rompettes & les Fluttes de 
la Chambre marchoient à la tête; enfüite les fix Hé- 
rauts d'armes , le Grand Maitre, & le Maitre des 
Cérémonies ; les douze Maîtres d'Hótel deux à 
deux , tenant leurs Batons ; le Premier Maitre d Hó- 
tel; puis le Maréchal Duc de Tallard , le Comte 
de Matignon, le Comte de Medzvy , & le Marquis 
de Goesbriant , Chevaliers de l'Ordre du Saint Ef- 
prit, qui avoient porté les Offrandes. Ils étoient 
fuivis du Maréchal d'Effrées , portant la Couronne 
de Charlemagne, fur un Carreau de Velours violet, 
& marchant au milieu des Maréchaux de Tee & 
d’Huxelles; du Prince de Robar faifant fonction de 
Grand Maître, qui marchoit alors entre le Prince 
de Tirenme , Grand Chambellan de France , & le Duc 
de Villequier , Premier Gentilhomme de la Chambre; 
& du Maréchal Duc de Villars , réprefentant le Con- 
nétable de France , tenant PEpée nuë , & ayant à 
fes côtez les deux Huiffiers de la Chambre portant 
leurs Mafles. Les Pairs Ecclefiaftiques & les Pairs 
Laics , marchoient enfuite aux deux cótez de Sa 
Majefté , auprés de laquelle étoient les. Ducs de 
Villeroy & d'Harcourt tes Capitaines des Gardes , & 
le Duc de Charoft fon Gouverneur ; les fix Gardes 
Ecoffois marchant fur les ailes. Le Roi ayant fa 
Couronne de Diamans fur la tête, le Sceptre & la 
Main de Juftice dans fes mains, marchoit entre 
PArchevéque Duc de Rheims , & Monfieur le Duc 
Orleans, reprefentant le Duc de Bourgogne ; le 
Prince Charles de Lorraine , Grand Ecuyer de 
France, portoit la Queue du Manteau Royal; & 
le Garde des Sceaux de France, faifant fonction de 
Chancelier , étoit derriere Sa Majefté , & fermoit 
cette marche. 

Lorfque le Roi fut arrivé à fa Table, l'Archevé- 
que Duc de Rheims commengale Bezedicite. Alors 
furent pofez, fur des Carreaux de Velours violet , 
la Couronne de Charlemagne à l'un des coins de la 
"Table à droite; le Sceptre, à l'un des coins dela 
méme Table à gauche ; & la Main de Juftice à 
Pautre coin, du même côté. Les Maréchaux 
d’Effrées , de Teffe & d^ Huxelles , fe placerent auprès 
des Honneurs que chacun d'eux avoit portez , & 
s'y tinrent debout pendant tout le Diner. Le Ma- 
réchal Duc de Villars repréfentant le Connétable , 
tenant l'Epée nué , & ayant à fes cótez , les deux 
Huiffiers portant leurs Maffes , prit fa place devant 
la Table, & vis-à-vis le Roi. Le Prince Charles 
de Lorraine , Grand Ecuyer de France , fe mit der- 
riere le fauteuil de Sa Majefté , aux deux côtez 
duquel fe placerent les Ducs de Villeroy & d’Har- 
cout, Capitaines des Gardes. Le Prince de Roban 
repréfentant le Grand. Maitre, fe tint debout prés 
la Table, à la droite du Roi, & cefut lui qui pre- 
fenta la Serviette à Sa Majefté , avant & après le 
Diner. Le Grand Pannetier, le Grand Echanfon , 
& le Grand Ecuyer T ranchant , fe placerent devant 
la Table, vis-à-vis Sa Majefté , pour être à portée 
de faire les fonctions de leurs Charges : le premier 
changeant les Affiettes,, les Serviettes & le Couvert 
du Roi ; le fecond lui donnant à boire , toutes les 
fois que Sa Majefté en demandoit , & allant à cet 
effet chercher le verre, levin & l'eau , dont il fai- 
Loir faire ’Effay devant Sa Majefte ; & le troifiéme 
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fervant, & deffervant les Plats, & aprochant ceux 
dont le Roi vouloit manger. La Nef avoit été 
mife au coin le plus éloigné de Sa Majefté , du 
côté droit de la Table, & PAbbé An, Aumó- 
nier du Roi étoit auprès, pour l'ouvrir toutes les 
fois que le Roi voudroit changer de ferviette. Tous 
les Services de la Table de Sa Majefté furent apor- 
tez par les Officiers du Roi , avec leméme cortége 
que le premier, & le troilieme, qui étoit celui du 
Fruit, fut fervi par le Duc de Briffac , Grand Pan- 
netier de France. 

Auffi-tót que le Roi eut pris fa place, les Pairs 
Ecclefiaftiques , & les Pairs Laics, defcendirent de 
PEftrade, & ils allerent fe placer aux tables qui leur 
étoient deltinées : les Pairs Ecclefiaftiques , à celle 
de la droite, dans cet ordre: PArchevéque Duc de 
Rheims, ayant derriere lui debout , les deux Cha- 
noines Affiftans de la Meffe, en chape , & vi 
vis , deux Ecclefiaftiques. en furplis qui tenoient , 
auffi debout , fa Croix & fa Croffe. L'Evéque , 
Duc de Laon; l'Evéque, Comte de Cháloms , re- 
prefentant l'Evéque Duc de Langres ; l'Evéque 
Comte de Beauvais ; VEvéque Comte de Noyon y 
reprefentant l'Evéque Comte de Chdlons ; & l'an- 
cien Evéque de Frejus , reprefentant l'Evéque Com- 
te de Noyoz , étoient fur la même ligne que l'Ar- 
chevéque de Rheims; tous en chape & en Mitre; 
comme à la Cérémonie du Sacre : mais les Evé- 
ques de Soiffons , d’Amiens , & de Senlis, Suffra- 
gans del’Archevéque de Rheims , qui étoient placez 
a la méme table , vis-a-vis les trois derniers Pairs 
Ecclefiaftiques , n’avoient que le Rochet & le Ca- 
mail violet. Les Pairs Laics fe placerent à leur 
table, de cette forte; Monfieur le Duc d’Orleans, 
repréfentant le Duc de Bowgogne, le mit à la pre- 
miere place. Le Duc de Chartres , repréfentant le 
Ducide Normandie ; le Duc de Bourbon , repré- 
fentant le Duc d’Aquitaine ; le Comte de Charolois, 
repréfentant le Comte de Towloufe ; le Comte de 
Clermont, repréfentant le Comte de Flandres ; & 
le Prince de Costy , repréfentant le Comte de Cham- 
pagne , occuperent les cinq autres fur la méme li- 
gne. Ils avoient tous les mêmes Habits & Man- 
teaux , dont ils étoient revêtus pendant la Céré- 
monie du Sacre, & leur Couronne fur la téte. Le 
Nonce du Pape , & les Ambafladeurs fe placerent 
à leur Table, de la maniere fuivante : le Nonce , 
à la premiere place du côté des feneftres ; l'Am- 
baffadeur d’Efpagne , vis-à-vis de lui ; l'Ambaffa- 
deur de Sardaigne, à côté du Nonce ; l'Ambaffa- 
deur de Hollande , vis-à-vis celui de Sardaigne ; & 
P Ambaffadeur de Malte, à côté de ce dernier. Le 
Garde des Sceaux de France, faifant fonétion de 
Chancelier , étoit vis-à-vis I? Ambaffadeur de Malte, 
aprés lequel étoient affis fur la méme ligne , le 
Chevalier de Sainélot, & le Sieur de Remond, In- 
troduéteurs des Ambaffadeurs. A la T'able des Hon- 
neurs, vis-à-vis celle des Ambafladeurs & au deflous 
de celle des Pairs Laics, étoient placez für la méme 
ligne , le Princede Tirerme, Grand Chambellan de 
France; le Duc de Villequier , Premier Gentilhomme 
de la Chambre ; & les quatre Chevaliers de l'Ordre 
du Saint Efprit qui avoient porté les Offrandes , tous 
revétus des mémes Habits qu'ils avoient à la Cé- 
rémonie du Sacre. Ces quatre dernieres Tables fu- 
rent fervies par les Officiers du Corps de Ville; & par 
les Notables Bourgeois, & toutes, même celle du 
Roi , aux dépens de la Ville de Rheims. 

Après le Diner , l’Archevêque de Rheims dit les 
Graces , & le Roi fut reconduit à fon Apartement 
dans le même ordre, &avecles mêmes Cérémonies 
qui avoient été obfervées , lorfque Sa Majefté étoit 
entrée dans la Sale du Feflin Royal. 

Sur les trois heures après midi, on fervit deux 
Tables dans les Sales de l'Hôtel de Ville , le Ma- 
réchal Duc de Villars, reprélentant le Connétable , 
tint la premiere, où mangerent le Prince de Rohan, 
repréfentant le Grand Maître ; les Maréchaux de 
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France qui avoient porté les Honneurs , les deux 
Capitaines des Gardes du Corps , le Capitaine des 
Cent-Suiffes , le Grand Maître, & le Maître des 
Cérémonies. Le Grand Pannetier , le Grand E- 
chanfon , le Grand Ecuyer Tranchant & le Premier 
Maitre d’Hötel du Roi y mangerent auf. Les 
quatre Barons qui avoient reconduit la Sainte Am- 
poule , tinrent une autre table , où plufieurs Sei- 
gneurs de la Cour fe placerent. Ces deux Tables 
furent fervies , par les Officiers du Corps de Ville, 
& par les Notables Bourgeois, avec autant d’abon- 
dance que de magnificence. 

Le 26. d'O&obre , lendemain de la Cérémonie 
du Sacre & Couronnement du Roi, les Régiments 
des Gardes Frangoifes & Suifles fe mirent en Haye 
& occuperent dès le matin , les rués qui condui- 
fent du Palais Archiepifcopal de Rheims, a Abbaye 
de Saint Remy. 

Le Roi partit fur les dix heures , pour aller en 
Cavalcade entendre la Melle dans l'Eglife de cette 
Abbaye , & la marche fe fit dans l'ordre fuivant. 
Les Grenadiers à cheval ; les deux Compagnies des 
Moufquetaires , les Officiers à leur tete; les Che- 
vaux-Legers de la Garde ; les Gardes de la Prevóté 
de l'Hótel marchant à pied deux à deux, & ayant 
le Comte de Aontforeau , Grand Prévót de l'Hôtel, 
à leur tête & à cheval ; plufieurs Seigneurs de la 
Cour magnifiquement habille & montez fur des 
chevaux richement harnachez ; trois chevaux du 
Roi, dont les équipages magnifiques étoient cou- 
verts de caparaçons de Velours bleu brodez en or 
& enargent, & qui étoient menez en main par des 
palfreniers de PEcurie du Roi , marchant à pied : 
douze Pages à cheval, favoir fix de la Chambre, 
trois de la Grande Ecurie & trois de la Petite ; les 
Trompettes de la Chambre; les Cent-Suiffes dela 
Garde dans leurs habits de Cérémonie; le Marquis 
de Courtenvaux leur Capitaine , étant à cheval à 
leur tête : plufieurs Maréchaux de France & plu- 
fieurs Chevaliers des Ordres du Roi à cheval, fans 
obferver de rang entr'eux ; & le Prince Charles de 
Lorraine , Grand Ecuyer de France , marchant à 
cheval devant Sa Majelté. Le Roi paroifloit en- 
fuite vétu d'un habit de Velours ruby brodé d'or, 
& monté fur un cheval harnaché avec toute la ma- 
gnificence imaginable, & dont les rênes étoient te- 
nuës par deux Ecuyers de Sa Majefte. Quatre au- 
tres Ecuyers marchoient à pied autour du Roi , qui 
avoit à fes cótez les Ducs de Villeroy & d' Harcourt 
fes Capitaines des Gardes , & les fix Gardes Ecoffois 
marchant à pied fur les aîles. Le Duc de Charof 
Gouverneur de Sa Majefte étoit derriere le Roi, 
ainfi que le Prince de Zírenme , Grand Chambellan 
de France , le Duc de Villequier Premier Gentil- 
homme de la Chambre & le Marquis de Beringhen 
regü en furvivance du Marquis de Beringhen fon 
pere, dans la Charge de Premier Ecuyer de Sa Ma- 
jeté. Le Prince de Rohan & le Duc de Chaulmes, 
étoient auffi à cheval auprès du Roi. Monfieur le 
Duc d’Orkans, le Duc de Chartres , le Duc de 
Bourbon, le Comte de Charolois , le Comte de Cler- 
mont & le Prince de Conty, marchoient à cheval a- 
près Sa Majefté : Monlieur le Duc d’Orleans étoit 
accompagné du Marquis de Biron fon Premier E- 
cuyer & du Marquis de la Fare , Capitaine de 
fes Gardes ¿ & les Princes du Sang avoient au- 
prés d'eux un de leurs Premiers Officiers. Apres 
les Princes du Sang venoient les Officiers des 
Gardes du Corps de quartier , marchant à la téte 
du Guet des Gardes du Corps. Ils etoient fuivis des 
quatre Compagnies & la marche étoit fermée par les 
Gendarmes de la Garde. 

Le Roi ayant traverfé la grande rué qui conduit 
à l'Abbaye de Saint Remy , au bruit des acclama- 
tions reiterées du peuple qui y étoit accouru , fut 
recü & complimente à la porte de PEglife de cette 
Abbaye, par lé Grand Prieur à la téte de tous les 
Religieux qui étoient en Chape, Sa Majefte entra 
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enfuite dans le Chœur, & elle y entendit une Mefle 
bafle qui fut dite par un Chapelain du Roi, & pen- 
dant laquelle la mufique de Sa Majefté chanta un 
Motet. 

Apres la Meffe , le Roi alla faire la priere derrie- 
re le Grand Autel , prés du Tombeau de Saint Re- 
my, dont on avoit tiré la Chálle pour la faire voir 
à Sa Majefté , à qui les Religieux montrerent en- 
fuite la Sainte Ampoule. Les Troupes de la Mai- 
fon du Roi fe mirent alors en marche, pour recon- 
duire Sa Majefté , qui retourna au Palais Archiepi(- 
copal dans le même ordre qu’on vient de lire , & 
par les mêmes ruës , où les Regimens des Gardes 
Frangoiles & Suifles étoient reftez en haye & fous 
les armes. 

Le méme jour 26 , le Sieur de Breteuil, Com- 
mandeur , Prévót & Maitre des Cérémonies des 
Ordres du Roi , regtit ordre de Monfieur le Duc 
d’Orleans , de faire affembler à trois heures préciles 
après midy , tous les Commandeurs , Chevaliers & 
Officiers de l'Ordre du Saint Efprit , dans l'Apar- 
tement de Son Altefle Royale, pour deliberer , fur 
ce qui feroit obfervé le lendemain, en la Cérémonie 
dans laquellele Roi devoit être reçu Grand Maitre 
Souverain de l'Ordre. 

Au fortir de cette Affemblée , le Sieur de Breteuil, 
qui avoit dejà eu foin de faire conferyer & rétablir 
les Amphitheatres , les Tribunes & les Tentures y 
qui avoient fervi à la Cérémonie du Saere , fe tranf- 

orta dans l'Eglife Metropolitaine, pour y difpofer 
E laces & les Séances , & donner les ordres ne- 
cefllire „pour que PEglife fut ornée d'une maniere 
convenable à une Cérémonie auffi augufte. 

Le Grand Autel fut paré par fes ordres , des Or- 
nemens de l'Ordre du Saint Efprit , & Pon éleva 
un Dais au-deffus. Le Trône, fur lequel le Roi 
devoit être placé pendant les Vépres & les Com- 

lies, fut dreffé fous un Dais , à la premiere place 
à droite, en entrant dans le Chœur, & il fur auffi 
paré des Ornemens del'Ordre. Onéleva, près de 
’Autel, du côté de l'Evangile, & attenant la T'ri- 
bune des Ambaffadeurs , un autre Trône, & un 
Dais femblable, fous lequel Sa Majefté devoit figner 
on Serment , & recevoir le Manteau & le Colier 
de l'Ordre du Saint Efprit. Les Armoities du Roi 
& celles de tous les Chevaliers, furent mifes au- 
deffus des Stales qu'ils devoient occuper , fuivant 
eur Dignité & le Rang de leur Reception. Les bancs 
de ceux qui dévoient affifter à cette Cérémonie, 
furent rangez à droite & à gauche , à peu prés de 
a méme maniere qu'ils étoient difpofez le jour du 
Sacre: mais avec cette difference , qu'on óta plu- 
fieurs de ceux qui étoient du côté de l'Evaugile , 
afin que les Chevaliers puffent être aux avenues du 
Trône du Roi, & que les Officiers euffent la liberté 
de faire les fonctions de leurs Charges. 

Le 27. au matin, le Roi alla entendre la Meffe 
dans l'Eglile des Jefuites, à la porte de laquelle Sa 
Majefté fut regue & complimentée par le Pere Ro- 
binet, Provincial ; & pendant la Meffe , les Mufi- 
ciens de la Chapelle de la Mufique du Roi chante- 
rent un Motet. 

L^Aprés-midi fur les deux heures , le Duc de 
Chartres & le Comte de Charolois , furent faits Che- 
valiers de l'Ordre de Saint Michel , par Monfieur le 
Duc d'Orleans. 

Quelque tems après, les Cardinaux , les Arche- 
véques ; & les Evéques invitez à cette Cérémo- 
nie, érant arrivez en Corps, à la portedu Chœur 
de l'Eglife Metropolitaine , ils furent regús & con- 
duits avec les Cérémonies ordinaires dans le Sanc- 
tuaire , où ils fe placerent fur les formes qui leur 
étoient deftinées auprès de P'Autel du côté de PE- 
pitre: les Cardinaux de Billy > de Gewres, du Bois; 
& de Polignac, occupant la forme la plus avancée. 
Les Aumóniers du Roi fe mirent fur leur banc, 
derriere les Evéques. Le Garde des Sceaux de Fran- 
ce en habit de Cérémonie , fe plaga dans un re 
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à bras fans doffier , qui étoit au-deflous des formes 
occupées par le Clergé, &il étoit accompagné de 
plufieurs Confeillers d'Etat, & Maîtres des Requé- 
tes , qui prirent leurs féances fur les mêmes bancs 
que le jour du Sacre , ain que les Secrétaires du 
Roi qui furent placez fur le banc qui leur étoit 
deftine derriere les Maîtres des Requetes. Les for- 
mes preparées du côté de l’Evangile , vis-à-vis cel- 
les du Clergé & du Confeil , furent occupées par 
les principaux Officiers de Sa Majefté , & les Sei- 
gneurs de fa Cour. Madame la Duchefle de Z 
raine affifta à cette Cérémonie dans la même Tri- 
bune où, Son Altefle Royale étoit pendant celle du 
Sacre , ayant auprès d'elle , l'Infant Dos Emanuel, 
frere du Roi de Portugal , & les Princes & Prin- 
ceffes de Lorraine, qui ont toujours gardé Vincogni- 
to pendant leur féjour à Rhetms. La Tribune de 
Fautre côté etoit occupée par le Nonce du Pape, 
& les Ambafladeurs ; & les Amphitheatres dreflez 
au-deffus des Stales des Chanoines , par un grand 
nombre de períonnes de diflinétion. 

Les Commandeurs , Chevaliers & Officiers de 
l'Ordre du Saint Efprit , tous revétus du Grand 
Habit de Cérémonie de cet Ordre, s’etant aflem- 
blez dans l'Apartement du Roi, vers les trois heu- 
res aprés midi, le Sieur de Breteuil vint annoncer à 
Sa Majelté , que tout étoit difpofé pour la Céré- 
monie , & le Roi ordonna qu'on fe mit en marche, 
ce qui fut executé dans l'ordre qui fuit. 

Les Gardes de la Prévóté de l'Hótel , revétus de 
leurs Hocquetons , le Comte de Montforeau , Grand 
Prévót de l'Hôtel. à leur tête , commencerent la 
marche par la Gallerie découverte , qui conduifoit 
de l'Apartement du Roi, au grand Portail de PE- 
glife Metropolitaine , & qui avoit été ornée à droi- 
te du côté de PEglife, de riches T'apiffesies , & de 
Pautre côté, de Tapis à hauteur d'apuy. Les Gar- 
des de la Prevôté furent fuivis des Cent-Suifles de 
la Garde , en Habits de Cérémonie , Tambours 
batant , Drapeau deployé, le Marquis de Courten- 
vaux , leur Capitaine, à leur tete; des Tambours, 
TromperteStéc Fifres des Efcuries du Roi ; & des 
ix Hérauts d'armes. dans leurs Habits de Cérémo- 
. Le Sieur Chevard, Huiffier des Ordres du Roi, 
vêtu de fon Habit de l'Ordre du Saint Efprit , & 
portant la Maffe , marchoit enfuite, & après lui le 
Sieur Hallé, Hérault des Ordres, vêtu de méme. 
Ils precedoient le Sieur de Breteuil, Commandeur , 
Prévôt & Maitre des Cérémonies „ revêtu de fon 
Habit & grand Manteau de Cérémonie de l'Ordre 
du Saint Éíprit , qui avoit à fà droite le Sieur Cro- 
zat, Grand Treforier , & à fa gauche , le Sieur 
de Montargis, Secrétaire des Ordres du Roi, auffi 
vêtus de leurs habits de Cérémonie de l'Ordre du 
Saint Efprit. L’Abbé de Pormpoze, Chancelier des 
Ordres du Roi , revêtu de fes habits de Cérémo- 
nie , marchoit feul derriere ces trois Officiers. Il 
étoit fuivi du Comte de Charolis , marchant {ul 
en habit de Novice, & du Duc de "Chartres , mar- 
chant immediatement aprés , & en habit de Novi- 
ce. Les Chevaliers, revétus du grand: Manteau de 
l'Ordre avec le Colier par deflus , marchoient ene 
fuite deux à deux dans l'ordre fuivant: le Marquis 
de Goeshriant ayant à fa droitele Comte de Meda- 
y: le Comte de Matignon, & le Maréchal d’Huvel- 
des: le Maréchal Duc de Tallard , & le Maréchal 
Duc de Villars : le Maréchal. de Teffé & le Maré- 
chal d’Effrées : puis le Prince de Conty: , feul: le 
Duc de Bourbon, feul : & Monfeur le Duc d’Or- 
leans, feul. Le Roi patoiffoit enfuite en. habit de 
Novice , ayant à fes côtez, le Cardinal de Rohan , 
Grand Aumönier de France, à la droite, & PE- 
véque de Metz, , Premier. Aumónier de Sa Majefté, 
à la gauche ; tous deux Commandeurs de l'Ordre 
du Saint Efprit. Le Roi étoit fuivi des Ducs'de 
Villeroy & d'Harcourt’, Capitaines de des Gardes, 
du Duc de Charo fon Gouverneur , du Prince de 
Turenne Grand Chambellan de France, du Ducde 
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Villequier Premier Gentilhomme de la Chambre , du 
Marquis de Nefle deftiné à porter la queuë du Man- 
teau de Sa Majelté ,. & de plulieurs autres princi- 
paux Officiers de la Maifon du Roi. Les Sieurs 
Millet & de Varenne , Wuilliers de la Chambres 
dans leurs habirs de: Cérémonie de n blane , 
portant leurs Maffes , & les fix Gardes Ecoffois , 
vêtus comme ils)’avoient été au Sacre, marchoient 
aux deux cótez. de Sa, Majefté. On alla en cet 
ordre , depuis l'Apartemenr du Roi, au fortir dua 
quel on fe couvrit , jufqu'au Portail de l'Eglife 
Metropoliaine , par la Gallerie découverte dont on 
vient de parler: on travélfa fans fe découvrir; 
toute la Nef de PEglife , qui étoit bordée par les 
Cent-Suiffes, les Tambours , les Fifres, & les 
Trompettes de la Grande Efcurie , & par une mu 
titude prodigieufe de Peuple, qui s'y étoit rang 
en haye: les Gardes de la Prevóré de l'Hôtel étant 
reftez , fuivant Pufage, à la Porte de PEglife, 

En arrivant dans le Chœur , l'Huiffier, le Hé: 

raut , & enfuire les quatre Grands Officiers de 
"Ordre qui marchoient aprés eux, fe découvrirent: 
ils avancerent jufqu'au milieu du Chœur , où ils f- 
rent les révérences accoürumées en pareille Céré- 
monie , & ils allerent enluite fe ranger, vis-à-vis 
eurs fiéges , qui étoient des Tabourets couverts 
des houfles de l'Ordre , & qui étoient placez au 
bas du Chœur ; favoir , celui du Chancelier , de- 
vant le Trône du Roi, & à une diftance raifonna- 
ble ; celui du Maitre des Cérémonies , plus en 
avant, & entre celui du Grand Trelorier, à la droi- 
te , & celui du Secrétai a gauc Celui du 
Héraut étoit placé feulen avant ; & celui de l’'Huif 
fier, prefqu'au milieu du. Chœur. Le Comte de 
Charolois , feul, entra enfuite; & le Ducde Char- 
tres , après lui. | Aprés avoir fait les révérences or- 
dinaires,, ils allerent prendre leurs places de Novis 
ces , au bas du Chœur du côté de 1 Evangile, & ils 
e tinrent debout devant les Tabourets qui y a- 
voient été placez. Les, Chevaliers. entrerent endüite 
dans l'Ordre quia été décrit, & après, avoir faibles 
révérences accoûrumées , ils fé rangerent aux deux 
cótez du. Chœur vis-à-vis des places qu'ils devoient 
occuper pendant les Vépres, & ils y refterent jus- 
qu’à ce que le Roi fut arrivé. Sa Majefté étant 
entrée dans le Chœur , falua l'Autel , &lorfqu'elle 
fut montéefur fon Trône placé au bas du Chocur* 
à droiteen entrant , les Chevaliers monterent à leurs 
places. Le Cardinal de Rohaw», en qualité de Grand 
Aumónier de France, fe mit dans l'une des Stalles 
baffesau-deflous & à la gauche du Roi ; l'Abbé 
Mila Aumônier du Roi en quartier , fe placa au- 
pres du Cardinal de Roham. L’Eveque de Mets 
Commandeur de l’Ordre du Saint Efprit , alla 
prendre fa place dans le Sanétuaire , du côté de 
"Epitre „dur un banc deftiné aux Commandeürs 
Ecclefiaftiques. Il éroit placé fur la même ligne que 
le fauteuil de l'Archevéque de Rheims , Officiant 5 
dont il n'étoit feparé que par un Tabouret occupé 
par un des Affiftans. Les Ducs de Villeroy & d^ Har» 
court y Capitaines des ‘Gardes du Corps , étoient 
aux deux cótez du faureuil de Sa Majefté, auprès 
de laquelle le Duc de Charof? fon Gouverneur , le 
Grand. Chämbellan , le Premier Gentilhomme de la 
Chambre, & le Marquis de Nefle , fe placerent 
auffi. Monfieur le Duc d'Or/zans étoit dans la pre» 
miere place à la droite du Roi, ayant devant lui 
dans les bafles Stalles, ’Ev&que de Nantes, Premier 
Aumônier de Son Altefle Royale, 

Les féances étant prifes , les quatre Grands Of. 
ficiers de POrdre , precedez du Héraur & de Huifz 
fier, fortirent de leurs places, & allerent vis-a-vis, 
l'Autel recommencer toutes leurs révérences ; puis 
étant retoutnez à leurs places, &  s'étant couverts: 
comme Pétoient le Roi, & tous les: Chevaliers: 
de l'Ordre , le Sieur de Breteuil , Maitre des Ce- 
rémonies , précedé du Héraut & del’Huiflier, après 
avoir fait une révérence à l’Autel, en vint faire une 
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au Roi, pour favoir de Sa Majefté, (1 Pon com- 
menceroit l'Office , & il alla enfuite avertir l’Ar- 
chevéque de Rheims de commencer. Ce Prélat é- 
toit en chape & en Mitre dans un fauteuil du coté 
de l'Epitre, près l'Autel, & il étoit affifté de trois 
Chapehins de la Chapelle de Mulique du Roi, 
affis à fes cótez , & de trois Clercs de la même 
Chapelle qui étoient debout. On commença les 
Vépres qui furent chantéesgpar les Muficiens de la 
Chapelle de Mufique de Sa Majefte. Avant PHym- 
ne, le Maître des Cérémonies, précedé du Héraut 
& delHuiffier , alla faire une révérence au Roi, 
pour Pavertir de fe méttre à genoux , & de fe dé- 
couvrir ; & il obferva de la repeter au Magnificat , 
pour avertir Sa Majefté defe lever. " 

Aprés que les Vépres furent finies , & quel’Ar- 
cheveque de Rheims eut dit l'Oraifon , les quatre 
Grands Officiers de l'Ordre , precedez du Héraut 
& de PHuiffier , fortirent de leurs places, & s'étant 
avancez jufqu'aux marches du Sanétuaire ils com- 
mencerent leurs révérences , & allerent enfuite pren- 
dre leurs places fur l'Eftrade du Trône , élevé pour 
le Roi pres l'Autel du côté de l'Evangile ; favoir, 
PAbbé de Pompone , Chancelier à côté du Trône, 
À la droite; le Sieur de Bretewil, Prévôt & Maître 
des Cérémonies , auffi à côté du Trône; à la 

auche ; le Sieur Crozat , Grand Treforier , fur 
PEftrade , après le Chancelier , le Sieur de Mor- 
tegis Secrétaire de l'Ordre, auffi fur l'Eftrade , a- 
pres le Maitre des Cérémonies ; le Héraut & 
PHuiffier au bas del'Eftrade, le premier à droite, 
& l'autre à gauche. Pendant que ces Officiers pre- 
noient leurs fceances ; les Chevaliers de l'Ordre 
defcendirent de leurs Stales , & s’avancerent deux à 
deux, jufqu'aux marches du SanAuaire, où ayant 
fait les mêmes révérences, ils monterent fur le Sanc- 
tuaire, 8cfe placerent , fuivant leur rang , aux ave- 
nues du Tróne, en oblervant que les plus éminents 
en dignité en fuffent le plus prés. 

Le Roi defcendit alors du Trône , où il avoit 
entendu les Vêpres , & Sa Majelté marcha àl'Au- 
tel, precedée des deux Huiffiers portant leurs Maf- 
fs, & (uivie du Cardinal de Rohan , Grand Aumó- 
nier de France; des Ducs de Villeroy & d’Harcourt , 
fes Capitaines des Gardes; du Duc de Charoff, fon 
Gouverneur ; du Prince de Turenne, Grand Cham- 
bellan de France; & du Marquis de Nefle , nommé 
pour porter la queue:defon Manteau. Les fix 
Gardes Ecoflois ;. marchoïent, aux deux cótez de 
Sa Majefté. Le Roi étant arrivé au pied du 
San@tuaire , y fit fes révérences , & monta enfuite 
à fon Trône présdel'Autel. Le Cardinal de Roban 
en qualité de Grand Aumónier de France, fe placa 
fur l'Eftrade, à la droite du Roi, entre le Chancelier 
& le Grand Treforier de l'Ordre. 

L”Archevéque de Rheims fortit dans ee moment 
de fa place, & il vint au Trône du Roi, où Pon 
aporta un fauteuil, qui fut mis für l'Eftrade , vis- 
a-vis Sa Majelté. Ce Prélat s'étant affis , demanda 
au Roi s'il vouloit figner le Serment de l'Ordre du 
Saint Efprit, qu'il avoit fait à fon Sacre 3 ce que 
le Roi ayant agréé , le Sieur de Montargis Secré- 
taire, le lui prefenta à figner, ainlı que la Profef- 
fion de, Foi écrite dans un Regiftre ; où les Rois 
Predeceffeurs de Sa Majefté, & les Chevaliers ont 
tous figné depuis l'Etabliffement de l'Ordre du Saint 
Efprit , & dans lequel le Roi figna auf. Sa Ma- 
jefté s'étant levée , óta fa Toque, & le Cardinal de 
Rohan, Vayant regüe des mains du Roi, il la remit 
à l'Abbé Milm , Aumönier de Sa Majelté. Le 
Prince de Turerme, Grand Chambellan de France, 
tt étoit derriere le fauteuil du Roi , lui 6ta fon 

apot de Novice; alors Sa Majelté s'étant mile à 
genoux fur un Carreau qui avoit été aporté à cer 
effet , elle reçût des mains de PArchevéque de 
Rheims la Croix de l'Ordre du Saint Efprit ; at- 
tachée à un Cordon bleu, que ce Prélat lui paña 
au col. 
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Le Sieur de Breteuil , Maitre des Cérémonies , 
qui étoit au côté gauche du Fauteuil du Roi , lui 
mit enfuite le Manteau fur les épaules & l’attacha; 

uis l'Archevéque de Rheims , ayant recü le Colier 
de l'Ordre des mains du Sieur'Crozat Grand Tre- 
forier , le paffaau col de Sa Majefté , lui prefentant 
en méme rems les Statuts & l'Office de l'Ordre , avec 
un Dizain qui avoient été remis à ce Prélat par le 
Sieur de Clairambaul: , Genealogille des Ordres de 
Roi. 

Aprés cette Cérémonie, le Roi fe releva , fe 
couvrit, & fe remit dans fon Fauteuil ; & l'Arche- 
véque de Rheims retourna prendre fa place dans le 
Sanétuaire du côté de l'Epitre. ‘Tous les Cheva- 
liers vinrent au Trône, baifer la main au Roi, 
comme Grand Maitre Souverain de l'Ordre , cha- 
cun felon leur rang ; les plus éminents en dignité 
les premiers , & ils retournerent enfuite reprendre 
leurs places. ‚Les Officiers de l'Ordre eurent auffi 
l'honneur de baifer.]a main de Sa Majefte , & ils 
refterent dans leurs places fur l'Eftrade du Trône, 
& auprés du. Roi. 

L'Archevéque de Rheims entonna le Veni Creator, 
qui fut continué par les Muficiens de la Chapelle 
de Mufique du Roi; & pendant cette Hymne , le 
Sieur de Breteuil Maitre des Cérémonies , précedé 
du Hérault & de l'Huiffier , defcendit du ‘Trône, 
en faifant une révérence au Roi: il alla enfuite aver- 
tir Monfieur le Duc d'Orleams & le Duc de Bour- 
bon, qui devoient être Parrains du Duc de Chartres 
& du Comte de Charolois , de les conduire au T'ró- 
ne du Roi ,' aprés quoi il alla prendre ces deux 
Princes, qui, comme Novices , étoient reftez au 
bas du Chœur , + pendant qu'on avoit regi le Roi 
Grand Maitre Souverain de l'Ordre. Ces deux 
Princes , conduits par Monfieur le Duc d’Orleans 
& par le Duc de Bourbon , précedez du Sieur de 
Breteuil Prevöt & Maitre des Cérémonies , du Hé- 
rault & de l'Huiffier , étant arrivez au-bas du Sanc- 
tuaire, y firent leurs révérences. lls monterent en- 
fuite fur PEftrade du Trône du Roi , après avoir 
fait ; en y arrivant, une nouvelle reference à Sa 
Majefté. Le Duc de Chartres & le Comte de Cha- 
rolois s'étant.mis à genoux fur des Carreaux , de- 
vant le Roi, ils lürent le Serment de l'Ordre ; qui 
leur fut prefenté par le Sieur de Montargis Secré- 
taire , & ils le fignerent à genoux , ainli que la 
Profeffion de Foi écrite fur le méme Regiftre où le 
Roi avoit figné ; l'Abbé de Pompone Chancelier , te- 
nant le Livre des Evangiles ouvert fur les genoux 
du Roi, pendant le Serment. Le Sieur Hallé Hé- 
raulr , Óta à ces deux Princes, leur Capot de No- 
vice ; le Sieur Croxat, Grand T'reforier , prefenta 
à Sa Majefté le Cordon bleu, au bas duquel pen- 
doit la Croix de l'Ordre, que le Roi leur paffa au 
col fur l'habit. de Novice; le Sieur de Breteuil Mai- 
tre des Cérémonies les revétit du Grand Manteau 
de l'Ordre & le Grand Treforier ayant prelenté le 
Colier à Sa Majefté , le Roi le leur pafía au col 
fur le grand Manteau ; aprés quoi ces deux Princes 
fe reléverent, firent une révérence au Roi en def- 
cendant du Trône, & allerent fe mettre dans le 
rang qu'ils devoient occuper presl'Autel. Le Sieur 
de Breteuil Maître des Cérémonies ayant. fait une 
révérence au Roi , les Officiers qui étoient reftez 
fur PEftrade pres de Sa Majefté ; en defcendirent , 
s’avancerent au milieu du Chœur , vis-à-vis l'Au- 
tel, & y recommencerent leurs révérences ; étant 
précedez du Hérault & de l'Huiffier ; puis ils re- 
tournerent aux places qu'ils avoient occupées pen- 
dant les Vépres. Le Roi defcendit alors de fon 
Trône & Sa Majelté étant fuivie de tous ceux qui 
Py avoient accompagnée , s’arréta devant le Sanc- 
tuaire , pour y recommencer les révérences , qu’elle 
y avoit faites en arrivant; enfuite de quoi: elle re- 
tourna À fon Trône placé au bas du Chœur. 

Les Muficiens de la Chapelle de Mufique du Roi, 
commencerent alors les Complies ; & Jorfqu'elles 

furent 
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ve Grands Officiers , préce- 
de ’Huifher , s’avancerent au mi- 
Chœur, jufqu'auprés du Sanétuawe: ils y 
»nmenéerent leurs révérences & fe mirent en 
marche pour reconduire le Roi dans fon ápparte- 
ment, Les Chevaliers delcendirent de leurs places 
deux à deux y & aprés avoir fait leurs révérences, 
ils fuivirent les Grands Officiers de l'Ordre , dans 
le même rang qu'ils étoient venus. Alors le Roi 
delcendit de fon "T'tóne, ft une révérence à l’Au- 
tel & (€ mit en marche étant précedé & fuivi, com- 
me il Pavoit été en arrivant, des mêmes perfonnes 
qui avoient eu Phonneut: de l'accompagner. Sa 
Majefté rerourna au Palais Archiepifcopal par la ga- 
lerie découverte dont on a parlé, & dans le méme 
ordre de fon arrivée *à l'Eglife , avec cette feule 
difference que le Roi étoit revêtu du Colier de 
POrdre du Saint Efprit, & du grand Manteau, dont 
le Marquis de Nefle portoit la queue. 

En arrivant dans la Chambre du Rot, les Com- 
mandeurs , les Chevaliers , & les Officiers de POr- 
dre fe rangerent en haye à droite & à gauche, chacun 
fuivant leur rang & dignité , pour voir pafler Sa Ma- 


jelté, & ils fe retirerent aufli-tör qu’elle fut entrée 


dans fon Cabinet. 

Le 28, les Cardinaux , les Archevéques & les 
Evêques qui compoloient le Clergé invité ala Cé- 
rémonie du Sacre , s'affemblerent dans la Chapelle 
du Palais Archiepifcopal , pour aller à l'Audience 
du Roi, & le complimenter. L'Archevéque de 
Touloufe portant la parole au nom du Clergé , re- 
mercia Sa Majefté par un difcours trés-éloquent , 
de la protection qu'elle avoit toujours accordé au 
Clergé, & des nouvelles affurances que le Roi lui 
en avoit données le jour de fon Sacre. Ils furent 
prefentez À PAudience du Roi , avec les Cérémo- 
nies accoútumées , par le Comte de Maurepas, Se- 
crétaire d'Etat ; & ils furent conduits par le Mar- 
quis de Dreux, Grand Maître des Cérémonies , & 
le Sieur Defgranges ; Maître des Cérémonies. 

Le même jour‘, le Roi alla à l'Eglife de l'Ab- 
baye des Religieufes Bénédiétines de Saint Eftienne, 
où Sa Majelté entendit la Mefle , pendant laquelle 
li Mufique du Roi chanta un Motet. Apres la 
Meffe , le Roi s'étant aproché de la grille , recüt 
les refpe&ts de PAbbefle , de la Coadjutrice & de 
toutes les Religieufes , aux prieres defquelles Sa 
Majefté fe recommanda , apres les avoir afluré de 
fa protettion. 

L’Apres-midi, le Roi accompagné dans fon ca- 
roffe de Monfieur le Duc d’Orleans, des Princes du 
Sang & du Duc de Charo fon Gouverneur , fe ren- 
dit au Camp formé prés du chemin de Châlons, 
entre la Ville de Rheims & le Village de Saint 
Leonard. Sa Majelté étant montée à cheval fir la 
revüe des troupes de fa Maifon & des Regiments 
des Gardes Frangoifes & Suifles ; & aprés avoir và 
faire aux Grenadiers à cheval plufieurs mouvements, 
tant à pied qu'à cheval, dont le Roi témoigna qu'il 
étoit très fatisfait , Sa Majelté ordonna à fes troupes 
de rentrer dans leur Camp. Elles fe rangerent en 
haye & fans armes devant leurs tentes , où le Roi 
les vit une feconde fois; Sa Majefté ayant paffé le 
long de la ligne en rétournant à la Ville. Pen- 
dant cette revüe le Roi fut accompagné de Mon- 
fieur le Duc d’Orleans , des Princes du Sang , & 
d'un grand nombre de Seigneurs de fa Cour, & 
Sa Majelté eut toujours auprès d'elle ; le Duc de 
Villeroy , Lieutenant-Général de fes Armées, & Ca- 
pitaine de fes Gardes du Corps , qui a commandé 
ces Troupes , & qui a donné pendant leur féjour 
auprès de Rheims , de grandes preuves de fa ma- 
gnificence. 

Le 29, le Roi fe rendit en Cérémonie à l'Eglife 
de l'Abbaye de Saint Remy, pour y commencer, 
devant la Chäffe de Saint Marcoul , une Neuvaine, 

ui a été continuée par l'Abbé d’Argentre , Doyen 
de Aumóniers de Sa Majefté. Le Roi étoit ac- 
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compagné dans fon catoffe, de Monfieur le Due 
d'Orléans, du Duc de Chartres , da Duc de Bour- 
bon, du Comte de Clermont, du Prince de Conty , 
& du Duc de Charoff fon Gouverneur. Sa Majelté 
qui étoir vêtue d'un Manteau de drap d'or , avec 
le Colier de l'Ordre du Saint Efprit par deflus, é- 
tant arrivée à la porte de PEglife, y fut recüe pat 
les Religieux , tous en chape, avec les Cérémonies 
ordinaires. Lorfque le Roi fut ai rivé au Prie-Dieu 
qui lui avoit été préparé au milieu du Chœur , lé 
Cardinal de Rohan , Grand Aumönier de France , 
commença une Mefle baffe , pendant laquelle Sa 
Majefté communia ; la Nape étant tenuë , du côté 
du Roi, par Monfieur le Duc d'Orleans , & le Duc 
de Chartres; & du côté de l'Autel, pat l'Abbé Mi» 
lon, & Y Abbé de la Viewville, Aumönier de Sa Ma- 
jefté , en quartier. Aprés la Meffe le Roi alla faire 
fa priere devant la Cháffe de Saint Marcoul, qui 
avoit été aportée de Corbeny , & qui étoit placée 
près l'Autel , du côté de l'Evangile. Sa Majefté 
paffa enfuite dans une des Sales de l'Abbaye de 
Saint Remy; pour déjeuner ; après quoi le Roi re- 
vint dans l'Eglife , ot il entendit une feconde Mefles 
qui fut dite par un Chapelain de Sa Majefté ; & pen- 
dant laquelle, on chanta un Motet. 

La Mefle étant finie, le Roi entra dans le Parc de 
PAbbé, pour y toucher plus de deux mille malades 
des Ecrouelles , qui étoient rangez dans les Allees 
de ceParc. Sa Majefté étoit précedée des Gardes 
de la Prévóté de l'Hótel , des Cent-Suifles de la 
Gardes, des Gardes du Corps , & d'un grand nom- 
bre de Seigneurs de fa Cour. Les deux Huifliers , 
de la Chambre du Roi portant leurs Maffes , mar- 
choient devant Sa Majefté , autour de laquelle é- 
toient les fix Gardes Ecoflois. Le Sieur Dodert, 
Premier Medecin ,: & plufieurs Medecins & Chirur- 

iens du Roi. étoient devant Sa Majefté , qui avoit 
à fes cótez , les Ducs de Villeroy & d’Harcont , 
Capitaines des Gardes du Corps, Le Premier Mc- 
decin appuyoit fa main für la tere de chacun des 
malades”, dont le Duc d’Harconyt tenoit les mains 
jointes ; le Roi découvert les touchoit en pronon< 
Gant ces paroles : Dieu te gueriffe , le Roi te touche. 
Le Cardinal de Rohan , Grand Aumóniet de Fran- 
ce, qui fut toujours auprès du Roi, pendant la Cé- 
témonie , diftribuoit des Aumónes aux Malades qui 
avoient été touchez. Sa Majelté revint fur le midy 
au Palais:Archiepifcopal , où elle reçut la vifite de 
Madame la Ducheffe de Lorraine , & l'après-midi 
le Roi alla à l'Abbaye de Saint Pierte-les-Dames , 
voir cetté Princeffe , qui partit le lendemain matin 
pour retourner dans fes Etats. 

Le même jour , le Cardinal de Robes , Grand 
Aumónier de France , en Camail & en Rocher, 
affifté de Abbé Milos , & de l'Abbé de la Fien- 
«ville, Aumöniers du Roi ; en Rochet , fe rendit 
aux prifons de la Ville, pour donner la liberté aux 
Criminels , auxquels Sa Majelté a bien voulu ac- 
corder la grace, à Poccalion de fon Sacre, Le Car- 
dinal de Rohan ayant fait affembler ces Prifonniers, 
qui étoient au nombre de plus de fix cens, leur 
parla d’une maniére très-touchante, pour les enga- 
ger à meriter par leur conduite, la Grace que le 
Roi leur avoit accordée: enfuite il leur apprit les 
ordres que Sa Majefté avoit donnez pour faire ex- 
pedier gratis toutes leurs Graces , & faire fournit 
des fecours à ceux qui en avoient befoin pour re- 
tournet chez eux. 

Le Cardinal de Roban étant forti des Prifons pour 
retourner à l’Archevêché , fur fuivi de tous ces Pris 
fónniers ; qui allerent donner les premicts témoigna- 
ges de leur reconnoiffance , par des acclamations de 
Vive le Roi, dont ils Brent retentir tous les environs 
de P Appartement de Sa Majefté. 

Aprés que les Prifonniers eurent été délivrez , 
les Sieurs d’Herbigny , d’Ombreval, de Vanolles , & 
le Pelletier, Maîtres ‚des Requelles , qui avoient été 
nommez par Sa Majefte, pour examiner les infor- 
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mations faites fur les differens.crimes, & dont quel- 
ques-uns étoient exclus du pardon accordé par le 
Roi , fe rendirent dans Appartement de Sa Ma- 
jefté ; & ils eurent l'honneur de la faluer , étant pré- 
fentez par le Cardinal de Roban, Grand Aumönier 
de France, qui rendit compte au Roi de l'atten- 
tion & de l'affiduité avec lefquelles ils s’éroient ac- 
quittez de cette commiffion. 

Le 30. le Roi entendit la Meffe dans la Cha- 
pe du Palais Archiepifcopal de Rheims., & fur 
es dix heures, Sa Majefté partit pour retourner à 
Paris , le Roi étoit accompagné dans fon Carof- 
fe de Monfieur le Duc.d’Orleans , du Duc de Cher: 
tres du Duc de Bourbon , du Comte de Clermont, 
du Prince de Cozy , & du Duc de Charoft fon 
Gouverneur. Les Brigades de quartier des Gen- 
darmes &.des Chevaux-Legers de la.Garde , les 
détachements des deux Compagnies des Moufque- 
taires, & le Guet des Gardes du Corps , les Of- 
ficiers à leur tête, marchoient devant & aprés le 
Carofle du Roi, dans leurs rangs ordinaires. Le 
Roi fortit de la Ville au bruit de plufieurs falves 
de l'Artillerie qui étoit fur les Remparts , & le 
Prince de Roban , Gouverneur de la Province de 
Chainpagne , qui a donné des marques d'une gran- 
de magnificence pendant le féjour que Sa Majefté 
a fait à Rheims , fe trouva fur le paflage du Roi 
à la téte du Corps de Ville. 

Le méme jour, les "'roupes de la Maifon «du 
Roi, «8 les Regiments des Gardes Frangoifes & 
Suifles quitreren: le Camp de Rheims , & reprirent 
la route de leurs Quartiers. 


Remarques fur les Cérémonies du Sacre. 


Es Cérémonies ont varié, comme il paroit dans 

les. divers formulaires qui ont été redigez par 
écrit, par ordre des Rois Louis le Feume , Louis 
VIII, Louis IX, Charles V. &c. qu'on trouve dans 
le Cérémonial Frangois de Godefroy Tom. L au 
commencement, 

Le ferment que le Roi fait aujourd’hui à fes Su- 
jets eft diferent de celui d'autrefois, car il promet- 
toit alors de conferver & defendre la Souveraineté, 
les Droits & la Prééminence de la Couronne de 
France, & de ne les tranfporter ni aliener ; Swpe- 
rioritatem y Fura > € Nobilitates Corone Francie 
inviolabiliter cuffodiam & illa nec tran[portabo , mec 
alienabo. C’elt ainlı que fe font exprimez les Rois 
jufqu'au Couronnement de Charles VIII. en 1484. 
C'elt ainfi que s’expriment encore les Empereurs , 
& les Rois de Hongrie, de Boheme , de Pologne, 
d'Angleterre &c. mais depuis ce tems-là on a trou- 
vé cette promelle inutile, parce que c'eft une fuite 
néceflaire des autres promefles qui ne pourroient for- 
tir leur effet fi le Roi tranfportoit fes Sujéts à quel- 
que autre Souverain. Il y a des Rois qui ont fait 
rediger leur ferment par écrit & Pont figné. Louis 
XI. envoya au Parlement de Paris en Avril 1482. 
le ferment qu'il avoit prêté à fon Sacre, ordon- 
nant qu'il y foit enregiitré , & exhortant le Par- 
lement à Pacquiter du contenu de ce ferment , en 
rendant bonne Juftice à fes Sujets. Henri IV. fi- 
gna de fa propre main celui qu'il préta à fon Sa- 
cre & le fit fouffigner par Bauleu-Ruxé Secrétaire 
de fes commandemens , & le Roi en fit donner co- 
pies pour être dépofées dans les Archives de l'E- 
véché , dans celles du Chapitre & à l'Hótel de 
ville de Chartres. 

Le Roi de France eft la premiere perfonne Eccle- 
Jiaflique de fon Royaume en vertu de fon Sacre ; 
& comune tel il promet de maintenir /e libertez, de 
PEglife Gallicanme & d'en proteger les Evéques & 
autres Ecclefiaftiques dans la jouiflance de leurs Ju- 
rildiótions , Droits & Privileges. C’eft ce qui a 
fait dire à Team Fuvenal des Urfns. Archevéque 
de Rheims, à Chartres en 1398. que le Roi peut 


préfider au Concile de fon Eglife de France, & de 
l'avis des Prelats, des Princes du Sang & dû Con- 
cile conclure au fait des Libertez & Franchifes de 
fon Eglife & en faire Loi, Ordonnance & Prag- 
matique. Sanétion , & les faire obferver par toutes 
voyes dués & raifonnables. 

La promeffe d'extirper les Hérétiques n'a été en 
ufage que depuis le. Concile de. Latran en. 12.15. 

Le Roi relerve expreffement dans fon Couronne: 
ment {es droits fur la Couronne d'Angleterre com- 
me il paroit par POrailon , Ommipotens fémpiterne 
Deus &c. rapportée ci-devant pag. 202. col. 1, Ur 
Regale. folium. «videlicet. Saxonum y Merciorum. y Nor- 
dan-Cimbrorum, Sceptra: non deferat : fed ad priftine 
fidei pacifque concordiam. eorum animos deo opitulante ; 
reformet. Cesnoms Saxonum , Merciorum.  Nor= 
dan-Cimbrorum , ont été mis fous le Roi Louis d'ou- 
tremer en la place de Francorum, Burgundiorum &> A- 
quitanorum , qui étoient dans les anciens formulai- 
res , afin de perpetuer la mémoire de fes préten- 
tions à la Couronne d'Angleterre qui lui avoit été 
conferée par la libre Election du Peuple qui avoit 
chaffé Fean-fans-Terre , qu’il reprit enfuite. 

Les Rois de France peuvent être Sacrez dés l'À- 
ge de 14. ans, témoin St. Louis qui fut Sacré dans 
le cours defa douzieme année, & Charles 1. dans 
fà quatorzieme , Charles VIL. au méme Age. 

Les Rois peuvent étre Sacrez par d'autres que 
par l'Archevéque de Rheims ;. témoin Pepiz , qui fut 
facré 2 Soiflons en 751. par Boniface Archevéque 
de Mäyence, Louis le Debonaire tur Couronné à 
Rheims parle Pape Etienne IV, en 816. Louis VI. 
fut Couronné à Orleans par Daimbert Archevéque 
de; Sens le 3. Août 1106, Louis VII. fut Sacré à 
Rheims par le Pape Innocent II, le 25. Octobre 
1131. Outre cela il n'eft pas néceflaire que le Sa- 
cre fe faffe à Rheims. Louis d’outremer fut Couron- 
né à Laon, Pepin Va été à Soiflons, Louis le Be- 
gue à Compiegne, & fur ces deux articles on peut 
confulter la favante Lettre d'/ves Evéque de Char- 
tres, qui commence Noverit Sanita Romana Ec- 
clefia = 

Le. Sacre n’imprime pas un caractere indélebile 
puifqu'il peut être reiteré Charlemagne fut Sacré 
à St. Denis Roide France, à Milan Roi de Lom- 


' bardie , à Rome Empereur: Charle le Chauve fut 


Sacré à Limoges en 854. à Rome en 876. & en- 
fuite à Pavie; Philippe Augufle II. a été Sacré & 
Couronné à Rheimsen 1179. & Couronné pour la 
feconde fois à St. Denis en 1180. 

Les Rois peuvent étre.oints d'une autre huile 
que celle de n Ste. Ampoule. Henri IV: fut Sa- 
cré à Chartres par l'Evéque de cetre Ville, quife 
fervit de l’Huile de la Ste. Ampoule de Marmou- 
tier ; on peut lire fur cela ce que dit Mr. de Thou 
dans le Livre 109. de fon Hiltoire , où ilrappor= 
te les difficultez qu’on propofa touchant ce Sacre 
& la maniere dont elles furent levées. 

Le Roi doit étre confirmé avant d'étre Sacré. 
Le Roi Louis XIII. n'ayant pas été confirmé, le 
fut la veille de fon Sacre dans PEglife Notre-Da- 
me de Rheims étant préfenté par la Reine Adare 
guerite & parle Prince de Condé. 

Le Roi Communie à fon Sacre fous deux Efpe- 
ce, ainfi qu'il eft ordonné dans le Rituel du Sacre 
dreflé en 1361. par ordre du Roi Charles Y. & 
dans celui de Louis XIII. qui eft rapporté ci-def- 
fus. Le Roi Charles III. ne pouvant boire tou- 
te Pelpece du vin confacré qui étoit dans le Cali- 
ce, l'Archevéque prit le furplus. Henri II. Com- 
munia avec la grande Couronne fur la tête , Hen- 
ri IV, fe la fit ôter par le Prince de Comty en ap- 
prochant del’Aurel, par révérence de la Ste. Com- 
munion, & les Pairs Laics imitant le Roi, óte- 
rent auffi leurs Couronnes. Louis XIII. fuivit l'e- 
xemple de fon Pere; Lows XIV. fe la fit Óter par 
Monfieur qui repréfentoit le:Duc de Bourgogne , a- 
vant d’entrer dans le Pavillon pour la FSA RARO. 
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Tl y a eu plufieurs démélez aux Sacres des Rois 
pour les rangs & préfeances qui ont éré décidés & 
dont on raportera ci-après les arrêts de décilion. 
Au Sacre de Charles IX. le frere du Roi préceda 
le Roi de Navarre ; la méme chofe arriva au Sacre 
du Roi Henri III. dans ces deux Sacres AMonfieur 
ayant été choifi préférablement au Roi de Navar- 
re pour repréfenter le Duc de Bourgogne qui eft 
Doyen des Pairs Laics. De même au mariage du 
méme Roi Henri III. Monfiewr eut rang avant le 
Duc de Lorraine. Au Sacre de Charles VT. il y 
eut difpute pour la préféance entre Lois Duc d'An- 
jou, & Philippe Duc de Bourgogne freres , & 
Oacles du jeune, Roi ; le Duc d’ Anjou alleguoit 
qu'il étoit Painé & qu'il devoit avoir le pas; le 
Duc de Bourgogne foutenoit qu'il lui appartenoit é- 
tant par fa dignité Doyen des Pairs, qui tiennent 
le premier rang dans la Cérémonie du Sacre. Il 
fut décidé par le Confeil que Philippe auroit la pré- 
féance ; le Duc d'Anjou ne fut pas content de cet- 
te décifion ; & alla s'affeoir à côté du Roi, mais le 
Duc de Bourgogne fauta par deflus le banc & vint 
fe placer entre le Roi & fon frere , qui prit pa- 
tience & diffimula : cette action acquit , dit-on (5), 
à Philippe le furnom de Hardi. 

Au Sacre d'Henri III. il y eut de méme un dé- 
mêlé pour la préléance entre le Duc de Montpen- 
fier, Pair de France & Prince du Sang & d'autres 
Princes Pairs de France : l'affaire dura longtenis , 
& enfin le Roi rendit à la fin de 1476. un Arrêt 
du Confeil qui ordonne que doremavant les Prin- 
ces du Sang , Pairs de France précederont Qu tien- 
dront rang [elon leur degré de Confanguinité , devant 
des autres Princes & Seigneurs Pairs de France de 
quelque qualité qu'ils puiffent étre tant ès Sacres, Cou- 
ronnemens CC. 

Les Ambafladeurs affiftent à la Cérémonie du 
Sacre , où il font placez dans les Galeries avec les 
Princes, Princefles & autres perfonnes de diftinc- 
tion qui font fpeétateurs. Il y a une Table pour 
eux où le Chancelier fe place immediatement après. 
les Ambaffadeurs des Tétes Couronnées. Au Sa- 
cre du Roi Louis XV. les Ambafladeurs ayant été 
invitez de fe rendre à Rheims , ils demanderent qu'on 
décidát la prétention du Pour (T); &elle fur dé- 
cidée en leur faveur. 

o 


C$. V.) 
Du Couronnement des Reines. 


CE Pufage en France , comme dans d'autres 
Etats, de Sacrer & Couronner les Reines, 
quoi qu’elles n’ayent aucun droit à la Couronne, 
enforte que cet atte n'eft confideré que comme une 
Cérémonie employée pour rendre l'Epoufe du Sou- 
verain plus refpeétable. La Reine ne fait aucun 
ferment à fon Sacre, qui fe fait ordinairement en 
méme tems que celui du Roi s'il eft marié alors; 
on prépare pour la Reine un Trône, plus bas 
que celui du Roi, du côté gauche du Chœur; 
la Reine n’eft pas ointe de l'Huile de la Ste. Am- 
poule, mais feulement avec le $. Créme , & le 
Sceptre que l'Archevéque Officiant lui met dans la 
main eft beaucoup plus petit que celui du Roi, 
C'eft ain que Louis VIII. fut Couronné à Rheims 
en Août 1223. avec la Reine Blanche, fa femme; 
i. Il. fut auffi Couronné à Rheims en Septem- 

re 1350. avec la Reine feamme de Boulogne fa 
femme. La Cérémonie du Couronnement & du 


(*) On peut voir fur cela PHiftoire de Charles VI. par 
Jean Tuvenal des Urfins publiée par Godefroy. 

(+) On peut voir ci-deflus ce que c'eft que cette préten- 
tion pag. 84. $. XL, 
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Sacre des Reines, s'eft faite quelquefois à Paris, 
comme celui des Reines Epoules de Philippe le Har- 
di & de Charles le Bel, dans la Ste. Chapelle , mais 
ordinairement c’elt PEglife de S. Denis qu'on choifit 
pour cette fonction , qui elt fuivie d'une Entrée fo- 
lemnelle de la Reine dans Paris. 

On trouve divers Formulaires anciens des Sacres 
des Reines , qu'on peut lire dans le Tome I. du Cé- 
rémonial François de Godefroy » Pag. 23. 29. 48. 
462. & 465., qui confiftent en diverfes Oraifons 
& Bénédictions que nous ne rapporterons pas ici, 
nous contentant de la Relation d’un Sacre le plus 
folemnel , qui eft celui de la Reine Marie de Me- 
dicis Epoule de Henri le Grand , après que nous 
aurons remarqué les variations qui fe font rencon- 
trées dans les Sacres & Couronnements de plulieurs 
Reines. 


Differences obfervées aux Sacres des 
Reines. 


A grande Couronne au Sacre de la Reine Eleoe 

more étant préfentée à la Reine , elle s’en dé- 
chargea entre les mains de Monfeigneur le Dauphin, 
qui depuis la bailla au Prince qui la devoit porter 
le refte de la Cérémonie : & aux autres Sacres, 
elle a été déchargée directement entre les mains de 
ce dernier. 

Aux Sacres des Reines Catherine & Eleonor, les 
offrandes furent partagées uatre Princefles ; le 
Pain doré à l'une , & le Pain argenté à l'autre: 
Et aux autres Sacres une feule a porté-les deux. 

Aux derniers Sacres à ? Agnus Dei, le Cardinal 
a porté le bailer de Paix à la Reine, & Pa baifee: 
A celui d’Eleomore , le Cardinal a porté la paix, la» 
quelle elle baifa , & non le Cardinal. 

Aux Sacres de Catherine de Medicis & d'Eleonore, 
les Cardinaux menerent les Enfans de France por- 
tans les pans du Manteau : A celui de la Reine 
Elifabeth , les Ducs d’ Anjou & à Alençon mene- 
rent, & les Cardinaux porterent les pans du dit 
Manteau. 

Au Sacre de la Reine Catherine , il y eut trois 
Princefles pour deshabiller la Reine à fon Sacre, 
aux autres il n’y en a eu que deux. 

Aux Sacres de Catherine & d’Elemore, le Grand 
Aumónier préfenta la grande Couronne : A celui 
d'Elifaletb , ce fut l'Evéque de Paris; & le Grand 
Aumônier préfenta le Sceptre & la Main de Juftice. 

Aux Sacres des Reines Catherine & Elifabeth , 
elles fe déchargerent du Sceptre & de la Main de 
Jultice dès lors qu'ils leur furent baillez , comme 
dela grande Couronne : A celui de la Reine E- 
leonore , elle retourna en fon T'rône les tenant, & 
s’en déchargea y étant arrivée feulement. 

Au Sacres des Reines Eleonore & Catherine, la 
Dame d'honneur préfenta les Heures & le Livre 
d'Oraifons aux Princeffes pour les donner à la Rei- 
ne: Er à celui de la Reine Elijaberh , elle les donna 
elle-même à la Reine , parce qu’elle étoit Duchefle, 
& aux Offrandes commanda les porter aux Prin- 
ceffes au lieu de les préfenter elle-même , fi elle 
n'eüt été Ducheffe. 

Au Sacre d'Eleonore , durant l'Evangile , la peti- 
te Couronne fut ótée de deflus fa tere par Mon- 
feigneur le Dauphin , & par le Duc d’Orlear & 
l'Évangile dit , elle fut remife par les memes : Aux 
autres il n'en dit rien, mais feulement de la gran= 
de qui eft levée de deffus Pelcabean. 

Au Sacre d'Elifabeth une feule Princefle porta 
le Vin & le Cierge faute de nombre : & à icelui 
de Catherine & d’Aleomore , elles furent quatre, les 

ains fe donnant à deux. 

A celui de la Reine Eleonore , il ne fe parla point 
de largelle à la fin de la Meffe comme aux deux 
autres; maisil y a appatence qu’elle y fut oubliée, 

La Reine Marie de Médicis avoit à fon Sacre 
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un Manteau de fleurs de Lys fans nombre, com- 
me purement Royal, & n'appartenant qu'à Sa 
Majelté : Madame, & la Reine Marguerite , eu- 
rent chacune deux bandes de fleurs de Lys toutes 
pures fur les bords des leurs ; les Princefles du 
Sang en demanderent auffi pour faire diftinótion de 
leurs Manteaux à ceux des autres Princefles. Le 
Cardinal de Foyenfe ayant fait les prieres du Sacre, 
prit les Saintes Huiles des mains de PEyéque de 
Paris, defquelles il fit Ponétion fur le Chef, & fur 
le Sein de cette Reine, & non ailleurs. Elifabeth 
d? Autriche fut auffi Sacrée au Chef & à la Poitrine. 
Anne de Bretagne reçut l'on&tion en P’Effomach, & 
entre les Epaules fuivant la Relation rapportée dans 
le Cérém. Fr Neanmoins les anciennes Reines 
de France ont été toutes facrées fur le chef com- 
me on Paprend d'un Formulaire Manufcrit gardé 
à l'Abbaye de S. Germain des Prez. Le Grand 
Aumônier de la même Reine Marie prélenta 4 fon 
Sacre la grande Couronne que le Cardinal Of- 
ciant lui pofa fur la tête, recitant cette Oraifon. 
"Accipe Coronam gloria [22 regalis excellente honorem 


jucunditatis , ut [plendida fulgeas , & eterna. exalta- 


tione coromeris , (c. Per Dominum moffrum 
Les Relations du Couronnement de la dite E/ifa- 
beth d'Autriche femme du Roi Charles IX, mar- 
quent que le Cardinal de Lorraine prefenta fur fa 
tete la grande Couronne fans la lâcher, étant ce- 
pendant foutenue par Meflieurs Ducs d’ Anjou 
& d’Alengon freres du Roi , aprés laquelle lui fut 
pofée une autre petite Couronne par les mêmes 
gneurs, couverte & enrichie de Diamans , Ru- 
bis , & Perles trés excellentes. Au refte le Scep- 
tre dont on fe fert au Couronnement des Reines eft 
de moindre grandeur que celui du Roi, lequel Scep- 
tre eft prelenté par celui qui officie. 


Projet des Cérémonies Concertées par or- 
dre du Roi Henri IV.peu avant les dits 
Sacre & Couronnement de la Reine 
Marie de Medicis fa femme, Pan 1610. 
pour fervir de modele & d'exemple à 
Semblables actions folemnelles qui pour- 


roient échoir ci-après. 


Particuliere fonction de la Reine le jour 
de fon Sacre bienbeureux. 


LE jour ordonné pour le Sacre, la Reine fe trou- 

vera für les dix heures dans fa Chambre parée 
de fes habits Royaux , fans Couronne fur fa tête, 
attendant celle qui lui fera polée à fon Sacre : Elle 
fera affiftée des Princes & Princefles deflinez pour 
la fervir à cette Cérémonie, Et lors quelle le com- 
mandera les Cardinaux arriveront pour la conduire 
de fa dite Chambre à l'Eglife en Pequipage & pom- 
pe préparez pour cet effer. Partira donc de fa dite 
Chambre foutenue du Cardinal de Gondy à droite, 
& du Cardinal de Souris à gauche; Monfieur le 
Dauphin portant le pan droit de fon Manteau Ro- 
yal , & Monfeur d’Orleans le gauche : la queue 
portée par les premieres Princeffes du Sang 5 qui 
la porteront toujours le refte de la Cérémonie , fans 
que la leur foit portée. — Arrivée-à l'Eglife trouve- 
ra le Cardinal Officiant à l'Autel , devant lequel 
elle s'ira mettre à genoux pour baifer les Reliques 
des corps faints , & recevoir la bénédiétion. “La 
dite Dame montera fur fon haut Dais & s'affiera 
en fon Trône, accompagnée comme devant , fors 
les Cardinaux & Princes qui retourneront für leurs 
Echaffauts. Et aprés que Sa Majefté fe fera un 
peu repofée , que chacun aura prisfa.place , & que 
tout fera prêt à l'Autel pour fon Sacre, les dits 
Cardinaux , la viendront reprendre comme devant, 
& la meneront à l'Autel, pour y être facrée; Et 
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fe mettra à genoux ; & fe ptoftetnera con- 
ifant fon Oraifon ; aprés laquelle les C 
dinaux la releveront de genoux : Et fe diront Orai- 
fons, & fera Sacrée au chef, découvert par Ma- 
dame , & à l’eftomach , découvert par la Reine 
Marguerite , puis elle recevra l'Anneau au doigt, 
puis le Sceptre en la main droite , puis la Main de 
Juftice en la gauche, puis la grande Couronne ; en 
la place! de laquelle on lui mettra. celle qui lui eft 
préparée de pierreries , & l'autre fera mile entre les 
mains d'un Prince, auffi le Sceptre & la Main de 
Juftice : Et les Oraifons & le Sacre achevez, elle 
retournera en fon ‘Trône accompagnée comme de- 
vant. 

La Reine ainfi affife la Meffe commencera, & 
la dite Dame recevra fes heures par les mains de 
Mademoifelle de 72740776 , & Lon Livre d'Oraifons 
par Mademoifelle de Mayerme , avec le refpeét & 
révérences qu'elles doivent. 

La Mefle parvenue à l'Evangile , la Reine fe le- 
vera debout , & toutes les autres Dames auffi , $e 
tout ce qui fe trouvera fur PEchaffaut faifant révé 
rences , & icelui Evangile dit fe remettra en fa Chai- 
re. Er incontinent arrivera un ‘Cardinal qui lui a- 
porterale Livre à baifer; & pour cet effet fe met- 
tra à genoux, puis le remettra en fon Trône juf- 
ques à l'Offrande. Lors de l'Offrande les Cardi- 
naux la viendront querir pour l'y amener, & trois 
Princeffes deftinées pour porter l'Offrande, la dite 
Dame baifera la Paix, puis les trois Princeffes of- 
friront pour elle en fa préfence le Pain, Vin, Ar- 
gent, & Cierge, & de là retournera ainfi accom- 
pagnée comme devant , le fcoir en fon Tróne. 

A l’Elevation du Corpus Domini la dite Dame fe 
levera , aidée de Monfeigneur le Dauphin & du Duc 
d’Orleans pour fe mettre à genoux fur Poreiller pré- 
fenté par le Grand Chambellan , puis fe remettra 
en fon fiége jufques à U.4gmus Dei. A Agnus 
Dei un Cardinal lui aportera , ou la Paix ou la Pa- 
téne d'argent à baifer, comme à la Reine Eleonor, 
où un baifer du Cardinal en figne de Paix, comme 
à la Reine Eli/aberh ; pour lequel recevoir la dite 
Dame fe mettra à genoux, puis fe relevera fur fon 
fé Et lorfque le tems , & les préparatifs feront 
faits à PAutel pour Communier la dite Dame , les 
dits Cardinaux la viendront querir & la meneront 
à l'Autel accompagnée commagdevant , & là fe 
mettra à genoux , achevant fa dévotion tant qu'il 
lui plaira : laquelle Communiée & la bénédiction 
donnée & reçue, elle retournera en fon T'róne ac- 
compagnée comme devant , toujours fà queue por- 
téc. Là repofée & la Meffe dite , les Maîtres des 
Cérémonies prépareront le retour en l'ordre que 
Pon fera arrivé, fors que Meffeigaeurs le Dauphin 
& le Duc d’Orkans , affıftes de leurs Gouverneurs, 
prendront la Reine fous les bras , & Meflieurs de 
Guife foutiendront les pans de fon Manteau. Er 
cependant que ce retour fe préparera , les Hérauts 
crieront /arge/fé , les Trompettes & Tambours fon- 
neront des fanfares ; puis chacun reprendra fon rang 
pour reconduire la dite Dame en fon Palais; & là 
arrivée, chacun benira la journée. 


Particuliere fonction des Cardinaux pour 
le Sacre de la Reine. 


Effieurs les Cardinaux fe trouveront enfem- 

À ble à PEglife avec les autres Prélats Servans 
à POffice. Monfieur de Foyeufe Cardinal Officiant, 
avec les Diacres & Sous-Diacres , fe tiendront prêts 
en habits Pontificaux , attendans la Reine ; laquelle 
étant prête de partir de fà Chambre, Meffieurs les 
Cardinaux de Gondy & de Sowrdis partiront de ’E- 
life, & iront trouver la Reine pour la mener à 

PEpite » la tenant fous les bras , vêtus de leurs 
grandes Chapes. Erant arrivés à l'Eglife, ils la 
meneront vers le grand Autel au Cardinal Officiant, 
qui 
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qui lui fera baifer les Reliques & dira POrailon, 
Cela fait , les dits Cardinaux la reprendront com- 
me devant, & la meneront jufques fur fon Trône; 
& là affife lui faifans grandes révérences , delcen- 
dront du dit Echaffaut , & iront à leurs places. 

Peu de tems : > lorfque tout fera en place, 

& fans bruit, Meffieurs les Cardinaux partiront de 
leurs places & iront querir la Reine pour fon Sa- 
cre & monteront jufques fur fon Trône, & la pren- 
dront fous les bras, & la meneront à l’Autel; de- 
vant lequel elle fe profternera pour faire fon O 
fon, les dits Cardinaux demeurans à genoux : Et 
fi elle fe veut relever ils lui préfenteront la main , 
& la mettront à genoux attendant fon Sacre, & 
les Princeffes que l'on ira querir cependant pour la 
deshabiller , & les Princes pour recevoir les hon- 
neurs. Alors le Cardinal. Officiant procedera au 
Sacre dela Reine felon l'ordre du Cérémonial , & lui 
mettra és mains les pieces de la Royauté, qui lui 
feront baillées par les Prelats affiftans felon l'ordre 
qu'ils en auront refolu entr’eux. 
Le Sacre & les Oraifons achevez , les Cardi- 
naux reprendront la Reine, & f : 
leveront de genoux , & la meneront en fon T'róne, 
ainfı que devant , & retourneront en leurs places & 
lors commencer: la Melle 

Venue l'Evangile, le Cardinal de 
pagné d'un Prélat , po nt le Livre, & deux Dia- 
cres devant lui, montera fur l'Echaffaut dela Rei- 
ne; & la trouvant à genoux , avec deux révéren- 
ces prendra le Livre , & le préfentera à baifer à 
la dite Dame & s'en retournera à l'Autel jufques 
à Pofferte, où la Reine préparée, & les Princeffes 
chargées des O frandes , les dits Cardinaux parti- 
ront & viendront reprendre la Reine en fon Trô- 
ne, & la meneront à l'Offrande comme devant, 
où ils trouveront le Cardinal Officiant tourné pour 
icelle recevoir, puis reviendront ramenans la Reine 
fur fon Trône , & les dits Cardinaux retourneront 
en leurs places avec les révérences comme devant. 

Quand la Mefle fera parvenue jufques à 1’ Agmus 
Dei, le dit Cardinal de Gondy id Bab le Cardinal 
Officiant, & de là montera fur le haut Dais de la 
Reine, & Vira baifer en figne de Paix, & s'en re- 
tournera comme devant. 

Aprés la Communion du Corpus Domini , les dits 
Cardinaux de Gondy & de Sourdis iront querir la di- 
te Dame fur fon Trône comme devant, & la dite 
Dame arrivant à l'Autel, & ayant Communié & 
fait fa priere, les dits Cardinaux la remeneront fur 
fon Trône , puis reviendront à leurs places comme 
devant ; & ces deux n'auront plus rien à fair 

La Mefle achevée, & la bénédiétion donnée par 
le Cardinal Officiant , tous les Cardinaux & Pré- 
lats demeureront à l'Autel, & la Reine defcendra 
de fon Echaffaut accompagnée des Princes feule- 
ment pour le retour à fon Palais. 


Particuliere fonötion de Monfeigneur le 
Dauphin & de Monfeigneur le Duc 
d’Orleans au Sacre de la Reine. 


Mes: le Dauphin & le Duc d’Orleans , 
fe rendront le matin du Sacre auprès de la 
Reine pour l'accompagner à l'Eglife , & lorfque 
les Cardinaux arriveront pour la prendre fous les 
bras, & la commenceront à mener, Monfeigneur 
le Dauphin prendra le pan de lon Manteau. Royal 
dela main droite, & en l'étendant par devant le Car- 
dinal du même côté , le tiendra par.le bout mar- 
chant un peu en avant & fera aflifté de Monfieur de 
Sowvray. Autant en fera Monfeigneur d’Orieans 5 
& era affifté de Monfieur de Bethune. ls arrive- 
ront à l'Eglife, & loríque Sa Majefté fe mettra à 
genoux: pour baifer les Reliques , les lacheront , & 
les reprendront quand la dite Dame fe levera , & mon- 
teront fur l'Echaffaut ; & l'ayant accompagnée en 


fon Trône, lácheront les dité pans & fe mettront 
en leurs chaires à côté du haur Dais, & leurs 
Gouverneurs derriere. Et loríque la Reine fe met- 
tra à genoux ou fe relevera , lui aideront affiftez dé 
leurs Gouverneurs. 

Or toutes les fois que les Cardinaux mehetont 
la Reine, autant de fois prendront les pans de fon 
dit Manteau en allant & venant, & fe mettront à 
genoux , fe tiendront debout & demeureront aflıs 
toutes autant de fois que la Reine étant fur fon 
haut Dais , finon au lieu où fe fera le Sacre, le re- 
üreront un peu en arriere pour donner place aux Das 
n ces & Prélats qui ferviront au Sacre 
fors que quand la grande Couronne lui fera ôtée 
de delfus la tête, ils préfenteront la petite pour &- 
tre mife en la place, & la tiendront prête pour cé 
füjer. La Meile étant dite , Meffeigneurs pren: 
dront la place des Cardinaux pour remener la Rei- 
ne, & Meffieurs de Gui/é prendront les pans du 
Manteau pour le retour. 


Particuliere fonttion de Meffieurs les 
Princes au Sacre de la Reine. 


£ Ing Princes ferviront en cette Cérémonie, la 
voir Meffieurs de Coty, de Vendome , Cheva 

de Vendéme , de Guife, & Chevalier de Guife. Le 
matin du Sacre ils le trouveront chez la Reine pout 
Paccompagner à PEglife, & marcheront felon leur 
rang devant les Grand Chambellan & Grand Mai- 
tre, qui feront tous proches de la Reine à caule de 
leurs offices. Etant arrivez à PEglile » ils iront 
ainfi devant la Reine jufques fur fon Echaffaut ; las 
quelle affife à fon Trône , aprés grandes rev 
ils defcendront , & iront fe mettre en l’E- 
chaffaut préparé pour les Princes, comme les Cars 
dinaux au leur , attendant que le Maitre des Cé- 
remonies les aille querir. A 
Lors du Sacre la Reine arrivée devant l'Autel ; 

le Maitre des Cérémonies ira querir les trois Prin- 
ces , Meffieurs de Couty, de Vendome, & le Che: 
valier de Vendôme pour venir {ervir au Sacre: Et 
arrivez, quand le Prélat Officiant baillera le Seep- 
tre, la Reine s’en déchargera entre les mains. du 
Duc de Vendôme, quand il baillera la Main de Jut- 
tice , entre les mains du Chevalier de Vendome. 
Quant à la grande Couronne , elle la dépofera en- 
tre les mains de Monfieur le Prince de Copry. Er 
le Sacre achevé , la Reine rerournant en fon T'rô- 
ne, marcheront , le portant Sceptre à droite  & 
Main de Juftice à gauche, puis le portant la gran- 
de Couronne feul, la tenant haute élevée, ayant 
toujours le Grand Chambellan & le Grand Maitre 
plus proche entr'eu R 


x & la Reine. La Reine arri- 
vée & aflife en fon Trône, Monfieur le Prince de 
Conty polera la Couronne fur 1’Efcabeau » & C: 
reau préparé. pour elle, & lui fe tiendra à genoux 
auprès. Aux deux coins du haut Dais en avant 
fur la bafle marche fera à genoux Monfeur de 
Vendome , tenant le Sceptre à la main. A la gau- 
che au même endroit, le Chevalier de Vendome te^ 
nant la Main de Juftice; & lors fe commencera la 
Melle. 

Lors de l'Evangile les dits trois Princes fe leves 
ront , & Monfieur le Prince de Comty prendra la 
grande Couronne de deffus PEfcabeau, & la tiens 
dra levée durant PEvangile , puis l'Evangile dit ;. fe 
mettra à genoux, & la Couronne für PElcab 
Et lorfque la Reine partira pour aller à Offer! 
& qu'elle reviendra, les dits trois Princes marches 
ront devant elle, portans les dits honneurs, caue 
retour comme devant. 

A PElevation du Corpus Dommi , le Prince de 
Conty, prendra la grande Couronne, & la. tiendra 
élevée en fes mains. Et la Reine allant Commü- 
nier , marcheront tous trois devant elle comme ci-de- 
vant, & retourneront de méme, y 
Gg3 La 


te 


238 


La Meffe achevée , le Maître des Cérémonies 
ira querir Meflieurs de Guz/e , & le Chevalier de 
Guife , & monteront fur l'Echaffaut pour prendre 
les pans du Manteau de la Reine avec deux révé- 
rences , ainfı que les auront tenus Monfeigneur le 
Dauphin, & le Duc d’Orleans à l'arrivée : Et les trois 
autres Princes marcheront devant, tenans les dits 
honneurs devant elle jufques en fon Logis, où ils 
les rendront , & l’on finira la Cérémonie. 


Particuliere fonétion de Madame, & de 
la Reine Marguerite , au Sacre de la 


Reine. 


Lles fe trouveront à la Chambre de la Reine 
à Royale, pour accompagner la Rei- 
ne à la Cérémonie. Et fuivront Madame, de qui 
la queue fera portée par Monfieur de Montmorency, 
& par le Comte de la Voute : & la Reine Margue- 
rite auffi , {a queue portée par les Comtes de Cur- 
fon, & de Rochefoucaut. Elles fuivront la Reine juf- 
ques à PEglife; où à l'arrivée baifant les Reliques 
mes dites Dames fe tiendront debout , atrendant 
qu’elle monte fur fon Trône, où elles la fuivront. 
La Reine étant affife , elles fe rendirent à leurs 
chaires préparées , favoir Madame, près de Monfei- 
gneur le Dauphin à main droite; & la Reine Mar- 
guerite prés de Monfeigneur le Duc d’Or/eans à gau- 
che ; où avant que s'affeoir feront chacune une 
grande révérence à la dite Reine affife en fon Trô- 
ne, puis prendront place chacune felon fon rang. 
Depuis ne bougeront de leur place, faifans les ré- 
vérences au partir & au retour de la Reine fur fon 
Trône , fans la fuivre jufques à ce que le Maitre 
des Cérémonies les vienne querir. 

La Reine donc defcenduë pour fon Sacre & les 
les Oraifons dites , lorfque PEyéque préparera l'Onc- 
tion le Maitre des Cérémonies ira querir Mesda- 
mes, & lors fe leveront de leurs places , & def- 
cendront avec leurs Chevaliers d'honneur fans por- 
ter queues , & prendront la droite & la gauche de 
la Reine pour la deshabiller , Madame à la tête & 
la Reine Marguerite à la poitrine, pour y être fa- 
crée. Le Sacre étant achevé, la dite Dame , & 
la Reine Marguerite enfuite de la Reine , retour- 
neront en leurs places au rang accoütumé ; & de- 
vant que s'affeoir feront les révérences , comme ils 
feront auffi toutes les fois que la Reine fe mettra 
à genoux, ou fe relevera fur le haut Dais, Elles 
ne bougeront de là jufques à la fin qu'elles fuivront 
la Reine au retour de l'Eglife au rang & équipa- 
ges qu'elles y feront venués. Et notez que du- 
rant le Sacre & la Mefle leurs queues ne feront 
portées. 


Particuliere fonttion des Princeffes ordi- 
maires pour prendre la queue de la Rei- 
ne le jour de fom Sacre. 


Avoır mes dites Dames de Condé, de Conty, 
S & de Montpenfier ; lefquelles fe trouveront à la 
Chambre de la Reine le matin du Sacre, pour lors 
qu'elle fera prête de marcher à l'Eglife prendre fa 
queué , Mesdames de Condé à main droite, de Coz- 
ty à la gauche , & de Montpenfier au bout de la 

ueué : & chacune aura un Seigneur pour porter 
la fienne, Meffieurs de Noirmouftier , de Bafompier- 
re & le Comte de Fiefque. Arrivées à l'Eglife ne 
lächeront la dite queué que la Reine ne foit en fon 
Trône, & lors la lächeront étendué , en tirant fur 
la premiere marche du haut Dais à main droite la 
dite Dame. Et de ce même côté de main droite 
prendront place Mesdames de Condé, & Montpen- 
fier, far un banc préparé pour cela , auprès de la 
‘chaire de Madame; & du côté de main gauche für 
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| un pareil banc tenant à la chaire de la Reine Maps 
guerite. Madame la Princefle de Conty prendra la 
premiere place, & chacun des portans queués des 
dites Princefles fe rangera derriere elles tout debout 
contre les barrieres du dit Echaffaut. Et la Reine 
affife , feront les dites Princefles quand & Mada- 
me, & la Reine Marguerite , une grande révérence 
avant que fe feoir. . Et ces trois Princeffes toutes 
les fois que la Reine defcendra , où remontera für 
fon Trône, portant toujours fa queuë , fans que 
la leur foit portée de perfonne jufques à la Melle 
dite , que ceux qui auront porté leurs queués à 
la venué , les reprendront pour le retour , & les 
Princeffes n'auront autre fonction. 


Particuliere fonétion des Princeffes or- 
données pour les Offrandes le jour du 
Sacre de la Reine. 


Esdames de Vendôme & de Guife, & Made- 

moifelle de Venddme, deltinées pour porter 
les Offrandes, fe trouveront le jour ordonné à la 
Chambre de la Reine pour l'accompagner à PE- 
glife. Er prendront leur rang aprés la Reine Mar- 
guerite feule à feule : la queué de Madame de Ven- 
dime portée parle Marquis de Bexvron; & celle 
de Madame de Guife portée par le Comte de 7il- 
lieres , & celle de Mademoifelle de Vendóme par le 
Marquis d’A/we. Elles fuivront la Reine jufques 
fur l'Echaffaut, & là arrivées , Madame & Made- 
moifelle de Vendôme le rangeront prés la Princefle 
de Conty à la main gauche fur le banc préparé pour 
les feoir : & Madame de Guifé du côté droit prés 
de Madame de Adontpenfier : & chaque portant queuë 
fe mettra derriere la Princeffe qui fervira contré les 
Barrieres. Les Princefles routes rangées prèsleurs 
places feront les révérences à la Reine toutes en- 
femble avant que s’afleoir ; & étant affifes ne bou- 
geront de leur place finon pour faire des révéren- 
ces lors que la Reine ira & viendra , fe mettra à 
genoux, ou fe relevera jufques à ce que la Mele 
loit à l'oferte, Lors de POffrande Madame de 
Vendôme recevra des mains de la Dame d'honneur 
les deux Pains , l'un d'or & l'autre d'argent fur 
une riche Tavayole. Madame de Guife recevra des 
mains de la dite Dame d'honneur un Cierge de cire 
blanche auquel feront attachées treize pieces d'or 
fur une riche Tavayole. Et loríque la Reine par- 
tira pour aller à l'Offrande , les dites Princeffes por= 
tans l'Offrande accompagneront la dite Dame la 
queué trainante ; & lorfque la Reine Paura baifée , 
hacune d’icelles préfentera à l'Autel l'Offrande 
welle portera l’une aprés l'autre ; & de là s'en re- 
viendront enfuite de la Reine chacune en fà place 
comme devant : de laquelle elles ne bougeront que 
pour les révérences , jufques au retour de l'Eglife 
que leurs portans queués la reprendront pour la 
porter comme à l’arrivée. 
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Particuliere fonttion des Princeffes or- 
données pour préfenter les Heures, de 
le Livre d’Oraifons le jour du Sacre 

| dela Reine. 


Esdemoifelles de Vendôme & de Mw 5 
deftinées pour fervir au Sacre de la Reine, 

fe trouveront le jour ordonné à la Chambre de la 
Reine pour l'accompagner à l'Eglife : Mademoifel- 
le de Vendôme après Madame de Guife , & fa queuë 
portée par le Marquis d’4hye : Mademoifelle de 
Mayenne fa queuë portée par Monfieur de Boi- 
ve. Et arrivées à l'Eglife fuivront la Reine fur 
fon Echaffaur ; auquel arrivées , Mademoifelle de 
Vendóme prendra à main gauche pour fe ranger près 
Madame de Vendôme & Mademoifelle de Mayenne 
2 main 
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à main droite, prés Madame de Guife ; & ainü 
rangéees , & la Reine affife, féront leurs révéren- 
ces comme les autres avant que s’afleoir : Elles ne 
bougeront de leurs places que: pour faire révéren= 
ces quand la Reine ira & viendra , fe levera ou 
mettra à genoux , jufques à l'entrée de la Meffe 
que Mademoifelle de Vendome , recevra des mains 
de la Dame d'honneur les Heures de la Reine; & 
Mademoifelle de Mayenne de méme main le Livre 
d'Oraifons. Et lorfque la Dame d'honneur fera re- 
tournée en fà place ; partiront de leurs places ces 
deux Princeffes , & avec grandes révérences à l'Au- 
tel & àla Reine , monteront fur le haut Dais pour 
préfenter les dites Heures, & avec pareilles révé- 
rences ; l'une en préfentant les Heures , & l'autre 
après , le Livre d'Oraifons, rétourneront en leurs 
places’, par tout la queué trainante. Et retournées 
en leurs places n’en bougeront que pour des révé- 
rences , ‘comme devant, jufques au retour de l'E- 
glife que leurs portans. queués qui feront detriere 
elles , les reprendront pour les portet comme de: 
vant à l’arrivée à PEglife. 


Particuliere fonction de la Dame d'hon- 
neur le jour du Sacre de la Reine. 


Lle fe trouvera à la Chambre de la Reine pa- 
E rée pour fuivre la Cérémonie : Et lorfque la 
Reine païtira, elle marchera toute feule après Ma- 
demoifelle de Mayenne , & arrivant à PEglife fui- 
vra la Reine fur fon Echaffaut , & y arrivant fe 
retirera à main gauche près d'un Efcabeau préparé 
pour elle affeoir : Après la Reine affife & les Prin 
ceffes , & les tévérences faites à l'Autel , à la Rei- 
ne & aux Princefles , elle fe tiendra afıfe , finon 
pour les révérences toutes les fois que la Reine 
partira, & tetournera en fon Trône, fe mettra à 

enoux , ou fe levera, Jufques à l'entrée de la 
effe que la Dame d'honneur fe levera , tenant 
en fa main les Heures de la Reine & un Livre 
d'Oraifons, & faifant les révérences comme devant; 
portera les Heures à Mademoifelle de Vendôme & le 
Livre d'Oraifons à Mademoifelle de Mayenne & re: 
tournera en {a place avec pareille révérence & ref- 
e&t; & demeurera ainfi juíques à POffrande. Et 
I de l’Offrande , les trois Dames deftinées pour 
Papporter à la Dame d’honneur viendront la trou- 
ver : Et d'elles elle recevra de la premiere les Pains 
doré & argenté fur des T'avayoles, & avec tévé= 
rences comme devant , les ira préfenter à Mada- 
me de Vendéme ; ainfi du vin à Madame de Guife; 
& du Cierge avec treize pieces d’or à Mademoi- 
felle de Vendóme, & cela fait en toute gravité , fe 
viendra remettre en fa place avec les révérences 
comme devant: Elle demeurera depuis en fa place; 
fors que pour les révérences comme deffus , juf- 
ques à la fin-de la Cérémonie , & le retour de la 
Reine ; là où elle reprendra fon rang comme à 
l'arrivée. 


Particuliere fonction de Monfieur le 
Grand Maître, & du Grand Cham- 
bellan au dit jour. 


Es deux Grands Officiers ferviront leurs offi- 

ces; & le Grand Maître ayant donné bon or- 
dre à tout fe trouvera à la Chambre de la Reine , 
auffi fera le Grand Chambellan , la Reine étant pré- 
te de marcher, le Grand Maitre tenant fon Báton 
haut élevé , & le Grand Chambellan portant un 
Carreau , marcheront entre les Princes & la Reine; 
le Grand Maitre à droite & le Grand Chambellan 
à gauche, Arrivez à PEglife , le Grand Maitre 
s’ouvrira à droite & le Grand Chambellan à gau- 
che; & préfentera le Carreau pour mettre la dite 
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Dame à genoux pour baifer les Reliques & rece- 
voir la bénédiction. Laquelle relevée de genoux , 
le dit Chambellan reprendra le Carreau, marchera 
comme devant ; à côté du Grand Maitre &'devant 
la Reine monteront l’Echaffaut : &arrivez s'ouvri- 
ront à droite & à gauche de Pefcalier pour s'y tes 
nir debout, ou à genoux durant la Cérémonie, a- 
vec les grandes révérences accotitumées, Et le 
Grand Maitre n'aura fonction que d'aller toujours 
devant la dire Dame, tenant fon Bâton haut & le 
Grand Chambellan portant POreiller toutes les fois 
que' la Reine ita & reviendra de l’Autel , pour lui 
lervir quand elle fe mettra à genoux durant cetté 
Cérémonie : Et la Mefle dite, reprenant POreil= 
ler, le reportera en même ordre à la gauche du 
Grand Maitre comme à l'arrivée. 


Particuliere fontlion des trois Dames 
ordonnées pour les Offrandes le jour du 
Sacre de la Reine. 


LE Maréchales ordonnées pour porter les Of 
frandes à la Dame d'honneur, marcheront com: 
me les autres à la Cérémonie, s'érant trouvées pa- 
rées. à la Chambre de la Reine, & fuivront la Da- 
me d'honneur. La Reine arrivée à l'Eglife ; elles 
Paccompagneront jufques aux pieds de l'efcalier , 8c 
delà itont prendre leurs places en leur Echaffaut 
préparé. Quand l'heure & POftrande approchera,s 
les Maîtres des Cérémonies leur porteront les Of- 
frandes fur "l'avayoles ; chacune l'une après Pautré 
montera fur l'Echaffaut de la Reine, & avec gran- 
des révérences au pied del'Efcalier , & puis fur les 
Dégrez , & en délivrant les dites Offrandes à la Da= 
me d'honneur & dé même en s’en retournant, Et 
defcendues du dit Echaffaut de la Reine, tepren- 
dront leurs places; fans autres affaires que de re- 
prendre leur rang, quand la Reine defcendra pout 
fon retour , avec le méme ordre qu'à l'arrivée. 


($. VL) 


Sacre & Couronnement de la Reine Ma- 
rie de Medicis, F7//e de François Grand 
Duc de Tofcane , & Femme du Roi 
Henri le Grand , fait à St. Denis le 
Jeudi 13. de May 1610. par le Car- 
dinal de Joyeufe. 


LE Roi Henri le Grand voulant témoigner à la 
Reine fon Epoufe le grand amour qu'il lui por- 
toit, & rendre à fon Peuple preuve de l’affettion 
wil avoit de tout tems eu pour la dite Dame; ré- 
Bat de lui donner le témoignage entier ; par la 
plus fighalée marqué d'honneur que les Rois fes 
prédeceffeurs ayent jamais rendu à leurs Epoules ; 
ui étoit de la faire Sacrer & Couronner Reine. 
Pout ce faire , en l'année 1616. , Sa Majelté fit 
entendre fa réfolution aux Sieurs de Rhodes & de 
Rocquemont Maîtres des Cérémonies , qu’elle mandas 
& leur commanda de donner ordre aux préparatifs 
de cette dépenfe ; en leur donnant jour pour cets 
te célebre action au Jeudi treiziéme du mois de 
May de la dite année 1610. lefquels joints enfems 
ble donnetont ordre tant aux préparatifs du Sere & 

St. Denis, que de Entrée à Paris. x 
Furent donc ptifes les mefures du Choeut de 
Saint Denis, & les empéchements qui avoient aus 
trefois contraint l'efpace des Cétémonies en pareil 
le occafion , furent levez. On fit à ce fujet ôter 
du Chœur une cloifon de fer ttaverfante le long 
d'un Autel de marbre qui fut auffi levé, & por- 
té pour Pembeliffement du Maitre Aurel ainfi e 
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eft maintenant. Si bien qu'aujourd'hui ce lieu eft 
propre à toutes grandes Cérémonies , & particu= 
lierement aux Sacres des Reines , qui ont leur ac- 
tion pleine de grandes Parades. 

Le Roi & la Reine étant arrivez à Saint Denis 
le Mecredi douziémie du mois de Mai, furent re- 
gis aux lieux préparez pour leurs Logis 5 favoir la 
Reine dans le Logis de l'Abbé, & le Roi chez le 
Prieur de la dite Abbaye ; & toute la Cour, par 
l'Ordre du Grand Maréchal des Logis de France, 
en attendant le lendemain jour du Sacre , auquel 
PEglife de Saint Denis fe trouve parée, ainfi qu'il 
fe verra dans la delcription fuivante , par l'ordre 
& diligence trés exacte des Maitres des Céré- 
monies. 

Premierement , fut dreffé un grand Echaffaut au 
bas du Chœur en la dite Eglife , affıs devant le 
grand Autel d'icelle, de la hauteur de neuf pieds 
eu environ , ayant de longueur vingt-deux pieds 
fur vingt-huit delarge : Erant le dit Echaffaut gar- 
ni de barrieres, fors à l'endroit de Pelcalier par le- 
quel on y montoit, qui étoit du côté du dit grand 
Autel : & y avoit feize marches en hauteur , & 
3s fe trouvoit un efpace d'environ fix pieds de 
ong , & auffi large que le dit Efcalier. Et après 
on montoit une autre marche pour entrer au dit 
grand Echaffaut, environ le milieu duquel, tirant 
un peu für le derriere , y avoit un haut Dais de 
la hauteur d'un peu plus d'un pied, où l'on mon- 
te aux deux marches ; lefquels haut Dais & marches, 
contenant de neuf à dix pieds de large , $ environ 
fept de long, étoient couverts d'un grand drap de 
pied de Veloux Cramoifi, femé de fleurs de Lys 
d'or , fur lequel fut mile la chaire ordonnée pour 
affeoir la dite Dame , couverte de Veloux pers, 
femé de fleurs de Lys d'or en broderie, & au-def- 
fus un Dais de femblable parure ; les côtés des bar- 
rieres au-dedans du dit Echaffaut , étoient tendus 
de deux bandes de drap d'or frizé, & par dehors 
de tapifferies fort riches , relevées d'or & d'argent, 
tombans à un pied & demi de terre; le fond & 
Vefcalier du dit Echaffaut étoient planchez de Ve- 
loux cramoifi femé de broderie d’or. A main droi- 
te & main gauche du dit Dais furent pofées qua- 
tre chaires couvertes de Veloux cramoift violet bor- 
dées & frangées d'or; à favoir , les deux de main 
droite pour en le Dauphin & pour Ma- 
dame fa Sœur; les deux autres à main gauche pour 
Monfieur d’Orleans & pour la Reine Marguerite. 
À un pied près de la Chaire de Madame y avoit 
une longue Selle couverte de drap d’or frizé , pour 
y afleoir Madame la Princeffe de Condé Douairie- 
re, Madame de Moztpenfier , Madame de Guife & 
Mademoifelle de Mayenze. A l'autre côté de main 
gauche , auffi à un pied pres de la Chaire où s’af- 
feoit la Reine Margrerite, y avoit une pareille Sel- 
le couverte & garnie de méme , pour affeoir Mes- 
dames la Princeffe de Conty , & Duchefle de Vendó- 
me, & Mademoifelle de Vendôme. 

Devant le dit haut Dais, un peu à gauche, y 
avoit un petit Efcabeau couvert de drap d'or frizé, 
& un Carreau de même parure, ordonné pour re- 
pofer la grande Couronne après qu'elle feroit ótée 
de deflus le chef de la Reine , & mife entre les 
mains de Monfieur le Prince de Costy , & qu'on 
lui auroit baillé la petite. A l'entrée du dit Echaf- 
faut y: prés ou un peu plus avant que la dite Selle 
de main gauche, y avoit un Efcabeau paré de fem- 
blable parure , pour affeoir Madame de Guierche- 
ville Dame d'honneur de la Reine. Et derriere à 
côté hors du haut Dais de la Reine, y avoit elpa- 
ce pour ranger debout à la main droite le Sieur 77- 
dame du Mans ; & à la gauche le Sieur de la Bour- 
daifiere , Capitaines des ent - Gentilhommes ; fans 
empêcher la vüe de Monfeigneur le Dauphin. , ni 
celle de Monfeigneur d’Orleans. Derriere la chai- 
te y avoit efpace pour ranger le Sieur de Vitry Ca- 
pitaine des Gardes en quartier, &le Sieur de Gha- 
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| teau-viewx , Chevalier d'honneur. de la dite Dame ; 
tous debout. . Derriere Monfeigneur le Dauphin y 
avoit efpace pour le Sieur de Sowvray; derriere 
Monfieur d’Orleans pour le Sieur de Bethune. Der- 
riere Madame y avoit efpace pour le Sieur de Lian- 
court fon Chevalier. d'honneur. pour ce jour , & 
pour ceux qui avoient porté la queue de fon Man- 
teau. Derriere la Reine Marguerite pour fon Che- 
valier d'honneur , & pour ceux qui avoient por- 
té la queue de fon Manteau : derriere les autres bancs 
des Princefles, étoient auffi debout appuyez con- 
tre les barrieres, ceux qui avoient porté les queues 
de leurs Manteaux : Tous tant Gouverneurs , Ca- 
pitaines , que autres, avec la. Cape & le Bonner, 
tous couverts de broderie d'or & de pierreries. Au 
pied de PEfcalier étoient les Huiffiers de la Cham- 
bre & Maffiers; & depuis en avant à l’Autel é- 
toient le Roi d'Armes & les Hérauts , qui mar- 
choient devant les Maîtres des Cérémonies , cha- 
cun à leur tour, 

De chacun côté de PEfcalier , & tenant au grand 
Echaffaut , mais plus bas de cinq pieds, étoit un 
Echaffaut pour une vingtaine de perfonnes, fcavoi 
celui de main droite pour les Lieutenans & Enfei- 
gnes, & autrés Principaux des Cent-Gentilshom- 
mes. Celui de main gauche pout autant de mem- 
bres & Exempts , qu’Archers de la Garde du Roi, 
les autres étoient aux portes pour empêcher les dé- 
fordres. Du côté de main droite , contre le pilier 
de la croifée , étoit un Echaffaut de fix pieds de 
haut, paré de riches Tapifleries, & Barrieres cou- 
vertes de toiles d'or , le dit Echaffaut deftiné pour 
les Princes fervans à la Cérémonie , ou non fer- 
vans, & autres Grands Officiers & Chevaliers , a- 
véc bancs couverts de toile d'or pour les feoir. 

Plus haut du même côté, & tenant au pilier de 
la dite croifée plus proche de l'Autel , fut dreflé 
un Echaffaut pareil à celui des Princes , & fort 
paré, pour y feoir Meffieurs les Cardinaux, Ar- 
chevéques & Evéques fervans, ou non fervans à 
la Cérémonie, & ne demeuroit que le paffage libre 
d'environ neuf pieds de large, Du côté de main 
gauche, vis-à-vis de celui des Princes, étoit un E- 
chaffaut , mais non fi grand, pour feoir les Dames 
ordonnées pour porter les Offrandes , & quelques 
autres de leurs Ámies : Et du même côté depuis 
celui des dites Dames regnoit , toute la longueur 
d'entre les deux piliers de la croifée fans laiffer paf- 
fage, comme à main droite, un Echaffaut féparé en 
deux, celui qui étoit le plus proche de l'Autel fut 
pour Meffieurs les Ambaffadeurs, favoir le Non- 
ce du Pape , les Ambafladeurs d’Efpagne , de Ve- 
nife, & autres, & pour quelques Scigneurs de 
leur fuite qui fe mirent derriere eux ; & l'autre part 
du dit Echaffaut fut pour Meilieurs du Confeil, & 
les Secrétaires d'Etat. 4 

A la main gauche du Maître Autel étoit dreffé 
PEchaffaut pour la Mufique de la Chapelle du Roi, 
& celle de la Chambre avec les Luts & Hauts- 
bois , lequel étoit fur la plate-forme des Corps 
Sain&s. 

A la main gauche du dit Maitre Autel, tenant 

lus de la moitié qui defcend des Corps Sainéts, 
fut dreffé PEchaffaut du Roi, élevé & plus de fix 
pieds tenant prefque vis-à-vis, mais de quatre pieds 
plus baut que celui des Cardinaux , fait de bonne 
charpente , couvert &, cloifonné de tous côtés y 
avec croifee de Vitres, tapiffé dehors & dedans de 
Veloux cramoifi , femé de fleurs de Lys d'or; & 
de là le Roi avec les Grands qu'il lui plüt choifir , 
voyoit fort bien , & les Cérémonies du Sacre qui 
fe faifoient à PAurel , & celles qui fe faifoient 
fur le grand Echaffaut de la Reine, à caufe de fa 
hauteur. 

Les Barrieres de tous les fusdits Echaffauts é- 
toient parées diveríement , les unes de drap d'or, 
les autres de Veloux. cramoili brodé d’or, & les 
autres de trés riches "T'apifferies , le tout en très 
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fomptueux appareil à la vü& : joignant le dit Au- 
tel de ce méme côté à main gauche, y avoit. unc 
Table des honneurs honorablement préparée pour 
y pofer les Sceptres ; Main de Juftice , grandes & 
petites Couronnes , avec l'Anneau ordonné pour 
le Sacre. 

De l'autre côté à main droite-uné Chaire cou- 
verte de Veloux violet ; brodée & frangée d’or, 
avec deux Oreillers pour feoir Monfieur le Cardi- 
nal de Foyeufe faifant l'Office. Er derriere-du me- 
me côté, étoit drefléc une Table des Offrandes ri- 
chement parée , pour y mettre le Pain, Vin & 
Cierges, attendant que les Maîtres, des Cérémo- 
nies les vinffent prendre pour les préfenter aux Da- 
mes ordonnées pour es porter. 

Le Parterre du Chœur depuis le Grand Echaf- 
faut de la Reine jufques au dit grand Autel, étoit 
couvert de Satin cramoili violet femé de fleurs de 
Lys d'or de la largeur de PEfcalier ,furquoi mar- 
choit la Reine, & de grands riches Tapis velus à 
Pencontre du dit grand Autel, par deflus les dits 
Tapis un drap de pied de drap d'or. Et derrie- 
re le grand Autel étoient dreffés deux autres E- 
chaff de Theatre à cinq marches tous 

leries , pour y afleoir plufieurs 
les, & gens notables venans pour voir cet- 
te Cérémonie, P 

Outre tous les fusdits Echafíauts , le tour du 
Chœur tout entier (depuis l'Echaffaut du Roi tour- 
nant derriere le pupitre , & revenant au haut des 
Corps Saints) fut environné d’un Amphitheatre 
fomptueux , relevé de plus de vingt degrez tout à 
l'entour , foutenus de grandes poutres, & de forte 
charpenterie avec grande depenle. Et tout cet Am- 
phitheatre fur paré au plus proche de l'Autel de 
toutes les Dames principales de la France venues 
à la Cour ‚ı avec quelques Seigneurs entremelez, 
fort parez. Et les Lieux du dit Amphitheatre les 
plus éloignez étoient bordez & garnis de toutes les 
Dames & Damoilelles de Paris, & des autres Vil- 
es, mélées de Gentilshommes , & de perfonnes ho- 
norables , fi bien rangez qu'ils voyoient toute la 
Cérémonie, & étoient veus de chacun, avec une 
façade de grande & brillante parade; & ce avec tel 
choix & ordre, qu'il n’y entroit pas une Sous-Da- 


me, ni Femme de Chaperon. de drap : ce que non 
feulement les Etrangers & chacun, mais le Roi 
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admiration & contentement. 
tout ce qui étoit là ne fervoit que de luftre 
pour faire éclater davantage Padmirable & divine 
beaute de la Reine ce jour-là. 

Le treizième May, jour du Couronnement , la 
Reine fe ‘trouva fur les onze heures en fa Cham- 
bre, accompagnée: de tous les Princes & Princef- 
fes qui fervoient à la Cérémonie. La Reine s’ha- 
billa d’un Corfet de Veloux pers, couvert de fleurs 
de Lys dor trait, fon Surcot d'hermines garni & 
enrichi de pierreries , fon ornement de téte tout 
garni de pierreries en attendant la Couronne Roya- 
Te Clofe à l'Impériale qui lui devoir étre baillée à 
PEglife , fon Manteau Royal étoit de Veloux pers, 
feme plus plein que vuide de fleurs de Lys dor, 
en broderies , & fourré d’hermines, portant Col- 
let d'un pied de large d’hermine, attaché de pier- 
reries à l'agraphe , & la queue de neuf aulnes de 
long. 

Madame & la Reine Marguerite Etoient vétues 
de Corfets de toile d'or, ayant le Surcot d’hermi- 
nes enrichi de pierreries, & le Manteau à la Roya- 
le de Veloux cramoifi violet paré d'hermines, & 
le Colet renverfé de huit pouces d'hermines , rata- 
chée de pierreries à l'agraffe, bané par en bas d’u- 
ne bande de fleurs de Lys d'or de la largeur d'un 
pied, portant queue de fept aulnes avec la Cou- 
ronne Ducale enrichie de pierreries , & rehauflee 
de fleurons par tout. 

Les Princeffes du Sang étoient vétues de Cot- 
d'argent frizé , le Surcot d'hermines, 
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y & le Manteau Ducal de Veloux ¢ramoifi violet, 

| fourré d’hérmines, portans queue de cinq aulnes , 

| la Couronne Ducale enrichie de fleurs de Lys més 
lées de fleurons. 

Les autres Princeffes non du Sang, & les Du- 
chefles , étoient verues de Cottes de toile d’argent, 
le Surcot d'hermines , & le Manteau Ducal de Ve- 
loux cramoili violet avec trois bandes d'or trait à 
l'agraffe de devant ; paré d'hermines , portant qu 
de cinq aulnes avec la Couronne Ducale enrichie de 
pierreries. Les Veufves Princeffes ou Duchefles é- 
toient vétues de Cottes de Veloux noir ayant le 
Surcot d'hermines fans pierreries , les Manteaux de 
Veloux cramoil , mais plus brun que les autres , & 
étant Couronnées comme les autres. 

Meffieurs les Cardinaux de Gondy & de Sow 
artirent de PEglife, & vinrent trouver la dite Da- 
me ea fa Chambre; les dirs Sieurs vétus de leurs 
grandes Chapes de Cardinaux. Et quelque tems 
aprés amenerent la Reine, partant de {a dite Cham- 
re jufques à la porte de l'Eslife en l'ordre qui 
s'enluit, Premierement marchoient les Suifles de la 
Garde du Roi, conduits de leurs Chefs fort parez, 
nabillez de couleurs de la Reine , favoir tous mi- 
partis de Veloux bleu, & tanné par grandes ban- 
des bouffantes de Veloux bleu & tafleras blanc & 
bouffant de Veloux tanné , le rafferas incarmat , le 
sas d'Eftame bleu, la Tocque de Veloux noir, le 
Pannache blanc & tanné, faifans haye de côté & 
d'autre pour faire placeentr'eux. Les deux-cents 
Gentilshommes de la Maifon du Roi; favoir les 
Cent-Gentilshommes fous la Charge du Sieur le 
| Vidame du Mans , babillez tous de Satin tanné dé- 
coupé, paffementé d'or, le chapeau de Caftor noir, 
| le Pannache blanc, & tanné, le bas de foye tanné, 
avec le Manteau de taffetas noir, faifans haye , ar- 
mez de Becs de Corbin dorez. Les autres Cent^ 
Gentilshommes fous la Charge du Sieur de Bowr4 
daifiere y habillez de pourpoints de Satin blanc, & 
pailementez d'argent , la Grecque de Satin tanné ; 
le Chapeau de caltor gris , le Pannache blanc , & 
tanné, PEpée dorée, le bas de Soye blanc, failans 
haye comme deflus , armez de becs dorez, Les Gen- 
tilshommes de la Chambre, & Chambellans , & 
parmi eux bon nombre de Seigneurs , Capitaines 2 
autres Gentilshommes qui fe trouvoient au dit Sa- 
cre & Couronnement. Au milicu des dits deux- 
Cent GentilShommes faifans haye au haut de la rue 
de côté & d'autre , fuivoient les Tambours $ 
joueurs de Hautbois du Roi, Violons & Corne 
| à bouquins, habillez des couleurs de la Reine; fa- 
voir le: pourpoint de Satin blanc , la grecque de 
Veloux bleu, le chapeau noir & le cordon de qua- 
| tre couleurs. + Après les Trompettes & les Hérauts 
| revétus de leurs Cottes d'armes , habillez de Ve- 
| Joux bleu, paffementé de paffement blanc & tan- 
né. * Puis les Officiers de l'Ordre , & les Cheva- 
liers avec le grand Ordre au col, parez richement. 
Puis les Huilliers de la Chambresdu Roi, portans 
les Maffes , tous deux habillez de blanc depuis le 
chapeau juíqu'aux fouliers. Et fuivoient aprés Mef- 
fieurs les Princes, les Chevaliers de Guife , le Duc 
de Guifé , le Chevalier de Vendéme,  Monteigneur 
le Prince de Conty , puis Monfieur le Comte de 57. 
Paul pour le Grand Maitre, portant haut fon Bà- 
ton, & Monfieur d’Elbæuf pour le Grand Cham- 
bellan à fa gauche, portant le Carreau pour met- 
tre la Reine à genoux durant le Sacre. Puis la 
Reine amenée & foutenué par Meffieurs les Cardi= 
naux de Goudy & de Sourdis, étant auffi à côté d’el- 
le un peu plus derriere, Monfeigneur le Dauphin 
portant le pan de fon Manteau Royal, affité du 
| Sieur de Sowuray à droite hors du rang ; & Mon- 
feigneur d'Orléans portant le pan gauche ‚de fon 
Manteau Royal, affifté du Sieur de Bethune à gau- 
che, femblablement hors du rang , & le Sieur de 
Chateau-vieux : Mesdames les Princefles de Condé , 
de Conty 5 & de Montpenfier portoient auffi la queue 
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du dit Manteau Royal de la Reine : & celles dés 
dites Dames furent portées par le Marquis de Noir- 
moutier , le Sieur de Baffompierre , & le Comte de 
Fiefque. Apres la Reine marchoient Madame , puis 
la Reine Marguerite, les queués de leurs manteaux 
portées, à favoir celle de ma dite Dame, ayant le 
Sieur de Liamcourt pour Chevalier d'honneur , par 
les Sieurs de Montmorency , & de La Voute; & cel- 
le de la Reine Marguerite , ayant le Sieur de Cha- 
lendrey pour Chevalier d'honneur , par les Sieurs les 
Comtes de Curfon, & de la Rochefoucans. | Suivant 
elles marchoient Mesdames les Princeffes & Du- 
chefles , leurs queues portées par divers Seigneurs 
entr'autres par le Marquis de Bewvrom , le Comte 
de Tillieres , le Marquis d'.Aluye , le Sieur de Bo- 
nivet & autres. Puis Madame de Guiercheville Da- 
me d'honneur de la Reine, vétué richement. Puis 
les Dames pour les Offrandes , fcavoir Mesdames 
les Maréchales de la Chaffre & de Lavardin & de 
Bois- Dauphin fort parées : fuivoit un Lieutenant 
des Gardes avec des Archers pour empécher la 
preffe. 7 Bi 

La Reine en la compagnie que deflus arrivée à 
P'Eglife , s'agenouilla devant le grand Autel fur un 
Oreiller, qui lui fut préfenté par le Duc d’Z/beuf 
Grand Chambellan de France : en laquelle Eglile 
elle trouva le Cardinal de Foyeufe revétu de {es or- 
nemens Pontificaux , accompagné du Cardinal du 
Perron, & de bon nombre d’Evéques, Abbez & 
autres Prélats, étant aux deux côtés du dit grand 
Autel, aux lieu pour ce ordonnez. Mon dit Sieur 
le Cardinal de Foyew/e. bailla & baifer à la Reine, 
comme elle fit avec grande révérence & honneur 
un Religuaire, difant le Cardinal POraifon pour 
ce ordonnée. Et ce fait, fut menée fur le dit grand 
Echaffaut élevé devant le dit grand Autel , & là 
affife en fon Tróne pofé fur le dit haut Dais ; étant 
toujours foutenue en y allant par les dits Cardinaux 
de Gondy & de Sourdis , qui étoient à côté d'elle, 
comme ci-devant eft dit. Et les pans de fon Man- 
teau toujours foutenus comme ci-devant par Mef= 
feigneurs le Dauphin, & Duc d’Orleans. 

Aprés que la Reine fut affile , ma dite Dame 
Fille du Roi , & la Reine Marguerite firent une 

rande révérence chacune , & pareillement toutes 
Es Princeffes & Ducheffes , même celles qui lui 
portoient fa queue : & s’aflirent toutes fur les chai- 
res & bancs préparez pour elles chacune en fon 
rang , ainfi qui eft ci-devant déclaré. Et pourle 
regard de Meffeigneurs le Dauphin & Duc d’Or- 
leans , ils s'affirent en deux chaires préparées à có- 
té de celle de la Reine hors de fon haut Dais , fe 
tenans près quand la dite Dame fe leveroit ou s'a- 
gen pour lui aider à foutenir fon grand 
anteau Royal, & la Couronne qui lui fut mife 
fur la tete (ainlı qu'il fera ci-après déclaré) & 
quant à mes dits Sieurs Comte de St. Pau], Grand 
Maitre, & Duc d’Elbeuf‘, Grand Chambellan , ils 
fe mirent tout debout aux deux cótez de l'entrée 
du dit Efcalier fur l'Echaffaut, tenant le dit Sieur 
Comte de St. Paul le côté de main droite , & le 
Duc d'Elbenf celui de main gauche : étant auprès 
de mon dit Sieur le Grand Maitre le Sieur de Rho- 
des Maître des Cérémonies , afin de faire accom- 
plir les Cérémonies, & de l'autre côté le Sieur de 
Rocquemont près de mon dit Sieur le Grand Cham- 
bellan pour le même effet. 

Peu de tems aprés les dits Sieurs Cardinaux fe 
leverent , & retournerent fur le dit Echatfaut : lef- 
quels Meffeigneurs le Dauphin & Duc d'Orleans 
menerent la Reine devant le grand Autel , allant 
devant mon dit Sieur de. St. Paul portant fon Bá- 
ton de Grand Maitre, & le dit Sieur d'Elbeuf por- 
tant POreiller; & fut la queue portée par les trois 
Dames deffus dites, La dite Dame defcendue de- 
vant le grand Autel, fe profterna la face contre bas, 
faifant à pe fon Oraifon : & icelle Oraifon 
achevée, les Cardinaux de Gondy & de Sourdis fe 
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leverent fur les genouils:; & ainfi à genou 

Dame inclina fon Chef, pour ouyr POraif 
prononga mon dit Sieur le Cardinal. « 
L'Orailon par lui dite il prit l'Ampoulle o 
toit l'On&ion , & la Platine, par la main de 
Evéques : Pendant le tems q d 


dite 
difoit , le Sieur de Rocquernont Maitre d 
nies , alla querir Madame & la Reine 
pour fervir au dit Sacre. Icelles Dames ven 
Cardinal de Foyex/e verla de POnétiom en la Plati 
ne telle quantité qu'il vit être néceflaire, & en oi 
gnit la Reine fur fon Chef, qui fut découvert pat 
ma-dite Dame & après en la Poitrime qui fut dé- 


& 


couverte par la Reine Marguerite, difant mon dit 


e dit 


Sieur le Cardinal l'Oraifon pour ce faite. 
Cardinal procedant outre au Sacre prit 
Y Auneau 5 qui lui fut préfenté par un E 
le mit au doigt de la dite Dame, difant auf 
raifon pour ce ordonnee. Ce faifant , felon l'ordre 
pour ce écrit , le Sieur Cardinal bailla à la dite 
Dame les Sceptre & Main de Fuftice , lefquels lui 
furent préfentez par deux Evêques & dit Mon 


le Cardinal l'Oraifon pour ce accoútumée, A pres, 
icelui Cardinal prit la Grande Couronne , qui lui fur 
baillée par Monfieur PEvéque de Paris laquelle 


le dit Sieur Cardinal , prélenta fur le Chef de la 
dite Dame fans la lâcher , étant cependant foute- 
nue par Mefleigneurs le Dauphin & Du J 
& depuis fut mife és mains de Monfeigneu 
ce de Conty & au lieu d’icelle fur 
tête de la dire Dame par mes d 
Dauphin & Duc d’Orkans, une au: 1 
verte & enrichie de Diamans , Rubis 
grandiffime prix, & excellence. En ce faifan 
dite Dame fe déchargea du dit Sceptre às ns de 
Monfeigneur le Duc de Vendôme, & de la Main de 
Juftice és mains du Chevalier de Vendéme. 

Le Sacre fait, & les Oraifons dites par Mon- 
fieur le Cardinal de Foyeufe , la Reine fut reme- 
née par Meffeigneurs le Dauphin & Duc d’Orleans, 
& les Cardinaux de Gondy & de. Sourdis , en fa 
chaire fur le haut Dais : & marchoient devant elle 
les dits Sieurs Duc de Fendöme , & Chevalier: de 
Vendöme fon Frere avec les Sceptre & Main de Tufti- 
ce, & devant eux Monfeigneur le Prince de Co 
tenant élevée la grande Couronne, dont la dite Da- 
me avoit été Couronnée , mon dit Sieur le Duc 
d'Elbeuf portant l'Oreiller, & Monfieur de S 
Paul Grand Maitre , étant devant la Reine 
marchant en cet ordre depuis le grand Autel juf- 
ques fur le haut Dais. La dite Dame étant ainfi 
allıfe pour ouyr la Mefle, les dits Cardinaux s'én 
retournerent leoir en leurs fiéges , & Monfeigneur 
le Prince de Conty pofa devant elle fur l'Efcabeau 
à ce ordonné la Grande Couronne , & fe tint le 
dit Seigneur Prince à genoux prés le dit Efcabeau. 
Aux deux cötez, plus avant & hors du haut D à 
étoient auffi à genoux Meffieurs le Duc de 722- 
me : icelui Duc de Vendóme tenant le Sceptre à 
main droite & le Chevalier de Vendéme la Main de 
Juftice à la feneftre. La dite Dame ainfi affife en 
la chaire, la Mefle commença à être célébrée par 
mon dit Sieur le Cardinal de Foyenfe , qui fut dite 
à deux Diacres & Sous-Diacres ; les dits Diacres & 
Sous-Diacres furent Archevéques & Evêques. Au 
commencement de la Mefle Madame de Gujerche- 
ville Dame d'honneur fe leva, & avec grandes ré- 
vérences préfenta les Heures & Livres d'Oraifons 
aux Princeffes deftinées pour les préfenter à la Rei- 
ne, favoir à Mademoifelle de Vendóme, & à Ma- 
demoifelle de AZayerme, puis avec pareilles révéren- 
ces s’en retourna en fa place. 

Et lors ces deux Princeffes partirent chacune de 
leur côté, après avoir fait de grandes révérenees 
à PAutel, à la Reine, & aux Dames, préfentant 
l'une les Heures, & l'autre le Livre d'Oraifons , 
& avec pareilles révérences & gravité, retourne- 
rent en leurs places : & quand Te vint à dire PE- 


van- 


D E FRR 
e Cardinal de Foyeufe donna la Bénédic- 
Le yea Ei 


E quí avoit la dire, lequel 
préfenta le Livre au Cardinal de Gondy, qui ac- 
compagné des deux Diacres & Sous-Diacres , 2 
rouver la dite Dame; & ayant pris du dit Evêque 
le Livre, donna à baif dite Dame l’Evan- 
, laquelle s'agenouilla pour ce faire fur POreil- 
quí avoit été :, & laii it par mon 
sieur VEL À s'étant la dite Dame tenue de- 
] angile , & pareillement toutes les 
ames , apres avoir fait chacune une reve- 


arant auffi l'Evangile , fe tinrent debout 
e Dauphin & Duc d’Orkans : parcil- 
seur le Duc de Vendome, le Cheva- 
y Sceptre. & la Main de Jultice; & 
blemenc’ Monfeigneur le Prince de € 
n fes mains la grande Couronne € 
auparavant pofé fur le dit petit Elca- 


L’Evangile fini, & le 


do dit, les trois Da- 
mes ordonnées pour [ ila dite Dame d'hon- 
neur le Pain, le Vin, Je Cierge avec l'argent pour 
F'offrir , érant au peti Echaffaut bas ci-deffus dé- 


claré ; qu t Mesdames de la Chaffre, de La- 
Dauphin, ayant reçu les dites 


de Rhodes & 
s Ce ui les por: 
gi s Tavayolles de Damas blanc 
y ‘chacune de cinq aulnes de lor 
l'une aprés l'autre fur le grand f 
faut; premierement la dite Dame de la C 
vec les deux Pains Pun doré & l'autre arg 
din avec le Vin; 
in, avec le Cierge 
1 treize pie- 


r les mains. des : 


le Vin à Madame de Guife , & le 
ient atrachées les trei 
Vendóme. Lors les trois 
ami argées des dites Offrandes s'en retour- 

ent à leur petit Echaffaut. julques au retour. Et 
s partant la dite Dame. pour aller à POffrande , fe 


leverent derechef toutes les Dames & lui rent 


auque 


une grande révérence & l'accompagnerent Meflei- 
gneurs le Dauphin & Duc d’Orkans ; & les. Car- 


dinaux de Gendy 
queue les Princefles à. ce ordonn 
les Duc & Chevalier de Ve lans devant, 
portans les. Sceptre & Main de Juttice , 
gneur le Prince de Comty portant la 

Tonne, & Monfieur le Duc d’Elbeuf 
vant l’Oréiller; marchant pareillement Monfieu 
Comte de St. Paul, repréfentant le Grand Maitre, 
devant la dire Dame : fuivoient les trois Princefles 
portans les Offrandes , lefquelles arrivées a PAurel 
Pune après l’autre les réfenterent à la Reine, & 
la dite Dame les offrit à PAutel. La dite Offer 
te faite, la Reine retourna s'alleoir en fon Trône, 
& quand fe vint à 
i elle fe leva de fa chai- 
illement. tous les Pr 


I 


Main de Juftice , & pareillement Monfeigneur 


Aprés Pélevarion, & la bénédiction dite par le 

rdinal de Sfoyeufe , quand fe vint à P Agnus De, 

mon. dit Sieur le Cardinal de Gordy, alla baifer mon 

dit Sieur le Cardinal de Foyeufe Officiant ; & aprés 

monta fur l'Echaffaut, & baia la dite Dame à la 
Tome I. 
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Par 


joué en fiene de Paix, qui troubla néanmoins fon 


beau vila mais d’un vermillon de rofes & d'un 
nement plein de ant baifée : la 
Dame s'agenouilla c ur l'Oreiller 
lui fut prélenté par Duc d’ 
Apres P ; Dei. & confommati 


Corpus Dom le C 
Dame fut menée de rechef 
Cardinaux de Gondy & de Sourdi 
Dauphin , & le Duc d’Orleans portans 
fon M E 


ar les 


au grand 
M 


d 
Autel F 


> 


ces qui 


grande C 


grande dévotion & révérence le C 
les mains de mon dit Sieur le Cardi 
& aprés avoir fait fon O 
la dire chaire accompagnée comme dellu 
acheva d'ouyr la Mefic 

La Mefle dite & 
Pordre que deflus, m 


39) 
retournaà eit 
, où elle 


fon, $ 


eine defcendit en 
ant elle Meffieurs 
les Duc & Chevalier de Vendome , avec le Sceptre 
& Main de Juftice, Monfigneur le Prince de Cory 
avec la grande Couronne, Monlieu Duc VE 
bœuf. portant Oreiller; & Monteur le € de 
St. Paul Grand Maitre marchans devant elle : Et 
lors Monfeigneur le Dauphin la prit par deflous le 
bras droit, & Monfeigneur le Duc d’Orleans pat- 
deflous le gauche, & les Duc & 
fe porterent les pans du Manteau 


dit mes, Princes & 


o) 


o 


le Gui- 
accom 
neu 


devant nommez , la remenerent 
"entrée de laquelle le Roi la regü 
rs, embrafez d'amour el 
‘aut noter que dur: 3 
cre & Couronnement , les queues ne furen 
tées aux Princeffes & Dames qui y fervirent 
qu'il ny avoit fur le grand Echaffaut que les 
dites Dames affifes en leurs lieux comme dir eft, 
& les dits Princes qui y fervirent , avec les Si 
gneurs & Gentilsho s qui portoient les queues 
des dites Dames quand elles entrerent & fortirent 
de PEglife , qui fe tinrent derriere elles fans faire 
aucun empéchement. Faut auffi entendre que les 
Lieutenans & Exempts des Gardes , étoient par- 
tie dedans le Chœur, partie deçà & delà , avec 
quelques nombre d’Archers, pour garder qu'il n'y 
eut aucun défordre aux dits Sacre & Couroune- 
ment, auff n’y en eut-il aucun. 

A la fin de la Meffe fut crié Wergeffe de par 
la dite Dame au dedans de PEglife par un des He 
rauts d'Armes, d'une bonne lomme de piéces d’or 
& d'argent faites exprès , qui fut jettée au Peuple 
à diverles fois. La Reine fe retira à part pour 
changer d’habits & fe rafraichir , donnant congé à 
toutes les autres Princefles d'en aller faire de mé= 
me. Cela fait, la Reine foupa avec le Roi, & 
Mefleigneurs leurs Enfans , fans Feflin : Er delà ils 
s’acheminerent X Paris coucher au Louvre , pour 
retourner à Saint Lazare le jour de 'Entrée, 
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Des Cérémonies obfervées aux Mariages 
des Rois de France, Dauphins , Prin- 
ces , Princeffes du Sang &c. 


(S. 1) 
Le Mariage du Roi Louis XIV. 


Omme toute la Cour devoit partir du Logis 

y de la Reine Mere, on y avoit commencé une 

Galerie , qui s'étendoic jufqu'à S. Jean de Luz 
i > 

2 d'en- 
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d'environ 800. pas de long & de 10. pieds delar- 
ge fur cing de hauteur toute couverte de riches Ta- 
pifleries , & bordée des deux côtés, des Soldats 
des Gardes Frangoifes & Suiffes. 

y avoit aufi dans l'Eglife un Plancher en for- 
me d'Eftrade qui en occupoit la moitié , & alloit 
jufques au pied de l'Autel : au milieu duquel étoit 
un marche-pied large de treize pieds für trois toi- 
fes de long, où il y avoit un riche Dais pour le 
Roi & pour la Reine fon Epoufe , au-deffous , un 
Prie-Dieu, couvert d'un grand Tapis de Velours 
violet, femé de fleurs de Lys d'or , qui débor- 
doient de toutes parts avec deux Carreaux de pa- 
teille étoffe , & à fix pas deux Fauteuils de Ve- 
lours cramoifi garni de paffement d'or. 

A trois pas & au côté droit, fur le méme Prie- 
Dieu, étoit un fiége pliant pour Morfeu ; & fur 
le degré la place des Maitre des Requêtes. 

Du même côté, & à une diftance de trois pas 
entre-deux , étoir un autre Dais , pour la Reine 
Mere de Velours noir, avec un Prie-Dieu , auf 
couvert d'un grand Fapis de pareille étofte. 

À la gauche, & à fix pieds au-deflous de celui 
du Roi, il y avoit un Banc pour les Secrétaires d’E- 
tat, à quatre pieds plus haut , un autre joignant 
le degré de l'Autel , pour les Ambaffadeurs ; & 
proche le même Autel, un troifiéme Dais, & une 
Chaife , fur un grand Tapis de Velours violet pour 
PEvéque de Bayonne qui devoit Officier. 

De l'autre cóté & vis-à-vis le Banc des Ambaf- 
fadeurs , il y en avoit deux , le premier pour les 
Maréchaux de France , & l’autre pour les Prin- 
ces & Seigneurs de la Cour, & plus bas encore , 
deux pour les Filles d'honneur des deux Reines , 
couverts de beaux Tapis. 

Dans une Tribune proche le Prie-Dieu de la Rei- 
ne Mere, étoit la place du Comte de Euenfa 
gue, au côté droit de l'Autel, celle du Clergé de 
a Paroiffe fur la premiere du devant du Prie-Dieu 
dela Reine Mere, celles des Evéques de Bayon- 
ne & Du Puy à leurs droites , celles des autres Au- 
möniers : joignant le Prie-Dieu du Roi encore à 
leur droite, celle de PEvéque de Perigueux & du 
Pere Amat Jeluite Confeffeur de Sa Majefté, & à 
fa droite, à la diftance de deux pas un fiége de 
Velours rouge pour fon Eminence. 

A la gauche de la Reine & proche le devant de 
fon Prie-Dieu , étoit auffi la place de PEyéque de 
Langres , fon grand Aumónier, à Poppofite defquels 
étoient pareillement les places de ceux du Roi, le 
devant des Orgues étoit difpofé pour la Mufique, 
avec un Echaffaut tout proche pour la Symphonie , 
& le refte de PEglife , pour le refte de l'Affem- 
blée , y ayant de chaque côté trois Galeries LOG 
autant de ‘Tribunes fort lgrges , & au-deffus de la 
Porte. 

Sur le midi Leurs Majeftez s’y rendirent à pied 
parla Galerie qui a été remarquée & en l'ordre 
iurvant. 

Le Grand Prévót marchoit Je premier avec un 
Lieutenant de Robe-courte , trois Exempts & les 
Gardes de la Prévôté ayant des Hoquetons neufs 
bordés d'argent. 

Aprés eux venoit le Marquis de Yardes , lelte- 
ment vêtu à la tête des Cent-Suifles , auffi en han 
bits neufs paflementez d'or avec la “Toque endouil- 
lée de plumes, marchans T'ambours battans fous leurs 
Enfeignes femez de fleurs Lys d'or. 

Vingt Trompettes , favoir fix du Roi , qua- 
tre de la Chambre; trois des Gens-d'Armes , au- 
tant de Chevaux-legers , & des Gardes du Corps , 
& deux autres, tous vétus de Jufteau-corps de Ve- 
lours bleu chamarez de galons d'or , ainíi que les 
manches des points, éguayant cette augufte marche 
par mille agréables fanfares. 

Ils précedoient les Valets de pied du Roi, tant 
de la Maifon, que de la grande & petite Ecurie, 
au nombre de foixante-fept , en magnifique Livrée , 


E 


ldai- 


& ceux-ci dévangoient immédiatement. Leurs M 
jeftez fuivies & environnées, des Gardes du Cor ; 
avec leurs quatre Capitaines , des premiers Gentils- 
hommes de la Chambre , & d’autres Grands Sci- 
gneurs de la Cour : qui n'avoient rien oublié pou 
éclater dans une fi celébre Cérémonie » non plus 
que les Dames , qui étoient dans un luftre mer 
veilleux. 

Le Roi vêtu d'un habit & Manteau de E 
d'or tout couvert de grande dentelle n 
fant ce jour-là un mélange charmant des traits de 
l'Amour avec ceux de Sa Majelté , marchoit entre 
deux Huiffiers dela Chambre, qui avoient des 
Maffes d'argent précedé de fon Eminence en.Ca- 
mail, Rocher & Bonnet, & du Prince de Conty y 
accompagné de Gentilshommes au bec de Corbin, 
avec leurs Bátons peints de bleu conduits par le 
es du Corps. com- 
off , les autres dans 


Marquis d’Humieres & des G: 


mandez par le 
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quis de 


un füperbe équipag: 

Sur les pas de ce Grand Prince paroi 
ne fon époufe. 

Sa Majelté étoit vêtue à la Francoife d'une ma- 
niere qui montroit que les graces n'étoient pas de- 
meurées oifives en une fi belle occafion & avoit un 
Manteau Royal de Velours violet couvert de Heurs 
de Lys d'or, & doublé d'hermines avec la Cou- 
ronne Royale de diamants. 

Elle étoit menée par le Duc de Bowowzville fon 
Chevalier d'honneur , & le Marquis de Hantefort 
fon Premier Ecuyer, Mesdemoilelles de. Valois & 
d’Alenfon avec cette bonne grace qui les rend fi 
dignes de leur rang , foutenoient les deux côtés de 
fa queué & la Princelle de Carignan au bout , cel- 
le de ces jeunes Princefles qui étoient vétues de 
leurs longues Mantes de crépe étant portée la pre- 
miere par le Comte de Sve. Mefine & la feconde 
par le Comte de Gondrin comme celle de la Prin- 
cefle de Carignan par le Comte Ze la Feuillade. 

Monfiewr venoit après avec un éclat fortable à un 


fi grand Prince & à cette augufte folemnité , puis 
la Reine. Mere en Mante de deuil , conduite pa 
le Duc d'Ufésfon Chevalier d'honneur, & le Si 
d'Effoublon fon Ecuyer , fa queue foutenue par la 
Comtelle de Flex, fa premiere Dame d'honneur , 
& la Comtefle de Noailles fà Dame d'Atour , & 
enfin Mademoifelle pareillement avec longue Man: 
te de crêpe , dont le Sieur de Mancini portoit la 


Reine fe placerent à leur Prie-Dieu , Sa Majefté 
ayant derriere fon Grand Chambellan , le premier 
Gentilhomme de fa Chambre, des Gentilshommes 
au bec de Corbin, & les Gardes du Corps qui bor- 
doient fon marche-pied , à la referve de fix pieds 
fur la méme ligne, occupez par les Gardes de la 
Reine Mere, qui fe plaga auffi à fon Prie-Dieu : 
comme firent. Morfieur & Mademojfelle , & fon E 

minence, aux Lieux qui leurs étoient deftinés, le 
Nonce du Pape & ’Ambaflädeur. de Venife, vêtu 
d'une longue Robe doublée de brocard d'or , ayant 
été conduits à leur féance par le Sieur Chabenat 
de Bonneil Introducteur des Ambafladeurs. 

Alors l'Evéque de Bayonne en des habits Pon- 
tificaux affifté des Diacre & Sous-Diacre S'appro- 
cha du Roi & de la Reine qui étoient à genouil , 
& ayant beni deux Anneaux avec une piece d'or, 
portez , par le Diacre dans un baffin de vermeil 
doré , il préfenta les Anneaux au Roi , qui les mit 
aux doigts de la Reine , & fon Eminence qui fai- 
foit en cette occafion la Charge de Grand Aumö- 
nier , préfenta la piece d'or. à Sa Majefté , qui la 
donna aufli à cette Princefle , enfüite le même Evé- 
que commenga la Grande Meffe chantée par la Mufi- 
que, & avant l'Epitre ‚le Sieur de Rhodes Grand Mai- 
tre des Cérémonies , qu étoit affis fur le bord du 
marche-pied , fuivi du Sieur de Sainétot Maître di- 

cel- 
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celles vint au-devant de Leurs Majeftez , pour les 
mener , comme elles furent l'une aprés l'autre bai- 
fer à genoux |’Anneau Paftoral de PEvéque , la 
Reine étant conduite par Monfieur , & fa queue 
portée comme auparavant. 

A Viffue de l'Epitre; fon Eminence ayant regt 
le Livre couvert d'une écharpe d'or, le préfenta à 
genoux , à Leurs dites Majellez , qui le baiferent. 
À la fin de PEvangile le Grand Maitre des Céré- 
monies , fuivi comme deflus, leurs préfenta auffi 
diverfes révérences, à chacune un Cierge rempli 
des deux côtés de Louis d'or, pour l'Offrande , & 
Monfieur prenant celui du Roi le devanga jufques 
derriere l'Autel , où il le rendit à Sa Majefté qui le 
donna à )'Evéque, puis retourna à fa place. 

Jemoifelle prit pareillement celui de la Reine 
& le porta devant elle, jufques proche de PAutel, 
à Sa Majelté conduite par Monfieur , le préfenta 
iu dit Evéque, les queues étant portées par les 
mêmes perfonnes ci-devant nommées. 

Entre l’élevation de Agnus Dei on étendit en joi- 
gnant le degré de Aurel un grand Tapis , avec 
deux C de Velours rouge , fur lefquels 
Leurs Majeftez s’allerent: mettre à genoux , & la 
Reine Mere en la: maniere préced , & l'Evé- 
que de Langres & l'Abbé de Coislin, qui étoient 
fur le dernier de: e l’Autel, prirent le Poéle & 
le tinrent au-deflus de Leurs Majeltez , pendant 
que Pon difoit les Oraifons ordinaires , Monfienr te- 
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nant auffi la main fous la Couronne de la Reine 
pour la foütenir. 


réfenta encore'à genouil la 


Me 


figie du Roi & de la Reine, & de l'autre celle de 


& rien ne pouvoit réjouir d'avantage le Peuple que 
cette belle & éclatante largeffe. 
L'aprés midi le Roi alla voir la Reine, & ne 


t de fon appartement avec cette Princeffe , & 
la Reine Mere que pour aller au Feftin des Nó- 
ces. 

La Table étoit dreffée dans l'Antichambre de 
Pappartement préparé pour la Reine, & il y avoit 
trois Fauteuils d'un côté; celui du milieu pour le 
Roi ; celui de la droite pour la Reine Mere, & 
celui de la gauche pour la Reine, & Monfieur fut 
placé fur un fiege pliant. 

Les Bourgeois terminerent cette grande Fête par 
toutes les allegrefles imaginables , & avec d'autant 
plus de joye , qu'ils avoient eu l'honneur de voir 
leur Ville fervir de Theatre à une fi augufte Cé- 
rémonie. 


(S. IL) 


Cérémonies obfervées, à Poccafion du Ma- 
riage du Roi Louis XV. 


LE Rot ayant declaré le 27. du mois de May 
“dernier , que fon Mariage étoit réfolu avec la 
Princeffe Marie , fille du Roi Stanislas , Sa Ma- 
jefté , qui avoit figné l’état de la Maifon de la 
Reine & difpolé en méme tems des principales char- 
ges, donna les ordres néceflaires pour tout ce qui 
devoit préceder la Cérémonie de fon Mariage. 

Le Roi nomma le Duc d’Artin, Pair de Fran: 
ce & Chevalier de fes Ordres ; & le Marquis de 
Beauveau, Chevalier desfes Ordres , (es Amballa= 
deurs Extraordinaites ; pour aller faire la demande 
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| de la Princefle Marie; & ces deux Ambaffadeurs 
partirent quelque tems apres pour aller s'acquitter 
| de cette commiffion, à Strasbourg, où le Roi Sta 
mislas y la Reine fon Epoufe & la Princefle Marie 
s'étoient rendus de Willembourg , au commence: 
ment du mois de Juillet. 

Le Duc d’Antin & le Marquis de Beswvan ara 
riverent le 27 du même mois à Saverne , d’où ils 
allerent incognito le lendemain rendre leurs relpects 
au Roi Stanislas; & le 31. après midi , ils firent 
leur Entrée publique dans la Ville de Strasbourg y 
par le Faubourg de Saverne, 

Les deux Ambaffadeurs , qui étoient enfemblé 
dans le premier Carole du Duc d’Amtin , étoient 
précedez de plufieurs Chevaux demain , richement 
caparagonnez ; de quatre Suiffes à cheval; de dou- 
ze Pages magnifiquement habillez ; de cinq Carof- 
ies , remplis de leurs Gentilshommes y & à côté 
defquels marchoit leur Livrée, auffi nombreufe que 
magnifique. Ils trouverent hors des portes les Ca: 
rabiniers qui étoient en bataille fur leur chemin 5 82 
ils entrerent dans la Ville au bruit du canon & a- 
vec tous les honneurs accoûtumez en pareille occa- 
fion. Les Regimens d'Infanterie de Tallard & de 
Pons ; le Regiment Royal Artillerie ; le Regiment 
Royal Baviere & deux Bataillons Suifles du Regis 
ment de Bettens étant en haye fous les armes dez 
puis la porte de la Ville julqu'aux Hôtels qui leur 
avoient été préparez. Auli-tót qu'ils y furent 
defcendus, les differens Corps de la Ville vinrent 
complimenter le Duc d'Zis , & ils allerent en= 
fuite chez le Marquis de Beawvan s'acquiter du 
même devoir, avec les Cérémonies ordinaires. 

Le 4. du mois d’Aoüt, vers les onze heures du 

matin le Marquis de Beawvan le rendit chez le Due 
d'Antin, où le Grand Maréchal de la Cour du 
Roi Stanislas vint prendre dans un Caroffe du Roi 
les deux Ambaffadeurs pour les conduire à leur Àu- 
dience publique. Le Duc d’Antin & le Marquis 
de Beawvau monterent avec le Grand Maréchal de 
la Cour dans le Caroffe du Roi Stanislas , autour 
duquel. étoient fes Heyduques , & ils allerent au 
Gouvernement, où le Roi Stanislas a logé depuis 
fon arrivée à Strasbourg. Ils furent precedez de 
leurs Carofles , de leurs Gentilshommes ; de leürs 
Pages & de leur Livrée dans l’ordre obfervé le jour 
de leur Entrée; & les Troupes de la garnifon &= 
toient en haye & fous les armes , depuis ’Hötel du 
Duc d'Antin, julqu’au Gouvernement. 
Les deux Ambaffadeurs y furent regús au bas 
de PEfcalier par les grands Officiers du Roi Sta- 
nislas ; & après avoir traverfé la premiere piece de 
l'appartement , où les Officiers des Carabiniers fé 
trouverent fur leur paffage , ils entrerent dans la Sa- 
le de l'Audience. 
Les deux Ambafladeuts s'étant approchez ; avec 
les révérences accoütumées , ils monterent für l'ef- 
trade , où étoit le Roi fous un Dais, Le Duc 
d'Antin fit la demande en mariage de la Princefle 
Marie pour le Roi Trés-Chrétien ; & lorfque le 
Roi Stanislas eut répondu à fon compliment 3 les 
deux Ambafladeurs furent conduits à l'Audience 
de la Reine fon Epoufe. Cette Cérémonie finie; 
le Grand Maréchal de la Cour du Roi Stamis/as res 
conduifit les deux Ambafladeurs à l'Hórel du Duc 
d’Antin, avec les mêmes honneurs qui leut avoient 
été rendus à leur arrivée. 

Le méme jour aprés midi, le Duc d’ Amin & le 
Marquis de Bezuvan furent conduits parle Grand 
Maréchal de la Cour avec le méme cortége & les 
mêmes Cérémonies que le matin ; à la feconde 
Audience du Roi Stanislas & de la Reine fon E« 
poule, auprès defquels étoit la Princelle Marie ; 82 
ils regúrent le confentement du Roi & de la R&: 
ne du Mariage du Roi Tr s Chrétien, ave& cetté 
Princefle; qui y joignit le fien; en tépondant ad 
compliment du Duc d’Antin; avec la modeftie qui 
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accompagne en elle toutes les vertus d'une Prins 
Hh 3 cele 
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à Strasbourg. Auffi-tór que le Duc d'Orlzz 
arrivé, il alla au Gouvernement, d’où il revint le 
foir chez le Maréchal Du Bourg, qui donna à fou- 
per au Roi Stanislas. i 


CURE M 


246 


ceffe véritablement. Chrétienne , & digne par fes 
grandes qualitez , du Trône qu’elle remplit. Les 
deux Ambaffadeurs furent reconduits à l'Hótel du 
Duc d’Antin par le Grand Maréchal de la Cour ; 3 
& joa y furent arrivez , ils depécherent à la 
Cour de France le Sieur de la Hire pour y ren- 
dre compte au Roi de leurs Audiences. 

Le foir, le Roi Stanislas alla fouper chez le Due 
d'Agtin ENS l'Hótel étoit na: illuminé : le | 
fouper fur fuivi d’un Bal speudant 1 equel on diftri- 
bua une grande quantité de rafraichiflemens , & le 
Due d’Autin donna ce jour-là , comme dans tout 
le cours de fon Ambaffade , de grandes preuves de 
fa magnificence & de fon zele à s’acquiter digne- 
ment Bs la commu iffion honorable dont le Roi “Pa- 
voit chargé. 

Pendant que les 


fut 


Mandement de S.A. E, 
Cardinal de Rohan, Eoéoi- e 


1 


ce de Strasbourg , pour la Cérés 
du Mariage de ED Majeffe. 


A pas Gasron, Cardinal de Rohan, Be 
X tre de la Sainte Eglife Romaine ei, du 

de la Trinité du Mont, 
Strasbourg, re d’Alface, Prince du Saint 
Empires Grand Aumónier de France , Comman- 
deur de l'Ordre du Saint Efprit , &c. 
Séculier & Régulier de la Ville 


deux Ambafladeurs Extraordi- 
du Re fe preparoient à faire la demande en r 
onie de la -Princeffe Marie , le Comte de | Sarum. Les Mariages ne font heu 
arriva à Paris.avec les pleins pouvoirs du Roi | mies, qu’aucant que l'Eglife | 
las de la Reine fon Epoufe, & de la Prin- | les ratihe par des Sacrifices 2 
arie pour figner les articles & le Contrat de 1 par fa Bénédiction. Son mi 
Il fe ren- | een qu edis fagon plus néceffaire quan 
rde des | git de ces alliances, d’où dépend le bonheur des 


ge du Roi avec cette Princefle. 
= 


chez le Ga 


dit le 19. de Juillet aprés mi 


Sceaux de France, où les articles du Mariage fu- | Royaumes, & le fal lut. des Peuples. 1l eft donc 

rent fignez par. le Ge arde des Sceaux ; le Maréchal | de votre devoir, mes très-chers Freres , d'unir vos 

Duc de Villars ; le Comte de Maurepas , Secrétaire | prie , pour attirer les bénédiétions du 

d'Etat ; le Comte i Morville, Miniltre & Secré- | Ciel fur un Maria ge „qui fait la joye de la France, 

taire d'Etat , ayant le départemer x des Affaire | & qui met le comble à fes elperances. Dieu, qui 

trangeres & par le, Sieur Dodun , Contr Meu: | feul en eft Ps eft Bee é dre ur les 

néral des Finar s, nommez par Sa Majelté | rs, q r Pat S graces , 

remplir cette fonctions: le Comte de Zarlo, | | mais vous né devez pas moins, mes très-ch ers Fre- 

gna au.nom du Roi Stanislas. | folliciter , vous qu'il a établis pour être a- 

e 9. du moi d ^Aoür après midi, le Comtede | s difpenfateurs de A myfteres : il veut 

i ut introduit à Verfailles dans le Cabinet du | Miniftres lui demandent continuellement & 
N Y les Princes & Princelles- de la Maifon | avec inftance l'accompliffement de les volontez , a 


| 
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Le Comte de A4 


Royle, e s'étoient rendus. 
Miniftre & Secrétaire d'El ay fir lale&ure du Con- 
trat de Mariage qui fut figné par le Roi, par Ma- 
dame la Duchelle d'O; pod par les Bence & Prin- 
cefles de la Maifon Royale, & par le Comte de 
Tarlo pour le Roi Stanislas, la Reine fon Epoule , 
& la Princefle Marie. 

Le de Juillet , Mademoifelle de Clermont , 
Princefle du Sang , & Surintendante de la Maifon 
de la Reine , partit d'ici accompagnée de la Ma- 
réchale de Bouflers , Dame d'honneur de la Reine, 
de la Marquile.de Mail) , Dame d'Atour , des 
Dames du Palais, que le Roi avoit nommées pour 
aller au- tdevan it de la Reine , & des principaux Of- 
ficiers de la Maifon. Le Marquis de Dreux , Gr 
Maitre des Cérémonies, que le Roi avoir ct 
de faire rendre à la Rema pendant fon yoyage tous 
les honneurs qui lui étoient dis, tit en méme- 
tems, ainfi que le détachement des Officiers de la 
Maifon du Roi & les Equipages commandez pour 
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le voy Les Gardes du Corps deftinez pour fer- 
vir de Garde à la RSAC avoient pris quelques jours 
auparayant la route de Strasbourg,» oú le Duc de 


Îles 2 Capitaine de la premiere Compagnie des 
' Gardes du Corps, qui les devoit commander , le 
rendit, quelque tems après. 

Le Duc d’Orlans , gno par le Roi pour aller 
au nom de S fer la Princeffe Marie , 
partit auffi Wen 
Lorraine, il arriva à Me ois de 
Juillet, & le Dimanche 5. du mois d'Aoür à Sa- 
verne ,. chez le Cardinal de Ro Hi alla coucher 
le lendemain à Haguenau , dou pafle incognito à 
a ov il vit le Roi Stanislas ,-la nén don 
Epoule , & la Princefle Marie. Le Duc 3 "Orleans 
{e rendit ARE à Raltadt chez la Pri fe Douai- 
riere de Bade fa Belle-mere , dou il à Stras- 
bourg le 12. du méme mois, ayant trouvé à une 
liene de la Ville le Duc d'4nrin & le Marquis de 
Beauvau , qui étoient venus au- -devant de lui ; 
que le échal Du Bong chez lequel ce Ponce 
alla defcendre, & où il a logé pendant fon féjour 


fin que dépofitaires des. vœux des Fideles, ils ob- 
tiennent en leur faveur les dors & les fecours, 
que fa milericorde eft toujours difpofée à leur ac- 
corder. 


A CES CAUSES, nous vous mandons , du con- 
fentement de notre grand Capit) de vous tr 
ver Mecredi quinziéme jour du prélent mois à dix 
heures du matin, dans notre Eglife Cathedrale en 
Habit de Chœur: À votre Place accoütumée , pour 
affifler en Cor a monie du Mariage de 
Sa Majefté avec la Princeffe A & pour 
trer dans les vúes de pi eté & de religion, qui ont 
déterminé la Princeffe à choifir pour lic érémonie 
a laquelle nous vous invitons ; de jour où on cé- 
lebre le Triom pl e de la Sainte Vierge, fous la pro- 


en- 


tection de laquelle elle s’eft mife ; Nous enjoignons 


eront le Saint Sacri- 
de l'offrir fui ivant les 

Donné à 
iéme jour du mois d’ d Aout l'an de 
t-cent vingt-cinq. 


à chacun.de ceux, qui céle 
fice de dig NE le ce ES 


Cardinal 


+FeARMAND GASTON) 


Signé 
de Rohan. 


Le 14. d'Aoüt aprés midi , le Grand Maréchal de 
la Cour du Roi Sta int prendre dans un Ca- 
roffe du Roi les deux Ambafladeurs, St il alla a- 
vec eux chez le Duc d’Orleans , pour le conduire 
au Gouvernement, où la Cérémonie des Fiançail- 
les devoit fe füre Le Duc d'Orleams, accompa- 
gné du Duc. d’Antm, du Marquis de Beawvan , 
&idusGrand Maréchal , monta dans le Carofle du 
Roi Stanislas, & fe renditau Gouvernement : il é- 
toit precedé des Equipag aces des deux Ambaffadeurs, 
de Les Pages, de fes Valets de pied , & de {es Ca- 
roffes remplis des pride Officiers de {a Maifon, 
uiffes de | a Garde du Roi marchoient 
ant le Carofle ou: étoit le Duc: d'Orleams. Il 
it fuivi d'un détachement des Gardes du Corps, 
commandé ‘par le Marquis: de Savines, asia 

es 
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des Gardes du Corps, qui était à cheval a là por- 
tiefe. Les troupes de la garnifon étoient fous les 
armes ; les Officiers à leur tête , depuis la maifon 
où logeoit le Duc d’Orleans , jufqu'au Gouverne- 
ment. 

Ce Prince y étant atrivé , monta dans une des 
fales de l'apartement de la Princeffe Marie qui s'y 
rendit aufberör avec le Roi Stanislas & la Reine {on 
époufe. Le Marquis de Drew, Grand Maîtredes 
Cérémonies , lút la procuration envoyée au Duc 
d’Orleans par le Roi Très-Chrèrien, pour époufer, 
1 nom de Sa Majefté,la Princeffe Marie ; & le 
Yardinal de Rohan, Evèque de Strasbourg & Grand 
nier de France , fit la Cérémonie des Fian- 
cailles. Lorfqu’elle fut achevée , le Duc d'Orleans , 
accompagné des deux Ambaffadeurs , fut reconduit 
chez lui par le Grand Maréchal de la Cour , avec les 
mêmes honneurs qui lui avoient été rendus en arri- 
vant au Gouvernement. 

Le foir ‚le Roi Stanislas foupa chez le Duc d’Or- 
leans, qui n’a rien oublié pendant fon voyage , & 
dans toutes les fonctions qu'il a remplies , pour 
marquer ‘par fa politeffe & fa magnificence combien 
il &roit fenfible à honneur d'époufer au nom du 
Roi Tres-Chrétien la Princefle Marie , & pour con- 
tribuer en tout ce qui dépendoit de lui à la Majefté 
d’une fi auguite Céremonie. 

Le 15. au matin , les Gardes du Corps du Roi 
prirent leurs poftes dans lEglife Cathedrale de Stras- 
bourg pour y empêcher la confufion. Cette Eglife 
wée pour la Cérémonie du Mariage , avoit été 
iches 'Fapifferies , & on avoit conftruit 
aux d z du Choeur des Amphitheatres pour 
plufieurs perfonnes de diftinétion , & pour un grand 
nombre d'étrangers qui étoient arrivez à Strasbourg. 
Sous un Dais élevé au milieu du Chœur , ona- 
voit placé une eftrade , terminée du côté de l’Autel 
run Prie-Dieu, & fur laquelle étoient trois Fau- 
teuils pour le Roi Stamislas , la Reine fon époule , 
& la Princeffe Marie. A la droite de l’Autel on avoit 
dreffé pour le Duc d’Orleans une eftrade couverte 
d'un tapis ; & Pon avoit placé aux deux côtez de 
cette eftrade des fiéges pour les Officiers des Gardes 
du Corps qui devoient être auprès de ce Prince & 
pour les principaux Officiers de la Maifon, 

Vers les onze heures du matin , le Duc d' gris 
Marquis de Beawvau fe rendirent en gtand 
chez le Duc d’Orleans , où ils monterent 
rolle de ce Prince pour l'accompagner au 
sement. Le Duc d’Orkans , étoit comme 
, vêtu d'un habit & d'un manteau d'étoffe 
d'or tres magnifique, & il avoit un chapeau garni 
d'un bouquet de plumes. Il monta avec les deux 
Ambaffadeurs dans l'apartement de la Princefle Marie 
qui partit un moment après avec le Roi Stanislas & 
la Reine fon époufe , pour fe rendre à PEglife Ca- 
thedrale. Les Carabiniers commencerent la marche 
& précederent les caroffes des deux Ambaffadeurs : 
ceux du Duc d'Orleams remplis de fes principaux 
Officiers les fuivoient: ce Prince étoit accompagné 
dans le fien du Duc d’Autin, du Marquis de Beau- 

j u Marquis de Clermont , Chevalier de l'Or- 
dre du Saint Efprit , fon premier Ecuyer: il étoit 
precedé des Cent-Suiffes de la Garde : les Gardes 
du Corps marchoient à pied autour de fon caroffe , 
& le Marquis de Savines , Lieutenant des Gardes 
du Corps étoit à cheval à la portiere, Le Roi Sta- 
niflas , la Reine fon époufe & la Princeffe Marie 
venoient enfuite dans le caroffe du Roi Staniflas, 
autour duquel étoient fes Pages & fes Heyduques, 
Toutes les rués, depuis le Gouvernement ; juíqu'à 
PEglife Cathedrale étoient bordées d'une double 
haye des troupes de la garnifon , fous les armes & 
les Officiers à la tête. 

Le Roi Staniflas, la Reine fon époufe & la Prin- 
ie trouverent à la porte de l’Eglife le Car- 
Roban , à la tête des Chanoines Comtes 
sbourg & de tout le Clergé, qui leur pré- 
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fenta l'eau benite, & qui fit à la Princefle le dis- 
cours fuivant. 


» 


MADAME, 


» Quand je vous vois dans ce Temple, & que 
vous approchez de nos Aurels pour y contraéter 
l’Augufte alliance , qui va vous unir au plus grand 
des Rois, & au plus aimable des Princes ; j'a- 
dore les deffeins de Dieu fur vous, & j'admire 
avec tranfport par quelles routes fa Providence 
vous conduit au Trône , fur lequel vous allez 
monter. Vous êtes, MADAME, d'une Maifon 
illuftre par fon ancienneté , par fes alliances, & 
par les emplois éclatans , que les grands hommes 
qu'elle a donnez à la Pologne , ont fucceflive- 
ment rempli avec tant de gloire. Vous êtes fille 
d'un Prince , qui dans les differents évenemens 
d'une vie agitée par la bonne & par la mauvaife 
fortune, a toujours réuni en lui l'honnéte hom- 
me, le Héros & le Chrétien. Vous avez pour 
Mere & pour Ayeule des Princeffes , qui fembla- 
bles à Judith, & à cette femme forte, dont ’E- 
criture fait le portrait , fe font attirées la véné- 
ration & le relpeét de tout lemonde, par la fi- 
delité avec laquelle elles ont toujours marché 
dans la crainte du Seigaeur. On voit en votre 
perfonne, MADAME , tout ce qu’une naiffanc 
heureule, & une éducation admirable , foutenue 
par des exemples également forts & touchans ont 
pü former de plus accompli. En vous regnent 
cette bonté, cette douceur , & ces graces, qui 
font aimer ce que l'on eft obligé de refpecter ; 
cette droiture de cœur à laquelle rien ne réfifte ; 
cette fuperiorité d'efprit & de connoiffance , qui 
fe fait fentir malgré vous , pour ainfi dire , & 
malgré la modeftie & la noble fimplicité qui vous 
font naturelles : Enfin , & c'eft ce qui met le 
comble à tant de merite, ce goüt pour la pieté, 
& cet attachement aux vrais principes de Reli« 
gion , qui animent vos actions , & qui font la 
regle de votre conduite. Ornee de toutes ces ver- 
tus , à quelle Couronne n'auriez-vous pas eu 
droit d'afpirer , fans Pufage qui aflujettit , en 
quelque façon , les Rois , à ne prendre qu'au- 
tour du Trône les Princefles , qu'ils veulent faire 
regner aveceux. Celui qui donne les Empires, 
met le Sceptre de Pologne entre les mains du 
Prince , de qui vous tenez la vie, & par là en 
décorant le Pere , il conduit infenliblement la fille 
aux hautes deftinées qu'il lui prépare. Mais , 6 
mon Dieu ! que vos defleins font impénétrables , 
& que les voyes , dont vous vous fervez pour 
faire, réuffir les confeils de votre fageffe , font au- 
effus dela prudence humaine ! A peine ce Prince 
eft-il fur le Trône, où le choix des Grands, & 
Pamour des Peuples l'avoient placé , qu'il fe voit 
forcé de le quitter. 1l eft abandonné , trahi, 
perfecuté. Un coup fatal lui enleve un Heros , 
Íon ami & le principal fondement de fes efperan- 
ces. Tl céde au tems & aux circonflances , fans 
ue fon courage foit ébranlé: il cherche un azile 

dix la patrie commune des Rois infortunez ; il 
vient en France. Vous Py fuivez , MADAME. 
‘Tout ce qui vous y voit , lenfible à vos malheurs; 
admire votre vertu , l'odeur s'en répand julian 
Trône d'un jeune Monarque , qui par Péclar de 
fa Couronne, par Pétendue de fa puiflance , & 
plus encore par les charmes de fa Perfonne, pou- 
voit choifir entre toutes les Princefles du Monde. 
Guidé par de fages confeils , il fixe fon choix fur 
vous; & c'eft ici que le Doigt de Dieu fe ma- 
nifefle: il fe fert du malheur même , qui fepare 
le Roi votre Pere , de fes Sujets , & qui vous 
enleve à la Pologne, pour vous donner à la Fran- 
ce , & pour nous donner en,vous une Reine, 
qui fra la gloire d’un Pere & d’une Mere, ses 
„ elle 
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» elle fait la confolation & les délices : Une Reine 
ui rendra heureufe la Nation la plus digne de 
» l'étre ,.au moins par fon refpe& & par fa Edelité 
» pour fes Souverains : une Reine qui inviolable- 
, ment attachée à fes devoirs, pleine de tendrefle 
» & de refpect pour fon Epoux & pour fon Roi, 
» & fagement occupée de ce qui peut lui procurer 
» le folide bonheur , rappellera les tems de l'Impe- 
5» ratrice Flaccille , dont PHiftoire nous apprend, 
» que n'ayant jamais perdu de vue les préceptes de 
3» la Loi Divine, elle en entretenoit affiduement le 
» Grand Theodofe ; & que fes paroles , comme 
une pluye féconde , arrofoient avec fuccès les fe- 
mences de vertu , que Dieu avoit mifes dans le 
cœur de fon Epoux. Venez donc, MADAME, 
venez à l’Autel. Que les engagemens que vous 
allez prendre ‚faints par eux-mêmes, puifque fe- 
lon l'Apotre , ils font le fymbole de l'union de 
. C. avec fon Eglife , foient encore fanétifiez 
par vos difpofitions. — Penetrée de ce que vous 
devez à Dieu , faites-lui hommage de ce que vous 
êtes, & de ce que vous allez être: reconnoiffez 
» qu’en couronnant vos mérites , il couronne fes 
5, dons. Et vous Chrétiens , qui m'écoutez , en 
voyant les récompentes éclatantes , qui font don- 
» nées dés ce monde à la vraye vertu, apprenez à la 
3» refpe&ter & à Paimer. 


La Princefle Marie entra dans l'Eglife au bruit 
des "'imbales & des Trompettes, étant précedée du 
Cardinal de Rohan & detout le Clergé. Elle mar- 
choit entre le Roi Sta & la Reine fon époufe 
qui lui donnoient la main. Cette Princeffe étoit en 
grand habit de Cérémonie de brocard d'argent, & 
fa queue étoit portée par la Comtefle de Linange , 
fa De d'honneur. Le Duc d’Orkans , accompa- 
gné des deux Ambafladeurs & des principaux 
Officiers de fà Maifon , marchoit immediatement 
devant la Princefle Marie, qui travería la Nef 
au milicu d'une double haye formée par les Gar- 
des du Corps du Roi, & les Cent-Suifles de la 
garde. 

La Princelle Marie étant entrée dans le Chœur, 
fe plaga entre le Roi Staniflas & la Reine fon épou- 
fe , fur le Prie-Dieu qui leur avoit été preparé. 
Le Duc d'Orleams monta fur Peftrade qui lui étoit 
deftinée: les deux Ambafladeurs s’y placerent à fa 
droite: le Marquis de Savines , Lieutenant de Gar- 
des du Corps & l'Exempt , prirent leurs places à fa 

auche , ainfı que le Commandeur de Conflans, 
Breuer Gentilhomme de la Chambre du Duc d’Or- 
leans, & le Marquis de mont , fon Premier E- 
cuyer. Les autres Officiers de la Maifon de ce 
Prince, qui étoient tous magnifiquement habillez , 
occuperent les bancs qui étoient pres de l'Autel & 
à la droite de l'eftrade. Les Dames , qui avoient 
accompagné la Princeffe Marie , furent placées à 
côté du Prie-Dieu ; & les autres períonnes de con- 
fideration , fur les bancs qui étoient dans le Chœur 
& dans les Amphitheatres , qui y avoient été pre- 
parez. 

Le Cardinal de Robzz en habits Pontificaux , af 
fifté de quatre Abbez Reguliers en Chape & en 
Mitre „ étant entré dans le Chœur , alla fe placer 
fur fon Siege Epifcopal du côté de l’Evangile : il 
defcendit peu de tems après au bas de l’Autel, où 
la Princeffe Marie , conduite par le Roi Staniflas , 
s’avanga , après que le Marquis de Dreux , Grand 
Maitre des Cérémonies eut fait les révérences ac- 
coütumées. Le Duc d'Orleams s’aprocha en méme 
tems de l’Autel , où il fe mit à la droite , de la 
Princeffe Marie , qui avoit le Roi fon pere, à fa 
gauche. La Reine , époufe du Roi Sraziflas & les 
deux Ambafladeurs s'étant auffi avancez prés de 
PAutel , le Cardinal de Rohan commença la Cérc- 
monie il benit enfuite l'Anneau & les treize piéces 
d'or; & après avoir demandé au Duc d'Orleans , 
chargé de la procuration du Roi de France, s'il pre- 
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noit au nom de Sa Majelté Tres le 
Princefle Marie pour époufe ; & à cette Princefle , 
fi elle prenoit pour époux le Roi Louis XV. Ro; 
de France & de Navarre , repréfenté par le Duc 
d’Orleans y il leur donna la Bénédiction Nuptiz 
avec les Cérémonies accoûtumées. La Prince 
Marie obferva dans cette occafion , comme elle avoit 
fait aux Fiangailles , de ne répondre au Cardinal de 
Rohan, qu'après s’être tournée vers le Roi Siz 
& la Reine fon époufe, pour leur en dem: 
permiffion. Le Cardinal de Rob, 
fuite la Meffe qu'il celebra 
fut chantée par la Muf 
drale. 

Apres le Pater , le Marquis de Dreux , Grand 
Maitre des Cérémonies , avertit par un falut la 
Reine & le Duc d’Orleans de s'aprocher de l’Autel. 
La Reine & le Duc d’Orleans s'y mirent à genoüx ; 
& pendant les Oraifons que recita le Cardinal de 
Roban , on étendit fur la rête de la Reine & du 
Duc Orleans le Poéle , qui fur foutenu 
PEyéque Duc de Langres y & par le Comte de 
Trukfes , les deux plus anciens Chanoines Comtes de 
Strasbourg qui fuffent prefens à la Cérémonie. La 
Reine fut reconduite à {on Prie-Dieu, où le Cardi- 
nal de Rohan lui aporta après la Meffe le Livre des 
Mariages: Sa Majefté y, figna avec le Roi Stazflas, 
la Reine fon époufe , le Duc d'Orkans & les deux 
Ambaffadeurs. Le Cardinal fit à la Reine le dis- 
cours fuivant. 


commen 
alement 


MADAME, 


» Permettez-moi, à la fin de ’Augufte Céré- 

» Monie qui comble nos efperances & nos vœux, 
» de demander à V. M. fa protection Royale pour 
» PEglife de Strasbourg. Cette Eglife n'a point 
» oublié & n'oubliera jamais les bienfaits fignalez, 
» Qu'elle a regú de nos premiers Rois : mais que 
» ne doit-elle pas à notre dernier Monarque ? Li- 
» vree par le malheur des tems, aux fureurs du 
», Schiíme & de l'héréfie , elle auroit peut-être péri 
» comme bien d'autres , fi ce Grand Prince , en 
» rentrant dans les droits de fes Ancetres, n'avoir 
» pris fa défenfe , & ne Pavoit foutenuë de tout 
, ion pouvoir. Elle lui doit l'avantage de fe voir 
»» rétablie dans la poffeffion de ce S. Temple , dont 
» elle avoit été bannie, Tout nous rappelle ici fa 
» pieufe & Royale magnificence. Les T'emples or- 
» nez , les Pafteurs liberalement entretenus , les 
» Miffions fondées , les nouveaux Convertis pro- 
» tegez & fecourus, font autant de mens du 
» zele & de la pieté d'un Roi, dont la mémoire ne 
» finira jamais. Il n'a pas cu la confolation d'ache- 
» ver l'ouvrage qu'il avoit entrepris, c'eft-à-dire, 
» la réunion de toutes les brebis de cet illuftre 
» Troupeau dans un méme Bercail ; elle étoit ré- 
» fervee au digne héritier. de fon zèle & de fa 
» Couronne. Ce fera vous, MADAME, qui re-, 
» prélenterez à votre Augufte Epoux , ce qu'exi- 
» gent de lui le fouyenir de fon Bifayeul, fa pro- 
» pre gloire & nos befoins , qui font ceux de la 
» Religion. Vous ne demanderez point qu'on ait 
» recours à ces voyes , qui aigriffent fans perfua- 
» der: elles ne feroient pas du goût de V. M. & 
» à Dieu ne plaife que nous vouluffions les lui fug- 
» gerer. Ils font vos Sujets, MADAME , ces 
» Enfans qui nous méconnoiffent ; & l'Eglife de 
» Strasbourg , pleine de confiance dans la miféri- 
» corde de Dieu , fe regarde toujours comme leur 
» mere. Nous vous conjurons donc par les en- 
» trailles de J. C. d'employer pour procurer leur 
» réunion , tout ce qu'une charité aétive , mais 
» compatiflante, pourra vous infpirer. Dieu bénira 
ss les foins de V. M. & il fe fervira des exemples 
» de votre pieté & de votre foi pour confondre en- 
fin l'erreur, & pour faire triompher la vérité. Ré- 
» gnez 
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gnez long-tems für nous , Maname , pour le 
bonheur du Roi, & pour la felicité de ce grand 
Royaume. Que Dieu exauce les prieres , que 
PEglife vient de lui offrir pour V. M. & daignez 
nous mettre au rang de vos Sujets les plus nelez 
& les plus fideles. 


Le Cardinal de Robas , retourné à l’Autel, y en- 
tonna le 7e-Deu qui.fut chanté au bruit du canon: 
lorfqu'il fut fini , le Duc d’Orleans donna la main 
à la Reine pour la conduire au caroffe du Roi Sta- 
mislas. Sa Majelté fut accompagnée jufqu’à la porte 
de PEglife par le Cardinal de Roban , precedé de 


tout le Clergé , & Elle avoit derriere Elle le Duc 
de Noailles , Capitaine de la premiere Compagnie 


des Gardes du Corps qui étoit entré en fonction 
auprès de la Reine , & qui avoit lacé aux deux 
côtez du Prie-Dieu de Sa Majefté la Gardes de la 
Manche, & les Gardes du Corps , auffi-tót apres 
la celébration du Mariage. La Reine monta en ca- 
roffe avec le Roi Stanislas & la Reine fon époule. 
Le Duc de Noailles & les Officiers des Gardes du 
Corps étoient à cheval aux portieres du carofle , de- 
vant lequel marchoient les Cent-Suiffes & les Gar- 
des de la Prévôté : les Gardes du Corps fuivoient 
à pied. LeDuc d’Orleans monta dans fon carofle, 
avec le Duc d’ Antin, le Marquis de Beawvau & le 
Marquis de Clermont fon premier Ecuyer : il mar- 
choit devant le caroffe de la Reine , & il étoit pre- 
cedé de fa Maifon & des équipages des deux Am- 
baffadeurs. 

La Reine revint au Gouvernement avec le méme 
re qui l'avoit accompagnée en allant à lEglife. 
welle fut arrivée dans fon apartement , le Duc 
d’Orleans lui prefenta Mademoilelle de Clermont , 
Princeffe du Sang & Surintendante de la Maifon de 
la Reirte , qui apres lui avoir rendu fes refpects,, pre- 
fenta à Sa Majellé le Marquis de Nangis , fon Cheva- 
lier d'honneur; la Maréchale de Bouflers , la Dame 
d'honneur ; la Marquife de Axilly, fa Dame d’A- 
tour; la Duchefle de Tallard , la Ducheffe de Be- 
thune , la Comtefle d’Egmond , la Ducheffe d’Eper- 
; Marquife de Prye , la Marquife de Rupel- 
>, la Marquife de Nefle & la Marquife de 
fatignon , choifies entre les douze Dames du Palais, 
pour aller au-devant de Sa Majefté , & les princi- 
paux Officiers de fà Maifon. 

Le Commandeur de Conflans , premier Gentil- 
homme dela Chambre du Duc d'Or/eazs , & que ce 
Prince avoit choifi pour aporter au Roi la nouvelle 
de la celébration du Mariage, prit congé de la Rei- 
ne; & aprés avoir regú les ordres , il partit pour 
Verfailles. A 

La Reine dina en public avec le Roi Stanislas 82 
la Reine fon époule, & Elle commença à être fer- 
vie par les Officiers du Roi Tres-Chretien. L’a- 
pres midi, Sa Majefté accompagnée de Mademoi- 
felle de Clermont ; des Dames de la Cour & des Of- 
ficiers de fa Maifon, affifta à la Proceffion de l'Eglife 
Cathedrale qui le fait tous les ans, en execution du 
Vou de Louis XIII. 

Le foir , le clocher de PEglife Cathedrale & tou- 
te la Ville furent illuminez , & il y eut pendant 
la nuit de grandes marques de réjouiflance. Le Duc 
d’Antin donna dans fon Hôtel, dont la Cour étoit 
illuminée, un fouper magnifiquement fervi , & qui 
fut fuivi d'un Bal. 

Le 16, le Duc d'Antín & le Marquis de Beau- 
van , Ambafladeurs Extraordinaires du Roi Tres- 
Chrétien , eurent leur audience de congé du Roi 
Stanislas & de la Reine fon époule , avec fee mémes 
honneurs qu'ils avoient regús & les Cérémonies ob- 
fervées le jour qu'ils avoient été conduits à leur pre- 
miere audience publique. 

Le 17, la Reine accompagnée de Mademoifelle 
de Clermont & de toute fa Cour , partit de Stras- 
bourg , pour fe rendre à Fontainebleau. Sa Majefté 
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fon paffage les troupes de la gafnifôn fous les ar» 
mes, & les Carabiniers rangez en bataille hors des 
portes. 

La Reine, qui étoit dans le caroffe du Roi, étoit 
fuivie d'un derachement des Gardes du Corps; les 
Cent-Suiffes marchoient devant fon carofle qui étoit 
precedé des autres équipages envoyez au-devant de 
Sa Majelté. Le Duc d’Antin chargé par le Roi 
d'accompagner la Reine pendant fon voyage , pars 
tit le méme jour de Strasbourg , aprés avoir en- 
voyé à la Cour le Duc d'Eperzon {on petit-fils ; 
pour aprendre au Roi que la Reine étoit en che- 
min. 

La Reine alla coucher à Saverne chez le Cardinal 
de Roban , qui la regút avec une grande magnifi- 
cence: Sa Majelté y trouva , comme dans tous les 
endroits où Elle a paffé , des detachemens de Ca- 
valerie rangez en bataille fur fon chemin , & des 
troupes d'Infanterie qu'on avoit fait marcher pour 
fe trouver fous les armes & pour monter la garde 
dans les differents endroits où Sa Majefte devoit 
loger. 

La Reine partit le 18. de Saverne & continuant 
fa route par Strasbourg , Maifieres & Vic , Elle 
arriva à Metz le 21. Sa Majefté y regüt une Let- 
tre du Roi qui lui fut prefentée par le Marquis de 
Maillebois, Maître de la Garde-Robe du Roi, en» 
voyé par Sa Majefté pour la complimenter. 

Pendant les deux jours que la Reine féjourna à 
Metz, Elle y regút tous les honneurs qui lui étoient 
dûs. Le Marquis de Dreux , Grand Maitre des 
Cérémonies, lui prefenta le Clergé, le Parlement; 
& les differents. Corps de la Ville, commeil a fait 
dans toutes celles ott Sa’ Majefté a pallé. 

La Reine partit de Metz le 24, & ellearriva à 
Chálons fur Marne le 28. Le Duc de Mortemart; 
Premier Gentilhomme de la Chambre du Roi qui 
s'y étoit rendu de Fontainebleau , complimenta la 
Reine au nom de Sa Majefté , & il lui prefenta lé 
Portrait du Roi enrichi de diamans. 

La Reine ayant fejourné le 29. à Châlons, elle 
coucha le lendemain à Vertus , & le31. à Sezanne, 
où le Prince de Cory étoit allé la complimenter de 
la part du Roi : ellé trouva à Villenoce le Comte 
de Clermont , à Provins le Comte de Charolois , &c 
à Montereau le Duc de Bourbon chargez de la mé- 
me commiffion. 

Le 4. de ce mois, le Rolayant été informé que 
la Reine étoit arrivée à Montereau , & qu’elle de- 
voit fe rendre ce jour là à Moret , il monta en ca- 
folle avec la Ducheffe d’Orkans , la Ducheffe Douai- 
riere de Bourbon , la Princeffe de Cónty , Mademoifel- 
le de Charolois & Mademoifelle de la Roche-für-Yor ; 
pour aller au-devant de la Reine à une lieue au-delà 
de Moret. Le Roi étoit accompagné des princi- 
paux Officiers de fa Maifon ; & les Gendarmes & 
Chevaux-Legers de la Garde, marchoient avec Sa 
Majefté , dans leurs poftes ordinaires. 

Le Roi ayant traverfé la Ville de Moret ; où il 
trouva fous les armes un detachement de la feconde 
Compagnie des Moufquetaires y il s’avanga dans la 
plaine de Montarlau , & lorfqu’il fut arrivé fur la 
petite montagne de Trépanton , il s'y arrêta pour 
attendre la Reine dont les équipages parurent quei- 
que tems après. 1 

Auffi-tót qu'on eut apergti le catoffe de la Reine, 
le Roi defcendit du fien pour aller au-devant d'elle; 
& dans le méme inftant la Reine mit pied à terre: 
le Roi & la Reine s’avancerent , & loríqu'ils furent 
près l'un de l’autre, la Reine s'inclina ; le Roi la 
releva, & après l'avoir embrafléc, il lui prefenta les 
Princeffes du Sang qui étoient venues avec lui ,au- 
devant de Sa Majefté. 

Le Roi & la Reine monterent enfuite dans le ca- 
roffe de la Reine où la Ducheffe d'Orleaas , la Du« 
cheffe Douniriere de Bourbon, la Princeffe de Com 
& Mademoifelle de Charolois monterent avec Leurs 

Majeftez. Le Roi revint avec la Reine au Cha- 
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teau de Moret, & il entra avec elle dans l'aparte- 
ment preparé pour la Reine , à qui il prefenta fes 
rincipaux Officiers & les Seigneurs de la Cour qui 
ee. fuivi. Le Roi refta quelque tems à Mo- 
ret , d’où il revint le foir à Fontainebleau , étant 
accompagné des Princefles du Sang avec lefquelles 
il étoit allé au-devant de la Reine. Le detachement 
de la feconde Compagnie des Moufquetaires fe trou- 
va fur le paffage de Leurs Majeftez , & il monta 
la garde chez la Reine ,qui avoit trouvé à Monte- 
reau un pareil detachement de la premiere Compa- 
gnie des Moufquetaires. 

Le 5. de grand matin, les Gardes du Corps du 
Roi prirent leurs poftes dans la Chapelle du Chä- 
teau qui avoit été preparée pour la Cérémonie du 
Mariage. On avoit dreflé au milieu de la Chapelle 
une Eltrade ou Haut Dais , élevé de deux marches, 
& qui étoit terminé du côté de l'Autel par un Prie- 
Dieu, au-deflus duquel étoit un Dais de Velours 
violet , femé de fleurs de Lys d'or & chargé des 
armes de France & de Navarre. Le Prie-Dieu & 
la plus grande partie de P'Eftrade étoient couverts 
d'un tapis de pied qui étoit de Velours violer femé 
de fleurs de Lys d'or, ainfi que les deux fauteuils 
& les Carreaux deftinez au Roi&àla Reine. Sur 
le marchepied , qui regnoit aux deux cótez des mar- 
ches de l'Autel , on avoit placé du :côté de l'Epitre 
trois fauteuils pour le Cardinal de Rohan , Grand 
Aumónier de France, qui devoit faire la Cérémo- 
nie , & pour les Evéques nommez pour lui fervir 
de Diacre & de Soufdiacre ; & derriere les fauteuils , 
on avoit placé des fiéges pour les Ecclefiaftiques qui 
devoient fervir à l'Autel. Au bas des marches & 
à la droite de l'Autel , étoient les trois bancs defti- 
nez pour le Clergé , qui avoit été invité à cette 
Cérémonie de la part du Roi par le Sieur Defgraz- 
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ges, Maitre des Cérémonies ; & au-deffous {ur la 
méme ligne, trois autres bancs pour le Confeil. Le 
fiége à bras du Garde des Sceaux de France étoit 
au bout du premier banc du côté du Prie-Dieu. Le 
banc des Secrétaires d'Etar étoit 4 la gauche de 
P’Autel vis-à-vis ceux du Confeil. Les bancs des- 
tinez aux Chevaliers de l'Ordre du Saint Efprit 
qui avoient été invitez de la part du Roi fe trou- 
ver à la Cérémonte de fon Mariage , avoient été 
placez le long des murs de la Chapelle aux deux 
cótez*du Haut Dais. On avoit formé dans lesar- 
cades des Chapelles , des amphitheatres & des tri- 
bunes au-deffus , pour un grand nombre d'Etran- 
gers & pour les Dames. On avoit élevé des gradins 
auprès de la grande porte, & la Mufique avoit été 
placée fur un amiphitheatre dreffé dans la grande 
tribune, aux deux côtez de laquelle regnoient > jus- 
qu'à l'Autel , des balcons remplis , ainlı que le de- 
vant de la tribune, par plufieurs Dames en Robe, 
& par plufeurs Seigneurs de la Cour , dont une 
autre partie fut placée fur les bancs qui étoient 
dans la Chapelle, vis-à-vis de ceux du Clergé. La 
tribune & les balcons qui regnoient (ur la corniche 
de la Chapelle , étoient couverts de tapis à fond 
d'or ou brodez ; & les bancs de la Chapelle, de 
houffes de Velours violet , femées de fleurs de Lys 
d'or. 

Vers les onze heures, les Archevéques , les E- 
véques, & les Abbez , qui avoient été nommez par 
les Dépurez à PAffemblee generale du Clergé pour 
affifter à la Cérémonie , arriverent à la Chapelle , 
étant précedez de l'Abbé de Premeaux & de l'Abbé 
de Valleras , Agens Generaux du Clergé , & ils fu- 
rent conduits à leurs places par le Marquis de 
Dreux , Grand Maitre des Cérémonies , qui é- 
toit allé les recevoir avec les Cérémonies ordi- 
naires. 

Le Garde des Sceaux de France vétu de fa Robe 
de Velours violet , doublé de fatin Cramoili, arriva 
enfüite, étant precedé de deux Huiffiers de la Chan- 
cellerie portant leurs Maffes, de deux Huiffiers du 
Confeil, de fes deux Secrétaires, & du Lieutenant 
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du Grand Prévót qui fert auprès de lui, 1 étoi 
accompagné des Sieurs Dargouges , le Pelletier de 
Forts, Rouillé , Fagon & Y Angervilliers , Conteillers 
d'Etat; des Sieurs de Morangis , Bernard, Angrand, 
Lallemant , de Caunartin , de Pont > & le Pel- 
letier de Beaupre , Maître des Requeftes ; & des 
Sieurs Noblet , Poilon, le Noir de Cindré & Carpot, 
Secrétaires du Roi. Le Garde des Sc 
place dans fon fiége à bras & fans dos : 
lers d'Etat & les Maîtres des Requ 
& en Bonnet carré, f el 
étoient deflinez , ainfi q Secrétaires du Roi 
qui étoienten Rob atin. Les deux Huiffiers de 
la Chancellerie , portant les Malfes, refterent de- 
bout à la gauche du Garde des Sceaux ; & ils ne 
tinrent leurs Mafles hautes , que jufqu'à l'arrivée 
du Roi. 

Le Comte de Morvile, Miniftre & Secrétaire 
d'Etat, & le Comte de Saint Florentin , Secrétaire 
d'Etat, fe placerent fur le banc qui leur étoit defti- 
né , où le Comte de Maurepas & le Marquis de 
Breteuil , Secrétaires d'Etat , ne vinrent prendre 
leurs places qu'aprés l’arrivée du Roi, parce qu'ils 
faifoient auprès de Sa Majefté les fonctions des 
Charges qu'ils ont dans l'Ordre du Saint Efprit. 

Madame la Duchefle Dowairiere d’Orleans le plaga 
incognito dans la Chapelle la plus proche de I’ Autel , 
du côté de l'Epitre. L’Eleéteur de Cologne, le 
Prince Electoral de Bavieres le Duc Ferdinand , 
& l'Evéque de Ratisbonme arrivez le 4. à Fontaine- 
bleau, où ils étoient incognito fous les noms de PAbbé 
de Stromberg , de Comte de. Haag , de Comte d ling 
& del'Abbé de Vaffermbourg , furent placez avec les 
perfonnes de leur fuite dans le balcon qui étoit à la 
droite de la tribune. 

La Reine partit de Moret après y avoir été com- 
plimentée de la part du Roi par le Duc d’Orleans, 
& elle arriva à Fontainebleau vers les dix heures du 
matin, étant accompagnée des Gensdarmes & Che- 
vaux-Legers de la Garde & des detachemens des 
deux Compagnies des Moufqueraires. Elle monta 
dans fon apartement , & lorfque Sa Majefté fut 
habillée, elle paffa dans le grand Cabinet du Roi, 
d’où on fe mit en marche pour fe rendre à la Gha- 
pelle. 

Les Hérauts d'Armes , en habits de Cérémonie, 
qui commencerent la marche , précedoient le Mar- 
quis de Dreux , Grand Maitre des Cérémonies , & 
le Sieur Defgranges, Maitre des Cérémonies. Les 
Chevaliers de l'Ordre du Saint Efprit , qui n'avoient 
point de fonétions auprès du Roi ou dans la Cé- 
rémonie , marchoient enfuite deux à deux , étant 
precedez de l'Abbé de Pompone , du Marquis de 
Breteuil, du Sieur Dodus & du Comte de Maure- 
pas, Grands Officiers de l'Ordre , devant lefquels 
étoient le Héraut & l'Huiffier de l'Ordre. Le Com- 
te de Charolois , le Comte de Clermont & le Prince 
de Comty , qui marchoient feuls , étoient , ainfi 
que les Chevaliers , en habits ordinaires tres-ma- 
gnifiques. 

Le Roi venoit enfuite, ayant devant lui les deux 
Huiffiers de la Chambre portant leurs Maffes. II 
étoit precedé du Marquis de Courtenvaux , Capi- 
taine des Cent-Suiffes de la Garde, & fuividu Duc 
de Villeroy, Capitaine des Gardes du Corps én quar- 
tier , qui avoit à fa droite le Duc de Mortemart y 
Premier Gentilhomme de la Chambre, & à fa gau- 
che le Duc de la Rochefoucault , Grand Maitre de 
la Garde- Robe. Le Prince Charles de Lorrai- 
me , Grand Ecuyer de France , & le Comman- 
deur de Beringhen , Premier Ecuyer du Roi , é- 
toient aux deux côtez de Sa Majefté pour lui don- 
ner la main. Les Officiers des Gardes du Corps 
en quartier marchoient fur les aîles aux deux cótez 
du Roi, ainfi que les fix Gardes Ecoffois qui avoient 
leurs cottes d'armes en broderie par deflus leurs 
habits & la pertuifanne à la main. Le Roi étoit 
vétu d'un habit de bocard d'or , enrichi d’une 

bro- 


s bancs qui leur 
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broderie d'or , & garni de boutons de diamans : fon 
manteau étoit de points d'Efpagne d'or. 

La Reine marchoit après le Roi , étant menée 
par le Duc d’Orleans & le Duc de Bourbon ; le Mar- 
quis de Nangis , fon Chevalier d'honneur , & le 
Comte de Ze[fé fon Premier Efcuyer , marchoient 
auprès de Sa Majefté , derriere laquelle étoit le Duc 
de Noailles , Capitaine de la premiere Compagnie 
des Gardes du Corps. La Reine avoit un manteau 
Royal de Velours violet , femé de Fleurs de lys 
d'or; bordé & doublé d’hermines: fa jupe étoit de 
même, de Velours violet, bordée d'hermines ; & 
femée de Fleurs de lys d'or, & le devant. de cette 
jupe étoit couvert de pierreries , ainfi que fon corps 
dont les manches étoient garnies d’agrafles de dia- 
mans. Sa Majefte étoit coéftée en cheveux , & elle 
avoit fur le haut de la tefle une Couronne de dia 
mans’, fermée & terminée par une double ficur de 
lys: laqueué de fon manteau Royal qui avoit neuf 
aulnes de long , étoit portée par la Duchefle Douai- 
riere de Bourbon, par la Princefle de Coty, & par 
Mademoifelle de Charolois. Le Marquis de Neffe 
donnoit la main à la Duchefle Douairiere de Bour- 
bon, dont la mante étoit portée par le Comte de 
‚Morges. Le Marquis de Aontmorency donnoit la 
main à la Princefle de Cozty ; fa mante étoit: por- 
tée par le Marquis du Belley: Mademoifelle de 
Charolois étoit menée par le Marquis de Gontault , 
& la queuë de fa mante étoit portée par le Comte 
de Biron. 

La Duchefle d’Orleans fuivoit la Reine; le Mar- 
qui de Clermont , Premier Elcuyer du Duc d’Or- 
Jeans , donnoit la main à cette Princeffe , dont la 
queué de la mante étoit portée par le Chevalier de 
Lauzieres. Mademoilelle de Clermont venoit enfuite , 
conduite par le Comte de Marton , & la queué de fa 
mante étant portée par le Comte de Rions. Made- 
moifelle de la Roche-fur-Yon étoit menée le Comte 
de Matignon, & le Chevalier de Sabran portoit la 
queuë de fa mante, La Maréchale de Bouflers , 
Dame d'honneur de la Reine , la Marquife de Mailly, 
fa Dame d’atour , la Duchelle de Za/lard , la Ma- 
réchale de Villars , la Duchefle de Bethune, la 
Comtefle d'Egmont, la Princefle de Chalais, la Du- 
chefle d’Epermm y la Marquife de Prye, la Marquile 
de Rupelmionde , la Marquile de Gontault, la Marquife 
de Nefle , la Marquife de Merode , & la Marquile 
de Matignon, Dames du Palais de la Reine, & les 
Dames d'honneur des Princefles du Sang fermoient 
la marche. , 

On fortit en cet brdre de l'apartement , & on alla 
ila Chapelle au bruit des Trompettes, des Fifres 
& des T'ambours de la Chambre qui commencerent 
à marcher devant le Roi à l'entrée dela galerie de 
François 1. où les Gardes du Corps étoient en haye, 
ainfi que fur le grand efcalier qui eft à droite au 
bout de cette gallerie les Cent-Suiffes , en habit 
de Cérémonie, & la Hallebarde à la main, mar- 
cherent auffi devant le Roi depuis le bout de la ga- 
lerie jufqu'à la Chapelle. Lor(qu'on y fut arrive, 
les Cent-Suiffes , les T'ambours , les Fifres & les 
Trompettes refterent fous la tribune : les Herauts 
d'Armes s’avancerent au bas des marches de PAu- 
tel , où ils refterent debout ; & les Chevaliers de 
l'Ordre du Saint Efprit prirent place fur les bancs 
qui leur avoient été preparez aux deux côtez du 
Prie-Dieu. 4 

Le Roi étant entré dans la Chapelle, monta fur 
le Haut Dais , & la Reine y étant auffi montée, 
Leurs Majellez fe mirent à genoux. Les Princes & 
Princeffes du Sang fe placerent fur PEftrade , depuis 
les Fauteuils du Roi & de la Reine, jufqu'au Prie- 
Dieu. Le Duc d'Orleams , la Duchefle Douairiere 
de Bourbon , le Comte de Charolois , le Prince de 
Conty 5. Mademoifelle de Charolois , & Mademoifelle 
de la. Roche-fur-Yon , étant à la droite: la Ducheffe 
d’Orleans , le Duc de Bourbon , le Comte de Clermont, 
la Princefle de Comty ; & Mademoifelle de Clermont, 
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ala gauche ; ils avoient tous des fieges plians , & 
des carreaux. Le Duc de Villeroy fe plaga derriere 
e fauteuil du Roi, entre le Duc de Mortemart & 
e Duc de la Rochefoucauld. Le Prince Charles de 
Lorraine & les principaux Officiers de Sa Majelté 
rirent leurs places au bout de PEftrade, aux deux 
cótez de laquelle les Officiers des Gardes du Corps; 
& les fix Gardes Ecoflois relterent debour. Le 
Duc de Noailles fe plaga derriere le fauteuil de la 
Reine: le Marquis de Nangis, & le Comte de 7eff. 
e mirent auprès de Jui : la Maréchale de Bi / 
& la Marquife de Mailly , prirent leurs places 
pres de la Reine , & les Dames du P. , furent 
placées fur les bancs qui leur avoient relervez 
au bas des marches du Haut Dais , du méme côté 

«es Dames d'honneur des Princeffes du Sang eurent 
auífi des places autour de l'Eítrade , & ceux qui 
avoient donné la main aux Princeffes, ou qui avoient 
porté la queu& de leurs mantes , occupérent des 
bancs qui étoient prés de ceux des Chevaliers de 
"Ordre du Saint Efprit. 
L'Evéque.de Metz , Prélat-Commandeur de 
"Ordre du Saint Efprit, & Premier Aumónier de 
Sa Majefté , en Rochet & en Camail ; l'Abbé de 
Pexé ; lAbbé de Ses-Maifons ; V Abbé Milon, nom- 
mé a l'Evéché de Valence ; l'Abbé Cauler; P Abbé 
de Saumery , & V Abbé de Suze, Aumóniers du Roi, 
en Rochet , le manteau noir par-deffus , étoient à 
a droite, fur une même ligne, entre l’Autel & le 
rie-Dieu. L'ancien Evéque de Frejus , Grand 
Aumönier de la Reine; l'Evéque Comte de Chdlons, 
fon Premier Aumónier, en Rochet & en Camail ; 
" Abbé de Chevriers , l'Abbé de Fon , PAbbé 
de Pontac, & l' Abbé de Saint Aulaire, Aumóniers 
de la Reine, auffi en Rocher , & le manteau noir 
par-deffus , étoient placez, du côté de la Reine , vis- 
à-vis l'Evéque de Metz, & les Aumôniers du Roi. 
e Roi avoit auprès de lui le Pere de Ligmieres , fon 
Confeffeur : l'Ev&que de Remes , Maitre de la Cha- 
elle de Mufique du Roi, étoit en Rochet & en 
Camail, à la gauche du Haut Dais, & l'Abbé de 
Vaureal ; Maître de POratoire en Rochet , le man- 
teau noir par-deflus , à la droite , auprés du Pere 
de Lignieres. Le Sieur de Manpeon d'Ableges, & le 
Sieur Mydorge , Mai Requêtes en quartier , 
occuperent dans cette Cérémonie les places qu'ils ont 
ordinairement à la Meffe du Roi, & les deux Huiffiers 
de la Chambre, tenant*leurs Maffes , refterent dé- 
bout aux deux côtez de l’Eftrade. 

Lorfque le Roi fut arrivé à fon Prie= Dieu, le 
Cardinal de Robar , Grand Aumónier de France 
vétu Pontificalement & accompagné de l'Evéque 
de Soiffons, & de PEvéque de Piviers , qui lui fer- 
voient:de Diacre & de Sous + Diacre d'honneur, 
fortit de la Sacriftie, il falua l’Autel, le Roi & la 
Reine ; & étant monté à l'Autel il fe tourpa du 

d Majeftez. Le Roi d'Armes, & en» 
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côté de Leurs 
fuite le Marquis de Dreux, Grand Maître des Cé- 
rémonies, firent un falut au Roi & à la Reine pour 
lesavertir de s’aprocher de l’Autel. Leurs Majeftez 
& les Princes & Princefles du Sang defcendirent 
alors du Haut Dais pour aller à l'Autel ; la Reine 
étant conduite par le Duc d’Orleans , & par le Duc 
de Bourbon ; la queuë de fon manteau Royal étoit 
portée comme dans la marche pour arriver à la Cha- 
pelle. Le Roi & la Reine s'aprocherent des marches 
de PAutel , où le Cardinal de Robes leur parla 
avec beaucoup d’éloquence , & leur donna enfuite 
la Bénédiétion Nuptiale avec les Cérémonies or- 
dinaires. 

Loríqu'elles furent achevées , Leurs Majeftez 
retournerent à leur Prie-Dieu , où le Cardinal de 
Roban, affifté des Evêques qui lui fervoient de Dia- 
cre & de Sous-Diacre, vint donner l'eau benite au 
Roi & à la Reine. Il commença enfuite la Mefle 
qu'il. célebra Pontificalement : l'Evéque de 7 
chanta PEpitre; & aprés que l'Evéque de Si 
eut chanté l'Evangile, & Lt eut donné le Livre 
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à baifer au Cardinal de Roban, il le porta conjoin- | 
tement avec l'Eyéque de Merz, qui marchoit à fa | 
droite , pour le donner à baifer au Roi & à la | 
Reine. 

Aprés l’Offertoire , & pendant les encenfemens | 
ordinaires , le Roi d'Armes falua l'Autel, le Roi, 
la Reine & le Duc d’Orkans qui devoit porter les 
honneurs pour le Roi , & il alla enfuite fe mettre 
à genoux auprès de l'Autel avec un cierge charge 
de vingt Louis d'or. Le Marquis de Dreux , Grand 
Maitre des Cérémonies ayant repeté les mémes 
falus, le Duc d’Orleans s’aprocha de l'Autel. Le 
Roi defcendit alors de fon Prie-Dieu , & s’etant 
mis à genoux fur un carreau , devant le Cardinal 
de Roban qui étoit dans un fauteuil , ayant à fes 
côtez les Evéques afliftans auffi dans des fauteuils, 
il baifa la bague du Cardinal , & lui prefenta le 
cierge qu'il avoit recü du Duc d’Orkeans, à qui le 
Marquis de Dreux l'avoit donné, aprés l'avoir pris 
des mains du Roi d'Armes. Le Roi étant retourné 
à fon Prie-Dieu , un des Hérauts d'Armes & en- 
fuite le Sieur Defgranges ,' Maitre des Cérémonies, 
repéterent les mêmes faluts au Roi, 4 la Reine & 
à la Ducheffe d'Orlass qui devoit porter les hon- 
neufs pour la Reine. La Duchelle d'Orkans s'a- 
vanga à l'Autel où la Reine alla à ’Offrande : le 
cierge chargé de vingt Louis d'or qu'elle prefenta 
au Cardinal lui ayant été remis par la Duchefle 
d’Orleans , à qui le Sieur Defgranges , Maitre des 
Cérémonies , l'avoit donné , aprés l'avoir regú des 
mains du Héraut d'Armes. 

A la fin du Pater, le Roi d’Armes falua l'Autel , 
le Roi & laReine; & aprés que le Grand Maitre 
des Cérémonies eut fait les mémes faluts > Leurs 
Majeftez , qui depuis l'Offrande étoient reftées à 
leur Prie-Dieu , defcendirent du Haut Dais , & al- 
lerent fe mettre à genoux devant le Cardinal de 
Robar , fur un drap de pied de Velours violet , 
femé de fleurs de lys d'or, ainfı que leurs carreaux. 
Alors PEvéque de Metz à la droite , & l'ancien 
Evéque de Frejus à la gauche, étendirent au-deflus 
de la tête du Roi , & de celle de la Reine , un 
Poele de brocard d'argent » qu'ils n’öterent qu'après 
que le Cardinal eut achevé les Oraifons accoütu- | 
mées. 

Le Roi & la Reine étant demeurez à genoux 
fur les marches de l'Autel , PEvéque de Metz, , 
premier Aumónier du Roi, & PEvéque de Viviers , 
donnerent enfemble la Paix à baifer à leurs Majeftez. 
Le Cardinal acheva la Mefle; & ayant dit les O- 
raifons ordinaires , il donna de Peau-benite au Roi 
& à la Reine, à qui il prefenta le Corporal à bai- 
fer , lorqu’il eut donné la Bénédiétion : aprés la 
Mefle , l'Evéque de Merz, prefenta Peau-benite À 
Leurs Majeftez. 

Le Roi & la Reine retournerent enfüite für le 
Haut Dais, dont le Curé de Fontainebleau s'étoit 
aproché , avec le Regiftre des Mariages » que le 
Cardinal de Rohan prefenta au Roi & à la Reine, 
à qui il donna la plume pour y figner : les Princes 
du Sang y fignerent aufi ; la plume leur ayant été 
prefentée par PAbbé de Pezé Aumónier du Roi. 
Pendant la fignature , les Hérauts d' Armes diftribue- 
rent dans la Chapelle des Médailles , qui avoient été 
frapées à Pocealion du M: ge du Roi. Le Car- 
dinal de Robas fit à Leurs Majeltez le difcours 
fuivant. 


Sire, 


» C’eft à une longue fuite de Rois , c'eft 3 
»> un Sang fécond en Héros , que vous devez la 


» grandeur & la Majeflé du ‘Trône , fur lequel 
» vous êtes affis. Quel luftre & quel nouveau de- 
à ES de puiffance n'a-t-il pas acquis fous le Régne 
» de votre Bifayeul, Ce grand Prince ousa fic, 


» SIRE , l'héritage de fon Empire & de toute fa 
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» Gloire : il vous a tranfmis en même tems ; cet 
» efprit de juftice & de religion , ce caraGére de 
» bonté , ce port majeftueux , & ces graces qui 
» Pont fait autant aimer & refpecter par E Sujets, 
» qu'il a été craint & admiré par fes ennemis. Plus 
» heureux même que ce Monarque , dont le Ré- 
» gne, comme celui de David, a été agité par de 
» Continuelles guerres , vousrégnez , comme Salo- 
» mon, dans. une profonde paix. Il ne manquoit 
» à votre bonheur , Sxnx , qu'une Epoufe digne 
» de vous; & il n’appartenoit qu'à Dieu de vous la 
» donner. * Les honneurs & les richeffes ; felon 
» l'expreffion de PEcriture , vierment par fuccelfion : 
» mais une femme prudente & Sage, eft un don [pécial 
» du Seigneur. Vous la lui avez demandée, Sing, 
» dans des fentimens de foi & de pieté; vos vœux 
» Ont été exaucez. Dieu vous donne une Princefle, 
» qu'il a formée felon fon coeur, & qu'il a remplie 
» de fa crainte & de fon amour : en vous la donnant, 
» il va répandre für vous les bénédi&tions , qui font 
» attachées aux mariages véritablement Chrétiens. 
» La pieté de cette Princeffe animera la votre: fes 
» exemples édifieront votre Cour, elle augmentera 
» votre bonheur par le plaifir que vous aurez de le 
» partager avec elle. Dans vos peines (les Rois 
» ont les leurs , & Dieu fe plaît quelquefois à les 
» éprouver) dans vos peines, dis-je, elle fera votre 
» Confolation. Répondez, SRE , aux defleins de 
» Dieu fur vous: qu'un amour également Chrétien 
» & folide vous tienne tendrement & inviolable- 
» ment attaché à l'Epoufe qui doit réunir & fixer 
» vos inclinations. Et vous, MADAME, plus fenü- 
» ble au choix du Monarque , qu'à Péclat de la 
» Couronne, regardez votre Augufte Epoux , con- 
3» templez les graces qui l'aecompagnent & la gloire 
» qui l'environne, + & recomoiffez, Par vous-même, 
»» que ce que l'on vous avoit pú. dire , ef au-déffous 
de ce que vous voyez. En vous engageant fon 
» cœur & fa foi, il vous donne tout ce qu'il eft : 
» que ne doit-il pas attendre de votre tendreffe , de 
» Votre refpect & de votre reconnoiflance ? Puif- 
» fiez-vous goûter longtems enfemble les douceurs 
» dune union , qui comble de joye vos Sujets: 
» puifle le Ciel la cimenter par une fuite conflante 
» de profperitez.  Puiffions-nous , pour le bonheur 
» de la France & pour le repos & la tranquillité du 
» monde entier , voir naître bien-tót des Princes, 
» qui, héritiers de vos vertus , les tranfmettent à 
» une glorieufe Pofterité. 


Le Cardinal de Roban étant remonté à l’Autel a 
entonna le Te Deum, qui fut chanté par les Mu- 
ficiens de la Chapelle de Mufique ; & lorfqu’il fut 
fini, le Cardinal dit POraifon. Le Roi & la Reine 
defcendirent alors de leur Haut Dais , & Leurs 
Majeltez remonterent dans leurs apartemens avec 
les mémes Cérémonies , & dans l'ordre obfervé , 
lorfqu’elles étoient defcendues & la Chapelle. 

La Reine ayant été reconduite parle Roi dans 
fon apartement , elle quitta fon habit de Cé émonie, 
le Manteau Royal, &la Couronne. Le Roi revint 
un moment aprés chez la Réine , où il dina avec 
elle. La Ducheffe d'Orleams , la Ducheffe Douai- 
riere de Bourbon , la Princeffe de Conty, Mademoi- 
felle de Charolois , Mademoifelle de Clermont > & 
Mademoifelle de la Roche-/ür-Yor, eurent l'honneur de 
diner avec Leurs Majeltéz. 

Au retour dela Chapelle, le Duc de Mortemart , 
qui le matin avoit pilis à la Reine , de la part 
du Roi, la Couronne de Diamans qu'elle eut fur la 
téte pendant la Cérémonie , fit porter dans fon 
apartement un petit coffre de Velours cramoifi, ene 

ri- 


* Domus & diviti dantur à parentibus; à Domino autem 
proprié uxor prudens, Proverb. 19. 

t Non credebam donec vidiffent oculi mei , vix medie: 
tatem {apienti tux mihi fuiffe narratame — Vicifli famam 
virtutibus tuis. 2. Paral, 9. y 
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richi de broderie d’or ; qui étoit rempli d’un grand 
nombre de bijoux d'or. Il le prefenta à la Rei- 
; qui commença l'aprés midi à en faire des 
prelens. 

Le foir, le Roi & la Reine fe rendirent enfemble 
dans la Sale de la Comedie, qui avoit été repare de- 
puis peu avec beaucoup magnificence & de goüt: 
Leurs Majeftez étoient dans le Cercle , accompa- 
gnées des Princes du Sang, & de plufieurs Dames 
de la Cour : elles y virent la reprefentation de la 
Comedie d' Amphitrion, & de celle du Medecin 
gré lui. Le Roi & la Reine revinrent enfuite dans 
Papartement de la Reine, où Leurs Majeltez, fou- 
perent avec les mêmes Princeffes du Sang, qui avoient 
eu l'honneur de diner avec elles. 

Après le fouper, le Roi & la Reine accompagnez 
des Princes & Princeffes du Sang , & de toute la 
Cour , pafferent dans la Sale des Cent-Suifles. A 
la premiere croifée , qui donne fur le parterre du 
Tibre, on avoit élevé un Dais , fous lequel Leurs 
Majeltez fe placerent pour voir Villumination de ce 
Parterre , dans lequel on avoit diftribué un nombre 
infini de pots à feux, & de piramides de lumiere, 
qui formoient un fpe&tacle magnifique. Des que 
le Roi & la Reine parurent , on tira une grande 
quantité de fufées fi 


, & enluite un feu d'artifice , 
qui dura prés d'une demie 
vivacité. 

6., le Roi & la Reine fe rendirent er 
a Chapelle, où Leurs Majeftez entendirent 


sure avec beaucoup de 


-midi ; le Roi & la Reine , allerent fe 
promener autour du Canal. Le Roi, qui étoit à 
cheval , étoit:accompagné des Princes du Sang, 
de {es principaux Officiers ,' & de plufieurs autres 
Seigneurs de la Cour : la Reine fuivoit en calé- 
che avec les Princeffes du Sang & les Dames de fa 
Cour. Leurs Majeftez firent deux fois le tour du 
€ , fur lequel il y avoit de la Mufique. Le 
Roi & la Reine prirent enfuite le divertiflement de 
la péche des Cormorans ; & le foir il y eut dans 
l'apartement de la Reine un grand Concert de voix 
& d’inftrumens. 

Le 8 , le Parterre du Tibre fut illuminé avec 
autant de magnificence que le jour du Mariage. 
On y avoit élevé un Arc de Triomphe, dont les 
portiques étoient terminez par deux grands pilaf- 
tres, fur lelquels Pillumination formoit les chiffres 
du Roi & de la Reine, & Pillumination étoit" 
continuée des deux côtez de l'Arc de Triomphe 
par des piramides de lumi Le Roi & la Reine 
fe rendirent aprés leur fouper dans la Sale des Cent- 
Suifles , d’où Leurs Majeltez virent tirer une gi- 
randole d'artifice. 

Le méme jour , le 7é-Dewz , ordonné par le 
Roi, pour rendre à Dieu de folemnelles actions de 
graces pour fon Mari it chanté dans l'Eglife 
Metropolitaine de cette Ville, avec les Cérémonies 
accoutumées , & au bruit du canon. Le Cardinal 
de ANoailles , Archevéque de Paris , officia Pontifi- 
calement à ce Te-Deiz , auquel le Garde des Sceaux 
affilla , étant accompagné de plufieurs Confeillers 
d'Etat & Maîtres des Requêtes. Le Clergé , le 
Parlement , la Chambre des Comptes’, la Cour 
des Aydes , & le Corps de Ville , qui avoient 
été invitez de la part du Roi, y aflifterent en 
Robes de Cérémonie ,' & à leurs places ordi- 
naires 

Le foir ; on tira un feu d'artifice devant l'Hótel 
de- Ville, qui étoit illuminé ; & il y eut dans toute 
la Ville , cette nuit , & les deux fuivantes , des 
feux , des illuminations , & d’autres marques de 
rejouiffance-publique, 
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Arrêt de la Cour de Parlement , an fs 


jet du Mariage du Roi, Extrait des 
Regiftres de Parlement. 


G jour les Gens du Roi font entrez , & Ma's 
4 tre Pierre Gilbert de Voifins, l’un des Avo- 
cats du dit Seigneur, portant la parole, ont dit à 
la Cour , que le Grand Maître des Cérémonies 
étoit à la porte, qui apportoit une Lettre de Ca- 
cher du Roi, pour faire part à la Compag 

| fon Mariage, & pour enrendre à Dieu les 
| accoütumées ; furquoi toutes les Chambres ayant 
| été affemblées , Pon a fait entrer, le Grand Mai 
des Cérémonies , lequel ayant pris place ent 
Maître Louis de Vienne, & Philippes Charles Gaultier 
| Dubois Confeillers , a préfenté la Lettre de Cac 


ichet 
du dit Seigneur Roi, adreflante à la*Cour , dont 
a teneur eft ci-après inferée ; & après la lectute 


faite d’icelle, en préfence des Gens du Roi, par 
Maitre Louis de Viene Confeiller , Monficur le 
Premier Préfident a. dit au Grand Maître des 
Cérémonies : Que la Cour obeiroit avec joyeaux 
ordres du Roi , & lui a demandé à quelle heure 
le chanteroit le Ze Deum , à quoi il a répondu que 
ce feroit à quatre heures; lui ré , les Gens du 
Roi, Maître Pierre Gilbert de Voifins portant la pa- 
role, ont dit, que c'eft plutôt par des acclamations 
que par des dilcours , qu'on peut dignement ap- 
plaudir à l'heureule folemnité du Mariage du Roi, 
dont il a la bonté de faire part à la "Compagnie 
par fa Lettre: qu'ils ne pourroient rien direen ce 
moment qui ne fût au-deflous des penfées de la 
Cour & des leurs propres, dans la joye d'un éye- 
nement fi néceffaire pour la France , fi intereffant 
pour le Roi , fi capable de combler fes x & 
ceux de fes Peuples par les auguftes qualitez & 
éminentes vertus de la Princefle que le Ciel a bien 
voulu nous accorder pour Reine; que fi tous les 
Ordres du Royaume doivent à l'envi prendre part 
à la fortune publique dans cette éclat: 

il eft jufte que cette Compagnie für tout fe fig: 
Elle qui plus particulierement attachée qu'a 
autre au bien de l'Etat & à la perfonne de 
Souverains , doit être plus fenfible auffi à tout ce 
qui lesintéreffe : qu'à l'exemple de ce que la Cour 
a coütume de faire dans ces grandes occafions , ils 
requierent qu'il foit arrêté & ordonné, que pour 
rendre graces à Dieu de Pheureux Mariage du Roi, 
a Cour affiftera au 72 Deum qui fera chanté de- 
main en PEglife de Notre-Dame; qu'à cet effet 
elle s’aflemblera au Palais en Robes & Chaperons 
| d'écarlate , à Pheure indiquée, pour de là fe tranf- 
| porter en l'Eglife de Notre-Dame en la maniere ac- 
| coütumée ; que les Officiers du Châtelet & les 
Prévót des Marchands & Echevins de cette Ville 
eront avertis de faire faire le même jour des Feux 
de joye le plus folemnellement que faire fe pourra ; 
qu'outre la Fête de demain & le Dimanche qui 
uit immédiatement aprés , Meflieurs qui doivent 
compoler la Chambre des Vacations , vaqueront 
Lundi prochain , pour donner les marques de la 
part que la Cour prend à la joye publique, lequel 
| Jour fera ferié par toute la Ville, & les Boutiques 
fermées ; Enjoint à l'Horlogeur du Palais de caril- 
| lonner fur l'heure à l’horloge, & ne cefler toute la 
journée ; qu'il fera fait inceflamment au Roi une 
Députation exprefle & folemnelle, pour lui témoi- 
gner la joye que la Compagnie reflent de l’accome 
liffemene de fon heureux Mariage, &. que Mel- 
ieurs qui feront députez iront pour le méme fujet 
vers la Reine Epoufe du Roi : Sur quoi Monfieur 
e Premier Préfident leur a dit : Que la Cour en 
alloit déliberer. La matiere “mile en déliberation. 
A ARRETE’ ET ORDONNE', Que pour rendre 
graces de l'heureux Mariage du Roi, elle affiflera 
au Te Dewm qui fe chantera demain: huit du: préfent 
! li3 mois 
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mois en PEglife de Notre-Dame ; & qu'à cet effet 
elle s’affemblera au Palais en Robes & Chaperons 
d'écarlatte fur les trois heures de relevée , pour 
delà fe tranfporter en la dite Eglife en la forme 
ordinaire, & qu'elle vaquera Lundi prochain dix 
du préfent mois, pour donner des marques de la 
part qu'elle prend à la joye publique , lequel jo 
fera ferié par toute la Ville, & les Boutiques fer- 
mees en figne de réjouiffance ; que les.Officiers du 
Chátelet & les Prévôt des Marchands & Echevins 
de ce cette Ville feront avertis de faire faire des 
Feux de joye le. plus folemnellement que faire fe 
pourra; Enjoint à PHorlogeur du Palais de caril- 
lonner fur Pheure à Phorloge du Palais, & de ne 
cefler toute la journée ; & en outre qu'il fera fait une 
Députation exprefle & folemnelle , pour témoigner 
au Roi la joye que la Compagnie a de fon heureux 
Mariage , & le remercier d’avoir bien voulu en 
faire part à la Compagnie, & que Meflieurs, qui 
feront députez , iront pour le même fujer vers la 
Reine Epoule du Roi. Fair en Parlement le fept 
Septembre 1725. Signé, YsABEAU. 


Enfuit la teneur de la Lettre de Cachet 
du dit Seigneur Rui. 


DE PAR LE ROI. 


Os amez & feaux , l'empreffement que nos 
Sujets ont toujours témoigne , de nous voir 
affurer par un prompt Mariage, la tranquilité de 
PEtat , étoit trop julte, pour differer de répondre 
à leurs vœux, par un choix propre à les remplir, 
Nous avons crü ne pouvoir mieux fonder nos 
communes efperances , que fur les vertus & la 
ieufe éducation de la Princesse Marte ; le 
Faire de notre Mariage conclu avec le Roi fon 
Pere , a été accompli dans notre Ville de Stras- 
bourg, où notte Oncle le Duc d Orleans l'époufa 
le quinze du mois pafle ; Nous avons bien voulu 
vous donner avis que la Cérémonie a ete célébrée 
ce jourd'hui ; & ayant à cette occafion ordonné des 
Prieres publiques , pour demander à Dieu denous 
continuer fa protection , Nous vous mandons & 
ordonnons d'affifter en Corps de Cour & en Robes 
rouges au Té Deum qui fera chanté dans PEglife 
Metropolitaine de notre bonne Ville de Paris , le 
hutt de ce mois, à Pheure que le Grand Maitre , 
ou le Maitre des Cérémonies vous dira de notre 
part, fi n'y faites faute. Car tel eft notre plaifir. 
Donne’ à Fontainebleau le cing Septembre 1725. 
Signé, LOUIS. Et plus bas, PHELYPEAUX. Ef 
ue dos eff. écrit : 


A nos amez & feaux Confeillers les Gens tenans 
notre Cour de Parlement de Paris. (*) 


($. IIL) 


Cérémonies du Mariage de Monfreur le 
Dauphin Fils du Roz Louis XIV. avec 
la Princeffe de Baviere en 1679. 


E Roi me (+) demanda des Mémoires touchant 
l’Ambañadequ’on devoit faire à Munich, pour 
le Mariage de Monfeigneur le Dauphin avec la Prin- 
cefle de Baviere; je lui .donnai ceux que voici. 
Lorfque le Mariage fera arrere le Roi «doit en- 
voyer un Ambafladeur Extraordinaire demander la 
Princeffe au Prince Maximilien Adminiftrateur de 
Y'Ele&orat. 
L^Ambaffadeur fera ou un Prince Etranger Fran- 


(9) Ce $. eft ajouté aux Mémoires de Mr. Saindlor. 
(+) Monfieur Sainétor. 
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gois ou une perfonne de la premiere qualité qui 
lera chargée de tous les prélens. & des pouvoirs 
neceflaires. 


Louis d’Avos époula l'In 
es Efpagnols ont défiré dans le Mariage qui fe 
vient de faire, qu'un Prince époufat la Reine d EC 
pagne. On dit plutôt du nom d'un Prince Etranger 
François que d'un Prince Allemand, parce qu'il y 
a bien plus de grandeur & d’éclat d'envoyer exprès 
un Prince de fa Nation que d'en choifir un fur les 
ieux , qui ne manqueroit pas de faire les chofes à 
’avantage de fa Nation. 

C'eft ainfı qu'en ufa. Philippe 11..à fon Mariage 
avec Elizabeth de France, il envoya le Duc d’Albe, 

S'il plaitrau Roi de choilir un Prince Etranger 
habitué en France, le Prince Maximilien fera obligé 
d'envoyer au devant de lui hors de la Ville de 
Munich, les Princes de fon Sang , & les perfonnes 
es plus qualifiées de fa Cour , fur lefquels ce Prince 
prendra la main , & l'Ele&teur méme viendra le 
recevoir au bas de l’efcalier de fon Palais, & lefera 
marcher de fon côté. pour le conduire enfuite chez 
a Princefle. 

Loríque le Duc d'44/be vint en France pour 
époufer Madame Elizabeth au nom du Roi d'E- 
pagne , le Roi enyoya au devant de lui hors de 
Paris , le Prince de Condé, les Cardinaux de Lor- 
raine , le Duc de Lorraine fon Gendre &c. Et le 
Roi defcendit dans la Cour du Louvre pour le 
recevoir, & le fit marcher à côté de lui. 

S'il ne plait pas au Roi d'envoyer un Prince, 
il remplira la Procuration du Nom de M. l'Ele&eur, 
ou de celui de quelqu'autre Prince. 

Au Mariage d'Henri IV. avec Marie de Me- 
didis , le Grand Duc époufa Ja Princefle au nom 
du Roi. 

Le Prince qui fera Procureur de Monfeigneur , 
foit François ou Allemand , prendra la droite {ur 
Madame la Dauphine dans le moment qu'il Pé. 
poulera. 

Il eft vrai qu'au Mariage de Marie de Medicis 
avec Henri IV. le Grand Duc qui l'époufa au nom 
du Roi n'eut que la gauche; le Cardinal Aldobrandin 
Légat faifant la Cérémonie ; mais dans cette Aétion 
ce Prince devoit prendrela droite tant à caufe de la 
perfonne qu'il repréfentoit, qu'à caufe de la dignité 
du Sacrement ; où l'homme doit tenir la. premiere 
place " 

Quand méme le Roi n’envoyeroit qu’une Pei- 
fonne de la premiere qualité , on demandera qu'il 
foit regü avec le plus de Cérémonies qu'il fera pof- 
fible à fon Entrée dans Munich, & à fa premiere 
Audience ; cette Ambaffade étant affez extraordi- 
naire pour étre faite avec éclat. 

Si PAmbafladeur eft un Prince, M. P'Ele&eur 
fera obligé de le recevoir à l'entrée de la Chambre 
lors qu'il lui donnera fa premiere: Audience. 

Après la premiere Audience de Cérémonie l'Am- 
baffadeur foit Prince ou autre, ira complimenter la 
Princefle dela part du Roi, de la part dela Reine, 
& dela part de Monfeigneur le Dauphin , & lui 
préfentera les Lettres de Leurs Majeltez & de 
Monfeigneur. La Princelle ne fera aucun pas pour 
le recevoir. 

Avant que de convenir du jour des Fiancailles 
P Ambaffadeur communiquera lui méme fes Pouvoirs 
& la Procuration à Monfieur PEleéteur Regent, 
& enfuite à la Princefle. e 

Les Pouvoirs & la Procuration feront examinez 
en particulier, & la Procuration fera lue en public. 
L’Ambafladeur fe fera donner un Acte cape 

es 
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les Pouvoirs & la Procuration ont été trouvez en 
bonne forme & agréez des Parties. 

Il fera plus honorable que les Fiancailles fe faflent 
dans l'Apartement de la Princefle que dans celui 
de Monfieur PEleéteur, 

Le jour des Fiangailles , l'Ambaffadeur que l’on 
aura été prendre chez lui avec le plus de Cérémonies 
quil fera poffible , Íera conduit .direStement dans 
PApartement de la Princelle. 

Avant toutes chofes , on fera la lecture du €on- 
trat de Mariage. 

Il eft jufte de remarquer les qualitez des Par- 
ties , elles font fuffifamment déterminées par tous 
les Actes qui fe font faits au Mariage de la Reine 
pagne. y 
pourrois néanmoins faire une Remarque fur 
qualitez , à favoir que celle de Puiffant ne convient 
précifement qu'aux Rois & aux autres Souverains 
avec lefquels ils traitent ; la Puiffance étant le Ca- 
ractere de la Souveraineté. 

Si l'Ambaffadeur eft Procureur de Monfeigneur , 
il fignera immédiatement après Monfieur l'Ele&teur 
& après la Princeffe. 

Si l'Ambaffadeur n'eft pas Procureur il ne pourra 


figner qu'aprés les Coufins Germains , & en cas’ 


que Pon figne en deux Colonnes , l'Ambafladeur 
fignera par refpeét dans la feconde, un peu plus bas 
ue le Seing de la Princefle. 

Les Fiangailles faites, l'Ambaffadeur fe retirera 
avec les mêmes Cérémonies qu'il fera venu. 

Le jour du Mariage, fi c'eft un Prince qui eft 
chargé de la Procuration il fe rendra dans PAppar- 
tement de la Princefle , marchera ‘immediatement 
devant elle, Monfieur l’Ele&teur & le Prince fon 
Oncle conduiront Madame la Dauphine , & lui 
donneront la main. Monfieur Colbert de Croiffi Am- 
bafladeur du Roi à Munich fera préfent à toutes 
les Cérémonies, & accompagnera par tout PAm- 
baffadeur Extraordinaire. 

Si PAmbafladeur Extraordinaire eft Prince , il 
prendra la place là plus honorable après l'Ele&teur. 
. Madame: la Dauphine aura la place la plus hono- 
rable dans l’Eglife fous un Dais qu'on lui aura 
préparé. 
H on fait un Feflin, elle doit être affıfe fous un 
Dais dans la place la plus honorable, & l'Ele&teur 
laiffera entre elle & lui une place vuide. 

Au Mariage de Henri IV. avec Marie de Medicis, 
la Reine dina en public , & le Grand Duc fon Oncle 
s’affit bien au deffous d'elle. 

A l'égard du fervice de Table , il faudroit {avoir 
la maniere de fervir à la Cour de Baviere pour 
déterminer ce qu’il convient de faire. 

Au Mariage dont je viens de parler, le Duc de 
Bracciano donna à la Reine l’eau à laver, & Sillery 
PAmbaffadeur la Serviette. 

Le même Duc de Bracciano fervit d’Ecuyer Tran- 
chant, & Fean de Medicis frere du Grand Duc fervit 
d'Echanfon. 

On ne peut déterminer en particulier la maniere 
dont Madame la Dauphine en afera à l'égard des 
Dames de fa Cour; ce que je puis dire la deffus 
c'eft qu'elle les traitera autant qu'elle pourra d'une 
maniere conforme à f nouvelle qualité. Pour les 
François il eft fans doute qu'elle les doit traiter à 
la Frangoife. 

Madame.la Dauphine partant de Munich, PE- 
le&eur l'accompagnera julques fur la frontiere de 
fes Etats, & lui fera rendre dans toutes les Villes 
de fon paflage des honneurs extraordinaires, 

Depuis la frontiere jufqu’au lieu où elle doit 
être reque par les nas que Sa Majefté aura 
choifies. L^Ele&teur la fera conduire par un Prince 
& par une Princefle de fa Maifon , qui la remet- 
tront entre les mains de ceux que le Roi envoyera 
pour la recevoir. 
^ L’Ele&teur pourtoit donner la main droite à notte 
Ambaffadeur s’il eft Prince Etranger habitué en 
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France, parce que l'on n'a pas .accouttimé de lui 
envoyer d’Amballadeur , & celui-ci érant Ambaf- 
fadeur Extraordinaire & un Prince, cer exemple ne 
pourroit pas être tiré à conféquence, le cas étant 
fingulier. x 

Dans l'incertitude où le Roi éroit s’il envoyeroit 
à Munich pour Ambafladeur , ou un Prince ou 
un Grand Seigneur , je lui donnai ce nouveau 
Mémoire. 

Si on y envoye un Ambafíadeur, tel qu'il foit ; 
lElecteur l'envoyera recevoir fur la frontiere par 
des perfonnes de marque ; il fera defrayé julqu'a 
la premiere Audience, & même jufqu’a fon re= 
tour. 

On lui fera Entrée dans tous les lieux de fon 
paflage, c’elt à dire que la Bourgeoifie prendra les 
armes, qu'on ira au devant de lui qu'on tirera du 
Canon, qu'on fera des feux de joye. 

Au Mariage d'Elizaberh Fille de l'Empeteut Mas 
ximilien, avec Charles IX. On envoya à Vienne 
le Comte de Retz, Premier Gentilhomme de la 
Chambre. 

Quand le Prince Dauphin Francos II. fut ens 
voyé en Angleterre par Heri Il. pour négo- 
cier le Mariage de la Reine Elizabeth avec le 
Duc d’Anjow ; la Reine l'envoya recevoir à Dou- 
vres par Mylord Coban, & à Gravelent il trouva 
plufieurs Mylords qui le conduifirent à Londres 
dans les Bergues de la Reine, & elle le fit fervit 
par fes Officiers pendant fon voyage. 

Au double Mariage d’Elizabeth de France & 
d'Anne d'Autriche en 1615. le Duc de Mayerme fut 
envoyé en Efpagne, on lui fit Entrée dans routes 
les Villes de fon paffage, & l’on alluma des feux 
de joye. Etant arrivé à Almeda , il réncontra le 
Marquis d'Ef, que le Roi envoyoit pour l'ac- 
compagner jufqu'au jour de fon Entrée. A fon 
retout le Roi le fit fervir jufqu'aux frontieres de 
France, par Don Francifco d Idiafques. 

En 1663. on fit Entrée dans toutes les Villes de- 
France aux Ambafladeurs des Cantons , les Officiers 
allant au devant d'eux. 

Le jour de fon Entrée à Munich , PEleéteur 
envoyera au devant de lui hors de la Ville, quelques 
Princes de fa Maifon avec grand Cortége pour le 
recevoir. 

On lui fera. Entrée & il fera regú au bruit du 
Canon, & au fon des Cloches qui ne cefleront de 
fe faire entendre jufqu'à ce qu'il fe foit rendu 
dans Appartement qui lui fera préparé dans le 
Palais. 

A Francfort , au Couronnement de PEmpereur 
on recut le Maréchal de Grammont au bruit du 
Canon. 

Trois Compagnies de Cavalerie compofée des 
premiers Bourgeois & Marchands, vinrent au de- 
vant de lui à deux lieuës de la Ville, ayant à leur 
téte deux Seigneurs de la Ville, députez par les 
Magiftrats. 

En 1658. un Ambafladeur de Hollande vers 
P'Eleéteur de Brandebourg, fut recu À une demie 
lieue de Berlin par deux Confeillers & plufieurs Gen- 
tilshommes qui lui avoient amené cing Caroffes à 
fix chevaux pour le conduire. 

Le Duc d' Alle vint en France pour le Mariage 
d’Ehfaberh avec Philippe II. Roi d’Efpagne, & fut 
regu hors de Paris par le Prince de Condé., par le 
Duc de Lorraine & par les Cardinaux de Lorraine 
& de Guife. : 

Le Prince Dazphiz dont il eft parlé ci-devant fit 
fon Entrée à Londres au bruit de cent pieces de 
Canon & au fon de toutes les Cloches de la Ville, 

Le Duc de Mayenne dont il eft auf parlé ci- 
devant fut regu*hors de Madrid par le Duc d' 4/fe 
accompagné de plulieurs Grands d'Efpagne. 

L'Eleéteur viendra le recevoir au bas de PEfcalier, 
le conduira dans l'Appartement Ele&toral & enfuite 
dans celui de la Princeffe, 


Henri 


Cc 


Henri I1. defcendit jufques dans la Cour du Lou- 
vte pour recevoir le Duc d’Albe , le fit marcher à 
côté de lui & le conduifit dans l' Appartement de la 
Reine , où étoit Elizabeth. 

Lorfque le Duc de Bellegarde porta la Procuration 
à Florence pour époufer Marie de Medicis , le Grand 
Duc:alla au devant de lui jufques dans la Cour de 
fon Palais & le conduifit dans Appartement de la 
Princefle. 

L’Eleéteur lui donnera la main dans cette Recep- 
tion, & dans toutes les autres rencontres. 

En 1514. le Roi de Dannemark pria tous les 
Princes de l'Europe d’affılter au Mariage de fon Fils 
avec la Fille de l'Ele&eur de Saxe. 

Il donna la main en toutes rencontres aux Am- 
baffadeurs des "l'étes Couronnées. 

Lorfque le Maréchal de Grammont fat au Cou- 
ronnement de l'Empereur d’aprefent , les Electeurs 
le reçurent à la defcente du Caroffe ; dans les vifites 
qu'il leur fit ils le conduifirent dans leurs Apparte- 
mens marchans devant lui. 

Il eft vrai que 'Ele&eur de Saxe paffa devant, 
mais il lui donna la main & le fauteuil dans fa 
Chambre & le Maréchal s’étant mis en devoir de 

affer le premier lorfqu'il fallut fortir , PlEle&eur 
jm dit qu'il. le fuivroit volontiers , & que c'étoit 
par honneur qu'il l'avoir devancé à fon Entrée, fa 
coütume étant de préceder ceux qu'il. vouloit..fuivre 
en fortant pour les honorer. 

Il eft vrai encore que le Duc de Bayiere n'étoit 
point à la Diete , mais il auroit fait indubitablement 
comme les autres. 

On pourra prétendre que l'Ele&eur rende vifite 
à l'Ambafladeur. 

Il eft de la bienféance que l'Ambaffadeur étant 
logé dans le Palais Electoral , l'Ele&eur lui rende 
vilite. 

L'Ambaffadeur aura fon Audience le lendemain ou 
quelques jours aprés, il y fera conduit avec toute 
la Cérémonie poffible. 

L’Eledteur le recevra au milieu de 1Antichambre, 
& le reconduira où il Paura pris. 

L'Ambaffadeur de Hollande dont il eft ci-devant 
parlé fut reçu par P'Ele&eur de Brandebourg , à la 
porte de fa Chambre , lorfque cet Eleéteur lui donna 
Audience; cependant ce n’etoit que l'Ambaffadeur 
d’une Republique, & qu'un Ambafladeur ordinaire, 
dans une occalion peu importante, 

Enfuite l'Ambaffadeur ira à l’Audience de la 
Princefle. 

On peut douter de quelle maniere la Princefle 
recevra l'Ambaffadeur , fi Pon veut qu'il la regarde 
comme Dauphine , il eft fans doute qu'Elle ne doit 
faire aucun pas; mais fi l’on veut qu'il ne la regarde 
que comme Princefle de Baviere, il faut néceflaire- 
ment qu'elle faffe quelques démarches. 

11 me paroit qu'il doit la regarder de cette derniere 
maniere plutôt que de l’autre, n'étant point encore 
promife dans les formes , & cette conduite marquera 
mieux la difference de la Fille d'un Eleéteur d'avec 
la Femme d'un Dauphin , loríque la Princeffe viendra 
à traiter l'Ambaffadeur comme Dauphine, le Contrat 
aura été figné. 
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Remarques fur P Etat. d’ Allemagne, par 
rapport au Cérémonial. 


"Etat préfent d' Allemagne eft fondé fur la Bulle 

d'Or qui fut faite par l'Empereur Charles IV. & 
par les Membres de l'Empire; Pan 1356. 

r. Par cette Bulle les Electeurs peuvent être 
dépofés, & dépouillés de leurs Fiefs & Dignité en 
cas qu'ils viennent à contrevenir aux Conftiturions 
de l'Empire. 

Cet Article rabat beaucoup de la Souveraineté 
des Eleéteurs. 

2. Le Comte Palatin au lieu duquel eft. pré- 
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fentement le Duc de Baviere, eft Grand M. 
l'Empire 

3. Il eft dit que le Roi des Romains, oul’Em- 
pereur eft obligé, quand le cas y échet , de répon- 
dre par devant le Comte Palatin, & que le Comte 
ne pourra exercer cette Jurifdiction que d 
Diette ou Cour Impériale, où l'Empereur 
des Romains le trouve en Perfonne. 

Cet Article diminue la Dignité de PEmpereur , 
& relève en même tems celle du Duc de Baviere , 
qui po fede l'Ele&orat qu'avoit autrefois le Comte 
Palatin, 
. left ordonné particulierement à l'égard du 
Roi de Boheme , qu'il précedera tous Rois tels 
qu'ils foient qui pourroient fe trouver aux Diettes 
de l'Empire. 

Cet Article eff tres favorable aux Electeurs, 
mais ce que Pon peut y oppoler c'eft que ne par- 
lant précifément que des occafions où l'Empire eft 
affemblé , il ne conclud rien pour les. au 
fions. 

Dans les Affemblées Impériales , un Electeut fait 
Corps avec l'Empire ; mais hors delà ce n'eft qu'un 
Prince Particulier. 

Il. eft encore dit par cette Bulle qu'en cas qu'un 
Ele&teur viennne à déceder laïffant des Enfans mi- 
neurs, le plus proche parent de .cet Eleéteur de- 
meurera "l'uteur, & Adminiftrateur du jeune Elec- 
teur jufqu’a l’âge de dix-huit ans accomplis, que 
le Tuteur remettra à fon Pupile le droit de l'E- 


une 
ou le Roi 


S occa- 


lection dont il aura jout julqu'alors. 
uant cet Article , dit 


Un Commentateur expliq 
que le Tuteur a droit de faire pendant la Minorité, 
tout ce qu'un Ele&eur Majeur & jouifiant de fes 
droits pourroit fare ; non comme Procureur ni 
comme repréfentant la Perfonne du jeune Elecieur, 
mais de fon chef & en vertu de la Loi fondamentale 
de l'Empire , qui lui donne tous les droits de PE- 
le&eur méme ; les Expéditions fe font fous fon nom, 


on le: convie aux Elections & non le Pupile, & il 
y affifte comme Ele&teur dans le Rang & avec l'habit 
Electoral. 3 

Le Prince Maximilien étant Tuteur du jeune 
Ele&eur de Baviere, ne manquera pas de fe pré- 
valoir de cet Article , mais quoi qu'il puiffe dire il 
n'eft pas un véritable Ele&eur, ce n’eft tout au plus 
qu'un Electeur momentané, & à proprement parler 

ue le dépolitaire de l'Ele&orat; & comme dans 
l'ordre des Dignités , on confidere bien plus celles 
qui font permanentes que celles qui paflent , il s'en- 
fuit que le Prince Maximilien ne doit pas prétendre 
à la rigueur les mémes honneurs qu'un vrai Elec- 
teur, & qu'il peut fe relâcher fur bien des chofes , 
fans que cela puitle tirer À conféquence pour fon 
Pupile ; car enfin {a qualité eft purement reprefen- 
tative quoi qu'en dile le Commentateur. Il ne re- 
préfente pas à la verité fon Pupile puifque fon 
Pupile n’eft point du tout Ele&eur 5 is il eft 
certain qu'il repréfente ou lElecteur défunt ou 
PEleéteur futur. 

Il fuit manifeftement de cet Article que le jeune 
Eleéteur ne doit point du tout être regardé comme 
Ele&eur , mais feulement comme Prince de l'Empire, 
ainfi il ne doit pas faire de dificulté de donner la 

lace à notre Ambaffadeur puifque les Princes de 
PEmpire la cedent fouvent aux Ambafladeurs des 
Eleéteurs. 

A PEle&ion de PEmpereur Charles-Quint , on 
óta à PEmpereur le Pouvoir de dire dans les Dé- 
crets comme fes Prédeceffeurs , de notre certame 
fcience , autorité » dr plene Puijlance Impér: 3 & 
voici la claufe qui eft depuis en ufage : Nous fom- 
mes dememex, d'accord avec les Etats, & les Etats 
avec nous, de ce qui s'enfuit. 

Dans la Diette du mois de Mai yen 1654. l'Em- 
pereur ayant fait gliffer la claufe , de wore pleine 
Puiflance, dc. VEmpire en fit fi grand bruit. que 
PEmpereur fut obligé de: couvrir fa faute en la 

re- 
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tejettant fur Pignorance d'un Commis. 

On peut prétendre que les Ele&teurs doivent faire 
autant d'honneur au Roi qu'à l'Empereur ; & cet 
Article fait voir combien la Souveraineté du premier 
éft au deflus de la Souveraineté du dernier. 

Le College Electoral eft demeuré fixé au nombre 
de fept Electeurs depuis la Bulle d'Or jufqu'en 
1623. que l'Empereur Ferdinand II. öta la Digni- 
té Electorale au Comte Palatin du Rhin , & la 
donna à Maximilien Duc de Baviere. Prefentement 
il y a huit Electeurs parce qu'ayant fallu reftituer 
la Dignité Electorale à la Mailon Palatine , fur 
les inftances des Princes Proteltans , à la Paix de 
Munfler en 1648. , & lEmpereur n'ayant pú, 
ni voulu défaire ce qu'il avoit fait, on fut obligé 
de créer un huitiéme Eleétorat pour Charles Louis 
Comte Palatin du Rhin , Succeffeur du depofé. 

Par les Articles 34. & 38. des Capitulations d 
Ferdinand 111. l'Empereur permit aux Eleóteurs 
de proceder à l’Élection du Roi des Romains, 
pendant la vie de l'Empereur , méme fans fon con- 
lentement , quand ils le jugeront néceflaire pour le 
bien de PEmpire ; mais la Loi y prélupofe alors 
une neceflite manifefte & déclarée telle par les E- 
lecteurs. 

Le Roi des Romains n'eft donc qu'un Prince 
qui eft nommé par les Eleéteurs pendant la vie de, 
V’Empereur , avec pouvoir d'adminiftrer les affaires 
en Pabfence de l'Empereur & en fon Nom, & de 
lui fucceder à pire fans qu'il foit befoin d'autre 
Election ou de Confirmation, 
achim fecond , Eleéteur de Brandebourg, refufa 
de ceder le pas à Rodolphe d’ Autriche encore qu'il fût 
Fils de l'Empereur Regnant , qu'il für couronné Roi 
de Hongrie, & defline à l'Empire. 

Cet Article ne prouveautre chofe en faveur des 
Electeurs , fi ce n'eft que les Princes de l'Empire 
doivent leur ceder. 

Sur le differend qu'il y eut pour la Préféance 
au Concile de Bâle en 1437. entre les Ele&teurs & 
PEyéque de Châlons Ambafladeur de Philippe le 
Bon Duc de Bourgogne , le Concile prononça en 
faveur de l'Evéque. 

Cet Article eft manifeftement favorable pour les 
Ambaffadeurs du Roi, 

L’Empereur par la Capitulation de Ferdinand 
III, ne peut faire de Ligues ni dans l'Empire, ni 
hors de l'Empire , fans le confentement de fix E- 
lecteu 

L’Electeur de Baviere eft le premier qui a traité 
le Roi de Majefté , enfuite P'Electeur de Cologne 
fon frere, puis l'Ele&teur de Brandebourg. Le Roi 
les traite de freres. 

Il ne traite point les Eleéteurs Ecclefiaftiques de 
cette maniere, s'ils ne font au moins de Maifon E- 

leétorale. 

Ce double changement s'eft fait à la Paix de 
Munfter & peu de tems aprés , l'Ele&eur de 
Brandebourg n'a point changé à l'égard des au- 
tres Rois , il continue à les traiter de Dignité 
Royale. 

Par PArticle 4. de la Capitulation de Ferdinand 
III. avec l'Empire , il eft dit que les Ambaffa- 
deurs des Electeurs ne cederont le pas à la Cour 
de l'Empereur , qu'aux Ambafladeurs des T'êtes 
Couronnées. 

Cet Article fait affez voir qu'un Eleéteur en 
erfonne ne cederoit pas à l'Ambaffadeur du Roi à 
a Cour de Vienne; mais ce n'eft pas à dire qu'il 
ne puifle pas le faire chez lui, où il ne s'agit pas 
de difputer fes Droits auprés de l'Empereur ; mais 
d'honorer un Roi qui lui fait honneur, en recher- 
chant fon Alliance. 

Les Eleéteurs font les Archevéques de Mayence, 
de Treves, de Cologne ; le Roi de Boheme, le 
Duc de Baviere , le Duc de Saxe, le Marquis de 
Brandebourg , le Comte Palatin. 

Le Roi fe determina à envoyer le Duc de 
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Crequy , premier Gentilhomme de la Chambré; fur 
l'exemple du Comte de Rez , premier Gentilhomme 
de la Chambre, qui avoit été envoyé à Vienné 
au Mariage de Charles LX. avec Elizabeth Fille de 
l'Empereur. 


Cérémonie de la Reception de Madamé 
la Dauphine à Fregersheim , entre 
Benfels & Strasbourg. Et de fon Ma: 
riage à Chálens em 1680. 


E 25. Janvier , Marie Viétoire de Bavière fut 
mariée à Munich fans aucune Cérémonie 

Le jour de fon Mariage le Prince Mawimilien fon 
Oncle, & le Duc de Baviere fon Frere la menerent 
à l’Eglife. Son Frere au Nom, & comme Procu- 
reur de Monfeigneur le Dauphin l'époufa en pré- 
fence du Duc de Creguy, qui étoit venu en Polte de 
la part du Roi apporter les Préfens de Mariage. 

Quelques jours aprés la Cérémonie , Madame la 
Dauphine partit de Munich ; accompagnée de Mon- 
fieur le Duc de Baviére, qui la conduifit jufqu'aux 
Frontieres de fon Etat. 

Lors qu'elle fut proche de Strasbourg, ‘le Duc 
de Crequy écrivit au Sieur Qynfeck Secrétaire de cette 
Ville, le Billet fuivant. 


MonsIEUR5 


Je vous donne avis que Madame la Dauphin 
arrive à Strasbourg le 21. de ce mois , afin que 
vous avertiffiez Meffieurs du Senat & du Magiftrat, 
qu'ils ayent à la recevoir de la même maniere que 
d P'Impératrice y pafloit. La Prefente n'étant à au- 
tre fin; je me contenterai de vous affurer qué je 
fuis votre affeétionné à vous fervir. Le Duc de 
Creguy. A Fredenitat le 18. Fevr. 1680, 


Madame la Dauphine arriva à Strasbourg le jour 
marqué par le Billet. 

Ce jour-là les Magiftrats envoyerent au devant 
d'Elle leur Cavalerie compofée, de fix à fepr cent 
Chevaux, ils firent ranger en haye toute leur In: 
fanterie du côté droit feulement depuis la porte de 
la Ville jufqu'en la Maifon qu'on lui avoit préparée. 

Le Bourguemeftre Regent fortit à Cheval avec 
quatre Gardes à pié, précedé d'une Compagnie dc 
Cavalerie , & fuivis de vingt-quatre Enfans des Pre- 
miers dela Ville, tous à cheval, & des Magiftrats 
en Carofle. 

Le Bourguemeftre & les Magiftrats reçurent Ma: 
dame la Dauphine au Pont Kinkie, qui eft le com- 
mencement de leur Territoire proche le Pont du Rhin, 
lui firent leurs Complimens , & l'accompagnerent 
à la Ville. 

Elle y entra fuivie de foixante Gardes du Duc de 
Baviere, & de vingt Chevaux Legers , qui depuis 
Íon départ lui fervoient à fa Garde. 

Les Magiftrats enfuite vinrent chez elle lui prefen- 
ter un Coflre de Filagramme , avec une Boéte d'or 
dans laquelle étoit une Médaille d'or aux Armes 
de la Vile, & des vingt Tribus ou Chambres qui 
font les vingt Corps de Marchands; 

Madame la Dauphine qui avoit fouhaité qu'on ne 
tirât le Canon de la Ville, qu'une heure après fon 
arrivée , en fut faluée de trois Salves. 

Dans l'incertitude où l'on étoit que Pon voulüt 
apporter la Dore de Madame la Dauphine à Ben 
felds , ou à Scheleftadt , je me rendis à Strasbourg 
par Ordre du Roi fur la Lettre de Cachet que le 
Duc de Richelieu reçut. 

Elle étoit congué en ces termes: 


Mon Cousin; 


Comme j'apprends que lePrince Maximilien a 
Kk donné 
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donné Ordre que le Tiers de la Dote de ma Fille 
la Dauphine, qui en confequence de I’ Article fecond 
des Conventions de fon Mariage , doit étre payé 
lors de la confommation , foit remis avec les Pier- 
reries qu'il eft auffi obligé de donner , pour la va- 
leur de cent-mille écus entre les mains de celui qui 
aura Pouvoir & Commiffion de mon Fils, jevous 
envoye ce Pouvoir autorifé du mien, pour rece- 
voir ce premier Payement avec les dites Pierreries ; 
en cas que l’on veuille que vous envoyiés quelqu'un 
à Strasbourg pour s’en charger, vous pourrez com- 
mettre le Sieur de Saimétot ou quelqu’autre perfonne 
aflurée pour faire recette fur vos Quittances , & 
vous ferez remettre les mêmes Pierreries fuivant 
l'Inventaire & eftimation qui en fera faite à la Ma- 
réchale de Rochefort pour les garder comme Dame 
d'Atour. Il pourra bien arriver qu'elles ne feront 
pas de la valeur promile par le dit Article 2. Mais 
je ne defire pas que vous faffiez pour ce fujet la 
moindre difficulté de vous en charger , nila Mare- 
chale de Rochefort deles recevoir fuivant l'Inventaire 
qui en fera fait. 
Le Duc de Creguy écrit que ma Fille la Dzz- 
phine ne pourra être à Scheleftadt que le 23. ou le 
24. de ce mois; la Lettre de ce Duc eft de Ulm 
le 11. du dit mois. Jattendrai encore des nouvel- 
les pour regler lejour de mon départ. Je ne doute 
as que fuivant l'Ordre que je lui ai donné par ma 
dépêche du 7. il ne vous avertifle du jour certain 
u'elle pourra être à Strasbourg, & qu'il ne le faf- 
cinq ou fix jours auparavant qu’elle y arrive. 
Sur ce je prie Dieu, mon Coufin , qu'il vous ait en 
fa Sainte & digne garde. Ecrit à Saint Germain en 
Laye le 17. jour de Fevrier 1680. figné Louis. 
Et plus bas Colbert. 


L’Infcription eft, à mon Coufin le Duc de Ri- 
eheliew , Pair de France, Chevalier d'honneur de ma 
Fille la Dauphine. 


En arrivant à Strasbourg je m’adreflai au Baron 
de Rechberg , Grand Chambellan & premier Mi- 
niftre de la Cour de Baviere qui me dit, qu'à 
Benfelds on delivreroit l'argent & les Pierreries au 
Duc de Richelieu chargé des Pouvoirs. 

Le 22. Madame la Dauphine partit de Strasbourg 
fur les neuf heures au bruit du Canon ; les Mas 

iftrats la conduifirent jufqu'à l’extremité de leur 
Territoire qui ne s'étend qu'à une lieue de ce côté 
la, où elle trouva le Comte de Monclar Lieutenant 
Général de la haute & baffe Alface , avec cinq-cens 
Chevaux Legers & Dragons qui précederent fon 
Carofle , & le Sieur de Brufac Lieutenant des Gardes 
du Corps du Roi, avec cent Gardes du Corps qui 
le fuivirent. 

Madame la Dauphine arriva à onze heures à Fre- 
gersheim. A la delcente de fon Caroffe , le Duc & 
là Duchefle de Richelieu , commis par le Roi pour 
fa Reception, s'avancerent & la baiferent , aprés 
qu'ils lui eurent été nommés par le Duc de Crequy. 

Le Duc de Richelieu en qualité de fon Chevalier 
d'honneur lui donna la main & la conduifit en un 
Appartement fuperbement meublé qu'on lui avoit 
préparé dans une Grange où la Duchefle de Richeheu 
comme fa Dame d'honneur lui préfenta la Maré- 
chale de Rochefort la Dame d'Atour qu'elle baia, 
[parce qu'elle étoit femme d'un Officier de la Cou- 
xonne. 

Elle lui préfenta enfuite la Marquife de Mainte- 
won fa feconde Dame d'honneur ; Madame de Afon- 
chevreuil Gouvernante des Filles d'honneur & les 
femmes de Chambre qui toutes lui baiferent le bas 
de la Robe, 

Le Duc de Richeliew lui préfenta quelques-uns 
des Principaux Officiers de fa Maifon qui étoient 
venus au devant d'elle, entre lefquels étoit PEvé- 
25 de Condom premier Officier Écclefaftique, le 

ieur de Chamarante fon premier Maître d'Hôtel, 
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le Sieur Chouart fon Surintendant ; le Sieur Berthelos 
fon Tréforier. H préfenta auffi les Officiers de la 
Maifon du Roi qu'on avoit envoyé pour la fervir 

la Maifon de cette Princeffe n'étant pas encore ae 
tierement faite. i 1 

Il y eut un Reglement touchant les Perfonnes 
que Madame la Dauphine devoit baifer , le Roi ne 
voulant pas qu'elle baifát que les perfonnes que 
la Reine baile , comme Monfieur & Madame > & 
les Perites Filles de Roi , & ne voulant pas auffi 
qu'elle baifat toutes les Perfonnes de qualité com- 
me Madame fait , avoit reglé qu'elle baiferoit les 
Princes & les Princeffes Etrangeres , les Ducs & 
les Duchefles, & les Officiers de la Couronne & 
leurs femmes. 

[La feue Reine Anne d Autriche venant en F rance, 
s’etonna qu'on lui fit baifer les Princefles du Sang, 
cet ufage étant contraire à celui d'Efpagne, & elle 
le trouva fi étrange que dans la fuite elle le changea, 
jufqu'à ne vouloir plus baifer les Petites Filles de 
Roi , & ce n’eft que depuis quelques années que 
Monfiew a obtenu de la Reine qu'elle les baife- 
roit , mais les Princeffes du Sang ont perdu cet 
honneur.] 

La Table de Madame la Dauphine étant fervie, 
le Sieur de Rieux Maitre d'Hôtel Ordinaire l'en 
avertit, & la fervit le Baton de Maitre d"Hórel à 
la main, Madame la Dauphine fe placa fous un Dais d 
& fut fervie par trois Gentilshommes Servans, 

Pendant fon diner, on fervit une T'able pour la 
Princeffe de Portia fa Gouvernante ; toutes le Dames 
qui étoient venues avec Madame la Dauphine y 
mangerent, & on en fervit plufieurs autres pout 
toutes les Perfonnes de fa fuite. 

On donna à manger à tous ceux qui avoient 
efcorté & accompagné Madame la Dauphine, aux 
Chevaux Legers & aux Gardes du Corps du Due 
de Baviere, jufques là même que l'on eut le foin 
de faire diftribuer aux Valets les chofes néceffaires 
pour vivre. 

Le Duc de Richelieu reçut à Fegersheim Pargent 
de la Dote avec les Pierreries , & s'en chargea par 
fon Récépicé dont voici la teneur. 


Nous Armand Feen Dupleffis, Duc de Richelieu 
& de Fronfac, Pair de France, Chevalier d'hon- 
neur de Madame la Dauphine, chargé des Pouvoirs 
de Monfeigneur le Dauphin , autorifé du Roi, en 
vertu de Lettres en bonne forme du 16. Fevrier 
1680. Reconnoiffons avoir reçu de... . . . La 
fomme de cent-mille livres en argent, & pour la 
Íomme de trois-cent mille livres en Pierreries , 
promifes par le Prince Maximilien Adminiftrateur de 
l'Ele&eur de Baviere , pour la Dote de Madame 
la Dauphine , fgavoir les dits cent-mille livres pour 
le Tiers de trois-cent mille livres en argent, & les 
trois - cent mille livres en Pierreries, fuivant l'efli- 
mation qui en a été faite ce jourd'hui , dont nous 
quittons pour Monfeigneur le Dauphin le Prince 
Eleéteur de Baviere, $ promettons l'en faire dé- 
charger ; En foi de quoi nous avons figné. 


Le Duc de Richelieu fuivant les Ordres du Roi, 
remit les Pierreries entre les mains de la Maréchale 
de Rochefort qui lui en donna fon Reçu en cette 
forme. 


Nous Maréchalle de France , Premiere Dame 
d’Atour de Madame la Dauphine, reconnoiflons que 
Monfieur le Duc de Richelieu fon Chevalier d'hon- 
neur, Nous a remis entre les mains fuivant la Let- 
tre de Cachet du Roi du 17. Fevrier, les Pierre- 
ries qu'il avoit reçu à la décharge de Monfi 
Prince Maximilien Adminiftrateur de PEJe& 
Baviere , pour la Dote de Madame la D; 
qui confiftoient en un Nœud de Diamans , au hau 
duquel eft une Couronne garnie ; en deux autres 
Noœuds en quatre attaches; en deux pendans d’O- 

reilles 
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reilles , en deux poinçons & en une Montre d'or 
entierement garnie de Pierreries : Le tout dans un 
Coftre en forme ovale de Velours cramoifi; en foi 
de quoi nous avons figné , à Fegersheim le 22. Fe- 
vrier 1680. ” 


Avant que de partir de 
gnifiques Prélens en P 
qualité qui avoient accom 

A la Princeffe Portia. 

Au Grand Chambelan , premier Miniftre. 

Au Commandant des Gardes. 

Au Commandant des Chevaux Legers.  _ 

On diftribua de l'argent aux petits Officier 
qui avoient fervi Madame la Dauphine pendant le 

voyage. 

Au Sieur Pifolint premier Valet de Chambre de 
Monfieur PEleéteur, trois mille livres. 


"egersheim on fit de ma- 
eries aux perfonnes dé 
one la Princefle. 


Pour le Medecin. d 5 5 3000 
Pour les Officiers. ‘ 5 * 12000 
Pour l’Ecurie. ? > : R 6000 
Pour un er de Ch Be 1500 
Pour le premier Fourier. & . goo 
Pour le:fecond Fourier. . E . 600 
Pour le Maître des fourages. . .. . 600 
Pour le Confiturier. à 5 5 600 
Pour le Chapelain. hs 5 3 600 
Pour un Garçon de la Chambre. . . . 600 
Pour une Servante Allemande. . . . 600 
Donné à Monfieur le Comte d’Hasberg 

pour la Compagnie des Gardes. -. . . 6500 
A. Monfeur Defpinchat pour les Chevaux 

Legers. a 3 H E ; 3500 
A Monfeur le Chevalier. . . . 5500 
Aux deux Femmes de Chambre. . . 600 
A l'Apoticaire. 2 > ó 3 500 
Pour le Medecin Ordinaite. . . . 500 
Pour le Chirurgien. 5 ; : 500 
Et pour le Clerc de Chapelle. . . . 300 


Madame la Dauphine partit incontinent après fon 
diner pour Benfelds , & le lendemain elle vint cou- 
cher à Scheleftadt , en y arrivant elle y trouva à la 
porte la Bourgeoifie que je lui préfentai , le Bour- 
guemaître la complimenta en fa Langue; la Gar- 
filon étoit en haye & fous les armes depuis la 
Porte de la Ville jufqu'en fon Logis où la Garde 
étoit polée. 

Elle féjourna à Scheleftadt le 24. & en partit le 
2 s avoir oui la Mefle dans la Grande Eslife, 
ou le Grand Vicaire de l'Evéque de Strasbourg la 
vint recevoir à la porte & la complimenta. 

Le Duc de Crequy partit de ce lieu aprés avoir 
pris congé de Madame la Dauphine qui le baifa. 

Elle le chargea de Lettres qu'elle écrivit au Roi, 
à la Reine, à Monleigneur le Dauphin , en Ré- 
ponfes de celles qu'elle avoit regu d'eux par les 
mains de la Duchefle. de Richelieu. 

La Lettre qu'elle écrivoit au Roi & dont elle 
chargea le Duc de Creguy , étoit pliée en qua- 
tre avec une Envelope , & un cachet de Cire 
d'Efpagne. Sur l'envelope il y avoit, 4 Sa Ma- 
jeffé Tres - Chrétienne le Roi de France & de Na- 
warre. 

Avant fon Mariage elle écrivoit au Roi en tête 
de fa Lettre Sir E, laïfloit la moitié de la page 
en blanc, le traitoit par tout de Majefté , & met- 
toit à la foufcription , SIR E, de Vowe Majefté, 
très bumble & vraye Servante & Coufine. Le deflus 
de fa Lettre étoit comme celle qu'elle donna au Duc 
de Crequy. 

Les Lettres que le Roi écrivit à la Princeffe 
avant {on Mariage avoient pour titre, Ma Coufine, 
le difcours tout de fuite , & au bas Lours , fans 
aucune foufcription ; mais auffi-tôt que le Roi eut 
avis de la Célébration du Mariage faire à Munich, 
il écrivit à la Princefle, Ma Fille , le difcours tout 
de fuite , au bas, Votre trseffeifiemné pere (Le Vor 
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tre tout au long ) 
la Dauphine. 

Monfeigneur le Dan 
en écrivant a Madame la 
mettre fur Penvelope de l'infcription , 
fine , dans une autre ligne Mau 
Ba Il mettoit à la foulcription , 
laiffoit en blanc un mot ; continuoit fon dif 
& finifloit par Votre affeëtionné Coufin , à côté 
Íoulcription , Ma Coufine. 

Il n'auroit point laiffé de blanc dans fà pre: 
ligne, Sil n’avoit déja regardé Madame la Prince(fe 
de Baviere comme une perfonne qui devoit être fon 
Epoufe, mais il voulut bien la traiter de la même 
maniere qu'il trai s Princelfes du Sang, 
ment il lui autoit é P 


& deffus la Lettre 4 24 


me la 


t comme à une £riInce 
trangerg non Souveraine. 

Pour ce qui eft de la Princeffe, elle écrivit en 
ces termes à Monfeigneur le Dauphin ; à la foul 
cription de la Lettre ; Adon/ onen; laiffant de blanc 
la diftance de quatre lignes au moins. A la fouf- 
cription , Votre tre-humble &.tres obeijlante Servante, 
Marie Anne Chrétienne; ces deux noms de Marie 
Anne , étoient figurez comme ceci. M. A. à côté 
de la foufcription, 2 Tonfeigneur ; ’Infeription étoit 
A Monfégneur le Dauphin. 

On ne parle point ici de la maniere que le Roi 
écrivoir au Duc de Baviere le traitant com 
Ele&teur, Adon Free, e ans 
de blanc, & au bas, Votre , en abregé 
non plus que de celle du Duc de Bavi é- 
crivoit de méme au Roi, que la Princefle fa Sœur, 
c'eft-à-dire Sire, Votre. Le même efpace de bl 
& à la foufcription tres-humble & vrai Si 
& Coufin.] 

De Scheleftadt Madame la Dauphine vint à St. 
Dié; je lui préfentai à la porte de la Ville , le 
Maire & les Echevins , & en fa Maifon le Prévó 
de PEglife Cathedrale en Camail & en Roche 
tant de droit la Croix d'Evéque ; il étoit 
pagné des Chanoines en furplis, & leurs Aumulle 
en leurs mains. 

De Saint Dié on vint le 27. à Raon. 

Le 28. à Luneville, le Bailly fe mit à la tête 
du Corps de Ville pour la Complim 2 
porte. 

Le 29. de Luneville ; on vint à Nancy. Les 
Maire & Echevins la reçurent à la porte de la Villes 
& la Garnifon fe trouva dans fon paffage fous les 
armes & en haye depuis la Barriere de la premiere 
porte , jufques au Palais Ducal, où étant arrivée 
Je lui préfentai les Députez du Parlenient de Metz; 
qui par Ordre du Roi ,fur une fimple Lettre de 
Monfieur de Logvois étoient venus à Nancy. La 
Lettre ordonnoit au Parlement de députer deux 
Préfidens à Mortier & fix Confeillers , & au Pr 
fident qui porteroit la parole , de ne point traiter 

adame la Dauphine. d’Alteffe Royale : Elle entendit 
affife les Députez , leur Compliment fini, le Ch 
pitre de St. Georges & le Bailliage la faluerent , 
e Corps de Ville vint enfuite lui faire leurs Pré- 
ens. 

Le Major de la Ville vint le premier jour pren- 
dre le mot du Maréchal de Bellefonds , qui ne devoit 
point le donner ; mais le lendemain le Major étant 
averti de fon devoir ‚le vint prendre de Madame la 
Daupbine. 

On féjourna à Nancy le premier Mars , & le 
fecond ón en partit pour Toul, le Corps de Ville 
a reçut à la porte ; l'Evéque de Toul fe trouva 
chez elle, où il la harangua & enfuite le Prelidial eur 
fon Audience d'elle. 

De Toul on vint à Commercy , de Commercy 
à Bar-le-Duc. Les Officiers du Régiment de Til- 
adet , qui étoient en Efcadron proche Bar-le-Duc, 
aprés avoir paru au. paflage de Madame la Dauphine 
vinrent prendre les Ordres du Maréchal de Belle- 
fonds qui leur dit qu'ils pouvolent fe retirer dans 
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leurs Quartiers; c'étoit au Duc de Richelieu chargé 
de la conduite de Madame la Dauphine à donner 
POrdre. Le Comte de Bjff Lieutenant Général 
dans la Lorraine, & le Comte de Monclar Lieute- 
nant Général dans là haute & baffe Alface, avoient 
regu commandement du Roi de fuivre en toutes 
chofes les Ordres du Duc de Richelieu. 

Le 6. Madame la Dauphine partit de Bar-le-Duc, 
vint coucher à Sarmaife , & le lendemain 7, on en 
partit & on vint coucher à Benicour , où elle en- 
tendit la Meffe dans la Chapelle du Château, & 
y reçut des Cendres de la main de l'Evéque de 
Condom fon premier Aumónier. 

Le Duc de uy y vint de la part du Roi la 
complimenter. artit de Benicour à midi. 

Le Roi qui s’étoit rendu à Châlons quelques 
jours avant l’arrivée de Madame la Dauphine à 
Sarmaife, vint coucher à Vitry pour aller le len- 
demain au devant d'elle, & fachant qu’elle devoit 
diner à Benicour , il partit fur les deux heuresavec 
Monfiew dans le deflein de la rencontrer au milieu 
du chemin de Benicour Y Vitry ; le Caroffe de 
Monfeigneur le Dauphin où il étoit feul marchoit 
immédiatement devant celui du Roi. 

Le Roi, Monfegneur , & Monfieur voyant venir 
le Carofle de Madame la Dauphine, defcendirent 
du leur, & dés que Madame la Dauphine les aper- 
gut, elle mit pied à terre ; fe profterna aux pieds 
du Roi, mais le Roi la releva incontinent  l’em- 
brafla, la baifa , lui fit fon compliment , & lui 
rélenta enfuite Monfeigneur le Dauphin qui la 
[um > Monfiew la falua & la baifa auffi ; leurs 
complimens étant finis de part & d'autre; le Roi 
ayant monté dans le fond de fon Caroffe y fit 
placer Madame la Dauphine & Monfeigneur le 
Dauphin fe mit à la portiere proche d'elle ; Mon- 

fieur & la Duchelle de Richeliew de placerent dans 
Pautre fonds, 

En arrivant à Vitry, le Roi aida à Madame la 
Dauphine à defcendre de Carole, lui prit la main 
gauche & le Maréchal de Bellefonds fon premier 
Ecuyer lui prit la main droite , qu'il ne devoit point 
prendre par refpect. 

Monfieur le Prince, Monfieur le Duc, le Prince 
de Conty, le Prince de la Roche-für-Yor , Monfieur 
de Vermandois, qui tous étoient à la defcente du 
Caroflé , accompagnerent le Roi dans fon Apparte- 
ment; il y fut peu de tems avec Madame la Dan- 
pbine, il la mena enfuite dans celui qu'on lui avoit 
préparé , où il la laifía libre , alors elle reçut les 
complimens des Princes du Sang que je viens de 
nommer, qu’elle baifa ; des Cardinaux de Bouillon 
& PEfirées qu'elle baifa auth. 

Elle tint enfuite Cercle, & l'on donna des fiéges 
aux Princes & aux Cardinaux. Le Cercle levé la 
Ducheffe de Richelieu préfenta à Madame la Dau- 
phine le Comte de Soiffons, les Ducs & Pairs, les 
Ducs à Brevet , les Maréchaux de France, & 
quelques autres Officiers de la Couronne , & les 
Princes de la Mailon de Lorraine , qu'elle baila 
tous. 

Le Roi foupa fur les neuf heures avec Mada- 
me la Dauphine. Il lui fit Phonneur de la placer 
à fa droite , Monfeigneur le Dawphin étant au def- 
fus d'elle. 

Le 7. avant que de partir, le Roi alla entendre 
la Meffe à la grande Eglife, fon Prie-Dieu étoit 
préparé au milieu du Chœur , & derriere fa place 
on avoit placé trois Carreaux , un pour Madame 
la Dauphine à main droite, .un vis-à-vis pour Mon- 
feigneur le Dauphin, & le troifiéme pour Moyfieur; 
le dernier Carreau éloigné d'un demi Carreau de 
Monfeigneur le Dauphin. 

Au fortir de PEglife, le Roi monta en Caroffe 
accompagné de Madame la Dauphine, de Monfei- 

neur le Dauphin, de Monjienr , & de la Duchefle 
e Richeliew qui tousfe placerent comme ils avoient 
été placez le jour d'auparavant ; on dina en chemin. 


La Reine qui étoit demeurée à Châlons , vine 
deux lieuës au devant de Madame la Dauphine , 
elle avoit dans fon Caroffe, Madame, Mademoi- 
felle d’Orleans , la Grande Duchefle de Toftame, 
Madame de Guife, Madame la Duche/fe , la Princefle 
de Conty , & Mademoifelle de Bourbon. 

Lors que les Carofles vinrent à s’approcher , le 
Roi & la Reine defcendirent , Madame la Dauphi- 
ne que le Roi menoit, voulut fe jetter aux pieds 
de la Reine; mais elle l'en empécha en l'embraf- 
fant, la baifant & lui témoignant la joye qu'elle 
avoit de la voir; Madame & toutes les Princeffes 
qui étoient avec la Reine , la faluerent & la bai- 
ferent. 

Le Roi, la Reine, Madame la Dauphine, Mon- 
feigneur le Dauphin , Monfieur & Madame, Ma-® 
demoifelle d’Orleans , & Madame la Grand’ Du- 
cheffe monterent tous dans le Carofle de la Reine. 

Madame de Gwife dans le fecond Carofle du 
Corps avec la Princefle de Conty , & Madame la 
Duchefle dans le troifiéme avec Mademoifelle de 
Bourbon. 

On arriva à Châlons fur les fix heures du foir 
& fur les huit heures le Cardinal de Bouillon en 
Camail & en Rochet donna fans aucune Cérémo- 
nie la feconde Bénédiétion à Monfeigneur le Dauphin 
& à Madame la Dauphine dans la Chapelle de! E- 
véché en préfence du Roi, de la Reine, de Mon- 
Jieur & de Madame , des Petites Filles de Roi , 
des Princes & Princeffes du Sang , & de Monfieur 
de Vermandois qui tous fe placerent dans leur rang. 

Le Cardinal benit 13. piéces d'or & un Anneau 
d'or & d'argent mélés enfemble ; enfuite il fit les 
demandes ordinaires interrogeant Monfeigneur le 
Dauphin en ces termes. Louis Dauphin de Fra: 
ce , me premez-vons pas Marie Anne Chrétienne Vic- 
toire de Baviere ici préfente pour votre Femme ? Et 
vous, Marie Anne Chrétienne Victoire de Bawviere , 
he prenez-vous pas Louis Dauphin de France pour 
votre Mari ? 

Après qu'ils eurent répondu Om , le Cardinal 
donna à Monfeigneur les 13. piéces d'or qu'il mit 
entre les mains de Madame la Dauphine , & lui 
mit enfuite au doigt, l’Anneau que le Cardinal lui 
avoit donné. 

L’Evéque de Châlons devoit les marier, mais 
étant indifpofé , il pria le Cardinal de Bouillon de 
vouloir faire fa fonétion , ordonnant au Curé dela 
Paroiffe d’être préfent à la Cérémonie. 

Le Roi après la Célébration du Mariage fe retira 
dans fon Appartement, & Madame la Dauphine dans 
le fien où elle tint Cercle. 

Monfiew & Madame la vinrent voir , on leur 
donna des fauteuils , & des fiéges plians aux Prin- 
ces & Princefles du Sang, & 3 Mae de Verman- 
dois , comme auffi aux Cardinaux , aux Princefles E- 
trangeres, & aux Duchefles. 

Elle obferva tenant fon Cercle de ne fe lever 
que pour les Princes & Princefles du Sang. Le Roi 
y furvint qui ne s'affit point pour ne point faire 
d'embarras par le changement des fiéges qu'il eut 
fallu faire. 

Il ména Madame la Dauphine dans un Cabinet ; 
où il demeura jufques à ce que Pon vint avertit que 
la Table étoit fervie. 

La Table avoit cette forme, 


* Le Roi & la Reine fe mirent au milieu; Mon: 
fei- 
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feigneur le Dauphin, Monficier, Madame d'Orleams , | teur; de Villers-Cotréts on vint coucher à Dam- 


Madame de Guife &|la Princeffe de Conty fe pla- 
cerent à main droite du Roi, Madame la Dauphine, 
Madame, Madame la Grand’ Ducheffe ,, Madame 
la Duchefje, & Mademoifelle de Bourbon, à main 
gauche de la Reine. 

Monfieur le Duc comme Grand Maitre de la 
Mailon du Roi, donna au Roi la Serviette à laver, 
le Sieur de Villacerf la donna à la Reine; un Gen- 
tilhomme Servant la donna à Monfeigneur le Dau- 
phin ; un autre Gentilhomme Servant, à Madame 
la Dauphine, Monfieir & Madame eutent aufli des 
Gentilshommes qui leur préfenterent des Serviettes 
à laver, Mademoifelle d’Orleans, Madame la Du- 
beff , & Mademoifelle de Bourbon eurent une mé- 
me Serviette à laver , préfentée par un Gentilhom- 

ne Servant, & par un autre Gentilhome Servant 
la Serviette fur préfentée a Madame de Guife & à 
la Princefle de Cunty. 

Le Sieur Sanguin premier Maitre d'Hótel.du Roi, 
& le Sieur de Villacerf nier Maitre d'Hôtel de 
la Reine, fervirent avec leurs Bâtons. 

Le Roi fe trouva au coucher de Monfeigneur le 
Dauphin à qui il donna la Chemife , & la Reine la 
donna à Madame la Dauphine. 

Le lendemain 8. fur les onze heures le Roi alla 
à la Cathédrale entendre la Meffe. Il étoit précedé 
des Gardes de la Prévôté, des Cent-Suiffes revé- 
tus de leurs habits de Cérémonies , Tambour bat- 
tant, des Grands Seigneurs de la Cour, fans rang, 
& accompagné de Monfeigneur le Dauphin, de 
Monfieur, des Princes du Sang , & de Monfieur 
de Vermandois. La Reine le iuivoit accompagnée 


de Madame la Dauphine, toutes deux menées par 
leurs principaux Officiers, de Madame , des Peti- 
tes Filles de Roi , des Princefles du Sang. Le 
Roi fut reçu à l'entrée de PEglife par le Chapitre 
en Chape, le Doyen lui préfentant de l'eau bénite, 
ne lui ft aucun Compliment, parce qu'il n’en avoit 
point voulu recevoir dans fa Marche. 

Le Roi & la Reine étant entrés dans le Chœur 
de PEglife, fe mirent à leurs Prie-Dieu , Monfti- 
gueur & Madame la Dauphine derriere eux fur leurs 
Carreaux au pied du Marche-pied ; les Princes & 
les Princefles du Sang hors du Marche-pied, & 
Monfieur de Vermandois derriere eux. 

L’Evéque d'Orleans premier Aumónier en Ca- 
mail & en Rochet , prit fa place ordinaire à la 
pointe du Prie-Dieu, avec le Pere Confefleur en 
furplis & en Manteau, & les Aumôniers de Quar- 
tier. Le Pere Confefleur fe mit à la largeur de 
Pappui du Prie-Dieu, & l'Archevéqne de Reims 
Maitre de la Chapelle fe mit à gauche du côté de 
la Reine. Cet Archevéque entra dans l'Eglife com- 
me Metropolitan , & eut à fa gauche pendant la 
Meffe fon Porte-Croix. 

Le Cardinal de Bouillon vêtu de fes habits Pon- 
tificaux, dit une Meffe baffe. Monfeigneur le Dau 
phin & Madame la Dauphine ne furent point à POF 
frande , parce qu'il eût fallu rendre des honneurs à 
Monfeigneur le Dauphin , qui ne font dis qu'au 
Roi , & qu'on eût été en peine par qui les faire 
rendre ; les Regiftres des Maîtres des Cérémonies 
n'étant point chargés d’aucun exemple qui pútau- 
torifer ce qu'on eüt voulu faire. 

Aprés POraifon Dominicale , Monfeigneur &, 
Madame la Dauphine s'approcherent de l'Autel & 
fe tinrent à genoux pendant que le Cardinal dit für 
eux les Oraifons Deas Abraham, Deus Facob , cc. 
étant tous deux fous le Poele que PEvêque d’Or- 
leans & VEvêque de Condom tenoient : la Mefle 
finie , on s'en retourna dans le méme ordre que l'on 
étoit venu. 

Le 11. le Roi & la Reine partirent de Chálons 
pour revenir à St. Germain , ils paflérent à Rheims, 
à Soiffons, à Villers-Cotréts , où Madame la Dan- 

bine fat complimentée par 1’ Academie Frangoife 
de Soiffons, dont le Cardinal d'Effrées eft Protec- 
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martin, & de Dammartin à St. Germain: 

Le 10. le Corps de Ville de Paris vint compli- 
menter Monfeigneur le Dauphin ; il vit enfuite Ma- 
dame la Dauphine, à qui il offrit fes préfens ordis 
naires de flambeaux de Cire blanche & de Confi- 
tures. Tl n’y eut que ce Corps qui eut l'honneur 
de les voir, parce qu'il eft feul en poffeffion de ve- 
nir complimenter les Princes & Princefles de la Mais 
fon Royale, à leur Mariage. 


($. IV.) 


Mariage de Monfeigneur le Duc de Bour- 
gogne avec Marie Adelaide Prince/fe 
de Savoye ew 1697. 


E 7. Decembre le Roi exécuta la Promeffe qu'il 

avoit faite , qu’aufh-tör que Marie Adelaide 
Princeffe de Savoye auroit douze ans accomplis 5 
le Duc de Bourgogne Vépouleroit. Elle étoit née 
le 6. Decembre 1685. Les Fiancailles & les E- 
poufailles fe firent à la Chapelle du Château de 
Verfailles par le Cardinal de Coil» premier Aumó- 
nier du Roi , en préfence de Monfeigneur le Dau- 
phin, de Monfeigneur le Duc d Anjou, & de Mon- 
feigneur le Duc de Berry, de Monfieur , de Mada- 
me, du Duc de Chartres, de la Duchefle de Char- 
, de Monlieur le Prince, de Madame la Priz- 
; de Monfieur le Duc, de Madame la Ducheffé, 
de la Princefle de Comty Douairiere, du Duc du 
Maine, de la Ducheffe du Maine , du Comte de 
Touloufe , & de la Duchefle de Verneuil. 

Je ne fais point ici la Relation de ce qui s'eft 
pañlé a la Célébration du Mariage : C'eft l'affaire 
du Maitre des Cérémonies ; je me contente de re- 
marquer ce qui regarde les Ambafladeurs. 

Quoique les Ambaffadeurs n'euffent pas été con- 
viez , ils affifterent à la Cérémonie ; ils furent pla- 
cés du côté de l'Evangile fur un banc ,oú je me 
mis avec eux , qui étoit placé à la hauteur du 
Prie-Dieu du Roi. Le Nonce étoit en Mantes 
court, les Ambafladeurs de Portugal , de Veni 
de Savoye, & de Malthe , étoient en Jufte-au-corps; 
les Envoyez eurent un banc derriere eux ; & Pon 
donna à tous les Etrangers des Echaffauts où ils 
fe placerent. Les Miniftres Proteftans ne pouvant 
affifter à la Meffe, allerent fe mettre dans le grand 
Appartement pour voir pafler le Roi , le Duc de 
Bourgogne , & la Princefle de Savoye & toute la 
Cour qui étoit parée extraordinairement. Tous les 
Princes & toutes les Princeffes que je viens de 
nommer,fignerent fur le Livre des Mariages que 
le Curé de la Paroiffe leur préfenta. Le Roi dina 
en Public avec les Princes & les Princeffes qui 
avoient affifté au Mariages & fur le foir, il y eut 
un Feu d'artifice qu'on tira vis-à-vis les. fenêtres 
de la Ducheffe de Bourgogne au deflus de la Piece 
d'Eau des Suifles. Le Roi & la Reine d'Angleterre 
vinrent voir tirer le Feu d’artifice, & furent du 
fouper où les mêmes Perfonnes qui avoient dîné à 
la Table du Roi fouperent. 

Le Cardinal bénit le Lit. Le Roi d'Angleterre 
donna la Chemife au Duc de Bourgogne, & la Rei- 
ne à la Ducheffe de Bourgogne. On coucha le Ma- 
rié & la Mariée & Pon fe retira , mais le Duc de 
Beauvilliers , Gouverneur du Duc, & la Ducheffe 
du Lude Dame d'honneur demeurerent proche du 
Lit, oà les Mariés ne furent pas une demie heu- 
re enfemble, on ne vouloit que la forme, 

Le 11. il y eut un grand Bal. Le Duc de 
Bourgogne mena au branle la Ducheffe de Bourgogne, 
Les habits des Dames & des hommes qui y dan- 
foient , étoienr magnifiques. Le Nonce & tous les 
Ambaffadeurs fe trouverent au Bal, je les plagai 
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proche du haut Dais fur un Banc où je me mis 
avec eux. Les Envoyez & Réfidens eurent un 
banc derriere ces Miniltres. Il y eut quatre-vingt 
Etrangers de diverfes Nations qui furent placez par 
Ordre du Roi fur des Echaffauts. Le Duc d’Au- 
mont premier Gentilhomme de la Chambre en Pab- 
fence du Duc de Beauvilliers en année , qui étoit 
indifpofe , reçut l'Ordre du Roi de me donner autant 
de places que j’en demanderois. 

La Ducheffe de Bourgogne tint Cercle le 12. où 
les Princeffes du Sang, les Princefles & les Du- 
chefles eurent le T'abouret. La Dame d'Atour, 
les Femmes des Chevaliers d'honneur de la Reine, 
& de Madame la Dauphine, les Femmes des Ma- 
réchaux de France fe mirent fur des Carreaux dans 
le Cercle. 

Le 13. il y eut Appartement , jy plagai les E- 
trangers. La Cour parut encore tout de nouveau 
parce. Il y eut Mulique & une fuperbe Collation 
dreffée dans un Salon avant la Sale de la Mufique, 
pour tout le Monde. 

Le 14. il y eut encore Bal qui ne fut pas moins 
magnifique en habits, les Dames & les hommes en 
ayant changé. 

La féte fe termina par un Opera fait exprès 
qu'on jotia à Trianon le 17. Le Nonce & 
l'Amballadeur de Portugal en virent la Répré 
fentation. 


C$. V.) 


Cérémonies du Mariage de Mademoifelle, 
Fille de Philippe de France & de Hen- 
riette- Anne @ Angleterre , avec Char- 
les II. Roi d'Efpagne, à Fontaine- 
bleau le 31 Août 1679. 


I E 10. de Juillet, le Marquis de Los Balbazes 
+ Ambaffadeur Extraordinaire du Roi d’Efpagne, 
demanda au Roi en Mariage, pour le Roi d’Eipa- 
ne , Mademoifelle, Fille de Philippe de France, 
Duc d’Orleans & de Henriette d’Angleterre. Ce que 
le Roi lui accorda quelques jours après. 1l eut 
auífi le confentement de Monfıeur & de Mademoi- 
falle. 

Aprés que le Roi eut recu les Pouvoirs pour 
le Mariage & la Difpenfe à caufe de la paren- 
té ; il envoya le 29. le Sieur de Pompome , Mi- 
niftre & Secrétaire d'E 1 


at, les communiquer à 
Monfieur & à Mademoifelle.  Monfeur & Mademoi- 
fêlle les aprouverent & le Sieur de Pormpone en don- 
na Acte au Marquis de Los Balbazes. 

Le même jour le Sieur de Pormpone alla chez le 
Prince de Comty , lui faire voir la Procuration rem- 
plie par le Roi, du nom de ce Prince. llalla en- 
fuite montrer la Procuration fuldite au Cardinal de 
Bouillon Grand Aumönier , parce qu'il devoit faire 
la Cérémonie. 

C'étoit au Marquis de Los Balbazes à aller chez 
le Prince de Cozty, & chez le Cardinal de Bowillon ; 
mais il furvint une difficulté qui l'en empécha. Le 
Sieur de Pozzpozze quelques jours auparavant, avoit 
déclaré, que puifque Don Yuan d' Autriche ne vou- 
loit plus donner la main aux Ambafladeurs de Fran- 
ce, le Roi ne vouloit plus auf que les Princes du 
Sang ni les Enfans légitimez , la donnaflent aux 
Ambafladeurs d'Efpagne. Le Marquis de Los Bal- 
bates pour éviter cet embarras , prit le. parti de 
dire au Roi, qu'il avoit ordre de fon Maitre, de 
lui remettre les Pouvoirs & la Difpenfe; & de le 
prier de remplir la Procuration du nom d’un Prin- 
ce de fon Sang. 

Ce méme jour , le Duc de Paffrazz , Ambafla- 
deur Extraordinaire d'Efpagne , chargé des Prefens 
du Roi fon Maitre pour Aaderoifelle  axriva inco- 
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gnito à Fontaineb! eau. : Le lendemain il vit le Roi 
en particulier, & fe couvrit parce qu'il lui prefenta 
fa Lettre de Créance , que le Roi lui laiffa entre 
les mains , pour la luisprefenter encore le jour de 
fa premiere Audience. I] vit auf la Reine, Mon- 
feigneur le Dauphin , Monfieur., Madame & Ma- 
demoifelle. Y lui donna le Portrait du Roi d'Efpagne 
dans une boëte de Diamans, x 

Le 30. qui étoitle jour pris pour les Fiancailles, 
Mademoifelle communia le matin , & fur les cin 
heures aprés midi , elle fe rendit dans l'Apparte- 
ment de la Reine , où fe trouverent toutes les 
Princefles de la Maifon Royale, & toutes les filles 
légitimées de France. 

Mademoifelle étoit vétue d’un habit de couleur en 
Broderie d’or & d'argent , par deflus lequel elle 
avoit une Mante de Gaze rayée d'or , de fix aulnes 
de long. 

Le Roi étant dans fon Appartement avec les Prin- 
ces du fang & les fils légitimez de France. Dès 
que j'eus averti la Reine. que le Roi 
elle partit à l'heure même, menée par le Duc 
iéville, fon Chevalier d'honneur , & par le Mar 
quis de Hausefort , fon premier Ecuyer. La queue 
de fa Robe qui n’étoit que d'une longueur ordinai- 
re, étoit portée par la Duchefle de Richelica , en 
qualité de Dame d'honneur. _ Madame marchoit 
aprés la Reine : elle étoit menée par le Comte de 
illac , fon Chevalier d'honneur , & par le Marquis 
de Bron fon premier Ecuyer, & la Maréchale Du- 
pleffis lui portoit Ja queue, qui julqu’ici étoit portée 
par un homme de qualité ; s fur ce que l'on 
aflura Monfieur qu'au Mariage de Charles LX. avec 
Elizabeth d'Autriche , Mesdames de Mouchi & de 
Courton avoient porté la queue aux fœurs du Roi, il 
demanda le méme honneur pour Madame. Le Roi me 
demanda la verité de cet exemple. Je lui dis qu'il 
étoit raporté dans le Cérémonial François (*), tel 
que Monfieur le difoit ; mais que le Sieur Pinart 
Secrétaire d'Etat , difoit dans fes Relations , que les 
Sieurs de la Roche-Guyon , & de Rochefort avoient 
porté la queue de cette Princeffe. 
Cependant le Roi voulant obliger A > lui- 
dit, que s'il fe pouvoit trouver un exemple que les 
Dauphines fe fuffent fait porter la queue par des 
Dames , il accorderoit volontiers le méme honneur 
à Madame. Je lui alleguai qu'au Mariage de Ma- 
dame Claude de France en 1552. Madame de 
Brienne por la queue de Robe à Madame la 
Dauphine (+) ; ainfi la chofe fut decidée comme 
Monfieur le fouhai 

Aprés Madame , venoit Ma 
moifelle de Valois lui portoit la queue 
& Monfieur la conduifoient. Le premier lui tenant 
la main gauche, & le fecond , la main droite; ainfi 
Monfieur fe trouvoit avoir la droite fur Monfeigneur 
le Dauphin ; & c'et ce qui fit croire que la place 
de Monféigneur n’étoit pas la plus honnorable ; mais 
je réprelentai au Roi , que le premier Ecuyer de la 
Reine , qui tient un moindre rang que le Cheva- 
lier d'honneur, a toujours la droite fur ce dernier’, 
quand ils conduifent la Reine. J'ajoutai à cet exem- 
ple celui du Mariage de Madame Elizabeth ¡en 
1615. où le Prince de Foinville prit la main gauche 
de la Reine , le Duc Z'Elbeuf , qui étoit d'une 
branche Cadette , tenant la droite. 

Mademoifelle étoit fuivie de Mademoifelle d’Or- 
leans , de Madame la Grand’Duchefle de Tofcame, 
de Madame de Guifé , de Mademoifelle de Blois , 
de Mademoifelle de Nantes & de Madame de Ver- 
neuil. 

La Reine accompagné de toutes ces Princefles , 
paflant par la Chambre du Roi, entra dans le Grand 
Cabinet ovale , où le Roi l’attendoit , .affis dans 

un 


* Tom. IL pag, 24. & 25. 
+ Cérémonial François Tom. Il. pag. 15. 
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tin fauteuil, ati milieu d’une Eftrade & fous un 
Dais, ayant une Table devant lui. 1l fe leva dés 
que la Reine parut, & la Reine après l'avoir falué, 
prit fa place dans un fauteuil de l'autre côté de la 
Table. Madame le plaga au-deffous du Roi , en 
laiffant une place vuide pour Monfcigneur le Dau- 
phin. Mademoifelle entrant falua le Roi, & la Reine, 
Monfeignenr & Monfieur firent la méme chofe, & 
aprés avoir placé Mademoifelle à gauche du côté 
de la Reine , Monfeirneur alla fe placer au-deffous 
de Madame , & Monfiew au deflus de Mademoi- 
Selle. 

Mademoifelle de Valois ayant quitté la queue de 
la Mante, alla fe placer au deflous de Madame, 
Mademoifelle d’Orleans au deflous de Mademoifelle , 
Madame la Grande Duchefle au deffous de Made- 
moifelle de Valois , Madame de Guifé au deffous de 
Mademoifelle d’Orledns. Le Prince de la Roche-/ur- 
Yon au deflous de Madame de Gwif , Monfieur de 
Vermandois au deflous de Madame la Grande Du- 
chefle ; laiffant une place vuide au Prince de Cony, 
que l'Ambaffadeur d’Efpagne devoit conduire ; le 
Duc du Maine au deflous du Prince de la Roche 
fir-Ton , & Mademoifelle de Blois au deflous de 
Monfieur de Vermandois , Mademoifelle de Nantes 
au deffous de Monfieur le Duc du Mine , le Duc 
de Verneuil au deflous de Mademoifelle de Blois, & 
la Duchefle de Verneuil au deffous de Mademoifelle 
de Nantes, 

Tous ces Princes & toutes ces Princeffes étoient 
débout , & formoient un demi Cercle, s'étendant de- 
puis le fauteuil du Roi & celui de la Reine jus- 
qu'au bord de l'Eftrade. 

Pour une plus grande intelligence de la Séance, 
en voici l'ordre & la figure, 


Le Rb ita dep ES s I 
Dag Rene, a+ is lanea MN nn. AA 
Monfeigneur le Dauphin, . . . 3 
Monfieur. E y b 4 
Madame. s 5 s 5 5 
Mademoifelle. E E " a 6 
Mademoifelle de Valois. N b Pw. 
Mademoifelle d'Orleans. . s i 8 
Madame la Grande Duchefle, 5 sg 
Madame de Guile. 10 
Le Prince de Conty. i : 11 
Le Prince de la Roche-fur-Yon. . 12 
Monfieur de Vermandois. . 13 
Monfieur le Duc du Maine. 5 <A 
Mademoifelle de Blois. E à 15 
Mademoifelle de Nantes. a x 16 
Monfieur de Verneuil. i : 70517 
Madame de Verneuil. . 3 : 13 


Quelques jours avant la Cérémonie, le Roi régla 
que fans avoir égard à l’âge de fes Enfans legiti- 
mez , les fils pafleroient avant fes filles , & après 
elles, le Duc de Verneuil, fils légitimé de Henri IV. 
& de Madame de Verneuil. 

Pendant que ces Princes & ces Princefles pre- 
noient leur rang , le Marquis de Rhodes , Grand 
Maitre des Cérémonies , & le Sieur de Bommenil 
Introduéteur des Ambafladeurs , qui avoient été 
prendre dans les Caroffes du Roi, le Chevalier de 
Lorraine, allerent avec lui chez Y Ambaffadeur d^ Ef- 
pagne ; logé à la Cour du Cheval Blanc. 

L'Ambaífadeur étant monté avec eux dans les 
Caroffes du Roi, traverfa la Cour du Cheval Blanc, 
où il trouva deux Compagnies des Gardes Fran- 
goile & Suiffes rangées en haye & fous les armes, 
Tambours appellans, il mit pied à terre au bas de 
PElcalier du fer à Cheval , avec le Chevalier de 
Lorraine, & fut introduit par le Grand Maître des 
Cérémonies , & par Plntroduéteur des Ambaffa- 
deurs , chez le Prince de Conty , qui crut qu'il 
étoit plus honnorable pour lui, que pe. a 
le vint prendre dans fon Appartement du Château , 
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que dans fon Hôtel dans le Bourg. Ce Prince vêtu 
d'un habit gris & en Manteau » Voyant venit l'Am- 
bafladeur, ne fit que deux ou ttois pas au devant 
de lui, & après avoir entendu debout fon Compli- 
ment ; il marcha le premier fans lui donner la Main, 
ni la porte. Quand même le Roi n'auroit pas ore 
donné aux Princes du Sang de prendre la main fut 
lui, le Prince de Coaty dans cette occafion , auroit 
dû la prendre, parce qu'il réprefentoit le Roi PEL 
pague, & agiffoit pour lui , au lieu que l’Ambaf- 
fadeur ne portoit que la Parole au nom de fon 
Maître. 

Quoique ces raifons euffent pú difculper ’Am- 
baladeur auprès du Roi d’Efpagne ; il voulut ces 
pendant avoir un acte du Sieur de Pompone , com 
me Monfieur. de Guife & Monfeur de Chevrenfé 5 
Princes chargez, de Procuration , l'un pour Ma- 
dame Elizabeth en 1618. & l'autre pour Mademoi- 
felle Henriette en 1625, avoient eu la main fur les 
Ambafladeurs. 

Le Prince de Conty monta en Caroffe & fe mit 
dans le fond avec l'Ambaffadeur. Le Chevalier de 
Lorraine fe plaga dans l'autre fond avec le Marquis 
de Rhodes ; & le Sieur de Bowreuil le mit à la por 
tiere. 

Le Carofle du Roi les mena jufqu'au bas de 
PEfcalier des Sphinx. Les Cent-Suifles du Roi 
étoient en haye fur les degrez , & les Gardes du 
Corps dans la Sale des Gardes. 

Le Duc de Luxembourg Capitaine des Gatdes du 
Corps de Quartier vint recevoir le Prince de Conty 
à Ventrée de la Sale. Ce Prince en entrant avoit 
à fa droite l'Ambaflàdeur, & à fa gauche le Che= 
valier de Lorraine. Le Capitaine des Gardes fe mit 
devant l' Ambafladeur , précedé du Grand Maître 
des Cérémonies , de l’Introduéteur des Ambaffadeurs, 
& du Maître des Cérémonies, 

Le Prince de Conty entra dans cet ordre dans le 
Cabinet du Roi. Il falua le Roi & la Reine, & 
alla prendre {a place de Prince du Sang, entre Ma- 
dame la Grand’Duchefle & Monfieur de Vermart- 
dois. L’Ambaffadeur fit la méme chofe & approcha 
de la Table, laiffant le Chevalier de Lorraine hors 
de PEftrade. Dans le méme tems le Chancelier prit 
fà place ordinaire au bras droit du fauteuil du Roi. 
Les premiers Gentilshommes de la Chambre, & le 
Grand Maître de la Garde-Robe fe mirent derriere 
le fauteuil du Roi. La Dame d'honneur & la Dame 
d'Atour derriere celui de la Reine , & le Duc de 
Moptaufier , comme premier Gentilhomme de la 
Chambre de Monfeigneur , derriere lui. Chacun 
étant placé dans cet ordre ; PAmbafíadeur cou- 
vert , complimenta le Roi, de la part du Roi fon 
Maître. 

Les Princes de la Maifon Royale , les fils lés 
gitimez de France , & les Princes Etrangers fe 
couvrirent auff. Son Compliment fini, le Sieur 
de Pormporme avec les Marquis de Seignelay & de 
Chateauneuf, Secrétaires d'Etat , S'avanga pour lire 
les pouvoirs & le Contrat de Mariage, qui cepen= 
dant ne furent point lus ; ayant été fufifamment 
Examinez par le Chancelier , par le Maréchal Duc 
de Villeroy; par le Sieur Colbert, & par le Sieur de 
Pomponne » Commiflaires nommez. Le Roi, dans 
ces Aétes , étoient traité de zres-haut trös-puiflane 
& très-excellent.  Monfeigneur de trös-haut & trèse 
excellent ; Monfieur , de trés-haut & trés-puiffant 
Mademoifelle de irös-haute d irts-puiffante Prinoefle; 
& dans la fuite des Actes elle étoit traitée de Prin- 
coffe Séréniffime. Les Princeffes du Sang, les fils & 
les filles légitimez de France, furent traitez dezràse 
hauts & wilJans. 

L'Ambafiadeur avoit demandé qu’on mariät Mas 
demoifelle comme fille de France, & qu'on la nom- 
mât Madame dans fes qualitez. Le Roi la vou- 
lut bien traiter comme fille de France en certaine 
chofe , puis qu'il lui en donnoit la Dote ; mais 
il ne voulut pas qu'on la traitát de — 

‚on 
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l'on prit Pexpédient de Pappeller Princefle Séré- 
niffime. | 

A peine le Sieur de Pompomme eut-il lu les qua- 
litez du Contrat, que le Roi dit que cela fufhloit, | 
& fe fit apporter le Contrat pour le figner. Le | 
Roi & la Reine fignerent affis. Le Sieur de Pom- | 
ponme leur ayant prefenté la plume , & l'ayant re- | 
prife de leurs mains , Monfeigneur le Dauphin , 
Monfieur , Madame , Mademoifelle , Mademoifelle 
de Valois , Mademoilelle d'Orleams , Madame la 
Grand'Ducheffe , & Madame de Gwife lignerent 
tous dans la méme Colonne, où le Roi & la Reine 
venoient de figner ; la plume leur ayant auf été 
prelentée par le Sieur de Pompomie , qui l'ayant 
reprife des mains de Madame de Guife , la remit 
dans le Cornet, d’où le Prince de Comty la prit & 
figna immediatement au - deflous de Madame de 
Guife , comme Prince du Sang : cette qualité lui 
étant plus avantageufe que celle de Procureur , qui 
Petit obligé de figner dans la feconde Colonne , un 
peu au deflous de Madame de Guife. Le Princ 
de la Roche-für-Yon , le Duc de Vermandois , le 
Duc du Maine, Mademoifelle de Blois, Mademoi- 
felle de Nantes, le Duc & la Ducheffe de Verneuil, 
fignerent tous (prenant eux-mémes la plume dans le 
Cornet , où ils la remettoient) dans la feconde Co- 
lonne, vis-à-vis de Pinterligne du feing de Madame 
de Guife & du Prince de Cont). 

Pendant la fignature du Contrat , le Roi & 
Reine furent toujours affis. Les Princes & les Prin- 
ceffes s’approchoient de la Table felon leur rang, 
pour figner , & en fe retirant ils faluoient le Roi 
& la Reine. 

Monfieur le Prince & Monfieurle Duc ne fe 
trouvérent point à Fontainebleau au tems de la 
Cérémonie; parce qu'ils prétendoient que la plume 
leur devoit être prelentée par le Secrétaire d'Exat , 
comme aux petites filles du Roi. Cependant Mon- 
fieur le Duc ayant figné dans quelques Contrats de 
Mariages fans avoir pris la plume des mains d'un 
Secrétaire d'Etat , avoit rendu l'ufage des derniers 
tems contraire à fes prétentions. Le Chevalier, 
quoique prefent à la fignature , ne figna point au 
Contrat ; mais le Sieur de Pomporne quelque jours 
après alla à fon Hôtel , le faire figner , & enfuite 
le Sieur de Pompomme & le Marquis de Seignelay 
fignerent au bas de la Page, comme Secrétaires 
d'Etat. 

Après les fignatures faites on dta la Table , & 
on mit un fauteuil à un pas du bord de PEftrade , 
vis-à-vis des fauteuils du Roi & de la Reine ; que 
Fon ne déplaga point. Le Cardinal de Bowilloe 
Grand Aumónier , qui attendoit dans PAnticham- 
bre, entra dans le Grand Cabinet , revétu de fes ha- 
bits Pontificaux , une Mitre de toile d'argent en 
téte, & une Croffe d'or en main, 

[Les ornemens Pontificaux n'étoient pas necef- 
faires pour une action qui fe faifoit dans un Cabinet. 
Le Grand Aumónier devoit étre fimplement en 
Camail & en Rochet , & faire la Cérémonie debout, 
mais il crut devoir fuivre l’Exemple de l'Evéque 
@ Autun, qui fianga de cette forte la feue Princetle 
de Conty dans 1 Appartement du Roi. | 

Le Cardinal en arrivant dans le Grand Cabinet , 
falua le Roi, & la Reine , monta fur l'Eftrade , 
s'alfit dans fon fauteuil, ayant autour de lui fes 
Ecclefiaftiques. 

Alors Mademoifelle conduite par Monfeigneur le 
Dauphin & par Monfieur > S'avanga & fe mit vis- 
A-vis de lui. Le Prince de Cozty fit la méme chofe, 
& prit la droite fur Mademoifelle. Enfuite le Roi 
& la Reine s'approcherent avec tous les Princes & 
Princeffes, pour aflifter à la Cérémonie. 

Le Prince de Conty qui étoit chargé de la Pro- 
curation du Roi.d'Elpagne , & de la difpenfe que 
le Pape avoit accordée tant pour la Confanguinité, 
$ pour les Bans , prelenta ces deux actes au 

Jardinal, & comme ils lui avoient été communi- 
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quez 5 le Roi dit qu'il n’étoit pas néceffaire d'eh 
faire la lecture. 

Cette difpenfe de Bans accordée par le Pape , fit 
éviter la conteftation qui feroit furvenue entre le 
Cardinal de Bowillon & l' Archevéque de Sens : Cha- 
cun d'eux auroit prétendu être le feul à qui on 
auroit dû la demander. 

Les Fiancailles fe firent dans la maniere accoü- 
tumée. Le Prince de Conty avant de répondre aux 
premieres demandes faites par le Cardinal de Bouillon, 
falua le Roi & la Reine pour leur demander la per- 
million. Mademoifelle en ula de même , faluant 
aufli Monfiew & Madame. Les Fiangailles ache- 
vees, le Cardinal le retira , & le Prince de Conty 
retourna à fon appartement du Chateau , dans le 
même ordre qu'il en étoir venu , accompagné de 
l'Ambaffadeur , que le Chevalier de Lorraine ne 
quitta point, qu'apres l'avoir reconduit où il Pavoit 
été prendre, Le Grand Maitre des Cérémonies & 
Pintroduéteur des Ambafladeurs allerent avec eux 
ans les Caroffes du Roi. 

La Reine, Madame & Mademoilelle, conduites 

commes elles étoient venues & fuivies des mêmes 
Princefles ; retournerent dans l'appartement de la 
Reine, d’où elles fortirent incontinent aprés pour 
aller à la Comedie. 
Le 31. la Cérémonie du Mariage fe fit dans la 
Grande Chapelle qui a dix-fept toies & deux pieds 
de longueur , & quatre toiles de largeur , fans y 
comprendre la profondeur des petites Chapelles qui 
font aux deux cótez. 

La face du maître Autel tient toute la largeur 
de la Chapelle: On y monte par des deyrez coupez 
en plein dans les Angles. Vis-a-vis les coins de la 
Table dans l'efpace vuide, depuis ces Degrez jus- 
ques aux deux premieres Chapelles des cótez , l’on 
fit deux: Marche- pieds de la haureur du fecond 
degré; un pour le Cardinal de Bouillon, & l'autre 
pour les Ecclefiaftiques qui l'accompagnoient. 

Le Grand Aumónier prétendoit qu'on auroit dû 
élever un Dais au deffus de la place ; mais le Roi 
n'en ayant jamais vi dans la Chapelle de Saint Ger- 
main ni dans celle du Louvre pour aucun Evéque 
ni Archevéque , ne crut pas quil düt en avoir en 
fa prefence. 

Dans le Parterre on avoit fait dreffer un haut 
Dais diftant des degrez du maitre Autel , de trois 
toiles & demie de long. Ce haut Dais couvert 
d'un grand tapis de Perfe à fond d'or, étoit large 
de deux toifes & un pied. Sur le devant du haut 
Dais il y avoit un Prie-Dieu , de la largeur du 
haut Dais. 

Au deffus de ce Prie-Dieu , on avoit fufpendu 
un Dais de Velours violet, femé de fleurs de Lys 
d'or, de méme que le Marche-pied ; deux doubles 
pentes attachées en dedans , & femblables aux qua- 
tre de dehors , partageant le Dais également, d’un 
feul Dais en formoit trois. 

Entre le haut Dais & les Degrez de PAutel , on 
avoit placé trois bancs de chaque côté , couverts 
de Velours violet femé de fleurs de Lys d'or , & 
au bout de ces trois bancs ; on en avoit ajouté un 
de chaque cóté à droite & A gauche , proche du 
haut Dais. 

De chaque côté de cette Chapelle , il y a huit 
petites Chapelleg ceintrées. 

Dans la hauteur de chaque Ceintre on avoit 
pratiqué des Tribunes qui ne faifoient aucune fail- 
lie, *& des Amphithéatres au-deffus des Tri- 
bunes. 

Il y a auffi à l'entrée dela porte de la Chapelle, 
une ‘Tribune fous laquelle on palle ; elle a trois 
toifes & demi de profondeur, & eft à la même é- 
levation que la Corniche qui regne tout autour de 
la Chapelle. On la donna aux Muficiens de la 
Chambre & à ceux de la Chapelle; & pour les y 
placer plus commodement » on y fit drefler un 
grand Amphitheatre. 

Au 
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Au deffus de la Corniche dont on vient de par- 
ler, on avoit continué tout autour de la Chapelle 
de nouveaux Balcons qui n’avançoient pas plus que 
celui qui eft de fer, aux deux cótez de la grande 
face du Maître Aurel, & Pon avoit pratiqué dans 
Jes hautes fenêtres , plufieurs places où Pon alloit 
par les Balcons. 

Tous les devants de ces Tribunes & de ces Bal= 
cons étoient parés de Tapis de Perle de diverfes 
couleurs à fond d’or. 

Sur les^dix heures j’allai avertir Monfieur le 
Chancelier de fe rendre à la Chapelle. Il étoir veru 
de {a Robe de fatin violet, doublée de {atin rouge 
Cramoifi. Il marcha précedé du Lieutenant du 
Grand Prévôt, de fon Secrétaire , & de deux Gen- 
tilshommes , de deux Gardes de la Prévôré , de 
plufieurs Huiffiers de la Chaine & de deux Maffiers : 
fuivi des Confeillers d'Etat & de quelques Maîtres 
des Requètes , vêtus de leur Robes de fatin noir, 
avec leurs bonnets quarrez. 

Monfieur le Chancelier à caufe du peu de place, 
ordonna” en entrant dans la Chapelle , à deux Huif- 
fiers feulement de Py fuivre , & aux autrés de le 
retirer. Je le menai dans fa Chaife à bras fans doffier 
placée vers la pointe du haut Dais , où il trouva 
deux Carreaux, un pofe fur la Chaife , & l'autre 
devant lui. Les deux Maffiers fe mirent à genoux 
à fes pieds ; le Lieutenant de la Prévôré avec les 
Officiers derriere lui. Les Confeillers d'Etat & 
les Maîtres des Requêtes prirent leurs places fur les 
trois bancs deftinez pour eux. 

Je reçus les Evéques à la porte de la Chapelle; 
ils étoient en Camails & en Rochets : les Agents du 
Clergé precedoient en manteaux longs fans Rochets. 
Ils furent placez fur trois bancs au-deflous des de- 
grez de l'Autel du côté de PEpitre. , 

L’Introduéteur des Ambafladeurs du côté de 
l'Evangile vis-à-vis d'eux. 

Je reçus auffi à l'entrée de la Chapelle les 
Marquis de Segnelay & de Chateauneuf & le Sieur 
de Pompone Secrétaires d'Etat , tous trois en man- 
teaux. Je les conduifis à leurs places vis-à-vis de 
celles de Meffieurs du Confeil. Les Marquis de 
Segnelay & de Chateauneuf avoient été demander au 
au Roi quelles places il trouvoit à propos qu'ils 

riflent, ou celles de Secrétaires d'Etat, ou celles 
d'Offiders de POrdre. Le Roi leur en laiffa le 
choix. 

Toutes les Séances prifes , j’allai dans PApparte- 
ment de la Reine , avertir le Roi qu'il pouvoit 
venir à la Chapelle quand il lui plairow. Le Roi 
m’ordonna de mettre tout le monde en ordre. 

Les Gatdes du Corps fe mirent fous les armes & 
fe rangerent enhaye, depuis la porte de: la derniere 
Antichambre du Roi, jufques au milieu de la Ga- 
lerie de François I. Lies Cent-Suifles occuperent le 
refle de la Galerie , & les Gardes de la Prévóté fe 
placerent fur les degrez du fer à Cheval pour atten- 
dre tous à marcher dans leurs Rangs. 

La Marche fe fit en cet ordre, depuis la Cham- 
bre du Roi. 

Quatre Hérauts d’Armes, vêtus de leurs Cottes 
d'Armes , &le Caducée en main. Le Roi dA’rmes 
vêtu de même qu'eux. 

L’Huiffier de l'Ordre du St. Efprit. 

Le Héraut d'Armes de l'Ordre. 

Le Prévót de l'Ordre. 

Les Chevaliers du St. Efprit deux à deux, ayant 
leurs Colliers del’Ordre par deffus leurs manteaux. 

Le Duc de Cruffl , choifi pour porter à l'Offran- 
dele Cierge du Prince de Conty. 

Philippe de Vendôme , Grand Prieur de France. 

Le Duc de Vendôme , tous deux comme Petits-fils 
légitimez de France. 

Le Marquis de Los Balbazes Ambaffadeur Ex- 
traordinaire d'Efpagne , vêtu à l'Efpagnole en Man- 
teau , accompagné de Plritroduéteur & du Comte 
de Briomme , Prince de Lorraine , qu'on lui envoya, 
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étant l’ufage en ces fortes d’occalions d'envoyer 
toujours un Prince Etranger pour faire honneur à 
P Ambafladeur. 

Dès que les Hérauts d’Armes parurent à l'entrée 
de Ja Gallerie; les Tambours & les Trompettes de 
la Chambre commencerent à battre & à fonner, & 
marcherent devant eux. 

Les Gardes du Corps précedérent les Tam- 
bours. Les Cent - Suifles marcherent devant les 
Gardes, & les Gardes de la Prevöre prirent la téte 
de tous. 

Ces derniers s’arrêterent au bas de l'Efcalier ; les 
Cenr-Suifles fe mirent en haye, depuis les Gardes 
de la Prévóté jufques dans la Chapelle, fous cette 
Tribune avancée, dont on a parlé » pendant que le 
Due de Vernenil continua la marche , fuivi du Duc 
du Maine, de Monfieur de Vermandois , du Prince 
de la Röche-fur-Yon, & du Prince de Conty , en man- 
teaux. 

Enfüite le Roi marchoit ayant à fa: main gauche 
le Marquis de Tilladet , Capitaine des Cent-Suiffes; 
& les deux Maffiers un peu plus avancez que le 
Marquis de Tillader. 

Immediatement derriere le Roi, étoit le Duc de 
Luxembourg Capitaine des Gardes du Corps , qui 
avoit à fà droite le Duc de Gefvres, premier Gen- 
tilhomme de la Chambre, én année; & à fa gauche 
le Prince de Mar/illac Grand Maitre de la Garde- 
Robe. [Si le Grand Chambellan eût ete prefent , 
il eût marché à droite, & le premier Gentilhomme 
à gauche. ] 

[Je crus qu'il. fülloit prendre l'ordre du Roi, 
pour la marche du Prince de Mar] > revêtu 
de la Charge de Grand Maitre de la Garde-Robe. 
LeRoirégla, quedéformais il tiendroit dans toutes 
les Cérémonies, la place qu'il a dans les Audian- 
ces des Ambafladeurs , & déclara que la Charge de 
Grand Maitre de fa Garde-Robe étoit au nombre 
des Grandes Charges de fa Maifon , avec des hon- 
neurs & des prerogatives bien au deflus de celles 
qu'avoient autrefois les Maîtres de la Garde-Robe; 
alleguant à cela la pretention du Marquis de Sau- 
court, Maître de la Garde-Robe ‚qui à fon Mariage 
avoit pretendu de le fuivre dans la Marche. ] 

Apres le Roi, marchöit la Reine , conduite 
comme le jour precedent. Elle étoit vetue d’un 
habit en broderie d'or & d'argent , avec une Manté 
de Point-d’Elpagne , trainante de neuf aulnes de 
long , bordée d'une grande dentelle d'argent; fa Dame 
d'honneur portoit la queue de fa Mante. C’etoit à 
Madame de Montefpan comme furintandante de fa 
Maifon, à la porter , auffi avoit-elle été nommée. 
[Il eft vrai que les Dames d'honneur avoient tou= 
jours eu cet avantage les jours des Grandes Céré= 
monies ; mais dans ces tems-la il n'y avoit point de 
furintandante dans les, Maifons des Reines. | 

Après la Reine marchoit Mademoifelle vêtue à 
la Royale. Elle étoit menée comme le jour des 
Fiangailles par Monfeigneur le Dauphin , qui avoit 
derriere lui, le Duc de Montanfier , comme premier 
Gentilhomme de la Chambre , & par Monfieur 5 
qui avoit derriere lui , le Chevalier de Chatillon 5 
Capitaine de fes Gardes. 

Elle portoit fur fa tête une Couronne d'or en: 
richie de Diamans & fermée pat quatre quarts de 
Cercles aux fleurons d'Efpagne. 

Il étoit de l'ordre que Mademoifélle ne fat cou: 
ronnée qu'au moment de fon Mariage ; mais Pem= 
barras qu'il y auroit eu à lui attacher la Couronné 
dans PEglife, fir paffer fur les Règles. Son Man: 

teau étoit de Velours violet doublé d'Hermine de 
hauteur de trois doigts , & accompagne de trois 
rangs de fleurs de Lys d’or: La queue trainoit dé 
fix aulnes de long, fémée dans fon exttemite , de 
quatre douzaines de fleurs de Lys d’or, tant plein 
que vuide , outre les trois rangs dont on vient de 
parler. 

[Le Roi trouva à redire À ces quatre douzaines 
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de fleurs de Lys, & m'ordonna de remarquer dans 
mes Regiltres , que ce n'avoit point été fon in- 
tention. | 

La Robe de Mademoifelle étoit de même étoffe, 
& de méme couleur que fon Manteau. La Jupe 
étoit couverte par devant d'une bande d’Hermine de 
trois doigrs de hauteur, & de trois rangs de fleurs 
de Lys d'or au deffus de cette bande. : 

Le Corps & les Manches étoienr à peu pres 
femées de fleurs de Lys d'or, tant plein que vuide. 
Les Manches étoient bordées de trois doigts d'Her- 
mine; & toutes les toiles tant des Manches que du 
Corps étoient couvertes d'une bande d’Hermine d'un 
doigt de large. Ses Souliers & fes bas étoient vio- 
lets ; & femez de fleurs de Lys d'or. 

[ Cet habit n’eft pas proprement un habit, ni un 
manteau Royal , parce que c'eft Phabit dont font 
vetües les Princefles de ce rang, au jour du Sacre 
& du Couronnement des Reines. ] 

La queue de fon Manteau étoit de fix aulnes de 
long, portée par Mademoifelle d’Orleans, par Ma- 
dame la Grande Ducbe/Je & par Madame de Guife. 

Mademoifelle d'Orleams portoit le côté droit, 
Madame la Grande Ducheffe, le côté gauche , & 
Madame de Guife la pointe du Manteau. 

La bienfeance ne vouloit pas que des Princefles 
égales à Mademoifelle , lui rendiflent un honneur fi 
confiderable , mais on fuiviten cela l'ufage. 

Ces trois Princeffes , petites filles de Roi , avoient 
des Mantes de fix aulnes de long. Le Comte 
d’Efears portoit la queue de la Mante de la pre- 
miere , le Comte de Ste. Mme portoit celle de 
la feconde , & le Chevalier de Mailly portoit celle 
de la troifieme. 

[Dans les Cérémonies des Fiangailles les petites 
filles de Roi n'avoient eu des Mantes que de cinq 
aulnes de queues. Les Princeffes du Sang avoient 
eu cela de commun avec elles ; mais comme il 
n'y avoit pas de Princefles dans cet acte , le Roi 
ne dit rien à leur égard. ] 

Madame faivoit Mademoifelle ; elle étoit menée 
par fon Chevalier d'honneur , & par fon premier 
Ecuyer 5 la queue de fa Mante de fept aulnes de 
long étoit portée par fa Dame d’honneur. 

Mademoifelle de Valois venoit enfuite , menée 
par le Marquis d'Effat. La queue de fa Mante 
de fix aulnes de long étoit portée par le Comte de 
Flamarin. 

Mademoifelle de Blois fuivoit Mademoifelle de 
Valois. Elle étoit conduite par le Comte de St. 
Gerand , & la queue de fa. Mante de cinq aulnes 
de long étoit portée par le Marquis de Bouligneux. 

Aprés Mademoifelle de Valois, venoit Mademoi- 
felle de Nantes, menée par le Marquis d’Angean , 
& la queue de fa Mante de cinq aulnes de long, 
étoit portée par le Comte de Boulgzeux. 

[ Jufqu’à prefent les Enfans légitimez n'avoient 
point paru aux Cérémonies Royales ; il étoit jufte 

ue le Roi leur ayant accordé les mêmes honneurs , 
dont jouiffent les Princes du Sang , comme de lui 
donner fa Chemife , & lui préfenter la ferviette 
à laver , preferablement aux Grands Officiers , ils 
euffent en cette occafion les mêmes honneurs que les 
Princes du Sang.] 

Les Dames du Palais fuivirent les filles légitimées. 
Elles étoient menées par leurs Ecuyers; mais per- 
fonne ne portoit la queue de leurs Robes. 

Les Gardes du Corps fermoient la Marche, 

[Les Prélats Commandeurs prétendoient marcher 
aprés le Roi; maisayant été decidé qu'ils marche- 
roient aprés les Princefles légitimées ; ils deman- 
derent au Roi qu'il leur permit d'aller. prendre 
place à l'Eglife avec Meffieurs du Clergé , ce qu'il 
leur accorda.] 

Pendant cette marche on fe couvrit parce que 
les Chevaliers du St. Efprit marchent toujours cou- 
verts aux jours de leurs Cérémonies, & parceque | 
PAmbafladeur d’Efpagne qui a droit de le couvrir 
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| en prefence du Roi, auroit donné lieu aux Princes 
de marcher couverts , il n'y eut que les feuls Of: 
ficiers du Roi qui marchoient tête nuë, 

En arrivant à la Chapelle, les Tambours & les 
Trompettes fe rangerent fous la Tribune - Les 
Hérauts d' Armes 's'avancerent dans le vuide, entre 
pa premiers degrez du.Maitre Aurel & du haut 


Les Chevaliers du St. Efprit occuperent leurs 
féances fur des bafles places , aux deux côtez du 
haut Dais. 

Le Marquis de Los Balbaxes , le Comte de 
Briome, & l’Introduéteur ‘qui les conduifoit fe pla- 
cérent fur un banc, vis-à-vis Monfieur de Vendéme, 

Les Princes qui avoient marché devant le Roi, 
sarréterent aux degrez du haut Dais pour ny 
monter *qu'aprés lui. 

Le Roi entra dans la Chapelle au bruit des 
Tambours & des Trompettes, monta fur le haut 
Dais & fe tint debout entre fon Prie-Dieu & fon 
Fauteuil, 

La Reine qui le fuivoit le mit à- gauche , en- 
tre le Prie- Dieu. & le Fauteuil qu'on. lui avoit 
preparé. 

Mademoifelle vint fe placer au milieu du haut du 
Dais, un peu devant les fauteuils du Roi & de la 
Reine. Elle fe tint debout. Monfeigneur le Dau- 
phim & Monfieur la conduifoient , lui tenant tou- 
jours la main, & les trois Princeffes ne quittant point 
la queue de fon manteau Royal. 

Madame alla fe mettre par le cóté gauche du 
haut Dais derriere le fauteuil de la Reine. 

Mademoifelle de Valois fe mit fur le bord du drap 
de pied du côté droit. 

Meffieurs les Princes de Comty & de la Roc 
Jür-Yon , fe placerent fur le haut Dais du drap de 
pied , l'un à droite & l'autre à gauche. 

Les fils & les filles légitimez étant montez fur 
le haut Dais , fe placérent tous fur une méme ligne 
derriere les Princes du Sang. 

Monfeur d 


e Vermandois & le Duc du Maine 
occupoient le milieu. 

Mademoifelle de Blois fe mit à côté de Monfieur 
de Vermandois, & Mademoifelle de Nantes au côté 
gauche du Duc du Maine. 

Le Duc de Verneuil & la Duchelle de Verneujl 
occupérent les deux bouts fur la méme ligne, l'un 
à droite & l'autre à gauche. 

Le Roi, & la Reine & toutela Maifon Royale 
demeurérent debout dans leurs places; pendant que 
le Cardinal de Bouillon revêt de les habits Ponti- 
ficaux , vint au bas des degrez de l’Aurel accom- 
pagné de l'Evéque d'4gem en Mitre fervant de 
Diacre , de PEvéque de Sez , pareillement en Mi- 
tre, fervant de Sous-Diacre; d’un Diacre & d'un 
Sous-Diacre Prétres Affiftans , & d'Officiers ne- 
ceflaires. 

Le Cardinal avec tout le Corps Ecclefiaftique 
falua le Roi, & la Reine, & vint enfuite fe mettre 
du côté de PEpitre dans un fauteuil. 

Les deux Evéques fe mirent à fescôtez ,* cha- 
cun dans leurs fauteuils. Le Diacre , le Sous-Diacre, 
leurs Aumôniers , & autres Affiftans , aux cótez 
du Cardinal & des Evêques , & les Officiers les 
moins neceflaires fe rangerent à droite & à gauche. 
Le Pere Moreau Prêtre de la Mailon de l'Oratoire 
qui fervoit de Maitre de Cérémonies Ecclefiaftiques, 
ala à l'Ambaffadeur lui demander les r3. pieces 
d'or que cet Ambaffadeur mit dans un Baffin. 

Alors le Roi d'Armes & les quatre Herauts .f- 
rent enfemble la révérence à l’Autel, puis au Roi 
& à la Reine : enfuite ils s’avancetent vers le haut 
Dais , pafferent l'endroit où les fauteuils du Roi & 

de la Reine étoient placez , & étant tous hors de 
la veue du Roi , ils s'inclinerent devant Monf 
gneur le Dauphin , Monfieur » Mademoifelle , & le 
Prince de Conty , comme pour les faluer. Cette 
inclination n'étoit pas un veritable falut , mais feu- 
lement 
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lement pour les avertir de venir à l’Autel comme 
parties néceffaires. 

Madame ni les Princeffes ne furent point aver- 
ties , parce qu'elles devoient fuiyre le Roi & la Rei- 
ne pour affiller à la célébration du Mariage. 

[Monfieur & Madame avoient prétendu qu’on 
les faludt en forme; c’eft-à-dire du lieu où on fas 
luoit le Roi. 

Le Roi n'eut point d'égard à cette prétention , 
qui déja avoit été inutilement formée à la création 
des Chevaliers du St. Efprit en 1662.] 

Le Grand Maitre des Cérémonies fit les mémes 
révérences & oblerva les mêmes chofes que les He- 
rauts d’Armes avoit obfervées. 

Alors le Cardinal & les Evéques fortirent de leurs 
places, allerent vers P'Autel où ils fe mirent dans 
leurs Fauteuils & le vifage tourné vers le Peuple. 

Le Miniltre des Maturins, en Etole & en fur= 
plis, comme Curé primitif fe plaga du córé de VE- 
pitre & le Cure de la Paroifle, aufli en lurplis & 
en Etole,.fe plaga du côté de l'Evangile. 

Les Officiers ne furent pas plutôt placez, que 
le Roi & la Reine defcendirent du haut du Dais 
pour s'approcher de PAutdl. 2 

Le Roi fuivi de fes principaux Officiers, def 
cendit par le côté droit, & la Reine par le côté 
gauche , menée par fon Chevalier d'honneur, & 
par fon premier Ecuyer ; la Dame d’honneur lui 

ortant fa queue. 

Mademoifelle menée par Mu le Dauphin 
& par Monfieur , la queue de fon Manteau portée 
par trois Petites Filles de Roi, s'approcha de PAutel, 
yfeigneur & Monfieur lui ayant quitté la main au 
deflus d'elle, 

Madame & Mademoifelle de Valois, le placerent 
dans leur rang auprès de l'Autel. 

Les Princes & Princefles y garderent le rang 
wils avoient eu fur le haut Dais, les Princeefles 
e faifant conduire & porter la queue comme dans 

la marche. 

L’Ambafladeur accompagné du Comte de Brion- 
me , & de l'Introdu&eur des Ambaffadeurs , viat 
auffi à l'Autel , fe plaga auprès du Roi, pour être 
témoin du Mariage. 

Le Cardinal après avoir reg du Prince de Conty, 
les Pouvoirs & la Difpenfe, fit la Bénédiction de 
PAnneau, & des 13. pieces d'or qu'il donna en* 
fuite à ce Prince, pour les donner à Mademorfélle; 
ce que le Prince fit, en lui difant , je vous dome 
de la part du Roi PE fpagne cet Anneau, & ces 13. 
pieces d'or, en foi de Mariage. Après quoi le Car- 
dinal fit les Cérémonies ordinaires , oblervant de 
faire les demandes au Prince, avant de les faire a 
Mademoifelle. 

Le Prince de Conty ne répondit point 4 cette 
premiere demande, {ans en demander la permiffion 
au Roi, & après l'avoir obtenue, il répondit oui , 
au mom & comme Procureur du Roi d'Efpagne , & 
à toutes les autres demandes feulement ou. 

Mademoifelle voulut avoir auffi le conlentement 
du Roi & de la Reine, de Monfieur & de Mada- 
sme , avant de répondre. 

Cette Cérémonie finie , Mademoifelle , devenue 
Reine d'Efpagne par le Sacrement , marcha la pre- 
miere au haut Dais, conduite dans le méme ordre 
qu'elle étoit venue à PEglife , & à l'Autel , & 
fe plaga au milieu du Prie-Dieu dans un Fauteuil 
qu'on lui avoit préparé , entre le Fauteuil du Roi & 
celui de la Reine. 

Monfeigneur le Dauphin & Monfieur, quitterent 
la main de la Reine d'Efpagne & fe placerent , 
Monféigneur derriere le Fauteuil de la Reine d'Efpa- 
gne, ayant derriere lui un fiége pliant , & à fes 
pieds un Carreau, & Monfieur derriere le Fauteuil 
du Roi , {on Carreau & ion fiége pliant, un peu 
plus reculé du Fauteuil du Roi , que n'étoit le 
Carreau & le fiége de 7Monfeigueur , du Fauteuil de 
la Reine d'Efpagne. 

Tome I, 
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Le Roi & la Reine vinrent ptendre leur pl 
fous le haut Dais l'un à droite & l'autre à ga € 
de la Reine d’Efpagne 

Madame le mit deri 
tance que Aonfi ? 
pieds fon Carreau, & derriere fon fiége pliant. 

Mademoifelle de Valeis , Mademoifelle d’Orleanss 
Madame la Grande Ducheffe, & Madame de Guyfe 
trouverent leurs Carreaux rangez fur le bord du 
drap de pied, & tellement fur le bord ,- que s'é- 
tant agenouillées , elles avoient leurs pieds, hors du 
drap de pied. Celt le lieu où elles devoient être, 
& ceít ce qu'elles n’avoient point obfervé juf- 
qu'alors. 

Le Prince de Conty & le Prince de la Roche-furs 
Yon étant montez für le haut Dais fe mirent à 
leurs places fur des Carreaux qui étoient pofez hors 
du drap de pied. 

Les Fils & les Filles légitimez pritent fur des 
Carreaux les mémes places qu'ils avoient en entrant 
dans la Chapelle. 

Deux Huiffiers de la Chambre portant leur Mal 
fes , s'agenouillerent au deflous du Prie-Dieu. 

Le Roi d’Armes & les Hérauts ; fe mirentauffi 
à genoux , entre les premiers degrez de l'Autel & 
le Prie-Dieu. . 

L’Evêque d'Orleans premier Aumônier , en Ca- 
mail & en Rocher, prit fa place à côté & un peu 
plus au-deflus du Prie-Dieu , & trois Aumóniers 
en Rochets & Bonnets carrez , s'y placerent de 
rang avec lui. 

.e Pere Confeffeur en furplis & en Manteau 
fe mit vis-à-vis de la largeur de l'appui du Prie- 
Dieu. 

Le Cardinal de Bonzy , comme Grand Aumô- 
nier de la Reine , revétu de fa Chape, prit fa plas 
ce vis-à-vis de la largeur de l'appui du Prie-Dieu , 
& s'agenouilla fur fon Carreau placé fur le pres 
mier degré , ayant à main droite PArchevêque de 
Reims , Maitre de la Chapelle du Roi , & à fa 
gauche deux Aumôniers de la Reine, en Camail & 
en Manteaux. 

[Lorfque quelques Evêques affiftent à la Meffe 
du Roi, où la Reine fe trouve , le Cardinal de 
Bonzy fe place à la pointe du Prie-Dieu , pour &- 
tre à la tere du Clergé; mais dans ces Cérémo- 
nies comme il n'y a que ceux qui ont rang qui 
puiffent prendre place , le Cardinal fe met où j'ai 
der 

Les principaux Officiers qui avoient füivi le Roi 
dans la marche, fe mirent derriere lui fur le pre- 
mier degré du haut Dais. Le Grand Maitre des 
Cérémonies & moi , nous nous plagames le plus 
près du Roi que nous pümes , pour recevoir {es 
ordres. 

La Dame d'honneur de la Reine fe placa fur le 
premier degré avec le Chevalier d'honneur & le 
premier Ecuyer. Elle avoit comme Ducheffe , un 
Carreau devant elle. 

Le Duc de Aontaufier, comme premier Gentil- 
homme de la Chambre de Monféigneur, le mit fur 
le premier degré derriere lui , avec l'Evéque de 
Condom en Camail & en Rochet , fervant de premier 
Aumónier. 

Le Chevalier de Chatillon , Capitaine des Gar- 
des de Monfieur & l'Evéque du Mans fon premieh 
Aumónier en Camail & en Rocher, étoient prés 
de Monficur lur le premier degré avec le Comte de 
Villac Chevalier d^honneur , & le Marquis de Brion 
premier Ecuyer. 

Les Dames du Palais étoient fur les premiers de- 
grez du haut Dais. 

Les Ecuyers porte-queué des Princeffes furent 
placez au bout des bancs des Chevaliers du St. 
Efprit, fur des bancs feparez ‚du córé de la Porte; 

Le Cardinal de Bouillon Officiant , les deux E- 
véques Diacre & Sous-Diacre , verus Pontihcale- 
ment , accompagnés d'un grand nombre d’Ecclefiafti- 

LI 2: ques; 


268 C Eh. RS Fe M 


ques , vinrent au bas des d 
rent tous enfemt 
Roi & la Reine 

Le Cardinal Officiant, alla feul avant de com- 
mencer la Meffe préfenter l’eau hénite à la Reine 
d'Efpagne, au Roi & à la Reine, & rev it enfui- 


rez de l’Aurel, falue- 
"Autel, la Reine d’Efpagne ‚le 


au pied de PAutel , dire Pintroite de la N 
tee par la Mufique de la Chambr 
la Chapelle. 
cou- 
l'avayolle , & 
fuivit PE e Diacre, PE , pre- 
mier Aumo: fortit de fa e, s’approcha de 
lu. L’Eveque E e Livre des 


equi avoit pris 
mains du Prêtre Dia ac 
tance , 


ub uelque dif- 
le Prie-Dieu , pour le préfenter con- 
cl emier Aumónier, qui voulant a- 
r lui, Pobligea de fe trouver 
té de l'Autel , en l'avertiffant de faluer le St. 
"nent, avant de préfenter le Livre qu'ils te- 


du c 
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noient tous deux. Le premier Aumónier ayant le 
vilage tourné vers l'Autel, & PEvéq 


ue Diacre le 


vilage tour 
de maniere qu’il falloit que l’un des d f 
de place, la bienféance ne voulant pas que l'Evé- 


deux enfemble faluerent l'Autel , & porterent le Li- 
vre à baifer à la Reine d’Efpagne, au Roi & à la 
Reine. J 
[il y eut une nouvelle difficulté, entre le Car- 
dinal de Bozzy, Grand Aumónier de la Reine & 
le premier Auménier du Roi, pour préfenter le Li- 
vre des Evangiles. 
Le Cardinal Grimaldi faifant la fonction de Grand 
Aumónier au dernier Sacre, fit baifer au Roi le 
Livre des Eyangiles , que PEvéque d'Amiens Dia- 
cre d’honneur tenoit avec lui; & fur Pautorité de 
cet exemple le Cardinal de Bonzy crut que la per- 
fonne qui étoit la plus élevée en dignité Ecclefiaf- 
tique, devoit préfenter le Livre des Evangiles pr 
erablement au premier Aumónier du Rc ais 
voit confiderer , qu'il ne pouvoit pas Ôter à un 
cier {a fonction, & que le ¿Cardinal Grimaldi 
avoit fait celle de Grand Aumónier de France dans 
du Cardinal Am 
> Cardinal It, 2 avoir fait les En- 
le mit dans fon fauteuil. L'Evéque 
eque Sous-Diacre, fe placerent auffi 
A alua 


Cependant le Roi d'Armes 


falua la Reine d'Efp: 
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"étant tourné 
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gne, 


il 


ifuite il s 


(phim & Monieur, -q 
ire, pour les avertir feulement , $ 
lle de Valois, qu'il falua auff 


enter ala Reine c 


yuis vint 
pour l'a 
paene le 
il alla à PA 
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ce lieu pendant que 
faluts. 

Mademoilelle de Valois éraat defcenduë du haut 


, Bit la révérence à l'Autel , à la Reine PEL 
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s dor, & deme 
Grand Malen 
Grand Maitre ‘ft les mêmes 
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ze chargé 
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gea du côté 


Alors la Reine d'Efpagne defcendit du haut Dai 
nee comme auparavant , ht la reverence 


au Roi & à la Reine, ce que ] 
h à 


igneur 
firent en méme tems qu’el- 
enant toujours Ja main. 
du Roi, pr 


nouilla fur 


Les trois Petites 
t la queuë de fa Mante, El- 
in Carreau , baila la Bague de 
ant, lui donna le € qu'elle avoit pris 
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des mains de Mademoifelle de Pz) 
u du Grand Maitre des Céi 
Roi d'Armes l'avoitdonné, La Reine 
na au haut Dais , & fit les même faluts au 
voit fait en allant à Aurel. Y 

Alors un Héraut d'Armes , aprés 
PAutel fe retourna vers la Reine d'E 
falua; & enfuite le Roi & la Reine, puis il 
le Prince de Carty, pour l'avertir feulement 
nir àl'Offrande, & le Duc de C 
ne, alla du côté de PEpitre où je m'éjois rar 
proche du Héraut, qui tenoit le Cie 
frande 

‘Le Prince de Comty fit la révérence que le Duc 
de Cruffil venoit de faire , s’agenouilla {ur un Car- 
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re 


fal 
L latua 


l'Autel, tenans des flambeaux allumer. 

A lOraifon Dominicale le Roi d’Armes 
méme faluts , & les mêmes pas qu'il venoit de fai 
re au tems de l'Ofrande , à l'exception que Ma- 
demoifelle de Valois ne fut point avertie , & que 
l'on n'avertit point auffi le Duc de Cruffol , parce 
que ni Pun ni l'autre n’avoient aucune fonction à 
faire proche de l’Aurel. 

Le Grand Maitre des Cérémonies fit les mêmes 
faluts que le Roi d'Armes, & la Reine d'Ef pagne 
après avoir fait les mêmes faluts , s’approch 
degrez de l'Autel , où elle s'agenouilla fur un Car- 
reau pofé fur le drap de pied rouge cramoifi qu’on 
lui avoit préparé à caufe de fà nouvelle dignité. 

Le Prince de Coty fe plaga à droite fur un C: 
reau qu'on lui porta. Monleigneur le Dauphin fe 
mit à main droite {ur un Carreau ; Monfieur à gau- 
che, un peu plusreculé de Monfeigneur , & les trois 
petites Filles du Roi fur des Carreaux. 

Le Cardinal dit les Oraïfons ordinaires pendant 
que le premier Aumónier du Roi, tenoit le Poële 
avec un Aumônier de quartier. 

[Le Cardinal de Bonzy devoit tenir le Poéle. 
L’Eveque de Langres, Grand Aumónier de la Rei- 
ne, Pavoit tenu au Mariage du Roi avec l'Evà- 
que d'Orleans qui n’etoit pour lors que l' Abbé de 
Coaslin , mais ce Cardinal croyant que cette action 
préjudicieroit à fa dignité, pria le Roi d'ordonner 
à quelqu'un de letenir à fa place. Il jugea à pro- 
pos que ce fit un Aumônier de quartier. | 

Les Oraifons dites , le premier Aumonier & 
PAumónier de quartier Óterent le Poële & s'en 
reroürnerent à leur places , proche le Prie-Dieu 
du Roi. 

A Pagmus Der, PEvéque Diacre & le premier 
Aumônier tenant la droite fur l'Evéque Diacre, 
donnerent la Paix à baifer à la Reine d’Efpagne i 
qui étoit demeurée dans fa place proche de PAutel, 
& au Roi & à la Reine, qui étoient demeurez à 
leurs places fur le haut Dais. 

La Paix ne fut point préfentée au Prince de 
Conty. 

Aprés la Bénédiétion qui fe fait à la fin de la 
Mefle, le Cardinal Officiant fe tourna vers le Prin- 
ce de Conty & vers la Reine d'Efpagne , & ditl'O- 
raifon. Deus Abraham, Deus Jacob ec. , laquelle 
étant finie, il jetta fur eux deux de l'Eau bénite 
& alla dire à l'Autel le dernier Evangile, pendar 
que la Reine d'Efpagne retourna fur le haut D lis. 

L’Evangile dit, le Cardinal Officiant vint 
de l'Evéque Diacre, & de l'Evéque | 
faire baifer le Corporail à la Reine d'Efp ag 
Roi & à Ja Reine; & le premier J 
donna l'Eau bénite dans le méme ordre. 

finie , le Sieur de Po 
S ns du Sieur Pajor fon Comn 
giftre des Mariages de la Paroiffe 
pui du Prie-Dieu pour y faire { 


des 


pris d 


» le 


pner 


Reine, Monfeieneur le D. 7 & Ma- 
ce qu'ils fi- 


étoit en Etole , la 


D 
dame, comme témoins d 


pomme. 

On auroit cru qu'il n'étoit pas néceflaire que 
les Parties Co antes y figr alfent , mais le Cu- 
ré ayant déclaré ge, la Reine d'Efpagne y fi- 
gna dans un autre Colonne que celle du Roi. [ El- 
le devoit fi la premiere , puifque du moment de 
fon Mari lui avoit rendu tous les honneurs, 
Roi.] 
auroit figné dans fon Rang 


y 
t le 


- Après la fignature le Roi fit le ferment de Paix 
que le Roi d'Efpagne avoit defiré être folemnelle- 
ment fait. Le ] qui avoit apporté le Livre 
des Evangiles, le mit fur le Prie-Dieu. 

Le Chancelier & l'Ambaffadeur d’Efpagne mon- 
terent fur le haut Dais , & ls Secrétaires d'Etat 
le mirent fur la marche pendant que le Roi tenoit 
fa main fur l'Evangile, 


» NOUS LOUIS, par la grace de Dieu, 
» Roi Très-Chrétien , de France & de Navarre 
promettons fur notre honneur, & en foi & pa- 
» role de Roi, & jurons fur la Croix , Saints- E- 
» vangiles & Canons de la Meffe , pour ce par 
» nous touchez, en la prefence notre très-cher & 
» bien aimé Coufin Paul Spinola Doria , Marquis 
» de Los-B es, Ambafladeur Ex 
» Très-haut , Tres- Excellent & Tres-Puiflane 
rince , auffi par la même grace, Roi Catholique 
, d'Efpagne, muni du plein pouvoir du dit Roi, 
» pour, conformement au troifieme Article de 
» Paix conclue à Nimegue , aflılter à la préfente 
» Cérémonie, 

» Que nous obferverons & accomplirons plei- 
» nement & réellement de bonne foi, tous & cha 
» cun les points & articles contenues dans le dit 
» Traité de Paix , reconciliation & amitié, fait , 
» conclu & arrêté à Nimegue le 17. Seprembre 
» 1678. entre nos Ambaffadeurs Extraordinaires 
» & Plenipotentiaires  & les Ambafladeurs Extra 
5, ordinaires & Plenipotentiaires de notre dit Frere 
» & Roi Catholique, & depuis ratifié par nous 
» & par le dit Roi ; & que nous ferons le tout 
» garder, entretenir & oblerver inviolablement de 
», notre part, fans jamais y contrevenir en aucune 
» maniere & forte que ce foit ; en foi & témoi- 
» gnage de quoi, nous avons figné ces préfentes 
» de notre main & à icelles fait appofer notre 
» Sceau. Fait à Fontainebleau le 31. jour d'Aoüt 


»» 1679. 


Cette Cérémonie finie , le Cardinal Officiant , 
étant dans fon Fauteuil proche l'Autel commenca le 
Te Deum. La Mulique de la Chambre & de la 
Chapelle continua ; à la fin duquel, le Cardinal 
ayant dit les Oraifons & les Prieres pour le Roi, 
on s'en retourna dans le méme ordre que l'on étoit 
renu ; excepté que la Reine d'Efpagne marchoit 
devant le Roi; & qu'au lieu de retourner dans PAp- 
partement d’où elle étoit partie, Mon eigneur le 
Dauphin , & Monfieur la conduifirent dans le fien 
qui étoit celui qu'ocupoit la feue Reine Mere. 

L/Ambaffadeur d'Efpagne eut attendre plus 
longtems , fe rendit dans PAppartement de la Rei- 
ne d’Efpagne , où le Roi, la Reine‘, Monfı 
& Madame étoient , pour remercier'le Roi au nom 
de fon Maitre , de lui avoir accordé en Mariage la 
Reine d'Efpagne. Il en remercia auffi la Reine , 
Monfieur & Madame. 

Après quoi il remercia le Prince de Coyty dans 
fon Appartement. Le Prince ne reconduifit point 
Y Ambafladeur & ne fit aucun pas pour lui. 

Le Comte de Bri ; le Grand Maitre des 
Cérémonies & l’Introduéteur , conduifirent l'Am- 


aordinaire de 
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baffadeur à fon Hôtel, dans les Caroffes du Roi, 
Le. Grand Maitre des Cérémonies & Plnrto 
duéteur conduifirent le Comte de Brionne chez lui. 
Le Roi laiffa la Reine d'Efpagne fe deshabiller, 
& alla l'attendre dans PAppattement de la Reine, 
où elle fe rendir pour diner avec lui. 
t fervie , le Sieur Sa 
Maître d'Hôtel vint avertir , par ho la 
Reine d’Efpagne , le Roi Pobligea de marcher la 
premiere & de fe placer au milieu de la Table, 
voir recu du premier Mai Ll: 
viette à laver : le Mar > tec en fur- 
vivance de premier Maitre d'Hôtel , la donna au 
Roi; la Reine la regút du Sieur de Villacerf fon 
remier Maitre d'Hôtel. Monfieuwr & Madame di» 
nerent aufli à la Table du Roi. 
[Depuis ce premier repas qui ne fut point un 
Feltin Royal, la Serviette ne fut point préfentée à 
a Reine d'Efpagne & au Roi que par deux des 
trois premiers Maîtres d'Hórel en quartier ; à l'ex- 
ception d'une fois, que deux de ces trois Maîtres 
d'Hótel ayant été ablens, la Serviette fur donné au 
Roi par le Maître d'Hôtel ordina i 
agne foupa ‘avec 


e Roi & la 


Reine. Apres le fouper , le Roi la conduilit dans 
1 Gallerie d'Uliffe , d'ouelle vit tirer un feu d’Ar- 
tice qu on avoit prepare dans la Cour du Cheval 
Blanc. 


Mademoifelle d’Or/ez 
fi Madame de Gu 
erent la Reine dE; le, qui les reçut dans 
Chambre, & leur fit donner des Fauteuils, que 
Pon placa vis-à-vis d'elle. 

Le meme jour il y eut le foir un grand Bal. 

La Reine d'Efpagne fut menée au branle pat 
Monfeigneur le Dauphin; la Reine par Moz 

Le 2. Septembre Monfeigneur le Dauphim vint 
viter la Reine d'Efpagne , entre onze heures & 

i32) 

midi. On lui donna un Fauteuil. Monfiewr qui 
étoit préfent en eut un auffi , & la Reine d’Efpa- 
gne fe mit au milieu d'eux. Monfieur de Verman- 
dois & Mademoifelle de Blois arriverent au Cercle: 
On leur donna des Chailes à dos, & la Reine y 
fürvenant , Monfeigneur le Dauphin, Monfieur de 
Vermandois & Mademoilelle de Blois fe leverent & 
demeurerent debout pendant que les deux Reines 
étoient affifes dans des Fauteuils 

Le Roi à la fortie du Confeil vint auffi viliter 
la Reine d’Efpagne, elle alla au devant de lui juf= 
qu’à la porte de fon Antichambre , lui donna la 
main , & le conduilit dans le grand Cabinet où 
elle tenoit fon Cercle. Le Roi s'affit dans un 
Fauteuil au milieu des deux Reines , & comme il 
étoit tard , le Roi dit à la Reine d'Efpagne , 
» Madame vous étes Reine Catholique , & moi 
» je fuis Roi "'rés-Chrétien ; je ne crois pas que 
» nous voulions perdre la Meffe, nous irons à la 
» Chapelle quand vous voudrez. 

[La qualité de Pere qu’avoit Monfieur , n’obli- 
geoit pas la Reine d'Efpagne de lui faire donner un 
"auteuil. L’exemple de la Reine d'Angleterre „ 
quien 1644. en donna un à Gafon , fils de France, 
la détermina à Paccorder à 24 " 

A l'égard des Filles du Roi, on fe fervit de 
'exemple de la Reine de Suede , qui en l'année 
1657. fit donner un Fauteuil à Madame la Prin- 
cefle de Conty. Sur l'autorité de ce de exem- 
ple, les Princeffes du Sang pouvoient prétendre la 
méme chofe ; & d'autant plus que les Cardinaux 
en Efpagne ont des Fautedüs devant les Reines, 
mais les Petites Filles de Roi n'avoient point eu de 
Fauteuils au Cercle de la Reine ; elles n'en avoient 
eués qu'en particulier dans fa Chambre. ] 

Le 3. Septembre für les onzes heures, l'Am- 
affadeur de Pologne alla voir la Reine d’Eipa- 
gne de la part du Roi fon Maître , pour la felici- 
ter fur fon Mariage, 


Le 4. la 


Le premier Septe 
Madame la Gr 


eur 


Reine d’Efpa; 
Lil 


ne partit de Fontaine» 


gr 
D 
3 bleau , 
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bleau , vint diner à Bouchet chez le Marquis de 
Clairambaux , d’où elle partit pour Paris, A- l'en- 
crée du Faubourg des Gobelins, elle rencontra cin- 
quante Gardes du Corps pour fa Garde, qui Par- 
téndoient & qui la fuivirent au Palais Royal où elle 
defcendit. A la delcente au Palais Royal, elle 
trouva pour fa Garde une Compagnie du Regiment 
des Gardes , qui fut relevée de deux jours Pun, 
pendant quelle fut à Paris. 

Le s. je portai un Lettre de Cachet à Meffieurs 
de la Ville. Le Roi leur ordonnoit de complimen- 
ter la Reine d'Efpagne, & d'aller voir l'Ambaffa- 
deur d’Efpagne chez lui. 

Ce méme jour-là, le Prévót des Marchands vè- 
tu de fa Robe de Velours , à moitié rouge & à 
moitié violet, accompagné des Echevins vétus de 
leur Robe de Cérémonies, vint au Palais Royal, fit 
à la Reine les Complimens de la part de la Ville, 
& lui offrit les préfens ordinaires de Confitures & 
de Flambeaux de Cire blanche, que l'on a accou- 
tumé d'offtir en pareille occafion. 

Le Cardinal d’Etrees en Camail & en Rochet, 
vifita fur le foir la Reine d'Efpagne , qui lui fit 
donner un fiége à dos. Elle alla enfuite à l'Ope- 
ra , & à fon retour le Duc de Paffrana lui donna 
pour préfent de Nôces, le Portrait du Roi d’EI- 
pagne dans une Boéte enrichie de gros Diamans. 

Le 6. je portai au Parlement, à la Chambre des 
Comptes, à la Cour des Aides, à la Cour des 
Monnoyes , à l'Univerfité , aux deux Chátelets & 
à PElection des Lettres de Cachets , par lefquelles 
il leur étoit ordonné d’aller faluer la Reine d'Ef- 
pagne. Je leur dis qu'elle leur donneroit Audien- 
ce le 7. à trois heures après midi, la Lettre étoit 
congué en ces termes. 
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De par le Roi, 


» Nos Amez & Feaux, Notre tres-chere & 
très amée bonne Sœur & Niece, la Reine d'Ef- 
pagne s’en allant à notre bonne Ville de Paris 
pour en partir enfuite & fe rendre en Efpagne; 
nous defirons que tous les honneurs qui Jui font 
3) dis , lui foient rendus. C'eft pourquoi nous 
vous mandons & ordonnons de l'aller faluer en 
Corps ,ainfi qu'il s'eít pratiqué en pareilles occa- 
fions au jour & à l'heure que le Grand Maitre 
ou Maître des Cérémonies vous dira de notre 
» pare: Ainfi n’y faites faute , car tel eft notre 
» plaifır. Donné à Fontainebleau ce 3. Septem- 
» bre 1679. LOUIS. 


Et plus bas COLBERT. 


avois auffi porté une Lettre de Cachet à l'Ar- 
chevéque de Paris , qui lui ordonnoit la méme 
chofe , & aux Compagnies en dernier reflort. L’Ar- 
chevéque fe rendit au Palais Royal le 6. à trois 
heures après midi conformement à l’ordre que je 
lui avois porté; comme Pair de France, il entra au 
Palais Royal dans fon Carofle. 

La Reine-d’Efpagne fachant fon arrivée, m'or- 
donna de le mener à l'Audience, Il marcha pré- 
cedé de fon Porte-Croix, qui s'arréta dans l'An- 
tichambre de la Reine, & fuivi de Meffieurs du 
Chapitre en Soutannes , en Manteaux & en Bon- 
nets carrez. Cet Archevèque parut devant la Rei- 
ne d'Efpagne en Camail & en Rocher. IL monta 
fur l'Eftrade pour lf Mharanguer, & elle le reçut 
debout, ayant un Fauteuil derriere elle. 

[L’Archeveque & le Chapitre de Notre-Dame 
ne faifant point de Corps, ne devoient point avoir 
d'Audience avant les Compagnies. Sile Parlement 
eut eüavis de la démarche de l'Archevéque , il au- 
roit eu raifon de demander au Roi, que PArche- 
véque eüt à recevoir la Reine à l'entrée de PEgli= 
fe de Notre-Dame , allant à la Meffe. 
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Le temperamment que l'on pouvoit apporter eri 
faveur de l'Archevéque eût été de faire venir la 
Reine à Notre-Dame, le méme jour qu'elle donna 
Audience aux Compagnies, | 

Le 7. le Parlement revétus de leurs Robes roux 
ges & les Préfidens à Mortier , ferendirent au Pa- 
lis Royal, à l’heure marquée. Quoi que Adon- 
Jieur fafle l'honneur à Monfieur le Premier Préfi- 
dent de le laiffer entrer en Caroffe chez lui, il ny 
entra pas, parce que le Premier Préfident ne pou- 
voit fe féparer du Corps du Parlement. 

La Chambre des Comptes , la Cour des Aydes, 
la Cour des Monnoies , les deux Chátelets & PE- 
le&ion y vinrent aufli avec leurs habits de Céré- 
monies, La Reine ayant derriere elle un Fauteuil 
entendoit debout ceux qui parlent debout au Roi; 
& elle entendoit affife ceux qui parlent à génoux 
au Roi. 

Il étoit-jufte que les Sujéts du Roi fuffent reçus 
dela Reine d’Eipagffe autrement qu'ils ne le font 
de leur Souverain. 

Les deux Chételets avoient feparément reçû des 
Lettres de Cachet; pour qu'ils ne faffent qu'un 
méme Corps ; mais le nouveau n'auroit pas voulu 
recevoir l'ordre de l'ancien. 

[Il y eut entre les deux Lieutenans Civils quel- 
ques conteltations, qui des deux parleroit le pre- 
mier. Le Lieutenant Civil du nouveau Chátelet 
avoit le Palais Royal fous fon diftriét , & l'autre 
comme le plus ancien , prétendoit que c'étoit à lui 
à parler le premier. Cependant ils s’accommode- 
rent, & il fut arrêté entr'eux , que deformais l'an- 
cien Lieutenant en reception porteroit toujours la 
parole. ] 

Les premiers Huiffiers de chaque Compagnie en- 
trerent dans la Chambre d'Audience , & les autres 
Huiffiers ne pafferent point la porte de ' Anticham- 
bre. Je conduifis tous ces Corps à P Audience. 

Le méme jour je portai l'ordre du Roi au Grand 
Confeil , d’aller complimenter la Reine d’Efpagne, 
& je Pavertis de fa part, de fe rendre le 8. à trois 
heures après midi au Palais Royal. C’etoit la pre- 
miere fois que j'avois pris place dans cette Com- 
pagnie , on me la donna au Bureau proche d’un 
Confeiller. Cette occafion eft auffi la premiere où 
certe Compagnie a été conviée de complimenter 
par Lettre de Cachet ; car ce n’eft que depuis 
1672. quelle eft admile aux Audiences du Roi 
comme les autres Corps. 

Le 8. la Reine d'Efpagne alla à Notre - Dame 
entendre la Mefle. L’Archevéque revêtu de fes 
habits Pontificaux , & affifté de fon Chapitre, la 
reçut à l'entrée de la Nef. Là. s’étant aflife à ge- 
noux fur un Carreau , qu'un Chanoine lui préfen- 
ta, l'Archevéque lui fit baifer la Croix, lui pré- 
fenta enfuite de l'Eau bénite, lors qu'elle fut re- 
levée & après une courte harangue, il la conduifit 
à fon Prie-Dieu placé vis-à-vis de la Chapelle de 
la Vierge, où elle entendit la Mefle de fon Cha- 
pelain. 

La Reine auroit entendu la Meffe au Maitre Au- 
tel du Chœur, files Chanoines avoient voulu per- 
mettre à fon Chapelain de Py célébrer. Mais ils 
font en poffeflion de ne fouffrir perfonne y Officier, 
qu'il ne foit de leur Corps, à moins que cene foit 
le jour de quelques grandes Cérémonies. 

La Meffe finie, la Reine d'Elpagne s'en retour- 
na, fans être reconduite par 1Archevéque. 

L'après diner le Grand Confeil la compliments 
comme le Parlement. Elle fut enfuite baranguée 

ar PAccademie Frangoife , qu'elle reçut debout ; 
le Sieur Boyer portant la parole. 

Le 9. le Prévôt des Marchands accompagné des 
Echevins, alla de la parc du Roi, vifiter l'Ambaí- 
fadeur d'Efpagne. J’etois convenu avec l'Ambaf- 
fadeur qu'il le recevroit au haut de l'Efcalier , qu'il 
lui donneroit la- main, de même qu'au premier 
Echevin, 

Ce- 
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Cependant PAmbafladeur ft plus qu'il n’avoit 
promis , il defcendit plulieurs marches & fi: toute 
Phonéteté poffible au Corps de Ville. 

Il conduifit le Prévór des Marchands dans fon 
Appartement, où.il Pécouta debout. Le Prévót 
des Marchands lui marqua l'ordre qu'il avoit reçu 
du Roi, de le venir complimenter. 

Enfuice on lui fit les préfens ordinaires de la 
Ville; & PAmbafladeur reconduifit tout le Corps 
de la Ville jufqu'aux Carofles, & les vit partir. 

La Reine d'Efpagne , aprés avoir recu les com- 
plimens de tous les Corps , alla St, € oud pafler 
quelques jours. Elle revint enfuite à Paris d’où 
elle partit le 12. pour Fontainebleau. 

Le Prévót des Marchands & les Echevins qui 
avoient eu ordre du Roi , de conduire la Reine 
hors des Portes de Paris, fe rendirent fur les neuf 
heures au Palais Royal , revêtus de leurs Robes de 
Cérémonies. Voyant la Reine prête: à f mettre 
en Carofle, ils allerent monter à cheval à la Porte 
du Palais Royal. 

La Reine d'Efpagne fe mit dans le fond du Ca- 
rofle du Corps du Roi. Monfiew fe mit à côté 
Welle, Madame occupa l'autre fond avec la Maré- 
chale de Clerambaux , comme Dame d'honneur de 
la Reine. Les places qui reftoient furent pour la 
Maréchale Ducheffe du Piefis , en qualité de Da- 
me d'honneur de Madame & pour Mademoifelle 
de Gramcay , comme Dame d'Atour de la Reine 
d’Efpagne, qui depuis cette nouvelle qualité à tou- 
jours confervé le nom de Madame. 

Ce Carofle étoit immédiatement précedé des Ca- 
roffes de Monfieun & de Madame, dans lefquels é- 
toient leurs principaux Officiers , & des Carofles 
de leurs Officiers. 

Lorfque la Reine vint à fortir du Palais Royal, 
le Prévôt des Marchands , les quatre Echevins , le 
Procureur du Roi & le Greffier marcherent tous à 
cheval, depuis les Roués de devant allant vers les 
chevaux, & le Lieutenant des Gardes du Corps 
du Roi marchoit proche la Roué de derriere, Un 
Ecuyer du Roi, un Exempt des Gardes , les Gar- 
des du Corps fuivoient le Caroffe & fermoient la 
marche. 

A la téte de tous ces Caroffes marchoient les 
trois-cents Archers de la Ville avec leurs Trom- 
pettes, tous à cheval, les Sergents , les Quarteniers 
& les Confeillers de Ville. 

Si le Duc de Creguy Gouverneur de Paris, 
n'eüt pas été abfent, il auroit été obligé d'accom- 
pagner la Reine, & d’être à cheval prés la portie- 
re du Carofle. 

[Il y eut conteftation entre le Prévôt des Mar- 
chands, & le Lieutenant des Gardes du Corps. 
Elle fut reglée avant le départ de la Reine fortant 
de Paris. Le Prévót des Marchands prétendoit 
que le Lieutenant des Gardes ne devoit point te- 
nir la place qu'il occupoit dans la marche, proche 
la. Roué de derriere, & qu'il devoit être derriere 
le Caroffe avec l'Ecuyer du Roi conformement à 
l'ordre qu’on obíerva en 1645. à la forte de la 
Reine de Pologne hors de Paris. 

Le Lieutenant des Gardes du Corps foutenoit que 
le Roi vouloit que les Officiers de les Gaïdes tinf- 
fent toujours ce Pofte auprès de fon Carofle. Ce 
differend ayant été julqu'au Roi il fit le reglement 
que vo 


» Le Roi ayant été informé de la conteftation 
» arrivée , entre le Prévôt des Marchands & E- 
aris, &.les Officiers de fes Gardes 
ervans prés de la Reine d'Efpagne, 
» pour raifon du rang qu'ils doivent tenir dans la 
» marche, lors de la fortie de la dite Reine hors 
» de la Ville de Paris, & Sa Majefté s'érant fait 
» reprélenter les Procez verbaux de l'ordre ob- 
» fervé en pareille rencontre , lors du départ des 
» Reines d'Efpagne & d’Angleterre en 1615. & 
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» 1625. & le teglement fait en l'année 1645; 
» loríque la Reine de Po) ogne partit de Paris. Sa 
» Majelté a voulu regler à l'avenir le rang quele 
» Corps de Ville doit tenir en pareilles rencontres; 
» & pour cet effet a déclaré & déclare , veut & 
» entend que le dit reglement du 22. Novembre 
» 1645. foit exécuté, & en confequence , que les 
» dits Gouverneurs Prévóts des Marchands , E- 
» chevins, Procureur de Sa Majeflé, Greffier & 
» receveur de la dite Ville de Paris marchent & 
» tiennent rang en la maniere accoutumée , à la 
» fuite des Reines, Princes & Princefles , qu'ils 
» auront ordre d’accompagner , depuis les rouës de 
» devant des deux cótez , du Carofle , en allant 
» Vers les chevaux , & les dits Officiers de fes 
» Gardes du Corps , depuis les rouës de derriere 
» du Carofle en arriere, enforte que les portieres 
» demeurent libres pour donner moyen au peuple 
» de voir les Reines ou Princefles qui front dans 
» le Caroffe, Fait à Fontainebleau le 25. Sep- 
» tembre 1679. Signé LOUIS. 


Et plus bas CoLBERT. 


Du Palais Royal on paffa par la ruë St. Hon- 
noré , pat le Marché neuf, par le Quay des Orfe: 
vres , par le Pont St. Michel, par la ruë St. Se- 
verin , parla Place Maubert , par la Porte St. Vic- 
tor, & par les Gobelins, où l’on fit plufieurs dé: 
charges de Canon de la Ville , qu'on y avoit 
amené. 

La marche fe continua jufqu'au bas de la Mon- 
tagne de Villejuif, où la Reine d’Efpagne obligea 
le Corps de Ville de prendre Congé d'elle , quoi 
qu'il eût ordre de ne la quitter qu’apres qu'elle aus 
roit paffé Villejuif. 

La Reine arriva à Fontainebleau. 

Le 14. Septembre, le Duc de Paffrana Ambaf- 
fadeur Extraordinaire du Roi d'Efpagne fit fon En- 
tré à Fontainebleau. Le Roi & la Reine lui en- 
voyerent leurs Caroffes , & les chofes fe pafferent 
en la maniere accoutumée, 

Le 15. il eut Audience du Roi, le Sieur de 
Bonneuil Introducteur des Ambaffadeurs , alla pren- 
dre dans les Carofles du Roi le Comte de Briomme. 
Ils allerent enfemble prendre le Duc de Paflrana , 
logé dans la Cour du Cheval blanc, dans PAppar- 
tement de Monfieur de Louvois qui étoit ablént & 
le conduifirent dans le Caroffe du Roi, au bas de 
Pefcalier des Sphinx, 

Ce Duc fut reçû avec tous les honneurs des ar- 
mes; c’eft-a-dire que les Regimens des Gardes 
Frangoifes & Suiffes , les Gardes de la Prévóté ; 
les Cent-Suifles , les Gardes du Corps étoient en 
haye & fous les armes dans leurs poftes ordinaires. 

Le Marquis de Rhodes Grand Maitre des Ceré- 
monies le reçut au bas de l’efcalier. 

De Duc de Luxembourg Capitaine des Gardes dà 
Corps.& le Comte de Brionne , avec le Capitaine des 
Gardes , le Grand Maître des Cérémonies, & Pln- 
troduéteut des Ambaffadeurs le conduifirent dans lé 
grand Cabinet ovale, où le Roi lui donna Audience. 

Son Audience finie le Comte de Briozze le mena 
chez Monfeigneur le Dauphin , & enfuite l'Intro- 
duéteur des Ambaffadeurs & moi, nous le condui- 
fimes chez Adonfiewr ; qui après lui avoir donné 
Audience , lui dit, qu'il Palloit introduire chez la 
Reine d'Efpagne. 

Monfiewr paflant par la. Galerie de François I. y. 
trouva le Duc de Paffrane , à qui il die de le 
fuivre chez la Reine où il alloit pour le préfenter. 

Le Duc parla à la Reine comme Gran d'Ef: 
pagne, fe couvrit avant de commencer fon compli- 
ment & l'ayant fini , il fe découvric, fe mit à ge- 
noux & lui baifa la main. 

Après s'étre levé , il lui préfenta les Seigneúrs 
Efpagnols de qualité , qui l’avoient accompagné, 

Sur les trois-heures le Duc de Paffrana , accom- 

pagné 
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pagné du Comte de Briomme , eut fon Audience de 
la Reine. Il fe couvrit devant elle comme il avoit 
fair devant le Roi , & devant la Reine d'Efpagne. 

Son Audience finie, il alla chez Madame, & 
enfuite le Sieur de Bormenil le reconduifit dans fon 
Appartement. : 

Le... il eut Audience de Congé du Roi & 
de la Reine, de Monfeigneur le Dauphin , de Mon- 
fieur & Madame. 

Il fut conduit par les mêmes perfonnes & fut reçu 
avec les mêmes Cérémonies qu’on lui avoit fait le 
jour de fa premiere Audience. 

Le méme jour fur les onze heures, le Duc de 
Pafirana alla prendre Congé de la Reine d'Efpagne, 
il fe couvrit en lui parlant , & nos Ducs qui fe 
trouverent chez la Reine fe couvrirent auffi par or- 
dre du Roi. 

Ce Duc fut traité pat les Officiers du Roi, & 
diftingué par la des autres Ambafladeurs E 
dinaires qui logeoient à Paris à l'Hôtel des Amb: 
fadeurs, & ne recevoient dela part du Roi que 
les chofes néceflaires pour la bouche, que leurs OF 
ficiers accommodoient à leur goût. 

Le Sieur de Bommeuil lui porta de la part du Roi 
un Portrait enrichi de Diamans de la valeur de 
14647. livres. Le Secrétaire de PAmbaflad 
eur une Chaine d'or de 1500. livres. 

Le 19. Septembre fur les onze heures. le Chan- 
celier de France vint avec les Confeillers d’Etat & 
les Maîtres des Requêtes prendre Congé de la 
Reine d'Efpagne. La Reine fe leva de fon Fau- 
teuil dans le tems qu'il approcha, elle fir un pas 
pour* aller au devant de lui & Pécouta debout. 
Son compliment fini , il préfenta à la Reine ceux 
qui l'avoient accompagné. 

Ce méme jour le Marquis de Los 
fon Audience de Congé du Roi ,de la Reine , & de 
Monfeigneur le Dauphin, il y fut conduit par le 
Prince de Commerey , & fut regu avec les mêmes 
Cérémonies que l'on obferve pour les Ambafla- 
deurs Extraordinaires des Tétes Couronnées. 

Le Sieur de Bommeuil lui préfenta de la part du 
Roi, une boéte de Portrait enrichie de Diamans 
du prix de. 14000. livres. Madame l'Ambafladri- 
ce eut une boéte de Portrait de 11665. livres. Le 
Secréraire de l'Ambaffadeur eut une Chaine d’or de 
1600. livres. 

Le 20. Septembre, la Reine d'Efpagne partit 
de Fontainebleau pour l Efpagne ; la marche fe fit 
ea cet ordre, 
Les deux Compagnies des Chevaux-Legers à che- 

avec leurs Officiers à leur tere. 5 
Cinquante Chevaux-Legers de la Garde , leurs 
"Trompettes & Timbales à leurs tétes. 

Les Caroffes du Corps de fuite. 

Les fix Chevaux Legers. 

Le Caroffe du Corps du Roi , au fond duquel 
étoit la Reine d'Efpagne , ayant à fa droite le Roi, 
& la Reine à fa gauche. Dans l'autre fond, Mon- 
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fcigneur le Dauphin avec Monfieur & Madame. Ma- : 


dame la Ducheíle de Rıchelieu à une des portieres , 
& Madame de Bethune à l'autre. 

Le Duc de Luxembourg, Capitaine des Gardes 
du Corps à cheval à la portiere du cóté droit du 
Corps , & le Marquis de Tilladet , Capitaine des 
Cent-Suiffes étoit du même côté. Les Officiers des 
Gardes marchoïent à gauche. 

Ce Carofle étoit fuivi de cent Gardes du Corps, 
de cinquante Gens - d'Armes qui fermoient la 

arche. 

d Le Roi conduifit la Reine d'Efpagne par de là 
la Foti , les Moufqueraires fe mirent en Efcadron 
où ils favoient que le Roi devoit s’arréter ; & les 
Chevaux Legers fe pofterent fur leur gauche con- 
fervant leur pofte auprès du Carofle. 

Les Gardes du Corps & les Gens-d’Armes de- 
meurerent derriere le Carofle. T 

Lors qu'on fut arrivé au lieu où l'on devoit 
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prendre congé les uns des autres; le Roi defcendit 
de fon Carolle avec la Reine d'Efpagne , la con- 
duifit dans fon Carofle de broderie d'or & d'argent 
dont il lui avoit fait préfent ; avant qu'elle y en- 
trat , il prit congé d'elle en la baifant. La Reine, 
Monfeigneur le Dauphin , tous les Princes: & Prin- 
cefles firent la méme chofe. 

La Reine d'Efpagne monta dans fon Caroffe a- 
vec Monfieur & Madame: la Princeffe d^ Harcourt , 
choifie par le Roi pour la conduite de la Reine , la 
Maréchale de Clerambaux fa Dame d'Atour , qui 
toutes trois la devoient fuivre pendant tout fon vo- 
yage , y prirent place; 

Le Roi & la Reine voulurent voir partir la Ra: 
ne d’Efpagne avant de monter dans leurs Caroffes. 
Le Roi donna à la Reine d’Efpagne de fes Officiers 
pour la fervir. Elle avoit à fa fuite : 

Six Pages. 

Six Walets de pied. 

Un Ecuyer du Roi: 

Deux s de Chambre. 

Deux Tapifhers. 

Deux Huiffiers de la Chambre: 

Un Huiffier de Sale. 

Un Lieutenant des Gardes du Corps. 

Deux Exemps des Gardes. 

Cinquante Gardes du Corps. 

Un Lieutenant & fix Gardes de la Prévôté. 

Un Exempt & douze Suifles de la Garde du 
Corps 

Quatre Gardes de la Porte; 

Un Maitre d'Hôtel. 

Deux Controlleurs d'Office. 

Un Commis du Controlleur Général. 

Un Commis de la Chambre des Deniers, 

Deux Maréchaux des Logis. 

Quatre Fouriers. 

Moi , Maitre des Cérémonies. 

Le Roi fit la dépenfe de toutes les Voitures & 
de toutes les T'ables. 

Il y avoit un Caroffe du Roi pour le Pere Con- 
feffeur & fon Compagnon, pour un ancien Ecuyer 
de la Reine qui lui fervoit d’Ecuyer , & plufieurs 
autres de fes Officiers. 

Il y avoit auffi un autre Caroffe du Roi pour 
les femmes de Chambre, & un autre pour celles 
qui les fervoient. 

Le Roi donna une Table à Monfiéur le Prince 
d^ Harcourt , conducteur. de la Reine d'Efpagne avec 
Madame d' Harcourt. 

La Table étoit fervie par un Controlleur d’Of- 
fice, parce que les viandes étoient apprétées à la 
bouche. 

La Defferte en appartenoit aux gens du Prince 
d Harcourt. 

La Maréchale de Clérambaux & Madame de 
Granfay mangeoient à cette Table, 

La Maréchale avoit prétendu avoir une partie 
de la Defferte , mais le Roi regla la chofe en faveur 
de ce Prince. 

Les Femmes de Chambre avoient une Table, 
& il y en avoit une pour le Pere Confefleur , le 
Medecin de la Reine, & d’autres Officiers. 

Les Officiers du Roi avoient auffi la Table du 
Maitre d'Hôtel, où ils mangeoient, & où je man- 
geois auffi, 

La Reine d’Efpagne alla coucher à Pluviers. Le 
Maire & les Echevins de la Ville, la Complimen- 
terent à la porte de la Ville. 

Etant arrivée chez elle , les Officiers de Jufti- 
ce lui vinrent rendre leurs refpe&ts , enfuite les E- 
chevins lui- firent les préfens ordinaires. 

‚Monfiew ne voulut point être complimenté , par- 
ce qu'il avoit été la premiere fois ‘qu'il pafla par 
Pluviers. 

Madame fut complimentée par le Bailliage & par 
le Corps de Ville, 

Ce même Corps alla vifiter, par ordre du Roi, le 
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Prince & la Princelle de Harcourt, Sí leur fit des 
préfens ; ce que tous les Corps de Ville firent pat 
tout ou la Reine paífa 

Le 21. elle vint ? Les Bourgeois for- 
tirent de la Ville, & fe mirent en haye fous les 
armes. 

Le Maire & 


Echevins revétus de leurs Ro- 

bes d? irent à la Porte de la Ville, où 

ils la x. Ils lui préfenterent enfuite 

le Dais , fous lequel elle ne voulut point fe met- 
tre. 

Le Dais étoit porté par quatre Echevins qui mar- 

ë tere, immédiatement devant le Carofle 


préfenterent le Dais , fous lequel elle ne fe mit 
s. La Bourgeoilie étoit fous les armes dans les 


rues. 

Le Corps de la Bourgeoifie eft compofé de fix 
Compagnies ; dont la premiere eft de Saint, Pierre 
la Carhedrale ; la feconde de Saint Hilaire , la 
Collegiale; les Chanoines Prétres en font les Ca- 

aines , les Lieutenants & les Enfeignes, & leurs 
rapelains les Sergeans. Les Officiers montent la 
le en Soutanelle Pépée au côté. 

Le lendemain de fon arrivée elle alla entendre 
Melle dans PEglife Cathedrale. Le Chapitre la 
recut à l'entrée de la Nef. Au retour de la Me(- 
le Chapitre Collegial de Saint Hilaire , PUni- 
verlité , le Prefidial & lEle&ion, vinrent lui ren- 
dre leurs devoirs. 

Elle reçut tous ces Corps aflıfe , ayant près d'e 
le le Prince de Harcourt à fa droite & la Princef- 
fe à fa gauche, qui on avoit donné un ‘fiége 
pliant. d 

Les Tréforiers de France demanderent à parler 
devant le Préfidial, mais en 1659. le Roi paflant 
par Poitiers, au tems de fon mariage , avoit or- 
donné que fans tirer à confequence , le Préfidial au- 
roit Audience avant les Tréloriers de France. Cet 
exemple que je leur alleguai fit qu'ils ne fe pré- 
fenterent point. 

De Poitiers on alla à Lufignan. Les Maire & 
Echevins faluerent la Reine à la defcente de fon 
Carofle. 

De Lufignan on vintá Melle, où la même cho- 
fe fe fit. 

Dans le Logis de la Reine il ny avoit que deux 

"hambres, 
La Premiere femme de Chambre en a toujours 
une, & eft préferée en ces occafions à qui que ce 
foit,a caufe du fervice. 

La Dame d’Atour -vouloit avoir la feule Cham- 
bre qui reftoit au préjudice de la Dame d’honneur; 
cependant on lui dit que Pufage étoit contraire. 

De Mefle on vint à Saint Jean d’Angeli, la 
Bourgeoilie prit.les armes, fit la Garde devant le 
Logis de la Reine. Le Maire & les Echevins la 
complimenterent à la Porte. 

Le Juge Royal, comme au fi, PEle&ion lui fi- 
rent les complimens chez, elle. 

On féjourna le 5. Oétobre à Saint Jean d Angeli. 

Le 6. on alla à Saintes ; la Reine y fut reçue 
par le Maire & les Echevins. Elle fut complimen- 
tee par le Chapitre. L’Evêque de Saintes préten- 
doit que fon Chapitre ne devoit pas paroitre fans lui, 
mais les Chanoines lui dirent qu'ils n'étoient point 
fous fa Jurifdiétion , & ajouterent l'autorité des 
exemples , à laquelle Monlieur de Saintes fe rendit. 

Si j'euffe prévu ces conteftations , la Reine n'eüt 
«donné Audience que le lendemain , après avoir été 
à PEglile Cathedrale, où elle eût été avant qui 
que ce foit complimentée par Monfieur de Saintes. 
Mais lorfque je fus informé de fes prétentions , je 
ne pus renvoyer avec bienféance tous ces Corps 
qui étoient déja chez la Reine. 
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Le Chapitre parla le premier, le Préfidial après, 


& enfuite l'Election. 

Le 7. l'Evéque de Saintes en Chape & en Mi- 
tre , reçut la Reine à la porte de fon Eglife, af 
fifté du Chapitre qui étoit en Chapes. II lui pré- 
lenta de l'Eau bénite & la harangua. 

La harangue finie , le Doyen des Chanoines , 
pour conferver l'indépendance du Chapitre, dit à 
la Reine qu'ils joignoient leurs vœux à ceux. de 
leur Prélat. 

De Saintes on alla à Pont, dePont à Mirbaux 
& de Mirbaux à Blaye. Les Jurats complimen- 
terent la Reine à l'entrée de la bafle Ville, & le 
Sénechal la harangua dans le Logis qui lui étoit 
préparé. 

En arrivant elle trouva en baye & fous les ar- 
mes une Compagnie de la Garnifon de la Citadelle, 
& un quart d'heure après, le Canon de la Ville tira, 

Le 8. dés fept heures du matin , les Jürats de 
Bordeaux lui offrient un Bateau qu'ils avoient fait 
préparer exprés pour elle. 

Ils parurent devant elle avec leurs Livrées à la 
main , qui font des marques d'autorité. 

Us vouloient les porter fur les épaules , mais les 
Jurats de Blaye s'y oppoferent. Cette Ville n'é- 
tant pas fous la Jurifdiétion de Bordeaux. Ils con= 
fentirent feulement qu'ils les portaffent de la ma- 
niere que je viens de dire , pendant qu'ils auroient 
les leurs fur les épaules. 

Les Jurats de Bourdeaux prétendoient auffi don- 
ner la main à la Reine , pour la conduire au Bat- 
teau , il eft vrai qu'ils avoient été autrefois en pof- 
feffion de cet honneur , mais je leur repréfentai 
que le Prévót des Marchands & les Echeyins qui 
avoient eu ces mémes honneurs qu'eux, le joue 
qu'ils conduifoient les Reines mariées en France, 
en étoient déchus. 

Sur les huit heures du matin , la Reine menée 
par Monfieur le Prince de Harcourt, marcha pour 
S'embarquer , précedée des Jurats de Blaye qui 
marchoient plus prés de fa Perfonne que ceux de 
Bordeaux. 

Elle monta dans le Batteau au bruit du Ca- 
non de la Citadelle. Elle entra dans une Cham- 
bre vitrée de trente piés de long , & vingt de 
large. 

La Chambre étoit feparée par une Balluftrade &c 
par un Rideau qui partageoit la Chambre & la re- 
tránchoit de maniere qu'elle en faifoit un reduit où 
on avoit placé fur une Eftrade un fauteuil de Ve- 
lours cramoili & une T'able couverte d'un tapis de 
méme parure avec fix fiéges plians. Au deffus de 
cette Table étoit fufpendu un Dais de Velours rou- 
ge cramoifi à crefpine d'or & d'argent. 

Dans la Chambre, le Portrait de la Reine éroir 
attaché, & dans le petit réduit, celui du Roi d’Ef- 
pagne. Le Plat-fond de la Chambre, & les Tru- 
maux des fenêtres étoient tapiflez de damas rouge 
avec des crefpines d'or & d'argent. 

Le Batteau peint en dehors étoit remorqué par 
foixante Rameurs vétus d'habits bleus avec des dou- 
blures rouges. 

Le mauvais tems fit que la Reine au lieu d'ar- 
river à midi à Bordeaux avec la Marée, n'arriva 
qu'à fix heures du foir. Le retardement l'obligea à 
manger dans le Batteau ; fon diner luiayant été ap- 
prêté par les Officiers de la bouche, dans un autre 
Batteau qui fuivoit le fien. 

Lorfque la Reine approcha de la Ville de Bor- 
deaux , une infinité de Batimens qui étolent dans 
le Port, la faluérent de plufieurs volées de canon 
& lorfqu’elle fut proche du Château Trompette, 
tout le Canon la falua de plulieurs falves, 

Le Premier Jurar, fans lui faire aucun compli- 
ment parce qu'il étoit tard , lui offrit feulement le 
Dais , fous lequel elle ne voulut pas fe mettre. Ce 
Dais fut porté par quatre Jurats immédiatement de- 
vant fon Carofle. 
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Les Rués de fon paffage jufqu'à l'Archevéché 
Tees. 
Le 12. elle alla à PEglife de Saint André enten- 


D ^ 1 * 
dre la Mefle. L’Archevéque revêtu de fes habits 


Pontificaux , & affifté de tour fon Clergé en Chape, 
la reçut à l'entrée de PEglife, lui donna de l'Eau 


bénite , & la vraye Croix à baifer. 

Illa complimenta & la conduifit Proceffionnelle- 
ment au Chœur de l'Eglife. y 

Elle fé mit fur une Eftrade au-deflus de laquelle 
il y avoit un haut Dais fufpendu. — s s 

L'Archevéque s’étant mis du côté de l'Evangi- 
le, fur fon Trône ordinaire & fous un haut Dais 
fuípendu , commença le Te Deum, dans le méme 
tems le Chapelain de la Reine commenga la Mefle. 

Le Te Deum chanté, & les Prieres pour la Rei- 
ne achevées , l'Archevéque ne donna fa bénédic- 
tion que dans le tems que le Chapelain alloit don- 
ner la fienne à la fin de la Meffe. Ainfi la béné- 
diétion fut double quoique l'Archevéque eût fait 
défenfe au Chapelain de la donner en fa préfence. 

La Reine étant de retour à lArchevéché , le 
Corps des Jurats revétus de leurs Robes mi-par- 
ties de Damas rouge & de Damas blanc , compli- 
menterent la Reine qui les reçut affife. La parole 
fut portée par le premier Jurat. 

Ce Corps eft compofé d'un Maire de la premie- 
re qualité, de deux Gentilshommes Jurats, de deux 
Avocats , de deux Marchands , d'un Procureur 
Syndic, & d'un Clerc de Ville , tous portans la 
Livrée. 

L'aprés-dinée , le Chapitre de Saint André, & 
celui de St Severin, eurent Audience de la Reine. 
Ils y vinrent en Soutanes & en Bonnets quarez. 

Le Parlement en Robes rouges la complimenta. 

Le Préfidial de Guienne, l'Üniverfité  PElec- 
tion furent auffi admis à l'Audience. 

Les Jurats & les Confuls la complimenterent , 
quoi qu'ils ne duflent pas le faire, étant du Corps 
de la Ville. Mais ils s'étoient introduits dans la 
Chambre d’Audience ; fans qu’on les eût appergus. 

Le 13. les Tréforiers de France complimenterent 
la Reine. Ils avoient prétendu le Pas fur le Pré- 
fidial ; mais fachant ce qui s’étoit paffé à Orleans & 
à Poitiers, ils accepterent la propofition que je leur 
fis de revenir le lendemain. 

On pafla quelques jours à Bordeaux, 

On en partit le 18. Le 19. on alla à Caflres. 
De Caftres à Bafas. Les Jurats préfenterent à la 
Reine le Dais fous lequel elle ne fe mit pas. 

Les Rués par où elle pafía étoient tapiffées. 

Les Bourgeois étoient fous lesarmes & en haye 
depuis la porte de la Ville jufqu'à fon Logis. 

Un moment aprés fon arrivée elle fut compli- 
mentée par le Chapitre qui parla le premier , no- 
nobftant l'Arrét que le Préfidial prétendoit avoir 
en fa faveur pour la Préléance fur le Chapitre , l'u- 
fage du Royaume étant tout contraire aux préten- 
tions du Prélidial. 

Le Prefidial vint enfüite, Les Jurats qui n'a- 
yant point complimenté la Reine à la Porte de la 
Ville, parce qu'il étoit tard , firent leur compli- 
ment les derniers. 

On féjourna à Bazas & l'on en partit le 21. 
pour: Roquefort. 

Le 22. on fe rendit à Monmarfan. De Mon- 
marían on alla à Tartas. De Tartas à Dax. 

Je ne repete point ce que j'ai fi fouvent dit dans 
cette Relation; que dans toutes ces Villes que je 
viens de nommer, les Jurats recevoient la Reine à 
la Porte de la Ville , & que les autres Corps: la 
complimenterent dans fon Logis. 

De Dax on fe rendit le 26. à Bayonne. 

Le Premier Echevin accompagné de deux autres 
Echevins, & de trois Jurats reçurent la Reine à 
Pentrée du Pont , lui offrirent le Dais que le 
Corps de Ville porta devant le Carofle de là Reine. 

Le lendemain elle alla à PEglife Cathedrale & 
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PEvéque de Bayonne vêtu Pontificalement, & a{- 
fifté de tout fon Clergé, lui préfenta l'Eau béni- 
te à l'entrée de fon Eglife & la-baranguaau retour 
de l'Eglife. 

Je préfentai à la Reine le Senechal à la tête de 
fon Corps. 
ns toutes les Villes du paflage de la Reine, la 
Garnifon ou la Bourgeoifie faifoient la Garde À la 
porte de la Reine & on lui.demandoit le mot dans 
les Places de Guerre. 

On vint le 29. à Saint Jean de Luz. On de- 
voit faire le 31. la délivrance de la Reine aux Ef 
pagnols ; mais quelques difficultez qui fürvinrent 
entre le Marquis d’Afforgas Major-dome de la Rei- 
ne & le Duc d'Offoze fon Grand Ecuyer firent dif- 
ferer la Cérémonie au trois Décembre. 

Afn que l'on ne crüt pas que le retardement 
venoit de la part des Efpagnols , le Marquis de Los 
Balbazes nous entretint de jour à autre de quel- 
ques difficultez , mais elles n’étoient pas plutôt for- 
mées qu’on les levoit. 

[Il voulut avoir la main droite fur le Prince 
d'Harcourt le jour de la délivrance. Il eft vrai que 
le Prince d'Harcourt étoit obligé par fes inftruétions 
qu'il avoit recu de la Cour, de la lui donner en 
lieu Tiers. Mais ce Seigneur qui dans toutes les 
Cérémonies avoit été placé proche le Fauteuil & 
à la droite de la Reine , avoit peine d’acquiefcer 
dans la feule occafion la plus honorable de tout le 
voyage. Pour les fatisfaire tous deux , je propo- 
fai à l'Ambaffadeur , que le Prince d’Harcourt oc- 
cupât la largeur du bras du fauteuil à la main droi- 
te & à cóté de la Reine, & que pour lui, il fe- 
roit à'la gauche , au bout du bras du fauteuil; é- 
tant placé là, en un endroit où il feroit la fonc- 
tion qu'il avoit à faire de préfenter à la Reine le 
Marquis d’A/forgas , & les autres perfonnes de qua- 
lité qui devoient venir faluer la Reine. 

L'Ambaffadeur accepta ce parti, mais la Refle- 
xion qu'il fir enfuite, qu’il lui feroit plus avanta- 
geux que le Prince d’Harcourt fe plagár à gauche, 
le fit changer de fentiment.] 

Le 3. Octobre , Don Alonzo Carnero Secrétaire 
d'Etat pour les Affraires des Pais-Bas , vint à Saint 
Jean de Luz voir le Marquis de Los Balbazes, à 
qui il dit que le Marquis d’Aforgas vouloit être 
le feul à la délivrance de la Reine , étant le feul 
qui eût les Pouvoirs de la recevoir , il lui ditauffi 
les prétentions qu'il avoit, qui étoient , qu'entrant 
dans là Chambre de la Reine, le Prince d^ Harcourt 
quittät fa place, vint au devant de lui, pout lui 
donner la main. 

Le Marquis de Los Balbazes men parla, je lui 
dis que le Prince d’Harcourt ne devoit point fortir 
de fa place; qu'il étoit venu pour conduire la 
Reine , & non pour rendre des honneurs à des par- 
ticuliers. 

Ces difficultez. étoient en partie affe&ées par le 
Marquis d’ Ajforgas , pour avoir reponfe du Courier 
qu'il avoit dépéché au Roi d'Efpagne , fur quel- 
ques différens qui étoient furvenus entre lui & le 
Duc d'Offoze ; mais les affaires trainant en longueur 
je déclarai à Don Alonzo Carnero , qui revint le 
premier de Novembre à Saint Jean de Luz rece- 
voir le Marquis de Los Balbazes , que les ordres 
du Prince d’Harcourt portoient qu'il eût à délivrer 
la Reine deux jours aprés fon arrivée en ce lieu, 
& que pour les exécuter, il meneroit la Reine le 
3. Novembre à la Maifon conftruite für la Riviere 
de Bidajloa , foit que le Marquis d’Aforgas y vint 
pour la recevoir , ou m'y vint pas. = 

Don Alonzo Carnero voyant la réfolution qu'on 
avoit prie, convintavec moi du 3. Novembre pour 
la Cérémonie. 

On fe demanda de patt & d'autre les Pouvoirs, 
je donna à Don Alonzo Carnero ceux du Prin- 
ce d'Harcourt , & il me remit ceux du Marquis 
d’Aftorgas. 


oO 
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Les Pouvoirs du Roi étoient congús en ces termes. 


» LOUIS par la grace de Dieu , Roi de 
France & de Navarre, à notre trés-cher & bien 
amé Coulin,le Prince d'Har ; SaLur,'A- 
près que nous avons fait choix de vous , pour 
accompagner. dans, notre Royaume , notre trés- 
chere & trés-amée Sœur & Niece la Reine d" EC 
pagne , lui faire rendre les honneurs qui luifont 
dis , & la conduire jufques à la Frontiere de nos 
Etats ; Nous avons appris que le Sieur Marquis 
d'Affargas eft chargé par notre trés-cher & trés- 
amé Frere, le Roi Catholique , de recevoir no- 
tre “dite Soeur en fon nom ; parce qu'il eft né- 
ceffaire qu'une Princefle qui nous eft fi chere & 
qui eft artendué avec une fi jufte impatience par 
notre dit. Frere, & qui doit être à l'avenir un 
lien nouveau & plus étroit de notre amitié , foit 
remife de notre part au dit Marquis d’ Afforgas. 
A ces Caufes , nous vous avons commis, or- 
donné & deputé , commettons, ordonnons & 
députons par ces préfentes , fignées de notre 
main, pour remettre & configner notre dite Sœur 
entre les mains du Marquis d4/forgas , *envoyé 
de la part de notre dit Frere le Roi Catholique 
pour la recevoir , après qu'il vous aura appa- 
ru des Pouvoirs fuffilans qu'il aura pour cet ef 
fer: de ce faire vous avons donné Plein-Pou- 
voir, Autorité, Commiffion & Mandement fpe- 
cial. Car tel eft notre plaifir. Donné à Saint 
Germain en Laye le 23. Octobre 1679. Signé 
LOUIS. 


Ceux du Roi d'Efpagne. 


» DON CHARLES Second, par la gra- 
ce de Dieu , Roi de Caftille, de Leon, d'Arra- 
gon, des deux Caflilles , de Jerufalem, de Na- 
varre , de Grenade, de Tolede , de Valence, 
de Galice, de Majorque , de Seville ; de Sar- 
daigne ,.de Cordoue , de Murcie , de Jain, 
d'Algarve., d’Aquefita , de Gibraltar’, des Ifles 
Canaries, des Indes Orientales, des Indes Occi- 
dentales , & de la Terre Ferme, de la Mer 
Oceane, Archiduc d'Autriche , Duc de Bour- 
gogue, de Brabant , .& de Milan , Comte de 
Hopvex , de Tirol, & de Barcelone , Seigneur 
de Bifcaye & d’Alconie &c. 

» A Don Antoine Pierre Gomes , Albafes , O- 
Jorio & de Tolede, Marquis de Velade & d'A[- 
torgas , premier Marquis de Sant Romain, 
Comte de Tranftamar & de Sainte Marthe, 
Duc d’Aquiar , Comte de Coifle ; Comte & 
Seigneur de la Maifon de Villalobes , Seigneur 
de Villa noira di Comes de Villa toro & de Re- 
villa Cella Canada, del Paramo & de Villaman , 
& de iept Villages en la Campagne , Balderas 
Caftro , Vardes vreilla , Ornates fuentes, di Ro- 
pel Roales & de Bades Corriel, de la forte- 
rele & de la Villa & Tierra, & du Château 
& de la Juridiétion de Sepida du Val de Santa- 
rie , Vedo di Mayfons de Antalaude de la Mai- 
fon forte du Village de Cantades , du Chäreau, 
Village & Terre de Touriento, Chevalier des 
Villes & Montagnes de Bonar, Prioro , Stro- 
gro, Bezo , & Baldervedos, Grand Porte-En- 
feigne de ma Devife, Chanoine de la Sainte E- 
glile de Leon, Chevalier d' Alcantara & de l'Or- 
dre de Calatrava , mon Gentilhomme de ma 
Chambre, mon Confeiller d’Etat , & Grand Mai- 
tre de la Maifon de la Reine , Marie Lowife ma 
trés-chere & bien-aimée Epoufe. 

» Mon Mariage ayant été arrété & fait a- 
vec la dite Reine Marie Louife Niece du Roi 
Très - Chrétien mon bon Frere & mon Cou- 
fin, & fille ainée du Séréniffime Prince Duc 
d’Orkans mon Frere & Coulin; & de la Sé- 
réniffime Princefle Henriette Anne d'Angleter- 

Tome I, 
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yy re; & la Cérémonie du Mariage ayarit été faite 
5 à Fontainebleau , on la doit amener aux confins 
» des deux Royaumes, comme il a été arrêté dans 
» les Articles. Je fouhaite que par la grace & la 
sy bénédiétion du Seigneur , notre Mariage [oit 
; heureux. Le Prince & la Princefle d’Harcourt 
» l'accompagnant , & venant en cette Cour, com- 
» me Amballadeur du Roi Tres-Chretien ; com- 
>, me nous avons déja parlé ci-deffus , pour l'a- 
>, mener & la remettre entre nos mains , ou des 
» perfónnes que j'aurai nommé pour cet effet. 
» Par la préfente , je vous donne mon Plein-Pou- 
5 voir comme il eft à moi & de fait & de droit, 
» je vous le puis donner & je le dois donner, & 
»» Ipeciallement , que vous puifhez. pour moi & en 
» mon Nom, & que vous receviez la dite Reine 
» avec la folemnité & magnificenee , & toutes les 
» Cérémonies qui le doivent & que l'on a accoü- 
» tumé de faire en pareil cas, & que vous ayez 
» à l'amener où je ferai pour le dit effet, & nous 
» vous donnons Pouvoir de remettre entre les 
» mains tous les Témoignages, Pouvoirs, Actes, 
» & Ecritures, que les Commiflaires vous deman- 
» deront à Vous autres Députez afin que vous 
» leur accordiez , & que par ce moyen vous faf- 
» fiez de ma part tout ce qui conviendra faire 
» pour l'entier accompliflement & exécution de ce 
» qui eft contenu dans tous les Articles , & T'rai- 
» tés de Mariage, de maniere que de part & d’au- 
» tre on puifle être content de ce qui fe paflera ; 
yy comme auffi de ce qui a été dit , & de tout ce 
» quien dépend. Je vous donne & oétroye ce 
5, Pouvoir autant que le cas le veut & le permet , 
» & je promets en: ma parole Royale, que ce que 
sy Vous ferez & ce que vous octroyerez en mon 
» Nom , fera. par moi gardé & exécuté entiere- 
» ment; en vertu de quoi je figne de ma main la 
x» prélente fcellée de mon Sceau privé & contre 
» figée de mon Secrétaire d'Etat. Fait à Madrid 
» le 25. de Septembre 1679. YO EL REY, 
» © plus bas, Don Pepro COLONNE. 


Je montrai à Don Alonzo Carnero la Lettre par 
laquelle Monfieur de Porzpozze m’ordonnoit de fai- 
re un Inventaire des Pierreries que la Reine por- 
toit en Efpagne. Don Alonzo lut cette Lettre da- 
téee de St. Germain le 23. Oétobre 1679. 


MONSIEUR, 


» Sur ce que Monfieur le Prince d'Harcourt a 
» fait favoir au Roi qu'il étoit bon pour la Reine 
» d'Efpagne que l'on pit tirer une Reconnoiffan- 
» ce des Pierreries qu'elle emporte de France avec 
» elle, Sa Majefté a jugé à propos de vous en 
» commettre le foin, pour cela , elle defire que 
» l'on en faffe un Inventaire, qu'on le falle voir 
» & les Bagues enfemble à Monfieur le Marquis 
» d’Aflorgas ; comme il a un Plein- Pouvoir du 
» Roi Catholique pour recevoir la Reine des mains 
» de Monfeur le Prince d' Harcwrt , {fon Pouvoir 
, doit s’étendre de méme à donner un témoigna- 
» ge des Pierreries qui lui appartiennent avant 
» qu'elle pafle en Efpagne ; il faudroit pour cela 
» qu'il en fignât l'Inventaire, & reconnüt que tout 
» ce qui y eft contenu luia été repréfenté. 11 
» n'en fera pas apparemment de difficulté , & vous 
» n'aurez pas fans doute de peine à le difpoler à 
» une chole fi raifonnable. Vous voilà bientôt , 
» Monfieur , à la fin de vos Cérémonies ; j'enat- 
» tends une Relation bien agréable à votre retour ; 
» & je fuis toujours avec toute forte de vérité, 


MonsıEuUR, 


Votre trés-humble & très-affeétionné 
Serviteur. 


ARNAULD DE POMPONNE. 
Mm 2 Don 
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Don. Alonzo me dit qu'il propoferoit au Mar- 
quis d'Aforgas de figner l’Inventaire , & fur la 
néceffité qu'il y avoir de faire un Adte de Paétion 
de la délivrance, nous en concertames les termes; 
aprés quoi Don 4440 s'en retourna à Tron com- 
muniquer les Pouvoirs au Marquis d’Aßorgas , il 
revint le lendemain à Saint Jean de Luz, meren- 
dit les Pouvoirs du Prince d'Harcowr , & je lui 
rendis ceux qu'il m’avoit remis entre les mains a- 
prés les avoir communiqués à ce Prince. 

Don Almxo m'ayant dit le refus du Marquis 
@ Afforgas de figner l'Inventaire des Pierreries, me 
propofa comme Secrétaire d' Etat de me donner Aéte 
de l'Inventaire , qui portoit : 

Un Collier de groffes Perles. 

Une Parure de Diamans, 

Une Parüre de Perles. 

Une Parure de Topafles. 

Plufieurs Diamans mis en œuvre. 

Une Boëte de Portrait du Roi d’Efpagne. 

La valeur des Diamans n'étoit point dans 
PInventaire , mais la figure & la groffeur des 
Diamans y étoient marquez comme auffi le 
poids des Perles dont je n'ai point voulu 
faire ici un détail. 

Le Collier de Perles valoit bien cinquante mil- 
le écus. 

La Parure de Diamans foixante mille écus. 

La Parure de Perles étoit de cinquante mille 
écus. 

Plufieurs Diamans mis en œuvre de méme va- 
leur. 

Et la Boëte de Portrait dont le Roi lui avoit 
fait préfent, valoit bien quatre-vingt mille écus. 

J'envoyai à Monfieur de Pormporme par le Cou- 
rir l'AGe figné de Don Alonzo Carnero , avec la 
Lettre que voici, 


» Je vous envoye, Monfieur , l'Inventaire des 
» Piefferiés que la Reine porte en Efpagne ; le 
» Marquis d'Zfffergas n’a pas voulu le certifier, 
» quoique le Marquis de Los Balbazes lui eût man= 
5 dé que la chofe que nous fouhaitions de lui étoit 
» taifonnable, puilqu'il y avoit obligation de le fai- 
y re par un article du Contrat de Mariage , on a 
» pris Pexpédient d’avoir la déclaration de l'Inven- 
», taire figné d'un Secrétaire d'Etat qui eft envoyé 
» ici expres pour la Reception de la Reine. Ja 
» cru, Monfeigneur , que le Marquis d' Afforgas 
„ ayant refufé de faire cet Alte, je devois me con- 
» tenter du Seing du Secrétaire d’Etat. Je fuis 
» avec fefpe&t , Votre trés-humble & trés-obéif- 
5; fant Serviteur. 


SAINCTOT. 


Le 3. Novembre jour pris pour la délivrance de 
la Reine , elle partit de Saint Jean de Luz à une 
heure aprés midi, fuivie du Lieutenant des Gardes 
du Corps, de PEcuyer du Roi, de deux Exempts 
& de cinquante Gardes du Corps. 

Elle arriva à trois heures à la Maifon conftruite 
exprès pour fa délivrance , fur le bord de la Ri- 
viere de Bidaffoa, proche la Maifon du paffage. 

Cette Maifon faite de planches peintes en dé- 
hors , qui n'avoit que huit toifes de longueur fur 
quatre de largeur > compoloit une Sale & une 
Chambre , & on avoit de plus pratiqué un pe- 
tit Cabinet hors d'oeuvre , où la Reine pouvoit fe 
retirer, 

La Sale étoit tapiflée de tapifferies de haute Lif- 
fe, & la Chambre d'une tenture de Damas rouge 
cramoili à crelpines d'or & d'argent. Au milieu 
de la Chambre on avoit dreflé une Eftrade où l’on 
mit le Fauteuil de la Reine, & au deffus un Dais. 

Le Sieur de Ris, Intendant de Guyenne, avoit re- 
gu ordre de Monfieur Colbert de faire ce que je 
lui manderois. Je lui avois écrit dès Orleans aprés 
avoir regu le Biller de Monfieur Colbert que voici. 


n 
| 


A Fontainebleau le 20. Septembre 1679 


» J'écris à Monfieur de Ris Intendant dans la 
» Généralité de Bordeaux, fur ce qu'il y aura à 
» faire fur la Riviere de Bidaffoa > pour remettre 
» la Reine d'Efpagne entre les mains des C ff.ciers 
» que le Roi Catholique envoyera fur la Frontiere 
» pour la recevoir, mais j'eftimerois néceflaire que 
» par avance vous lui fiffez [avoir ce que vous 
» eftimez être à propos & neceflaire de faire , afin 
» qu'il puiffe fe préparer , & que vous puiffiez trou- 
» Ver toutes chofes en état. 

CoLBErT. 


Les cinquante Gardes du Roi, formant un Ef- 
cadron , fe pofterent dans une petite Ifle où la Rei- 
ne devoit paíler. Des Cavaliers E [pagnols , Íe- 
lon qu’on en étoit convenu fé trouverent de l'autre 
cóté dela Riviere en pareil nombre. 

Pendant que la Reine d'Efpagne fe paroit dans 
le petit Cabinet, on avoit drellé une fuperbe Col- 
lation dans la Sale. Elle vint s’afleoir à Tableoù 
elle mangea fort peu. 

En étant fortie , la Collation fut diftribuée aux 
Efpagnols , auxquels on fervit de nouveaux baffins 
de fruits , & de Confitures avec toute forte de 
Vins François, & de liqueurs & des Eaux rafrai- 
chitfantes. 

La Reine paffa dans fa Chambre & fe plaga 
dans fon fauteuil ; le Lieutenant des Gardes du 
ar fe mit derriere elle, la Maréchale de C/e- 
rambeaux à droite , & Madame de Grangey à 
gauche. E 

Le Prince d'Harcourt fe mit à la droite proche 
le bras du fauteuil, & Madame la Princeffe d’Har- 
court à gauche. 

Le Marquis de Los Balbaxes ne parut point à 
la Cérémonie pour éviter de fe faire des affaires 
avec le Marquis d’Aforgas qui fouhaitoit qu'il n’y 
fût point. La Reine ayant pris fa place, m'ordon- 
na d'aller querir le Marquis d’Aforgas. Il atten- 
doit dans un Batteau au bout d'une petite Tíle qui 
apartient aux François. 1l fortit de fon Batteau 
aufli-tôt qu'il fut averti, & marcha précedé de 
foixante Valets de Livrées, vêtus d'habits de drap 
d'écarlatte couleur de feu chargés plus plein que 
vuide, d’un grand galon d'or. 

Il étoit accompagné d’une vingtaine de fes Gen- 
tilhommes & de fes Domeftiques. Je le conduifis 
par cette Ifle qu'on avoit couverte de planches dans 
toute fa ongueur , de la largeur de deux toifes , le 
faifant pafler par un petit Pont qui répondoit à la 
porte de la Sale de la Maifon. 

En entrant dans la Chambre de la Reine , le 
Marquis d’Aforgas lui fit une profonde révérence, 
& en s’approchant il en fit encore une plus profon- 
de, fe mit à genoux, lui baifa la main, fe releva 
dans le moment , & mit fon chapeau , fans atten- 
dre que la Reine lui dit de le mettre. Le Prince 
d’Harcomt fe couvrit auffi dans le méme tems. 

Alors le Marquis d’Afforgas parla à la Reine de 
la Commiffion que le Roi lui avoit donnée, & de 
Phonneur qu'il en recevoit , enfuite il lui préfenta 
une Lettte du Roi; avant que de la lui donner il 
la porta à fon front, à fa bouche , & à fon cœur. 
Il en fit de méme pour la Lettre qu'il lui préfenta 
de la part de la Reine Mete. 

La Reine lui témoigna la fatisfaction qu'elle 
avoit de ce que le Roi l'avoit choifi pour cette 
action. 

Cette Cérémonie finie , je montrai au Marquis 
d'Aftorgas le Prince d'Harcourt. Ce Marquis avant 
que de lui faire fon compliment fe découvrit & re- 
couvrit incontinent après. Ce Prince répondit à fa 
civilité , & fit la méme chofe que le Marquis 
d'Afforgas avant que de lui parler. 

Le Marquis d'4forgas ft en(uite de pareils C 
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plimens à la Princeffe d'Harconrt ; laquelle lui en 
fit auf. Ces complimens finis de part & d'autre; 
ur de Chateaunenf Confäller du Parlement de 
> que le Prince d' Harcourt choilit pour éette 
action , lúr Pacte de délivrance que voici. 


» Nous P. fag 
» gneur Baron de Chateauneuf’, "Confeiller du Roi 
» en tous fes Confeils , & en fon Parlement de 
» Paris, Dela part de Trés-haut , Trés-puiflant 5 
» & Trés-excelleat Roi Lovıs QuATORZE de 
» ce nom , par la grace de Dieu Roi de France 
» & de Navarre, certifions à qui il appartiendra, 
» qu'il a été accordé entre Sa Majelté "Trés-Chré- 
, tienne & Sa Majefté Catholique Charles fecond 
» de ce Nom; qu'aprés la Célébration des épou- 
failles faites à Fontainebleau le 31. Août 1679. 
de Sa Majelté Catholique avec Son Alteffe Ro- 
» yale Marie Lonifé , Fille de Leurs Alteffe Roya- 
» les, Phihppes de France Frere unique du Roi, 
» & Henriette Arme d Angleterre; la Reine PEL 
» pagne feroit conduite par très-Excellent Seigneur, 
» Son Altefle le Prince d’Harcourt , & fervie par 
» les Officiers du Roi jufqu'à la frontiere de {on 
» Royaume; & s'étant trouvé dans la Maifon bá= 
, tie par ordre du Roi fur les: Terres de fon Do- 
yy maine, proche celle qu’on appelle Martino, vis- 
» à-vis lé Pas de Behomie ; En Excellence Don 
» Antoine Pierre Alvares Gomes, Marquis d’Ajfor= 
» gas, Confeiller d’Etat de Sa Majefté Catholique , 
, & Grand Maître de la Maifon de la Reine d’Ef- 
pagne ; s’elt rendu dans la même Maïfon où 
"échange s’eft fait des Pouvoirs dont trésExcel- 
ent Seigneur Son Altefle le Prince d’Harourt , 
» & le Marquis d'4/forgas étoient chargez de la 
» part de leurs Majeftez Tres-Chrétienne & Catholi- 
» que , où les Cérémonies accoútumées fe font 
» faites de part & d'autre, & où le Marquis d'/4- 
» forgas après les foumiffions dûës en pareille oc- 
» calion, s'eft chargé de fervir & de conduire la 
» Reine d’Efpagne jufqu’à ce qu'elle trouve le Roi 
» Catholique. Et ainfi s'eft faire la Cérémonie de 
» la délivrance de la Reine- d'Efpagne ce 3. No- 
» vembre 1679. Et avons figné ; & Don Alonzo 
» lit celui qu'on avoit traduit. 


On devoit faire la le&ure des Pouvoirs avant 
que de faire celle de l'A&e; mais comme on fe les 
étoit communiquez, on crut la chofe inutile. 

Aprés cette Cérémonie, le Marquis d’ Aforgas 
préfenta à la Reine PEvéque de Pampelume , deux 
Menins, quelques Gentilshommes Eipagnols. 

Les Ménins & les Gentilshommes feuls lui bai- 
férent les mains. 

Le Premier Aumónier de la Reine jetta à plu- 
fieurs fois trente ou quarante pieces de monnoie. 
Sa liberalité ne pafla pas la Chambre où les hon= 
nétes gens de nos François étoient , qui en ramaf- 
ferent , mais voyant que ces pieces d'argent n'é- 
toient point des Médailles, ils les rejetterent aux 
Efpagnols. 4 

La Reine fe leva & marcha appuyée fur un Me- 
nin; le Marquis d’Aforgas étoit à droite un peu 
au deffus d'elle, & les Seigneurs Efpagnols faifoient 
Cortége en avant. 

Dès ce moment elle ne fut plus fous la conduite 
du Prince & de la Princeffe d'Harconrt , & les Of: 
ficiers du Roi ceflerent de la fervir. 

Elle paffa de la Sale de la Maifon fur ce perit 
Pont qui aboutiffoit dans l'Ifle où avançant , elle 
rencontra la Ducheffe de 7érrz-zov« fa Dame d’hon- 
neut, accompagnée des Filles d'honneur qui ve- 
noient au devant d'elle. 

Le Marquis d’ Afforgas la préfenta à la Reine , 
à qui elle baifa la main à genoux , comme firent 
enfuite les Filles d'honneur aprés avoir été préfen- 
tées par la Ducheffe de Terra-nova. 

Alors le Lieutenant des Gardes , qui portoit la 


queue de la Robe de la Reine , parce qu'il. n'avoir 
vú perlonne fe préfenter pour la prendre dans la 
Chambre, la laifla à la Duchelle de Terra-nova. 

On continua la marche. Les Filles d'honneur 
fe mirent 4 gauche au deflus du Menin , & la Reis 
ne étant arrivée. au bout de lIfle , entra dans le 
Batteau qu'on lui avoit préparé , & fe mit dans une 
Chambre vitrée où la Duchefle de Térra-nova & les 
feules Filles d'honneur entrerent. 

Le Marquis d' A/forgas le tint hors de la Cham= 
bre avec quatre Gardes. 

Le Batreau étoit remorqué par foixante Rameurs 
vêtus de velours noir. llsavoient ordre de defcen- 
dre une lieuë plus bas jufqu'à Trom. 

La Maréchale de Clerambanx & Madame de 
Gráncey ne voulurent point entrer dans le Batteau 
pour ne pas abandonner la Princeffe d" Harcourt , qui 
s’en trouvoit excluë par fa nouvelle qualité d’Am- 
bafladrice ; carle Roi avoit nommé le Prince d’Har- 
court, & elle , pour être préfens à la Cérémonie 
du Mariage que le Roi d'Efpagne devoit faire de 
nouveau. 

A la fortie du Barteau la Reine entra dans une 
Chaife & fut conduite à l'Eglife, On avoit pré- 
paré devant le Portail un Prie-Dieu couvert d'un 
grand tapis fur l'appui duquel on avoit mis une Croix 
& deux Chandeliers d'argent. 

La Reine s'agenouilla fur le Prie-Dieu , & l'E- 
véque de Pampelune après lui avoir donné de PEau 
benite, la conduifit dans le Chœur de PEglife, où 
elle entendit le 7e Dez à genoux fur un Prie- 
Dieu, loin duquel tout le. monde & les Grands 
méme d'Efpagne s'agenouillerent. 

Le Te Deum fini elle fut menée dans le Logis 
qu'on lui avoit préparé. On lui apporta une de- 
mie heure aprés trente baffins remplis de Bifcuits 
d'Efpagne & de Prunes confites ; fur les huit heu- 
res elle demanda à fouper. 

Un Menin s'approcha de la Table tenant un 
baffin de vermeil doré dans lequel étoit le Couvert 
& la Nape, que deux Filles d'honneur étendirent 
& mirent fon Cadenas à gauche proche de fon 
Couvert. 

Le fond du Fauteuil où la Reine deyoit s’af 
feoir étant trop bas, le are ud d’Afforgas fit ap- 
porter un Carreau pour en élever le fiege, avant 
que de le mettre il baïfa le Carreau , enfuite il pré- 
fenta à la Reine la Serviette à laver. 

Loríque la Reine voulut boire ,* un Menin ap- 
porta à la premiere Fille d'honneur le verre qu'el- 
le lui préfenta à genoux. 

L’efai des Viandes fe fit par des Filles d^hon- 
neur. 

Aprés fon foupé les Officiers du Roi qui étoient 
venus à Tron, voir la Réception, prirent congé 
d'elle, & lui baiferent le bas de la Robe. 

Le Prince d’Harcomt avoit une Lettre du Roi 
pour la Reine, qu'il lui eût rendue dés Tron com- 
me Ambafladeur Extraordinaire, fi les Grands d’E£- 
pagne lui euflent difputé le pas. Elle étoit conçuë 
en ces termes, 


» Tres-haute , & Tres-exellente , & Tres- 
» puiflante Princeffe, notre trés-chere & très-amée 
» bonne Sœur, Belle-Sceur & Niece. . Bien que 
» les Ordres que nous avions donné pour vous 
, faire rendre dans notre Royaume tous les hon- 
» neurs qui font dûs à Votre Majefté , & les foins 
» dont nous avions chargé notre Coulin & notre 
» Coufine le Prince & la Princefle d’Harcowrt , de 
» vous accompagner dans le voyage, fe foient ter- 
, minez für nos Frontieres , notre extrême ten- 
» drefle pour vous porte plus loin les marques 
» que nous fommes bien aife de vous donner de 
» notre amitié, 
» C’eft pour ce fujet que nous avons defiré 
» que notre dit Coufin & notre dite Couline ne 
s'éloignaffent point de Votre Majelté jufqu'à ce 
Mm 3 » quel- 
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» qu’elle foit arrivée auprès de notre Frere le Roi 
» Catholique & qu'il puifle prendre part en notre 
» Nom, au commun bonheur que nous fommes 


» Frere.en 
» dinaire. Il la prendra méme auprès de Votre 
».Mhajefté , auparavant, & comme vous recevrez 
» par lui de nouveaux témoignages de notre, ex- 
3 tréme affection & de notre tendrefle , nous ne 
» ferons la préfente plus longue que pour prier 
» Dieu qu'il vous ait Tres-haute , très-excellens 
te, & trés- puiffante Princefle , notre très- 
chere & trés-amée bonne Sœur & Belle-Sceur , 
» & Niece , en fa fainte & digne garde. 

, Ecrit à Fontainebleau le 19. jour de Septem- 
» bre 1679. Votre bon Frere, Beau-Frere & On- 
» de , Signé LOUIS. 

Er plus bas ARNAULD. 


Au deflus étoit écrit, A Tres-haute, Très-Excel= 
lente, & Tres-Puijlante Princeffe notre très-chere a- 
mée bonne Sœur, Belle-Seur y & Niece , la Reim 


d'Efpagne. 


Le Prince d'Harcourt avoit regü pour fon voya- 
ge, & pour fon Ambaffade les Inftructions que 
voici. 


MEMOIRE pour fervir d@’Infiruttion à 
Monfieur le Prince & a Madame la 
Princefe d'Harcourt , choifis par le 
Roi pour conduire la Reine d Efpagne 
Jufques fur la Frontiere du Royaume, 
d'ou le dit Sieur Prince d'Flarcourt 
doit paffer enfuite en qualité 2 Amba/- 
fadeur Extraordinaire de Sa Majejte 
auprès du Roi Catholique. 


E AC que Sa Majefte a agréé la recherche 

& la demande que le Roi d’Efpagne luia 
» fait faire de la Princefle Marie Louife la Niece , 
» Fille de Monfeigneur le Duc d’Orleans , Frere 
», unique de Sa Majefté , & qu'un Mariage fi grand, 
» & {1 capable d'affermir de plus en plus la Paix 
» & l'amitié entre la France & l'Efpagne , a été heu- 
» reufement conclu par paroles de Préfent & en 
» préfence de Sa Majefté avec toute la magnifi- 
55 cence, & les Cérémonies qui conviennent à une 
occafion fi célébre ; Sa Majefté pour continuer 
5» à donner des marques publiques de fon affe&tion 
» à la Reine d'Efpagne fa Niece, & répondre à 
» ce qui eft dû à fa dignité, a réfolu de la faire 
3, conduire avec toute pompe & les honneurs qui 
feroient rendus à Sa Majefté même, jufques aux 
Frontieres de fon Royaume , où elle doit trou- 
» verla Maifon du Roi Catholique. 

5 Et comme un des plus grands honneurs , & 

ui a été pratiqué dans toutes les occafions fem- 
blables des Mariages des Filles de France avec 
les Rois d'Efpagne & d'Angleterre , eft de les 
faire accompagner dans tout le voyage par un 
Prince & par une Princefle. Sa Majelté a jer- 
té les yeux fur Monfieur le Prince d’Harcourt , 
& fur Madame la Princefle d’Harcourt fa femme, 
pour être auprès de la Reine Catholique , & pour 
la remettre entre les mains de ceux que le Roi 
fon mari aura envoyez pour la recevoir, 

» Mais lorfque Monfieur le Prince d'Harconre 
fe fera aquitté de cette fonétion fur la Frontiere 
du Royaume ; Sa Majefté , pour porter, plus loin 
les marques de fon amitié & de fa tendrefle pour 
la Reine fa Niece , delire qu'il pañle en qualité 


^» 


» de fon Ambaffadeur Extraordinaire jufques au 
» lieu où le Roi d'Efpagne fe fera avancé au devant 
» de la Reine fa femme; & pour renouveller felon 
» Pulage, les Cérémonies de Mariage en face de 
» VEglife, auffi Sa Majefté a deux fortes d'Inftruc- 
» tions à lui donner par le prefent Memoire , l'une 
» qui regarde. fa conduite. tant qu’il fera dans le 
» Royaume auprès de la Reine d’Efpagne , l'autre 
» celle qu'il devra tenir lorsque en qualité d'Am- 
»» baffadeur Extraordinaire de Sa Majefte ‚il paffera 
» auprès du Roi Catholique. 

» Pour ce qui touche le premier de ces points, 
» il fait que Sa Majefté fait fervir dans tout le 
» Voyage, la Reine la Niece par une partie de fa 
» Mailon , la fait accompagner par cinquante de 
5 fes Gardes , commandez par un Lieutenant, & 
» envoye auprès d'elle le Sieur de Saiméto: Maitre 
» des Cérémonies, pour avoir foin de lui faireren- 
» dre dans toutes les, Provinces & Villes où elle 
» pailera, les honneurs qui lui font dis. 

» Bien que la principale fonction dudit Sieur 
5»; Prince d’Harcourt , foit de fe tenir dans tout le 
» Voyage auprès de la Reine, dès que la Maifon 
» & les Gardes du Roi reçoivent feulement les or- 
» dres des Officiers que Sa Majefté a propolé pour 
» les Commander , ils agiront neanmoins de con- 
» cert avec lui fur Péxécution des foins dont Sa 
» Majelté les a chargez. ; mais comme il doit être 
» toujours plus proche de la Reine d'Elpagne il 
» faura delle, & les heures auxquelles elle voudra 
» partir, & les lieux de fon Diner & de fa Cou- 
» chee. Ce qu'il fera favoir aux Officiers de la 
» Maifon du Roi. 

3 Comme le Marquis de Los-Balbazes, Am- 
» baffadeur Extraordinaire d’Efpagne , & qui a été 
» chargé de toutes les Negociations du Mariage , 
» accompagne la Reine Sa Maitrefle dans le Voya- 
» ge, & qu'il conferve jufqu’à fà fortie du Royau- 
» me le méme Caractere d'Ambaffadeur qu'il a eu 
» auprès de Sa Majelté ; Monfieur le Prince de 
» Harcomt ne fera point de difficulté de lui ceder 
5» la main en. lieu tiers. 

» Dans toutes les, Audiences que la Reine Ca- 
» tholique donnera aux Gouverneurs des Provinces, 
» Eveques, Clergés , Parlemens , Prefidiaux , & 
» Corps de Villes des lieux où elle pañlera, & 
» dont le dit Sieur de Sainéfor lui aura demandé 
» l'heure auparavant, Monfieur le Prince de Har- 
» court & Madame la Princefle de Harcourt fe tien- 
» dront le plus proche d'elle à fes deux cótez. 
» Le dit Sieur Prince lui donnera auffi la main 
» toutes les fois qu'il fe trouvera auprès d'elle. Et 
» fi lorfqu’il arriveroit ,la Reine étoit appuyée fur 
» un Ecuyer du Roi, & für le fien propre, l'un 
» & l'autre lui cederont la main ; enforte que la 
» Reine d'Efpagne ne foit menée que par ledit Sieur 
DEDICO. 
» La principale & derniere fonction dont Mon- 
» fieur le Prince d'Harcourt aura à s'acquitter dans 
» ce Voyage , fera de remettre la Reine entre les 
» mains de ceux que le Roi d'Efpagne aura envoyé 
» pour la recevoir. Cette. Cérémonie dans pareilles 
2» Occalions , s'eft toujours faite fur la Riviere de 
» Bidafloa ; mais par une delicateffe des Efpagnols 
», pour faire voir qu'ils la partageoient avec la Fran- 
».ce & pour ne venir pas jufques dans les Terres 
» de Sa Majefté, ces grandes Actions fe font tou- 
» jours paflees ou fur des Pontons attachez à une 
» égale diftance des deux bords, ou dans une Ifle 
» au milieu de la Riviere, telle que celle des Fai- 
» fans ‚au Mariage de Sa Majefté. 

» Aujourd'hui pour marquer davantage la fa- 
» tisfaction avec laquelle Sa Majefté Catholique 
» Vient recevoir une fi aimable Princefle des mains 
» de Sa Majefté , jufques dans fes Etats, il a été 
» Convenu avec le Marquis de Los-Balbazes , qu'il 
» feroit élevée une Tente , ou un Pavillon de Char- 
» pente, fur le bord de la Riviere, en cas qu'il ne 

» le 
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» fe trouvat point de Mailon proche qui pit faire , », leur avoit été donnée par Sa Majefté y fe fepare- 
» le méme effet ; la Reine d'Efpagne y » ront alors de la Maifon du Roi, & pafleront 


» avec fa Suite, pour y attendre le Marquis | „ avec leur feul équipage en Efpagne , auffi-tót 
»» dAfforgas, Grand d'Efpagne, & Grand Maitre | „ qu'ils auront quitté la F » Monfeu 


» de la Maifon de la Reine, entre les mains duquel | , Prince d'Earcwrt prendra la qualité d' Ambaffa- 
» elle doit être remife. » deur Extraordinaire, & en cas que , contre toute 
» Le Sieur de Sainéfot de concert avec le Prince | -,, aparence , on voulüt faire quelque difficulté de le 
» d Harcourt , prendra foin de faire préparer quel- reconnoitre en cette qualité & de lui rendre les 
» ques jours auparavant , le lieu deftiné pour cette » honneurs qui font düs à ce Caractere , juíqu 
» Cérémonie, & aura foin de faireavancer un Pont | ,, à ce qu'il eût eu Audience du Roi Catholique 
» de Chevalet jufqu’a l'endroit où la Riviere fera | „ Sa Majefté lui fait remettre une Lettre de Créan- 
{fez haute pour porter les bateaux qui viendront » €e pour la Reine d'Efpagne , laquelle il lui ren- 
» de la part d'Efpagne , & dans lefquels la Reine | , dra lorsqu'il le jugera necefläire , & qui le fera 
» devra s'embarquer. » Connoitre revêtu du Caraétere que Sa Majefté 
» Dans d’autres rencontres , pour donner plus » lui a donné. 

» d'éclat a ces Cérémonies , l'on a fait avancer de » Comme l'Ambaffade du Marquis de Los-Bal= 
» part & d'autre des Troupes fur le bord de la Ri- | ,, baxes aura ceffé au moment qu'il fortira de 
» viere , & armer les Milices des environs pour » France, le Prince de Harcourt prendra fur lui en 
, remplir les hauteurs qui en font voifines. Dans | ,, lieu tiers la main qu'il lui avoit donné aupara- 
» celle-ci, il a été convenu de part & d’autrequ’il | „ vant, & en ufera de méme avec tous les Grands 
» ni aura aucunes Troupes , ni Milices , prés de » d'Efpagne , auxquels il donnera la main chez lui, 
» la Riviere ; feulement les 50. Gardes du Corps | » & les précédera par tout ailleurs. 

» du Roi commandez par leurs Officiers qui feront » Madame la Princefle d’ Harcourt qui aura tou- 
» poftez auprès du lieu où la Reine attendra que. | ;, jours été dans le Caroffe avec la Reine d'Efpa- 
» lon vienne la prendre de la part du Roi {on » gne, tant que cette Princefle aura été dans le 
Mari. Et de l'autre côté vis-à-vis , il ni aura | ,, Royaume, ceflera d'y entrer lors qu'elle fera en 
» de même que Cinquante Gardes du Roi Catholi- | 5, Efpagne*, la coútume de cette Cour étant que 
que, avec leurs Officiers ; Monfieur le Prince | , fans exception nulle autre Dame n’entre dans le 


m 


y» Y Harcourt de concert avec *le Sieur de Sainéot , » Carofle des Reines , que la feule Dame d’Hon- 
» fera oblerver exactement cetordre , & empechera | ,, neur; ainfı Monfieur le Prince d^ Harcourt & elle, 
» les Milices du Pais voilin par trop de zele de | ,, feront les mêmes journées que la Reine, fe tien- 
» faire; honneur. à la Reine d’Efpagne , & felon | ,, dront avec la méme affiduité auprès d'elle , & 
» qu'elles peuvent l'avoir pratiqué en de fembla- | ;, recevront dans ce Voyage tous les honneurs qui 
> bles rencontres , ne viennent en Armes fur les | ,, font dis au Caraétere confié par le Roi , à des 
» Bords. xy Perfonnes de leur qualité. 
» Les chofes étant difpofées en cette forte, la , En quelque lieu que le Roi Catholique s 

» Reine attendra le Marquis d’Aforgas ; il paflera | ,, vance pour recevoir publiquement la Reine fa 


de la rué d'Efpagne à celle de France dans les | ,, femme; foit à Burgos, ainfi qu'il parit. iufque 
» bateaux qu'il aura fait préparer & defcendrafur | ,, à cette heure, qu'il en a le deffein, foit a Ma- 
» le Pont de Chévalet jufques au-lieu auquel Peau | ,, drid , fi il prenoit la penfée de Py attendre, 
»» fera allez haute pour porter lefdits batteaux ,ac- | ,, Monfieur & Madame la Princefle d’Harcourt ac- 
» compagné vraifemblablement de la Ducheffe de | ,, compagneront la Reine jufques à ce qu'elle foit 
» Térra-nova nommée Dame d'Honneurdela Rei- | ,, auprès de lui, 
» ne Catholique, & des Perfonnesde qualité qui » Auffi-tór aprés ledit Prince d’Harcomt fera 
» auront été choifies pour l'accompagner, » donner part de fon arrivée à l’Introduéteur des 

» Le Sieur de Sainéto les recevra à l'entrée du | ,, Ambaffadeurs, & par lui au Roi d’Efpagne; mais 
»» Pont , comme étant fur les terres de Sa Majelté, | ,, avant que de faire fon Entrée publique & de 
» pourles conduire jufqu'auprés de la Reine, à qui | ,, prendre fon Audience avec toutes les Cérémonies 
» ils lui feront préfentez par le Marquis de Los-Bal- | ,, accoütumées , il en demandera une particuliere i 
» bates, qui lui diraleurs noms. Enfuite le Mar- | ,, qui lui fera incontinent accordée. 1l n'eft pas 
quis d'Affergas après avoir falué Monfieur le | ,, befoin de lui dire de quels termes il le fervira 
» Prince d’Harcourt qui s’approchera de lui pour | ,, pour témoigner au Roi d'Efpagne les fentimens 
» lui rendre la méme civilité , lui expofera l'ordre | ,, d'amitié de Sa Majelté pour lui; combien ils font 


» du Roi fon Maitre, de venir recevoir la Reine | ,, encore augmentés par le Gage fi précieux que 
» fa femme des mains entre lefquelles il fair quele | ,, Sa Majefte lui en donne, en la perfonne d'une 
» Roi trés-Chrétien la confiée. Ledit Sieur Prince | ,, Princelle qu'elle aime fi tendrement , & fi capa- 
» d'Harcourt lui témoignera alors qu'il s'aquitte de | ,, ble de faire le bonheur de l'Efpagne. Il y pourra 
» l'ordre qu'il a de Sa Majefté , de lui remettre | ,, ajouter la joie particuliere qu'il reflent d'avoir été 
, une Reine qui doit par tant de grandes & aima- | ,, choifi par Sa Majelté pour avoir l'honneur de la 
» bles qualitez qui font en elle, faire un nouveau & | ,, lui remettre entre les mains, & pour être témoin 
,, durable lien de l'amitié & de Punion de Leurs | ,, de fa jufte fatisfa@lion. Il pourra parler en ces 
» Maicftez. Aprés ces paroles ou quelques autres | ,, termes, ou en tels autres qu'il jugera plus con- 
» femblables qui feront connoitre le prix du Préfent | ,, venables dans l'Audience de Cérémonie qu'il re- 
» que la France fait à PEfpagne , ledit Prince | ,, cevra enfuite du Roi Catholique , qui fera fuivie 
» d'Harcout & la Princefle fa femme à quile Mar- | ,, peu de jours apres d'une autre lemblable ; Lors 
» quis d’Aforgas & la Duchefle de Térra-mva au- | ,, qu’apres que toutes les rejouiflances , & les Céré- 
» roient dú faire le même Compliment , re- | ,, monies du Mariage feront achevées , foit à Burgos, 
» mettront tellement la Reine entre leurs mains, » foit à Madrid, il prendra Congé du Roi Catho- 
» qu'ils lui feront l'honneur de lui donnerla main, | ,, lique pour retourner auprès de Sa Majefté. J 
» & de faire porter fa queue par les Dames Efpa- » On ne marque point ici les honneurs qui 
» gnolles, ou par telles perfonnes qu'ils voudront, | ,, devront être faits à Madame la Princeffe d Har- 
» Jufques dans le Batteau , quele Marquis d'Afforgas | 55 court, parce que l'on ne doute pas du foin par-, 
, aura amené pour fon pallage , afin de marquer | ,, ticulier que l'on apportera a Madrid pour lui 
, davantage en cette forte, que le Roi Catholique | ,, rendre tous ceux qui font ds à fa qualité , à 
» l'eft venu prendre, & qu'elle lui a été remiledans | ,, celle d'Ambaffadrice , $ au choix que le Roi 
yy les terres de Sa Majelté. 5, avoit fait d'elle pour accompagner la Reine Ca- 
» Monfieur & Madame la Princeffe d’Harcomt | 4, tholique. y 


» S'étant aquittés d'une Commiffion fi honorable qui 


» Afin que Monfieur le Prince d'Harcourt foit 
» in- 


CAER ME M MO EN PARLE 


» Fait à Fontainebleau le 19. jour de Septem- 
» bre 1679. Signé Louis. 
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», informé bien particulierement de la Conduite qu’il | 
5 devra tenir en Efpagne pour les formalités & pour 
» les Cérémonies , il aura foin avant de quitter la 
» frontiere d'écrire au Sieur Marquis de Villars 
» Ambafladeur Extra aire de Sa Majefté à Ma- 
> drid, & de lui demander avis fur toutes les fonc- 
A » tions dont il aura à s’aquitrer, foit dans le Voya- 
Nien » ge auprès de la Reine, foit après fon arrivée au- 
Ian) » prés du Roi Catholique , de la maniere dont il 
en devra ufer avec les Grands d’Efpagne , & autres 
principaux Officiers. Sa Majefté a déja ordonné 


Et plus bas Arnauld. 


Ce Prince en qualité ‘d’Ambafladeur Extraordi- 
naire, rendit, à Burgos ‚au Roi d’Efpagne la Lettre 
de Créance qu'il avoit du Roi fon Maitre. 


» Tres-haut, T'rés-excellent & Trés-puiffane 
» Prince, Notre très-cher & très-amé bon frere, 
» beau frere & Neveu. Ce ne nous eft pas affez, 


y au Marquis de Villars de Vinformer exactement 


de toutes les chofes dont il aura befoin d’être 


» 


d'avoir commis à notre Coufin & à notre Cou- 


» 
x inftruit, & qui feront du fervice de Sa Majefté. | ,, fine, le Prince & la Princefle d’Harcomt , le foin 
» Elle lui a fait favoir de même , qu'il eût à Pac- | ,, de conduire notre très-chere Sœur & Niece la 
» compagner ainfi qu'ils le concerteront enfemble | ,, Reine d'Efpagne dans tout le Voyage qu’elle a 
» en toutes occafions ', foit de l'Audience particu- | ,, fait dans notre Royaume, pour fe rendre auprés 
» culiere qu'il aura d'abord de Sa Majefté Catho- | ,, de Votre Majefté ; nous avorls voulu que vous 
» lique, foit de la Cérémonie qui fe renouvellera | ,, regüflies par eux des aflurances particulieres de 
» du Mariage , dans toutes lelquelles ledit Sieur | ,, notre amitié, dans une occafion qui doit rendre 
» Prince d’Harcourt tiendra toujours la premiere | ,, celle qui eft entre nous , plus ferme & plus é- 
» place. » troite à l'avenir. Comme ils ont été temoins 

», Cette Cérémonie fera la plus folemnelle à la- » de Pextreme plaifir avec lequel nous avons ac- 
» quelle Monfieur le Prince d'Harcowt ait lieu de | ,, corde à vos défirs & à vos demandes une Prin- 
» fe trouver , bien que le Mariage ait été célébré | ,, ceffe qui nous eft fi chere & qui fera un nou- 
» par paroles de prélent dans la Chapelle de Fon- » veau lien de notreancienne Alliance, ilsle feront 
5, tainebleau dans toutes les formes ordonnées par | ,, auffide la joie avec laquelle nous fommes affurez, 
» PEglife, Pufage eft néanmoins qu'elles fe renou- | ,, que vous la recevrez. C’eft dans cette vue Ee 
» vellent en préfence des Parties lors qu'elles font | ,, nous avons voulu'que notre dit Coufin pallät 
> enfemble , il n'aura pas d'autres fonctions dans | ,, auprès de Votre Majefté en qualité d’Ambafla- 
» cette folemnité que celle d'y affifter conjointe- | ,, deur Extraordinaire. Le foin principal dont nous 
5 ment avec le Marquis de Villars, puisqu'il n’eft | ,, le chargeons, eft de vous bien faire connoitre que 
» pas neceflaire de Pouvoirs & de Procurations | ,, nous fommes également fenfibles à votre fish 
> dans un Mariage tout à fait achevé , & dont | ,, tion & au bonheur que nous fommes bien per- 
» les Cérémonies ne fe font de nouveau que par | ,, fuadé qui vous fera commun avec une Princefle 
„un plus grand refpe& pour PEglife. Ilprendra | ,, que nous aimons fi tendrement. Nous ne dou- 
» garde feulement que la place, qui lui fera donnée, | ,, tons pas que Votre Majelté ne recoive ces aflu- 
>» & à lui & au Marquis de Villars pour y affis- | ,, rances de notre amitié avec d'autant plus de plaifir 
» ter, foit telle qu’elle réponde à l'honneurdeleur | ,, qu'elles lui feront portées par une perfonne qui 
35 Caractere. » lui fera également recommandable , & par fa 

» Dans cette Cérémonie à Fontainebleau , le | ,, qualité, & par l’affeétion que nous avons pour 
» Marquis de Los-Balbaxes étoit placé au haut | ,, elle. Sur ce, nous prions Dieu qu'il vous ait, 
5 Dais, à la droite de Sa Majefté. La Courtine | ,, Trés-haut, Très-Excellent , & T'rés-puiffant 
» en Efpagne femble tenir lieu de haut Dais ;mais | ,, Prince , notre très-cher & trés-amé bon frere , 
» foit que dans cette rencontre on donne des Rangs | ,, beaufrere & Neveu, en fa fainte & digne Garde. 
» extraordinaires aux Ambafladeurs de Sa Majefte, | ,, Ecrit à Fontainebleau le 19. jour de Septem- 
» qui y font comme parties , foit que l'on fuive | ,, bre 1679. Votre bon frere & Onde. Signé 
» ceux qui font accoûtumés pour les Chapelles, | ,, LOUIS. 

Monfieur le Prince d’Harcourt fe conduira tant Et au deffous ARNAULD 


pour lui qué pour Madame la Princefle fa fem- 
me , par les Avis du Sieur Marquis de Villars 
qui par un long ufage de cette Cour eft parfaite- 
ment inftruit de routes fes Cérémonies. 

» Lorsque celles du Mariage & les Rejouif- 
fances publiques auront été finies à Burgos, & 
& que la Cour d'Efpagne retournera à Madrid, 
Monfieur & Madame la Princeffe d’Harcourt , 
prendront congé de Leurs Majeftez Catholiques. 
Que fi le Roi d'Efpagne avoit attendu la Reine 
fa femme à Madrid, ils ny demeureront que le 
tems que ces mémes Cérémonies auront duré, 
ou celui qui leur feroit neceflaire pour fe delaffer 
des fatigues du premier Voyage; & pour fe pre- 
parer à celles de celui qu'ils auront à faire pour 
retoutner en France. 

» On ne marque point ici à Monfieur le Prince 
d’Harcourt de quelle maniere il en devra ufer avec 
Don Yuan , parce que ce Prince ayant refufé 
chez lui de donner la main au Marquis de Villars, 
Sa Majelté ne veut point que fes Ambaffadeurs 
le voyent. Peut-étre prendroit-il occafion de la 
qualité de Monteur le Prince de Harcourt pour 
la lui offrir; mais comme elle fe trouve jointe en 
fa perfonne à celle des Ambaffadeurs Extraordi- 
naires de Sa Majefté, le Roi ne veut point qu'il 
accepte l'offre qu'il lui en pourroit faire , à moins 
qu'il n’en ufat de la méme maniere avec le Sieur 
Marquis de Villars. 


Au deflus étoit écrit. 


A Tris-baut. 


Très-Excellent , e Tràs-puilfant Prince 
très-cher & tris-amé bon Frere, Beau 


Neveu le Roi d’Efpagne. 


| 
| 
| 
| I 
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L'ordre preftrit pour l'accompagnement , 


& voyage de Madame Elizabeth, Fille 
de France, jufques à la Frontiere, les 
Cérémonies qui devoient être faites, & 
obfervées à St. fean de Luz, à l'échange 
de madite Dame, & de Infante d'Ef- 
pagne Anne d'Autriche Reine de Fran- 
ce: & pour la conduite de la dite Reine 
venant de la dite frontiere à Bour- 
deaux : avec les harangues faites par 
les Ambajjadeurs de part & d'autre, 
Pan 1615. [tiré du Cérémonial Frangois.] 


L faut un pouvoir à Monfieur de Gwif pour 
conduire & mettre Madame entre les mains 
de 


Dk Ej AE 


andement du Roid’'E 
même moyen rece- 


de ceux qui auront le com: 
pagne pour la recevoir , & pa 
voit la Reine qui fera amente par eux: 

Madame de Nevers accompagnera Madame en 
alant , & la Reine au retour , avec les, D 
Filles, & autres Femmes , ¢ Officiers de la fuite 
de Madame qui doivent pañer en Efpagne , dont 
il fera bon de favoir le nombre pour l'ordre de Pé- 
quipage & du paffage. Plus des Dames, Filles, 
femmes , & Officiers qui doivent fervir la Reine 
dés qu'elle fera en France, & que Pon veut en- 
voyer là pour revenir avec elle, & de tout en avoir 
le Róle pour éviter confufion , tant pour faire 
leurs charges, que pour les logemens:, Et ne faut 
oublier d'envoyer des Gardes des Suiffes , ou autres, 
pour Res jufques au lieu de VPEfchange, 
& revenir avec la Reine : Comme aufli les Mufi- 
ques , ‘tant de la Chapelle que de la Chambre, & 
les Violons , Haursbois, Tambours ; Trompettes, 
Hérauts, avec les Compagnies des gens de guerte, 
tant à cheval qu'à pied. 

Il faut que le bâtiment de la charpenterie que 
Pon fait pour retirer Madame, foit proche de l'eau, 
afin que Pony puifle demeurer pendant que le refte 
de l'équipage pañlera , & qu'il foit fi proche de 
Peau que l'on pui [er aller à pied de là julques au 
batteau de PEfchange, fans indécence ni incommo- 
dité, & qu'il s’en fafle tout autant en. Efpagne de 
leur côté, dont il faut donner avis à Monfieur 
P Ambafladeur , & le furplus des dits équipages » 
avec tous ceux & celles qui ne font necefläires pres 
la perfonne des dites Princeffes , pafleront des le 
matin. 

Et d’autant que Madame aura à féjourner long 
tems en la dite Maifon de charpenterie  & que sil 
advienne mauvais tems de pluye elle y recevroit 
incommodité , il faut accommoder fi bien la dite 
Maifon que la pluye n'y puiffe entrer , $ y faut 
fire une Cheminée dans la Chambre de Madame, 
& trois ou quatre féparations pour faire diverfes 
ftances. . 

Pour les bâteaux , étant refolu qu'il y en aura 
trois, un arrêté au milieu de l’eau; les autres pour 

paffer & y joindre pour faire l'Efchange, Le dit 
Len du milieu fervira de borne , & chacun des 
batteaux arrivera, à icelui de fon côté, & fur le dit 
batreau du milieu , les Princelles pafleront à côté 
Pune de l'autre, fe donnant la main droite lune à 
Pautre 5 & celles qui les fuivent de même : & à 
cette fin la dite fuite: prendra le côté par lequel Sa 
Majelté devra pafler ; afin. que les Seigneurs & 
Dames qui recevront les dires Princefles n'ayent 
aucun empêchement ni confufion pour les recevoir; 
à quoi il faudra que celui qui en aura charge ait 
Poil pour le pratiquer exactement. 

Et pour empêcher la confufion il faut fur le 
bord de la riviere faire des barrieres pour fermer 
l'avenue du batteau, & le long du chemin en quel 
que diflance ,faifant un carré de barrieres de deux 
céintures à Pentour de la Maifon , & pour empé- 
cher la foule: auquel carré n'entreront que les gens 
de qualité, & à pied, & à Pentour feront les Gar- 
des , & derriere les Gardes , ceux de la fuite pour 
voir cette action. 

Et à un endroit féparé feront placez les Vio- 
lons, Hautsbois, Tambours , Trompettes , lefquels 
y feront difpolés par ordre , & logez auparavant 
que Madame y arrive. j 

Les barrieres des batteaux feront gardées par les 
Hérauts d'Armes , & les autres par les Archers 
des Gardes. 

Faut donner ordre qu'il y ait quelque quantité 
d'Infantetie pour border la riviere de part & d'autre. 


ames » 


La Forme de l'Efchange. 


Les Princeffes étant arrivées au bord. de l'eau 
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| (ce-xquiife 
de part & d'autre , 3 
pied À terre, Madame 
2, fuivie & 


fera en r 


eft poffible) 
Juite par Monk 
Madame 


les, lut 


plaira à la Reine en ordonner, 
que pour, les Seigneurs qui les É 

Erant Ma dite Daz: 3 re, ceux 
qui Paccompagneront feront haye des deux côtés 
| pour la hifler pafler avec la Compagnie qui doit 
entrer dar le batteau feulement : A favoir Mons 
seur de Guife „ Madame de Nevers , les Dames, 
Filles, & Officiers neceflaires pour la perfonne de 
Madite D, qui feront demeurez à pafler , & le 
Sieur Sea sraire d'Etat qui y fera , féra envoyé ,& 
de ce fera fait rôle bien expres , n'excedant quin- 
ze ou leize perfonnes au plus de chaque côté : & 
Leurs Majeftés feront fupliées de commander ex- 
preflement qu’autre quelconque ne "avance d'en- 
trer dans le dir batreau que ceux qui feront compris 
au dit rôle , pour ce qu'autrement la confulion 
feroit G grande , que les perlonnes desdites Prin- 
cefles feroient en danger & que l'on ne pourrolt 
faire les Ades qu'il y faut faire , outre que cela 
cauferoit tant de longueur que Pon fe mettroit à la 
nuit. 

Sera attendu après l’arrivée 
deaux , à lui bailler fes Offici 
ain qu'i pan au Roi, & 
Et cependant commander: , S'il leur 
telles perfonnes qu’elles verront bon être , de faire 
les charges néceflaires pour le fervice de la dite Da- 
me , depuis la frontiere jufques à Bordeaux , fuivant 
le róle qui leur en elt prelente. 

Etans lesdites Princefles, chacune à fon batteau , 
& arrivées à celui du milieu, elles entreront à méme 
tems en icelui , & étant toutes deux au milieu, 
accompagnées ainfi que deffus , Mo:ifieur le Duc 
de Lerme , après les Salutations & révérences ordi- 
naires, dira en fubftance,, Monfiewr , nous fommes 
ici envoyez de la part du Roi Notre Maître, pour 
en effectuant les Contracts, & Traités de Mariiges 
ci-devant paflez entre Leurs Majeftés trés- Chré« 
tienne & Catholique , amener & mettre entre vos 
mains votre Reine, & en méme tems recevoir nó- 
tre Princeffe pour la mener à notre Prince , fils 
aîné de Sa M jefté Catholique, & voici que nous 
la vous préfentons , & la mettons entre vos mains, 
{uivant la charge & le pouvoir que nous en avons. 
Nous vous recommandons fà perfonne & fa Sanré , 
| & efperons que la France en aura grande fatisfac- 
laiffant le refte à leur difcretion , & hon- 
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| tion : 

| neteté. 

| Monfieur de Gui 

| Monficur , Nous vous remercions avec toute Pak 


feétion qu'il nous eft poflible, de la peine que vous 
avez prile d'amener une fi belle & vertueufe Prin- 
| cefle, laquelle nous recevons avec tout l'honneur, 
| le. refpeét & révérence , que peuvent {es très-hum- 
| bles , très-obeiflans & très-fideles Servireurs & fujers 
| que nous fommes ; & encore plus agréablement 
étant conduite par un perlonnage fi digne & fi efti- 
mé de fon Maitre. Nous vous promettons de la 
conduire avec tout le foin qui fe peut defirer , & 
la remettre entre les mains du Roi-fon Seigneur & 
Epoux , le plutôt que nous le pourrons faire. Vous 
affürant qu'il en recevra beaucoup de contentement 
pour les rares qualités que nous reconnoiflons en 
elle, & qu'elle aura auffi toute forte de farisfaétion 
de la part de fa dite Majelté qui Paimera & hono- 
rera felon fes vertus & mérites. Et pour fatisfaire 
par nous de la part du Roi , & de la Reine Sa 
Mae , auxdirs Contraéts & Traitez faits entre Leurs 
Majeltez. très- Chrétienne , & Catholique , nous 
vous amenons votre Princefle , femme du Prince 
| fils aîné du Roi Catholique, fuivant le commande- 
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ment que le Roi notre Maitre & la Reine fa Mere 
ont fait : nous vous la prefentons & nous 
cons , & mettons entre vos mains une 
Princelle fi grande, fi fage & fi vertueufe que PEC 
pagne en recevra le plus grand honneur & orne- 
ment qu’elle puifle fouhaiter , & elperons que la 
paix démeurera plus fermement établie entre ces 
deux grandes Couronnes par le moyen du lien mu- 
tuel de Sang & d'amitié , duquel ce double Mariage 
les eftreint & affemble , au bonheur & repos de 
toute la Chrétienté , & particulierement de leürs 
peuples: nous ne doutons point que vous ne pre- 
niez un foin particulier de fa perfonne & de fa 
Santé, & nous vous en prions. 


A. quoi le dit Sieur Duc de Lerme repliquera. 


Nous vous remercions trés-affectueufement de la 
peine que vous avez prife de nous amener une fi 
belle & fi digne Princeffe , remplie de tant de mé- 
rite & perfe&tions , laquelle nous recevons avec tout 
Phonneur , refpe&t & révérence que peuvent fes 
trés-humbles , trés-obeiffans & trés-fidels füjets que 
nous fommes , recevant encore avec accroiflement 
de fi que ce foit par les mains de perfonne de 
tel n & qualité que le Roi très - Chrétien a 
voulu choifir pour cet effet: nous vous promettons 
de la conduire & la mettre entre les mains'de notre 
Prince fon Seigneur & Epoux , le plutór que nous 
le pourrons füre & fommes affürez qu'il en recevra 
beaucoup de contentement pour les fingulieres per- 
feStions que nous reconnoïflons en elle , & qu'elle 
auffi recevra du dit Seigneur Prince toute forte de 
farisi&tion , & qu'il Paimera & honorera felon que 
le mérite fa grandeur & fa vertu. 

Aprés feront lüs de part & d'autre les pouvoirs 
desdits Sieurs Condu&teurs, & délivré Aéte de la 
dite conduite , avec l'a&e d’époufement qui aura 
été expedié par le Prélat qui aura époufé les dites 
Princelles, tant en France qu'en Efpagne , duquel 
fera fait mention par Paéte de la délivance & rece- 
ption reciproque des dites Princeffes ; lesquels feront 
tous préparés ès mains dudit Sieur Secrétaire d'Etat 

our être fignez : Ce fait, fera bon que quelques 

Re & complimens fe faffent entre les dires 
deux Princefles , & les dits Sieurs Condu&eurs 
Princefles & Dames, mais fort fuccinótement , que 
Pon s’y arrête le moins que l'on pourra, & quiln'y 
ait aucun ege. 

Ce fait , elles fe falueront & prendront congé 
Pune de l'autre , & le fépareront chacune paffant 
du côté où elle doit aller , comme il eft dir ci- 
de(fus ; & quand elles auront mis pied à terre cha- 
cune du côte. où elles vont, commenceront les cris 
d'allegreffe de part & d'autre, & joueront les Trom- 
petes , Tambours, Hautsbois & Violons alternative- 
ment pendant que lesdites Princefles feront dans leurs 
dites Maifons jufques à ce qu’elles remontent dans 
leurs litieres ; auxquelles Maifons leur fera préfenté 
la collation de quelques fruits & confitures dans 
des baffins ; & puis aprés qu'elles feront montées 
dans leurs litieres, & un peu avancées dans le che- 
min , fe fera l'efcopeterie de l'infanterie qui fera au 
bord de la dite riviere & feront défoncées quelques 
piéces de vin pour les Soldats pour plus grande 
allegreffe. 
faut que les Dames & Seigneurs Efpagnols qui 
arriveront avec la Reine foient accucillis chacun par 
perfonnes de leur Sexe & qualité, pour les accom- 
pagner, faire loger & fervir jufques à ce qu'ils foient 
à Bordeaux & de ce faire un rôle pour lequel. faut 
avoir un memoire des noms & qualités de ceux qui 
viendront. 

Au méme tems que les Dames feront paflées, 
on découvrira les batteaux pour pafler ce qui. pourra 
refter à paffer de ce qui doit aller en France & en 
Efpagne , & faudra prendre garde à la confervation 
des meubles qui feront mis tant aux dits batteaux 
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que dans le bâtiment de Charpenterie, de peur de 
pillage. 

La Reine étant remontée dans fa litiere , ira à 
Saint Jean de Luz ,: & deícendra à PEglife , où 
elle fera reçue par Monfieur l'Eyéque de Bayonne, 
comme étant en fon Diocele , & le 7e-Deum (era 
chanté, par les Chantres de la Chapelle du Roi & 
de PEglife , & ira à fon logis où elle fera fervie 
comme en France, &ainfi par tout le refte du che- 
min faifant entrée par les Villes, avec touts actes 
& Cérémonies de Royauté , comme fit la Reine 
depuis Marfeille jufques à Lyon. 

Au méme tems que la délivrance fera faite & 
que la Reine aura pris terre en France , faudra dé- 
pêcher toute à l'heure un Courier au Roi & à la 
Reine pour leur en:donner avis , lequel pour cet 
effet fera tout prêt à partir, afin que les Villes puif- 
Íent être averties de ce qu'elles auront à faire; & 
la Reine tiendra à fon retour le méme chemin que 
Madame aura tenu en allant. 

Quant à la Reception qui doit étre faiteà la Rei- 
ne à fon artivée à la Cour , pour étre vüe & reque 
par le Roi & la Reine fa Mere au logis du Roi ‚qui 
eft P Archevéché , la dite Dame Reine aprochant 
de la ville de Bordeaux , fera faluée par l'artillerie 
des Cháreaux, à laquelle répondront celles de tous 
les vaifleaux avec efcopeterie du Regiment des Gar- 
des, dont la muraille & avenue feront bordées , & 
entrant dans la Ville fera conduite droit au logis du 
Roi paffant par la dite Ville en fa litiere découverte, 
& les Trompettes fonnans devant elle jufques audit 
logis, auquel feront préparées deux falles de plein 
pied, ou Pune fur l’autre, auxquelles Pon aille par 
un efcalier commode. . 

La premiere des dites Salles fera pour la Reine 
Mere, & l'autre pour le Roi. 

En la premiere qui fera bien parée avec un Dais 
de Veloux noir , pour être la ftance de la Reine 
Mere du Roi ; la dite Dame Reine fera avec les 
Princeffes & fes Filles , & le refte de fa Cour, pour 
là attendre la Reine Regnante fa fille , laquelle elle 
recevra à l'entrée. de la dite Salle avec telles Ca- 
reffes & complimens qu'il lui plaira. 

En méme tems faut que les autres Dames, filles 
& Seigneurs qui l'accompagneront foient accueillis 
& entretenus chacun à part, & avec foin , enforte 
qu'il n'en demeure aucun fans compagnie, 

Apres les accueillemens & complimens faits en- 
tre les dites Dames Reines , tels qu'il leur plaira, 
& que les Dames , Princefles , Seigneurs Gentils- 
hommes , & autres , qu'il plaira à la dite Reine 
Mere, auront falué la. dite Dame Reine fa Fille, la 
dite Dame Reine Mere la menera & conduira en la 
Salle où fera le Roi. 

Le Roi cependant fera en la dite feconde Salle 
avec fon manteau , fon épée & paré , & y aura en 
la dite Salle un grand Dais de Fleurs de Lis dreflé 
felon la difpofition de la Salle , & fous icelui un 
haut Dais relevé de trois marches couvert de la 
parure du dit Dais, avec une chaire & les Oreillers 
de même. 

Dans la dite Salle feront avec Sa Majefté , les 
Princes, Ducs & Officiers de la Couronne , Gens 
de Confeil , Seigneurs & Gentilshommes que Sa 
Majefté trouvera bon. Selon la difpoñtion des 
lieux Pon bordera les Efcaliers & pañlages des Suiffes, 
des Gardes du Roi, & des cent Genrilshommes. 

Le Roi atténdra en la dite. Salle juiques à ce 
qu’on le vienne avertir que lesdites Dames Reines 


feront proche de la porté d'icelles. Et lors Sa Ma- 
jefté fe tiendra au-devant d'elles jufques à la dite 
porte, pour recevoir ladite Dame Reine fa femme 
des mains de la dite Reine la Mere. Lequel Sei- 
gneur aprés l'avoir falué, & parlé à elle autant de 
tems qu'il lui plaira, elle fera conduite en fa cham- 
bre pour fe repofer attendant. le fouper. Faudra 
favoir fi le dit jour au foir fe fera quelque Feftin 


ou Bal , fi l'entrée fe fera le lendemain , ou fi on 
laif- 
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laiffera un jour d'intervalle. Et pour la dite Entrée 
étant à Bourdeaux , en fachant leurs coütumes, 
& ce que l'on en pourra aprendre des Regiltres du 
Parlement de la ville; enfemble ce qu'ils ont pré- 
paré & difpofé , on fera ailement en peu de tems 
l'ordre de la dite Entrée. 

Après la dite Entrée, faudra prendre un jour de 
Dimanche ou Fefte s'il fe peut commodement „au- 
quel le Roi paré, mais avec fes habillemens ordi- 
naires, & la Reine vêtue à la Royale, iront enfem- 
ble ouir une grande Mefle Solennelle en la grande 
Eglife de Bordeaux , en laquelle affifteront tous les 
Princes, Officiers de la Couronne , Meffieurs du 
Confeil, Ambafladeurs , & le refte de la Cour, & 
iront en Cérémonie à la dite Eglife , où la Reine 
Mere les affiftera, s'il lui plait , au Rang que fa 
qualiré lui donne. Puis à la fin de la dite grande 
Melle , à Jaquelle Pon ne repetera chofe quelcon- 
que des Cerémonies du Mariage, Leurs Majeftés 
reviendront en pareil ordre qu'ils y feront alles, au 
logis de l’Archevêque , où fe fera le feftin Royal, 
& apres le Grand Bal, jufques au foir dudit jour, 

ui clorra & parachevera toute la Cérémonie. 
© En fe refolvant à ce que deflus , fera drefle in- 
continent l'ordre du marcher pour l'arrivée & le 
retour de l'Eglife , avec le memoire de ceux qui y 
doivent affifter , & en quelle place ; comme aufli 
l'ordre du feftin Royal en baillant le nom de ceux 
qui y auront place , & y feront affis , & tout de 
même pour le regard du Grand Bal , & ainfi fera 
faite la Cérémonie. 


L'ordre obferve aux Cérémonies du Ma- 
riage de Madame. 


Difpofition du Chœur. 


E Maître Autel tourné au Levant relevé de 
trois marches, au côté droit duquel étoitl” Au- 
tel de la Crédence ; & au côté gauche un échaffaut 
de méme hauteur ‚fur lequel étoit une chaire Pon- 
tificale revétue de toile d'argent , & trois marches, 
avec Dais au-deffus pour le Cardinal de Sourdis 
ui officioit, Monfieur de Rieux lui fervoit de Diacre , 
& l'Evéque de Bazas de fous-Diacre. 

Aux cótez du dit Autel étoient au-deffus deux 
échaffauts pour les Muficiens, tant de la Chambre 
que de la Chapelle. 

Au milieu du Chœur étoit Péchaffaur de Leurs 
Majeftés, relevé de quatre marches, avec un tapis 
de pied femé de fleurs de Lys d'or, fur lequel é- 
toient leurs dites Majeftés dans trois chaires de 
Veloux cramoifi femé de fleurs de Lys d'or , le 
Roi à main droite , la Reine à main gauche , & 
Madame au milieu revétue de fon Manteau Royal, 
la Couronne fur la tête, avec un Dais de Veloux 
rouge cramoifi , gatni de paflement d'or deflus 
leur téte, 

Au cóté droit du Roi dans les chaires du Choeur 
fur un petit échaffaut relevé d'un degré , étoit 
Monfieur de Guife qui époufoit Madame, & l'Am- 
baffadeur d'Efpagne derriere , aprés & fur la marche 
du dit échaffaut , étoit Monfieur le Duc d’Elbeuf 
qui conduifoit Madame avec le Prince de Foinville, 
quand elle alloit à l’Autel. 

A main gauche étoient affis fur un banc garni de 
drap d'or les Sieurs Maréchaux de France , de 
Briffac, de Souvré , de Roquelaure & de Themines. 
Au côté droit tirant vers le Chœur , étoient des 
bancs couverts de draps d'or pour Meffieurs le 
Chancelier , de Villeroy, Fanin, Dolé, Bullion, de 
Chevry , & autres. 

Et derriere les dits bancs , un petit échaffaut re- 
levé de cinq marches pour les Princeffes , auquel 
fe mirent feulement Mefdames de Montrmoreney , & 
de Souvré. 

De l'autre part vis-à-vis de Nofleigneurs du 
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Confeil, étoient les Ambaffadeurs de Venile, & de 
Florence , & quelques autres Seigneurs étrangers 
für des bancs garnis de drap d'or. 

Derriere l'échaffaut du Roi à n droite dans 
les Chaires du Chœur étoient Meffieurs du Parle- 
ment jufques à vingt en Robes rouges : & vis-à- 
vis fur un petit banc à main gauche étoient le 
Maire & les Jurats en leurs Robes de Damas rou- 
ge & blanc. 

Derriere l'échaffaut du Roi au Jubé étoit un 
échaffaut pour les cent Gentils hommes , Trom- 
pettes , Maficies » Violons & Tambours. 

Des deux côtez du Chœur étoient deux galeries 
de bois à main droite pour les Dames de la Cour , 
& à main gauche pour les filles dela Reine & de 
Madame. 

La queue de Madame étoit portée par la Prin- 
ceffe de Conty , Mademoïlelle de Vendôme , Madame 
de Nevers, & Madame de Montmorency. 

Celle de la Reine par Madame de Guife. 

Les Dames parées étoient Mefdames de Nevers 5 
de Vendôme, Montmorency; Courtenvaux , de Saint 
Aignan, & de la Chapelle. 

Les Princes les mieux parez , les Sieurs de Guife, 
d’Elbeuf , & d'Uxés, & l'Ambaffadeur d'Efpagne. 

Madame allant pour être époufée , fut précedée 
par le Roi & la Reine qui le rangerent des deux 
côtés , & y fut conduite par le Sieur d’Elbeuf à 
droite, & le Prince de Foinville à gauche , & r 
tournerent en la même fägon; & le Sieur de Gu 
lui mettant l'annéau au pouce, qu'elle retira aufli- 
tót , & le mit en un autre doigt , pour montrer 
qu'il n'étoit pas fon mary. Lon porta l'Evangile 
à baifer au Roi, à la Reine & à Madame. 

Le Roi fut à l'Offerte, la Reine , Madame & 
Monfieur de Guife aprés. Apres l'4fggus on porta 
la Paix à baifer au Roi, à la Reine, à Madame, 
& à Monfieur de Guife. 

Incontinent aprés Madame & Monfitur de Gu: 
furent fous le poisle, pour y être époufez en l'or- 
dre que deffus. 


Memoire pour préfenter le Pouvoir. 


U N jour auparavant la célebration du Mariage, 
Monfieur 1 Ambafladeur envoyera demander 
Audience au Roi , laquelle lui étant accordée Sa 
Majefté commandera à quelqu'un des Principaux 
Seigneurs , & perfonnes de qualité qui feront au- 
prés d'elle , d'aller trouver le dit Sieur Ambafla- 
deur , accompagné de celui qui a la charge de la 
conduite des Ambaffadeurs , pour l'amener & con- 
duire vers Sa Majefté , à laquelle le dit Sieur Am- 
baffadeur fera entendre comme il a regu du Roi 
Catholique le Pouvoir que le Prince d'Efpagne don- 
ne à Monfieur le Duc de Guife, pour en fon nom 
époufer Madame, demandant permiffion à Sa Ma- 
jefté de le lui porter ; laquelle permiffion lui étant 
donnée, il fera conduit en la méme compagnie vers 
le dit Sieur Duc de Guife , lui ayant auparavant 
envoyé demander l'Audience & lui préfentera le 
dit Pouvoir. 

Monfieur de Guife ayant reçu ce Pouvoir , vien- 
dra trouver Sa Majefté pour le lui aporter , & fa- 
voir fa volonté s'il trouvera bon qu'il l'accepte , 
& accomplifle le contenu en icelui. Ce que Sa 
Majefté lui ayant permis fera mettre le dit Pouvoir 
entre les mains du Secrétaire d'Etat qui en a la 
charge , pour le porter le lendemain à l'Eglife , où 
il fera I publiquement avant la Cérémonie, * 


* Ce S. eft tiré du Cérémonial François. 
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Mariage de Mademoifelle Marguerite 
Louife Z'Orleans avec le Prince de Tot 
cane Cofine de Medicis, En 1661. 


E 20. Novembre 1660. l'Abbé de Bonzy nom= 

mé à l’Evêché de Beziers, Envoyé du Grand 
Duc de Tofcane, eut Audience du Roi. Il fitau 
nom du Grand Duc , pour le Prince lon fils , la 
demande en Mariage de Mademoifelle d’Orleans. Il 
reçut de Sa Majefté une Réponfe favorable ; il vit 
enfuite les Reines , Monfieur & Madame la Du- 
cheffe d’Orleans, quiconfentirent à fa demande. 

Le 6. Decembre, il eut fon Audience de Congé, 
ayant été conduit a {a premiere & derniere Audience 
avec les Cérémonies ordinaires. 

Le 18 Avril le Contrat de Mariage fut lu pat le 
Secrétaire d'Erat des Affaires Etrangeres , dans le 
Cabinet du Roi, en prefence du Roi, des Reines, 
de Adonfiewr & de Madame la Duchefle d’Orleans. 
L’Evéque de Beziers, quoi qu'il eût le Caractere 
d’Ambafladeur , il ne laifla pas de faire la Cérémo- 
nie des Fiangailles. 

Monfieur De Lamoignon , premier Prelident du 
Parlement y affifta en qualité de Tuteur de cette 
Princefle. Le lendemain ce Prélat fit les Epou- 
failles en prefence de toute la Cour. Le Duc de 
Guife étoit chargé de la Procuration du Prince, 
pour les Fiançailles & les Epoufäilles ; le tout, fe fit 
fans Cérémonies. 

Le méme jour le Nonce & tous les Ambaffadeurs 
Complimenterent Madame la Princefle d'Orleams , 
& la Duchefle de Zo/cane. 

Le 28. les mémes Miniftres prirent Congé de la 
Princefle ; & le Corps de Ville en même tems, 
vint par ordre du Roi la Complimenter , & lui faire 
les prefens accoûtumés. 

Le 9. Mai, la Princeffe de Toféane à fon depart 
paffa par Fontainebleau. Le Roi, & les Reines s’y 
étoient rendus quelques jours auparavant. 

Le 10. le Roilui donna à diner dans l'Appar- 
tement de la Reine. Toutes les Princeffes de la 
Maifon Royale y dinerent auffi. 

Le 11. Elle partir de Fontainebleau , le Duc de 
Guifé & d' Auvilliers Vaccompagnerent au delà de la 
Forêt jufqu'à Bouvon. La Duchefle Douairiere 
W Angouléme eut ordre du Roi dela conduire jus- 

u'à Florence , & la mettre entre les mains du 
Prince de Tofeane fon Epoux. Le Comte & la 
Comtefle de Beloy au nom de Madame la Duchefle 
dOrleans Douairiere furent du voyage , & l'Evé- 
que de Beziers au nom du Grand Duc de Toféane. 

Un detachement des Gardes de feu Monfieur 
fuivit la Princeffe, Le Sieur du Vouldy , Gentil- 
homme ordinaire du Roi, eut foin de lui faire ren- 
dre tous les honneurs dûs à fa Naiffance, dans tous 
les lieux de fon Paffage jufqu'à Marfeille, 

Elle eut un des Carofles du Corps du Roi, des 
Pages & des Valets de pied du Roi pour la fervir. 

À Aix elle fut complimentée par toutes les Com- 
pagnies en dernier Rellort , qui vinrent en Corps. 
Elles ne devoient que lui envoyer des Deputez. 

La Princeffe fut defrayée juíques fur la frontie- 
re aux dépens du Roi: Elle n'eut aucun de fes 
Officiers ; ni de Bouche , ni des autres Offices pour 
Íon traitement, 
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Relation de ce qui s'eft paffé au Mariage 
de Mademoifelle aver Monfieur le 
Duc de Savoye Victor Amedée IL Ez 
1684. 


E Marquis Ferrero Ambafladeur de Savoye ayant 

informé Monfieur de Croify de Pordre qu'il 
avoit reçu de Monfieur le Duc de Savoye fon Ma} - 
tre, de demander au Roi Mademoifelle en Mariage; 
Sa Majefté donna le 27. Janvier Audience à 'Am- 
baffadeur qui en fit la demande ; le Roi lui temoi- 
gna que ce Mariage lui étoit d'autant plus agreable 
qu'outre la confideration finguliere qu’il avoit pour 
la Maifon de Savoye , par tant d'Alliances fi fou- 
vent contractées , l'efime & l'affe&tion qu'il a 
d'ailleurs pour la perfonne du Duc, le portoit auff 
à procurer en toutes chofes fa fatisfa&tion. 

L'Ambaffadeur ayant obtenu ce Confentement fe 
rendit chez Monfieur , qui lui ayant auffi donné le 
fien le mena chez Mademoifelle à qui il fit pareille- 
ment un Compliment de la part de Monfeun le 
Duc de Savoye fon Maître. 

Le 13. Fevrier, le Roi nomma Monfeur le 
Chancelier , le Maréchal Duc de Villeroy Chef du 
Confeil des finances , Monfieur de Croiffy Colbert 
Secrétaire d'Etat pour les Affaires Etrangeres , & 
Monfieur Pelletier Controlleur Général des finances, 
pour Commiffaires à l'Examen dés Articles du Ma- 
riage, pour les regler eei avec | Ambaf- 
fadeur de Savoye. On fut quelque tems fans y 
pouvoir travailler , l'Ambaffadeur avoit envoyé en 
Savoye faire favoir à fon Maitre l'Agrement qu'on 
lui avoit donné. Il en attendoit la Réponfe , qu'il 
reçut peu de tems aprés & auffi-tôt il en donna avis 
à Monfeur le Chancelier, 

Le 18. Meffieurs les Commiffaires s’affemblerent 
chez Monfieur le Chancelier , l'Ambaffadeur s'y 
rendit. Les Gentilshommes & les Domeftiques du 
Chancelier le reçurent à la defcente de fon Caroffe, 
& le Chancelier au haut du degré lui donna la 
main, & le fit entrer dans fon Appartement où il 
y avoit une longue Table , un fauteuil à la place 
la plus honorable pour l'Ambafladeur. Le Marquis 
de Los- Balbaxes avoit occupé la même place 
lors qu'en 1679. on dreffoit les Articles du Ma- 
rage de la Reine d'Efpagne. De l'autre cóté de la 
Table vis-à-vis le fauteuil de l'Ambaffadeur il y 
en avoit un pour le Chancelier, & trois autres au 
deflous , un defquels étoit pour le Maréchal Duc 
de Villeroy ; le lecond pour Monfieur de Croiffy 5 
& le troilieme pour Montieur Pelletier. Les Com- 
miffaires dans cette méme Séance convinrent des 
Articles. 

Lors que l'Ambaffadeur fe retira, le Chancelier 
l'accompagna jufqu'à fon Carofle, & le vit partir. 
Meffieurs les Commiffaires du Roi fignerent les Ar- 
ticles au côté le plus honorable fur une même Co- 
lonne, & l'Ambaffadeur les figna chez Monfieur de 
Croify de l'autre côté fur une autre colonne vis-à- 
vis de leurs fignatures. On fit enfüite l'échange des 
Pleins-Pouvoirs. 

Les Articles fignez , on envoya demander au 
Pape les difpenfes des degrez de confanguinité , & 
celle des Bans ; & le Duc de Savoye envoya auffi 
de fon côté demander la méme chofe ; ce que le 
Pape accorda le 28. Fevrier par fon Bref figné Sé- 
leucius. 

[Les prétentions que l'Ambaffadeur forma en fa- 
veur du Duc de Savoye fon Maître contre Mon- 
feur , firent differer pour quelque tems la Célébra- 
tion du Mariage. 

Il croyoit que l'égalité devoit être entre ces deux 
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Princes, & cela fondé fur ce que le Cardinal Ma- 
&arin, au Voyage que la Cour fitá Lion en 1658. 
s’étoit engagé au Duc de Savoye que Adonfiewr lui 
donneroit la main chez lui: il ajoutoit que cette 
égalité avoit été confirmée en 1663, au Mariage 
de Mademoifelle de Valois avec le feu Duc de Sa- 
voye, par Mosfieur , qui avoit confenti pour éviter 
toute conteltation, de ne point figner fur le Regiftre 
des Mariages du Cure où la nouvelle époule de- 
voit figner 5 & auffi. par Madame d’Orkans qui 
n’avoit même figné qu'aprés fa fille ; Monfieur re- 
pliqua que la promefle du. Cardinal ayant été faite 
fans fa parti on , avoit auffı été fans effet , qu'il 
n'avoit point figne fur le Regiftre des Mariages du 
Curé parce que le Roi , la Reine Mere , & la 
Reine y ayant figné, il y avoit de l'inutilité qu'il 
y fignat , deux témoins étant fufhfans pour ceg 
Ades là , & qu'à I d de la fignature de M: 
dame d'Orleaus la Dou: e, ayant peut étre été 
faite fans confideration , elle ne pouvoit préjudicier 
à une infinité d'exemples marqués dans l'hiftoire 
d'une difference entiere des Ducs de Savoyeaux fils 
de France, & méme dans les derniers tems à Henri 
de Bourbo r Prince du Sang. 

L^Ambaffadeur fit encore quelques difficultez : 
il fir entendre que le Duc fon Maitre fouhaitoit 
que ce für Monfieur le Duc de Chartres qui eût 
Procuration pour faire la Célébration du Mariag 
avec Madersoifelle. Monfieur de Croiffy après el 
avoir rendu compte au Roi, en reprelenta à l'Am 
baffadeur l'impoffibilité ; que Monlieur de Chartres 
n'ayant que dix ans il ne pouvoit à cet age fe 
marier, & ne pouvoit par confequent repréfenter ; 
étant fon frere., il lembloit mefleant qu’un frer 
époufát fa foeur & que celui qui repréfente paroi 
fantinferieur , Monfieur le Duc de Chartres ne l'étant 
gas à Monfieur le Duc de Savoye, il ne devoit pas 
être chargé de fa Procuration. 

L’Ambafladeur de Savoye répondit que Pimpu- 
berté ne pouvoit pas être un obltacle , qu'il n'étoit 
pas neceilaire en cela d’obferver aucun rapport ni 
vraifemblance, & qu'au Mariage du Prince Mau- 
rice comme il ne vouloit point rendre Nice que le 
Mariage. ne fût fait , on prit le parti de denner 
Procuration à Monfeur Pianes qui étoit dans Nice 
pour en qualité de repréfentant la Princefle de Sa- 
voye , il püt époufer le Prince Maurice. L’Am- 
baffadeur ne voulut point de lui - méme aquiefcer 
aux raifons de Monfieur , & aux difficultez que je 
viens de dire , il en informa fon Maître qui lui 
envoya ordre de dire au Roi qu'il pouvoit regler 
leur different au defir de Aonfieur , & les autres 
conteftations , & méme celles qui pouvoient fur- 
venir enfuite: 

En effet l’Ambaffadeur en fit de nouvelles. Elles 
étoient pour la fufcription des Lettres de Monfieur, 
à Monfeur le Duc de Savoye, & de Monfieur le 
Duc à Monfieur pour la fignature fur le Regiftre 
du Curé le jour du Mariage , & pour le pas que 
Monfiew prétendoit fur fa fille. Il fut arrêté que 
Monfiewr mettroit pour fufcription 2 Monfieur le Due 
de Savoye mon beau fils , que Monfieur le Duc de 
Savoye mettroit feulement à Adonfieur le Duc d'Or- 
Jeans , fans mettre mon beaupere , & cela par refpect ; 
que Monfteur figneroit fur le Regiftre du Curé avant 
fa fille, & qu'il auroit le pas fur elle. 

Comme Meffieurs les Princes du Sang n'avoient 
pas affifté à la lecture du Contrar de Mariage de 
Mademoifelle de Valois avec feu Monfieur le Duc 
de Savoye, ni à celui de Madame la Grande Du- 
chefe, & qu'il n'y eut que le Roi, les Reines & 
la famille Royale qui y fignerent , à caufe des dif- 
ficultez pour les fignatures ; le Roi trouva l'expe- 
dient de les faire tous figner dans une feule page, 
en obfervant les fignatures en cet ordre ; per la 
famille du Roi; par la famille Royale; par la Maifon 
Royale. 


Dom 


1 


o 


Dos 


Jai expliqué le Rang que tous ces Princes & 
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lans tin Article des vif 

leut rendent ; au bas de ces 
ye devoit figner. 

lté qui faifoi 
g , qui étoit 
le Duc de 
tres - puiffant 


que les Ambaíí 
PAmbafla 


peine à 
que dans le Contrat de 
Savoye étoit traité de très - 


Prince, & que Meffieurs les Princes ne font traités 


que de trés-hauts & puillants » mais ce qui leva 
cette difficulté fut que Monfieur le Duc de Chartres 
figna ce Contrat dans lequel il n’eft traité que de 
trés-haut & puiffant Prince. 

2 * propofoit au Roi pour né donner au 
Duc de Savoye aucun avantage par-deffus les Petits 
fils & les Petites Filles de Rot , de vouloir bien 
que dans cet Acte & fans tirer à confequence pour 
l'avenir on donnât à Monfieur le Duc de Chartres 
le titre de trés-haut & trés-puiffant Prince, & aux 
Princeffes de la famille Royale, le même Titre de 
trés-hautes & ttés-puiflantes auffi bien qu'au Duc 
de Savoye, mais le Roi ne le voulut point.] 

L'Ambaffadeur de Savoye demanda qu'on lui 
payát a&uellement comptant cent mille écus , ce 
qui fut executé. 

11 demanda encore qu'il plût au Roi de faire met- 
tte dans ce Contrat que les Enfans qui naitroient 
de ce Mariage fuffent réputés Regnicoles , cela lui 
fut refufé. 

[Cet Ambaffadeur fouhaita que l'on 6tat du Con- 
tract de Mariage tous les titres de Sereniffime que 
Pon avoit donné à Mademoifelle , & celui d' Alteffe 
Royale que l'on avoit donné à feue Madame, 
Mere de Mademoifelle, & on les raia ; la raifon que 
Y Ambafíadeur en donna fut que dans le Contrat de 
Mariage on ne donnoit point à Monfeur le Duc 
de Savoye , le titre d'Alteffe Royale ; ni celui de 
Sereniffime. 

Il demanda encore que fur le Regiftre du, Curé 
la Celebration du Mariage ne für [sh que par 
le Roi , parle Prince qui répréfentoit Monfieur le 
Duc de Savoye , par Mademoifelle , & par PAm- 
baffadeur, en forte qu'il n'y eût que les Parties Con- 
tractantes. 

Il alleguoit que dans l'A&e de Célébration du 
Mariage de feu Monfieur le Duc de Savoye du 14. 
Mars 1663. l'ordre des fignatures fut ainfi gardé; 
le Roi , Monfieur le Comte de Soiffozs chargé de 
la Procuration comme Repréfentant , Mademoifelie 
de Valois, & Madame la Ducheffe d’Orleans , l'Am- 
baffadeur de Savoye qui étoit le Marquis de Ville, 
& ainfi il demandoit que Monfieur le Duc du 
Maine comme Repréfentant fignár après le Roi, 
& que Monfieur ne fignät qu'après Mademofelle, 
fa fille, ce qui ne pouvoit avoir aucun fondement; 
mais il fut refolu que le Roi figneroit „ Monfei- 
gneur le Dauphin, Madame la Dauphine, Adonfieur 
& Madame, & le Marquis de Ferrero Ambafladeur 
ce qui fut executé. 

L'Ambaffadeur avoit demandé que Monfiew en 
reconduilant Madame la Duchefle de Savoye la Fil- 
le lui donnát la main dans le Carofle ; mais A~on- 


fieur prit la premiere place. ] 


Avant la Célébration du Mariage , Monfieur de 
Croiffy remplit lui-même la Procuration & la por- 
ta à Monfeur le Duc du Maine. Il fit voir à 
Monfieur le Cardinal de Ballon la difpenfe du Pa- 
pe, qui la lui renvoya. 

Voici le Pouvoir. 


» Vicror Amepx’ Second par la grace de 
» Dieu, Duc de Savoye , Chablis, Aolte , Ge- 
,, nevois, & Monferrat , Prince de Piemont , Mar- 
» quis de Saluces, Comte de Geneve , Romont, 
» Nice, Aft, Baron de Vaux, & Savigni , Sei- 
» gneur de Verceil , Marquifat de Cete , Oncite 
» & Marro, Marquis en Italie; Prince & Vicai- 
» re perpetuel du Saint Empire Remain , Roi de 
5» Chipre &c. 
Nn3 s La 
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, La fatisfaction que nous avons du Traité de 
notre Mariage qui a été conclu & réfolu avec 
a Séréniffime Princefle Anne, Fille de Monfieur, 
Fils de France, Frere unique du Roi, avec l'a- 
grément de Sa Majefté, & de Madame Roya- 
le ma trés-honorée Dame & Mere, nous con- 
viant à defirer Pentier accompliment du dit Ma- 
riage , pour lequel contraéter par paroles de pré- 
fent , & folemnifer en face de notre Sainte Egli- 
5, fe , ne pouvant aller à Paris où fe trouve la dite 
Princefle, nous avons réfolu de le faire par Pro- 
cureur, & étant perfuadé de Paffeétion de Mon- 
fieur le Duc du Maine légitimé de France , nous 
e prions de donner notre libre confentement au 
dit Mariage en notre nom, & épouler en la con- 
formité ci-deffus la dite Séréniffime Princefle 
Anne, & faire pour cet effet tous actes néceí- 
faires fuivant l'ufage accoütumé en la Sainte E- 
glife Catholique Apoftolique & Romaine , en 
vertu de la Difpenfe que nous avons obtenu de 
fa Sainteté ; lui donnant pour cet effet & pour 
ce qui en dépend , tout le Pouvoir neceflaire , 
promettant en foi & parole de Prince, de faire 
tenir ferme , ftable & inviolable le dit Mariage 
» qui fera contraété & folemnilé en exécution du 
préfent Pouvoir comme fi par nous méme en 
propre Perfonne il avoit été fait & folemnifé ‚en 
témoin de quoi nous avons figné les préfentes de 
notre main , & icelles fait contrefigner par le 
Marquis de Saint Thomas, Miniftre d'Etat & 
de notre premier Secrétaire, & fceller de notre 
Sceau accoütumé. Donné à Turin le 9. Mars 
1684. Signé, AMEDE. 

V. Busquer DE Sr. Thomas. 


[Monfieur le Duc avoit fouhaité n'être point choi- 
fi pour Procureur , fe perfuadant qu'il n’y avoit 
aucun avantage en cela pour lui : ll en parla au 
Roi & me dit enfuite fa Converfation. Je pris la 
liberté de lui repréfenter , que fi le Rang du Duc 
de Savoye étoit au deffus du fien ‚il devoit fe tenir 
à honneur d’être chargé de fa Procuration ; que 
s'ils étoient égaux il pouvoit lui faire ce pine) 

Toutes choles étant reglées pour la Cérémonie 
je pris l'Ordre du Roi pour convier au Fiangailles 
& au Mariage tous les Princes du Sang, & les 
Enfans légitimés de France. Le Roi qui fe fouve- 
noit qu'au Mariage de Mademoifelle de Valois , les 
Princes & Princefles ne s'y étoient point trouvés 
parce qu'on ne leur avoit pas voulu donner dans le 
Contrat de Mariage le Titre de Tres-haut & tres- 
puiflant , me dit qu'il ne croyoit pas qu'ils y vinf- 
fent ; que cependant je ne laiflaffe pas de les a- 
vertir. 

Comme il étoit de la bienféance que Monfieur 
le Duc de Chartres fignât au Contrat de Mariage 
de Mademoifelle fa Sœur , & qu'il ne pouvoit pas 
avoir d'autre titre que celui de T'rès-haut & puif- 
fant , fans être traité d'égal avec Monfieur , li on 
lui eût auffi donné le titre de tres-puiffant ; les Prin- 
ces, à qui on ne pouvoit donner de moindres ti- 
tres que Très-haut & Puiffans , ne firent point de 
difficulté de s'y trouver. Ils voyoient bien qu'on 
laiffoit encore une grande difference entre eux & 
les Princes des Maibns Exrangeres qui ne font trai- 
tés que de Haut & Puiffant Seigneur dans leurs 
Contrats de Mariage où le Roi figne. 

Le 7. Avril T Ambaffadeur menaavec lui à PAu- 
dience le Comte de Mayan Envoyé Extraordinaire 
du Duc de Savoye, qu'il préfenta au Roi pour lui 
faire Compliment de la part de fon Maitre, du 
confentement que Sa Majefté avoit donné pour 
Paccompliflement du Mariage : Il le mena. enfuite 
À Monficur & à Madame. Ce Comte étoit venu 
chargé des prefens du Duc pour Mademoifelle , les 
prélens étoient une Boéte de Portrait , un Collier 
de Perles, un Diamant en pointe, & une paire de 
Pendans d'oreilles. 
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Le 8. Monfieur de Croiffy rendit la Procuration 
à l'Ambaffadeur pour la porter au Duc du Maine; 
PAmbaffadeur fit quelques difficultés pour la rece- 
voir croyant que c’étoit au Roi à l'envoyer ; mais 
il étoit du devoir de 'Ambaffadeur de faire au Due 
du Maine des complimens de la part de fon Mai- 
tre pour le prier d'accepter la Procuration. 

Le même jour le Sieur de Bomnenil Introducteur 
des Ambaffadeurs , après avoir pris Pheure du Duc 
du Maine, conduifit ? Ambafladeur dans PAppar- 
tement du Duc. Ce Prince le vint recevoir à l'en- 
trée de la Sale, lui donna la main, & le conduifit 
dans fa Chambre, où étant arrivés ils s'affrent 
dans des Fauteuils ; l'Ambaffadeur lui fit fon com- 
pliment & lui mit entre les mains la Procuration. 
Les complimens finis , l'Ambaffadeur fe leva, & le 
Duc le reconduifit hors de la Sale jufques aux Pal- 
liers de l'Efcalier lui faifant des excufes de ce qu'il 
ne pouvoit pas le reconduire plus loin étant dans 
la Maifon du Roi. 

Le 9. fur les fix heures du foir, Monfieur & 
Madame fe rendirent pour la Cérémonie des Fian- 
Gailles dans Appartement de Madame la Dauphine, 
où Monfeigneur le Dauphin étoit avec Monfieur 
de Chartres , Mademoifelle d’Orleans, Madame la 
Grande Ducheffe, Madame de Guifé , Monfeur le 
Duc & Madame la Ducheffe , tous les Princes & 
les Princefles du Sang , & les Princes légitimés de 
France. 

Pendant qu'on s'affembloit chez Madame la Dau- 
phine, V Ambaffadeur précedé de tout fon Cortége 
alla prendre Monfieur le Duc du Maine chez lui 
pons le conduire chez Mademoifelle. Ce Prince vou- 

ut rendre à l'Ambaffadeur les. mêmes honneurs 

ue le jour précedent ; mais le Roi attendoit 443- 
demoijelle , ils allerent dans Vinftant chez elle, le 
Duc du Maine prenant la droite fur Y Ambaffa- 
deur. 

Mademoifelle les reçut dans fa Chambre fans fai- 
re aucun pas , ouit leurs complimens & leur dit, 
qu'elle croyoit qu'il étoit tems d'aller dans l'Ap- 
partement de Madame la Dauphine , & enfuite dans 
celui du Roi. Elle donna fa main gauche au Duc 
du Maine, & fa droite à l’Ambañladeur. [Il me 
parut que ce ne devoit pas être au Duc du Maine 
ni à l'Ambaffadeur à lui donner la main , d'autant 
qu'en cette action le Duc du Maine étoit Procu- 
reur du Duc de Savoye , &le repréfentoit. 

On devoit en ufer comme au Mariage de la Rei- 
ne d'Efpagne qui fut conduite par Monféigneur & 
Monfieur „ & non par le Prince de Conty Procu- 
reur du Roi d'Efpagne , ni par l'Ambaffadeur. II 
y a une certaine bienféance à obferver, qui veut 
qu'une Princeffe qui va entrer fous la iste ae du 
Prince, paroifle ni aller que de fon propre mou- 
vement, & n’y foit par confequent conduite que 
par fes Parens. 

Mademoifelle étoit en deuil de la Reine : Ellea- 
voit une Robe de drap noir chargé de Perles & de 
Diamans , une Mante de Gaze noire ‚dont la queuë 
de fix aulnes étoit portée par Mademoifelle de Char= 
tres {a Sœur. 

Mademoifelle de Chartres étoit aufli vétu& de 
deuil avec des Pierreries fans avoir la queue portée 
& fans être menée. 

Le Duc du Maine étoit en linge uni en chauf- 
fes demi larges, en Pourpoint & en manteau noir 
de deuil avec des boutons de Perles & de Dia- 
mans. 

L”Ambafladeur étoit en Juftaucorps de deuil. 

Mademufelle trouva tout le monde affemblé chez 
Madame la Dauphine pour aller chez le Roi. Dans 
Pinftant Monfeigneur le Dauphin & Madame la 
Daupbine fe rendirent dans le Salon du petit Appar- 
tement du Roi , fuivis de AZonfieur, de Madame, 
de Monfieur de Chartres & de Mademoifelle, con- 
duite par le Duc du Maine & par l'Ambaffadeur , 
de Mademoifelle d’Or/eans , de Madame la Grande 
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Ducheffe ; de Madame de Guife , de tous les Prin- 
ces & de toutes les Princeffes du Sang & des En- 
fans légitimez. 

Le Roi voyant entrer Mademoifelle , fe mit à 
droite à un coin de la Table pofée proche le mur, 
tous les Princes le placerent en demi-Cercle de- 
puis l'angle de la Table jufqu'à l'autre bout. 

Le Chancelier fe plaga à côté du Roi un peu 
en arriere; Monfieur de Croify avec les Marquis 
de Chateauneuf , de Seignelay , & de Comtervaux , 
Secrétaires d'Etat fe mirent vis-à-vis du Roi : A- 
lors Monfieur de Crosjly commença à lire le Con- 
trat , & ayant Id les qualitez des Parties Contrac- 
tantes , le Roi dit que c’éroit affez & qu'on lui 
donnát la plume pour figner ; Monfeur de Croi(fy 
la lui préfenta, enfuite a Monfeigneur le Dauphin , 
à Madame la Dauphine ; qui fignerent tous deux au 
deflous du Seing du Roi dans une même ligne; il 
la donna auffi à Monfieur & à Madame qui figne- 
rent au deflous d'eux , à Monfieur de Chartres, à 
Mademoifelle d'Orleams , Madame la Grande Du- 
chejfe, & à Madame de Guifé, nefignant tous que 
deux dans une méme ligne. Après la fignature de 
Madame de Gzife , Monlieur de Croiffy prit la plume 
d'elle , & la mir dans le Cornet d’où Monfieur le 
Duc , Madame la Duchefle , le Prince de Conty, le 
Prince de la Roche-far-Yog , Mademoifelle de Bour- 
bon, le Duc du Maine , Mademoifelle de Nantes, 
& Mademoifelle de Bois la prirent les uns après 
les autres, fignant deux à deux dans une même li- 
gne , enfuite 1'Ambafladeur de, Savoye figna à gau- 
che au deflous de ces deux Princeífes, laiffant à 
droite la place pour la fignaturé du Chancelier , à 
qui le Secrétaire d'Etat qui a dreflé le Contrat le 
doit porter chez lui pour le lui faire.figner , & ce 
méme Secrétaire le figne enfuite conjointement avec 
le Secrétaire d'Etat de la Maifon du Roi, 

Avant la fignature le Roi dit à l'Ambaffadeur , 
# je figne ce Contrat avec plaifr ?, & lorfquel' Am- 
bafladeur eut figné , il lui dit , ,, l'amitié que je por- 
» te au Duc de Savoye ne peut être plus grande , 
, Mais ce que nous venons de faire augmente en- 
„ cote nos liens de Parenté. 

[La premiere Page où les fignatures fe firent é- 
tant remplie, on figna fur le revers de la page é- 
crite où l'on avoit laiffé deux lignes exprès afin 
que l'Ambaffadeur y pür mettre fa fignature. IL 
avoit fait inftance pour cela , & aufli pour figner 
après Mademoifelle , alleguant qu’au Mariage de la 
Reine d’Efpagne, le Marquis de Los-Balbazes Am- 
bafladeur de cette Cour, avoit figné dans la Page 
où le Roi avoit figné, & qu'en 1667. au Maria- 
ge de Madame de Savoye, le Marquis de //le Am- 
baffadeur du Duc de Savoye avoit figné immedia- 
tement aprés Madame de Savoye; le Roi voulant 
bien lui donner quelque fatisfaction , fit doubler les 
fignatures fur une méme ligne, pour laiffer plus de 
vuide afin que l'Ambaffadeur y püt figner ; mais 
il ne crut pas que ce Miniftre dat figner avant 
Monfieur de Chartres, puilque Monfieur de Char- 
tres ne lui donne pas la main chez lui, & que les 
Princes du Sang, & les Princes légitimez de Fran- 
ce ne la lui donnent point en lieu tiers, ni auxau- 
tres Ambafladeurs des T'êtes Couronnées.] 

On trouvera à la fin de ce Chapitre mes Re- 
marques fur les fignatures. 

Le Cardinal de Bouillon en Camail & en Rochet 

; AUT a 
accompagné de deux Aumôniers du Roi en Man- 
teaux & en Soutanes, vint au Salon faire Ja Céré- 
monie des Fi Ce Cardinal n’étoit pas en 
habits Pontificaux , parce que ce Mariage fe faifant 
fans Pompe, il n'étoit pas de la bienféance que les 
Fiangailles fe fiffent autrement : Le Duc du Maine 
chargé de la Procuration, des Difpenfes de Con- 
fanguinité » & des Bans, les montra au Cardinal, 
qui après les avoir parcouru fit lés Cérémonies or- 
dinaires des Demandes. Ce Duc avant que dy 
répondre en demanda permiffion au Roi; & Ma- 
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demoifelle, au Roi, à er, & à Madame. 

Certe. Cérémonie finie la Cour alla aux Appar- 
temens que le Roi tenoit ce jour là , où Aade= 
moifelle fe rendit , {ans avoir la queue de fa Robe 
portée ‘par Mademoifelle fa Sœur , & fans être 
conduire par le Duc du Maine , ni par l’Ambafla- 
deur. 

[IL étoit de leur devoir de la remener chez elle, 
mais elle les en difpenfa : & il étoit auffi du devoir 
de l'Ambaffadeur de conduire le Duc du Maine chez 
lui, mais le Duc du Maire l'en difpenfà auth.] 

Le 10. le Roi alla avant la Célébration du Ma- 
rage voir Mademoifelle : Elle vint le recevoir à 
l'entrée de fon Appartement & le conduifit dans fa 
Chambre , où il fit fa vifite , aprés laquelle, elle le 
reconduifit au méme lieu où elle l'avoir été pren- 
dre ; enfuite Monfeigneur le Dauphin, & Madame 
la Dauphine vinrent lui dire adieu. Elle fir pour 
eux moins de pas que pour le Roi. 

Sur les onze heures , l'Ambafladeur. alla pren- 
dre le Duc du Maine pour le conduire chez Ma- 
demoifelle , ce Duc étoit fuperbement vêtu en haut 
de Chaufles , Pourpoint & Manteau d’etoffe de 
foye couvert de Dantelles, & enrichi de Diamans. 
lis trouverent Mademoifelle , en habit de brocard 
d'argent chargé d'un grand nombre de Diamans mis 
en boutonnieres : Ils lui donncrent la main pour la 
conduire chez Madame la Dauphine , fon Ecuyer lui 
portant la queué de la Robe le long du chemin, 
leulement: dans l'inftant qu'elle y fut arrivée tout 
le monde fe rendit dans la grande Gallerie & l'on 
marcha à la Chapelle. 

Le Roi precedé de Monfeigneúr le Dauphin, 
de Monfieur , & des Princes du Sang , des Fils 
légitimes de France , & fuivi de Madame la Dau- 
phine, de Madame „de Mademoifelle, dont le Duc 
du Maine & l'Ambaffadeur tenoient la main , de 
toutes les Princefles du Sang & des Filles | 
mées de France. 

Le Roi entrant dans la Chapelle fe plaga à fon 
Prie-Dieu, Monfeigneur le Dauphin, Madame la 
Dauphine , Monfieur & Madame \ur le drap de pied, 
Monfieur de Chartres fur l'extrémité du dr. 
pied , ayant à fa droite Mademoifelle de 
& Madame la Grande Ducheffe , & à fa gauche Ma- 
demoifelle d’Orleans & Madame de Guife. | e Duc 
du Maine & l'Ambailadeur conduifirent Madermoi- 
Jelle juiqu’au pied de PAurel , où elle trouva un 
Carreau feulement ; le Duc du Maine en eut un 
pareillement tous deux fans marche-pied, L”Am- 
baffadeur alla fe mettre à gauche du côté de l'Epi- 
tre, ayant un Carreau qu'il avoit fait apporter, 
Monfieur le Duc, & Madame la Duche/é ie mirent 
derriere Monfieur le Duc de C/artres , Monfieur 
ayant à fa droite Monfieur le Prince de Comty & 
le Prince de la Roche-far-Yon, Madame la Ducheffé 
ayant à fa gauche la Princefle de Comty & Made- 
moifelle de Bourbon. Monlieur le Comte de Zóy- 
loufe , Mademoifelle de Nantes, Mademoifelle de Blois, 
& Madame de Vermenil étoient immédiatement der- 
riere les Princés & les Princefles du Sang. Com- 
me le Mariage fe faifoir fahs Cérémonies le Roi 
n'ayant point de fauteuil derriere lui, perfonne n’cur 
aufli de fiéges plians. 

Le Cardinal de Bowillom accompagné du Curé en 
Etole, fachant le Roi à fon Prie-Dieu vint en E- 
tole , en Camail, & en Rocher , au pié de PAu- 
tel. Le Roi s’y rendit auffi accompagné des Prin- 
ces & Princefles que je viens de nommer. Alors 
le Cardinal après avoir examiné tour de nouveau la 
même Procuration que le Duc du Maine lui avoit 
préfenté la veille, & qu'il lui prélenta encore dans 
cet inftanr , fit la bénediétion de l'Anneau & des 
treize pieces d’or fournies par l'Ambaffadeur de 
Savoye. 

Le Dué reçut du Cardinal l'Anneau & les trei- 
ze pieces d’or. ll mit Anneau au doigt de Ma- 
demoifelle, & les treize pieces d'or entre les mains , 
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lui dire qu'il les donnoit de la part de Mon- 
Savoye en foi de Mar ge 3 parce 
que la célébration du Mariage fe failoit felon le 
uel Romain, & non felon celui de Paris. Le 
Cardinal enfuite leur fit les demandes ordinairés aux- 
quelles Pun & Pautre ne répondirent qu'après en 
avoir demandé permiffion , le Daz au Roi feule- 
ment 5° & AMademoifell au Roi > à Monfiew & à 

Tadame. 

Cette Cérémonie achevée le Roi retourna à fon 
Prie-Dieu, Monfeigneur le Dauphin , Madame la 
Dauphine, Monfieur , Madame , tous les Princes & 
toutes les Princefles du Sang , -allerent fe mettre 
en leurs places fur leurs Carreaux ; Monfieur le 
Duc du Maine, & Mademoifelle devenue par le 
S crement Duchefle de Savoye demeurerent au pié 
de l'Autel, le Duc à main droite & Madame de 
Savoye à gauche. , 

Le Cardinal s'étant trouvé indifpofe des le ma- 
tin, fe rendit en fon habit ordinaire à droite proche 
du Roi, le priant de trouver bon que PAbbé de 
Brow , Aumönier en quartier celebrät la Mefle & 
achevât les Cérémonies du Mariage. , 

A PEyangile on ne porta point au Roi le Livre 
à baifer. 

A l’Offrande le Duc du Maine fit une révéren- 
ce à PAutel, une-au Roi; reçut de mes mains 
un Cierge chargé de 20. Ecus d'or qu'il préfenta 
au Célébrant baifant la Patene, & Madame fit ce 
que le Duc venoit de faire, recevant du Sieur Mar- 
tint Aide des Cérémonies, le Cierge qu'elle pré- 
fenta chargé de même. 

Après l'Oraifon Dominicale , deux Aumóniers 
du Roi en Rochets & en Manteaux longs vinrent 
tenir le Poële qu'ils étendirent fur la téte du Duc 
du Maine & fur celle de Madame de Savoye qui 
pendant que le Célébrant dit les Oraifons étoient 
à genoux, & avant le dernier Evangile Abbé de 
Brou dit les Oraifons ordinaires Deus Abraham, 
Deus Ifaac &e. 

La Meffe finie le Curé en Etole préfenta le Re- 
giftre des Mariages au Roi, qui y figna., Mon- 
feigneur le Dauphin, Madame la Dauphine, Mon- 
fieur, Madame, le Duc du Maine, Madame de Sa- 
«ye, & le Marquis Ferrero y fignerent auf. 

TII n’étoit pas de la bienféance que le Curé de la 
Paroifle préfentát au Roi le Regiltre des Mariages 
ni la Plume, il eut été mieux que Monfieur de 
Croiffy eût fuivi en cela l'exemple de Mr. de: Por- 
je qui au Mariage de la Reine d'Efpagne fit cet- 
te fonction, le Cure devoit apporter fon Regiítre 
& être préfent à la fignature. | 

On héfita fur la maniere que Madame de Savoye 
devoit figner, on crut qu'elle devoit mettre feule- 
ment Anne, mais q/eut été figner en filles de Fran- 
ce : Je dis qu’elle n'avoit qu'à figner à fon ordi- 
naire Anne d’Orleans ‚fans mettre de Savoye , parce 
qu'il nefalloit pas encore la regarder comme Souve- 
raine, & qu'en 1663. Madame de Savoye n'avoit 
pas figné autrement. 


L’Acte étoit conçu en ces termes, 


Exrratr des Regiffres des Mariages de 


PEglife Paroifhalle de Verfailles. 


» Ce jourd'hui 10. Avril 1684. en la Chapel- 
le du Château de Verfailles fut fair & folemnifé 
en la préfence du Sieur Thibzut Curé du dit Ver- 
failles fouffigné par Haut & Puiffant Seigneur 
Prince Monfeigneur Emanuel de la Tour d'Au- 
vergne CAT de Bouillon, Grand Aumónier de 
France &c. le Mariage d’entre Tres-haut & T'rés- 
» puiflant Prince Viétor Amede Duc de Savoye ab- 
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Très-haut & Puiffant Prince Lowis Augufte de 
de Bourbon légitimé de France , Duc du Maine, 
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O UN “ETRE 


Colonel Général des Suiffes & Grifons préfent’, 


» 
» ftipulant, jurant & promettant pour le dit Sei- 
» gneur Victor Amede Duc de Savoye & en fon nom, 


» fondé de Procuration fpeciale pour cet eftet fignée 
de fa main à Turin le 9. Mars 1684 vifée Buf 
» quet & contrefignée par le Marquis de Sz. Tho- 
» mas & fcellee d'une pare, & Trés-haure & Puif- 
y» lante Princeffe Damoifelle Arme d'Orleuns prélen- 
» te, Fille de Très-haut & Trés-puiflant Pris ce 
» Philippe de France Duc d’Orleans , Frere unique 
» du Roi, & de défunte trés-haute & trés-puif- 
» fante Princeffe Henriette Anne d" Angleterre, de la 
» Paroiffe de Sr. Euftache de Paris , d'autre part, 
» le tout avec les Cérémonies ordinaires & difpenfe 
» d'empéchement de Confanguinité & autres, & de 
» publication des Bans accordée par notre St. Pere le 
» Pape Innocent XI. par fon Bret du 2. Fevrier 1684. 
igné Seleucins, en la prélence de Louis-Quatorre 
» Roi de France & de Navarre, de Monleigneur 
» le Dauphin , de Monfieur & de Madame. 

» Je fouffigné Superieur des Prétres de la Con- 
» grégation de la Maifon de Verfailles, & Curé 
» du dit lieu certifie à tous qu'il appartiendra que 
» le préfent Extrait contient verité & qu'il eft con- 
» forme felon POriginal , en foi deqüoi je Pai figné 
» de ma propre main, figné Trısaur. 


[Les Ducheffes de Savoye donnent aux Princeffes 
de leurs Maifons des! fauteuils , & n'en donnent 
point aux Princeffes de Lorraine. Je l'ai và en la 
perfonne de Mesdames d’Armagnac & de P’Ifleborme; 
la premiere mena en 1663. Mademoifelle de Valois 
Fille de Gaffon d'Orleans, en Savoye au tems de 
fon Mariage, & Madame de lIfeborme en 1683. 
mena la Fille de Monfieur. 

Toutes les Cérémonies finies le Roi donna la 
main à Madame de Savoye , & la conduilit en fon 
Carofle qui Pattendoit à la porte de la Chapelle, 
où il prit congé d'elle , c'étoit le Caroffe violet du 
Corps du Roi, attelé de huit chevaux , qu'on avoit 
deftiné pour fon voyage. i 

Monfeigneur le Dauphin , Madame la Dauphine, 
Madame, les Princeffes ne la conduifirent point. 

Madame la Duchefle de Sawoye fe rendit dans 
fon Appartement pour dîner ; le Marquis de Grave 
Maitre de la Garde-Robe de Monfieur , & le Mar- 
quis de Segrie Ecuyer Ordinaire du Roi lui donne- 
rent la main en defcendant de Carofle. 

Quelques jours avant le Mariage, le Roi nomma 
pour la conduite de Madame de Savoye, Madame 
la Princefle de Pl/lebonne avec la qualité d'Ambat- 
fadrice, qui lui demanda l'agrément de mener avec 


elle Mesdemoifelles de PIebonne & de Commercy les 


Filles. 

Les Grands Officiers nommerent les Officiers qui 
dépendoient d'eux pour la conduite & le traitement 
de Madame de Savoye. 

Monfieur, de fon côté , nomma la Maréchale de 
Grancey pour Dame, d'honneur, & voulant donner 
une Dame d'Atour à Madame de Savoye , choilit 
pour cette fonclion Mademoifelle de Chatillon ; à def- 
fein de lui faire conferver le nom de Dame aprés 
le voyage. Monfieur parla au Roi du choix qu'il 
en avoit fait, le Roi Vagréa ; mais AMofeur lui 
ayant demandé fi après le voyage de Madame, 
elle conferveroit la qualité de Dame ; le» Roi lui 
dit qu'il ne croyoit pas qu'il für jufte de faire au- 
tant pour les Officiers de la Duchefle de Savoye , 
que pour celles de la Reine d'Efpagne. 

Mon étant incertain s'il devoit envoyer quel- 
qu’un de fa Maifon à la conduite de Madame de 
Savoye, me le demanda ; je lui dis qu'il y: avoir 
de la bienféance qu'il le fit; qu'en 1663. le Com- 
te de Ste: Mefime premier Ecuyer de Madame d’Or- 
leans la Douairiere y avoit été de la part, & qu'il 
falloit méme qu'après’ la célébration du Mariage, 
il envoyät en. donner'avis au Duc de Savoye: AZon- 
fier Auivic ce fentiment& nomma le Chevalier de 
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Chatillon, fon Capitaine des Gardes pour ‘aller en 
pofle faire part au Duc de Savoye de la célébra- 
tion.du Mariage, & choifit Mr. de Grave à qui 
il donna des Lettres de Créance , en qualité 
d'Envoyé. 

Le choix de Monfieur de Grave fit naitre quel- 
que difficulté entre lui &. l'Ecuyer ordinaire du 
Roi, qui des deux auroit l'honneur préferablement 
à l'autre de donner la main à Madame de Savoye. 
La prétention du premier étoit fondée fur ce que 
le Comte de Ste. Méme Chevalier d'honneur & pre- 


mier Ecuyer de Madame d’Orleans Douairiere, avoit | 


donné en 1663. la main à Madame de Savoye, à 
quoi l'Ecuyer du Roi répondit que Monfieur de 
Grave n'étoit ni Chevalier d'honneur ni premier 
Ecuyer comme Mr. de Ste. Méme , à qui avec 
bieníéance on ne pouvoit refufer cette fonction dont 
il étoit en pofleffion ; que le Roi nommoit fes Of- 
ficiers pour faire honneur à Madame de Savoye , 
& que perfonne ne leur enleveroit jamais les fonc- 
tions de leurs Charges : L'exemple de 1663. & 
la confideration qu'eut.le Roi pour Aonfieur , le 
déterminerent à décider en faveur de Monfieur de 
Grave. 

Après diner , Monfieur , qui vouloit conduire Ma- 
dame de Savoye à Juvify feulement , fe rendit chez 
elle, lui donna la main & la mena au Carofle du 
Corps du Roi; il monta le premier dans le Carof- 
fe & prit la premiere place , Madame de Savoye fe 
mit à gauche à côté de lui , Madame la Princeffe 
de Liflebonme fur le devant avec la Maréchale de 
Grange) » Mademoifelle de Liflebonne & Mademoi- 
{elle de Commercy occuperent les portieres. 

Ce Caroffe étoit précedé du Carofle de l'E- 
cuyer du Roi & fuivi des Gardes du Corps du 
Roi. 

On vint coucher à Juvify ; les Officiers du Roi 
y appréterent à manger. Au fouper Monfienr prit 
la premiere place au milieu de la Table, ayant 
Madame de Savoye à fa main gauche ; Madame 
de, Liflebonne & Mademoïfelle de Commercy s'at- 
firent à deux places de diftance de Momjienr, & 
Mademoifelle de Liflebonne & la Maréchale de 
Grangey prirent leurs places vis-à-vis de ces Prin- 
cefles. 

Le rr. dés fept heures du matin, Monfieur re- 
tourna à Verfailles fans dire adieu à Madame de 
Savoye. Sur les onze heures elle partit de Juvily 


pour Melun, où tous les Corps de la Ville la com- | 


plimenterent chez elle. 

Voici l'Ordre que Pon me donna pour la Récep- 
tion de Madame de Savoye en toutes les Villes de 
lon*paflage. 


DE PAR LE ROI, 


» Sa Majefté ayant réfolu de donner à Mada- 
» me la Duchefle de Savoye toutes les marques 
» d'eflime qu’elle a pour cette Princefle , & lui 
» faire rendre par tout où elle paflera dans le Ro- 
» yaume en allant en Savoye , les honneurs: qui 
» lont dis aux perfonnes de fa naiffance & de fa di- 
» gnité; Elle mande & ordonne au Sieur de Sarnétor 
» Maitre des Cérémonies de l'accompagner juf- 
» ques à ce qu'elle foit arrivée en fon Pais , & de 
3 Bi entendre tant aux Ecclefiaftiques , Magif- 
» trats, Prévôts des Maréchaux, Maires, Con- 
» fuls, Echevins, qu'aux autres Corps des Villes 
» qui fe trouveront fur la route que la dite Dame 
» Duchefle de Savoye doit tenir, la maniere que 
3 Chacun d'eux doit obferver aux Receptions & vi- 
» fites qu'ils auront à faire pour s'aquitter de leurs 
»» devoirs, & fatisfaire à l'intention de Sa Majefté, 
» qui leur commande pour cet effet d'avoir uneen- 
» tiere créance à ce que le dit Sieur de Sainéfot 
» leur dira de fa part. Fait à Verfailles le 5. A- 
» vril 1684. Signé LOUIS, 
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Le 12. elle vint à “Nemours : La Bourgeoffie 
prit les armes : Le Corps de Ville alla au devant 
d'elle à la porte de la Ville, lui fes complimens, 
& le Préfidial la harangua chez elle. 

Le 13. Madame de Savoye fe rendir à Montar- 
gis, la Marechauflee monta à cheval , alla trois 
lieuës au devant d'elle , le Corps de Ville fe trou 
va à la porte de la Ville, la Bourgeoifie fous les 
armes , poftée dans les tués, où elle devoit paffer. 
Le Prefidial & Election furent à fon logis pour 
la complimenter. 

Si ces deux Villes n’euffent point été de l'Ap- 
panage de Monfieur , elles n'auroient point pris les 
armes ; on refervoit à lui faire rendre ces honneurs 
dans les grandes Villes de fon paflage. 

Le 14. on féjourna à Montargis. 

Le 15. on vint coucher à Berchere. 

. à Bony. 

Le 17. à Cofne, 

Le 18. à la Charité, 

Le 19. à Nevers. 

Ted ordre aux Maires & Echevins de cet- 
te Ville, qu'on eût une Garde de Bourgeoifie à la 
maifon de Madame de Savoye, & qu'on eüt à for» 
mer feulement quelques Bataillons qu'on placeroit 
dans deux ou trois places de fon pafläge. 

Le Corps de Ville en Robes rouges, la vint re- 
cevoir à la porte «Sc lui faire fon ‘compliment, 

Le Chapitre à la téte duquel étoit-le Doyen qui 
portoit la parole, vint la haranguer chez elle, PE- 
véque fe relervant l'honneur de la recevoir le lende- 
main à la porte de fon Eglife, lors qu'elle vien» 
droit entendre la Meffe. 

Le Lieutehant Général accompagné des Off- 
ciers de Juftice, & PEleétion firent la méme cho- 
Íe que le Chapitre. 

La Chambre des Comptes du Duc de Nevers fut 
admife à l'Audience la derniere. 

Le Corps de Ville fit les préfens ordinaires & 
alla enfuite en faire à Madame Liflebome & à Y Am- 
baffadeur de Savoye. 

La Cloche de la 'Cathedrale fonna ; qui ne fon- 
ne que pour les Princes & Princefles du Sang, le 
jour de leur arrivée, & pour PEvéque quand il a 
été quelque tems hors de fon Diocéfe. 

Le 20. on féjourna à Nevers ; Madame de Sa- 
voye mangea en Public , étant fervie par le Sieur 
Cambray Maitre d'Hôtel du Roi, le Baton à la 
main, & par deux Gentilshommes Servans:: Elle 
n’eut point de Nef à Table, mais feulement un 
Cadenas. 

Pendant le diner ; pour faire honneur à Mada- 
me la Ducheffe de Savoye, Madame de Liflebonne, 
Mefdemoilellesfes Filles, & la Maréchale de Gran- 
cey fe placerent auprès de la Table, fur des fiéges 
plians ; les Princeiks à droite, & la Maréchale à 
gauche , de la méme maniere que les Princefles , 
les Ducheffes & les Dames du Palais fe placent au 
diner du Roi & de la Reine. 

Avant le diner de Madame de Savoyer, on fit 
une Table pour Madame de Lis/eboune & Mesde- 
moifelles fes filles qu'on fervit chez elle , la Maré- 
chale de Grancey devoit y dinerauffi ; mais voyant 
que Madame de Lislebomme ne la vouloit faire af 
feoir qu’au deffous de fes filles, elle ne s'y trouva 
point. La Maréchale ne devoit pas fe perluader 
e être placée avant ces Princeffes dans le 
Carofle de Madame de Savoye , elle la devoit être 
en tous lieux. C’étoit à caufe de fa qualité de Da» 
me d'honneur , que ces Princefles lui cédoient fui- 
vant le Reglement de»1664, pour les fonctions de 
leurs Charges ; ‘mais il ne s'en agifloit point “ici, 
& de plus Madame de Lislebonne ne tenoit point fa 
Table ,: mais une Table du Roi. 

Il y eut un differend entre les Gentilshommes 
Servans & le Controlleur j- pour le fervice des plats; 
les Géntilshommes vouloient empêcher le Contro- 
leur de les pofer fur la Table : Il eft de l'ufage , 
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le Roi mangeant à fon ordinaire fans Cérémonie, 
que le Controlleur porte les plats & les pofe fur 
une Table poíée dans une Antichambre où la Nef 
eft placée, & que les Gentilshommes Servans , les 
y viennent prendre pour les porter enfuite à la Ta- 
ble du Roi; Mais en ce rencontre les plats ne fe 
pofant point dans PAntichambre parce qu'il ny a- 
voit point de Nef, le Controlleur avoit raifon de 
les mettre lui-même fur la Table de Madame , n^ó- 
tant point aux Gentilshommes Servans leurs fonc- 
tions de les y pofer auffi , & de les prendre des 
mains des autres Officiers qui les portoient. 

Le 21. on vint coucher à Saint Pierre le Mouf- 
tiers. 

Le 22. à Moulins : la, Marechauffee fortit des 
portes , & alla trois lieués au devant de Madame. 
Le Chevalier d'Orvillé Commandant les Gardes du 
Corps ‚fit quitter au Grand Prévôt de la Maré- 
chauffée de Moulins le Bâton de Commandement 
qu'il portoit, la Maréchauffée étant une Jurifdic- 
tion dépendante des Maréchaux de France , les 
Officiers du Roi ne doivent point la regarder com- 
me Officiers du Roi devant lefquels toute autorité 
inferieure eft aneantie. 

Le Corps de Ville alla à la porte complimen- 
ter Madame de Savoye; quelques Compagnies de 
Bourgeoifie le mirent en haye, & fous les armes 
à fon paflage. Il y eut Garde af porte. LeCha- 
pitre, le Préfidial , & l'Ele&ion vinrent la com- 
plimenter chez elle, & les T'réforiers de France fu- 
rent les premiers à lui rendre ce devoir, ce qu'ils 


affeéterent à caufe de leurs prétentions quoique dé- _ 


cidées en faveur des Prefidiaux. 

Le 23. on y féjourna , Madame dina en public 
comme elle avoit fait à Nevers. 

Le 24. on en partit pour Varenne. 

Le 25. on alla à la Palice. 

Le 26. à la Pacaudiere. 

Le 27. à Rouane où l’on féjourna le 28. 

Le 29. on fe rendit à St. Simphorien. 

Le 30. à Tarare. 

Le premier de Mai à Lyon. 

J'arrivai un jour devant Madame de Savoye pour 
donner les Ordres dont j'étois chargé : Je rendis 
au Prévót des Marchands la Lettre de Cachet que 
voici, dont il fit la lecture au Corps de Ville af- 
femblé. 


DE PAR LE.ROI, 


» Très chers & très-amés, defirant pourvoir. 


» à ce que notre trés-chere & bien-amée Sœur & 
»» Niece la Duchefle de Savoye foit reçue en tous 
» les lieux de fon paflage allant trouver notre tres- 
» Cher & bien-amé Frere le Duc de Savoye ‚fon 
» Mari, dans fes Etats, comme il convient à une 
s» perfonne de fa naiflance & qui nous touche de 
» fi pres : Nous vous faifons cette Lettre pour 
»» Vous dire que notre intention eft que lors que no- 
tre dite Sœur & Niece arrivera à notre Ville de 
» Lyon, vous ayez à lui rendre tous les honneurs 
» & les refpe&s qui lui font dás, & qui ont ac- 
coûtumé d’être pratiqués en pareilles occafions , 
& felon que vous en ferez particulierement re- 
» quis par le Sieur de Sainéfot Maître de nos Cé- 
+ témonies, à quoi nous remettant de ce que nous 
» pourrions ajouter à la prefente, nous ne vous la 
» ferons plus longue que pour vous aflurer que 
», vous ne fauriez nous donner des marques plus 
» fenfiblés de votre zéle & de votre affection qu'en 
» ce rencontre. Donné à Verfälles le 10. Avril 
» 1684. Signé, LOUIS. 
Et plus bas Le Terrier. 


L’Infeription , A nos Tres-chers br bien-amés 
le Prévot des, Marchands ¢» Echevins de la Ville de 
Lyon, 


La Maréchauffée alla au devant de Madame de 
Savoye ; la Bourgeoifie prit les armes , & le Pré- 
vót des Marchands affifté de tout le Corps de Vil- 
le, vint lui faire compliment à la porte de la Ville: 
Elle trouva à fon paffage dans les places de la Vil- 
le des Compagnies de Bourgeoifie en Bataillons & 
une Garde du Régiment de Lyonnois à l'Archevé- 
ché où elle logea. 

Le 2. elle donna Audience à tous les Corps. 
Le Prévót des Marchands pretendoit , quoi qu'il 
eût été la recevoir à la porte de la Ville > qu'il étoit 
de fon devoir de la haranguer le premier chez elle, 
avant même les Comtes de St. Jean de Lyon , mais 
les Comtes me firent voir une Déclaration du Ma- 
réchal de Villeroy, qui décidoit la queftion en leur 
faveur , elle étoit congüe en ces termes, 


» Le Maréchal de Villeroy Duc & Pair de Fran- 
» ce, Gouverneur & Lieutenant Général pour Sa 
» Majelté de la Ville de Lyon , & Pais Lyonnois 
» & Forelt Sc. 

xs Nous déclarons que ce que Meffieurs du 
» Confulat ont été par nous préfentés à la Reine 
» le 25. jour du mois de Novembre dernier na 
x» été que fortuitement , fans aucun deffein de leur 
» donner la Préféance fur Mefheurs les Comtes 
» de Sr. Ten, qui le lendemain ont les premiers 
3, fait la harangue à Monfieur le Duc d'Anjou, & 
» à Monfieur le Cardinal Mazarin. Fait à Lyon 
» le 16. Janvier 1659. Signé ViLLEROY. 


"us aee 
Au bas ef écrit par mon dit Seigneur 
LaNcLors. 


Meffieurs les Comtes me firent voiraufft un Ar- 
rét du Confeil d'Etat pour les Doyen , Chanoines 
& Chapitre de l'Eglile de St. Jean, Comtes de 
Lyon , demandeurs. 

Contre les Prévót des Marchands & Echevins de 
la dite Ville de Lyon défendeurs. 

En voici le Difpofitif. 


» Le Roi en fon Confeil faifant droit fur la 
» dite inftance, a maintenu & gardé , maintient & 
» garde les dits Demandeurs en toutes Affemblées 
» publiques & particulieres , avant les dits Défen- 
» deurs, de Corps à Corps, & de Députez à Dé- 
» putez, & de Particulier à Particulier ; comme 
» auffi les dits Défendeurs étant en Corps , préce- 
» deront les dits Démandeurs en qualité de Dépu- 
> tez ,*& de Particuliers. Fait au Confeil privé du 
» Roi le 23. Septembre 1643. CARRE’. 


Après avoir là la Déclaration & l’Arrêt, je dis 
au Prevör des Marchands que je devois cette juf- 
tice aux Comtes , de les admettre les premiers à 
P Audience, que fi cette Préféance lui dire peine 
il n’avoit qu'à faire les préfens de la Ville un au- 
tre jour que celui où les Corps harangueroient Ma- 
dame de Savoye; ce qu'il accepta. 

Le Doyen du Chapitre porta la parole , il étoit 
accompagné de tous les Comtes , auxquels javois 
dit de paroître en Soutanes, en Manteaux longs & 
Bonnets quarrez , non en furplis & Aumuffes , érant 
raifonnable de referver pour le Roi des marques par= 
ticulieres d'honneur. 

Après les Comtes je préfentai le Préfidial en Ro- 
bes de Palais, & le Bonnet quarré en main, il a- 
voit vifité Madame la Grande Ducheffe , & le Cardi- 
nal de Chigi à leur paffage, en cet habit. 

L’Eleétion vint enfuite , & en dernier lieu les Tré- 
foriets de France. 

Le 3. elle alla à St, Jean, entendre la, Meffe., les 
Comtes la recurent à la porte P'Eglife & la condui- 
firent À fon Prie-Dieu fous un Dais placé au mi- 
lieu du Chœur. Madame de Lisleborme & Mesde- 
moifelles les Princefles fes Filles fe mirent ie du 

rap 
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drap de pied du Prie-Dieu; à quelque diftance de 
Madame de Savoye. 

Ce méme jour je tegus de Monfieur Colbere de 
Croif]j les Ordres que voici, 


MONSIEUR, 


» Le Roi m'ordonne de vous écrire qu’à l’exem- 
5, ple de ce qui fe pratiqua lors de la fortie de la Rei- 
ne d'Efpagne du Royaume , vous preniez le même 
» foin de faire faire un Inventaire en préfence de 
Monfieur PAmbafladeur de Savoye, des Pierre- 
» ries que Madame de Savoye emporte avec elle 3 
& que vous le faffiez figner par le dit Ambafla- 


» déur. Je vous fouhaite un bon voyage & jene | 


» doute pas que vous n'en rapportiez une belle 
x Relation. Je fuis , 


MoNsIEUR5 


Votre tres-humble & trés-affectionné 
Serviteur. CoLBERT: 


MONSIEUR, 


5 Vous trouverez ci-jóint l'Extrait du Regiftre 
» du Mariage de Madamela Duchefle de Savoye, 
» que Sa Majefté m'a ordonné de vous envoyer 
» pour le remettre entre les mains de Monfieur 
x lAmbaffadeur. Je fuis 5 


MonsiEUR, 
Votre très-humble & trés-affe&tionné 
Serviteur. 
Verfailles ce 2.1: COLBERT DE Croissy. 


Avril 1684. 


Je rendis à l'Ambaffadeur l'Extrat du Regiftre 
du Mariage qu'il fouhaitoit avoir, il craignoit que 
PEvéque de Grenoble en mariant à Chambery Mon- 
ficur & Madame de Savoye, ne fit quelque diffi- 
culté, & je lui fis voir la Lettre par laquelle j'a- 
vois ordre de faire faire Inventaire des Pierreries que 
Madame emportoit en. Savoye. 

L'Ambaffadeur prit jour le 5. pour l'Inventaire. 
Il fe rendit dans la Garde-Robe de Madame de Sa- 
voye, ou j’avois fait venir deux Orfevres qui firent 


la defetiption des Diamans , & I? Ambafíadeur ne me, 


la donna fignée & datée que du jour que l'on arriva 
à Chambery; ayant voulu en recevoir l'Ordre de 
Monfieur le Duc de Savoye. 

Le 6. Mai, Madame de Szvoje alla aux Mini- 
mes , maifon fondée par les Ducs de Savoye , ces 
Religieux lui firent tous les honneurs poffbles. 

Ce même jour-là on partit de Lyon; la Bour- 
geoilie ne prit point les armes ni les Corps ne vin- 
rent point prendre congé d’elle. 

On vint coucher à Bourgouin, 

Le 7. au Pont de Beauvoifin. 

L'Ambaffadeur donna aufh-töt avis de l'arrivée 
de Madame de Savoye au Duc de Savoye qui étoit 
aux Echelles & lui manda que s'il avoit deffein de 
la venir voir, qu'il n'y vint que fur les onze heu- 
res pour lui donner le loifir de fe vétir de fes ha- 
bits de Nöces & lui donner le tems de diner. 

Le 8. le Duc de Savoyeatriva au Pont de Beau- 
voilin à cheval précifément à l'heure marquée. Il 
vint précedé d'une Compagnie de Chevaux-Legers, 
& fuivi de fes Gardes, defcendreau Logis de Ma- 
dame de Savoye. Il la trouva au bas du degré al- 
lant au devant de lui pour le recevoir, accompagnée 
de Madame de Lisleborme, de Mefdemoifelles fes Fil- 
les , de la Maréchale de Grancey , de tous les Of- 
ciers de la Maifon du Roi » & de ceux de fa fuite; 
Monfieur de Savoye la voyant , s'approcha d'elle, 
lui fit fon compliment, la falua , la baia, & lui 
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donna enfuite la main pour la conduite dans for 
Appartement , où étant arrivés » Madame de Sa- 
«oye lui préfenta Madame de Liseboss? ; Mesde: 
moilelles de Lislebome & de Commeroy, qu'il baila 
toutes, & le Duc de fon côté lui préfenta les Sei- 
gneurs qui Vavoient fuivi, lui baifant tous la mains 
ce qu'étant fait, le Duc de Savoye la conduilit au 
bas de Pefcalier & la mit dans une Chaife à por- 
teurs en broderie d'or & d’argent à fond de Velours 
cramoifi ; les Dames prirent des Chaifes portées par 


va entre fept & huit heures à Chambe- 
ry; Monfieur le Duc & Madame la Duchefle al- 
lerent defcendre à la Ste. Chapelle du Château, où 
PEyéque de Grenoble vêtu. Pontificalement les mas 
ria de nouveau avec les mêmes Cérémonies qui 
s’étoient pratiquées à Verfailles, les faifant mettre 
fous le Poële que deux Seigneurs tinrent. Les Sei- 
gneurs qui tenoient le Poële étoient Don Antonio 
di Savoia, fils légitimé de Savoye , & le Marquis 
dEf, fils de Dona Marguerita di Savoia, ce Mare 
quis ayant le Rang du Sang par fa mere ; mais les 
Enfans du Marquis ne l'ont point. Cette Céré- 
monie finie , le Duc conduifit Madame de Savoye 
dans un Appartement deftiné pour elle fuperbement 
meublé. Madame de Lislebomme lans fortir de ce 
lieu & fans attendre que Monfieur de Savoye für 
chez lui , fit fa fonction d'Ambaffadrice , rendant 
au Duc de Savoye fes Lettres de Créance. 

Sur les dix heures on fetvit à fouper dans PAp- 
partement de Madame la Duchefíe de Savoye 5 
Monfieur & Madame mangerent en particulier „, 
fans Cérémonie , avec Madame de Liskbonne , Mes- 
demoifelles de Lislebonne & de Commercy , & la Ma- 
réchale de Grancey , la nouvelle Dame d'honneur , 
fa Dame d'Atour , & quelques autres Dames de Sa= 
voye; Monfieur le Duc & Madame la Ducheffe 
ne prirent que des fiéges plians pour éviter de don- 
ner des Fauteuils aux Princeffes de Lorraine qui en 
auroient dû avoir fi Monfieur de Savoye en eût 
pris. Ils voulurent bien avoir cette honneteté à las 
quelle même ces Princeffes ne s'attendoient point , 
ne fachant que trop bien que celles de leur Maifon 
& de quelque Maifon que ce foit ne fe font jamais 
affifes en France que fur des fiéges plians en pré- 
fence des Petites-filles de Roi. 

A minuit l'Evéque de Grenoble vint faire la bé- 
nédiétion du Lit Nuptial , Madame de Lislebonme 
y affifta, & fut enfuite au deshabillé de Madame 
de Savoye. La Maréchale de Grancey y fit enco= 
re la fonétion de donner la Chemie à Madame ; 
par l'honnêteté qu'eut la nouvelle Dame d'hon- 
neur, de vouloir bien lui laiffer faire tout le fer- 
vice. 

Le 9. Monfieur le Duc & Madame la Duchef= 
le allerent entendre la Meffe à la Chapelle du Chá- 
teau. ls furent regús à la porte par le Chapitre 
qui les harangua ; la Harangue finie , Monfieur le 
Duc la conduifit à fon Prie-Dieu , où il la contrai- 
gnit de prendre là main fur lui. C'eft un üfage 

ui s'eft introduit en cette Cour-là depuis Chrifine 
e France. 

Les Chevaliers de l'Ordre de l'Anonciade , $ 
les Officiers des Gardes entrerent feuls dans le 
Chœur, le refte de la Cour demeura dans la Nef, 
où les Senateurs étoient placés à droite , & les 
Maîtres des Comptes de la Chambre de Chambe- 
4 à gauche pour entendre le Ze Deum 5 qui fe 
chantoit en actions de graces de Pheureux mariage 
de leur Prince. 

Entre une & deux heures on fervit à diner, le 
Maitre d'Hôtel marchoit devant les plats avec quel- 
ques Pertuifanniers de la Garde qui faifoient faire 
place du côté droit où Madame la Ducheffe fe pla- 
ga, la Nef y étoit pofée avec le Cadenas , & l'on 
02 mit 
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he um Cadenas feulement ,' proche le 
de Monfieur le Duc, tous les honneurs 
fe rendant à Madame. Le Maître d'Hórel de Mon- 
r de Savoye fe rangeoit auprès de Madame a- 
chaque fervice de la Viande qu'il avoit été 
quai que le Service de Table 
nt de celui qu'on fait chez le 
ndes, du Vin, & de PEaute 
faifant tout de même. [Je nevis qu'une chofelin- 
guliere qui eft que le Gentilhomme qui apportoit 
3 boire fur une Soucoupe avoit devant lui un Of 
ficier avec un Bâton d'argent à la main, au bout 
duquel il y avoit une Couronne fermée. Il me pa- 
rut que la fonction de cet Officier éroit bienféan- 
te, un Maitre marche devant la Viande , on ne 
doit pas, ce me femble, faire moins pour la Boiffon. | 

Le Souper fe pafla comme le jour précedent , nos 
Princeffes de Lorraine y étant conviées. 

Ce jour-là après le Souper , la plus grande partie 
des Officiers du Roi qui étoient venus à Chambery , 
prirent Congé du Duc & de la Juchefle de Sa- 
«oye. ls avoient reçu dès le Pont de Beauvoifin 
des marques de la liberalité de ce Prince. 

Pendant le féjour de Madame de Lislebonne à 
Chambery , elle y fut défrayée aux dépens du Duc 
& toute fa Maifon ; on fir la méme chofe pour la 
Maréchale de Grancey qui eut auflı une Table par- 


Roi. 


ticuliere, & Mr. de Grave Envoyé de la part de | 


Monfieur , mangeoit à une Table fervie en public 
où PIntroduéteur des Ambaffadeurs le conduifoit. 
Pendant le voyage on appelloit Madame de Savoye, 
Madame Royale; mais dès qu'elle entra dans fes 
Etats on Pappella Madame la Duchefle Royale; 
Madame fa Belle-mere ayant fouhaité de conferver 
le nom de Madame Royale qu'elle avoit tou- 
jours eu. j 

Je partis de Chambery n'y ayant demeuré qu'un 
jour ; repaffant par la Grotte , je lüs ce monu- 
ment qui a été fait à l'honneur d Emanuel Second, 
à Poccalion du chemin qu'il fit faire pergant les 
Rochers. 


Monument dreffé à l'honneur de Charles 
Emanuel fecond Duc de Savoye, à la 
Montagne vers le lieu des Echelles. 


Arolus Emanuel fecundus Sabaudie Dux , Pe- 
demontium Princeps , Ciprs Rex , publica felicita- 
te partá , fingulorum Commodis intentus  , breviorem , fe- 
uque viam Regiam , à Natura occufam', à 
is intentatam , ceteris defperatam , detectis [co- 
pulorum vepagulis , equata Montium Sesion > que 
cervicibus imminebant precipitia pedibus fubfternens , &- 
ternis populorum commerciis patefecit Anm, 
M. D.C. LXX. 


(g 1X.) 


Demande en Mariage de Mademoifelle 
Charlote Ifabelle d’Orleans, pour Leo- 
pold Premier Duc de Lorraine en 1698. 


EE Marquis de Couronge Envoyé Exttaordinaire 
du Duc de Lorraine, eut Audience du Roi a- 
vec les Cérémonies ordinaires. Il venoit pour de- 
mander en Mariage Mademoifélle de la part du Duc 
fon Maître. 

Le jour pris au . . * Août pour arréter les Ar- 
ticles du Mariage , le Duc de Beauvilliers , Mrs, 
de Pormponne, de Pontchartrain & de Torey , Com- 
miffaires nommez par le Roi, s'alfemblerent chez 
Monfieur le Chancelier où le Marquis de Couron- 
ge & Mr. Barois Commiflaires du Duc de Lorrai- 
Se fe rendirent. Ils furent regis à la defcente de 


eurs Caroffes par les Gentilshommes , & Domelti- 
ques du Chancelier , le Chancelier vint au devant 
d'eux à la porte de fa chambre. 

Les civilités rendues de pare & d'autre il alla 
prendre la place la plus honorable à une ‘Tableen 
long, au bout d aquelle étoit le E uteuil du-Roi 
de Velours cramoifi. 

Meffieurs les Commiflair cerent dans des 
Fauteuils de maroquin noir au deflous de celui du 
1 lier... L*Envoyé & le Commiflaire de Lor- 
e eurent auffi des Fauteils qu'on plaga de l'au- 
cóté de.la Table, vis-à-vis de ceux de Mon- 
ieur de Pontch m & de Mr. de Torcy. 

Comme je ne remarque ceci que pour la féan- 
ce; je ne rapporterai pas les Articles qui furent ar- 
rétés , je me contente de dire ce qui regarde le Cé- 
rémonial. L’Envoyé & le Commiflaire furent re- 
conduits par le Chancelier , il paffa le premier , & 
alla au milieu de fa grande Sale où il les quitta. 
Les Gentilshommes & les Domefliques les condui- 
firent à leurs Caroffes qu'ils virent partir. 


Cérémonies du Mariage de Mademoifel- 
le d'Orleans avec Leopold I. Duc de 
Lorraine. 


LE 12. Oétobre les Fiangailles fe firent dans le 
Cabinet du Roi , par le Cardinal de. Coislin 
Premier Aumónier. Madame la Grande Ducheffe 
porta la queuë de la Mante de ‚Mademoifelle. 

Le jour de la Célébration du Mariage qui fut le 
13. le Marquis de Cowronge eut fon Audience de 
Congé. Il ne voulut point que jallaffe chez lui 
le prendre dans les Carofles du Roi & de Mada- 
me la Ducheffe de Bourgogne. Je le conduilis, a- » 
pres le lever du Roi, dans fon Cabinet , l'Audien- 
ce fut fecrete, Monfieur de Torey y refta feul. 

e le menai enfuite chez Monfeigneur le Dauphin, 
chez Meflcigneurs les Ducsde Bourgogne » d'Anjou, 
& de Berry. 

A L'heure de la Meffe du Roi , Mademoifelle à 
qui'le Duc d'Elbeuf donna la main droite, , & le 
Marquis de Couronge la gauche, fuivit le Roi. Ce 
Duc chargé de la Procuration du Duc de Lorrai- 
me l’époufa. 

La Célébration du Mariage fe fit à ordinaire , 
pendant laquelle le Marquis de Cowvonge que jac- 
compagnois étoit précedé du Duc. 

Il y a cette particularité à obferver, que le Car- 
dinal de Coislin ft difficulté de figner après PAm- 
baffadeur , & aufli parce que le Curé avoit mis dans 
fes Regiflres , que le Mariage avoit été fait en fa 
préfence, ce qui étoit inutile puifque fa fignature 
le marquoit hos 

Le Curé m'écrivit ce Billet fur la difficulté du 
Cardinal. 


» Monfeigneur le Cardinal de Coislin n’a pas ju- 
» ge à propos de figner ; Monfieur, ila fait de- 
, mander le Regiftre, & nous l'a renvoyé ce ma- 
» tin, difant qu'il confulteroit M. Desgranges pour 
» füvoir s'il n'y a point de difficulté qu'un Cardi- 
» nal figne aprés un Ambafladeur , cela ne nous 
» embarafle pas, parce que fon Seing n'eft pas né- 
» ceflaire pour confirmer la vérité de nos Regis- 
» tres, néanmoins je fuis furpris que comme À i- 
» niftre du Mariage il faffe difficulté de figner a- 
» près le Pere & la Mere qui font parties dans 
» cet Ac, J'ai cru devoir vous en donner ayis 
» Monfieur, afin que fi vous le trouvez bon vous 
» en parliez à Monheur Desgranges. Je fuis, Mon- 
» fleur ‚avec tout le relpect poffible, Votre trés- 
> humble & tres-obeiflant Serviteur. 

Jouvray. 


Le Cardinal ne devoit point faire de difficulté 
de figner après ’Ambafladeur dans le B 
Ue 
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Cure de: la Paroillesy la fignature. confirme PAGe 
qui ne peut être parfait qu'après que les I in- 
tereflees y ont figné. De quelque naiflänce que 
foient les gens , un Ev éque ou autre dans une 
fonction Curiale doit figner le dernier pour aflurer 
PAéte. Il en eft en ces occafions comme le No- 
taire dans les Actes publics, Le Cardinal ne de- 
voit donc point regarder ni fa dignité ni fon rang 
au deflus de l'Ambaffadeur , mais u iquement il de- 
voit fe confiderer revêtu du Caraétere de Miniftre 
de l'Eglife dont il faifoit les fonctions ; car quoi- 
que le Cardinal foit après la Papauté le plus haur 
degré d a Hierarchie de PEglife, cependant 
dans fes fonctions il ne peut avoir fes prérogati- 
ves de figner avant les Parties, autrement l'A&te 
deviendroit défe&ueux.& dépouillé des formalités 
ordinaires. ] 

L’Ambafladeur fouhaita avoir du Cardinal. de 
Coislin un Certificat particulier de la Célébration. du 
Mariage qu'il lui donna, 


Mariage de la Pri 
de Gonzague, diflas-Sigifmond 
IV. Roi de Pologne en 1645. 


N agita au Confeil d'Etat de quelle maniere 
O on recevroit les Ambaffadeurs Polonois; & 
quel ordre on: tiendroit dans la Cérémonie des 
Fiangailles & du Mariage, & il fut arrêté ce qui 
fuit. (*) 

Que les Ambaffadeurs feroient tegüs en la ma- 
niere accoütumée , qu'ils n'auroient pas des perfon- 
nes de qualité ni d’Officiers de la Maifon du Roi 
pour les accompagner; ni les Etrangers de marque 
qui étoient venus avec.eux , ces honneurs n'ayant 
été rendus à aucun Ambafladeur , depuis 1” Am- 
baflade du Duc de Paffrana en 1612., pour les 
Mariages de Louis XIII. avec l'Infante d’Efpagne , 
& de Philippe IV. Roi d'Efpagne avec Madame. 
Les Ambafladeurs d'Angleterre qui vinrent en 1616. 
pour le Mariage de Madame Henriette avec Char- 
les I. Roi d'Angleterre n'eurent aucun Seigneur 
pour les accompagner. 

Tl fut auff réfolu que le traitement que Pon fe- 
roit aux Ambafladeurs , feroit par préféns ; qu'un 
Maitre d'Hôtel du Roi & un Controlleur en au- 
roient foin : Queles Ambaffadeurs iroient deftendre 
le jour de leur Entrée à l'Hótel de Vendôme , meu- 
blé des meubles du Roi, & que par ordre du Premier 
Gentilhomme de la Chambre , on prendroit des 
maifons dans le voifinage , pour loger les perfonnes 
dela fuite, qui ne pourroient pàs étre logées à l'H6- 
tel de Vendôme. 

Tl fut arrêté que les Fiangailles fe feroient à PAr- 
chevéché, fans Cérémonie, & que ce feroit PE- 
véque de Warmie qui en feroit les fonétions , aprés 
qu'il en auroit obtenu la permiffion du Coadjuteur 
de Paris. 

Que ce jour-là chacun fe rendroit à l'Archeyé- 
ché, où le Contra& de Mariage fe feroit par’ le Se- 
crétaire d'Etat des Affaires Etrangeres. 

Que la Princefle Lowe Marie y arriveroit la pre- 
miere. 

Il fut arrêté auffi que ce jour-là , la queue de 
fa Robe feroit portée par une Princefle , ou par une 
Duchefle, & que la queue de la Princeffe ou de 


(*) Quoique ce projet n'ait pas été faivi , lorfqu'on cé- 
lébra ce Mariage , nous le rapportons, 1. parce qu'il eft 
ainfi dans les Mémoires Manufcrits de, Mr, de Sainéfot ; 2. 
& fur-tout parce que ces fortes de Projets peuyent four- 
nir des idées d'exécution dans d'autres circonftances fem- 
blables, 
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la Ducheffe feroit porté 
fon choix. 
Maifon , elle Pau 

Qu'apre 
Royal 

Que s'il n’y en eut p 
Reine d'Angleterre, ce fut à caufe d 
Faques I. Roi d'Angleter 

Que les Princes , les f 
Ducheffes , les Maréchaux de F 
mes fe trouveroient à l'Arc [o 
difpute qu'ils pourroient avoir e 
rangs; & que pour cet effet , il 
né de fe placer indifféremment, 


par un 


avoit eu quelque 


S'il y 


hé, pou 
ntre eux 
leur feroit ordon» 


Ordre de la marche de PArcheveché à 


l'Eglife de Notre-Dame. 


Es Cent-Suiffes , Tambours battant, Drapeau 

déployé. 

Les Hautbois. 

Les Tambours. 

Les "'rompette 

Les* Chevalier it, er 
vec le grand Collier de l'Ordre, 

Les Hérauts d'Armes. 

L'Ambaffadeur Polonois devoit être acec mpa- 
gné d'un Prince & de l’Introducte 1 
ladeurs. 

Les Maffiers devoient marcher 
Sa Majelte. 

Le Grand Maitre & le Maître des Céré 

Six Gardes de la Manche aux 

Le Roi & Monfeur le Duc d 
foient la Princeffe Marie , parée d 1 
fermée de Pologne. La queue de fa Robe etc 
portée par trois Princeffes & par trois Duchefles. 

La Reine étoit menée par fon Chevalier d’hon- 
neur & par fon Premier Ecuyer, & fa Robe por- 
tée par {a Dame d'honneur. 

Madame étoit menée par fon Chevalier d'hon- 
neur & par fon. Premier Ecuyer ; fa queue étoit por- 
tee par Monfieur de... .. 

Mademoifelle étoit menée par fon Premier Ecu- 
yer , & la queue de fa Robe étoit portée par Ma- 
dame de 

Madame la Princeffe étoit menée par fon Pre- 
mier Ecuyer, & la queue de fa Robe étoic por- 
téelpanvosi cs 

Madame la Ducheffe d’Anguyen étoit menée de 
méme que Madame la Princeffé, auffi-bien que Ma- 
dame la Princeffe de Carignan. 

La Princeffe Lowife & fa Fille avoient auffi les 
queues deleurs Robes portées par des perfonnes de 
qualité. 

Les Filles d'honneur de la Reine. 

Les Gardes du Corps du Roi & ceux de la Rei- 
ne fermoient la marche. 

Les Princes, les Princefles , les Ducs & Pairs , 
& les Ducheffes , ne marcherent pas à caufe de 
leurs rangs. 

Le Mariage fe fit par l'Evéque de Warmie da 
PEglife de Notre-Dame, laquelle fut parée de ta- 
pifleries de la Couronne. 

Au milieu du Chœur on éleva une Eftrade de 
quelques degrez , furmontée d’un Dais fort élevé , 
fous lequel les trois Prie-Dieu de Leurs Majeltez. 
& les trois fauteuils étoient placez. 

Les Cardinaux , les Ambaffadeurs , les Evéques 
& les Compagnies Souveraines furent conviées, 
Chaque Corps prit fa place. : 

Le jour du Mariage , lEvêque de Warmie , 
chargé de la procuration du Roi de Pologne 587 
PAmbaffadeur Polonois qui devoit époufer la Prir 
ceffe pour le Roi, furent conduits à l'Archevéché 
par le Duc de Foyenfe, & par le Sieur de Berlife , 

003 qui 


teau & a- 


Ambal- 


un peu à côté dé 


DODICS, 
ez du Roi. 


qui les allerent prendre dans les Caroflés du Roi 
& de la Reine. 

La célebration du Mariage fe fit danstle Choeur 
de l'Eglife, & non à la porte, 

Sur l'Eftrade , Monfieur le Duc d’Orleans avoit 
un fiége pliant & un Carreau fur Je bord du drap 
de pié, aufli-bien que Madame. Mademoifelle n'eut 

w'un carreau fur le bord du drap de pié. 

Mefficurs les Princes du Sang & Mesdames les 
Princefles eurent des Carreaux fur PEftrade , hors 
du drap de pié. 

Les Princes étrangers , les Princefles, les Ducs 
& les Duchefles fe mirent fur les degrez de PES 
trade, ayant des Carreaux pour s'agenouiller. 

L^Ambaffadeur Polenois avoit une petite Eftrade; 
élevée d'une marche de cinq pouces à droite, du 
côté dd haut Dais, ; 

Ce Miniftré fournit l’Anneau & les treize pieces 
au tems des époulailles. 

La Mufique du Roi chanta à la Meffe , & non 
celle de Notre-Dame, malgré les repréfentations 
du Chapitre, à caufe que la Cérémonie fe faifoit 
par PEvéque de Warmie, & non par le Coadjuteur 
de Paris. 

Au tems de POffrande , le Grand Maitre & le 
Maitre des Cérémonies faluérent l’Autel, la Rei- 
ne de Pologne, le Roi & la Reine. Le Roi & 
Monfieur le Duc d’Orleans conduifirent à lOffran- 
de la Reine de Pologne, dont la queue de la Robe 
étoit portée comme ci-deflus. 

Le Cierge fut mis par le Grand Maitre des Cé- 
rémonies entre les mains de Madame & de Made- 
moifelle, qui l'une & l'autre le donnerent à la Rei- 
ne de Pologne, pour le prélenter à l'Evéque de 
Warmie Ofhciant. 


Cérémonie du Feftin Royal. 


LE jour du Mariage, un Feftin Royal fera à P’Ar- 
chevéché à une Table en potence. La Reine 
de Pologne doit être placée au milieu de la Table, 
le Roi à fa droite, la Reine à gauche, Monfieur 
le Duc d'Orleams & toutes les Princeffes marquées 
dans la marche; & les deux Ambaffadeurs Polo- 
nois y mangeront. Monfieur le Prince doit y faire 
f charge de Grand Maitre de la Maifon du Roi. 

Des Princes ou des Ducs & Pairs ferviront la 
Reine de Pologne. 

Les Grands Officiers du Roi en Charge, Pan- 
netier  Echanfon & Ecuyer tranchant ferviront le 
Roi. 

La Reine fera fervie de méme que la Reine de 
Pologne. 

Les Princeffes choifiront des perfonnes pour les 
fervir , qui feront à cóté & derriere elles. 

Il n’y aura qu'une Nef fur la Table. 

Trois Cadenats pour Leurs Majeftez. 

Des Gardes du Corps marcheront à la téte de 
chaque Service. L'Huiffer de la Sale, le Maitre 
des Cérémonies, le Grand Maître des Cérémonies 
enfemble ; douze Maîtres d'Hôtel le Bâton bas à 
la main deux à deux. Le Maître d’Hôtel ordinai- 
re; le Premier Maitre d'Hôtel ; le Grand Maitre 
de la Maifon portant le Bâton haut ; les Grands 
Officiers , Pannetier , Echanfon & Ecuyer tran- 
chant , marcheront feulement au premier fervice. 
Les Gentilshommes Servans porteront les plats. 

Les deux Ambaffadeurs feront fervis par deux 
Controlleurs Généraux. 

Six Gardes de la Manche & les Herauts feront 
roche de la Table & en arriere. 

Pendant le Feftin les vingt-quatre Violons joue- 
ront. 

Le lendemain du Mariage les Compagnies iront 
lui faire compliment , mais par députation : Elle 
les écoutera débout. 

Au départ de la. Reine de Pologne , le Roi & 
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la Reine Páccompagneront hors de Paris, 

Aux Villes de fon paflage la Reine fera compli 
mentée par tous les Corps : Celui de la Ville ira 
aux Portes pour la recevoir. 

Les Officiers du Roi la conduiront jufques fur 
la Frontiere. 

La Maréchale de Goebriant accompagnera juf- 
ques en, Pologne , avec le caractere d’Ambafla- 
drice. 

L’Eveque d’Orange Paccompagnera auf. 

Le Poële lui fera préfenté par les Corps de 
Ville. 

Dans les Villes de fon paflage elle ne délivrera 
point les prifonniers. 


Du traitement de la Reine de Pologne 
depuis le jour de fon Mariage, jufques 
fur la Frontiere. 


IE fut arrêté qu'il y aüroit une Table pour la 
Reine, P les Officiers de bouche. : 
Une pour la Maréchale de Goebriant , où les Da- 
mes & les Filles d'honneur mangeront. 
Une Table pour les Femmes de Chambre. 
Une Table pour l'Evéque d’Orange ; où les 
principaux Officiers & Gentilshommes mangeront. 
Une Table pour les Officiers du Roi qui la 


ferviront. 


Officiers néceffaires pres de la Reine de 
Pologne , & à fa conduite. 


[_'ntroduéteur des Ambaffadeurs. 
Le Maitre des Cérémonies. 

Un Maître d'Hôtel. 

Trois Gentilshommes Servans. 

Un Controlleur Général. 

Un Aumónier du Roi. 

Un Chapelain. 

Un Clerc de' Chapelle. 

Un Ecuyer du Roi qui lui donne la main. 

Quatre Pages du Roi. 

Un Huifher de la Chambre. 

Un Maféchal des Logis & quelques Fouriers. 

Douze des Cent-Soiffes commandez par un E- 
xempt. 

Deux Archers du Grand Prévót & un Officier. 

Un Caroffe du Roi. 

Un Caroffe de la Reine. 

Six Valets de pié. 

Des Gardes du Corps avec un Lieutenant. 

Ces Projets de la Cérémonie des Fiangailes ne 
furent point exécutez à caufe des difficultez qui 
furvinrent pour les rangs. 

Voici la Relation de la maniere dont elle s'eft 
pafiée. 


Cérémonie du Mariage de la Princeffe 
Marie Louife de Gonzague de Mantoue 
avec le Roi de Pologne en 1645. 


LE Dimanche 5. Novembre les ordres ayant été 
donnez par Leurs Majeftez aux Sieurs de Rho- 
des & de Sainétot pour le Mariage de la Princeffe 
Marie , avec le Roi de Pologne , & au Sieur de 
Berlifé , d’amener les Ambafladeurs Polonois fur les 
neuf heures du matin, l'Evéque de Warmie arriva 
fans aucune Cérémonie au Palais Royal. Lejour 
précedent il avoit envoyé le Sieur de Ron , Réf- 
dent en France pour le Roi de Pologne , deman- 
der au Cardinal de Lyon , Grand Aumônier de Fran- 
ce, la permiffion de marier la Princefle Marie a- 
vec le Roi de Pologne, & d'en faire la Cérémo- 
nie au Palais Royal. U fut même chez le Curé 

de 
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caire de PArchevéque de Pa: 

apporter par le Curé de St. 
‚la publication des trois Bans de 
fle, Scayant dehre les qualitez du Roi de 
i & de lAmbaffadeur , & la certification 
par l'Evéque de Warme de la publication en Po- 
logne, le Grand Vicaire expedia la permiffion de 
marier à l'Evéque de J/zrzie , quoique faite dans 
le Palais, & que cela ne für pas néceflaire, néan- 
moins on ne laiffa pas d'obferver toutes ces for- 
malitez. 

Sur les dix heures, le Maître des Cérémonies 
ayant porté les ordres du Roi à tous les Gardes 
tant dehors que dedans le Logis du Roi de prendre 
les armes , le Sieur de Ber//fe vint dans les Carofles du 
Roi prendre le Duc de Foyeuf Grand Chambellan , 
pour aller querir le Palatin de Pofmanie. Pendant 
ce tems-là Madame de Senecey , Dame d'honneur de 
la Reine fut chercher la Princefle dans un Apparte- 
ment où elle étoit habillée, & l'amena dans celui 
de la Reine où étoit le Roi, Monfíeur, & le Duc 
Orleans. Le Palatin de Po/mamie chargé du Pouvoir 
pour époufer partit de l'Hótel de Vendôme , fon 
Cortége érant à cheval magnifiquement paré, leurs 
chevaux enharnachez d’or & de Pierres précieu- 
fes , au nombre de cent-cinquante , l'Ambaffadeur 
vêtu de toile d'argent , doublée de Martre, étoit 
à cheval entre le Duc de Foyeufe qui étoit à la 
droite, & le Sieur de Berlife a la saute, Toute 
Ja {uite entra dans le Palais Royal avec leurs ar- 
mes, & fit caracole dans la feconde Cour , où elle 
mit pied à terre. 

L’Ambafladeur fut dans la Chambre de defcen- 
te des Ambaffadeurs. Le Sieur de Bere alla fa- 
voir de Leurs Majefté quand elles auroient agréa- 
ble que l'on emmenát l'Ambaffadeur à l'Audience. 
L'Ordre lui ayant été donné , il le fut querir , 
Y Ambafladeur trouva le Sieur de Rhodes au bas de 
PEfcalier : Les Cent-Suiffes étoient en haye fur les 
degrez , jufqu'à la porte de la Sale des Gardes , 
où le Marquis de Chandenier Capitaine des Gardes 
du Corps Écoffois vint le recevoir. 

Les Gardes étoient fous les armes en. haye. 1l 

fa par PAntichambre à la Chambre du Roi, vint 
à la Galerie , où étoient Leurs Majeftez , au bout de 
laquelle le Maître des Cérémonies fit. demeurer 
tous les Polonois auprès de la Chapelle , les fais 
fant ranger en haye des deux côtez. Les Sieurs 
de Chandenter , de Rhodes & de Berlife ayant fait leurs 
faluts , l'Ambaffadeur & le Duc de Foyeufe s'ap- 
procherent de Leurs Majeltez en les faluant. A- 

res un quart d'heure de converfation , on alla 
dans la Chapelle, ou peu de perfonnes entrerent ; 
il n’y eut que quelques Polonois des ES ti 
le Réfident & le Secrétaire de l'Ambaffade , l'Am- 
baffadeur. Le Roi menoit la Princefle qui devoit é- 
tre la Reine de Pologne; enfuite la Reine étoir 
conduite par fon Chevalier d'honneur & fon pre- 
mier Ecuyer. Aprés elle , quelques Dames & quel- 
ques Seigneurs de la Cour, & les Filles de la Rei- 
ne. L'Evéque de Warmie, avant de commencer 
la Meffe, vint en Mitre jetter de l'Eau bénite à 
leurs Majeftez ; durant cetems là l'Ambaffadeur é- 
toit à gauche de leurs Majeftez & la Princefle Ada- 
wie, L’Eveque retournant à PAutel , un Aumó- 
nier du Grand Aumônier , aidant à l’Autel , fit la 
le&ure de la Procuration du Roi de Pologne, qui 
étoit en Latin, laquelle étant achevée , l'Evéque 
vint au milieu de la Chapelle pour marier la Prin- 
ceffe. Alors l'Ambaffadeur Palatin alla à la main 
droite de la Princefle, qui fe mit à fa gauche, A= 
près que l'Officiant eut béni les 13. pieces d'or 
& l'Anneau, qui étoit une Bague de la valeur de 
40000. livres L'Ambaffadeur donna Pun & Pau- 
tre à la Princeffe. Cette Cérémonie finie ilfe re- 
tira à l’Aurel ; dans cet intervale , le Sieur de Sainétot 
fit mettre trois Prie-Dieux, un pour la Reine de 
Pologne , qui fut au milieu, un à droite, pour 
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le Roi, & l'autre à gauche, pour la Reine. L^Am- 
baffadeur fe mit fur un Carreau derriere la Reine 
de Pologne hors le drap.de pied, &-tur d'autres 
Carreaux , derriere le Roi. Menfieur & le Duc 


' d'Orlesns à côté du Prie-Dieu du Roi; le Cardi- 


nal de Lyon failant fa Charge de Grand Aumó- 
nir , en Camail & en Rocher. L’Evéque de 
Meaux premier Aumónier , de même, & les Aumôg 
niers de la Reine fe placerent auprès de Sa Majefte, 
Monfieur , & Monteur le Duc d’Or/eans avoient 
leurs Aumôniers , les Evêques étant en Camails 
& Rochets. Derriere le Roig le Marquis de Chan- 
denier , Capitaine des Gardes. Derriere la Reine le 
Sieur de Guittaut , Capitaine de fes Gardes. Le 
Sieur de Berlfe près de 1” Ambafladeur ; les Sieurs 
de Rhodes & de Sainétot, vers l'Autel, à côté de 
Leurs Majeftez & fur les Ailes fix Gardes de la 
Manche de la Compagnie: Ecoffoife. La Reine de 
Pologne étoit vétué d'une Robe de Satin blanc en 
broderie d'argent , & grand nombre de chaines de 
Diamans & de Perles ; fes gands étoient méme 
bordez d’un rang de Perles & de Diamans. On lui 
mit dans la Chapelle une Couronne fermée enrichie 
de Diamans & de Perles dela Couronne. La Rei^ 
ne étoit parée d'une Chaine de grofles Perles, & 
d'une Croix de trois gros Diamans , ‘où pendoient 
trois.groffes Perles en poire d'un prix ineftimable, 
La Mefle finie, qui fut fans Offrande, ni aucune 
autre Cérémonie, fi non qu'étant achevée le Cor- 
poral fut préfenté à la Reine de Pologne , au 
Roi & à la Reine ; Leurs Majeltez vinrent dans 
PAppartement de la Reine, par le long dela T'er- 
pi lAmbaffadeur Palatin marchant immediate- 
ment devant. 

L’Evêque s'y rendit quelque tems après. Pen- 
dant ce tems-là , le diner fe fervit ; le Sieur de 
Vervins premier Maître d'Hôtel faifant fa Charge; 
fut avertir Leurs Majeftez que la Table étoit ter- 
vie. LeRoiconduifit la Reine de Pologne , la Rei- 
ne fuivit Monfieur , le Duc d'Orléans, & les deux 
Ambaffadeurs. Le Feltin fut fervi dans la Sale des 
Gardes de la Reine, il y avoit d'un cóté des E- 
chafauts où étoient les Polonois , & quantité de 
Dames. D'un autre côté une Tribune , où é- 
toient le Nonce, les Ambaffadeurs de Portugal , de 
Venife, & de Savoye incogmito. A l'autre bout de 
la Sale on avoit dreflé un grand Buffer de "Vaif- 
felle d'argent cifelé, & dans le coin un Echaffaut 
pour les vingt-quatre Violons, qui jouérent pen- 
dant le diner. La Sale étoit ornée des plus riches 
tapifleries de la Couronne , & fur la cheminée on 
avoit élevé un Dais de Velours violet femé de fleurs 
de Lys d'or , & au milieu de la Sale une platte 
forme de deux marches pour y nionter. 

Au milieu de la Table étoit affife la Reine de 
Pologue , à la droite le Roi , aprés Monfieur , 8% 
enfuite le Duc d’Or/eans, à la gauche de la Reine 
de Pologne , la Reine. Leurs Majeltez avoient 
proche d'elles un Nef ; enfuite de la Reine, les 
Ambafladeurs Polonois , le Palatin de Pofñanie & 
l'Evêque de Warmie. Derriere le Roi , le Mar= 
quis de Chandenier Capitaine des Gardes , derriere 
la Reine ; le Sieur de Guittaut fon Capitaine des Gar- 
des ; près les Ambaffadeurs , l’Introduéteur. 

Le Cardinal de ‘Lyon fit la Bénédiétion ; le pre- 
mier Maître d'Hôtel fervit & préfenta la Serviet- 
te au Roi, le Sieur de la Ondiniere Maitre d'HÔ- 
tel, celle à la Reine de Pologne y & le Sieur Gi 
les , autre Maître d'Hôtel du Roi celle à la 
Reine. 

Leurs Majeftez furent fervies, chacune par trois 
Gentilshommes Servans ; l'un fervant de Pannetier 
l'autre d’Echanfon , &-le troifiéme de Tranchant. 
Monfieur , par le Controlleur Général Coquer y le 
Duc d’Orkans par le Controlleur Général Parfait, 
& les Ambaffadeurs , par des: Controlleurs du Roi, 
Il furvint une conteftation entre les Controlleurs 
& ceux du Gobelet, les: derniers. ne voulant donner 
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le Vin des Ambaffadeurs aux Controlleurs , & vou- 
lant. préfenter le vin eux-mêmes ; mais la Reine jugea 
e1 faveur des Controlleurs. On but à la fanté du 
Roide Pologne ; dont les Ambaffadeurs remercie- 
rent débour, avec tout le refpect du monde , Sa 
Majelté. 

Le Feltin fut de quatre Services : Le diner fait, 


. Leurs Majeltez fe rerirerent dans le Grand Cabi- 


net de la Reine, où les Ambafladeurs fe rendirent ; 
& comme le Roi & la Reine vouloient conduire 
la Reine de Pologne à l'Hôtel de Nevers, le Sieur 
de Bere dit au Sieur Giraut , Secrétaire à la 
Conduite des Ambafladeurs de faire marcher la fui- 
te de l'Ambaffadeur , & qu'enfuite la Garde ordi- 
naire marcheroit ; mais les Ambaffadeurs , s'y oppo- 
ferent. On trouva cet expédient ; que les Ambaf- 
fadeurs s'en iroient devant avec leur Cortége à Che- 
val, & que le Roi marcheroit avec fa Garde en 
l'ordre accoütumé. à 

Les Ambaffadeurs partirent donc du Palais pour 
venir à l'Hótel de Nevers, comme ils étoient ve- 
nus le matin avec les Trompettes ; excepté que 
les Ambafladeurs fe mirent dans les Caroffes du Roi 
avec le Duc de Foyeufe & le Sieur de Beriifé. Ils trou- 
verent au bas de l'Efcallier/, la Ducheffe de Lom- 
gueville , qui étoit pour recevoir Leurs Majeltez, 
accompagnée du Comte de Brienne, de Madame de 
Brierme ; de la Marquife de Moztaufier , de la Mar- 
quife de Gamache & de plufieurs autres perfonnes 
de qualité. 

Les Ambafladeurs étant defcendus de Caroffe, 
s'arréterent en bas avec la Ducheffe de Longueville, 
pour attendre Leurs Majeftez. Alors le Secrétaire 
a la Conduite des Ambaffadeurs fit monter les Po- 
lonois en haut dans l'Antichambre. 

Le Roi vint du Palais Royal à l'Hôtel de Ne- 
vers en cet ordre. 

Les Moufquetaires , les Chevaux Legers , les 
Archers du Grand Prévót , les Cent-Suiffes , le Ca- 
rofle de la Reine, où étoit celle de Pologne, le Roi 
& la Reine Regente fe placerent. Monfiew , Mon- 
fieur. le Duc d'Orleams , la Princeffe de Condé, la 
Duchefle d’Anguien , la Dame de Senecey y & Mada- 
me de la Flotte; derierre le Carofle”, les Gardes 
du Roi, les Gendarmes. A. la defcente du Caroffe 
de la Reine , la Ducheffe de Longueville reçut 
Leurs Majeftez. Elles monterent en haut , les Am- 
baladeurs marchant immédiatement devant. ‘La 
Reine de Pologne fit l'honneur de fon Logis au Roi 
& à la Reine, Ils entrerent dans la Chambre de 
PAudience où il y avoit trois Fauteuils fur un 
drap de pied. Le Roi fe mit fur celui du milieu, 
la Reine à main droite, & la Reine de Pologne à 
gauche ; Monfieir , Monfieur le Duc d’Orleans , 
Madame la Princefle , Mesdames les Duchefles d'/47- 
guien, & de Longueville s’affirent fur des Tabou- 
rets.. 

Il fe forma une Converfation d'une deinie heu- 
re : enfuite le Roi & la Reine s'en retournerent , 
& la Reinedo Pologne les fut conduire au bas de 
PEfcalier, o. elle demeura jufqu'à ce que le Ca- 
rofle ge Leu:s Majeftez fir parti. 

Quectes tems après, les Officers du Roi qui 
étoient orae; nes pour étre auprès de la Reine de 
Pologne ; tart qu'elle feroit en' France , la falue- 
rent, c’étoient les Sieurs de Rhodes, de ‘Berlife, de 
Sainéfot, de Lavenage Enfeigne des Gardes du 
Corps , douze Gardes & un Exempt ; le Sieur 
Voiture Maitre d'Hôtel. du Roi , le Sieur. Coquet 
Controlleur Général ; les Sieurs de la Marche, 
Fontenay & Parfait Controlleurs de la Maifon du 
Roi, qui furent deftinez pour fon traitement. Les 
Sieurs Giram , de Tifé &:de la Fayolle: Gentils- 
hommes Servans , & enfuite tous les autres Offi- 
ciers qui avoient eu’ ordre de la fervir, aprés quoi 
les Ambaffadeurs fe retirerent. 

Le Sieur Giraut Secrétaire à la Conduite. des 
Ambaffadeurs les reconduifit jufqu'à leurs Carofles ; 


| le Grand Maître des Cérémonies , & i'Introdu&teur 
étans reflez pour prendre les ordres de la Reine de 
Pologne. Quelque tems aprés elle demanda fa 
Viande pour fouper ; le Sieur de Voiture vint avec 
| fon bâton de Maitre d^ Hórel , lui dire qu'elle étoir 
fervie. Sa Majelté foupa dans l'Antichambre en 
Public , de la, méme maniere que fait le Roi, fer- 
vie de pareils Officiers. Pendant ce tems on fervit 
les Tables des Dames d'honneur & des Gentils- 
hommes. 

La Reine ayant foupé , fe retira dans fa Cham- 
bre , donnant l’ordre & le Mot à l'Enfeipne des 
Gardes du Corps. 

Le Lundy fur les onze heures elle envoya vifiter 
la Reine par le Sieur de Noire-Fontaine fon Ecuyer, 
& la Reine envoya auffi-tót Cifredy vifiter la Reine 
de Pologne. Sa Majefté Polonoife dina en Public, 
& fit diner avec elle la Princeffe Palatine au bas 
bout du même côté.  L'aprés-diné Monfieur le 
Prince la vint voir, elle le pria de fe couvrir , & 
le fit afleoir à fa droite fur un Tabouret. Lerefte 
de la journée fe paffa en vifite de toute la Cour. 
Le foir le Cercle fe tint où Madame d’Aneuien , 
les Ducheffes d^ Harcourt , de Roban, de Vantadour, 
de Luynes , d'Uzez & autres fe trouverent. Sa 
Majefté Polonoife ordonna qu'on laiffát entrer tous 
les Caroffes dans fa Cour , fans diflinction. Les 
Ambaffadeurs dinerent chez le Prefident de Flexelles, 
qui les regala le foir d'un Bal , où les Filles de la 
Reine étoient. 

Le 7. Le Maréchal de Baffompierre regala en fa 
Maifon de Chaillot , les deux Ambafladeurs , & 
leur fit un Feftin magnifique. Ils étoient 18. ou 
20. Polonois avec les deux Ambaffadeurs. Le Sieur 
de Berlife les y mena dans les Carofles du Roi & 
de la Reine. Le Maréchal de Baffompierre y avoit 
auffi convié le Duc de la Rocbefoucault , le Marquis 
de Villeroy, les Commandeurs de Sowvr? & de Farre, 
le Sieur de Bautru , & d’autres perfonnes de la 
Cour.  L'aprés-diné il les mena au Cours , où 
Pon avoit fait trouver le monde exprès. La Reine 
de Pologne envoya le Sieur de Sainéfor favoir l'état 
de la fanté de la Reine , & à quelle heure elle a- 
voit agréable qu'elle la vint trouver , pour de là 
aller avec elle au Cours. — Auffi-tót la Reine en- 
voya de fa part vifiter la Reine de Pologne par le 
Sieur de Cominges Lieutenant de fes Gardes ; le 
Sieur de Rhodes reçut les ordres de Sa Majefte 
pour la reception de la Reine au Palais Royal, qui 
furent de la même maniere que fi c'eüt été la pro- 
pre perfonne du Roi. La Reine de Pologne après 
avoir diné tint le Cercle où la Princeffe de Condé, 
& la Duchefle d’Anguien fe trouverent 

Sur les trois heures aprés midi , elle partit de 
chez elle, marchant devant un de fes Carofles dans 
lequel fe mirent les Ecuyers & quelques-uns de fes 
Officers , fix Gardes de la Prévóté marchoient a- 
près ; le Sieur de Saint Rubin leur Lieutenant à 
Cheval à la Tre; les Suiffes du Roi-, le Caroffe 
du Corps du Roi, ordonné pour la Reine de Po- 
logne, dans lequel étoit la Princeffe de Condé , la 
Duchefle d’Anguien , la Duchefle de Rohan , Ma- 
dame d’Aubigny, fa Dame d'honneur , Madame de 
Langeron Dame d’Atour, & la Comteffe de Ma- 
tigny : autour du Carofle , des Pages & des 'Valets 
de Pied. Le Sieur de Lavenage à la tête dedouze 
Gardes du Corps à Cheval ; le Caroffe des filles 
d'honneur fuivoit. En arrivant au. Palais Royal, 
Sa Majefté Polonoife trouva les Compagnies du 
Regiment: des Gardes Frangoiles & Suifles fous les 
Armes , Tambour battant : les Gardes de la Porte, 
les Archers du Grand-Prévót fous les armes dans 
le Palais; chacun dans fon pofte. A la defcente du 
Caroffe elle fut reçue par le Grand - Maître des 
Cérémonies ; le long de PEfcalier, les Suiffes dela 
Garde du Corps étoient Tambour battant : Le Sieur 
de Guittaut Capitaine des Gardes de la Reine, la 
reçut à la porte de la Salle des Gardes en xd a 

ous 
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fous les armes ; le Sieur de Berlize accompagnant 
Sa Majefté par tout. 

Elle étoit menée par le Sieur. . . . . . Polonois 
fon premier Ecuyer , & par le Sieur de Noirefontaine 
fon Ecuyer ordinaire. La Reine Regente la vint 
recevoir à la porte defon Antichambre & lui donna 
la main droite. Elles allerent dans le Grand Cabi- 
net, où elles tinrent Cercle quelque tems ; pendant 


lequel e Roi vint, & Monfieur. Un moment après 
Leurs Majellez-monterent dans le Carofle de la 


Reine Regente, la Reine de Pologne , le Roi, la 
Reine Revente, Monfieur ; la Princeffe de Condé, 
la Duchelle d’Anguien , & la Dame de Senecey. 
L’on marcha dans l'ordre que la Reine avoit donné 
au Sieur de Sainéfor. Les Moulquetaires , le Sieur 
de Preville à leur tête, les Chevaux legers du Roi, 
à leur tête le Marquis de Gerfe leur Cornette. 
Il arriva à la fortie du Palais une Conteltation en- 
tre les Chevaux Legers & les Ecuyers de la Reine 
de Pologne , qui eroient dans un Caroffe de la 
Reine ; les Chevaux Legers ne voulant foufirir le 
Caroffe entr'eux , &.Sa Majelte ; le Sieur de Saiméto: 
leur dic qu'ils ne devoient pas contefter ce Rang , & 
alla fur le champ en informer la Reine qui ordonna 
au Marquis de Ger/é de fuivre immediatement les 
Moufqueraires » les Chevaux Legers enfuite , le 
Caroffe des Ecuyers de la Reine de Pologne. Ce- 
lui des Ecuyers de la Reine , dans lequel étoient 
les Ducs de Monbazon & de la Force , le Comte 
d'Orval, & le Sieur de Guittaut. Le Carofle du 
Corps du Roi dans lequel éroient les Sieurs de 
Chandenier , de Saucourt , de Mortemart , de Belliz- 


ghem , & de Moniglas. Les Archers du Grand- 
"Prévót , les Cent-Suifles du Roi Tambour battant; 
le Sieur de Sainte Marie à leur tête, à Cheval , le 


Caroffe de la Reine où étoient Leurs Majeftez, 
Monfieur , & les Dames que je viens de nommer 5 
autour du Carofle les Gardes du Corps dela Reine 
de Pologne, du Roi & de la Reine, les Pages , les 
Valets de pié derriere à Cheval , luivoient les OF- 
ficiers des Gardes & PEcuyer du Roi: enfuite mar- 
choient les Gendarmes , celui des filles de la Reine 
Regente, les Carofles des Princefles. 

Le Roi étant arrivé au Cours y fit fa Collation 
à l'entrée , au milieu du Cours Leurs Majeftez 
s'arréterent pour parler aux Ambafladeurs Polonois. 
Après quelques tours de promenade Leurs Majeltez 
sen rerournerent au Palais Royal , pour y enten- 
dre la Comedie , où les Ambaffadeurs furent em- 
menés. A chaque ate les vingt-quatre Violons 
du Roi jouerent. Les Comediens Italiens firent 
la farce ; le Divertiffement fini , Leurs Majeftez 
revinrent au Cabinet de la Reine où étoit le Car- 
dinal Mazarin, d’où elles fe Íéparerent fans Céré- 
monie , la Reine de Pologne s'en revenant chez 
elle, dans le méme ordre qu'elle en étoit lortie. 

Le méme jour le Sieur de Rhodes fut au Parle- 
ment, à la Chambre des Comptes, a la Cour des 
Aides, leur porter des Lettres de Cachet qui leur 
ordonnoient de venir Jeudi fuivant faluer la Reine 
de Pologne , & PAide des Cérémonies fut porter 
des Lettres de Cachet au. Coadjuteur de Paris , au 
Chapitre de Notre-Dame ; à PUniverfité , au 
Chátelet , au Prévót de Paris , aux Prévót des 
Marchands & Echevins de Ville ; avec un ordre à 
ces derniers de porter les prefents ordinaires tant à la 
Reine de Pologne, qu'aux Ambafladeurs. 

Le Mercredi enfuivant , la Reine alla fur les 
fept à huit heures du foir au Palais Royal pour le 
grand Bal, où Sa Majefté voulur que tous les Po- 
lonois fuffent préfens , & les Ambafladeurs Refi- 
fidens en France. Leurs Majeftés fe placerent fur 
une Platte forme où fe mit Monfieur le Cardinal 
Mazarin près de Leurs Majeftez & les Princelles 
du Sang. Les Ambaffadeurs Polonois eurent un 
banc à main droite. Le Nonce, les Ambafladeurs 
de Portugal , de Venize , en eurent un à gauche. 
Toute la Cour étant placée on tira un Pont qui 
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1. fortoit du Théatre fur lequel toutes les Dames 
parées qui devoient danfer paflerent. Elles fe mi- 
rent fur des Bancs élevez , & tous ceux de la Cour 
qui devoient auífi danfer, aux Pieds des Dames fur 
de petits fiéges. La toile du Theatre étant levée, 
on vit une grande Table garnie de foixanıg Baf- 
fing, tant de Citrons que d'autres fruits & Confi- 
tures, autour de laquelle quatre-vingt Gardes de 
la Reine avec leurs Cafaques de Velours en brode- 
ries d'or fans armes , étoient dellinez pour porter 
les Baflins. Toute la fuite des Polonois fe plaga 
le long des Galleries. 

Dans ce moment le premier Maitre d’Hörel fit 
porter par les Gardes , les Baflins à Leurs Majeftez 
qui étoient fur la Plarte forme de la Sale; la Reine 
de Pologne étant au milieu avoit le Roi à fa droite, 
& la Reine Regente à fa gauche. On porta entuite 
les Baffins aux Dames , & à tous ceux qui étoient 
dans la Sale 

La Collation finie, le Roi prit pour danfer , la 
Reine de Pologne vêtuë d'une Robe de Velours 
noir en broderie d’or , & une Chaine de Diamans 
du prix de deux cent-mille livres ; une Croix de 
300000. livres des pendans d'Oreilles de 50000. 
livres, un Bouquet de Diamans de 200000. livres. 
Leurs Majeftés commencerent le branle ; le Duc 
d’Anguien y danfa , Madame d’Anguien , Made- 
moilelle de Longueville , tous les Princes & les 
Princefles , les Ducs & les Duchefles , & les Grands 
Seigneurs richement parez le prirent au Branle. 
Madame d’Orleans & Mademoifelle n’y étoient pas 
à cauf de l'indilpofition de Monlieur le Duc d’Or- 
lau... Le Roi danfa la premiere courante , & le 
Bal continua jufqu'à une heure aprés minuit , que 
les Reines prirent congé l'une de l'autre; celle de 
Pologne s'en revint chez elle, & en paffant , elle 
vifita la Dame de Rambouillet qui étoit malade. 

Le Jeudi matin Monlieur le Coadjureur vint 
avec fon Clergé faire les Complimens à la Reine. 
Tl fut reçu par le Grand Maitre, le Maitre, & 
P Aide des Cérémonies, & emmené dans la Cham- 
bre d'Audience de la Reine de Pologne , qui le 
reçut & entendit fon Compliment debout , le re= 
merciment avec le Clergé. Dans le méme tems le 
Chancelier de France , accompagné des Sieurs de 
Leon , Dome[on , Sexean Confeillers d" Etat & de quel 
ques Maitres des Requétes vint la vifiter. Le Sieur 
de Sainétot les fit entrer dans fa Chambre, & vous 
lant les faire venir dans celle de l'Audience , où 
étoit la Reine, le Chancelier ne le jugea pas à pro- 
pos ;, difant qu'ils ne faifoient pas de Corps , & 
qu'ils Pattendroient dans fa Chambre, La Reine 
vintauffi-tór , & reçut leur Compliment , comme 
| elle avoit fair le jour precedent , celui de Mon- 
fieur le Surintendant , accompagné des Officiers des 
Finances. 

La Ville vint enfuite. 

L'aprés dinée, le Parlement vint la complimen- 
ter. L’ Aide des Cérémonies le reçut dans la Chambre 
de defcente. 

La Reine étant avertie de leur arrivée alla dans 
la Grande Sale préparée pour les Audiences. Le 
Sieur de Rhodes Grand Maitre des Cérémonies, & 
le Sieur de Berlize , Introduéteur des Ambaffadeurs 
le furent querir le Sieur de Sainétor étant demeuré 
auprès de la Reine, ils marcherent dans cet ordre. 
Leurs Huiffiers , les Notaires. . . de la 
Cour , le premier Huiffier en Roberouge ; l'Aide 
des Cérémonies , & le Sieur Girault , aprés eux 
PIntroduéteur & le Grand-Maitre des Ceremonies, 
le Premier Prefident, les Prefidens de la Cour , les 
Confeillers marchant deux à deux & le Procureur 
Général à la porte de la Sale des Gardes. Ils fu- 
rent reçus par le Sieur de Lavenage Enfeigne des 
Gardes du Corps, qui avoit fait mettre les Gardes 
en haye, & fous les armes [ce qu'il ne devoit pas 
faire. | Le Parlement s'approchant du Drap de pied 
de la Reine, affife dans un fauteuil , ayant un Dais 
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au-deffus d'elle , fe leva & reçut la harangue du 
Premier Prefident debout. Enfuite la Reine témoi- 
gna l'obligation qu’elle avoit à la Compagnie , & 
dit, qu'elle s'en fouviendroit toute fa vie : en les 
affurant de fon affection. Elle remercia en particu- 
lier le Premier Prefident des foins & de la bonne 
jultice qu'il lui avoit rendue dans fes affaires , «& 
le pria de vouloir faire enregiftrer au Parlement 
fon Contrat de Mariage ; après quoi le Parlement 
fe retira dans le méme ordre qu'il étoit venu. Le 
Procureur Général fit fon Compliment aprés en 
particulier. On emmena enfuite la Chambre des 
Comptes , dans le méme ordre que le Parlement, le 
Premier Prefident Nicolai porta la parole; la Cour 
des Aides vintaprès. Le Prefident Dorieux harangua 
la Reine, dans l'abfence du Premier Prefident. 

La Ville vint enfuite , menée par le Duc de 
Monbazon , qui la prelenta. Le Prévót des Mar- 
chands fit fon dilcours , & finit par les préfens 
ordinaires que la Ville lui offroit , de {ix douzaines de 
flambeaux mufqués, & fix douzaines de boétes de 
Confitures. Dans ce tems-là , la Reine d'Angleterre 
arriva pour voir la Reine. Elle la fut recevoir à la 
porte de P'Antichambre, & lui donna la droite. La 
vifite étant finie , elle conduifit Sa Majelté Brita- 
nique , jufques fur le haut de PEfcalier , à la porte 
de la Sale des Gardes, le Châtelet eut fon Audien- 
ce , la parole fut portée par le Lieutenant Civil. 
L'Univerlité vint auffi en Corps la haranguer. Les 
Ambaffadeurs , les Duchefles & autres Dames de 
la Cour furent prefens à ces Audiences. La Reine 
foupa ce jour la en Public, comme elle y avoit 
diné. 

Le lendemain Vendredi , la Ville fut vifiter fur 
les deux heures les Ambaffadeurs , & leur porta les 
prefens ordinaires. La Reine dina en Public, & Pa- 
pa dinée elle tint Cercle jufqu'à trois heures ; de 
a, elle alla voir la Reine d'Angleterre au Louvre, 
qui un moment auparavant avoit recu à l'Audience 
les Ambaffadeurs Polonois. Elle fut reçue dans 
P'Antichambre par celle d'Angleterre qui lui donna 
la droite. Elles tinrent Cercle. Madame la Prizceffz , 
la Duchefle de Longueville, la Demoifelle de Lon- 
gueville, les Duchelles d'E/pernon & de Roban, qui 
étoient revenues avec la Reine de Pologne & la 
Ducheffe de Monbazon s’aflirent. 

La vifite faite , la Reine d'Angleterre vint con- 
duire celle de Pologne jufqu'a la porte de PAnti- 
chambre en entrant dans celle des Gardes , & fe 
feparerent. La Reine de Pologne étant arrivée à 
l'Hôtel de Nevers, donna Audience au Nonce , à 
l'Ambaffadeur de Savoye , au Rélident de Parme, 
à ceux du Palatin, de Suede & du Landgrave ; qui 
la vinrent tous Complimenter , étant prelentez & 
conduits par les Sieurs de Berlize & de Sainéot. 
Le foir elle fe retira, & le lendemain Samedi, elle 
donna Audience à P'Ambaffadeur de Venize, à celui 
de Hollande, aux Relidens d'Angleterre & de Flo- 
rence , conduits comme au jour précédent , qui 
tous étoient venus la complimenter fur fon Ma- 
riage. 

Le Sieur de Berny, Confeiller en la Cour, don- 
nale Jeudi à diner aux Ambafladeurs & le Ven- 
dredy le Maréchal de Baffompierre les traita tous les 
jours , la Reine de Pologne envoyoit viliter de fa 
part, & favoir la fanté de la Reine par le Sieur de 
Sainétot. 

Le Samedi matin le Sieur de Rhodes avertit le 
Coadjuteur , que la Reine de Pologne iroit le len- 
demain à fon Eglife à la Meffe , afin qu'il la reçut 
comme la propre perfonne du Roi & l’Aide des 
Cérémonies fit preparer le haut Dais, le Drap de 
pié & le Dais pour cette reception. 

Le Dimanche fur les dix à onze heures du matin 
l'Evéque de Warmie fe rendit à l'Hôtel de Nevers, 
où le Sieur de Berlize , Introducteur des Ambaffa- 
deurs l'emmena ; il y fut reçu par le Sieur de Sainölor, 
Maitre des Cérémonies, au bas de lEfcalier où les 
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Gardes detachez & fous les armes , de la Compas 
gnie des Cent-Suifles étoient en haye , & dans la 
Grande Sale, les Gardes du Corps , à la porte de 
laquelle le Sieur de Lavenage Enfeigne des Gardes 
le reçut. Ils le conduifirent tous dans la Chámbre 
de la Reine de Pologne. Il étoit precedé de toute 
| la Nobleffe Polonoile , à la téte de laquelle le Sieur 
Girault étoit. Un momentapres la Reine vint dans 
la Chambre, accompagnée de la Dame de Senecey , 
Gouvernante du Roi , & des Dames de la Cour. 
| Le Duc de Saint Simon vint voir Sa Majefté , qui 
| voulut bien lui faire honneur de le baifer. Le 
| Sieur de Szinéfor vint dire à la Reine qu'il étoit 
| temps de partir pour la Mefle qu'elle vouloit en- 
| tendre a Notre-Dame. Le Coadjuteur trouva à 
| propos que ce für une Grande Mefle , tant pour la 


dignité de cette action , que pour faire voir aux 
| Polonois les Cérémonies de PEglife de France. Elle 
| fut donc conduite par l'Evéque de Warmie , & le 

Duc de Saint Simon dans fon Caroffe. Ils marche- 

rent tous dans cet ordre à Notre-Dame. T'ous les 

Polonois , les premiers dans leurs Caroffes , au 

nombre de vingt; puis un de ceux dela Reine Re- 

gente , ordonné pour la Conduite des Ambafladcurs, 
| Après celui des Ecuyers de la Reine de Pologne. 
| Aprés le Carofle du Roi pour les Ambafladeurs , 
dans lequel étoit 'Evéque de Warmie, & le Pala- 
tin de Pofnanie, l'autre Amballadeur n'ayant pas pu 
y venir à caufe de fon indifpofition. Les Archers 
du Grand Prevöt , les Suifles ; le Caroffe du Corps 
du Roi , pour la Reine de Pologne , où étoient 
plufieurs Dames, autour duquel étoient les Gardes 
du Corps, les Pages & les Valets de pied. Derriere 
le Carofle à Cheval, leSieur de Lavenage Enfeigne 
| des Gardes. Le Carofle des Filles d'honneur de la 
| Reine, fuivi de plus de trente autres. 

La Reine étant arrivée au Parvis de Notre-Dame, 
PEvéque de Warmie & le Duc de St. Simon la 
prirent & la menerent , la queue de fa Robe porté 
par la Dame d*Aubigay , fa Dame d'honneur. Elle 
fut reçue à la defcente de fon Carofle par le Gran 
| Maitre des. Cérémonies & à la porte de l’Eglif 
par le Coadjuteur en Mirre & en Chape, aflılte d 
fon Clergé. Un Chanoine lui prefenta un Carreau 
ur lequel s'étant mife à dee ; le Coadjuteur lui 
prefenta de l'eau Benite , lui fit baifer la vraie Croix, 
| dit un Evangile & la harangua. Enfuite dequoi le 
| Maitre des Cérémonies fit tout avancer vers le 

Chœur , les Suifles marchant devant. Apres les 
Polonois , 1” Aide des Cérémonies & le Sieur Girauls 
es conduifant. Le Clergé de l'Eglife, puis le Maitre 
des Cérémonies , le Grand Maitre des Cérémonies, 
& l'Introduéteur ; le Coadjuteur marchant prés de 
a Reine, à main droite environné de quelques Cha- 
| noines. L’Enfeigne des Gardes du Corps marchoit 

derriere elle: fa Dame d'honneur & les filles de la 
Reine l'accompagnoient. 

La Reine monta fur une Eftrade élevée de deux 
marches ; furmontée d’un Dais , fur laquelle il, y 
avoit un Prié-Dieu couvert d'un Drap de pied de 
Velours violet femé de fleurs de Lys d'or. On don- 
na à l'Ambafladeur derriere elle, un Carreau , & 
un au Duc de St. Simon. 

Sa Majeflé avoit un Aumónier du Roi à main 
droite proche fon Prié-Dieu. Monlieur le Coad- 
juteur dit la Meffe Pontificalement. Le Chantre 
avec fon Bâton tenoit le Chœur, Le livre de l’E- 
vangile lui fut donné à baifer par le Chanoine qui 
fervoit de Diacre ; & à l'iffue de la Meffe Mon- 
fieur le Coadjuteur lui apporta à baifer le Corpo- 
ral ; & la vint reconduire jufqu'au lieu ou il avoit 
été la recevoir avec la Croix, en Chape & en Mi- 
tre, & avec fon Clergé. Sa Majefté revint de là 
chez elle dans le même ordre qu’elle en étoit par- 
tie. Elle dina en Public ; à l’ifluë de fon diner, 
la Princeffe de Condé la vint voir , un moment 
aprés, le Duc d’Orkans, qu'elle fut recevoir pref- 
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que à la porte de fa Chambre. Son Altefle iui fit 
ex- 
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excufe de ce qu'elle n'étoit pas encore venue, la 


viliter fur fon indifpofition , qui Vavoit empéchée 
de fortir. Ils s'àifirent tous deux, la Reine à main 
droite, & le Duc à fa gauche dans un fiége à bras 
& a doffier. Il y demeura environ un demie heure; 
la Vilite finie, Monfieur le Duc d’Orleans s'en all 
La Reine le reconduifit jufqu'à la porte de fa Cham- 
bre. Sur les quatre heures du foir la Reine la vint 
vilirer. Elle tut la recevoir à la porte de la Sale 
des Gardes, la Reine étant dans la Chambre de celle 
de Pologne, prit la main droite. Madame la Prin- 
ceffe vint avec Sa Majelté ; la vifite étant faite, Sa 
Majefté Polonoile fut. reconduire la Reine jufques 
au haut des degrez. 

Le Lundi la Reine fut vifitée de plufieurs Dames 
de la Cour, des Princeffes, des Princes , Ducs & 
autres. Elle envoya à l'heure de fon diner, favoir 
par le Sieur de Voiture , fi elle pourroit voir Mon- 
fieur le Duc d’Orleans ; mais il étoit forri. Elle 
auroit été le méme foir voir le Cardinal Mazarin, 
fi elle eût và Monfieur le Duc d’Orleans ; mais ne 
Payant vifité , le Cardinal Penvoya fupplier de ne 
sen pas donner la peine , elle demeura chez elle 
jufqu’a fix heures du foir , qu'elle fut au Palais 
Royal voir la Reine qui la vint recevoir dans fon 
Cabinet de PAlcove: elle étoit entrée par la Cour 
des Cuifines, La Reine Regente lui donna la main 
droite; elle fupplia la Reine de trouver bon qu'elle 
fe retirat en une Religion cinq ou fix jours , pour 
donner ordre à fes affaires domeftiques dont ‚elle 
ne pouvoit avoir aucun foin , à caule du Grand 
Monde qui lui faifoit continuellement la Cour. 

Leurs Majeltez avec le Roi, le Duc d’Anjox , le 
Duc d’Orleans , Mademoifelle, le Cardinal Mazarin, 
les Princeffes de Condé , les Ducheffes d’ 4» 
de Longueville, de Monbazon , & toute la Cour 
rent a la Comedie qui étoit Rodogune 5 de Corneill 
a l'iffu de la Comedie , elle retourna au Cabinet 
de la Reine, & après plußeurs Complimens , priant 
la Reine de ne pas fortir , le Roi la vint conduire 
jufques dans le Grand Cabinet. De là elle revint 
chez elle où elle foupa en Public. 

Le Mardi matin à fon reveil , elle envoya le 
Sieur de Saincfot trouver la Reine pour favoir l’é- 
tat de fa fanté, & lui dire qu’elle ne partiroit que 
le lendemain pour fe retirer dans fon particulier. 
Le Sieur de Saingfot prit ordre de la Reine de per 
mettre que les Officiers qui la fervoient fe retiral= 
fent pour un tems & que le jour qu'elle revien- 
droit ils retourneroient pour fon fervice. Elle lui 
dit d'aller trouver Monfieur le Grand Maitre de 
France, pour recevoir Pordre, lequel commanda au 
Sieur de Saimétot Pavertir un chacun au tems qu’elle 
it. Les Ambaffadeurs la vinrent voir au 
matin, elle dina en Public , & le foir Madame la 
Princeffe , la Ducheffe de Longueville , la Demoifelle 
de Longueville, la vinrent voir. Elle les retint pour 
fouper en Public avec elle. Sa Majefté fe mit dans 
fa Chaife, où après qu'elle fut à table, on apporta 
trois Couverts & trois fiéges , fur lefquels ces trois 
Princefles s’affirent de fon côté, y ayant une place 
vuide entre elle & Madame la Princeffe. 

Elles étoient fervies de plats qui lui avoient au- 
paravant été prefentez , & les Princefles furent 
fervies par le Sieur de la Marche , frere du Général 
Coque , le Controlleur Parfait , & le Control- 
leur le Jeune. Les Violons jouerent le long du 
Touper. i 

Le lendemain Mercredi , tous les Officiers fini- 
rent leurs fervices. Le Sieur de Sainélot fit venir à 
neuf heures , les Carofles à fix Chevaux. La Reine 
de Pologne partit pour If à dix heures, le Caroffe 
des Ecuyers allant devant le fien , enfuite les Pages 
du Roi pour fon fervice à Cheval. Le Caroffe du 
Corps du Roi dans lequel elle étoit avec les Dames 
de Langeron & de Fiemme, autour duquel étoient les 
Valets de pied : derriere le Carole , les Gardes à 
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Cheval, ayant à leur tete, PEnfe 
un Exempt. 

Auffi-tór quelle fut arrivé à fi , chez la Dame 
de Choifi, qui la vint recevoir à la delcente de fon 
Carofle , le Sieur de Lavenage & les Officiers du Roi 
prierent & recurent les Commandemens , & rerour- 
nerent à Paris , leur ayant été dit à tous , qu'elle 
leur feroit favoir par le Sieur de Saimdor , le jour 
qu'elle y feroit de retour. 

La Reine revint izcogzizó dès.le foir du Mercredi 
ans fon Logis, elle y demeura le Jeudi toute la 
journée occupée à régler le nombre de fes Do- 
meftiques qui devoient l'accompagner à fon voyage. 
Le foir les Ambafladeurs feuls la vinrent trouver 
fans aucune fuite, les ayant envoyé querir dans un 
de fes Caroffes. Ils lui dirent qu'ils avoient reçu 
des nouvelles du Roi leur Maitre , qu'il devoit 
arriver à Dantzig dans peu de jours. La Comtefle 
de Brienme la vint vifiter , & prendre fon heure 
pour aller le lendemain avec la Princeffe de Condé 
à des Couvents ; ce quelle fit le Vendredi , & fue 
diner aux Carmelites, Elle revint.de là au Valde 
Grace, & enfuite aux petites Carmelites. Le foir 
Madame la Princeffe de Condé, & la Comtefle de 
me, la remmenerent chez elle , où elle fut vi- 
fitée par le, Maréchal de Grammont. Le Samedi 
clle donna une partie du jour à des affaires Domef- 
tiques, & à pourvoir au payement de fes Dettes, 
avec les Sieurs de P/exe/les , de Montelon. Elle fut 
depuis dix heures jufques après diner au Port Royal, 
& Íe rendit chez elle vers le foir. 


ne des Gardes & 
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Relation du Départ de la Reine de 
Pologne. 


E 24, Novembre. . : . . . le Sieur de Berlize 

^ [ntroducteur , & un Prince Etranger allerent 
dans le Carofle du Roi & de la Reine chercher 
PEvéque de Warmie , & le Palatin de Pofmanie 
Ambalfadeurs Extraordinaires de Pologne, pour les 
emmener à l'Audience prendre Congé de Leurs 
Myjeftez, Ils furent reçus avec les mêmes Céré- 
monies , qui avoient été obfervées à leur premiere 
Audience, fuivant les ordres des Sieurs de Rhodes 
& de Sainétot. 

Les 25. & 26. Sa Majefté Polonoife fut pren- 
dre Congé de Leurs Majeflez & faire quelques 
vifites d'adieu , & le 27. jour du Départ , leurs 
Majeftez vinrent prendre la Reine de Pologne à 
l'Hôtel de Nevers, où les Ambaffadeurs Polonois , 
que le Sieur de  Berlize avoit emmenez , fe trou- 
verent , & qu'il fit partir un peu auparavant le 
Départ de Leurs Majeflez , dans un des Caroffes 
de la Reine, & leur fuite à Cheval, pour fe ren- 
dre au Champ delliné, entre la Chapelle & Clai- 

nancourt , Où Leurs Majeftez devoient conduire 
la Reine de Pologne & fe feparer, 


La Marche fe fit dans cet ordre 


eus. cents Archers de la Ville à Cheval avec 
des hocquetons de Velours bleu , & les.ar- 
mes de la Ville devant & derriere , en broderie 
d'or & d'argent , ayant huit Trompettes à leur tête, 
faifant trois Cornettes de Cavalerie. 

Les Cinquanteniers , Dixeniers, Quarteniers & 
Confeillers de Ville, les Huiffiers, Sergens de Ville 
vêtus de Robes de même , & en houfle , les ar« 
mes d'Orfevrerie fur le bras , tous à Cheval & en 
Houfle 1 

Enfuite la Compagnie des Moufquetaires du 
Roi, Tambour battant ; le Sieur de Preville Com 
mandant. 

La Compagnie des Chevaux Legers du Rol, le 


Marquis de Ger/@ leur Cornette à la tere, 
Pp2 Les 


300 CHÉMRIE AMA ON: JA. L 


Les Gardes de la. Prévôté. 

La Compagnie des Cent-Suiffes, 

Un Caroífe du Corps du Roi dans lequel étoient 
Meffieurs de la Rocheguyon , de Crequy , Premiers 
Gentilshommes de la Chambre , ‘le Marquis de 
Chandenier , Capicaine des Gardes du Corps du Roi, 
de la Garde Ecofloife, & Monfieur de Bellinghem 
premier Ecuyer du Roi & de Monglas Maitre de 
la Garde-Robe. 

Le Carofle du Corps de la Reine Regente. 

Le Caroffe du Corps du Roi , ordonné pour la 
Conduite de la Reine de Pologne. 

Les Trompettes de la Chambre. 2 

Les Sieurs de Rhodes & de Sainéfor allant & ve- 
nant pour les ordres. 

Le Carofle du Corps de la Reine de Pologne, 
où étoient Madame la Princejle, le Duc & la Du- 
chefle d”Anguien. 

La Dame de Senecey, Gouvernante du Roi , & 
Dame d'honneur de la Reine & la Dame de la Forte 
fa Dame d’Atour. 

Depuis la portiere du Caroffe , jufqu'à aller vers 
les Chevaux en avant , le Duc de Monbazon à 
Cheval, comme Gouverneur de Paris, & les qua- 
tre Echevins qui étoient les Sieurs Langlois , du 
Frenoy , Gaignay & de la Haye; le Sieur Pierre Pro- 
cureur du Roi & de la Ville, le Maître Greffier , 
& Boucault Receveur de la Ville; tous à Cheval & 
en Robe & Houfles de Velours. Le Sieur Scarroz 
Maudine , Prévôt des Marchands , ny. étoit pas à 
caufe de fon indifpofition. Il y avoit un grand nom- 
bre de Valets autour du Caroffe. 

Le Sieur de Rebais Lieutenant des Gardes du 
Roi , le Sieur de Lavenage Enfeigne des Gardes ; 
les Commandans en Chef pour la Garde dela Rei- 
ne de Pologne jufqu'à la Frontiere. Le Sieur de 
Comminge Lieutenant des Gardes de la Reine , & 
le Sieur de Raillix leur Enfeigne. Les Ecuyers 
du Roi , & les Gardes de Leurs Majeftez tous à 
Cheval. 

La Compagnie des Gendarmes.du Roi, le Sieur 
de Moiffac leur Enfeigne, à la tête. 

Celle des Gendarmes de la Reine Regente. 

Les Carofles des filles de la Reine de Pologne, 
enfuite celui des Filles de la Reine & ceux des 
Princeffes , des Duchefles & autres Dames. 

A la porte de Saint Denis , que Meffieurs de la 
Ville avoient fait tapiffer ‚on falua Leurs Majeftes 
de quelques Salves de Canon & de boëtes , qui 
étoient {ur le Rempart. 

A la Chapelle où l’Adieu fe devoit faire, le Sieur 
de Berlize emmena les deux. Ambafladeurs présedu 
Carofle de Leurs Majeftés , pour être prelens à 
leur féparation. Leurs Majeltés defcendues de Ca- 
rofle ,.s’embrafferent fe donnant de grands témoi- 
gnages d’amitié de part & d’autre. Le Roi prenant 
la Reine de Pologne par la main , Ja conduifit à 
fon Carofle & enfuite Leurs Majeltés monterent 
dans le leur. Le Sieur de Rhodes & de Santo: 
firent marcher pour Saint Denys , la Reine de Po- 
logne , toute fa Cour & le Corps de Ville avec 
elle, dans le méme ordre qu'ils étoient venus jus- 
quà la Croix qui panche , Meflieurs de Ville 
mettant pied à terre , s'avancerent à la portie- 
re du Caroffe de la Reine pour prendre Congé 
d'Elle. 

Le Sieur Langhis premier Echevin porta la pa- 
role: Sa Majefté les remercia de leur peine, & leur 
témoigna combien elle fe fentoit obligée à la bonté 
de Leurs Majeftés de tous les honneurs qu'elle 
recevoit , affurant le Corps de Ville de fon affec- 
tion. On continua auffi-tot de marcher pour nt 
Denys , où à un demi quart de lieuë de la Ville, 
fe trouverent en armes fix cents Bourgeois rangez 
en haye , & un peu plus avant le Bailly de Saint 
Denys, & le Corps de Ville qui lui fit fa haran- 
gue, & prefenta les Clefs à la Reine (ce qu'il ne 
devoit pas faire). Elle les mit entre les mains du 


Sieur de Lavenage Commandant les Gardes du Corps 
du Roi pour fa Garde. 

Les Rues de la Ville étoient tapiffées & pleines 
de flambeaux allumez aux fenêtres. Sa Majefté 
Polonoife alla à PEglife Abbatiale , où le Clergé la 
recut. La parole portée par le Sieur de Brage onfé 
fous-prieur des Anciens. 3 

On lui prefenta un Dais , porté par quatre Re- 
ligieux. Le Te-Deum fut chanté ; étant fini, elle 
| fut loger dans la Commanderie de PAbbaie , où 
| elle trouva une Compagnie du Regiment des Gar- 
des Suifles que le Maréchal de Baffompierre avoit 
envoyée pour y faire Garde par ordre du Roi. 

Le Sieur de Pelas Doyen des Chanoines de Saint 
Paul de la Ville, vint avec fon Chapitre faluer la 
Reine, & porta la parole. Sa Majefté féjourna deux 
jours à Saint Denys. Elle fut vilitée de toute la 
Cour, & vifita les Religions du lieu. 

Elle en partit le troifiéme qui fut le 30. No- 
vembre, pour Senlis. La Maréchauflée étoit à une 
demie lieue de la Ville, avec environ deux cents 
jeunes Gens à Cheval, qui avoient formé un Ef- 
cadron. La Reine les ayant vús ils deffilerent pour 
marcher devant elle à melure que l'on approchoit 
| de la Ville. 

L'on trouva environ douze cents Bourgeois fous 
les armes: On rencontra le Prefidial au milieu du 
Faubourg; lequel ayant éré prefenté à Sa Majefté 
par les Sieurs de Rhodes & de Sainéfor ; ainli qu'ils 
| firent à tous-les autres Corps de la Ville, Le pre- 
| fident fe mit à genoux. La Reine le fit relever. 
Auffi-tot le Sieur Loi! Lieutenant - General de 
Senlis fit la harangue , qui étant finie, on continua 
de marcher vers la porte de la Ville. Les Maire 
& Echevins firent leur harangue , & prefenterent 
a Sa Majelté les Clefs argentées für une Toilette 
de Taffetas bleu, que Sa Majefté donna en même 
tems au Sieur de Lavenage. Les Officiers de la 
Ville portant les Dais de Toile d'or » marcherent 
devant la Litiere en dedans de la Ville , les Reli- 
gieux , les Prétres des Paroifles de Senlis & les 
Chanoines s’y trouverent. 

Le Doyen fit un Compliment à Sa Majefté, & 
tout le Clergé accompagna la Reine à l'Eglife Ca- 
thedrale , où elle fut delcendre. L’Evéque accom- 
agné de fon Clergé la regut à la porte de l'Eglife 
en Chape & en Mitre & aprés lui avoir fait baifer 
a vraie Croix & donné de l'eau Benite, il lui ft 
un difcours plein de pieté & de Conjouiffance de 
"honneur qu'ils avoient de la recevoir. Sa Majefté 
| fut conduite par les Ambaffadeurs qui la menerent 
| au Choeur de l'Eglife , fur le haut Dais préparé 
pour elle, d’où elle entendit le 7e-Dewm: Elle für 
| enfuite loger dans la Maifon Epifcopale , où un 
moment apres la Ville lui vint aporter les prefens , 
& le Chapitre vint de fon Chef la faluer. Le Doyen 
| des Chanoines la harangua ; il lui fir les prefens de 
boétes de Confitures. Elle foupa en Public > & 
| le lendemain, aprés avoir entendula Mefle dans la 
| Chapelle de PEvéché, & diné ; elle monta dans (a 
Litiere pour fe rendre à Compiegne. Sa Litiere 
étoit de Toile à fleurs d'argent ; Couverte par deflus 
| d'une houfle de Velours cramoifi , chamaré de grands 
paflemens d'or :les houfles & Caparagonsdes Mulets 
de méme. Les Bourgeois firent Garde devant fon 
Logis, Ceux de Senlis y avoient auffi fait la Gar- 
de‘, & en paflant il y eut une haye de Bourgeois 
| fous les armes » le long de la Ville & du Faubourg 
par où elle pafla. 

Elle fut reçue à Compiegne avec tous les hon- 
| neurs que la Ville put rendre. La Cavalerie fut au 
devant: Le Sieur de la Vague, Capitaine des Chaf- 
fes fur à fa rencontre, & le Major de Compiegne fit 
| mettre un Bataillon de. 1500. hommes fous les ar- 
| mes, fit tirer le Canon à fon arrivée, La Juftice 
lo trouva dans le Fatibourg: Le Chef la harangua, 
& la Ville lui ft porter le Poële à la porte, Lors 
que la Reine fut defcendue à Ste, Corneille, vis-à- 
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vis le Portail, tous. les Religieux de la Ville étoient 
en haye fous leur Croix à la porte de l'Eglife. 
Le Prieur en Chape , accompagné de fes Reli- 
gieux , lui ayant fait baifer la Croix lui fit une ha- 
rangue. ; i 

Le Te-Deum étant chanté , elle fut au Logis 
Abbatial, où les prefens lui furent apportez. 
y féjourna le lendemain , & vilita les Carmelites du 
lieu, & les reliques de Sainte Corneille 

Le Dimanche 3me. Decembre , 
Compiegne. A la porte du Pont 
Echevins reçurent fes ordr Elle 
& avant d'y arriver, elle vifita la Chartreufe , où 
on Vattendoit. Le Sieur de Sainéfor Aide des Cé- 
rémonies les ayant avertis quelque tems auparavant 
du défir que $a. Majefté avoit de voir leur Char- 
treufe. Elle fut reçue à la porte de PEglife par 
le Prieur & les Religieux ; & apres.les priéres que 
Pon fait ordinairement , quand la Reine entre pour 
la premiere fois dans un lieu, étant finies , Sa Ma- 
jefté vilita tous les Cloitres , entra dans la Cellule 
du Prieur & d'autres, & lorfqu'elle eut tout vil, 
les Chartreux lui firent une Collation qui ne fen- 
toit pas l’aufterité du lieu. 

Les Troupes qui étoient en Garnifon à Noyon, 
fe trouverent à la fortie de la Reine de la Char- 
treufe , & les ayant và en Efcadron , ils deffile- 
rent pour prendre leur marche devant fa Littiere. 
Le Major de la Ville de fon côté , avoit rar gé les 
Bourgeois en baye. La Jultice fe rencontra au 
milieu du Faubourg, & le Mayeur qui eftle Lieu- 
tenant Civil , & les Echevins haranguerent Sa 
Majefté à la porte, & lui prefenterent les Clefs de 
la Ville, 

Elle fit fon. Entrée dans la Ville de Noyon dela 
méme maniere qu'elle l'avoir faite dans les autres 
Villes par où elle avoit paffé. Les trois Compa- 
gnies des Chevaux Legers marcherent devant les 
Carofles des Ambafladeurs. Quelques Polonois & les 
Pages du Roi à Cheval , quatre Trompettes Po- 
lonois & Allemans de méme. Les Archers du Grand 
Prévót, le Sieur de Saint Aubin leur Lieutenant à 
Cheval à leur téte. Cinquante des Cent Suifles, 
ayant leurs Officiers à Cheval. 

Le Secrétaire à la Conduite des Ambaffadeurs. 

L'Aide des Cérémonies à fà gauche, 

Le Maitre des Cérémonies. 

Le Grand Maitre des: Cérémonies. 

L'Introducteur à fa he. 

Le Mayeur à pied , & les quatre Echevins de 
même, portant le Dais. 

La Reine dans fa Lirtiere , les Valets de pied 
autour, 

Le Sieur, de Lavenage Enfeigne des Gardes du 
Corps à Cheval. 

Le Sieur Gernefon Exempt Ecoflois. 

Les Gardes du Corps du Roi, la Carabine hau- 
te. Le Carofle du Corps du Roi ordonné pour 
mener la Reine, dans lequel étoient les Dames 
d'Aubigny & de Langeron , {es Dames d'atour & 
d'honneur. La Dame de Choifi de Camp. 

Le Caroffe de la Reine de Pologne marchoit 
vite. 

Le Carofle de fes filles, & trois autres Caroffes 
de fes femmes de Chambre. 

Sa Majefté fut delcendre à PEglife Cathedrale , 
paflant le long des Rués ornées de Portiques , de 
devifes & de vers à fa louange. Elle fut reçue à 
la Porte de la Ville par le Sieur de /z Haye, Doyen 
de Noyon qui la harangua , & par les Chanoines 
& le Chapitre.  L’Eglife étoit remplie de quantité 
de Piramides chargées de Luminaires. Etant arri- 
vée au Chœur, toujours conduite par les Ambaf- 
fadeurs qui fervoient d'Ecuyers , le Ze-Deum fut 
chanté , à Viffue duquel elle alla fe loger à PEyé- 
ché où on lui apporta les prefens de la Ville, Le 
Bailly de PEvéque , accompagné des Officiers de 
fa J ultice , la vint faluer au nom de PEvéque. Sa 
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Majelté deliyta quelques prifonniers , ce qu'elle 
fit par tout où elle palla ; le Roi lui ayant donné 
cette liberté. 

Le lendemain quatre y. on it pour Nefle 
oùelle fut reçue de même que dans les autres lieux; 
& les. Elle alla à Peronne , où Monfieur de 
Hocquincourt Gouverneur de la Ville vint une 1 
au devant d'elle , avec tous les Gouve rneuts des 
Villes de fon voilinage & la Nobleffe du Pais , att 
nombre de plus de 400. Gentilshommes. 
non fut tiré à Boulets à fon arrivée. Les dehors 
des Baftions & Faubourgs étóient remplis de Sol 
dats de la Garnifon. Les Bourgeois rangez' en haye 
dans la Ville. La Juftice & le Clergé dans leurs 
lieux ordinaires lui firent leurs Complimens. On 
lui prefenta les Clefs, & le Dais lui fut porté. Sa 
Majefté defcendit à PEglife-, & fur reque par les 
Chanoines , & les prieres étant. faites, elle remonta 
dans fa Littiere; l'ordre de fa marche étant de mé- 
me qu'il avoit été à Noyon. Elle fe rendit à fon 
Logis où elle avoit une Garde de deux Compagnies, 
une Erangoife & l'autre Suifle, 

Madame de Hocquincomt accompagnée de plufieurs 
Dames de la Province , la reçut a la defcente de 
fon Caroffe. Le Sieur de Hocquin t, le for 
ayant pris le Mot de Sa Majefté , mena chez lui 
les Ambafladeurs , les Polonoi principaux 
Officiers du Roi qu'il ré > & à tous 
les autres repas , tant que la Reine féjourna à Pe- 
ronne. Pendant le fouper , l’on buvoit à la finté 
de Leurs Majeftés , le Canon des Baltions fe fai: 
foit entendre. 

Tous les ordres dans toutes les Villes , pour la 
Conduite de la Reine, furent donnés par les Sieurg 
de Rhodes & de Sainéfot , qui firent oblerver tou- 
tes choles avec beaucoup de foin , ainfi que Leurs 
Majeftez. leur avoient trés particuliercment recom- 
mandé. 

Sa Majefté féjourna le 6: & ce même jour le 
Sieur de Hocquincourt Maréchal de.C: amp & Gou- 
verneur de Peronne , ne manqua pas , fuivant les 
ordres. du Roi , de faire trouver les Cornettes de 

lene autour de la Ville , pour être le lende- 
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Cavalla 
main 7. à Cheval hors de la Ville , afin d'efcorter 
Sa Majelté jufqu’a Metz en Couture prés de 
Cambrai, où le Comte de Bouquoy , Commandant 
la Cavallerie Efpagnole , avoit ordre du Roi Ca« 
tholique , fon Maitre de la venir recevoir. 

Le Jeudi 7. la Reine dina en Public à Peronne. 
A l'iffue du diner, les Sieurs de Voiture Maitre 
d'Hôtel du Roi ordonnés pour la lervir , Coginet 
Controlleur Général & Aiz/fellin Maître de la Cham- 
bre aux Deniers préfenterent les Officiers de Bou- 
che, du Goblet & du Commun de Sa Majefté qui 
l'avoient fervie , pour recevoir fes Commandemens. 
Le Sieur Giranlt Secrétaire à la Conduite des Am= 
baffadeurs , & Gentilhomme Servant du Roi qui 
l'avoit fervie en cette qualité, avec les Sieurs de la 
Fayolle & de Vizé , auffi Gentilshommes Servans de 
Sa Magjellé , le Sieur de la Mareffe , Coquet , & les 
Sieurs de Fontenay & Parfait , Controlleurs de la 
Maifon du Roi, prirent Congé de Sa Majefté Po- 
lonoife, auxquels elle fit beaucoup. de remercimens, 
& les Maréchaux des Logis, Fouriers , Lieutenans 
du Grand Prévót , des Archers , les Suifles , les 
Pages , Valets de Pied & d’autres fortes. d'Offi- 
ciers , reçurent auf les Commandemens de Sa 
Majefte. 

Elle fut conduite enfuite dans fa Littiere parles 
Ambafladeurs , où étant le Grand Maitre & le Maja 
tre des Cérémonies , firent tous marcher dans le 
même ordre qu'elle éroit entrée à Perronnes excepté 
que la Litriere & le Carofle de la Maréchale de 
Goébriant qui la conduifoit , pour la mettre de la 
pare du Roi entre les mains du Roi de Pologne, 


marchoit aprés le Carofle du Corps de cette 
Reine. 4 : 
Au fortir de la Ville , elle tfouva fur une émi- 
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nence quatorze Efcadrons que Monfieur de Hoc- 

wincourt , Maréchal de Camp, commandoit , qu'il 
fit marcher , quatre fur PAile droite , & quatre 
fur l'Aile gauche. * L'Efcadron de fes Gardes à la 
téte devant la Littiere ; deux: Efcadrons de Che- 
vaux-Legers , & celle d’ordonnance de Son Alte 
fe Royale derriere la Littiere. Après les Gardes du 
Roi, trois Compagnies de Gendarmes , qui furent 
toujours en marche de guerre, jufques par de lá 
Metz en Couture , où étoient fur une eminence huit 
Efcadrons Efpagnols , que le Comte de Bouquoy 
commandoit ded dans un autre plus pres etox le 
Comte de Bowquoy , Don Effévan de Garmond Gou- 
verneur de Cambray , accompagné du Marquis de 
Crevecœur, du Comte de Merande , des Gouver- 
neurs de Rocroy , Ruremonde , de la Nobleffe du 
Paisau nombre de plus de deux cents chevaux. 
Les Frangois ayant fait {ufpenfion d'armes , ce jour 
avec les Eipagnols » qui fut continuée entre le Sieur 
de Hocquincourt , le Comte de Bouguoy & le Gou- 
verneur de Cambray , pour tout le lendemain hui- 
tiéme jour de Notre- Dame. 


($. XL) 


Fiangailles & Mariage de Mademoifelle 
de Valois avec le Comte de Soiflons , 
comme Procureur du Due de Savoye 
en 1663. 


LE 25. Fevrier, jour pris pour les Fiangailles , 
le Comte de Soiflons alla au Palais prendre Ma- 
demoilelle de Valois pour la conduire au Louvre. 
11 lui donna la main avec le Marquis de Ville Am- 
baffadeur de Savoye; tous deux la menerent au Sa- 
lon du Roi. Le Contra& y fut lu par le Comte 
de Brienme Secrétaire d'Etat pour les Affaires Etran- 
geres, & le Cardinal Antoine fit les Fiangailles. 

Le Roi & la Reine Mere fignerent le Contract. 

La Duchefle Douairiere , Mere de Mademoifelle 
de Valois. 

Monficur. 

Madame. 

Mademoifelle d’Alengon. à 

Mademoifelle de Valois dans fon rang de Prin- 
celle. 

La Princefle de Conde. 

Le Comte de Soiflons. 

L’Ambafladeur de Savoye. 

Ces Princes & Princefles avoient été avertis par 
le Sieur de Sainélot de fe trouver aux Fiangailles. 

Le Dimanche fuivant les Cérémonies du Maria- 
ge fe firent dans la Chapelle du Louvre par le Car- 
dinal Antoine , en préfence du Roi & de la Mailon 
Royale. 

Le Cardinal, avant que de commencer la Meffe, 
fir la bénédiction de l'Anneau & d'une piece d'or, 
& le Comte de Soiffows donnaPun & l'autre à Ma- 
demoilelle de Valois. Ils étoient tous deux au bas 
des degrez de PAutel. " 

Dans le tems que le Cardinal Antoine fit le Ma- 
riage ; le Roi fortit de fa place & s'approcha de 
Mademoifelle de Valois & du Comte de Soifons ; 
& , après avoir été témoin du Mariage , il s'en re- 
tourna à fon Prie-Dieu. 

Mademoifelle de Valois & le Comte de Soifons 
s’agenouillerent fur deux Carreaux au pié de l’Au- 
tel, jufqu’a la fin de la Melle. ! 

A l'Ofertoire, le Cardinal ayant tourné le dos 
à Aurel, fe tint debout pour recevoir l'Offrande. 
Madame de Savoye à qui le Sieur de Saintfot avoit 
donné un Cierge chargé de vingt Louis d'or, le 
préfenta au Cardinal, & enfuite le Comte de Sojf 
fons lui en offrit ud autre chargé de même, 
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| Après POraifon Dominicale ; deux Aumôniers 
| du Roi tinrent le Poële , & la Mefle étant finie, 
| avec les Cérémonies accoúrumées , on fe retira, & 
le Roi donna la main à Madame de Savoye, & la 
| conduifit à fon Caroffe qui Pattendoit au bas des 
degrez du Louvre. 

Madame de Savoye avoit pris le parti de demeu- 
rer pendant toute la Meffe au pié en 
éviter la conteflation entre Monfieur & elle. L’Am- 
baffadeur de Savoye prétendoir que Morfieur devoit 
céder le pas à Madame de Savoye , & alleguoit 
pour raifon, qu'au voyage que le Roi avoit tait à 
Lyon , le Cardinal Mazatin avoit donné fa paro- 
le, que Monfiesr donneroit la main au Duc de Sa- 
voye , en le venant viliter. Mais ce n'étoit point 
uneraifon àalleguer , puifque la chofe n'avoit point 
eu d'exécution ; & Adonfiewr ayant appris les avan- 
ces du Cardinal , en fut fi choqué, qu'il lui de- 
clara hautement qu'il ne céderoit pas au Duc , n'é- 
tant pas julte qu'il donnât la main à un Souverain, 
fur lequel les Cardinaux la prenoient. Jufqu'à ce 
tems-là aucun des Ducs de Savoye n'avoit jamais 
eu de femblables prétentions , ayant toujours cedé 
aux Fils de France, & méme aux Princes du Sang. 
Mais le Cardinal qui venoit de faire une Alliance 
par une de fes Nieces avec la Maifon de Savoye, 
mettoit tout en ufage pour en relever l'éclar , par 
des diftinétions dont elle n’avoit jamais joui. 

Le lendemain du Mariage, Madame de Savoye 
fut complimentée par le Corps de Ville , fuivanc 
| les ordres qui en avoient été portez par le Sieur de | 
Sainétot. 

Ce même jour, le Roi & les Reines lui rendi- 
rent vifite au Palais d'Orleans dans fon Apparte- 
ment. 

Monfieur và. Madame ne virent plus Madame de 
Savoye depuis fon Mariage. 

Le Roi avoit déja nommé la Comteffe d’Arma- 
£nac pour la conduite de la Princefle, & Madame de 
Langeron , qui avoit été fa Gouvernante, pour fa 
Dame d’honneur. 

Le feptiéme de Mars, elle partit de Paris pour 
fe rendre en Savoye dans les Caroffes du Roi , ac- 
compagnée de la Comteffe d’ Armagnac , de Mada- 
me de Langeron fa Dame d'honneur , & de la Mar- 
quife de Ville, Femme de PAmbaffadeur de Sa- 
voye. 

Le Catoffe dans lequel elle étoit , étoit fuivi 
d'un Exempt des Gardes du Corps & de fix Gar- 
des du Corps. 

Elle coucha à Effonne , où elle trouva fon fou- 
pé appréré par des Officiers de chaque Office du 
Roi , à la réferve de ceux dela bouche. Le Sieur 
Dugué Maître d'Hôtel , & le Sieur Parfait Con- 
trolleur , furent choifis pour avoir foin de faire fer- 
vir les Tables pendant tout le voyage de la Prin- 
cefle, & le retour des Officiers. 
| On donna un Caroffe du Roi pour les Femmes 
| de Chambre de Madame de Savoye. 

Le 8. elle coucha à Fontainebleau. Les Off 
| ciers de chaffe vinrent la faluer fur le chemin, à 
| uneCroix qui eft au milieu de la Foret. 

Le 9. elle en partit , & ces mêmes Officiers la 
conduifirent jufqu'à Beuvron. 

De la, elle alla coucher à Nemours , où le 
Sieur de Szimétos lui préfenta le Corps de Ville, 
qui la complimenta à la Porte de la Ville, & la 
Lieutenant-Général la harangua dans fon Appar- 
| tement. 
| De Nemours.elle alla à Montargis , où le Lieu- 
| tenant-Général la regut à la porte de la Ville, & 
| la complimenta comme. Chef de la Juftice. Elle y 
{éjourna le onziéme & en partit le douziéme , à cau- 
fe d’une petite indifpofition qui lui -furvinr. 
| Le 13. elle alla à Briare, & de à à Cof- 

fue. 

Le 14. elle fe rendit à la Charité, où elle fut 
reçue à la Porte par le Corps de Ville, & com- 
pli- 
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plimentée par le Préfidial dans fon Appartement. 
Entuite la Ville apporta les préfens ordinaires. 

Le 16. arriva à Nevers , & y fut faluée à 
la porte par le Corps de Ville & par le Chapitre 
dans {on Appartement. 

Le 17. elle coucha à Langeron, où elle féjour- 
na, & où le Prefidial de St. Pierre le Moútier & 
e Corps de Ville Pallefent complimenter. 

Le 21. jour de Vendredi Saint , elle arriva à 
yon, où elle fut reçue à la porte de la Ville par 
€ Corps de Ville, en Robes de Cérémonie. On 
tira le canon de la Ville & celui de Pierre-Ancife. 
En paffant par les Places publiques , elle trouva 
des Bataillons de Bourgeois. Peu de tems après fon 
arrivée dans fon Appartement , elle fut complimen- 
tee par le Corps de Ville, que le Sieur de Saimétot 
lui préfenta. 

L’Ambafladeur de Savoye avoit cru que le jour 
de fon arrivée, elle devoit fe rendre à l'Eglife de 
St. Jean, pour y entendre le Zé-Dewz , ainfi que 
e Roi fait lorfqu’il entre dans une Ville Archie- 
pifcopale , ou Epifcopale : mais les Comtes de 
Lyon n'ayant pas recu de Lettre de Cachet qui 
eur ordonnár de la recevoir , ne voulurent pas lui 
déferer cet honneur , que je crois n'étre dû qu'aux 
Rois & aux Reines. 

Le 22. les Comtes de Lyon , le Prefidial & 
PEleétion Pallerent complimenter dans fon Appar- 
tement. 

Les. Tréforiers de France furent préfentez les 
derniers le Sieur de Sainéfot , à caufe de leurs 
prétentions fur le Prefidial. 

Le jour de Piques Madame de Savoye fit fes dé- 
votions , & l'aprés-dinée elle alla entendre V épres 
à St. Jean, où les Comtes la reçurent & la com- 
plimenterent à la porte de PEglife, Ce ne fut pour- 
tant qu'avec bien des difficultez , & fans l'autorité de 
PArchevéque de Lyon , qui fut vivement follici- 
té par la Comteffe d' Armagnac fa Niece ‚cette Prin- 
celle n’auroit pas été reçue avec tant de diftinc- 
tion. Mais , comme les Comtes vouloient faire 
plaifir au Prélat, on fit pour elle , fans aucun or- 
dre, ce qu'on a accoürumé de faire pour les Rei- 
nes , lorfqu'ils ont un ordre exprès du Roi, ainfi 
qu'il arriva , lorfque la Reine Chrijtine de Suede 
palla par Lyon. à 

Avant que la Princefle partit de Paris , on for- 
ma le deflein de paffer par Grenoble; mais l'Am- 
bafladeur de Savoye voyant ce qui s'étoit pallé à 
Lyon, voulut favoir avant que d'en partir de quel- 
le maniere elle y feroit reçue par le Parlement ; fur 
quoi le Sieur de Sainéor lui fit voir la Lettre de 
Cachet du Roi , par laquelleil étoit ordonné à cet- 
te Compagnie de vifiter Madame de Savoye par 
députation. Sur cela l'Ambaffadeur envoya un Cou- 
rier au Duc de Savoye, pour favoir fon intention 
touchant cette députation , ce qui obligea la Prin- 
ceffe de féjourner fept ou huit jours à Lyon, pour 
y attendre le retour du Courier, qui apporta les 
ordres de Madame la Douairiere de Savoye , qui 
portoient qu'elle pafferoit par la Breffe, & qu'elle 
fe rendroit à Belay. On ne fait pas mention ici 
des réceptions qu'on fit à la Princeffe dans toutes 
les Villes par où elle pafla depuis Lyon , jufques 
fur les Terres de Savoye , attendu que ces Ceré- 
monies font toujours les mêmes, & qu'il eft inu- 
tile de les répeter. 

Le dernier gite de Madame de Savoye fur les 
Terres de France , fut à Seyfel , où le Duc fon 
Epoux fe rendit le lendemain à neuf heures du ma- 
tin pour la recev: Ils en partirent enfemble, & 
fe rendirent à Annecy, où ils ne furent pas plu- 
tôt arrivez , que PEvéque du Lieu les maria tout 
de nouveau à la Porte de la Ville. 

Le lendemain les Officers du Roi prirent con- 
ge de la Ducheffe de Savoye , & reprirent la route 
de Paris. 

Pendant le voyage on fervit plufieurs Tables. Il 
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y en eut une pour Madame de Savoye , avec la- 
quelle mangeoient Madame la Comtelle d’Arma- 
gnac, l'Ambaffadeur & Madame de Langeron 

La leconde etoit pour l'Ambaffadeur du Duc de 
Savoye , pour le Comte de Langeron, & le Gom- 
te de Ste. Mefme, Envoyé de la part de Madame 
la Duchefle d'Orleams Douairiere , pour complimen- 
ter Monfieur le Duc de Savoye. 

La troifiéme étoit pour les Officiers de la Mai- 
fon du Roi, dont le Sieur de Saimétor étoit du 
nombre. 
| _ La quatriéme étoit pour les Femmes de Cham- 
| bre de la Princeffe, & la defferte de Madame de 
Savoye étoit pour une Fille d'honneur qui l'avoit 
fuivie. 

Il eft à remarquer que les Corps qui compli- 
mentoient Madame la Ducheffe de Savoye, alloient 
complimenter auffi par civilité Madame la Com- 
tefle dP’ Armagnac, quoi qu'ils n’y fuffent pas obli- 
gez par devoir. 


Ordre donné au Sieur de Sainétot pour la 
réception de Madame de Savoye dans 
toutes les Villes de fon paffage. 


I E Roi ayant réfolu de donner à Madame la 
| “~ Duchefle de Savoye toutes les marques d’efti- 
me que Sa Majelté a pour elle , & lui faire par 
tout où elle pallera dans fon Royaume, en s'enal- 
ant en Savoye, les honneurs qui font dús aux per- 
fonnes de fa naiffance & de fa qualité, elle a'com- 
mandé au Sieur de Sainéfor Maître des Cérémo- 
nies de l'accompagner jufqu'à ce qu'elle foit arri- 
vée en fon Pais; & de faire entendre aux Eccle- 
haftiques, aux Magiltrats, aux Prévóts des Mar- 
chands, aux Maires, aux Confuls , aux Echevins 
& autres Corps des Villes qui fe trouveront fur la 
route que cette Princefle doit tenir , la maniere 
que chacun d'eux doit obferver aux réceptions -& 
vifites qu'ils auront à lui faire pour S'aquiter de 
eur devoir , & fatisfaire à l'intention de Sa Ma- 
jefté , qui leur mande & ordonne à cet effet d'a- 
voir une entiere créance à ce que le Sieur de Sainc- 
tot leur dira de fa part. Faita Paris le 4. jour de 
Mars 1663. Signé LOUIS, 
© plus bas, DE GUENEGAUD. 


Sur la croyance qu’on eut que Madame de Sa- 
voye pafferoit par Grenoble , le Roi écrivit la Lettre 
de Cachet que voici. 
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» Nos amez & feaux , nos trés-chers &c. 

» Notre trés-chere & trés-amée Sœur & Coufine 
» la Duchefle de Savoye s'en allant dans fesgEtars, 
| » & voulant qu'il lui foit rendu dans notre Royau- 
» me & lieux de notre obéiffance où elle aura à 
» pafler , tous les honneurs qui font dûs à une 
» perfonne de fa naiflance & qui nous touche de 
» li prés ; nous vous failons certe lettre, par la- 
» quelle nous vous mandons & ordonnons tré 
» expreffement que , lorfque notre dite Coufine paf 
» fera en notre Ville de Grenoble , vous ayez à 
» deputer vers elle pour la faluer & la traiter d Al- 
» tefle Royale, en parlant à fa perfonne ; vous.re- 
» commandant de ne rien omettre en certe oc a- 
» fion de tout ce que vous croirez aller à la faris- 
» faction de notre dite Sœur & Coufine, en fora 
» te qu'elle ait fujet de s’en louer , nous affurant 
» que vous fatisferez en ce qui eft en cela de no- 
» tre volonté , felon votre affection accoütumée 
» pour toutes les chofes que nous défirons. Nous 
» ne vous ferons la préfente plus grande & plus 
» exprefle ; n'y faites donc faute ; car tel eft no- 
» tre 
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» tre plaifir. Donné à Paris le 5. de Mars 1663. 
Signé LOUIS, & plus bas Le TeLLrerR. 


» 
» Sur le dos étoit écrit, 4 Nos amer feaux , 
» les gens tenant notre Cour de Parlement a Gre- 


» noble. 
REMARQUES 


De la maniere des Signatures du Roi 


& de la Reine. 


De la Famille du Roi. 

De la Famille Royale. 

D'un Roi deffunt. 

Des Princes & des Princeffes du Sang. 
Des Princes & Princeffes légitimés. 


Le Roi figne affis fon nom féulement , par exem- 
ple, Henri, Lours. 
- La Reine figne aflife, fon nom au deflous de ce- 
lui du Roi. y 

Monleigneur le Dauphin figne débout fon nom 
au-deffous de celui de la Reine. 

Madame la Dauphine , fon nom au deflous de 
Monfeigneur le Dauphin. 


Les Fils & les Filles d’un Dauphin leurs noms | 
au deffous de celui de Madame:la Dauphine. 

Les Freres d’un Dauphin , leurs noms. 

Les Fils de France d'un Roi deffunt , leurs noms. 

Les Princefles Epoules d'un Fils de France leurs 
noms. 

Les Petits Fils & les Petites Filles d'un Roi 
deffunt leur nom & celui de l'Appanage du Fils | 
de France leur Pere. 

Les Princes du Sang & les Princefles du Sang 
Jeurs noms & celui de l'Appanage du Pere d'ou ils 
defcendent. 

Les Princes légitimés fignent leurs noms & ces 
lui de Bourbon de France. Cependant ce nom de 
Bourbon w'elt point un nom qui vient d'un Appa- 
nage , mais il eft héréditaire à cette Branche depuis 
le Mariage de Robert de France Comte de Clermont 
avec Beatrix de Bourgogne à qui appartenoit la Ter- 
re de Bourbon Larchambaud. 

Les Princeffes légitimées fignent auffi leur nom 
& le furnom de Bourbon de France avec une L. 
pour dire légitimée. : ; 

ufques en 1680. les fignatures des Princes lé 
gitimés ont été faites de cette maniere. Je mettrai 
les Réflexions que j'y ai faites & généralement fur 
toutes les fignatures , & fur les noms des Provinces 
dont je viens de parler. 

Le Secrétaire d'Etat préfentela plume , au Roi, 
à la Reine , aux Fils & Filles de France , aux Pe- 
tits Fils, & aux Petites Filles d'un Roi défunt. 

Le dernier des Petits Fils ou des Petites Filles if- 
fus des Fils d’un Roi deffunt qui figne, rend la 
plumgau Secrétaire d'Erat , qui la met dans l'En- 


crier d'ou le Prince du Sang qui doit figner , la 
prend, & la donne enfuite au Prince ou à la Prin- 
celle qui a fon Rang après lui. 

Pendant les fignatures Leurs Majeftez doivent de- 
meurer affifes. 


Voici mes Réflexions. 


Un Prince de notre Nation qui monteroit fur le 
Trône, quitteroit Íon nom & les Armes de fa Mai- 
fon , parce qu'il deviendroit une Tige Royale de la- 
quelle fortiroient de nouvelles Branches. A 
Il n’y a rien de fi grand que la Royauté qui eft 
fuprème Grandeur. Elle na que faire de marquer 
fon origine dans fon nom pour fe faire gilinguer 
Les Rois n'ont proprement de nom que celui de 
Roi : Les noms de Franeois, d'Henri , de Louis, 
ne font que des noms de diftinétion d'avec les au- 
tres Rois. Si le Roi vouloit figner d'une maniere 
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proportionnée a fa dignité , il figneroit comme le 
Roi d'Efpagne Moy te Ror, ou plutôt Mor, 
n'y ayant en France que le Roi qui puifle dire Moi, 
tout court. 

Comme le Prince qui parvient 4 la Couronne 
forme une nouvelle Maifon, {es Enfans n’ont point 
d'autre nom que celui de France , & comme il fe 
né autant de branches de cette nouvelle Maifon 
qu'il y a de Princes qui laiffent des Enfans, cha- 
que Branche pour fe diftinguer prend le furnom de 
l'Appanage du Prince qui en eft le Chef ; ainf tous 
les defcendans d’un Fils de France fignent leur nom, 
& ajoutent celui de l'Appanage de leurs Peres, 
quelques autres noms qu'ils ayent, pour marquer 
directement par ce nom leur origine Royale acie 
droit à la Couronne ; & c'eft pour cette méme 
raifon que Monfieur le Duc d'Orleams Fils de feu 
Monfieur , qui avoit cet Appanage , ig ne d'On- 
LEANS pour faire connoitre qu'il en defcerid & qu'il 
tire fon origine de Lowis XIII. de même que 
nom de Bourbon dont les Princes de la Maite 
Bourbon fait voir qu'ils defcendent de Robe 
Sr. Louis & que la Couronne les peut regarder. 

Il feroit donc à propos pour faire diflinétion des 
Perfonnes que le Fils ainé du Roi fignat fon nom 
de Baptéme en y ajoutant Dauphin. 
les Freres du Dauphin ignaffent leurs noms 
en y ajoutant de France ; que les Fils d’un Roi 
défunt fignaffent leurs noms & Fils de France, 
pour marquer direétement qu'ils font Fils de Roi. 

Que les Femmes fignaffent leurs noms avec celui 
du nom de l'Appanage de leurs Maris , & celui 
auffi de leurs Maifons. 

Que les Enfans du Dauphin fignaflent de méme 
que les Freres du Dauphin. Car quoi qu'on ne 
puiffe pas dire (à proprement parler) qu'ils foient 
Fils de France, puifque pour porter ce nomil faut 
que le Prince d’où ils fortent monte fur le Trône ; 
cependant comme ils ont la main & le pas fur les 
Fils de France d’un Roi défunt, & que les Fre- 
res d'un Dauphin peuvent dans la fuite devenir de 
Ligne direéte, Ligne collaterale , la Couronne re- 
gardant direétement les Enfans du Dayphin tant que 
le Pere vit. Il eft jufte que pouvant devenir les 
Maîtres des Freres du Dauphin , ils fignent com- 
me eux. 

Il eft aifé de voir par ces Réflexions que les 
tits Fils & les Petites Filles d'un Roi défunt, 
Princes & des Princefles du Sang font dans Por 
mais que celles de Monfeigneur le Dauphin ‚des Fils 
& des Filles de France font tout à fait irregulieres. 
Le Roi fignant Lovrs tout court, il n'eft ni con- 
venable, ni refpectueux , que perfonne figne de 
méme. 

Généralement tous les Princes & Princeffes doi- 
vent figner dans le Rang de Confanguinité , de ma- 
niere que fi un Prince avoit époufé une Princeffe 
qui eût un Rang au deflus de lui, elle figneroit a- 
vant lui. 

Les Princes & les Princeffes légitimés du Roi 
ont pouvoir de prendre le nom de Bourbon par des 
Lettres vérifiées au* Parlement & à la Chambre des 
Comptes le 11. Janvier 1680. Jufques à prefent 
les Enfans légitimés n'avoient point pris le nom de 
Bourbon ; il elt vrai que quelques Princes de la 
Maifon de Valois avoient porté celui de Valois. 
Charles légitimé de France Fils de Charles IX. le 
portoit, & quelques autres encore l'ont porté. 

C'eft apparemment fur ces exemples que l'on a 
donné le nom de Bourbon aux Enfans légitimés de 
France; mais je ne puis m'empécher de marquer 
ici que ces exemples n'étoient pas à imiter : I] ne 
faut que fe fouvenir de ce queje viens de dire tou- 
chant les Princes qui parviennent à la Couronne 
pour en être perluadé, car s'il eft vrai, comme je 
l'ai fait voir que ces Princes quittent le nom de 
leur Maifon , & que leurs Defcendans ne le pren- 
nent, il eft aifé de conclure que les Enfans legiti- 
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mes du Roi ne devant point prendre le nom de 
Bourbon , {es Enfans légitimés ne le doivent point 
prendre non plus. On a crú peut-être que ce nom 
étoit plus beau parce qu'il étoit plus ancien ; mais 
il n’en elt pas de la Noblefle des Princes comme 
de celle des Gentilshommes. Les Gentilshommes 
viennent des particuliers. Les Princes viennent des 
Rois, & comme le tems augmente la Noblefle des 
Gentilshommes , parce qu'il les éloigne de l'obfcu- 
rité de leur principe , il diminue pour ainfi dire la 
Noblefle des Princes, parce qu'il les éloigne de la 
grandeur de leur origine. Les Princes & les Gen- 
tilshommes doivent donc regarder leur Noblefle 
d'une maniere bien differente, car il eft avantageux 
à un Gentilhomme de marquer par fon nom une 
longue fuite de Gentilshommes. Il eft au contrai- 
re défavantageux à un Prince de marquer par fon 
nom une longue fuite de Princes , étant imdubita- 
ble qu'un Prince eft d'autant plus Grand, qu'il 
compte moins de Princes entre lui & le dernier 
Roi dont il defcend. Il eft donc vrai qu'il eft bien 
plus beau aux Enfans du Roi de s’appeller du nom 
de leur Appanage, tel qu'il foit , que de s’appeller 
Bourbon , parce que le nom de Bourbon marque feu- 
lement qu'ils deicendent de Sz. Louis , au lieu que 
tout autre nom qu'il plait au Roi de leur donner, 
marque direétement qu’ils defcendent de Louis le 
Grand. 

[Au Mariage de Mademoifelle, Reine d'Efpagne, 
les fignatures furent placées différemment , en ce 
que les Princes & les Princefles fignerent tous dans 
une méme Colonne, & non dans deux , parce que 
l'Ambaffadeur Balbazes (igna dans la feconde Co- 
lonne vis-à-vis du Prince de Conty qui étoit char- 
ge de la Procuration du Roi d’Éfpagne.] 


REMARQUES 


Sur l'Etole des Curez à la Chapelle 
du Roi. 


JE ferai ici une Remarque au fujet de la préfence 
du Curé de la Paroifle de Fontainebleau, qui af 
fifta'en Etole à la Célébration du Mariage de Ma- 
demoifelle , Fille de Philippe de France avec Charles 
U. Roi dEfpagne. 

Avant 1641. les Curez ne patoiffoient point en 
Etole à la Celebration des Mariages qui fe faifoient 
aux Chapelles des Maifons Royales. Le Cardinal 
de Richeliew mariant Mademoilelle de Brezé fa Nie- 
ce à Louis de Bourbon , pour la validité du Ma- 
riage, prit les précautions que le Concile de Tren- 
te exige. Il fit venir le Cure de la Paroiffe de St. 
Germain de l'Auxerrois por affifter au Mariage; 
il y parut avec l'Etole , & apporta les Regiltres 
des Mariages’, afin que la Niece du Cardinal y fat 
inferée. La crainte qu'il avoit qu’on ne fit cafler 
le Mariage après fa mort , voulut que Mademoi- 
felle fa Niece fût mariée en préfence de fon Curé 
proprio Parochi. Ce fut le Cardinal de Lyon 
Grand Aumônier de France qui les maria en pré- 
fence du Roi & de la Reine dans la Chapelle du 
Louvre. 

Depuis ce tems-là les Curez font préfens en E- 
tole aux Célébrations des Mariages qui fe font aux 
Chapelles des Maifons Royales, & aux autres Cé- 
rémonies Ecclefiaftiques comme aux Pompes fune- 
bres. Le Cardinal Antoine Barberin Grand Au- 
mónier de France , ne pouvoit fouffrir les Cu- 
rez en Etole en fa prefence , prétendant que la 
Chapelle du Roi n’étoit point de leur Jurildiétion; 
mais la poffeffion dans laquelle ils font, en a levé 
toutes les difficultez. , 
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CHAPITRE IV. 


Cérémonies de l'Entrée des Rois & Reis 
nes dans Paris ou autres Villes du 
Royaume. 


($. 1) 


Arrivée de la Reine Marié de Medicis 
dans le Royaume, & la Reception qui 
luz a été faite. [tiré du Cérémonial 
François.] 


E Vendredi troifiéme jour de Novembre l'an 

1600. la Reine arriva à Marfeille à cing heu- 
res du foir dans une Galere du Grand Duc, auffi 
fplendide & magnifique qu'il s'en foit jamais vué, 
tour n'étoit qu'or & argent , julques au bout 
méme qui étoit dans la Mer. | Certe. Galere , étoit 
fuivie de dix-fept autres, dont une partie appatte- 
noit au Grand Duc , le reite au Pape, & aux 
Chevaliers de Malte , accompagnez de deux-cens 
Chevaliers : le Grand Prieur de St. Gilles , avec 
le Général de leurs Galeres , les plus belles & les 
mieux ornées qu'il fe peut dire, à Penvi les unes 
des autres. 

L'on avoir dreffé un efcalier qui defcendoit d'une 
terrafle du logis prepare pour le Roi & la Reine, 
qui venoit finir quelques vingt pas dedans le Port 
où font les Galeres, & au bout de cet elcalier une 
plate-forme fur dix barteaux nommez le Ponton, 
fort induftrieufement & proportionnément fait, au= 
quel Ponton deícendit Monfieur le Grand, & 
quelques Gentilshommes des fiens, avec Monfieur 
de Sillery Ambafladeur pour le Roi à Rome, A- 
pres fuivoit le Prince Don Virginio Antoine de Me- 
dicis, qui aidoit à la Reine, vérué à Plralienne, à 
defcendre fur le dit Ponton. A Pabord duquel 
étoit un Dais porté par les quatre Confuls de la 
Ville, lefquels étoient le genouil en terre, les plus 
anciens defquels préfenterent deux grandes Clefs 
d'or à la Reine, lefquelles elle prit, & les donna 
à Monfieur de Luffam Capitaine des Gardes Ecof- 
foifes, envoyé avec celui des Archers du Corps 
pour accompagner la Reine; tous les dits Archers 
vêtus de neuf avec vingt Suilles du Corps, auffi 
vêtus de Veloux. 

Il y avoit eu difpute avant l’arrivée de la Reine 
entre Meffieurs les Cardinaux & Monleur de Guis 
fe à qui feroit la Reception de la Reine , lui pot- 
teroit la parole , & la meneroit par deffous les 
bras; & les Ducheffes de Florence & de Man- 
toue; 

Meffieurs les Cardinaux de Foyeufe , de Gondy ; 
& de Sourdis la laluérent , puis Monfieur le Con: 
nétable , Monfieur le Chancelier , & autres di 
Confeil. Apres lui le dit Sieur Cardinal de Foyeu- 
je fir la harangue : Apres la réponfe de laquelle 
Monfieur le Connétable lui en fit une de trois mots. 
Puis les Princeffes envoyées par le Roi, qui étoient 
Madame de Nemours, Madame de Guife , Mada- 
me de Foinville, & autres ordonnées pour le {er- 
vice de la Reine, la faluerent ; & après fut prife 
fous les bras par le dit Cardinal de Foyeu/e & Mon- 
fieur de Guife; & Madame la Grande Ducheffe qui 
la füivoit , & Madame la Duchefle de Mantomé's 
Sœur de la Reine , par les deux autres Cardinaux: 
Meffieurs le Connétable & Chancelier avec douzé 
Eyéques, & pluñeurs Prêtres alloient devant, à 
caufe qu'ils ne pouvoient aller aprés pour raifon de 
la grande quantité de Filles & Dames , vieilles & 
jeunes. La Reine fuivoit,, vêtuë à Pltalienne d'u= 

Q.q ne 


CE BIRFERM 


ne Robe de drap d'or à fonds colombin , les nœuds 
juftes , avec les cheveux fans poudre , fon vifage 
fans fard, & fa gorge un peu ouverte avec un rang 
de groffes Perles , la Robe à grande queue trai- 
nante, & force flambeaux portez par les Pages de 
la Chambre, vétus de Veloux avec les couleurs 
de la Reine, le tout magnifique. On ne peut di- 
re la magnificence où elle étoit , car jamais ny en 
eut une plus belle. Ni ne fe peut bien exprimer 
l'ameublement de fon logis , où elle fe rendit , le- 
quel étoit fur le bord de la Mer au Port où arri- 
verent les batteaux , car le Roi ne retint rien de 
ce qu'il avoit de beau pour fuppléer à fon abfen- 
ce, quelque légitime qu'elle füt ; néanmoins fort 
dure à la Reine , & aux Princefles de fa fuite , 
qui fe virent par-là en danger de s'en retourner 
fans voir comme il arriva : Pour ce que quand 
leurs maris (lefquels à la guife du pais font leurs 
maîtres) leur eurent permis d'accompagner la Rei- 
ne ce fut pour de Marfeille retourner par les mé- 
mes Galeres qui les avoient amenées. 

La Reine ce jour laffee de la mer fe retira, & 
les Princes & Princefles fans être vüés , avec leur 
fuite , jufques au lendemain qu’elle ouit la Meffe 
en fan Logis, dina en public , & après diner vint 
à Vépres en l'Eglife la plus commode & plus pro- 
che de fon Logis, & lors commença à paroitre fa 
Cour : car elle étoit vêruë d’une Robe de toile 
d'or à fonds colombin à grande queuë , la tête 
couverte comme le jour de devant, & fans mafque, 
fuivie de douze ou quinze Carofles, fes Pages & 
Eflañers, vêtus de toile d'or imprimée & gaufrée 
avec plulieurs paffements d'argent larges de deux 
doigts , & avec elle plufieurs Dames, avec les Fil- 
les & Pages que le Roi lui avoit envoyez, comme 
fes Filles & Dames d'honneur en grand nombre, 
vêtus à Pltalienne toutes d’une couleur & parure 
de toile d'or; accompagnée des deux Princefles de 
Florence & de Mantoue encore plus richement pa- 
rées , du moins autant que leurs Filles : Et des 
trois Princeffes avec leurs Eftaffiers en grand nom- 
bre, qui n’étoit moindre que de ceux de la Reine, 
& des deux Princelles tous revêtus des couleurs 
de leurs Maîtres & Miaitreffes , favoir de toile 
d'or ou d'argent ; & faut confefler que la fuite des 
Princes & Princefles de France , ne paroiffoit & 
n’éclatoit pas tant que celle de la Reine , car il 
n'y eut oncques rien de plus fplendide. Sa Ma- 
jelté étoit de fort riche tlle » grafle & en bon poinc, 
un fort bel œil, & teint fort beau , fans fard & fans 
poudre. Le Roi avoit envoyé toute fa Maifon ‚en 
comptant les Officiers qui fortoient de quartier au 
mois d'Octobre, pour pendant ces trois mois juf- 
ques au premier Janvier la fervir ; mais elle ne 
voulut permettre avant que d'avoir vû le Roi fon 
Epoux, de fe fervir d'autres que des fiens. 
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Reception de la Reine Marie de 
Medicis. 


LE Roi defirant que toutes chofes fuffent difpo- 

Íées & prétes pour la Reception honorable dûë 
à la dite Reine fa femme au dit Marfeille , com- 
manda & ordonna fix femaines devant à Monfieur 
de Meffé Confeiller d'Etat, & à Monfieur de Mog- 
glas fon premier Maître d'Hôtel , de s’acheminer au 
dit lieu, pour advifer à ce que toutes chofes sy 
paffaffent felon fa grandeur , & le contentement qu'il 
defiroit donner à la dite Dame Reine. 

Pareillement écrivit à Monfieur de Rhodes Grand 
Maitre des Cérémonies de France, qui étoit lors 
en fa Maifon , pour fe rendre & fe trouver au mé- 
me tems que les dits Sieurs de effe & de Monglas 
au dit Marfeille, afin d'y Rire le dû de fa charge. 

Les dits Sieurs y étant arrivez tous , fut pre- 
mierement par eux pourvú aux Logis necefläires , 
$t accommodemens & paflages dans iceux , tant 
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pour Leurs Majeltez , que pour les principaux 
Princes & Princeffes de leur fuite, & de ceux qui 
les devoient accompagner , & furent tous les dits 
Logis meublez des plus beaux & riches meubles du 
Roi, qui là exprès avoient été apportez. Comme 
auffi pour le traitement ordinaire , tant des fusdits 
Seigneurs & Dames, que pour les dix-fept Gale- 
res qui amenoient la Reine : A tous leíquels outre 
les tables honorables qui fe tenoient matin & foir 
dans le Logis du Roi , pour les Princes & Sei- 
gneurs de Paccompagnement de la dite Reine , é- 
toient encore tous les jours envoyez grande & in- 
croyable quantité de vivres & gibiers exquis , pour 
fe traiter particulierement en leurs Maifons s'ils 
Pavoient plus agréable , & pour nourrir toutes 
leurs familles. 

Comme tout de même pour toutes les dites Ga- 
leres on leur fournifloit & envoyoit chacun jour à 
proportion de leurs hommes, grande quantité de 
Chairs & gibiers, pain , vin, & autres choles re- 
quiles à un grand & entier traitement , de telle 
forte que les uns & les autres en demeurerent très 
contens & bien farisfaits, 

Et pour revenir à ce qui fut de la Reception de 
la dite Reine , il faut favoir que Meffieurs de la 
Ville de Marfeille firent faire, ainfi qu'il leur a- 
voit été prefcrit par les dits Sieurs, un grand Ef- 
calier à trois defcentes devant le Logis de Sa Ma- 
jefté , Pune defquelles defcendoit juftement dans le 
Port, .& les deux autres aux deux cótez du Quay: 
& au bout de celle qui defcendoit fur le dit Port, 
fut faite une grande Plate-forme ou Ponton large de 
fix toifes ou environ en carré , qui fut tout envi- 
ronné d'appuis & baluftres , excepté à l'endroit où 
fa dite Majefté devoir defcendre & fortir de fa 
Galere. 

"Toutes chofes. étant donc ainfi préparées pour 
l'arrivée de fa dite Majefté au dit Marfeille , elle 
partit le troifiéme jour de Novembre de T'oulon , 
& vint diner auprès du Chateau d'If, auquel lieu 
Monfieur de Guifé lui alla au-devant dans la Gale- 
re Générale de France faire offre de fon trés-hum- 
ble fervice , & par le commandement: du, Roi, de 
tout le pouvoir qu'il avoit dans le Gouvernement 
de Provence , .& revint defcendre au Logis. de la 
Reine , où il trouva déja affemblez ceux que le 
Roi avoit ordonnez, & commandez pour faire la 
Reception de la dite Dame Reine fà femme qui fu- 
rent : Premierement, Meffieurs les Cardinaux de 
Foyeufe, de Gondy , de Grory & de Sourdis : Et 
pour recevoir la confignation que Pon devoit faire 
au Roi, Meffieurs les Connétable & Chancelier de 
France, & avec eux Monfeur de Frefges Secrétai- 
re d'Etat. 

Bientót aprés tous les dits Sieurs étant avertis 
par les falves des Harquebuziers de la Ville, au 
nombre de quatre mille qui étoient fur la côte de 
la Mer , & par un nombre infini de Cannonades 
qui fe tiroient tant du dit Château d'I£ , que de 
Notre-Dame de la Garde , de la Tour. St. Jean, 
& de toute la Courtine de la Ville, que Sa Majefte 
approchoit : Sortirent de fon dit Logis premiere- 
ment pour venir fur le dit Ponton où fe devoit fai- 
rela Reception dela Reine, Meffieurs les quatre 
Cardinaux , les plus anciens au milieu & les deux 
autres à leurs mains droite & gauche , marchans 
tous quatre de. front. 

Puisaprés fuivirent mon dit Sieur de Guifé, en- 
tre mon dit Sieur le. Connétable qui prit fon rang 
de Duc à fa: main droite, & Mer le Chan- 
celier 4 fa main gauche ,. tous trois. de front. ; &k 
Monfieur. de Frefres un peu. derriere. 

Puis aprés allerent, Meffieurs. les. Evéques tenans 
la main droite, & Meffieurs du. Confeil du Roi Ja 
main gauche , marchans tous concurremment de 
front. 

Aprés marchoient Madame de Nerzours tenant la 
main droite , & Madame de Guife la gauche, fui- 

vies 


D aE 


vies de Mademoifelle de Guifé, marchant au mi- 
lieu, ayant à fa main droite Madame la Duchefle 
de Vent & a fa gauche Madame la Chan- 
celiere. 

Puis fuivoient & marchoient Madame de Guier- 
cheville, Dame d'honneur de Sa Majefté , & Ma- 
dame de Fre Er apres le demeurant des Da- 
mes & Filles de la fuite des dites Princefles & Da- 
mes. 

La Reine arriva dans fes Galeres , & defcendit 
de la fienne fur le dit Ponton , aidée & conduite 
de Meffieurs le Duc de Bracciano , les Seigneurs Don 
Sem, & Don Antoine de Medicis. 

Lors Meffieurs les Viguier & Confuls de la Vil- 
le de Marfäille, qui tenoient préparé au bout du 
dit Ponton un riche Poisle ou Dais , le mirent fur 
fa dite Majeflé , $ tous à genoux lui prélente- 
rent avec les foumiffions ordinaires, les Clefs dela 
dire Ville, que Sa Majelte donna au méme inftant 
à Monfeur de Luflan Capitaine des Gardes Ecof- 
foiles du Roi , la venu exprès par le commande- 
ment du dit Seigneur Roi, pour l'accompagnement 
& fürere de la dite Reine. 

Incontinent aprés recommencerent à retourner 
fur leurs pas mes dits Sieurs les Evéques & ceux du 
Conleil du Roi , à s'acheminer vers le Logis de Sa 
Majefté. 

Lefquels Sieurs Evéques & du Confeil, furent 
fuivis premierement de Monfieur le Chancelier con- 
duifant le Seigneur Antoine de Medicis ,. auquel il 
donna la droite; puis de Monfieur le Connérable 
qui fit le même au Seigneur Don Fean de Medicis, 
& de Monfieur de Guifé , qui fit tout de même à 
Monfieur leDuc de Bracciano. Apres eux marcha 
la dite Reine, affiftée de Meffieurs les Cardinaux 
de Foyenfe & de Gondy. Laquelle lors fut premie- 
rement faluée par mes dites Dames de Nemours & 
de Guife, & par Mademoilelle de Guife : Et Ma- 
dame de Guiercheville préfentée à fa dite Majefté 

ar Madame de Nemours pour fa Dame d'honneur, 

qui la falua auffi ; comme firent après chacune en 
fon rang & ordre, toutes les autres Dames & Fil- 
les qui avoient été au-devant , & qui demeurerent 
en haye deux côtés du dit Ponton pour laïfler 
pafler la fuite de fa dite Majefté qui fut : à favoir 
premierement , Madame la Grande Ducheffe de 
Florence, affiltée. de Monfieur le Cardinal de Gi- 
j ; Madame la Duchefle de Mantouë 
afliftée de Monfieur le Cardinal de Sowrdis : A- 
pres lefquelles fuivirent & retournerent Madame 
de Nemours à la droite , & Madame de Guife à 
gauche , fuivies comme deflus de Mademoifelle de 
Guife au milieu , ayant Madame la Duchefle de 
Ventadour à fa droite, & Madame la Chanceliere à 
la gauche. 

Puis retournerent femblablement Mesdames de 
Gui e & de Frefmes , & le relte des autres 
Dames & filles qui fe mélerent confulément avec 
elles de la fuite de la Reine, & des dites Grande 
Duchelle, & Duchefle de Mantoué. 

En cet ordré la Reine vint & entra dans la Sale, 
puis en fon Anti-chambre , en laquelle elle s’arréta; 
de laque le Mefheurs les Cardinaux , Princes, Sei- 
ge & Dames prirent chacun congé d'elle , pour 
a laiffer entrer en fa chambre, & repoler , & fu- 
rent les dites Ducheffes de Florence & de Mantouë 
foigneufement conduites en leurs Logis & appar- 
temens. 

Le foir de la dite arrivée , la Reine foupa en fa 
Chambre, fervie & toujours depuis par fes Dames 
& femmes de Chambre , & de fes Officiers à la 
Cuifine & à Table. 

Le lendemain quatriéme du dit mois de No- 
vembre , Sa Majelté ouit la Meffe en la Chapelle 
de fon Logis, où le Te Deum Laudamus fut chan- 
té par les Chantres de la Chapelle du Roi ; puis 
dina en la grande Sale du Roi, où les Violons de 
Sa. Majefte jouérent durant tout fon diner. 
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dit diner elle recüt les harangues 
& foumiffions , tant de Meffieurs de la Cour du 
Parlement d'Aix , par la bouche de Monfieur du 
Fair Premier Prélident d'icelle , que de Meflieurs 
de la Chambre des Comptes par Monfieur de la 
Cepede , qu’aufli de Meffieurs les Conluls de Mar- 
c. 

Sur le foir du même jour Sa Majefté alla ouir 
Vépres aux Auguflins , où Monfieur PE; rèque de 
Marfeille la regür avec fon Clergé à la porte des 
dits Auguflins , & là fut encore chanté le 7;- 
Deum. 

Le lendemain cinquiéme du dit mois , fa dite Ma- 
jefté alla ouir la Meffe en PEglife Cathedrale nom- 
mée la Majour, & après fon diner donna Audien- 
ce dans fon Antichambre à Monlieur le Nonce du 
Pape, qui la vint faluer & bienveigner de la part 
de Sa Sainteté 

Et le huitiéme du dit mois elle ouit & fecüt les 
Députés: des trois Etats de Provence , qui lui fu- 
rent préfentez par Monlieur le Duc de Gaife, qui 
lui firent toutes les foumiflions requifes : Puis re- 

üt le préfent que lui firent Mefheurs de la Ville 
de Marftille & aprés s'en alla our Vépres aux 
Capucins. 
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Entrée de la Reine Marie de Medicis 4 
Avignon de 19. Novemóre 1600. 


Troupes qui avoient été rompues & em- 
baraffées hors la Ville d'Avignon à caufe du 
concours extraordinaire d’une infinité de peuple, tant 
à pied qu'à cheval, fe mirent petir à petit en bon 
ordre à la commodité, partie de la belle place qui 
fe préfente incontinent à l'entrée de cette Ville dans 
les lices, & partie de la grandeur & capacité de la 
rue qui s’enfuit deflinée au Triomphe. Voici l’or- 
dre qui fut tenu de tous, chacun felon fon grade 
& préféance : On ne met pas en rang la Famille 
de la Reine, & la plus part de fes Gardes qui ne 
ceflerent d'entrer file à file dès les huit heures du 
matin jufques à une heure après midi; mais il fe- 
ra parlé feulement de ceux qui entrerent avec elle, 
Premierement les Prélats s’avancerent pour aller 
recevoir la Reine à l'Eglife Cathedrale , & là Par- 
tendre avec le Reverendiflime Archevéque d'A 
gnon , lequel étant allé à la rencontre de Sa Ma- 
jefté hors la Ville, fe mit devant à ces fins dans 
fon coche avec le Révérendiffime Archevéque de 
Narbonne ;. les autres Evêques étoient à cheval a- 
vec leur habit violet ordinaire : Monfieur de Be- 
fiers Grand Aumönier de la Reine , l'un & l’autre, 
le vieux & le jeune , Meffieurs de Montpenfier , 
d'Uzes, de Lodeve , d’Aurenge , de Vaifin, de Ca- 
; , & d'autres Prélats. 


Val 
Apres marcherent les fept Quarteniers de la Vil- 
le , avec leurs (ept Capitaines , tous gens de pied, 


Moufquetaires , Harquebuziers , ou Picquiers , a- 
vec leurs Enfeignes , Fiftres & Tambours. 

La Compagnie des Chevaux-Legers entretenue 
par notre Saint Pere, pour Paflurance du pais, a- 
vec leurs cafaques bleués paflementees de jaune , la 
Lance fur la cuiffe , armez à plein , & comman- 
dez par le Comte Franci/que leur Capitaine, en très 
belle ordonnance. 

Les Gentilshommes , & autres Vaffaux du Com- 
té Venicin à cheval, fuivis d'un grand nombre de 
Nobleffe de Provence , & de Languedoc. 

La Nobleffe d'Avignon montée à l'avantage , & 
en brave équipage. ^Univerfité avec fon Primi- 
cier &. autres Doéteurs agregez. Les quarante 
huit Confeillers de Ville, & autres des plus appa= 
rens Bourgeois. 

Les Auditeurs de la Rote: les deux Juges & 
autres Officiers de Juftice avec leurs marques & 
habits folemnels , tous à cheval & en bon ordre. 

Mefüeurs le Vice-Légat, & Général avec leurs 
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Eftafhiers & famille deuement montez & équipez. 

Les Gardes Ecofloifés & Suifles de la Garde de 
Sa Majelté: 

Immediatement devant la Litiere de la Reine Mon- 
fieur le Conneftable , avec Dom Antoine frere de 
Sa Majelté, & Monfieur le Duc de Guifé au mi- 
lieu , avec un habit tout couvert de broderie & 
paffemens d'or, monté fur un rare & beau cheval 
harnaché de méme , qui le faifoir beaucoup pa- 
roître. 

Meffieurs les Illuftriffimes Cardinaux de Gondy 
& de oyeufe , marchoient tout proche de la Reine 
aux deux côtés de la Litiere. 

Aprés tout auffi-tét Monfieur le Chancelier, & 
fa femme dans une autre Litiere, & grand nombre 
de Dames dans des Caroffes & Litieres qui venoient 
après. Madame de Nemours auffi enLitiere, Ma- 
dame de Gaifé dans une autre , avec Mademoifelle 
de Guifé fa fille; Madame la Comteffe d'Auvergne 
& Madame de Vintadour. Finalement toutes les au- 
tres Dames & Demoifélles de la Cour de la Reine, 
qui étoient en grande quantité. 

L'on Rifoit compte qu'il y avoit bien deux mille 
chevaux en tout , qui entrerent avec Sa Majelté , 
fans compter les Litieres & Carofles. 


Réception de la Reine Marie de Medicis 


à Paris. 


E Vendredi neuviéme jour de Fevrier mil fix 
^ cens un, Meffieurs les Prevöt des Marchands 
& Echevins, avertis que la Reine devoit arriver le 
dit jour en cette Ville, ils auroient à l'inflant man- 
dé à Nicolas Moriffeau , Capitaine du petit Arfenac 
de la Ville , de faire venir en la place de Greve 
grande quantité d’Artillerie, Canons & Bouettes & 
les faire tirer & jouer à l’arrivée de la dite Dame 
Reine. 

Et environ les quatre heures de relevée, les dits 
Sieurs étant affürés que icelle Dame étoit arrivée 
és Fauxbourg Saint Germain, & defcendue en 
T'Hótel de Gondy, mesdits Sieurs auroient fait tirer 
les dites Artilleries , Canons & Bouettes , comme 
auffi auroit été tirée l’Artillerie de PArfenac du 
Roi. 

Et le lendemain Samedi dixiéme jour du dit mois 
de Fevrier, environ Pheure de neuf à dix heures du 
matin, mesdits Sieurs les Prévôt des Marchands & 
Echevins , Grefher , Procureur & Receveur de la 
dite Ville feroient partis dudit Hôtel de Ville , & 
tranfportez efdits Fauxbourg Saint Germain en la 
Maifon du Sieur de Seve , pour attendre la com- 
modité de füluer la Reine , en laquelle maifon ils 
auroient fait trouver les dix Sergens de la Ville ve- 
tus de leurs Robes mi-parties , & environ vingt 
Archers de la dite Ville garnis de leurs Hocquetons 
& Halebardes, pour les accompagner à aller faluer 
la dite Dame. 

Er qu tems aprés mesdits Sieurs les Pré- 
vót des Marchands ," Echevins & 'Greffier de la 
dite Ville, vêtus chacun d'une Robe de Veloux 
mi-partie de couleur d'incarnadin cramoifi & tanné, 
le Procureur du Roi d’une autre Robe de Veloux 
cramoili de haute couleur , '& le dit Sieur Receveur 
d'un Manteau à manches de Veloux noir, aflıltez. 
des dits Sergens & Archers, font allez de la mai- 
fon du dit de Seve en celle du Sieur de Gondy où 
étoit la Reine, laquelle ils auroient falué , & fait 
la Révérence, & lui a le dit Sieur le Prévór fair 
une harangue. 

Ce fait , iceux Sieurs Prévót des Marchands & 
Echevins auroient prefenté à la dite Dame Reine 
grande quantité de confitures & hypocras > quelle 
a regüeavec grand contentement. Quoi fait iceux 
Sieurs fe font retirez en l'Hôtel de la dite Ville. 
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Entrée du Roi Louis XIII. & de la Rei. 
ne fon Epoufe à Paris. 


Extrait des Regiftres de P Hotel de Ville. 


Res chers & bien amez, , Bien que ci-devant 
nous vous ayons mandé , que le jour que 
nous arriverons en notre bonne Ville de Paris notre 
defcente feroit à notre Château du Louvre, & que 
pour contenter nos fujets qui defirent nous voir, 
nous irions le lendemain 4 la Mefle en PEglife Ca- 
thedrale de notre dite Ville : Néanmoins ayant été 
depuis informez du defir que tout notre Peuple a 
non feulement de nous voir , ainfi que nous le man- 
dez par celles qui nous ont été rendues par le Sieur 
de Ville-favin ; mais auffi de rendre graces immor- 
telles au Dieu Tout - puiffant conjointement avec 
nous, tant pour fe réjouir de notre heureux ré- 
tour , que des bénediétions dont fa divine bonté 
comble cette Couronne ; nous avons eftimez le de- 
voir faire aujourd'hui. De quoi nous vous avons 
bien voulu donner advis , afin que vous vous y 
trouviez, & y affifliez conjointement avec les Com- 
pagnies Souveraines de notre dite bonne Ville, aux 
quelles nous l'avons pareillement ordonné , & ce 
és lieux accoütumez. N’y faites doncques faute: 
Car tel eft notre plaifir. Donne à Fontainebleau 
le 15. Mai 1616. Signé Louis: Et plus bas , De 
Lomenie, Et au dos eft écrit: A nos trés-chers & 
bien amez les Prévót des Marchands &: Echevins 
de la Ville de Paris. 

Et le Lundi Seiziéme du dit mois de Mai, 
toutes les Compagnies de gens de pied deflinez pour 
aller au-devant de Leurs Majeftez partirent du ma- 
tin en ordre, & conduits par les Capitaines , Lieu- 
tenans & Enfeignes, fort braves, bien vétus , & 
en bonne conche pour fe rendre au Champ de Ba- 
taille, qui étoit préparé & defliné proche la Croix 
de Mont-Rouge , lesquelles Compagnies à l'heure 
& à mefure qu'elles arrivoient au Camp , y étoient 
placées par le Sieur Teftu Chevalier du Guet , 
Sergent de Bataille, & fes Aides. Et le méme jour 
environ l'heure de deux heures aprés midi , toute 
la troupe de la Ville étant affemblée dans la place 
de Greve , mesdits Sieurs les Prévót des Mar- 
chands , Echevins, & toute la dite Troupe , font 
partis du dit Hôtel de Ville, pour aller au-devant 
de leurs dites Majeftez , en l'ordre qui s'en fuit. 

Premiérement , marchoient , les trois cens Ar- 
chers de la Ville à Cheval , vêtus de leurs Cafa-- 
ques , bien armez & en bon équipage conduits par 
leurs Chefs, ayant des Trompettes devant eux. Le 
Maitre d'Hótel de la Ville , & le Controlleur du 
Bois , auffi à Cheval & bottez , ayant l'épée au 
côté. Les Maîtres des œuvres de Mallonnerie & 
Charpenterie, & Maître de 1Artillerie d'un même 
rang à cheval & en houfle. Les dix Sergens de la 
Ville auff à Cheval & en houffe , vêtus de leurs 
Robes mi-parties , & leurs navires d’Orfeverie fur 
Pepaule. Apres le Greffier de la Ville feul à che- 
val, vétu d'une Robe de Veloux mi-partie decra- 
moifi rouge & tanné , la houffe de fon cheval de 
Veloux noir garnie de frange de foye, & le har- 
nois de fon cheval auffi de Veloux noir. Apres 
Monfieur le Prévót des Marchands , avec le Pre- 
mier Echevin. Deux autres Echevins aprés. Le 
Procureur du Roi avec le dernier Echevin ; & le 
Receveur feul derriere. Lesdits Sieurs Prévót des 
Marchands & Echevins , auffi vétus de Robes de 
Veloux , mi-partie de cramoifi rouge & tanné de 
méme celle du Greffier. Le dit Procureur du Roi, 
vêtu d'une Robe toute d'écarlate rouge. Et le dit 
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Receveur vêtu de fon manteau à manche de Veloux 
tanné , auffi tous à cheval & en houffe de Veloux 
noir, & harnois de chevaux de méme , à la diffe- 
rence du dit Sieur Prévót des Marchands qui étoit 
monté fur une mule , dont la frange de la houffe 
& le harnois de fa mule étoient garnis d'or. Er 
après les dits Sieurs de la Ville, fuivoient aucuns 
de Meffieurs les Confeillers, tous les Quarteniers, 
Cinquanteniers , Dixainiers, & grand nombre de 
Bourgeois en houfle. Et en cet ordre furent jus- 
ques environ la moitié du chemin d'entre le bourg 
la Reine , & le bout du Fauxbourg Saint Faques. 
Où ayans attendu quelque tems , arriva le Roi, 
fuivi de plufieurs Princes & Seigneurs , auquel mes- 
dits Sieurs de la Ville firent la révérence , & étant 
à genoux , le dit Sieur Prévót des Marchands lui 
fit la harangue qui enfuit. 

Sire fi votre abfence nous a rempli d'effroi, vo- 
tre retour nous comble de.joye ; votre Ville de 
Paris vivement touchée de la nouvelle obligation 
que vous acquerez fur elle par le bonheur de votre 
arrivée, lui prefentant le rameau d'olive de la paix, 

lus glorieufe à votre Majefté , que les palmes & 
iis Lauriers de vos victoires , a mis hors de fon 
feing un nombre innombrable de guerriers pour ré- 
cevoir votre Majefté , tous prêts de porter les 
armes , & leur courage par tout où feront vos com- 
mandemens de cette 'l'roupe de Bourgeois prefentez 
fous notre conduite, pour venir fe profterner à vos 
pieds au nom de cette grande Cité >, quas u'elle 
a temoigné une entiere fidelité & obéiffance pendant 
votre éloignement , elle continuera d'autant plus 
volontiers, en la préfence de votre Majefte , dont 
elle efpere un calme univerfel , la méme fidelité & 
affe&ion à votre fervice , & fera retentir jufques au 
Ciel d'une plus vive voix , ce glorieux chant de 
Vive le Roi, vive Louis le grand Roi. 

Ce fait , Sa dite Majelté monta à Cheval, & 
fut conduite au Champ de Bataille où il prit fort 
grand plaifir à voir tous les Bataillons & les Com- 
pagnies , étans en nombre de plus de douze mille 
hommes fi bien armez comme ils étoient , étant 
Monfieur le Préfident de Chevry Colonel fuperbe- 
ment vêtu, & couvert de pierreries, 

Et après Sa dite Majefté ordonna auxdits Prévót 
des Marchands & Echevins d'aller attendre la Rei- 
ne fon Epoufe , laquelle arrivoit incontinent , ' & 
que lui s'en alloit defcendre à Notre-Dame; mais 
que la Reine elle iroit defcendre droit au Louvre. 
Et ayant pris congé de Sa dite Majefté , iceux 
Sieurs de la Ville font retournez fur le chemin du 
Bourg la Reine pour attendre la dite Dame , où 
quelque tems après elle feroit arrivée étant dans fa 
Litiere découverte , fuivie de plufieurs Seigneurs , 
Dames & Princefles , à laquelle Mefdits Sieurs de 
la Ville ont fait la Révérence & ayant le Prevör 
des Marchands le genouil en terre lui a fair la ha- 
rangue qui enfuit. Madame, Bienque l'abfence de 
notre Roi ait été grandement infuportable pour être 
les François & fignamment les Parifiens , peu ac- 
coútumez à perdre leur Prince de vüe , néanmoins 
ce long voyage ayant été entrepris pour la Con- 

uéte d'une telle. Princeffe , qu'il a choifie pour 
fon époufe , nous demeurons confolez à la feule 
vie de votre Majelté , & oublions très volontiers 
les peines ‚les mileres , & les ténebres où l'éclipfe 
de cet aftre nous avoit laiflé pendant cet éloigne- 
ment , caufé par les merites , les beautés & rares 
vertus qui reluifent en votre Majefté , laquelle feu- 
le a été capable d'entamer le cœur d'un Roi de 
France pour y loger le fen , & faire vivre d’une 
étroite Alliance les deux plus Puiflants Royaumes 
du monde. Ainfi Puiffions nous , Madame , voir 
les Lys Francois dans la T'oifon d'Efpagne par une 
heureufe lignée que nous implorons du Ciel, & ce 
double lien de Mariage nous procurer autant d’an- 
nées de paix ou de repos-, comme votre Majefté 
fe rend à fon premier afpeét agréable aux François 
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¡ qui folemnifent aujourd'hui le bonheur de votre ve» 
nue en la Ville de Paris , Capitale du plus grand 
Royaume du monde , dont vous étes aujourd’hui 
Dame & Mairreffe : Prenez en donc pofleflion , 
Madame, & plus avantageufement de nos coeuts, 
| qui vous font entierement vouez , & votre Majefté 

nous honnorant de fes bonnes graces, eft très hum- 
blement fuppliée , nous procurer & conferver cel- 
es du Roi notre Maitre , & Pinviter toujours à 
favorifer fa bonne Ville de Paris , qui rendra éter- 
nellement à vos Majeltés toutes fortes d’honneurs, 
d'obéiffances & fervices. C’eft la proteitation que 
ont aujourd’hui aux pieds de votre Majefté , Ma 
dame , les Prévót des Marchands , Echevins E 
Confeillers , Quarteniers & Bourgeois de chacun 
quartier de la Ville de Paris vos trés-humbles Ser- 
viteurs & fujers ; lefquels en figne de réjouiffances 
publiques , entonneront les premiers en figne dejoye 
ce Chant, de Vive la Reime , Epoufe du Tres-haut ; 
es-puillant Prince Louis Roi de France dr de Na- 


Ce fait Pont conduite voir le Champ de bataille, 
& delà le long des ruës jufques au Louvre, étant 
toujours la dire Dame Reine dans fà Litiere décou- 
verte; & aux deux córés de la portiere étoient les 
dits Sieurs Prévóts des Marchands , & de Chevry 
Colonel; & au devant, & proche de fa dite Litie- 
re, étoient les dits Sieurs Echevins, Procureur du 
Roi, Greffier & Receveur. 

Et étant entrée dedans le Louvre environ les 
huir à neuf heures du foir , toute la troupe de la 
Ville fe retira chacún en fa Maifon. 

Er eft à noter , que depuis le Bourg la Reine 
jufques dedans le Louvre il y avoit une grande 
| multitude de Peuple , qui fans cefle crioient avec 
acclamations de joye quand le Roi paffoit , Vive 
le Roi; & après que la Reine pafla après, Vive la 
Reine: & Pon peut bien affürer que jamais l'on n'a 
vü tant de monde affemblé, & plus réjoui que de 
| voir Leurs Majeltés. 

Eft auff à noter , que les Robes & houffes de 
Veloux ont été donnez par le Roi aux dits Sieurs 
de la Ville en faveur de fon Mariage , fans qu'ils 
ayent pris les deniers fur les dons & oétrois de la 
dite Ville, comme il avoit autrefois été fait. 
| , Eftauffi à remarquer & fe fouvenir que le dit 
|. jour 16. Mai fur les neuf heures du matin , mes- 
dits Sieurs les Prévót des Marchands & Echevins, 
& le Greffer de la dite Ville , furent en la Cour 
| de Parlement , Chambre des Comptes , & Cour 
| des Aides les prier de vouloir affifter au Te-Deum, 
| qui feroit chante en PEglife Notre - Dame le dit 
jour de relevée au retour du Roi, qui. viendroit 
| droit defcendre en la dite Eglife: Er lefquelles firent 
réponfe , qu'ils s’y trouveroient en Robes rouges , 
| & que la Ville eut à leur envoyer des Archers pour 

eux y conduire & éviter la preffe: ce que les dits 
Sieurs Prévôt des Marchands &' Echevins leur 
promirent de faire. n 

Eft auffi à noter, que mesdits Sieurs de la Ville 
avoient fait mettre für la porte Saint Fagues le 
| grand Tableau qu'ils avoient fair faire où leurs di- 
| tes Majeftés éroient réprelentées , & auquel ils 

S'arréterent pour le voir & confiderer,, & aulfi pour 
entendre la Mufique douce que les dits Sieurs de 
la Ville avoient fait préparer dans le boulevart de la 
dite porte Saint agues, & à quoi leurs dites Ma- 
jeftés prirent fort grand plaifir ; & fur le portail 
de la dite porte y étoient les Joueurs d’inftrumens 
de la Ville , étans en nombre de plus de trente 
qui fonnoient leurs cornets à bouquins & hauts- 
bois. 

Le Mercredi 18, jour de Mai 1616. Meffieurs 
les Prévót des Marchands & Echevins , Procureur 
| du Roi, & Greffier de la Ville de Paris, vêtus de 
leurs habits ordinaires, ayant les Sergens de la dite 
Ville devant eux , vêtus de leurs Robes mi-par- 
ties , font allés au Louvre faire la révérence au Roi 


Qq3 


n'a 


310 CIERRA E SAME O 


n’a guéres arrivé de fon voyage de Guyenne , où 
étoit la Reine fa Mere , & la Reine fon Epoufe ; 
la dite Dame Reine Mere étant aflıle proche le 
Roi, & devant la Reine regnante; comme auffi tous 
Meffieurs des Cours Souveraines, & le Chatelet y 
ont été, & chacun l’un après l’autre ont eu Au- 
dience , & leur a mondit Sieur Prévót des Mar- 
chands fait une harangue. Quoi fait , mesdits Sieurs 
de la Ville ont particulierement falué la dite Dame 
Reine regnante , à laquelle ils ont préfenté gran- 
de quantité de flambeaux blancs Mufquez., Con- 
fitures exquiles , & dragées » laquelle les a ree 
merciez. 
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Entrée du Roi Louis XUL. 4 Paris au 
Retour de la Rochelle, le 23.Decem- 
bre 1628. 


E Samedi vingt troifiéme jour de Décembre de 

Pan mil fix cens vingt huit , Sa Majefté fit 

fon Entrée à Paris, pour couronner d'un beau 

"Triomphe la Victoire qu'il avoit remportée fur les 

Rebelles , & pour rejouir fon Peuple par le retour 
ue la Ville avoit fi pafionnément defiré. 

Toutes les Compagnies de gens de pied fe trou- 
verent à neuf heures du matin dans la Place Roya- 
le, & aufhi-töt commencerent à marcher par Co- 
lonelles ,'felon qu'elles avoient été tirées au fort 
lors de la monftre , & vinrent le long de la ruë 
Saint Antoine paíler par dedans la Greve , mar- 
chant à la tere Monfieur le Prélident de Chevry, 
Colonel Général pour la conduite de toutes les 
Troupes, lequel étoit magnifiquement vétu , char- 
& de force pierreries , ayant à l'entour de lui huit 


ages richement vêtus , les gregues de Veloux . 


noir , & le pourpoint de Satin blanc paffementé 
d'argent , & le bas de foye blanc ; & le dit Sieur 
monté fur un brave Cheval , couvert de broderie 
d'or & d'argent. 

. Trois ou quatre pas derriere lui, fuivoit: Mon- 
fieur Brioys , Confeiller Secrétaire du Roi, & Lieu- 
tenant Général des dites Troupes , très richement 
vêtu & ayant fur foi beaucoup de pierreries , monté 
fur un Cheval blanc, dont le harnois étroit de Ve- 
loux, brodé d'or & d’argent : il avoit à Pentour 
de foi huit Pages vêtus de Veloux & de Satin, 
chamarrez d'or & d'argent , avec le bas de loye 
blanc, & des botines. 

Au premier rang marchoient quatre Appointez 
vêtus de toile d'argent , & aprés cent cinquante 
Soldats, habillés d'une même livrée ; favoir eft le 
bas & le haut de chaulles d'écarlate , le pourpoint 
de Satin blanc, la bandouliere auffi de Satin blanc; 
ie tout paffementé d'argent , avec de trés belles 
armes aux dépens du dit Sieur Brioy 

Aprés quelques rangs , fuivoit à Cheval le Sieur 
de la Place Enfeigne Colonel , richement, vêtu. 

T'ous les Capitaines , Lieutenans & Enfeignes de 
Chacune des Colonelles particulieres éroient auffi à 
Cheval, fort richement. couverts. 

Marchoit au front de toutes les dites Troupes 
Monfieur Zefu , Maître d'Hôtel ordinaire de la 
Maifon du Roi, & Chevalier du Guet de la Ville, 
faifant la chargé de Sergent de bataille , parcillement 
à Cheval, & très bien vêtu. 

Pendant que les Compagnies paffoient pour aller 
vers Sa Majelté , s’aflemblerent dans la Placé de 
Grêve les trois cens Archers de la Ville à Cheval; 
& puis Meffieurs les Confeillers de Ville, Quarte- 
niers , Cin rs, Dixainiers & Bourgeois man- 
dez auíli a Cheval en houffe , faifans en nombre 
mille ou douze cens 
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Les dits Sieurs de la Ville , avec quelques Ar- 
chers, allerent querir Monfieur le Duc de Mont- 
baz.on, Gouverneur de Paris , lequel ils amenerent 
en l'Hótel de la Ville pour aller'avec le Corps au 
devant de Sa Majefte, E 

Les Compagnies de gens de pied. étant paflees , 
qui étoient compofées d'environ:cinq mille hom- 
mes, tirés des feize Colonelles de: la Ville, chacune 
Compagnie de Colonelle portant la couleur à eux 
prefcrite par leur Colonel. 

Les trois Chariots de Triomphe commencerent 
à marcher. 

Er après le Corps de la Ville en l'ordre qui fuit. 

Prémierement, les trois Compagnies des Archers 
de la’ Ville à Cheval, dont les Chefs étoient fort 
bien vétus. 

Après eux à Cheval & en houffe marcherent , 
PImprimeur , le Maitre d'Hótel , le Controleur 
du bois, & le Maitre del’Artillerie de la dite Ville, 
deux à deux. 

Les deux Maitres des Oeuvres de Maffonnerie 
& Charpenterie de la Ville. 

‚es dix Sergens de la Ville, vêtus de leurs 
Robes mi-parties, & le Navire d'Orfeverie fur l'é- 
paule. 
Après marchoit Monfieur le Greffier de la Ville 
feul à, Cheval vêtu d'une Robe de Veloux mi- 
partie de haute couleur de cramoili rouge & tanné , 
avec les paremens de Veloux noir , la houffe & le 
harnois du Cheval de Veloux noir , & une frange 
de foye noire au bas. 

Monfieur le Duc de Montbazon , Gouverneur 
de Paris & Monfieur le Préyór des Marchands en- 
femblement , le dit Sieur Gouverneur richement 
vêtu, à Cheval, botté, éperonné, tenant la main 
droite; le Sieur Prévót des Marchands vétu d'une 
Robe de Veloux , mi-partie de cramoifi rouge de 
haute couleur , & tanné , doublée de panne de foye 
toute cramoifie rouge , la houflé de fon Cheval de 
Veloux noir , brodée par bandes de foye noire & une 
frange d'or par bas. 

Meffieurs les quatre Echevins deux à deux , vé- 
tus auffi de Robes de Veloux mi-parties de cra- 
moifi rouge & tanné & avec paremens de Veloux 
noir ; les houffes & harnois de leurs Chevaux auffi 
de Veloux noir , & une frange de foye noire au 
bas des houfles. 

Meflieurs le Procureur du Roi & de la Ville, 
& le Receveur d'icelle enfemblement , le dit Sieur 
Procureur du Roi tenant la main droite, vêtu d'une 
Robe de Veloux cramoifi rouge & le dif Sieur Ré- 
ceveur de fon manteau à manches de Veloux tan- 
né cramoifi ; les houfles & les harnois de leurs 
Chevaux auffi de Veloux noir , avee frange de 
Íoye noire. 

Meffieurs les Confeillers de Ville à Cheval en 
houffe. 

Meffieurs les Quarteniers , fuivis des Cinquan- 
teniers , Dixainiers & Bourgeois mandez de chaque 
quartier , tous à Cheval en houfle & trés honnéte- 
ment vétus. 

Et en cet ordre partirent de l'Hótel de Ville, & 
prirent leur chemin par la porte Saint Marcel. 

Approchant du grand Refervoir , qu'on nomme 
le Château d'Eau , où s'étoic arrêtée Sa Majelté, 
les dits Sieurs Gouverneur , Prévót des Marchands, 
Echevins, Procureur , Gretfier & Receveur mirent 
pied à terre , & monterent en la Salle qui étoit 
bien parée & tapiflée ; en laquelle ayant trouvé le 
Roi, accompagné de Monfeur le Duc d’Orleans 
fon frere , de Monfeur le Comte de Soiffons & 
autres Princes & Officiers de la Couronne, & Sei- 
gneurs , très richement vêtus , & fpecialement Sa 
Majefté magnifiquement & Royalement vêtue, é- 
tant dans fa Chaire : les dits Sieurs de la Ville fe 
mirent à genoux, & le Prévôt des Marchands lui 
fit fa harangue.. A quoi fa dite Majefté fit répon- 
le, avec beaucoup de témoignage du contentement 

qu'elle 
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qu'elle avoit. Plus elle dit qu’elle avoit và paffer 
routes les Compagnies, qu'elles étoient fort leltes, 
& entrautres , celles des Sieurs. le Préfident de 
Chevry & Brioys. Ce fait , Sa Majefté monta à 
Cheval, & chacun prit fon rang pour entrer felon 
l'ordre qui fuit , par le Fauxbourg Saint Faques. 

Premierement toutes les Compagnies de pied é- 
tant paflees fuivirent les trois cens Archers de la 
Ville, leurs Trompettes devant eux. 

Les Sergens de la Ville , Bourgeois mandez , 
Dixainiers , Cinquanteniers , Quarteniers & Confeil- 
lers de Ville. 

Un grand nombre de Gentilshommes , & Sei- 
gneurs de la fuire du Roi, 

Monfieur le Grand Prévôt de l'Hôtel du Roi, 
affifté de fix Pages , & fuivi de fes Archers à 
Cheval. 


Les Cents Suiffes, le Tambour battant , conduits | 


par le Sieur de la Broffe Lieutenant , qui étoit à 
Cheval. " 

Six Ecuyers de Sa Majeflé , montez fur grands 
Chevaux. 

Meffieurs les Procureurs du Roi & de la Ville, 
Grefhier & Receveur enfemblement. 

Meffieurs les quatre Echevins, deux à deux. 

Monfieur le Gouverneur & Monfieur le Prevör 
des Marchands enfemblement. 

Huit Trompettes du Roi. 

Meffieurs les Maréchaux de France , deux à 
deux , Monfieur de Schomberg 
Baffompiere y Monfieur de Saint Geraz , & Mon- 
fieur de Saint Lac. 

Le Roi feul à Cheval , vêtu d'une cafaque de 
broderie d'or, & d'habits de méme , tout couvert 
de pierreries , fon Cheval paré de broderie d'or. 

Suivoient fes deux Ecuyers à pied , quelques- 
uns de fes Gardes & de fes Valets de pied qui l'en- 
vironnoient. 

Derriere Sa Majefté marcherent d'un méme rang 
le Duc-de-Chevreufe , comme Grand Chambellan 
de France ; Monfieur de Saint Sion, Premier E- 
cuyer , tenant la place du Grand Ecuyer ; & le 
Marquis de Brezé Capitaine des Gardes du Corps. 

Après Monfeigneur le Duc d'Orleams , frere de 
fa Majefté , feul , fuivi du Comte de Brion , fon 
Premier Ecuyer; & de Monteur d’Ouailly , Ca- 
pitaine de fes Gardes. 

Puis en rang, Monfeigneur le Comte de Soiffons, 
auff feul. 

Les Ducs d'Angouléme & de Luxembourg com- 
me Ducs & Pairs de France. 

Fermoient les rangs Monfieur du Haller, & 
Monfieur de Marillac , qui ont fervi de Maré- 
chaux de Camp à la Rochelle; & plufieurs autres 
Seigneurs , tous très richement & trés fuperbement 
vétus. 

Sa Majefté étant entrée dans le Fauxbourg, 
commença à tirer l’Artillerie , Canons & Boéttes 
qui étoient fur les Tranchées, pour donner le fi- 
gnal de réjouiflance à la Ville. 

En cet ordre Sa Majefté vint jufques à Notre- 
Dame , Sarrétant à tous les Portaux , Arcs de 
Triomphe , & Mufiques departies en plufieurs 
endroits de la Ville, où elle prit un fingulier 

laifir. 
5 Tandis auf: qu'elle pafloit , elle fut accompagnée 
des acclamations de tout le Peuple; qui eft la plus 
agréable Mulique qu'un grand Prince puiffe fou- 
haiter en fon rds. , comme celle qui font un 
témoignage allúré de fes vertus : Néanmoins la 
Ville avoit pourvüe qu'és endroits les plus remar- 
quables qu'on avoit enrichi de Peintures , il y eut 
auff quelque chofe qui arrétát l'oreille , pendant 
que la vüe prenoit fon plaifir à regarder. Ainfi à 
la: Porte Saint Jaques , étoient les Trompettes & 
les Tambours. A P Arc de Saint Benoit, les Hauts- 
bois, A celui de Saint Severi» , les Mufettes de 
Poiétou. . Au petit Pont, la Mufique douce de 
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voix & d'inftrumens. Au Marché neuf, le concert 
de Violons. Et finalement au bout du Pont Notre- 
Dame, où étoit l'Arc de la Gloire, deux Chocurs 
de Mufique fe répondoient l’un à l'autre ; l’un de 
Haut-bois , & l'autre de Violons. 

La nuit étant venue , furent allumez par l'or- 
donnance de la Ville grand nombre de flambeaux 
és portes de chaque Müifon » & aux fenêtres plu- 
fieurs lanternes peintes de toutes couleurs; Et en- 
trautres y en avoit une de Cryftal au deffous de 
PArc de la Gloire , chargée d'un double Ecuffon 
de France, & de Navarre, autour les deux Coliers 
des Ordres du Roi, & au haut une Couronne fer- 
mée , appointée d’une étoile fi brillante , qu'elle 
fuffifoit feule pour éclairer tout autour. 

Sa Majefté étant arrivéeà Notre-Dame , Mon- 
fieur l'Archevéque vêtu de fes habits Pontificaux , 
& Meffieurs les. Chanoines avec leurs Chappes la 
regúrent , & l'Archevéque lui fit fa harangue , 
pendant laquelle Meflieurs de la Ville fé rendirent 
au Chœur, & prirent leurs places aux hautes chai- 
res , au-deflous de Meflieurs de la Cour des 
Aydes. 

La harangue finie , le Roi paflant par la Net, 
prit plaifir à voir les quarante Drapeaux qu'un an 
auparavant, prefqu'à pareil jour , il avoir fait ap- 
pendre & attacher aux Voûtes , afin d’orner & 
décorer de la plus honorable partie de fon butin ce 


| cum Dóme confacré à Dieu, & à fa Sainte Mere: 
& Monfieur de | 


uis étant toujours conduit par Mr. l'Archevéque 
& les Chanoines , il entra dans le Chœur & fe mit 
à genoux devant l'Autel ; Meffieurs de la Cour de 
Parlement en Robes rouges étoient aux hautes 
Chaires ; enfemble Meffieurs des Comptes , & 
Meffieurs de la Cour des Aides , qui tous sy 
étoient rendus auparavant. Auffi-töt fe chanta le 
Te-Deum en Mufique. Ce fait, Sa Majefté étant 
fortie de PEglife entra dans fon Caroffe à caufe de 
la nuit , & fut conduite au Louvre par Meffieurs 
de la Ville, qui marchoïent devant fon Caroffe en 
pareil rang & ordre que ci-devant. 

"Toutes les Compagnies de gens de pied firent 
haye des deux côtés des ruës dela Ville, depuis 
la ruë St. Faques jufqu'au Louvre; méme la Com= 
pagnie particuliere de Monfieur le Préfident de Che- 


| vry, & de Monfieur Brioys s'étoit rangée le long 


de la rue des foffés St. Germain jufques à la bar- 


| riere du Louvre. 


Sa Majefté étant arrivée à la porte du Louvre, 
Meffieurs de la Ville ayant mis pied àterre , l'al- 
lerent humblement remercier , & ayant pris congé 
le retirerent. 


($. IV.) 


Rélation de la magnifique Entrée du 
Roi Louis XIV. avec [a nouvelle E- 
poufe , Marie Therefe, Infante d'Efpa- 
gne, dans la Ville de Paris le 16. 
d'Août, 1660. 


Uoi que la Ville de Paris foit en foi même 
Q une des plus belles , & plus magnifiques 
Villes de toute l’Europe, qui, pour attirer Padmi- 
ration générale n'a pas befoin dedic: des or- 
nements étrangers ; Cependant pour donner des 
marques éclatantes de fon contentement , & de la 
joye , qu’elle reffentoit à l'arrivée de l'Infante d'Ef- 
pagne fa nouvelle Reine , elle jugea à propos de 
fe parer de tous les ornements pof ibles , pour pa- 
roitre d'autanr plus digne de recevoir fon Roi & 
la Reine. 

Le Prévôt des Marchands , & les Echevins de 
la Ville ne negligérent aucun foin , pour foutenir 
leur reputation dans cette occafion ; & ils employé- 

rent 


| 
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rent dans toute la Ville les plus excellents ouvriers 
de l'Europe ; 

On.choifit le F. auxbourg St. Antoine, la Magni- 
fique porte du Cimetiére de St. Feen, le Pont de 
Notre-Dame , la Place neuve , & la place Dau- 
phine , pour y faire briller toute la magnificence de 
la Ville ; à l'entrée du Fauxbourg St. Antoine on 
fit conftruire une porte Triomphale en forme de 
Trône , où le Roi devoit recevoir Phommage de 
fes fujets ; le Trône repoloit fur quatre Colonnes, 
dont le Chapiteau d'ordre Corinthien étoit en- 
core foutenu de quatre autres Colonnes , le tout 
étoit couvert d'une Coupole à jour, on y montoit 
par vingt dégrés & par trois differentes entrées ; le 
dedans étoit orné d'une Tapiflerie Royale , & le 
Trône couvert d'un Daïs ; enfin c'étoit un piece di- 
gne d’un grand Roi & d’une grande Reine. 

Vis-à-vis de cette Porte on avoit conftruit un 
Arc de Triomphe d’une largeur & d’une hauteur 
extraordinaire ; il étoit de l’ordre Dorique ; les fix 
Colonnes étoient de Jafpe , ornées par tout des 
Chifres d’or maffif du Roi & de la Reine, & cha- 
que Pilaftre portoit une figure de Cuivre doré, 
qui reprefentoient la Paix , l'obéiffance , la fidelité, 
la reconnoiffance , l'union , & la conftance: En- 
tr'autres ornements il y avoit trois grandes allées , 
ornées aux coins de deux Renommées & d'un 
Arc de Triomphe , où étoit réprefenté le Roi; 
fuivi de Mars , de Bellone , & des Furies enchai- 
nées ; de l'autre côté paroifloit la Reine fur un 
Char tiré par des Lions; le Roi & la Reine étoient 
environnez de la Paix, del'Abondance, de la Ma- 
gnificence , des Sciences, de la Piété , de l'Union, 
de la Fidelité , de l'Innocence & de P Amour; les 
Vices s'y trouvoient enchainés derriere eux. 

En arrivant à la porte de St. Antoine , on y 
voioit deux figures élevées , dont l’une réprefentoit 
la Paix, tenant entre fes mains, dans un méme Ecuf- 
Íon les armes de France & PEfpagne , l'autre re- 
prefentoit Hercule ; on voioit encore à la vieille 
orte une figure d'une ftruéture toute particuliére, 
a Pun de fes côtés était PElperance avec une An- 
cre fous fes pieds , & de l'autre une figure artifte= 
ment travaillée , qui repréfentoit la Securité ; le 
Bufte du Roi en Cuivre doré étoit au frontifpice, 
& fur le haut on avoit placé trois autres figures, 

ui repréfentoient les plaifirs., qui ordinairement 
er la paix & Phymenée. 

On avoit conflruit , au Cimetiére de St. Fean , 
le Mont Parnaffe. On y voioit les fept Mufes & 
le Portrait du Roi & de la Reine. 

L’Arc de Triomphe du Pont de Notre-Dame 
étoit de l’ordre Ionique, les deux Pilaftres des deux 
côtés étoient ornés de Diamants de toutes fortes 
de Couleurs , & d’autres ornements d’or maflif; 
les Vales de ces Pilaftres étoient également incruf- 
tez, de toutes fortes de pierres prétieufes ; le clin- 
quant , qui entouroit ces pilaftres , portoit des dé- 
viles de Amour , & des Cœurs ; il y avoit encore 
quatre autres figures de Marbre, dont la premiere 
repréfentoit l'honneur: la deuxiéme la fecondité : la 
troifieme un Amour avec les Armes du Roi & de 
la Reine, & enfin la quatrieme étoit l'amour mu- 
tuel; au milieu de Arc on voioit un Tableau, où 
la Reine Mére fous la forme de Junon , & environnée 
d'une nue ordonnoit à Mercare & à Iris , comme 
Meflagers des Dieux , de porter les Portraits du Roi 
& de la Reine au Dieu de l'Hymenée ; celui-ci les 
regardant , jettoit Mars par terre , deux Amours 
lui brifoient fon épée, & deux autres fouloient fon 
Bouclier fous leurs pieds ;c'étoit Monfieur le Brun, 
qui avoit inventé & executé toute la machine & 
le Tableau , qui lui a merité de grandes louanges. 

On avoit conftruit à la place neufve un autre 
Arc de Triomphe , tout de marbre blanc & avec 
des ornemens dorez ; le deflus de PArc étoit orné 
d'un Tableau, qui réprefentoit le Roi fous la figu- 
ze d'Hercule , les Amours lui Ötoient la peau de 


Lion, & la Vertu au contraire le couronnoit dine 
Couronne de Myrte & d'Olivier , comme des 
marques de l'amour & de la paix, il avoit fous fes 
pieds toutes fortes d’Armes brifées , pour marquer 
que les calamités de la guerre avoient cellé ; la 
Reine, fous la hgure de Pallas , lui prélentoit auffi 
une branche d'Olivier , & lui montroit plufieurs 
Nimphes ; qui defignoient les Pais & les Villes 
conquifes ; en hautdu Tableau on voioit dans une 
nue St. Louis, & Blanche de Caftille fa mere. 

Le dernier Arc de Triomphe, qu'on avoit con= 
ftruic fur la place Dauphine, étoit de l'ordre Ioni- 
que, & de Marbre blanc , orné de feuillages do: 
res; il repofoit fur quatre Colonnes de fonte ‚tout 
s’y trouva dans un ordre & dans une magnificen- 
ce, qu'il n’eft pas bien poffible , d'en d'écrire tou- 
tes les particularités. Pour en marquer pourtant les 
principales beautés, il faut remarquer ici, qu'on y 
avoit réprefenté le Roi & la Reine, étant aflis avec 
le Dieu de l'Hymenée Tur un magnifique Char de 
Triomphe, tiré par un Cocq , & par un Lion, 
comme les Emblémes des deux Royaumes de Fran- 
ce & d’Efpagne, la Concorde & la Paix marchoient 
aux deux côtés du Char, Leurs Majeftez portoient 
dans leurs mains un Globe , pour marquer qu'ils 
donnoient la Concorde & la Paix à tous les Peu- 
ples de l’Europe. 

Au defíus de l’Arc on avoit placé un Atlas fur 
un grand Monceau d'armes brilées ; il portoit un 
Globe couleur de bleu Celefte , parfemé de fleurs 
de Lis d’or; ilavoit à fes côtés deux figures, qui 
réprefentoient le bonheur des deux Couronnes, & 
qui Paidoient à porter le firdeau , la Renommée 
avec fes deux Trompettes annongoit ; au deflus 
d'Atlas, à toute la terre, la felicité, qu'elle devoit 
le promettre de cet heureux Mariage. 

Les Bourgeois , qui attendoient l'arrivée de la 
Reine avec d'autant plus d'empreffement ; qu'ils 
avoient été dejà informés de toutes les vertus Roya- 
les de cette Excellente Princeffe , ne ménagérent 
ni peines ni dépenfes, pour la recevoir dignement ; 
ils tendirent toutes les Ruës des plus magnifiques 
tapifleries , & ornérent toutes les fenêtres de tout 
ce qu'il y avoit de plus aimable parmi le Sexe de 
Paris , qui certainement n'oublia ce jour-là rien 
de ce qui pouvoit,rehauffer la beauté naturelle. 

D'ailleurs toute$ les fenétres depuis le premier 
étage julques fous le toit étoient fi remplies du 
plus beau monde des deux Sexes , & dans une ma- 
gnificence fi extraordinaire , qu'on n'avoit jamais 
íi bien connu , que dans ce jour , la richeffe 
& l'opulence de cette Ville Capitale de tout le 
Royaume. 

Au lever du Soleil on battit le Tambour dans 
tous les differens quartiers de la Ville, pour éveil- 
ler tout le monde, qui'accourut auffi-tôt aux dif- 
ferentes places, pour y admirer ces pieces héroiques, 
les Bourgeois s’aflemblerent en méme tems fous 
leurs Drapeaux , & fous le Commandement du 
Sieur Francine ; Monfieur le Maréchal de Grand- 
Maifon & tous fes Officiers & fes Soldats avoient 
des habits galonnés & brodés d'or & d'argent , & 
outre cela f chargés de rubans & de plümes, qu'on 
auroit juré, qu'ils avoient épuifé toutes les Bouti- 
ques de cette grande Ville ; enfin les plus petits, 
comme les plus grands , s'étoient éfforcés d’ho- 
norer l'arrivée d'une Reine , dont ils fe promet- 
toient déja par avance une felicité parfaite ; Mais 
fur tout on ne pouvoit le laffer d'admirer la ma- 
gnificence de Menteur le Prefident de Guene- 
gaud , Collonel de la Bourgeoifie , il portoit ce 
jour un habit de fatin richement brodé, étant monté 
fur un fuperbe Genet d'Efpagne ; quatre Gentils- 
hommes fe précedoient , & 6. Pages & 24. La- 
quais en magnifique livrée avec des veltes de Satin 
couleur d’Ifabelle, le fuivoient. 

Toutes ces Troupes fe rendirent à leurs diffe- 
rens poftes, depuis le Trône jufques au Pont-neuf, 

pour 
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pour empécher la foule d’embarafler le paflage ; 
toutes les differentes Compagnies fortirent enfuite 
hors de la Ville, e rendre leurs Homages à 
Leurs Majeftez , loríqu'elles feroient arrivées au 
Trône. 

Le Chancelier avec fa fuite y arriva le premier ; 
puifqu'il étoit déja forti de chez lui à 5. heur ; du 
matin ; là marche commençoit par deux Dépofitaires 
des minutes de la Chancelerie , ils étoient fuivis 
par deux Gardes des Rôles ; (3) deux Trelo- 
riers du Sceau de la Chancelerie ; tous étoient ha- 
billés en habits de Satin à manches longues & pen- 
antes, au lieu de Chapeaux ils avoient des Toc- 
ues de Velours noir ; les Chevaux qu'ils montoient, 
étoient couverts de grandes houfles de Velours noir 
garni de franges d'or, (4) ils étoient fuivis des 
Huiffiers de la Chancelerie & du Grand Confeil , qui 
portoient à leur Col des chaines d'or. (5) Les 
Maîtres des Requêtes en habits de Velours noir, 
& montez fur des Chevaux couverts de longues 
houfles de la méme étoffe , galonnées & garnies 
de franges d'or ; (6) Deux Gardes Depolitaires 
de la Chancelerie : (7) les Gardes des Rôles des 
Offices : (8) les Controlleurs Generaux : qui fe 
tous à main droite: (9) les quatre Grands 
ers , & toutes ces Perfonnes étoient égale- 
ment habillées comme les precedens. (10) Cette belle 
& nombreule troupe étoit fuivie d’un Cheval gris 
pommelé , couvert d'une houffe de Velours bleu par- 
iemé de fleurs de Lis d'or , & garnie des franges 
d'or ; fa Bride étoit d'or & les Rénes de foyebleue, 
il avoit fur la tête un grand panache de plumes blan- 
ches. Il portoit dans une Caffette d'argent doré les 
Sceaux du Roi, & fur la Caffette on voioit un 
monceau d’argent ; Deux laquais en pourpoint de 
Satin violet , & en Culottes de Velours galonné 
par tout, avec des Tocques de la même étoffe & 
ornées de plumes blanches & violettes , condui- 
foient le Cheval des deux côtez par la Bride ; les 
quatre coins de la Houffe du Cheval étoient te- 
nus pat quatre Officiers nommez Chauffes-cire ; 
ils étoient habillés en Satin violet avec des man- 
teaux de Velours de la méme couleur, & des Toc- 
ques de Velours noir ; ils marchoient à pied , & 
tete découverte , le Cheval étoit precedé par qu 
tre Huiffiers de la Chancelerie portant leurs Maffes 

d'or-au Col ; ils étoient également 
in violet avec des Manteaux & des 


elours noir étoit par tout brodé d'or 


& la ceinture étoit d'or maffif, il étoit monté fu 


un Cheval blanc dont le Crin & la queue pendoient 
en boucles, & la Houffe brodée d'or en plein avec 


des fr 


s & fix laquais marchoient à fes có- 
ivi par un Ecuyer, par un Mai- 
tre d’Hötel , & par un Gentilhomme tous trois à 
Cheval 

Monfi éberet , premier Commis ou Secrétaire 

du Chancelier , avoit fait de grandes dépenfes, pour 
pouvoir paroitre avec éclat dans cette Cérémonie , 
mais il en fût empêché par une maladie ; qui le 
X r le lit. 
a Juftice étant arrivé jufqu'au Tró- 
ne, il y monta avec quatre Maîtres des Requétes, 
pour y attendre l'arrivée de Leurs Majeftés ; les 
autres montérent fur un Balcon $ qu'on avoit ex- 
b E reflé pour eux à la droite du Trône, 
es quatre Audienciers & les Controlleurs fe rendirent 
für un autre theatre du même côté , mais au-def- 
fous du premier. 

A fept heures le Roi arriva de Vincennes, avec 
Pair d'un Monarque Triomphant , à caufe de la 
paix, qu'il avoit procuré à fes Peuples , il portoit 
un habit brodé en plein de fil d'argent maffif & par 
ur femé T perles ; avec une quantité extraordi- 

Fomez L 


naire de rubans couleur de chair & d'argent ; {on 
Chapeau étoit couvert d'un plumet couleur de feu 
& blanc, attaché au Chapeau avec une agraffe d'une 
valeur immenfe , le Baudrier & l'Epée étoit par- 
femés de Brillants. Ce Prince montoit un Cheval 
le plus fuperbe qu'on eût jamais vü en France; 
& qui fembloit par fa demarche orgeuilleufe vouloir 
contribuer quelque chofe à la gloire du grand Prin- 
ce, qu'ilavoit l'honneur de porter : fa houffe étoit 
toute brodée d'argent , & la bride parfemée de 
Diamants. 

Le Roi étoit fuivi de la Reine dans une Cale« 
che, ou pour mieux dire dans un Char de Triom- 
phe, puilqu’elle étoit toute d’une nouvelle inven= 
tion ; elle étoit couverte en dchors & en dedans 
d'une broderie d'or maffif fur un fonds d'argent; 
le haut de la Chaife en dehors étoit orné de Cou- 
ronnes d'or maflif , & tout autour pendoient des 
UR d'or; la Chaife repofoit fur deux petits 

rancars ornez de fleurs de jafmins & de branches 
d'Olivier , pour marquer l'amour & la paix , on 
n'y avoit employé qu'autant de fer , qu'il y avoit 
été indifpenfablement befoin , qui pourtant étoit 
tout doré, tout le refte étoit d'or mafhf , jufqu'à 
l'enferrement des roues, cette Chaife étoit tirée pat 
fix Chevaux Danois de couleur Ifäbelle , dont les 
Crins & les queues touchoient la terre , leurs houf= 
fes étoient de la méme étoffe & de la méme bro- 
derie , que celle de la Chaife , & c'étoit un des 
plus habiles Ouvriers de Paris , qu'on avoit char 
gé de l'ordonnance de la Chaife & de les orne- 
ments. 
La Reine étoit habillée en mante, toute couver- 
te de broderie d'or , de Perles & de Diamants ; 
elle portoit une Couronne de Diamants, & fa téte 
étoit fi chargée de Brillants , que les yeux des fpec- 
tatéurs en étoient éblouis. Néanmoins fa beauté 
naturelle , fa majefté & la douceur , qui paroif- 
nt dans toutes {es actions furpafloient infini- 
ment l'éclat de fa parure. C’étoit Monfeur , Frere 
du Roi, qui étoit chargé de conduire la Reine juf- 
qu'au Trône, fon habit & fon baudrier étoient de 
broderie d’argent parlemé de Perles & de Diamants; 
fon Chapeau étoit garni d’un Plumet attaché par 
une agrafe de Diamants ,; il montoit un Cheval har- 
naché d’une magnificence convenable à un fi grand 
Prince. 

Le Prince de Condé, le Duc d’Enguien , le Prin- 
ce de Conty, & tous les autres grands Seigneurs de 
la Cour & du Royaume y parurent avec tout Pé= 
clat imaginable ; & quand aux Dames, il eft facile 
de croire, qu'elles n'oublierent, ce jour-là, rien de 
ce qui pouvoit leur attirer les yeux & les coeurs 
des Speétateurs. 

‚e Roi s’étant affis fur fon Tróne, le Chance- 
lier prit place à la droite du Roi; le Duc de Bowil- 
lon, comme Grand Chambelan, le Duc de Crequy 5 
conime premier Gentilhomme , & le Duc de 7#e/#es, 
comme Capitaine des Gardes du Corps du Roi, 
fe placerent derriere lui , la Ducheffe de Noailles , 
comme premiere Dame d'honneur; & la Comtefle 


de Bethune , comme premiere Dame d'Atour , fe ' 


placerent derriere la Reine ; à cóté dela Reine 
étoient Mademoifelle , les Princelles d'Orleams 5 
d'Alençon, & de Valois, la Duchefle de Bongueville; 
& les autres Princefles & Dames de la Cour. 
Monfieur, les Princes de Condé , d’Enguien , & 
de Conty étoient à côté du Roi ; tous les Grands 
Seigneurs de la Cour & du Royaume fe placerent 
fur les degrés, & les Gardes du Corps & les Cenr- 
Suifles entourerent le Trône jufqu'à la baluftrade , 
qu'on y avoit expreflement dreflée pour empêcher 
la foule , de s'apptocher de trop près de cet Edi- 
fice , qui veritablement paroifloit étre un petit O- 
lympe, où toutes les Divinités de la France éroient 
venues s’aflembler. 
Deux cent Moines des quatre Ordres Mendiants, 
un Cure & trente Prétres de chaque Paroifle , dont 
Rr om 
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on compte trente fix à Paris , vinrent avec leurs 
Croix & les Banieres de leurs Eglifes pafler devant 
le Trône de Leurs Majeftez , & après leur avoir 
rendu leurs refpeéts , ils pourfuivirent leur che- 
min , & s'en retournetent par le Fauxbourg St. 
Antoine, 

Ils étoient fuivis de ’Univerfit€ de Paris , avec 
fes quatre Facultés , le Recteur en habit violet & 
avec {es ornements accoúrumés , étant precedé d'un 
Héraut & de quatre Bedeaux avec leurs malles 
dorées, fit une harangue au Roi , & toute PU- 
niverfité s’en retourna enfuite par le Fauxbourg St. 
Antoine. Enfuite arriverent au Tréne les Corps 
de Métiers de Paris, qui s’étoient déja affemblés à 
6. heures du matin à l'Hôtel du Duc de Bournon- 
ville, Gouverneur de Paris, leur marche commen- 

a par 300. Arquebufiers portant fur leurs habits 
= armes du Roi & de la Ville ; cette troupe étoit 
conduite par le Sieur Drowart , leur Colonel , qui 
étoit magnifiquement habillé , & qui montoit un 
Cheval füperbe , fix palfreniers conduifoient devant 
lui trois Chevaux de main, les Arquebufiers étoient 
fuivis d'un Ecuyer, de 12. Pages, avantageufement 
montés , & de quelques Chevaux de main du Duc 
de Bournonville. 

Après eux venoit le Capitaine de la Ville avec 
fa Compagnie de Gardes de 50. hommes, le Ca- 
pitaine étoit fuivi de fon Maître d'Hôtel , du Ca- 

itaine d’Artillerie, de quelques autres Officiers de 
E Ville tous à Cheval , & de fes 10. Sergeants 
habillés en Ecarlate , & portant le Vaifleau d'argent 
fur leur manche gauche. 

LeGreffier de la Ville marchoit feul , fon habit 
étoit de Velours, moitié rouge & moitié violet. 

Il étoit fuivi du Duc de Bowrzorville , Gouver- 
neur de la Ville de Paris , fon habit étoit de drap 
d'or , & fon Cheval étoit couvert d’une Houfle 
toute chamarée , grand nombre de laquais mar- 
choient devant & derriere lui ; le Prévót des Mar- 
chands étoità Cheval à fa gauche ; & pas loin de 
lui fuivoit fon Secrétaire , portant les Clefs de la 
Ville , quatre Echevins & le Procureur du Roi 
dans leurs habits de Velours, moitié rouge & moi- 
tie violet, venoient enfuite, & après eux le Maître 
d'Hótel de la Ville en Manteau avec des manches 
de Velours violet, & le Chapeau brodé , les Houf- 
fes de leurs Cheveaux étoient de Velours noir avec 
des franges de foye. 

Enfuite les Confeillers de la Ville au nombre de 
so. en Manteaux de Satin , & les Quarteniers de 
la Ville en habits de Velours piqué , tous à Cheval 
avec des Houffes noires , fix Gardes du Corps du 
Métier des Tiflerans en laine, en habit de Velours 
noir, 6. Gardes des Marchands Epiciers en habits 
violets , 6. autres des Marchands d'Etoffes , en 
cramoifi , 6. autres des Marchands Pelletiers en Ve- 
lours bleu , 6. des Orfevres en Velours cramoifi , & 
4. des Marchands de vin en Velours bleu , tous 
ces Gardes avoient des Chapeaux galonnés , & 
leurs Chevaux étoient couverts de houffes. 

Enfhite venoient les Capitaines , les Doiens, & 


“zo. des principaux Bourgeois de chaque quartier 


en habit de foye noire, & avec des Houfles de la 
méme étoffe & couleur; tout ce train étoit fermé 
par une Compagnie des Tailleurs de 150. Perfon- 
nes, tous magnifiquement habillés , & montés fur 
de magnifiques Chevaux , trois 'T'rompettes pré- 
cedoient cette Compagnie , qui étoit commandée 

r un Capitaine , que le Procureur du Roi au 
Chátelet leur avoit donné. 

Le Prévót des Marchands complimenta le Roi 
à genoux , & lui préfenta les Clefs de la Ville; 
ce Cortége retourna par la porte St, Antoine, où 
le Prévót des Marchands & les Echevins dela Ville 
attendirent l'arrivée du Roi. 

Tout le Châtelet en Corps fuivit aprés , leur 
Capitaine avec fa Compagnie des Archers les pré- 
cedoit & les Sergeants à Verges , chacun por- 


tant une baguette avec les fleurs de Lis, les fui- 
voient, ; 

Aprés eux venoient les Notairesen habit de drap 
noir doublé de Velours noir, les Commiffaires des 
quartiers habillés comme les Notaires , tous à Cheval 
avec des Houffes noires. 

Les Sergeants & les autres Officiets de la Pré- 
vôté de Paris (le Grand Prévót n'ayant pú y 
être préfent à caufe d'une maladie) le Greffier m 
habillé en noir , les Auditeurs habillez comme lui, 
le Lieutenant , fur une Mule blanche ; marchoit entre 
le Lieutenant Particulier & le plus ancien des Con- 
feillers, qui y repréfentoit le Lieutenant-Criminel, 
qui étoit malade , ces trois étoient habilles en rouge, 
Aprés eux venoient tous les Confeillers du Châtelet 
en habit de Camelot , & leurs Chevaux couverts 
de Houffes de Velours noir ¿ le Procureur du Roi 
étoit au milieu des deux Avocats du Roi au Chá- 
telet, tous trois en habits rouges & montés fur des 
Mules ‚les Subftituts de ces trois Officiers en habits 
de Camelot , & les Procureurs en noir , étoient 
auffi à Cheval, les Sergeants à Cheval , les 
Clercs , habillez en Taftetas blanc , & chacun 
portant une baguette femée de fleurs de Lis, préce- 
doient à Cheval le Procureur & les Avocats du 
Roi , le Lieutenant Civil porta la Parole ; & après 
que le Chátelet fe fut retiré , arriva la Cour des 
Monoyes , dans cet ordre. (1) Les Archers de la 
Monoye dans leur Livrée ordinaire , & avec des 
Houffes noires fur les Chevaux. (2) Le Greffier feul 
habillé en Satin , avec une houffe de Velours noir, 
(3) les Préfidents en habits de Velours noir , & (4) 
les Confeillers en Satin noir, tous leurs. Chevaux 
étoient couverts de houffes noires de Velours. 

La Cour des Aydes: (1) les Archers de la Doua- 
ne avec des Bandoulieres de Velours bleu, (2) les 
Gardes avec leurs habits & leurs Bonnets de Parade, 
(3) les Prefidens en habit de Velours , & les Bonnets 
doublés d'Hermine, (4) les Confeillers en habit &c 
Bonnet rouge , tous leurs Chevaux étoient couverts 
de Houffes de Velours, ils étoient fuivis par quel- 
ques Officiers de l'Ele&ion , & du Grenier à Sel en 
habit de foye. 

La Chambre des Comptes : (1) les Gardes en 
Manteau & Bonnet, (2) les Prefidents en habit de 
Velours , & leurs Bonnets doublez d'Hermine , (3) 
les Maîtres , les Corre&eurs , & les Auditeurs 
dans leurs habits de Cérémonie , & avec des Houfles 
de Velours noir fur leurs Chevaux. 

Enfuite venoit le Parlement: la Cavalcade com- 
mengoit par: Monfieur Francine Grand - Maifon , 

Lieutenant-Criminel de Robe-Courte, qui dans un 
Equipage magnifique étoit fuivi par fa Compagnie 
de 80, têtes , tous en juftaucorps courts chamarés 
par tout , il étoit fuivi (2) des Huiffiers à Cheval 
avec leurs habits de Cérémonie, (3) le Greffier, & 
le premier Huiffier en habit rouge , (4) les Prefi- 
dents du Parlement en habit rouge doublé d*Her- 
mine , & le Mortier fur la tête , (5) les Confeil- 
lers au Parlement & les Avocats Généraux du Roi 
en habit & Bonnet rouges , (6) Plufieurs autres 
Officiers du Parlement, (7) le Prévót de l’Ifle 
avec fa Compagnie d’Archers tous d'une magnifi- 
cence extraordinaire fermoient la Cavalcade. 

Le Corps du Parlement étant arrivé jufqu'à la 
Baluftrade du Trône , Meffieurs de Rhodes & de 
Sainétot , l'un Grand Maître, & l'autre Maitre des 
Cérémonies allérent le recevoir, & les Principaux 
furent conduitsau haut du Trône par Monfieur du 
Pleffis de Guenegaud , Secrétaire d'Etat , chacun 
d'eux harangua Leurs Majeltez, & leur témoigna 
Pexcellive joye que touts les bons Francois reflen- 
toient dans le fond de leur ame , de cette heureufe 
union ; Meffieurs du Parlement fe retirerent enfuite 
par la porte, & par le Fauxbourg de St. Antoine. 
Aprés que toutes ces Cérémonies furent achevées, 
Leurs Majeftez fe retirerent par une gallerie, pra- 


tiquée exprés, dans une Mailon voifine , où elles 
di- 
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dinérent, à 2. heutes on commença l'Entrée de 
Leurs Majeftez dans la Ville. Premierement mar- 
choit la Cour de fon Eminence Monfeigneur le 
Cardinal Maxarin dans l'ordre fuivant : (1) deux 
Trompettes , fuivis de 27. Mulets, que Monfieur 
Defmonceaux comme Capitaine accompagna ; on les 
avoit partagez en trois troupes , la premiere por- 
toit des Couvertures brodées de foye comme la Li- 
vrée de fon Eminence , la 2me. des Couvertures 
magnifiquement galonnées avec les armes du Car- 
dinal, & la troilieme troupe portoit des Couver- 
tures de Velours cramoifi en broderie d'or avec les 
armes & d'autres ornemens , comme des devifes , 
des cornes d'abondance ,toutes fortes de fleurs, des 
Epics, des Branches d’Olivier &c. &c. Tous les 
mords & les boucles étoient d'argent maffif , & 
leur Pannache de plumes blanches $ couleur de 
chair. (2) Monfieur de Fontenelle, Premier Ecuyer, 
& Monfieur Moreau Ecuyer ordinaire dans un E- 
quipage brillant & fur des Chevaux magnifique- 
ment parés,étoient precedés par 24. Pages à Che- 
val ornés d'unegrande quantité de rubans de toutes 
fortes de couleurs ; (3) 12. Chevaux de main, 
conduits par 24. Palfreniers, leurs Houfles étoient 
de Velours cramoifi galonné d'or , & les mords & 
les boucles dorés , (4) 7. Carofles , chacun 
à 6. Chevaux , celui du Corps de fon Eminence, 
étoit par tout orné de la plus fine Orfevrerie , & 
accompagné par quarante laquais dont la Livréé 
étoit magnifique ; (5) Trente Gentilshommes en 
habits magnifiques , & montés fur de beaux Che- 
vaux , (6) le Capitaine des Gardes du Corps du 
Cardinal avec fa Compagnie, tous en habits neufs , 
(7) Plufieurs Grands Seigneurs attachés à fon E- 
mence, (8) Ce Cortége étoit fuivi par le Maré- 
chal du Duc d’ Anjou , accompagné par Meffieurs 
de Gafion & de Bordes, Douze Pages & 12. Che- 
vaux de main les précedoient, (9) Le Maréchal 
de la Reine , (10) PEcuyer de la Reine , étant 
precedé par quatre Pages à Cheval habillés en Ve- 
Jours cramoifi avec des galons fur toutes les cou- 
tures , & dont deux portoient l'un le Manteau & 
Pautre la Caffette avec les joyaux de la Reine, 
aprés ces deux venoient encore deux autres Pages à 
ied & à tere découverte , qui conduifoient un 
Cheval magnifiquement harnaché , ils étoient fuivis 
de deux autres auffi à pied , qui conduifoient un 
autre Cheval encore plus beau & plus magnifique , 
enfuite venoient 6. Pages à Cheval avec le plumet 
fur leurs Chapeaux. 

(11) Le Grand Ecuyer de France avec un habit 
en broderie or & argent, étoit monté fur un Che- 
val fuperbe , dont la Houffe étoit de la même 
broderie que Phabit ; tous les Domeftiques de la 
Grande Ecurie l'accompagnoient par devant & par 
derriere. 

(12) Soixante Mulets du Roi, partagez en deux 
troupes, les Couvertures de la premiere troupe 
étoient de la Livrée du Roi, celles de la 2me, 
étoient de Velours bleu en broderie d’or, avec les 
armes du Roi au milieu , les coins étoient ornés de 
toutes fortes d'armes, de Cornes d'abondance, de 
fruits, de fleurs , &c. &c. en broderie d'or & de 
Íoye ; les brides , les boucles , & tout le refte éoient 
d'argent maffif , & leur Panaches étoient guarnis de 
franges d'or ; Tous les Palfreniers , qui les me- 
noient, étoient habillés en Satin bleu. 

(13) La Petite Ecurie du Roi, c'étoit Monfieur 
de Giory Ecuyer ordinaire du Roi, qui en avoit la 
Conduite , il étoit fuivi de tous les Pages de la 
petite Ecurie , & par 24. Chevaux de main con- 
duits par 48. palfreniers , (14) la Grande Ecurie 
étoit conduite par Monfieur de /a Now , un des 
Ecuyers , il étoit auffi fuivi par les Pages & par 
24. Chevaux de main avec des Houfles magnifi- 
ques. (15) Les Sieurs de Chamflour , & de Vante- 
ler, Ecuyers ; & Monfieur de Fouquet , Premier 
Ecuyer montoient des Chevaux magnifiques, 
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(16) Le Chancelier de France avec toyt le train, 
dont nous avons fair mention plus haut, & qui 
étoit un des plus magnifiques ; il avoit deux Pages à 
les côtés, dont chacun le-couvroit contre les ar- 
deurs du Soleil d'un Parafol de Satin violet garni 
de longues franges d'or ; (17) ll étoit fuivi d'u- 
ne Compagnie de Moufqueraires » dont le Cardi- 
‚nal avoit fair préfent au Roi; leur monture étoit 
bleuë galonnée de trefles d'argent , ils portoient aux 
manches les Chifres de Leurs Majeftez. , leur Capitai- 
ne Monfieur de Marfac étoit à leur tête, il portoit un 
habit galonné d’or & d'argent , étant monté fur un 
Cheval gris pomelé dont la Houffe étoit toute garnie 
de dentelles; Monfieur le Marquis de Aont-Gail- 
lard termoit la Compagnie comme deuziéme . Offi- 
cier ; fon habit étoit de Satin chamaré de dentelles 
d'argent, & il montoit un Cheval chatain couvert 
d'une Houfle de drap d’or garnie de dentelles d’ar= 
gent. (18) La Compagnie des vieux Moufque- 
taires, partagée en quatre Efcadrons , leurs habits 
étoient de Velours bleu, avec des croix d'argent fut 
les manches, & für le bas des habits, le premier 
Eícadron portoit des plumes blanches , le deuxié- 
me, des plumes mélées de blanc , noir, & jaune, 
le troifiéme des plumes blanches & bleues, & le 
quatriéme de plumes blanches & vertes 5 ils étoient 
tous montés fur de beaux Chevaux, & comman- 
dez par leur Commandant Monfieur d’Artagnan. 
(19) Les Chevaux-Legers en uniformes rouges a- 
vec des galons or & argent ; leur. Capitaine le 
Duc de Noailles , dans une parure brillante , Se 
monté fur un Cheval de bataille , étoit à leur té- 
te. (20) Entre cette Compagnie & celle de la 
Prévóté de l'Hótel , marchoient à Cheval, 12. Pa- 
ges dela Chambre du Roi, les autres Officiers , Gen= 
tilshommes, Maîtres d'Hótels &c. de la Maifon 
du Roi ; les Huiffiers de la Chambre avec leurs 
habits bleus , galonnés d'argent , & avec leurs ver- 
ges bleuës ; (31) Le Greffer tout feul avec un 
habit long de Damas noir; (22) Le Lieutenant & 
le Procureur du Roi, en habit & en Bonnet de 
Satin; (23) Le Marquis de Sowrches, Grand Pre= 
vôt du Royaume fur un Cheval blanc , étant ac- 
compagné par 6 Pages & par grand nombre de 
Laquais avec une Livree très propre; (24) Il é- 
toit fuivi par fon Lieutenant Général à Cheval avec 
toute la Compagnie de la Prévôté en uniformes 
magnifiques. ^ 
Apres que tous ces differents trains furent pal 
fés, on vit arriver (25) un*monde de Princes & 
de Grands Seigneurs de la Cour & du Royaume ; 
qui par Péclar de leurs parures, & de leurs équi- 
pages éblouiffoient les yeux de tous les Spectateurs, 
chacun s'étoit dillingué par un habit particulier , 
ce qui ne laiffoit pus de faire un effet admirable. 
Il feroit beau de pouvoir fpecifier les noms de tous 
ces Grands Seigneurs, mais cela étant impolfible à 
caufe de leur grand nombre , on fe contente de 
marquer leulement ici ceux , qu'on ya reconnü 5 
à favoir : les Comtes de Duras , de la Feuillade , 
PEfirées, de Gontery & de Maran : les Marquis de 
Ralaifeau, de Coufin , de Rofay 5 d' Hocquincourt , VEf* 
fiat, de Chöteau-neuf , de Clerambaut , de Flaman- 
ville, de Renti, & de Rochefort ; (26) lis étoient 
fuivis des Lieutenants- Généraux des Provinces , & de 
tous les Grands Officiers de la Maifon du Roi 5 
comme du Marquis de Vervins , Grand- Maitre de 
la Maifon; & du Fils du Comte de Nogent, Cas 
pitaine de la Porte ; ; (27) Les Marquis. de Poy- 
court & de Guitry, Grand Maitre & Maître de la 
Garde-Robe ; (28) Le Comte de Seri en furvi- 
vance de fon Pere un des Premiers Gentilshommes 
de la Chambre ; (29) Le Comte de St. Agnan, 
Premier Gentilhomme de la Chambre fur un Che- 
val blanc, dont la criniére & la queue touchoit jul- 
qua terre ; fes habits & la houfle de {on Che- 
val étoient d’une magnificence extraordinaire ; (30) 
Le Comte de Lade, le plus ancien des Premiers 
Rra Gen- 
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Gentilshommes de la Chambre ; (31) Le Comte 
de Guiche & le Marquis de Richelieu ; le premier 
portoit un habit garni de Dentelles & de Diamans; 
il montoit un Gener d'Efpagne gris pomelé , dont 
le harnois étoit par tout garni de Diamants; Pau- 
tre n'étoit pas moins magnifique dans fes habits, 
que dans l'équipage de lon Cheval, qui étoit un 
Andaloufin,; (32) Le Chevalier de Grammont fe 
fit également remarquer de tous les Speétateurs ; 
(33] La Compagnie des Cent-Suifles avec leurs 
"Tambours, & leurs Fifres , tous habillés en bleu 
avec des galons d'argent , le Marquis de Vardes 
leur Capitaine qui étoit à leur tête s'attira l'admi- 
ration de tout le monde plus par fon air & par fes 
manieres , que par la magnificence de fes habits & 
de fon équipage. 

(34) Les quatre Trompettes de la Chambre , & 
les 19. Hérauts d'Armes du Royaume en habits 
de. Velours cramoifi-, & avec leurs Hoquetons 
parfemés de fleurs de Lys ; ils portoient leurs De- 
vifes fur leurs manches ; leurs ‘Tocques noires é- 
toient. gatnies de plumes blanches & violettes at- 
tachées avec un Cordon d'or , d’où pendoit une 
Medaille d’or avec les Effigies du Roi & de la Rei- 
ne ; chacun portoit en main fon Baton d'Héraut 
dans un foureau de Velours violet parfemé de fleurs 
de Lys; ils marchoient deux à deux , leurs Houf- 
les étoit de Velours violet , garni de galons & de 
franges d'or. 

(35) Le Seigneur de la Towr-Grallau, Premier Hé- 
raut d’Armes , portant titre de celui de Bourgogne, 
précedoit (36) le Seigneur Brelde, Roi d'Armes , 
fous le titre de Mont-joye St. Denis , fon habit de 
Velours cramoifi étoit orné de trois fleurs de Lys, 
& d'une Couronne à fleurs de Lys prefque fer- 
mée à l'Impériale, il portoit dans la main un Scep- 
tre dans un foureau de Velours violer parfemé de 
fleurs de Lys d'or ; (37) Le Grand Maitre de 
P Artillerie fuivoit immédiatement avec tous les Of- 
ficiers , qui font de fon département ; ils préce- 
doient ; (38) Les Maréchaux de France, dont les 
habits& les Chevaux étoient couverts d'or & d'ar- 
gent, ils étoient fuivis de leurs Gentilshommes & 
autres Domeftiques en magnifiques Livrées ; (39) 
Le Comte d’Harcomt , Grand Ecuyer de France é- 
tant arrivé la veille à Vincennes; & s'étant trouvé 
fur le Trône proche du Roi, il le préceda ici im- 
médiatement, portant l'Epée du Roi dans un fou- 
réau à fleurs de Lys, & étant accompagné , des 
deux côtés, dedeux Ecuyers ordinaires de la Gran- 
de Ecurie ; l'efpace de lui jufqu’au Roi étoit rem- 
pli d'un nombre infini de Spectateurs de toute con- 
dition. 

(40) Le Roi parut enfin habillé & monté , com- 
me nous avons déja marqué plus haut, fon air mar- 
tial , & debonnaire en méme tems, lui attiroit les 
yeux de tout le monde ; ía taille avantageufe le 
faifoit facilement diftinguer de tous les autres Sei- 
gneurs de la Cour, en forte, que ceux , qui ne 
Payoient jamais và auparavant , ne furent pas long- 
tems en peine de le reconnoitre, comme on Pa dit 
d'Alexandre le Grand & de quelques autres Rois. 
Meffieurs de Bournonville , St. André » de Befs & 
de la Chapelle-Sermenton , comme Ecuyers du Roi & 
le Sieur Delcampe comme premier Piqueur fe te- 
noient auprès du. Cheval du Roi; le Duc de Boui/- 
lon , comme Grand Chambellan étoit À la droite 
du Roi, la tête de fon Cheval touchant les étriers 
de Sa Majefte , il étoit très-magnifiquent habillé , 
& monté fur un Genet d'Efpagne chatain ; le Duc 
de Creguy , Premier Gentilhomme de la Chambre, 
étoit à la gauche ; le Duc de Trefmes , Capitaine 
des Gardes du Corps, & le Sieur de Beringen , 
Premier Ecuyer de la Petite Ecurie marchoient der- 
riere le Roi. 

(41) Adonfiew tout feul, habillé & monté, com- 
me le matin; il éroit accompagné pat fon Grand 
Ecuyer le Comte de Vaillae, par le Comte le Clerc, 
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fon Capitaine des Gardes du Corps; & par d’ 
tres Seigneurs de fa Cour. Tout le monde 
charmé de voir ce charmant Prince, dont la 
tenance vrayement héroique gagnoit les vœux 
les cœurs des Spe€tateurs. 

(42) Le Prince de Condé, entre le Duc d 
guien , & le Prince de Conty étant fuivi (45) par 
le Comte de Soiffons. Ces quatre Princes marquoient 
auffi-bien par leur grand air , que par leur ma- 
mificence extraordinaire , qu'ils étoient de grands 
Dari » & les premiers Seigneurs de la Cour; 
(44) Plufieurs Ducs & Pairs de France, & les 
deux Capitaines de Gardes du Corps , de Ville- 
quier & celui de Charo? , (45) Deux Compagnies, 
de deux-cent Gentilshommes ordinaires de la Mai- 
fon du Roi ; dont Pinftitution eft fort ancienne, 
puifque ce fut Philippe de Valois , qui les choifit 
Pan 1350. pour.fes premiers Gardes du Corps. 
Dans ce tems ils portoient le titre de Gentilshom- 
mes au bec de Faucon : à préfent on les nomme az 
bec: de Corbin ; leurs uniformes étoient magaifiques, 
leurs chapeaux couverts de plumes, & chacun por- 
toit en main fa hache d’Armes ; ils étoient com- 
mandés par leurs deux Capitaines , les Marquis 
d’Humieres, & le Chevalier de Laufun. 

(46) Les Pages de la Reine précedoient le Char 
de Triomphe, tiré par huit Chevaux blancs com- 
me la neige ; la Reine , comme la Deefle de la 
Paix & de l'Amour de la France , y étoit aflıle 
comme un aftre brillant ; fa beauré , fa douceur , 
& toutes fes manieres Royales & engageantes jet- 
terent tous les Spe&tateurs dans l'admiration , on 
ne pouvoit cefler , de rendre mille & mille fois gra- 
ces à Dieu , d'avoir donné cette aimable Infante 
pour Reine à la France , où en méme tems elle 
faifoit ceffer toutes les calamités de la guerre, qui 
depuis tant de tems avoient defolé le Royaume, & 
on fe promettoit fous fes aufpices une félicité par- 
faite & conflante ; fes quatre Ecuyers ordinaires 
marchoient aux deux côtés du Char, comme aufli 
12. des Gardes du Corps du Roi, commandez par 
leur Lieutenant, Monfeur de Carnavalet , le Duc 
de Bournonville , fon Chevalier d'honneur , étoit à 
Cheval à fa gauche ; le Comte de Fuenfaldagne y 
comme Grand Maître de fa Mailon , & quatre 
Grands d'Efpagne tous Chevaliers de l'Ordre de la 
"T'oifon d'or marchoient à la portiere droite , le Duc 
de Guife fuivi du Duc d’Elbeuf, du Comte de Lis- 
lebonne , du Comte d’Armagnar , & du Chevalier 
de Lorraine à la portiere gauche. (47) Le Carof- 
fe de Parade du Roi couvert en dehors & en de- 
dans de Velours cramoifi en broderie d'or & d'ar- 
gent, n'étoit pas moins magnifique , que le Char 
de la Reine, il étoit tiré par fix chevaux gris po- 
melés d'un grand prix, Mefdemoifelles d’Orleans & 
de Valois, la Ducheffe de Longueville , & la Prin- 
cefle de Bade , étoient dedans : celui-ci étoit fuivi 
(48) d'un deuxiéme Caroffe , comme le premier, 
couvert en dehors & en dedans de Velouts cramoi- 
fi en broderie d'or & d'argent ; Mademoifelle de 
Nemours, qui étoit dans ce Carofle , étoit couverte 
de tant de joyaux , dont le Collier feul coûtoit 
100000, Ecus, qu'on ne s’appergut pas même de 
Pablence de fa Sœur , la Princeffe d* Aumale , qui à 
caufe de fa maladie n'y avoit pas pú affifter. 

(49) Plufieurs Caroffes avec les Dames de la Cour. 

(50) Le Maréchal d'Elbeuf à la tete des Offi- 
ciers & du Regiment du Roi , tous magnifique- 
ment habillés à proportion. 

(51) Les Officiers de la Fauconerie fermoient 
enfin tout le Cortége de l'Entrée. 

Sa Majefté étant arrivée au prémier Arc de 
Triomphe, s'y arréta quelque tems , pour y en- 
tendre un Concert. de toute forte d’inftrumens. El- 
le pourfuivit aprés fon chemin jufqu'à la porte St. 
Antoine, où on*ferma la porte à lon arrivée , mais 
on la rouvritincontinent ; le Prévót des Marchands 
prélenta à Leurs Majeltez deux Dais magnifiques, 

qui 
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qui étoient portés par les Echevins & par les Gar- 
des des Tapilliers jufqu’a 'Hótel de Sully, & par 
les Gardes des autres Métiers jufqu'au Louvre. 
On s’arrêta encore une fois devant l'Hôtel de la 
Dame de Beauvais où le trouverent la Reine Mere, 
la Re... d'Angleterre ‚avec fa Fille, Monfieur le 
1 Mazarin , la Comteffe Palatine avec la 
ichefle de Chevreufe , la Comtefle de Noailles , 


& plufieurs autres Dames, pour voir cette Entrée | 


iomphante. 

On s'arrêta également aux Arcs de Triomphe , 
qu’on avoit élevés à la porte du Cimetiere de Sr. 
Jean , au Pont Notre-Dame, & ailleurs ; le Roi 
tc la Reine arrivérent enfin au Louvre , aux cris 
Pallegrefle & de bénédiétion d'un monde infini de 
Speétateurs , on alluma le foir des feux de joye 
par toutes les ruës de la Ville , & on pafla la nuit 
en toutes fortes de divertiflemens & de rejouif- 
fances. 


CHAPITRE V. 


Des Cérémonies obfervees lorfque le Roi 
tient fon Lit de Juftice dans fa Cour 
de Parlement. 


CS. 1) 


Difcours fur les trois differentes Séan- 
ces des Rois de France dans leurs 
Parlemens. 


E Roi ne tient ordinairement fon Lit de Juftice 
qu’au Parlement de Paris, s eft la Cour des 

Pairs; & quand il plait à Sa Majelté le tenir ail- 
leurs qu'à Paris , il remet & aflemble fon Parle- 
ment où bon lui femble , & quelquefois il a été 
transferé à Montargis , Vendôme , Pontoife , & 
autres Villes. 

1. Le Roi ne tient fon Lit de Juflice que pour 
des affaires qui concernent univerfellement PEtat, 
comme fous le Roi Charles VI. pour publier & au- 
torifer POrdonance de ce Roi ; qu'il ny auroit plus 
de Regent pendant la minorité des Rois. Dutems 
du Roi François I. pour fà rançon & pour la li- 
berté des Princes fes Fils reflez en ótage en Efpa- 
gne; ou pour juger de l'honneur ow la Perfonne 
d'un Pair de France; ce qui a été exécuté contre 
plufieurs, mais il eft encore indécis , (i pour juger un 
Prince du Sang, il eft néceffaire que le Roi tienne 
un Lit de Juftice. 

Quand le Roi tient fon Lit de Juftice, les Off- 
ciers de fon Parlement font en Robes rouges , les 
Préfidens portant leurs Manteaux , & le Greffier 
fon Epitoge, foit Hiver , foit Eté. Aux hauts 
fiéges font les Princes du Sang , Pairs & autres 
Seigneurs à qui il plait au Roi de donner ce rang 5 
aux pieds du Roi font couchez fur les degrez, fe- 
lon leur rang les grand & premier Chambellans , 
& le Prévót de Paris. Le Chancelier de France, 
les Préfidens & Confeillers du Parlement font au 
dedans du Parquet fur les bas fiéges; les Huiffiers 
de la Chambre font à genoux dans le Parquet de- 
vant le Roi tenant chacun une Verge en main ‚au 
dedans du: méme Parquet font plufeurs bancs pour 
les Archevéques , Evéques ,* Ambaffadeurs , Che- 
valiers de l'Ordre & autres Seigneurs qui n'ont pas 
droit de monter aux hauts fiéges. 

2. Si c’et Confeil , & qu'il faille opiner, nul 
n'entre aprés le Roi que ceux qui ont voix & font 
du Confeil. 

Quand le Roi vient en fon Parlement pour ho- 
norer fa Jultice & fans tenir Lit , les Officiers du 
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Parlement ne font vêtus que de Robes noires à 
l'ordinaire. 

Sic’eft Confeil, le Roi a coûtume de s'affeoir 
dans une Chaire de Parement , qui eft au dedans 
du Parquet, & nonen fon haut fiege ; les Chan- 
celier & Préfidens au Banc qui eft au deflous des 
hauts fiéges des Gens d'Eglile : les Princes du San 
& Pairs Laics aux bas fiéges qui font au-deffous de 
leurs hauts fiéges, & les Cardinaux & Pairs Ec- 
clefiafliques aux bas fiéges à l'oppofite du côté des 
Chambres des Enquêtes, & les Confeillers au Banc 
de devant le Roi & au fecond Banc à Pentour du 
Parquet. 

3- Si c’eft au Plaidoyer, le Roi eft affis en fon 
baut fiége ayant à fa gauche le Chancelier , les Pré- 
fidens , Cardinaux & Pairs Ecclefiaftiques ; à fa 
droite les. Princes defon Sang, Pairs Laics, Con- 
nétable , Gouverneurs de Provinces & autres Grands 
Seigneurs qu'il plait au Roi d'honorer de ce Rang. 
S'il demeure des Places vuides, à l’un & à l'autre 
cóté, les Maitres des Requétes & les plus anciens 
Confeillers , les prenent chacun en fon rang, lesau- 
tre font aux bas fiéges du Parquet. 

Ordinairement , aprés les Entrées des Rois , ils 
viennent en leur Parlement pour honorer & re- 
commander la Juftice, premiérement en un jour de 


| Confeil, puis pour affifter à un Plaidoyer (*) 


La tenue d'un Lit de Juftice eft un des Áétes 
le plus grave, le plus important & le plus folem- 
nel des Rois de France ; il s'y trouve toujours quel- 


| que difference dans le Cérémonial , tuivant les oc- 


calions & le lieu ,*c'eft pourquoi nous en avons rap- 
porté plufieurs , tenus fous les Rois Hemi Il, Louis 
XIU., Louis XIV. & Louis XV., au Palais, au 
Louvre, à Verfailles. 


($. IL) 


Lit de Fuftice du Roi Henri IV. ez 
1597. [tiré du Cérém. Franç.] 


L E Mercredi vingt-unieme May 1597. du ma- 

tin, le Roi Henri IV, tint fon Lit de Juftice. 
Aux hauts fiéges, à côté dextre le Prince de Conty; 
le Comte de Soiffins , le Connétable , & le Duc de 
Foyeufe, Pairs de France. Sur un premier fiége du 
côte des Confeillers Clercs , de Beaumes Archevé- 


| que de Bourges, Melfieurs de Belliewre , de Ris 


& Camus, Confeillers au Confeil privé. — Meffieurs 
les Conteillers éroient aux fiéges qui refloient ; & 
des Enquêtes aux Barreaux , felon qu'il eft accoü- 
tumé. 

Aux pieds de Sa Majefté, le Duc du Maine, 
Grand Chambellan. En la place où jé (+) fuis , & 
fieds au jours de plaidoyerie , Monfieur de Chim 


| very Chancelier. Dedans le Parquet au bas fiége 


du côté des Confeillers Clercs étoient affis, Mel 
fieurs les Prefidens, N, Porer, 7. Forge, & N. 
Brulart. Sur un autre fiége du côté des Conteil- 


| lers Laics, les Sieurs de Bellegarde Grand Ecuyer, 


d'Effrée , de Sancy , d' Alincourt , de Rıfay, de Ro» 
ban, de Liencourt , de Lijenai, & de Chemeraut. 
Aux hauts [i ges à feneftre, le Cardinal de fi 
Je, & le Cardinal de Gondy. Aux bas fiéges du ci 
té des Confeillers Laics, AZ A. Brandon, E. de 
Breuil) & Hector de Marle , Maitres des Re- 
quétes. f : ; 
Ce jour la Cour avertie que le Roi devoit venir 
au Parlement & derechef par le Procureur Gene- 
ral, Mefheurs ont éré affemblez de toutes les Cham- 
bres, & avertis comme ils avoient été le jour pre- 
ce- 


(+) Ces Remarques font tirées du Cérémonial François 
(+) Le Greffier. 
Rr3 
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cedent de venir avec leurs Robes & Chaperons d’é- 
carlate, ce qu'ils ont fait : Er fur les neuf heures 
eft entré un Capitaine des Gardes avec fes Archers, 
qui fe font mis aux portes & entrée de la Cham- 
bre du Parlement : Er peu après ayant entendu la 
venue de Monfieur le Chancelier , ont été commis 
pour aller au devant de lui Meffieurs Edouart Mo- 
dé & Fean Courtin, Conféillers ; & le dit Sieur Chan- 
celier entré , accompagné des Sieurs du Confeil 
fus nommez , a pris la place au-deflus de Meffieurs 
les Préfidens : Puis fur les dix heures ayant été 
rapporté par l'un des Huffiers que le Roi étoit à 
la Sainte Chapelle , la Cour a député pour aller au 
devant de lui, Meffieurs les Préfidens Forget & 
Brulart , & Maîtres Faques Brifart, Jean le Voix , 
Etienne de Fleury, & Philibert de Turin , Confeil- 
lers; lefquels retournez , le Roi eft entré, fuivi 
des Princes, Connétable , Pairs , Cardinaux & Grand 
Chambellan fus nommez , eft monté à fon Lit de 
Juflice, ayant à fes pieds le dit Chambellan : a le 
dit Seigneur commandé que tous fuffent affis , ce 
qu'ils ent fait en l'ordre fusdit , & moi au milieu 
du Parquet , devant je Bureau où l'on rapporte. 
Le Roi a dit, qu'il eut defiré commencer venir céans 
pour recommander le devoir d'un chacun fur Dadimi- 
niffration de la Fuftice, à la décharge de fa confcien- 
ce, mais la nécaffité des affaires de la guerre , & les 
difficultés que la Cour avoit fait à la vérification de 
fes Edits, Pauroient , à fon grand vegret , contraint 
d'y venir pour autre fujet : comme Monfiewr le Chan- 
celier » auquel il avoit dit fa volonté , feroit entendre. 
Ayant fini, s'eft le Chancelier levé , monté au Roi, 
puis retourné , affisen fa place, après avoir difcouru 
de la valeur & clemence du Roi, de fon autorité, & 
de celle qu'il a donné aux Juges pour Padminiftration 
dela Juftice , la néceffiré de {es affaires & ordre 
pour l'emploi des Deniers par établiffemens de Cof- 
fres au Confeil, compofé des principaux des Com- 
pagnies , afin de ne retourner au blame dont l'on 
vouloit tacher aucuns, auffi à la recherche du mal 
paffé par établiffement d'une Chambre, a dit que 
fa volonté étoit que fes Edits qui avoient été ap- 
portez fuffent lis , afin d'en tirer le fecours qui 
retardoit fon partement. Sur ce Meffieurs les Pré- 
fidens fe font mis à genoux, le dit Sieur Préfident 
Potier voulant parler , le Chancelier s'eft tourné 
vers le Roi, & le dit Seigneur a commandé aux 
dits Préfidens de fe lever, ce qu'ils ont fait , puis 
le dit Préfident Potier a fait une harangue : A 
Vinftant les huys ont été ouverts, & y a eu lec- 
ture des Edits; tous lefquels étans lüs , Jaques de 
la Guefle Procureur Général, & Logis Servin, A- 
vocat du Roi , étant au premier Barreau du côté 
des Confeillers Laics , fe font mis à genoux, & 
le dit Servis commença à parler , le Roi leur a 
commandé fe lever , puis le dit Servi» continuant, 
a fait fa harangue. Ce fait le Chancelier eft monté 
vers le Roi, & aprés avoir. parlé au dit Seigneur, 

ris l'avis des Princes & Seigneurs étans ès hauts 
fiéges , clt defcendu , auffi pris l'avis des Préfidens, 
Maitres des Requétes & Confeillers , enfemble des 
Seigneurs du Confeil Privé : Puis dérechef re- 
monté vers le Roi, & redefcendu, il s’eft affis en 
fa place, & a dit: 

Le Roi féant en fon Lit de Juftice, a ordonné 
& ordonne , que fur le repli des Lettres Patentes 
en forme d’Edit , & autres dont lecture a été fai- 
te, fera mis , lués , publiées & enregiftrées , oui 
fon Procureur-Général. Ordonne pareillement , que 
les deniers qui proviendront des dits Edits, feront 
mis às Coffres à ce deftinez pour être employez au 
payement de l'Armée des Suifles , & non ailleurs, 
pour quelque caufe & occalion que ce foit, fur 
peine de repetition au Propre & privé nom de ceux 
qui les auront touchez. 


($. IIL) 


Relation du Lit de Fuftice tenu par le 
Roi Louis XI. en fon Parlement à 
Paris, le Samedi troifieme jour d’A- 
vril 1621. [tiré du Cérém. Frang.] 


LE Vendredi 2. Avril 1621. le Roï ayant pris 
réfolution en fon Confeil d'aller le lendemain au 
Parlement pour y fire publier PEdit de la vente 
de certaines Rentes fur les deniers des Gabelles du 
Sel jufques à quatre cent-mille livres de revenu , 
pour a À la néceffifté de fes affaires, & d'en- 
voyer en méme tems Monfeigneur le Prince en la 
Cour des Aydes pour la vérification des deux au- 
tres Edits des Sergens des Tailles, $ augmenta- 
tion de quatre fols pour minot fur le Sel: trouva 
bon que le Chancelier en fit la propofition , fans 
s'étendre en autres difcours que ceux dont éroit 
compolée la Preface du dit Edit , dont Monfei- 
gneur le Prince lui porta la parole, & que les com- 
mandemens fuffent donnez dés le foir aux Chefs 
des Compagnies , & autres Officiers, pour faire te- 
mr toutes chofes prétes au Palais , tant au Parle- 
ment pour la venuë du Roi , qu'en la Cour des 
Aydes pour celle de mon dit Seigneur ; & fpeciale- 
ment à Monfieur Servin, à ce qu'il ne repliquát 
que de la tere, & qu'il n’apportât qu'un fimple 
confentement. Le troifiéme du dit mois, Monlei- 


' gneur le Prince accompagné de Monfieur de Cha- 


texumeuf, & du Prefident Feanmin , Confeillers d'E- 
tat , s'en eft allé à 8. heurs faire la commiffion en 
la Cour des Aydes, laquelle a envoyé au devant 
de lui le Préfident Maupeou , & les deux anciens 
Confeillers , Foucaut, & Briçommet, qui le font al- 
lez, recevoir jufques au+ bas de PEfcalier, & Pont 
conduit dans la Chambre , où il a pris place au- 
deffous du Premier Préfident & au-deflus des: trois 
autres Préfidens: & les deux Confeillers d'Etat qui 
Paccompagnoient au-deffus du Doyen : Il a fait li- 
re fa commiffion par le Greffier , & harangué di- 
gnement fur les préfentes apréhenfons de rebellion 
& de guerre , & -néceffité de Finances pour les 
prevenir. A quoi le Premier Prefident a reparti fort 
vigoureufement , mais il n'a pas laiffé de faire bail- 
ler les Edits au Greffier par le Préfident Seannin 
qui les avoit portez , & de les faire lire, & en a- 
breger la leéture. Apres laquelle l’Avocat Géné- 
ral du Lis a parlé fort hardiment fur la précipita- 
tion & lesinconveniens qui s’en devoient appréhen 

der , & toutes fois a dit qu'il n'empéchoit qu'il 
füt mis fur le repli, que les Edits, avoient été pu- 
bliez en la forte qu'il y étoit procedé , & étant in- 
duit par Monfeigneur le Prince de requerir , s'en eft 
excufé. Surquoi Monfeigneur le Prince à pronon- 
cé , feul, fans prendre avis dela Cour, ni de ceux 
qui Paffiftoient , & fans dire le Roi ni la Cour, 
mais mous ordonnons que fur le repli de ces deux Edits, 
il féra mis , qu'ils ont été lis, © publiex en la dite 
Cour, Et puis s'en eft allé, reconduit par les dits 
Sieurs Préfidens & Confeillers jufques où ils Pas 
voient recueilli, & delà en la Grande Chambre du 
Parlement, pour y attendre le Roi. 

La Chambre étoit préparée à l'ordinaire , fça- 
voir la place du Roi tapiffée & comblée du Dais 
quí étoit tendu par pd de Velours violet fleur- 
delizé en broderie d'or aux chiffres & devifes du 
Roi Louis XIII, avec la grande queué du Dais de 
méme étoffe pendante juíques fur le fiége, & le 
drap de pied de même paflant par deffus le fiége 
du Chancelier , & la place que tient Voifin , com- 
mis à l'Audience pendant les Plaidoiries; & lefié- 
ge du Roi, & marche-pied garnis des couffins & 
oreillers accoütumez tous de même étoffe Mugen 

es 
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Les Prélidens de Verdun, Premier, de Haqueville; 
le Fay, de Bellievre, Potier, & de Meme , étoient 
en leurs places baffes ; avec leur Manteau de Che- 
valiers & leurs Mortiers : les Confeillers dans Jes 
fiéges du Parquet , les Laics à la main droite du 
fiége du Roi. Aprés deux autres Maîtres des Re- 
quétes en cet ordre, Meffieurs Foulé, de Grieu, 
Menardeau , Maitres des Requétes , des Landes , 
de Grieux , le Clerc, Catinat , & autres Conléillers. 
Et les*Clercs à la gauche entremélés parmi plu- 
fieuts Laics; favoir eft Sanguin , Maréchal , Por- 
tail, Granger, Brone , & autres ; le furplus dans 
les Barreaux & fur des formes miles à travers du 
Parquet, vis à vis des Préfidens , tous en Robe 
rouge : Les Gens du Roi de méme derriere le bar- 
reau vis à vis les Prefidens : Les Greffers dans le 
milieu du Parquet devant eux : T'out le refte du 
Parquet garni de formes tapiflées miles en long ; 
pour y loger , favoir les Confeillers d'Etat , en 
Robes de loye du côté des Confeillers Clercs & 
les Chevaliers de l'Ordre & Seigneurs de la Cour 
du cóté des Laics , devant les Princes, Ducs & 
Pairs Laics. Monfeigneur le Prince eft arrivé fur 
les neuf heures , & après avoir pris fa place aux 
fiéges hauts , impatient d'y étretrop longtems feul, 
eft defcendu en bas & a pris fa place ordinaire du 
Confeil au-deffus des Maîtres des Requêtes ee 
s'entretenir avec eux. Monfieur Defdiguieres elt ve- 
nu un peu après qui a pris place au-deflous de lui. 
Quand Perrochel , Maitre des Cérémonies , eft ve- 
nu advertir le Premier Préfident de la venue du 
Chancelier , on a député Guillaume des Landes, & 
René le Roullier, Abbé d'Hérivanx , anciens Con- 
feillers pour aller au devant de lui jufques hors le 
Parquet des Huiffiers , d’où ils Pont accompagné. 
Il eft entré vêtu d'une Robe de Satin noir avec fon 
bonnet carré , fuivi des Sieurs de Pontcarré , de Vie, 
de Boifife, de Caumartin, de Champigny , de Beau 
mont , Confeillers d'Etat ; Marefcor , la Roche, 
Haber: , Godard, & Seiguier Maitres des Requé- 
tes , tous en Robes de Satin avec leurs bonnets 
carrez. Le Chancelier s'en eftallé droit aux Pré- 
fidens , & avant qu'il prit fa place ; Monfeigneur 
le Prince eft venu à lui, & l'aentretenu aflez long- 
tems, vraifemblablement du fücces de fa commil- 
fion ; & aprés il s'eft affıs au-deffus du Premier Pré- 
fident. "lót aprés font venus quelques Seigneurs, 
Chevaliets de l'Otdre ; & autres qui ont occupé 
les places qu'on leur avoit préparées ; favoir eft les 
Sieurs de Raigny, pere ; d'Aúmont , Colonel d’Or- 
nano, du Gué , de Rofain, de Praflin, de Palai- 
fau & autres. Er quand le Maitre des Cérémo- 
‘nies eft venu dire À la Cour quele Roi étoit à la 
Sainte Chapelle, elle a commis pour Paller faluer 
& conduire, les Préfidens de Haqueville & le Fay, 
avec quatre Confeillers des anciens, favoir Giillau- 
sme des Landes, Gafton de Grieux , René le Roullier, 
& Faques Sangum, qui l'ont accompagné , mar- 
chans devant Sa Majefté , qui étoit fuivie des Prin: 
ces, Ducs & Pairs, En méme tems que le Roi 
entroit , le Cardinal de Rez, vêtu de fa Chappe a 
longue queue de camelot violet, à caufe du Caré- 
me , fourrée de peau blanche eft monté aux fié- 
ges hauts, & s’eft affıs tout feul à la main gauche 
de celui du Roi, Monfeigneur le Duc d'4rjow, 
Frere unique du Roi, eftallé prendre fa place la 

remiere à main droite de celle de Sa Majefté, 
Mene oéot le Prince de Condé au-deffous de lui ; 
fuivi des Ducs de Guife, d'Uzés, de Luxembourg ; 
de Montbazon , Defdiguieres , & de Chaunes. Le 
Chancelier eft paflé au fiége qui lui étoit prépa- 
ré, après l'avoir fait relever d'un pied ou environ, 
en failant mettre le Manteau de fon homme de 
Chambre pat deffus le tapis : Ce qui a fervi pour 
le mieux faire voir & entendre de la Compagnie. 
Le Roi marchoit avec fes Maffiers devant 5» lefa 
quels font demeurez à genoux dans le Paquet , 
& il eft monté en fon Lit de Juftice , paré afles 
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avantageüfement avec un habillement de toile d'or; 
| & un Manteau de Velours incarnat ; enrichi de 
| broderie d'argent, & un petit pannache incarnat für 
fon chapeau gris : Monfieur de Candiz'e ; premier 
Gentilhomme de la Chambre ; s’eft affis aux pieds 
du Roi, faifant la charge de Grand Chambellan : 
Et Monfieur du Haller Capitaine des Gardes, 
marche-pied entre le fiége du Roi, & le C. 
| de Rez, les Sieurs de la Pjevile , & de Tre) 
| Pan au même marche-pied , & l'autre en la place 
du paffage entre le Chancelier & le Premier Prés 
| dent, où fe mettoit autrefois le Prévdt de Paris, 
Le Roi ayant été fon chapeau & falué la Compa- 
gnie, s’elt recouvert & adit : Mefhenrs j'ai char= 
ge Monfieur le Chancelier de vous dire ce qui eft 
| de mon intention. Alors le Chancelier s'eff levé 
| retourné vers le Roi , & ayant fon bonnet à la 
main, lui a fait une grande & profonde révérence, 
fourenu par fon homme de Chambre , fur qui il 
s'appuyoit du bras gauche à caufe de fon indifpo- 
fition ; puis s’eft un peu tourné vers la main drois 
| te du Roi, & a fait un affez grand falut à Adon- 

Jieur & à Monfeigneur le Prince, puis s'eft retour 
| né à gauche vers le Cardinal de Rerz, > & lui ena 
fait de méme, & aprés plus bas vers les Préfidens, 
faifant encore un falut, non feulement à eux, mais 
à tout le Parquet, & affiftance : puis au lieu dé 
| monter vers le Roi, felon la cotitume , (quoi qué 

Pon puiffe foutenir au contraire) s’elt affis & re- 
couvert , ayant fait figne aux Préfidens de fe cous 
vrir ; & après qu'ils ont été couverts, a commen- 
cé fon difcours en ton fuffifant , pour fé faire bien 
| ouir dans le Parquet, hors de la premiere periodé 
| que le bruit a fait perdre : Après laquelle il a dit 
| à peu prés , que chacun favoit avec combien de 
| diligence, de courage,de vigilance , & d'affe&ion 
| le Roi s'étoit porté à la diffipation des derniers 
| mouvemens & divifions quiavoient été en fon Ro- 
yaume fans épargner fa propte perfonne qu'il avoit 
expofée aux bazards & dangers de la guerre par 
plufieurs fois, & avec combien de prudence & bon= 
ne conduite il les avoit heureufement affoupies & 
étouffées , quafi en leur naiffance, dont il n'avoit 
pú venir à bout fans de grandes & immenfes dé- 
penfes , qu'il avoit été contraint de faire tant pour 
l'entretenement des Armées qu'il avoit été obligé 
mettre fur pied & entretenir en divers endroits de 
fon Royaume, que pour l'accompliffement des cho= 
fes promiles , pour l’accommodement & acquitte- 
| ment des recompenfes dont il lui avoit fallu ufer 
envers plufieurs des principaux , tant d'une part 
que d'autre ; qu'il avoit efperé qu'après cela Dieu 
lui feroit la grace dans une plaine & douce 
qu'il avoit donné à fon Peuple , de pouvoir réta- 
blir en fes Finances l'ordre qui eft incompatible a- 
vec le débordement des guerres Civiles, & que 


paix 


par 
ce moyen en menageanr le revenu de fon Royau- 
| me par leretranchement des dépenfes, il donneroit 


foulagement à fes Peuples , & pourvoiroit néan- 
moins à la füreté de fon Etat, qu'il avoit d'ailleurs 
affez témoigné par une infinité d’Edits & Dechra- 
tions renouvellées de tems en tems, combien il a+ 
voit à cœur l'obfervation des Edits de Pacification; 
& combien il avoit été jaloux de donner toutes fors 
tes d'occalions à fes Sujets de vivre en repos & bon- 
ne concorde & en pleine füreté dans fon Royatime : 
Mais à peine avoit-il été de retour des laborieufes 
& perilleufes expeditions qu'il avoit faites en armes 
jufques aux extrémitez de fon Etat , qu'il avoit vd en 
divers endroits d’icelui des Affemblées convoquées 
contre fon fetvice, lefquelles ont excité (es Sifjers 
à s'armef en diverfes Provinces contre Sa Majef- 
té, à faire des levées de deniers , des amas d'armes; 
des Fortifications de places & tout ce qui fe pou- 
voit attendre des Sujets refolus à fe foulever cons 
tre leur Souverain : Que tout fraichement le Roi 
étoit averti des atmemens qui fe font ouvertement 
| aux extrémités de {on Royaume , & qu'il fe fait 
mes 
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menées fi importantes à la fúreté de fon Erat, & 
repos de la Chrétienneté , qu'elles tireroient apres 
foi avec le tems de très grands inconveniens & fort | 
préjudiciables à fon Royaume, s'il ny étoit promp- 
tement remedié ; Qu'afin de pourvoir à tels acci- 
dens, le Roi étoit réfolu d'y. porter fa perfonne ; | 
& d'entreprendre un grand voyage par Íon Royau- | 
me, & qu'avant que partir il avoit voulu veniren | 
fon Parlement pour lui recommander en fon ablen- 
ce de faire valoir pour fon fervice l'autorité qu’il 
lui a donné, & en être Pexemple à fes autres Su- 
jets , s’en promettant les effets de la même fidéli- 
té & obéiflance qu'ils avoient rendu à Sa Majefté , 
& à fes devanciers. Que ne pouvant des deniers | 
de fes Finances ordinaires, & de fon Epargne, é- 
puifez ou affe&ez aux dépenfes paffees , retirer les 
moyens qui lui faifoient beloin pour l'entretenement 
des Armées néceffaires en fi importante occurence , 


| 
& délirant d'y pourvoir avec le moins de foule & | reception de fes commandemens , & lui avoir r 
| 


de vexation qu'il fera poffible de fes pauvres Su- 
jets , déja grandement travaillez par les calamitez 
des guerres paffees , le Roi avoit jugé ne le pou- 
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fon Parlement lui puiffe rendre des preuves tres 
utiles de fon affeétion $ fidelité à fon fervice ; 
comme pour la charge de fes bienfaits y eft obligé 
par, fa confcience. 

Ce fait , quoi qu'il puiffe refulter du Regiftre 
au contraire, le Chancelier s'eftlevé & eft retour- 
né vers le Roi : Et aprés avoir fait les mémes ré- 
vérences tant au Roi qu'à Monfiew , Monfeigneur 
le Prince , Cardinal & Préfidens foutenu par fon 
Valet de Chambre, aprés avoir dit quelque mot en 
paflant au Premier Prefident , eft monté la premie- 
re fois vers le Roi, avec l’aide des Capitaines des 
Gardes, & des 50. Hommes, qui l’a fuivi fans Man- 
teau ni Chapeau, & Pa toujours foutenu tant qu'il 
a parlé au Roi ; Monfieur de Candale s'étant le- 
vé de fon fiége , & retiré à quartier pour lui fai- 
re plus de place & lui donner plus de commodité. 
Il a parlé affez longuement au Roi, & après 


fait la révérence, eft defcendu avec la méme aide, 
& ayant repris fa place , avant que defe recoüvrir 
XN ; y ] 

S'eft un peu avancé de la tête & du corps vers le 


voir plus commodement faire qu'en les prenant fur | Premier Préfident, qui en a fait de même, & a- 


Íoi méme, & avoit mieux aimé le faire du fien, 


en alienant quelque partie des Gabelles par forme de | & a commandé tout haut qu'on ouvrit 


rente conftituée ; comme ont fait fes predecefleurs 
en femblables, & beaucoup moins preflantes occa- 
fions, que d'en ch u 
cet effet il apportoit un feul Edit , dont on lui 
oit efperer plus prompt fecours de deniers pour 
fubvenir aux urgentes affaires du Royaume , que 
tout autre expedient won eût pú excogiter ; le- 
quel il s'affüroir devoir être trouvé par toute la 
Compagnie fort jufle & rolerable en la néceffité 
préfente & qu'ils ne feroient aucune difficulté d'y 
apporter leur confentement : Que c'étoit ce que le 
Roi lui avoit commandé de leur faire entendre , & 
qu'il ne doutoit pas qu'en cela & toute autre cho- 
fe, ils ne fuffent auffi prompts qu'ils devoient à o- 
beir à Sa Majelté : Et aprés avoir achevé ; a été 
fon bonnet, & falué la Compagnie. 

Lors les Prélidens fe font tous levez & décou- 
verts & ayans fait trois révérences au Roi fi pro- 
fondes qu'ils donnoient du genouil en terre, & fai- 
fant la derniere plus longue coïnme s'ils devoient 
demeurer à un genouil tout à fait, le Roi les a | 
auffi-tót fait relever, étant tous debout & décou- 
verts le dit Premier Préfident a fait fa Harangue , 
d'une voix fi bafle , contre fa coútume , qu'à peine 
la pouvoit-on entendre , mais de ce peu qu'on a 
recueilli, on peut par difcretion en fuppléer la liai- 
fon en ces termes à peu pres. Srre. Puifquil | 
plait à Votre Majefté prendre un foin fi particulier’ | 
du falut de fes Sujers affemblés contre fes défen- | 
fes, que d'aller autant à eux pour confirmer fes | 
Edits de paix, que pour les rompre & féparer au | 
feul bruit des armes, nous louons Dieu de lui voir | 
prendre une voye fi falutaire & convenable à fa di- 
guité , & le prions qu'il en donne le fuccès auff | 
heureux que méritent les effets trés généreux defa | 
valeur , juflice & prudence, & d'autant que jut- | 
ques à préfent nous n'avons oui parler de PEdit 
de tant de cent mille livres de rentes, que par la 
bouche & Poracle de Monfieur le Chancelier , nous 
vous fupplions tres-humblement de nous excufer fi 
pour le foulagement de fes Sujets, & la décharge 


zer fon Peuple ; & que pour | re achevée, le Chancelier a dit tout 
8 


prés quelque paroles qu'il lui a dit s’eft recouvert, 
S portes. 
Les huys ouverts, Voifin a là l'Edit de quatte cent 
mille livres de rente fur les Gabelles; & la le&u- 
nut, Gens du 
Roi. Lors le Procureur Général , affifté des Sieurs 
Servin & Talon, ont fait leurs révérences au Roi: 
Que la prélence Royale de Sa Majelté les faifoit 
reflouvenir d’une ancienne Loi qu'il y avoit au Pais 
de Thrace, concernant le devoir des Sujets, lo 
que la néceffité des affaires d'Etat les portoit à 
quelque furcharge , que fans la néceffité publique 
il eût volontiers employé ce qui advint à Lifima- 
cus ancien Roi, loríqu'il voulut établir un, nouvel 
impôt fur les Salines , dont le füccès fut fi malheu= 
reux & fatal, que tout l'or qui en provint du com- 
menecment perdoit fa couleur naturelle & devenoit 
pàle, comme maudit des Dieux & des hommes; 
& qu'enfin les Salines fe tarirent tout à fait , & 
par confequent le Prince ne tira aucun avantage de 
fon impôt , mais que la néceflité des aff: de 
cet Etat, le contraignoit de laifler ce difcours pour 
remercier Sa Majefté de la faveur finguliere qu'el- 
le faifoit à fon Parlement , lui faifant entendre ce 
qui étoit de fes facrées intentions par la bouche de 
fon Chancelier , & lui donnant tous les témoigna- 
ges de vraye affection, & protection qu’ils fe pou- 
voient promettre d'un Roi , fi pieux , fi débon- 
naire, & fi benit de Dieu, & de fes peuples , com- 
me étoit Sa Majefté, qu'il compatifloit aux mife- 
res publiques , & puifqu’elles contraignoient le Roi 
à rechercher des remedes fi extraordinaires , & à 
eur faire des commandemens fi abfolus de confen- 
tir à la publication de l'Edit qui venoit d’être li, 
qu'ils confentoient qu'il y füt mis ; Que de l'ex- 
rés commandement de Sa Majefté reiteré de fa 
propre bouche facrée, & en fa préfence même, les 
Gens du Roi avoient pris leurs conclufions , & à 
caufe de la néceffité publique avoient été contraints 
d'y apporter leur confentement. Requerant Sa 
Majefte de vouloir toujours continuer la même 
onne volonté qu'il avoit montrée à fon Parlement; 
& à fes Gens, & renouvellant fes voeux au Ciel 


de fa confcience, nous ne lui en faifons en public | qu'il lui plüt combler fon heureux Regne de tou- 


nos très-humbles remontrances , mais jufques à ce, 

our les raifons trés importantes qui lui furent par 
ma bouche l'an dernier repréfentées, accorder à fon 
Paflement d’impoler cette loi à fa toute Puiflance, 
que pour occafion de néceffiré » ou pour fujet de | 
manquement de fonds en fes Finances , aucun Edit | 
ne foit publié qu'il n'ait été. déliberé & vérifié en | 
fes Cours Souveraines , conformement aux Ordon- | 


nances : Afin que le dit Seigneur obéi & reveré 
par la très redoutable juftice de fes Parlemens, & 


tes les profperitez que lui fouhaitoient fes bons & 
fideles Sujets , & qui étoient dûes à fon faint nom 
de Fufe : Et dérechef après un elpace de tems, 
a dit; Que de l'exprés commandement de Sa Ma- 
jefté , ils confentoient à la vérification de l'Edit. 
Aprés que les Gens du Roi ont eu conclu, le 
Chancelier s'eft relevé, & aprés les mémes révé- 
rences que devant , eft remonté droit au Roi, pour 
revenir après aux Préfidens avant les Princes, con- 
tre l'ancienne coútume ; dont il s'eft acheminé pre- 


très craint par la force & ‘puiflance de fes armes, | miérement vers les Préfidens defquels il a pris les 


avis, 


DUE 


avis , s'arrafonnant allez longuement avec eux, 
principalement avec les premiers , & leur difant 
entvautres chofes. Nous me dirons point de Lexprès 
commandement du Roi. Dela il eft remonté , & a 
dit un mot en paffant au Cardinal de Retz; & eft 
allé au Roi, qu'il a entretenu quelqu'elpace de 
tems, s'appuyant toujours du coude gauche fur fon 
Homme de Chambre ; puis s'eft avancé vers le 
Duc d'Anjou , & le Prince de Condé , defquels 
deux feuls il a pris lesavis , fans y admettre le Duc 
de Guifé, encore qu'il fût debout, comme tous les 
autres Pairs du même côté; & le laiffant Ja s'eft 
retiré , & s’inclinant devant le Roi eft revenu à 
l'autre côté vers le Cardinal de Retz 5 puis repaf- 
fant encore devant le Roi, retourné au côté dex- 
tre, eft allé vers le Duc de Guife , à qui il a de- 
mandé fon avis, mais il a refulé de le lui donner , 
difant que la queftion n'étoit pas jugée , & s'eft 
aífis comme ne voulant pas opiner après le dit Car- 
dinal : Le Chancelier lui a répondu qu'il ne la ju- 
geroit pas là , mais qu'il en avoit toujours vil ufer 
de la forte, & Pavoit lui-même pratiqué : Ila donc 
pris tous les autres Ducs & Pairs enfemble , qui 
ont fait difficulté d'opiner que Monfieur de Guife 
n'eüt opiné ; de forte que le Chancelier lui a redit, 
que ces Meffieurs attendoient qu'il opinat pour a- 
près dire leurs avis ; ce qu'il a derechef refufé ; & 
comme le Chancelier parloit aux dits Pairs, Mon- 
fieur de Guife s'eft levé pour lui venir vraifembla- 
blement faire fa plainte , car il parloit avec vehe- 
mence; & le Chancelier lui a fait des repliques à 
diverlés fois accompagnées enfin de fecouemens de 
tere , qui témoignoient qui lui parloit avec quel- 
que feverité : Et le dit Sieur de Guife s'étant raf- 
fis, le Chancelier a continué fon difcours avec les 
dits Pairs. Puis repaffant derechef devant le Roi, 
eft redefcendu en bas, & laiffant les Préfidens eft 
allé prendre les avis des Confeillers Clercs , d’où il 
eft repaflé vers les Maîtres des Requêtes, & les 
Confeillers Laïcs de l'autre côté ; & finalement ne 
faifant qu'un peu de figne aux Confeillers d'Etat , 
au lieu de remonter encore vers le Roi, comme il 
devoit , a repris fa place ; & après une autre ré- 
vérence au Roi, & s’être recouvert a prononcé 
PArrét en ces termes formels. Le Roi féant en 
fon Parlement a ordonné & ordonne , que fur le 
repli des Lettres fera mis , lies , publiées & vegif- 


FAR EX SUN 


EHE 3 


trées 5 oni © confentant Yon Procureur Général. En 
fin le Roi s’eft levé , & toute la compagnie en mé- 
me tems, & fe retirant a dit à Monfieur le Prince, 
que cette fois tout étoit bien allé : Sur quoi Mom- 
few, free de Sa Majefté , qui s'eft trouvé tout 
contre a. reparti , qu'il étoit vrai, excepté l'alleg: 
tion de Lifimacus taite par Monlieur Servis , la- 
quelle n'étoit point à propos, ce dit-il ; ce qui a 
été entendu de tous ceux qui étoient à l’entour, 
& fait admirer l'attention que ce petit Prince a- 
voit aporté à cette action. 

Le Lundi cinquiéme du dit mois.d'Avril , fur 
l'avis qui a été donné au Roi , que Mefheurs du 
Parlement avoient defendu au Greflier de délivre 
l'Arrét de la publication du dit Edit jufques à ce 
qu'on eût effe&uellement remis les deniers nécel 
faires au bâtiment du Palais entre les mains du Sicur 
Broffe , ‘qui en eft Entrepreneur , Sa Majelté a 
envoyé au Parlement Monfieur fon frere; pour leur 
commander de fa part ce qui étoit de fà volonté. 
Et en même tems Phelippeaux , Tréforier d’Epar- 
gne, lequel a donné parole.à la Cour que dans le 
préfent mois d'Avril il délivreroit trente mille li- 
vres au dit Brofe , & les vingt mille Ecus reftant 
ans trois mois Et ce moyennant on a permis que 
PArrét für délivré. Cependant Monfeigneur le Pria- 
ce à eu commandement d'aller avec les dits Sieurs 
Chateauneuf & Préfident Feamin, en la Chambre 
des Comptes pour la publication du méme Edit 
que le Roi avoit porté au Parlement , & de deux 
autres des Trienneaux des Payeurs des Rentes : Et 
ils n’ont envoyé au devant de lui que deux des 
Meffieurs de la Chambre : Il y a pris place entre 
le premier & le fecond Prefidens ; & Meffieurs de 
Chateauneuf & Feamin, non au-deflus du Doyen 
des Maîtres, mais après les Préfidens , vis-à-vis du 
Doyen : Il a fait lire fes Léttres de Cachet du Roi 
avec fa Commiffion, puis a harangué ; & le Pre- 
mier Préfident aprés. Et ayant fair lire les Edits, 
PAvocat Général a fait fes remontrances : & lui 
fans prendre avis de perfonne, & fans dire /e Roi, 
ni la Chambre, ni nous ordommoms , a dit : Il fera 
mis fur les Lettres, qu'elles ont été lúés, &c. Et 
après s’erre levé , a dit qu'il trouvoit bon d'y a- 
joûter la Claufe. propofée par l'Avocat Général, 
que ce feroit fans reculer, mi alterer le payemeut des 
autres rentes conflituées fur le Sel, & s’elt retiré. 
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Premiere Séance du Roi Louis XIV. tenant fom Lit de Fuftice em fom Parlement 
le 18. May 1643. pour regler la Régence. 


E X T R A I T des Regiftres du Parlement. 


Du Lundy dix-huitiéme May mil fix cent quarante: trois. 


LE ROI LOUIS 


X I V. 


du nom , féant en fon Lit 


Aux haus fiéges à main droite. 


Proche le Roi , une place en- 
tre-deux. 


Le Duc de Chevreufe , Grand Cham- 


La Reine, bellan. 


Enfuite le Duc d'Orleans: On- 
cle du Roi. Ê 


Le Prince de Condé, premier 
Prince du Sang. 

Le Prince de Conty Fils du dit 
Seigneur Prince de Condé. 

Tous I. 


de’ Juítice, 


A 


Plus bas affis fur le degré par lequel on 
defcend dans le Parquet , le Prévôt de Paris. 


Devant le Roi , au-dedans du Parquet, 
étoient à genoux & nués têtes, les Huif- 
fiers de la Chambre, portans chacun une 
malle d'argent doré. 


Aux hauts fiéges à 
? gauche. 
fes pieds. 

L'Evéque de Beau- 
vais, Comte .& Pair 
de France. 


Sur les fiéges des 
Barreaux des Avocats, 
les Préfidens & Con- 
feillers des , Enquêtes 
& Requêtes du Pa- 
lais, 


Ss Les 
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Les Ducs de Vendôme, d'U- 
fés, de Ventadour, de Sully, de 
Leldiguieres , de la Rochefoucaut, 
& de la Force. 


En la Chaire qui eft aux pieds du Roi, 
où le Greffer en Chef eft loríque Pon 
tient PAudience , couverte du tapis du 
fiege Royal , etoit Monfieur Seguier Chan- 


A côté 
quet au Bur 
fait la le&ure 
dits & Déclar 


celier, vêtu d'une Robe de Velours violet Roi 


Les Maréchaux de Frame. 


doublée de Satin cramoifi, ayant le Cor- 


don bleu , comme Garde des Sceaux de 


De Vitry , dEftrées , de Baffom- 
pierre, de Châtillon, & de Gui- 


che. Sur le banc où font les Gens du Roi 
durant l'Audience , Meffieurs les Préfidens, 
Molé Premier, Potier , de Mefmes , de 
Bailleuil , de Nefmond , de Bellievre, & ré avec le principal 


L?Archevéque de Paris fur le 
banc des Confeillers de la Grande 
Chambre. 


de Longueil. 


L’Eveque de Senlis. 


POrdre du St. Efprit. 


Au devant un Bu- 
reau femé de fleurs de 
Lys , le Greffier en 
Chef revêtu de fon E- 
pitoge & Manteau four- 


Commis nommé Gu- 
yet. 


Sur une autre forme les Secrétaires d’E- 


tat ,.Phelippeaux, de Guenegaud , & le 


Boutelier Sur-Intendant des Fi- Tellier. 
nances : Confeillers d'Etat , & Mai- 

tres des Requétes, en Robe de 
Satin , fur un banc dans le Parquet. pres 


Sur les fiéges du premier Barreau d’au- 
la Lanterne de la Cheminée, Maîtres 


Omer Talon, Avocat du Roi, Meliand 


Sur un autre banc la Princeffe 
de Condé , la Duchefle de Lon- Roi. 
gueville & la Damoifelle de Ven- 
dôme, avec voile de grand deuil. 


jour la Cour, toutes les Chambres affem- 

1 blées, en Robes & Chaperons d’écarlate , 
Meffieurs les Prefidens revétus de leurs Manteaux, 
& tenans leurs Mortiers attendoient la venue du 
Roi fuivant fon ordre, les Capitaines des Gardes 
faifıs des Huys du Parlement. Sur les huit heu- 
res du matin ayant 'eu avis de l'arrivée de Mon- 


gueville, & Nic 
Fean Scaron , Confeillers en icelle , & Pont été re- 
cevoir juiques à la moitié de la grande Sale du Pa- 
lais, & font rentrez avec le dit Sieur Duc d’Or- 
Jeans. Et peu après fur les huit heures & demie, 
la dite Cour ayant fqú que Monfieur le Chance- 
lier aprochoit , a député Pierre Bruxelles & Nicolas 
Thudert auffi Confeillers en icelle pour Paller rece- 
voir au Parquet des Huiffiers ; lefquels rentrez a- 
rec lui, Pont conduit jufques au lieu où il a pris 
fa place , au-deflus du Premier Préfident ; le dit 
Chancelier fuivi de plufieurs Confeillers d'Etat, & 
Maîtres des Requêtes. Et fur les neuf heures & 
demie étant venu un Exempt vers la Cour Paver- 
de la Reine fa Mere, à 
té pour aller les faluer 
& recevoir, les Prefidens Potier , de Mel 
Bailleul, & de Nefimond ; Jules de Savarre 
| de ! Gu 
à Wichel Charmpront, ' Confeil- 
lers en icelle, qui Pont conduit, marchant devant 
lui, favoir les Prélidens Porer & de Mefimes, $ 
les autres Préfidens & Confeillers enfuite du dit 
Seigneur Roi , qui étoit vêtu d'une Robe violette, 
& porté par les Ducs de Chewreufé, Grand Cham- 
bellan, & Comte de Charo@, Capitaine de fes Gar- 
des, en fon L Juftice : Et la dite Dame Rei- 
ne enfuite , proche du dit Seigneur Roi à fa main 
droite : où étant le dit Seigneur Roi, & la dite 
Dame Reine fa Mere placée, le dit Seigneur. Roi 
a dit , Qu'il étoit «venu pour témoigner au Parlement 
fa bonne volonté ; Que Monfieur le Chancelier dira le 
refe. La dite Dame Reine a dit : 


Té 


MeEssIEURs, 


» La mort du defunt Roi mon Seigneur, quoi 
» qu'elle ne m’ait pas fürprife à caufe de la lon- 
» gueur de fa maladie , m'a néanmoins tellement 
» lurchargée de douleurs que jufques à préfent 


Au Barreau à l'entrée du Parquet, les quatre Secrétaires 


Procureur Général, & Briquet Avocat du 


» je me fuis trouvée incapable de confolation & de 
» confeil : Et quoi que les affaires du Royaume 
» delirent un foin continuel, pour fatisfaire au de- 
» dans, & pourvoir au dehors, mon affliction a 
; été fi grande , qu'elle m'a dté toutes fortes de 
a» penfées de ce que j'avois à faire, jufques à ce 
» qu'au dernier jour vos Députez ayans faluez le 
» Koi, Monfieur mon Fils , &-fait les protefta- 
» tions de leur fidelité & obeïflance, ils le fuplie- 
>; rent de venir tenir fon Lit de Juflice, & pren- 
» dre la place de fes Ancétres , laquelle il confi- 
» dere comme l'une des marques de la Royauté 
» Ce que j'ai voulu faire ce jourd’hui , pour té- 
» Moigner à cette Compagnie qu'en toutes fortes 
» d'occafions je ferai bien aife de me fervir de vos 
» Confeils , que je vous prie de donner au Roi 
» Monfieur mon Fils, & à moi, tels que vous ju- 
» erez en vos confciences pour le bien de l'Etat. 
A l'inflant le Duc d’Orkans, Oncle du Roi » pre- 
nant la parole, & Vadreflant à la Reine >» „ luia 
» témoigné la fatisfaction que tout le Royaume de- 
» voit avoir de fon procedé : Que dès Samedi der- 
» nier, en la préfence des Députez du Parlement, 
» il s’etoit expliqué, & avoit dit que l’honneur 
» tout entier étoit dû non feulement à fà condition 
» de Mere du Roi, mais auffi à fon mérite & à 
» fà vertu : Et que la Régence lui ayant été de- 
» ferée par la volonté du defunt Roi > & par le 
5», confentement de tous les Grands du Royaume & 
» depuis vérifiée en cette Cour, en la préfence de 
ui qui parle, il ne defiroit autre part dans les 
» affaires que celle qu'il lui plairoit lui donner , & 
» he prétendoit aucun avantage de toutes les Clau- 
» les particulieres contenues en cette Déclaration”. 
Le Prince de Condé , Premier Prince du Sang a 
approuvé la générofité du Duc .d’Orleans., *Oncle 
du Roi, qu'il a témoigné être non-feulement uti- 
le, mais néceffaire pour le bien & Gouvernement 
de l'Etat , dans lequel les affaires ne fuccedent ja- 
mais , lorfque l'autorité eft partagée ; déclarant qu'il 
eft de méme fentiment, ain& qu'il Pavoit fait en- 
tendre aux Députez du Parlement , lors qu'ils 
faluerent le Roi au dérnier jour dans le Louvre, 
Aprés quoi le Chancelier fe leva de fa place, & 
ayant monté vers le Seigneur Roi & mis le ge- 
nouil en terre pour recevoir le commandement de 
parler, retourna en fa place, & adreffant fa voixà 
la Compagnie il dit : 
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» Dire & la colere de Dieu ne paroit pas moins 
» à Ôter à fon Peuple un bon Roi , qu'à lui en 
» donner un mauvais : Ses pêchez étant la caufe 
» de l'un & de l'autre : Celui duquelle nom don- 
» noir,il y a huit jours de l'effroi & de la terreur 
» à toute PEurope ; de qui-les hautes vertus , & 
» principalement la Juftice & la Picté reluifoi 
» dans fon Royaume, eft aujourd'hui le fujer des 
» larmes , & des trifles regrets de fon Peuple, qui 
» ne pourroit recevoir confolation d’une perte fi 
, notable , s'il ne lui avoit laiffé un Fils , de qui 
?on peur concevoir des efperances toutes Roya- 
es, étant en la conduite d'une Princefle la plus 
füge & la plus vertueule , que la France ait de 
ongtems reconnu : Sa pieté , fa bonté , & au- 
» tres qualitez qui font au delà de toute imagina- 
» tion, font fouhaiter à tout le Peuple que dans ce 
» jour de déplaifir & d'afiction , l'éducation du 
, Roi & Padminiftration des affaires de fon Royau- 
„ me, lui foit entierement confiée , fans partage ni 
» divilion quelconque ; dans l'efperance que tour 
» le monde a congú d'un foulagement & tranqui- 
» lité publique. A quoi concourent les volontez 
» du Roi , qui demande de la dite Reine fa Mere, 
» ce foin & cette grace particuliere : Suivant en 
5, cela les motifs du défunt Roi fon Seigneur & 
pere qu'il avoit témoignez par la Déclaration qui 
» en a été enregiltrée en cette Cour ; en‘laquelle 
, fe trouvant quelques Claufes tour à fait extra- 
ordinaires & qui femblent divifer l'autorité dela 
Regence ‚il a voulu venir en fon Parlement , af- 
» filté de la Reine fa Mere , de Meffieurs le Duc 
» VOrleams fon Oncle, le Prince de Condé, Pre- 
, mier Prince du Sang & autres Princes & Sei- 
» gneurs qui y font prefens , pour écouter vos 
» bons avis fur ce fujet & attendre ‚vos fentimens 
» dans une affaire de fi grande importance : La- 
» quelle eft fecondée par les Déclarations qui ont 
» été préfentement faites par le Duc d’Orleans On- 
» cle du Roi, & par le Prince de Condé, lefquels 
» par leurs naiflances fe trouvent les plus proches 
» & les plus intéreffez dans Vadminiftration de 


» 
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Aprés ces paroles, fe tournans devers les Gens 
du Roi & les excitant de parler , Omer Talon A- 
vocat du dit Seigneur prit la parole & fit un ex- 
celent difcours (*) qu'il. conclut ainfi. ,, Nous 
requerons pour le Roi que la Reine Mere du 
» Roi foit déclarée Regente dans le Royaume, 
conformement à la volonté du Roi defunt, pour 
» avoir le foin & l'éducation de la perfonne de Sa 
» Majefté, & P Adminiftration entiere des Affaires 
» pendant fa Minorité : Que le Duc d’Orleans fon 
» Oncle, foit Lieutenant-Général dans toutes les 
» Provinces du Royaume fous l'autorité de la Rei- 
5» ne, & Chef des Confeils fous la méme autori- 
» té ; & en fon abfence le Prince. de Condé, Pre- 
» mier Prince du Sang : Demeurant au pouvoir de 
» la Reine de faire choix de telles perfonnes que 
» bon lui femblera pour déliberer aux dits Confeils 
» fur les affaires qui leur feront propofées , fans 
» être obligée de fuivre la pluralité des Voix ”, 


Après quoi le dit Sieur Chancelier eft remonté 
vers le dit Seigneur Roi, & a mis le genouil en 
terre pour prendre fon avis par la bouche de la di- 
te Dame Reine; qui s'eft excufée de dire fon fen- 
timent , n'en ayant point d'autre que la refolution 
qui feroit prile par la Compagnie. De forte que le 
dit Sieur Chancelier étant retourné en fa place or- 
dinaire, & ayant demandé les avis, le Duc d’Or- 


(*) On ne le rapporte pas ne faifant rien au but de cct 
Ouvrage. 
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leans, Oncle du Roi a dit; ,, Queles claufes in- 
5 ferées dans la d re Déclaration. lui avoient 
» toujours femblé extraor , & fans exem- 
» ple 5 auxquelles il n’avoit foufcrit que par obéif- 
, lance , & pour ne po) ontredire la volonté 
5» du défunt Roi : Qu'il cftimoit qu'elles ne de- 
» voienr point être tirées à confequence, & com- 
» meen fon particulier il s'en étoit départi pour le 
» bien de PEtar, à préfent il étoir d'avis que l’Au- 
» torité demeurât toute entiere à la Reine , , con- 
» formement aux conclufions des Gens du Roi ER 
Ce qui a été fuivi par le Prince de Condé , Pre- 
mier Prince du Sang; ajoutant à fon avis, „ que 
» les mérites, & les vertus de la Reine ne pouvant 
» être diffimulées, l’on doit attendre de fon Gou- 
» vernement toute forte de bonne conduite, & par 
» confequent de bonheur dans le Royaume , dé- 
» clarant qu'il eft de l'avis des Conclufions ”. Le 
Prince de Comty Prince du Sang , a été de même 
avis; Enfuite l'Evéque de Beauvais, Pair de Fran- 
ce, & les autres Princes , Ducs & Pairs & Ma- 
réchaux de France ayant été de méme avis: Le 
dit Sieur Chancelier ayant demandé les opinions à 
tous Meffieurs du Parlement , & aucuns de Mel- 
fieurs du Confeil , qui peuvent avoir voix délibe- 
rative en telles occafions : Et enfuite à Meffieurs 
les Préfidens , lesquels ont tous été de méme avis. 
Aprés lesquels avis le dit Sicur Chancelier a re- 
monté vers le dit Seigneur Roi , auquel ayant fait 
la révérence , & pris la permiflion de prononcer 
fuivant les avis, il eft retourné en fa place, & a pro- 
noncé l'Arrét qui enfuir. 

Le Roi feant en fon Lit de Juftice, en la préfence 
& par l'avis du Duc d'Orlezz: , fon oncle, de fon 
coufin le Prince de Condé , Premier Prince du Sang, 
du Prince de Cozty aufli Prince du Sang, & autres 
Princes , Prelats , Pairs , & Officiers de la Cou 
ronne; oui & ce requerant fon Procureur Général 
a déclaré & déclare la Reine fa Mere Regente en 
France , conformement à la Volonté du défunt 
Roi, fon trés honoré Seigneur & pere, pour avoir 
e foin de l'éducation & nourriture de fa perfonne, 
& VAdminiftration abfolue pleine & entiere des 
Affaires de fon Royaume pendant fa Minorité: 
Veut & entend fa dite Majefté , que le Duc d’Or- 
leans fon oncle , foit: Lieutenant Général en toutes 
les Provinces du dit Royaume , fous l'autorité de 
a dite Dame , & que fous la même autorité fon 
dit oncle foit Chef de fes Confeils , & en fon ab- 
fence fon Coufin le Prince de Condé. Demeurant 
au pouvoir de la dite Dame de faire choix de per- 
fonnes de probité & experience , en tel nombre 
qu'elle jugera à propos , pour déliberer aux dits 
Confeils , & donner leurs avis fur les Affaires qui 
feront propofées : fans que néanmoins elle foit obli- 

ée de fuivre la pluralité des voix , fi bon ne lui 
femble. Ordonne fa dite Majefté , que le prefent 
Arrêt fera li, publié & regiltre en tous les Bail- 
lages , Senechauflées & aux Siéges Royaux de ce 
Reffort , & en toutes les autres Cours de Parle- 
ments & Pays de fa Souveraineté. Fait en Parle- 
ment le 18. jour de Mai 1643. Signé, Du 
TiLLET. 


C$. V.) 


L'Entrée, @ Séance du Roi Louis XIV. 
en fon Parlement , le quinzieme FJan- 
vier 1648. 


LE Mardi quatorziéme du dit mois ayant été 
tenu Confeil , dans lequel il fur advifé que Sa 
Majefté iroit le lendemain en fon Parlement y te- 
nir fon Lit de Juftice: Leurs Majeftez commande- 
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rent à cet effet aux Sieurs de Rhodes, Grand Mai- 
tre des Cérémonies , & Sainifot Maitre d'icelles 5 
de donner ordre à toutes les chofes néceflaires 
tant pour leur entrée , que reception audit Parl 
ment, en la magnificence deue à Leurs Majeftez : 
lequel Parlement en fat averti par le dit de Rhodes, 
& toutes les autres chofes difpolées par le Grand 
Maitre, Maître & Aide des Cérémonies. De 
foir même le Marquis de Champdenier > Capitaine 
des Gardes du Corps , & commandant la Compa- 
gnie Ecoffoife , voulut en perfonne faire la vilite 
ordinaire , tant de la Conciergerie que du Palais, 
& de la Grande Chambre & y laiffa des Officiers 

ui font fous fa charge avec des gardes fuff- 
antes. 

Sur les quatre heures du matin du. lendemain 
quinziéme , toutes les, Gardes du Corps du Roi 
étans pofées dedans le Pal ais, & les Regimens des 
Gardes Frangoifes & Suifles dans la cour & au- 
dehors , & à toutes les avenues , tous fous les ar- 
mes , faifans haye depuis le Palais où fe tient le 
Parlement , jufques au Palais demeure de Leurs 
Majeltez.. Peu d'heures aprés , toutes chofes étant 
préparées, & la Cour de Parlement affemblée ale 
Sieur Séguier Chancelier de France y arriva en fon 
habit de Cérémonie, qui eft une Robe de Velours 
violet doublée de pourpre , mar hans. devant lui 
quelques Secrétaires du Roi, & Officiers de la 
Chancellerie , les Huiffiers du Confeil avec leurs 
chaînes d’or, & ceux de la Chancellerie avec leurs 
maffes : Il étoit accompagné des Sieurs Leoz , d’Or- 
melon, Talon & d'Aligre » Confeillers d'Etat : A- 
prés qu'on eut envoyé au devant de lui deux Con- 
feillers de la Grande Chambre pour le recevoir , il 
entra jufques auprès du Parquet , dans lequel il 
pafla avec ces Confeillers d'Exat , & alla prendre 
fa place à la tête de tout le Parlement fur la pre- 
miere place du banc des Prefidens au Mortier , & 
y demeura jufques à l’arrivée de Leurs Majeftés 
audit Parlement ; & lors ilalla prendre fa féance 
au Parquet dans unechaire, dont le bout du Dais, 
& drap de pied du Lit de Juflice du Roi couvroit 
le deflus. Sur les neuf À dix heures du matin, 
Leurs Majeltez. partirent de leurs Palais en cet or- 
dre : Premierement marchoient les Chevaux legers 
de la Reine; puis ceux du Roi ; & aprés les Ca- 
roffes des Ecuyers de Leurs Majeftez , la Compa- 
gnie du Grand Prévót de l'Hótel ; celle des Cent 
Suiffes du Roi , le Sieur de Sainte Marie , leur 
Lieutenant à leur tête & à Cheval. Puis venoit 
le Caroffe du Corps de la Reine , dans lequel é- 
toient le Roi , la Reine , le Duc d'Or/eazs > le 
Prince & les Princefles de Condé , le Prince de 
Coziy, la Duchefle de Longueville, la Princefle de 
Carignan, le Cardinal Mazarin , & la Dame de 
Senecey Dame d'honneur de la Reine. Autour de 
ce Carofle étoit grand nombre de Gardes , Pages 
& Valets de pied, & derriere à Cheval, le Lieu- 
tenant & Enfeigne des Gardes & Ecuyers du Roi. 
Puis la Compagnie des Gensd'armes du Roi , qui 
étoit fuivie d'un Cortége de grand nombre de Ca- 
roffes des Princes & Princefles fuídits , de celui des 
Filles dela Reine & de ceux des autres Princefles. 
Leurs Majeftés arrivansàla Cour du Palais virent 
fix Bataillons du Regiment des Gardes Francoiles 
& Suifles, & une partie des mêmes Gardes en haye 
le long de l'Efcalier dudit Palais jufques auprès de 
de la porte de la Sainte Chapelle qui avoient à leurs 
tétes les. Sieurs de Venmes leur Lieutenant Colonel 5 
& de Lofßenau Major du dit Regiment qui y fai- 
foit auffi fa charge. A la defcente du Caroife de 
Leurs Majeftez , elles marcherent en cet ordre: la 
Compagnie du Grand Prévôt s'arréta prés de 
porte de l’Eglile de la Sainte Chapelle : les Cent 
Suiffes Tambour battant faifoient haye le long de 
la Nef d’icelle ; plufieurs-Gentilshommes de cette 
Cour , les Trompettes & Tambours de la Cham- 
bre que le Comte d'Harcourt- Grand Ecuyer de 


le 
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France , y avoit envoyez avec les Hérauts, Les 
Grands de la Cour , “les Chevaliers du Saint Ef- 
prit , les Hérauts de France marchoient un peu 
devant le Roi , les Huiffiers de fa Chambre por- 
toient leurs males plus proches de Sa Majelte: 
Auprès de laquelle éroient le Duc d’Orleans > le 
Prince de Condé, le Cardinal Afaxarin , les Prin- 
ces, Ducs, Pairs & Maréchaux de France: Près 
a perfonne du Roi étoit le Maréchal ‘de Villeroy 
on Gouverneur; & derriere le Marquis de Champ- 
denier fon Capitaine des Gardes du Corps : puis 
marchoit la Reine , conduite par le Comte d'Ovz/ 
fon premier Ecuyer, & derriere Sa Majefté Guitaut 
fon Capitaine des Gardes : les Princefles de Condé 
fuivoient la Reine comme elles étoient fuivies de la 
Ducheffe de Longueville, & de la Princeffe de Ca- 
rignan , chacune conduite par fon Ecu e 
lesquelles venoient la Marquife de Senecey , 1 
honneur, & le refte de la Cour. Leurs I ajeftez 
ayant été reçues à la porte de la dite Sainte Cha- 
pelle par l'Abbé du Dors , Tréforier d'icelle, le- 
quel les complimenta , accompagné des autres 
Chanoines ; elies entrerent dans le Chœur de cette 
Eglife, ou la Meffe fut dite, durant laquelle furent 
Chantez des motets par la Mulique de la Chapelle 
du Roi. Alors le Sieur de Rhodes qui avoit averti 
le Parlement que le Roi étoit arrivé, revint trou- 
ver Leurs Majeftez , que fix Préfidens au Mortier 
y vinrent recevoir , qui étoient les Sieurs de Bailleul, 
le Coigneux , de Nesmond, de Bellievre, de Mailons 
& de Novion , avec fix Confeillers de la Grande 
Chambre , leur premier Huiffier marchant devant 
eux, qui vinrent auffi trouver au méme lieu leurs 
dites Majeftez. La Meffe finie , Leurs Majeltez, 
partirent de la Sainte Chapelle au même ordre qu’el- 
les y étoient entrées , finon que le Grand Maître 
des Cérémonies marchoit un peu devant le Roi, 
& les Préfidens au Mortier , & les Confeillers au 
côté de Leurs Majeftez : le premier Huiffier du Par- 
lement en fon rang ordinaire : Er paffanr le long 
de la Galerie par la grande Sale entrerent en la 
Grande Chambre , où étoit le Maître, & P Aide 
des Cérémonies pour donner les ordres de la féance, 
qui fut telle. 

Le Roi étoit affis en fon Lit de Juítice , préparé 
en fon fond dans le coin fous un grand Dais de 
Velours violet femé de fleurs de Lys d'or, & dont 
la queué alloit tomber fur la Chaire du Chancelier 
de France, & la couvroit. Sur ce Trône étoient 
pluGeurs Carreaux de Velours, fur lefquels étoit 
affıfe Sa Majefté. A fa droire du côté des Pairs 
Laïcs étoit la Reine Regente fa mere , après elle 
le Duc d’Orleans , puis le Prince de Condé, le Prin- 
ce de Conty, les Ducs d’Elhenf, de Ventad 
Schomberg, de Brillac, de Retz, & de Sai Simon, 
& les Maréchaux de la Meilleraye , & de Y dofpital. 
A l'autre côté du Roi, qui eft celui des Pairs Ec- 
clefiaftiques étoit le dit Cardinal Mazarin en Cha- 
pe. Aux pieds du Roi étoit le Duc de Foyeufe 
couché, comme Grand Chambellan & près du Roi 
les Marquis de Champ ier, Comte de Tié/ines, de 
Villequier fils, & Marquis de Gevres , tous Cs 
taines des 'Gardes du Corps. Le Maréchal de 
Villeroy , Gouverneur de Sa Majefté , en cette qua= 
lité étoit pres de fa perfonne ; le Sieur de Gusaut 
Capitaine des Gardes de la Reine, fe tint près d'el 
& à fes pieds. Dans le Parquet ,il y avoit un ban 
préparé pour les Princefles du Sang fur lequel é 
toient aflıfes les Princefles de Condé , la Ducheffe 
de Longueville & la Princefle de Carignan. Sur un. 
autre étoit la Marquife de Semecey , & für un troi- 
fiéme les Filles d'honneur de là Reine. Dans le 
Parquet au coin & au bas du Roi, étoit le Sieur 
Séguier , Chancelier de France , dans fà chaire : fur 
le grand ‘banc le Sieur Mole, Premier Préfident du 
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Parlement, & les Sieurs de Bailleul , le Coigneux , , 


de Nelimond , de Belliewre , de Maifons & de Novion. 
tous en Robes rouges, & avec leurs grands Man- 
teaux 


BE 


teaux fourrez , tenans leurs Mortiers en la main. 
Tous les Confeillers en Robes rouges par tout le 
Parquet & dans les Barreaux , & les Gens du Roi 
en leurs places ordinaires , comme le Sieur du 7;//et 
Greffier du Parlement en la fienne, un petit Bureau 
devant, & Guyet Notaire & Secrétaire de la Cour. 
Dans le Parquet vis-à-vis des Préfidens au Mor- 
tier étoit la léance des quatres Secrétaires d'Etat , 
favoir le Comte de Brienne ‚les Sieurs de la Wrilliere, 
du Plefis Guenegaud , & le Tellier. En dedans étoit 
le banc du Confeil , fur lequel. étoient les Sieurs de 
Leon, d'Ormeffon , Talon , & d’Aligre, Confeillers 
d'Etat fuidits. Vis-a-vis celui du Confeil étoit le 
banc des Chevaliers 
des Provinces. Sur le Dégré montant du Parquet 
en haut, étoit aflıs le Sieur de Saint Briflon , com- 
me Garde du Parquet & Prévét de Paris , ayant 
fon baton blanc à la main : le Grand Maitre des 
Cérémonies , le Maître & l'Aide d'icelles en leurs 
places ordinaires, Dans le Parquec tournant la face 
vers le Roi, étoient à genoux les Huiffiers portans 
les mafles, & les Hérauts , & tout le Parquet é- 
toit rempli de: plufieurs perfonnes à genoux. Chä- 
cun ayant pris fa féance, le Roi dir qu'il venoit en 
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du Saint Efprit & Gouverneurs | 


2x5 


fon Parlement y tenir fon Lit ice , Ó* que fon 
Chancelier leur déclareroit fes int Alors le dit 
Chancelier de France ayant fait une profonde ré- 
vérence à Leurs Majeflez , & pris le com 
ment pour patler, fe raffit en fa cha 
tendre les Volontez du Roi par un difcours d’envi- 
ron demie heure, dans lequel il préfenta les 
qui avoient donné fujet à Leurs Majeftés de venir 
en ce Parlement. Enfuite de quoi le Premier Pré- 
fident & les autres Préfidens au Mortier, fe levans 
de leurs places firent une profonde révérence à 
Leurs Majeftez , & le Premier Préfident fit une 
| harangue , & ayant repris leurs places, le Chance- 
| lier dit tout haut qu'on ouvrit les portes à tous, 
& que les Edits fulfent Its , desquels le Greffier 
du Parlement fit la Lecture; Après laquelle Talon 
Advocat Général ayant pris la parole & conclut, 
le Chancelier de France recueillit les opinions , prit 
derechef le commandement du Roi pour parler & 
prononga la vérification & execution de ces Edits, 
ce qui mit fin à cette action, Apres laquelle'Leurs 
Majeftez, fe retirerent dans leurs Palais, d’où elles 
étoient parties, au même ordre qu’elles en étoient 
venues. 


($. VL) 
Lit de Juflice du Roi Louis XV. pour Regler la Regence, le 12. Septembre 1715: 


Vant d'entrer dans le detail du Cérémonial de cette journée, il eft à propos de raporter celui qui 
fut oblervé le 2. du même mois de Septembre à la reception de Mr, le Duc d’Orleans & à Pou- 


verture du Teftament du feu Roi Louis XIV. 


EXTR AIT DE 


S PEGTS TRES 


Du Parlement. 


Du Lundy deuxiéme Septembre mil fept cens quinze. 


Du matin. 


Meffire Jean Antoine ne Mesmes Chevalier, Premier. 


Meffire André Potier, 

Meffire Jean Jacques Charron , 
Meffire Chrétien de Lamoignon, 
Meffire Antoine Portail , 

Meffire Michel Charles Amelot , 
Meffire Louis le Pelletier , 
Meflire Nicolas Louis de Bailleul, 


Messieurs CONSEILLERS DE LA GRAND-CHAMBRE. 


Le Nain , Doyen. 


, 
| 


LE DUC D'ORLEANS,) 
Le Duc de Bourbon, 
Le Comte de Charolois , 
Le Prince de Conty , 
Le Duc du Maine, 

Le Prince de Dombes, 
Le Comte de T'ouloufe, 


Princes 


du Sang 
a 7du Sang. 
relidens. a 


J 


L'Archevéque , Duc de Reims. 
L’Evêque, Duc de Laon. 
L’Evêque, Duc de Langres. 


Cub Ric s. L'Evéque, Comte de Beauvais. 
Chevalier. L’Evêque, Comte de Noyon. 
Portail. Le Meünier. Les Ducs d'Uzés. 
Gaudart. Robert. De Montbazon. 
Dreux. Brizart. De la Trimouille. 
Huguet. Cadeau. De Sully. 
Le Feron. Du Mouceau. De Saint Simon. 
De Verthamon. Mandat. De la Rochefoucauld. 
Dorieu. De la Grange, De la Force. 
De Bragelongne. Pucelle. De Rohan. 
De Greil, De Vienne, D'Albert. 
Braier, Menguy. De Piney-Luxembourg. 
Chaffepot. Joizel. D'Eftrées. 
De la Porte. De Gramont. 
Fraguier. De la Meilleraye. 
De Jaflaud. De Mortemart. 
Lucas. De Noailles. 
Morel. D’Aumont. 
Ferrand. 


De Latteignan. 


De Charrofk.--= 
De Villars: 
Ss 3 
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De Paris. 
De la Forêt d’Armaille, 


PRESIDENS DES ENQUESTES 
ET REQUESTES. 


Feideau , Amelot , Gilbert, Lambert, Cochet, 
Vallier , Bochart, Chevalier Boncet , De la 
Garde, Rolland, Le Feron, Dodun, Lam- 
bert de Torigny , Feideau , Efnault , Moreau, 
Du Tillet. 


CONSEILLERS DES ENQUESTES 
ET DES REQUETE $. 


Canaye, de la Mouche, de Monthulé , Bour- 
goin, le Maitre, de Saint Martin , Doublet ‚de la 
Guillaumie , Mole, Meliand, le Begue, du Mas, 
de Vrevin , de Fortia, Boullet , Maynon , de 
Goiflard, Nau, de Tourmont , de Vienne, Du- 
rand, Daverdoin , Nigot , Fontaine , Dagueffeau , 
Renouard , Robert, Boutet, le Tellier , le Cocq, 
de Louvancourt , Lamblin , Fraguier , de la Grange, 
Robert de Saint Vincent , le Peletier de la Houf- 
faye, de Fieubet, Nicolai, Delpech , de Rolinde, 
de Fourcy , Duport , Severt , Goignet, Alexan- 
dre, Bouvart, de Seré , de l'Eftoile, de Vienne, 
Cadeau , le Moine, Gorge, Aubry , Cofte, A- 
niffon , le Vaillant , Boullet , Fornier , Rouillé , 
Lucas , Gauthier, Genoud, le Fevre la Falluere , 
de Mefgrigny , Bernard, de Pieurs , Tubeuf, le 
Rebours, Sevin, du Puy , Mallet , Glucq, An- 
jorant, du Jardin, & autres en grand nombre, 


E jour les Gens du Roi font entrez. en la 
Cour , & ont prefenté la Lettre de Cachet 
du Roi à prefent regnant , dont la teneur fuir. 


DE PAR LE ROT. 


"b [Os Amez & Feaux. La perte que nous 
venons de faire du Roi notre très-honoré 


Seigneur & Bifayeul , nous touche fi fenfible- ; 
blement , qu'il nous feroit impoffible à prelent 
» d’avoir d'autres penfées , que celles que la pieté 
>» & l'amour nous demandent pour le repos & le 
» falut de fon ame, fi le devoir à quoi nous oblige 
» Vinterét que nous avons de maintenir la Cou- 
ronne en fa grandeur, & de conferver nos fujers 
dans la tranquillité , ne nous forgoit de furmon- 
ter ces juftes fentimens , pour prendre les foins 
» néceffaires à la conduite de cet Etat ; & parce 
» que la diftribution de la Juftice eft le meilleur 
» moyen dont nous puiffions nous fervir pour nous 
» en acquiter dignement , Nous vous ordonnons 
» & nous vous exhortons autant qu'il nous eft 
» poffible , qu'aprés avoir fait à Dieu les prieres 
que vous devez lui prefenter pour le falut de feu 
, notre dit Seigneur & Bifayeul, vous ayez non- 
» obftant cette mutation à continuer la iéance de 
3, notre Parlement & Padminiftration de la Juftice à 
nos fujets, avec la fincerité que le devoir de vos 
Charges & Pintegrité de vos confciences vous y 
» obligent ; & cependant nous vous aflurons que 
nous recevrons avec fatisfaction vos refpects & 
vos Íoumiffions accoütumées en pareil cas, & 
que vous nous trouverés toujours tels envers 
» Vous & en général & en particulier, qu'un bon 
» Roi doit être envers fes bons & fideles fujets & 
» ferviteurs. Donne’ à Verfailles le premier 
» Septembre mil fept cens quinze ”, Signé , 
LOUIS ; & plus bas, PHELYPEAUX. , Et 
»» fur la fubfcription ? : A nos amez & feaux Con- 


D’Harcourt. 

De Fitz-james. 
D’Antin, 

De Chaulnes. 

De Rohan-Rohan. 
D'Oftun. 


Croizet , 

Benoife, ? Confeillers d'honneur, 
Le Clerc, 
D'Ernothon , Mai 
D’Ey de Seraucourt , A er 
De Maupeou d’Ableige, Re AN SOMCIES 4 


feillers les Gens tenant notre Cour de Parlement 
a Paris. 


Toutes les Chambres ayant été affemblées, 
Lecture a été faite de la Lettre de Cachet ; aprés 
laquelle Monfieur le Premier Préfident a fait ob= 
ferver à Meffieurs qu'il n'étoit point fait mention 
de. nouveau Serment comme dans celle qui fut 
apportée au Parlement après la mort du Roi 
Louis XIII. 

Il a été arrêté que des Députez de la Cour 
iront inceffamment devers le Roi le faluer dela part 
de la Compagnie, l'affurer de fes refpe&ts & de fes 
foumiffions , & fupplier Sa Majelté de venir en fon 
Parlement le plutôt que fa commodité le lui pourra 
permettre , fe faire voir à fes Sujets en fon Lit de 
Juftice, s 

Les Gens du Roi qui s'étoient retirez après a- 
voir prelenté la Lettre, ont été mandez : Monfieur 
le Premier Préfident leur a fait entendre l'arrété de 
la Compagnie, & leur a dit de favoir de Monfieur 
le Chancelier l'heure de la commodité du Roi: Ils 
ont dit qu'ils obéiroient aux ordres de la Cour , & 
fe font retirez. 


Et enfuite Monfieur le Premier Préfident a dit, 
que Monfieur le Duc d’Orleans lui ayant fait 'hon- 
neur de lui dire la veille , qu'il viendroit ce matin 
en la Cour pour affifter à l'ouverture du Tefta- 
ment du feu Roi , il étoit néceflaire d’avifer de 
quelle maniere il feroit reçu : attendu qu'il ne fe 
trouvoit point d'exemple qu'il y eüt eu de depu- 
tation pour recevoir d’autres Princes du S: g que 
les Fils de France; qu'il ne pouvoit s’empécher de 
dire , que Monfieur le Duc d’Or/eans lui-même j 
lui avoit dit, que l'on ne devoit pas lui rendre les 
mêmes honneurs qu'aux Fils de France: mais qu'il 
paroiffoit à lui Premier Préfident , que la Naiffance 
& le rang de Monfieur le Duc d'Or/ezz; pouvoit 
porter la Compagnie à lui faire une députation fem- 
blable à celles qui avoient été faites à Monfieur le 
Duc de Berry & à Monfieur , Gafton Duc d’Or- 
leans r quoi la Cour ayant déliberé , il a été 
arrêté qu'attendu le rang de Monfieur le Duc d’Or- 
leans dans la conjonéture prefente , deux Prélidens 
& deux Confeillers iront le faluer à la Sainte Cha- 
pelle & le conduiront en la Cour ; ainfi qu'il en 
a été ufé pour feu Monfeur le Duc de Berry le 
quinziéme Mars mil fept cens treize, & pour Mon- 
fieur, Gaffon Duc d'Orleans , toutes les fois qu'il eft 
venu en la Cour. 


. Sur les fept à huit heures font venus en la Cour 
fucceffivement , Meffieurs les Ducs de Bourbon , 
Comte de Charolois , Prince de Comty , Duc du 
Maine, Prince de Dombes , & Comte de Touloufe 
Prince du Sang, paffant à leurs places à travers le 
Parquet , & les Pairs Ecclefiaftiques & Laiques 
ci-deflus nommez par derriere le Barreau ; & com- 
me ils étoient en grand nombre , ils ont rempli 
premiérement les trois bancs du Parquet , & en- 
fuite trois autres formes que l'on avoit mifes de- 
vant le banc du côté du Greffe ; Monfieur le 
Meinier Confeiller eft demeuré à Pordinaire au bour 

du 


DER FOR 


du premier , Monfieur Robert au bout du fecond , 
& Monfieur le Nai; Doyen au bout du troifiéme 
attenant la lanterne du côté du Greffe. 


Pheures, la Cour ayant été 
Duc d'Or! i la 
doit 1 


5 Z 
été députez pour l’y aller 
j1gnie , ce qu'ils ont fait, 
Meffieurs les Préfi- 


Duc d’Orkkans a paffé à travers le 
x lorfqu'ila été placé au-déffus de Mon- 
de Bourbon , Monfeur le E 


dément affligé 
» perte que la France vient de faire , conc 
les elperances pour le bien public de voir 
ff ré quevous, MoNsIEUR , 
* que vous Peres tous les fenti- 
de Juftice, venir dans la Compagnie avec 
» les difpofitions que vous y apportez : La Cour 
3 nae de vous aflurer, Monsieur , qu'elle 
3» Concourera avec vous rvice du Roi & de 


ant 
5, uli 


» men 


,, PEtar de toutes: fes forces, & avec tout le zèle 
» qui Pa toujour: diftinguée des autres Compagnies 


» du Royaume: Elle m'a en méme tems exprefle- 
3 ment ordonné de vous protefter, Monsieur, 
» qu'elle ira au-devant de tout ce qui pourra vous 
» prouver le profond refpeét qu'elle a pour vous. 


Monfieur le Duc d’Orkans a marqué à Mon- 
fieur le Premier Préfident beaucoup de fatisfaction 
de ce qu'il lui avoit dit : Eta témoigné enfuite 
vouloir parler à la Compagnie en prefence des Gens 
du Roi ; auffi-tot ils ont été mandez par M. le 

ident , € Monfieur le Duc d'Orleazs 


er Prél 


yant falué la Compagnie, a dit. 


Su 


AESSIEURS, 


, Apres tous les malheurs qui ont accablé la 
5» France &la perte que nous venons de faire d'un 
Roi , notre unique efperance eft en celui 
ieu nous a donné : C'eft à lui , Mzs- 
»  SIEURS , que nous devons à prefent nos hom- 
» mages, & une fidelle obéiffance. C’eft moi, 
» comme le premier de fes fujets, qui dois donner 
» l'exemple de cette fidelité inviolable pour fa per 
» fonne , & d'un attachement encore plus particu- 
» lier que les autres aux interéts de {on Etat. Ces 
» fentimens connus du feu Rot, m'ont attiré fans 
», doute ces difcours pleins de bonté , qu'il m'a 
» tenus dans les derniers inflants de (à vie, & 
» dont je crois vous devoir rendre compte. Aprés 
» avoir reçu le Viatique il m'appella , & me dit: 
» Mon Neven, j'ai fait un Teflament où je vous ai 
» confervé tous les droits que vous donne votre Naif- 
» fance ; j ecommande le Dauphin , fervez-Ie 
i fidellement que vous mM aver fervi , © tra- 
? lui conféruer fom Royaume ; Sil vient à 
vous ferez le Maître, & la Couronne vous 
nt. À ces paroles il en ajoúta d'autres, 
» qui me font trop avantageules pour les pouvoir 
» repeter , & il finit en me difant : Pai fait les 
» difpofitions que j'ai cren le plus fages ; mais comme 


» que 


je von 


a 0m ne fauroit tout prévoir, sil y a quelque chofe qui 
yy ne foit pas bien, on le changera. Ce font fes pro- 


» pres termes. . .. . Je fuis donc perfuadé que 
»» fuivant les Loix du Royaume, füivant les exem- 
» ples de ce qui s'eft fait dans de pareilles conjonc- 


A UNUM SE 


» tures , & fuivant la deftination même du feu 
» Roi, la Régence m'appartient ; ma je ne ferai 
» pas fatisfait, fi à tant de titres qui fe réuniflent 
» en ma faveuf vous ne joigniez vos fuffr ages, & 
» votre approbation , dont je ne ferai pas moins 
x» Hatté que dela Régence même. Je vous demande 
» donc , loríque vous aurez là le Teftament que 
» le feu Roi a dépofé entre vos mains, & les Co- 
» diciles que je vous apporte , de ne point con- 
» fondré mes differens titres , & de déliberer éga- 
» lement fur l'un & fur Pautre; c’elt-à-dire fur le 
roit que ma Naiffance m'a donné, & fur celui 
ue le F'eflament y pourra*ajotirer. Je fuis per- 
5» fuadé méme que vous jugerez à propos de com- 
y mencer par déliberer fur le premier ; mais à 
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» quelque titre que j'aye droit à la Régence, j'ofe 


» vous aflurer, Messieurs, que jela merite 
» Par mon zele pour le fervice du Roi , & par 
» Mon amour pour le bien public, fur-tout étant 
aidé par vos confeils , & par vos fages remon- 
, trances ; je vous les demande par avance”, en 
» proteftant devant cette augufle Affemblée que je 
» n'aurai jamais d'autre deflein que de foulager les 
» peuples , de rétablir le bon ordre dans les Fi- 
, Mances , de retrancher les depenfes fuperflues, 
>» Ventretenir la paix au dedans & au dehors du 
» Royaume, de rétablir fur-tout l'union & 
» quillité de PEglife ; & de travailler en 
» toute l'application qui me fera poffible à tout 
» Qui peut rendre un Etat heureux & florillant. 
» Ce que je demande donc à prefent, Messieurs, 
» eft que les Gens du Roi donnent leurs conclu= 
» fions fur la propofition > que je viens de faire , 
» que Pon délibere auffi-tot que le Teftament aura 
» été leu fur les titres que j'ai pour parvenir à la 
» Régence, en commençant par le premier , c'eft- 
»» à-dire par celui que je tire de ma naiffance & des 
». Loix du Royaume. 


1n ave 


Les Gens du Roi fe font levez & ont dit parla 
bouche de Maitre Guillaume Francois Joly de Fleury, 
lun des Advocats dudit Seigneur , que la juíte 
douleur qui les occupoit leur permettoit à peine 
d'exprimer leurs fentimens , & qu'ils ne n arque- 
roient en ce jour leur affliction que par leur filence, 
fi leur zèle pour le bien de l'Etat ne ranimoit leur 
cou age. 
le nous venons de perdre un Roi dont le 
Regne fera memorable à jamais dans la pollerité , 
& que les derniers momens de fa vie, monumens 
éternels de la fincerité de fa Religion & de la fer- 
meté de fon ame , ajoútant un dernier degré à fa 
gloire , mettent auffi le comble à notre douleur. 

Que le Ciel en nous enlevant un Prince qui fera 
toujours le fujer de nos regrets, nous laiffe un Roi 
dont les heureufes difpofitions , & un efprit qui 
brille déjà au travers des ténébres de l'enfance font 
le fondement de nos plus douces efpérances. 

Mais que ce n'eft point par des larmes inutiles 
& par de fimples vœux que nous devons lui té- 
moigner notre zèle & honorer dignement la me- 
moire d'un Prince qui n'ayant été occupé en mou- 
rant que du falur de l'Erat , nousaappris par fon 
exemple à ne chercher notre confolation que dans 
Petabliffement d'un Gouvernement proportionné aux 
befoins de cette grande Monarchie. 

Que la naiffance appelle Monfieur le Duc d’Or- 
leans à la Régence de ce Royaume , qu'il femble 
méme que la nature qui Py a deftiné , ait pris plar- 
fir a juftifier fon choix , par des qualitez éminentes, 
qui le rendroient digne d’être élevé au Titre de 
Regent par les fuffrages de certe augufte Compa= 
gnie , quand on pourroit oublier que c'eft la na- 
ture même qui le lui prefente , &-que fi la Cour 
fufpendoit 'encore fa déliberation fur ce fujet, e’etoit. 
par un effer de fa Religion pour le depör facré qui 
a été remis entre fes mains. " 

Que le térme fatal eft arrivé , où fuivant PEdit 


qui 
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qui accompagne ce dépôt , leur premier devoir eft 
de demander à la Cour l'ouverture du T'eftament que 
le Roi lui a confié , & la lecture des Codiciles 
dont Monfieur le Duc d'Orleans vient de parler. 

Qu'ils ne peuvent craindre que la lecture de ces 
difpolitions , qui fuivant ce que Monfieur le Duc 
d’Orleans a appris de la bouche méme du feu Roi, 
tendent à confirmer le droit de fa naiffance , puiflent 
y donner aucune atteinte , & que le temperament 
qu'il propofe leur.paroit fi meluré & fi plein de 
fageffe , qu'ils ne pouvoient rien faire de mieux que 
d'y joindre leurs fuffrages. 

Que la Cour rendroit par là tout ce qui peut 
être deu & aux prérogatives de la naiffance, & à 
la volonté d’un Teftateur fi refpeétable , qu'elle 


' remplira également le devoir de Juge & celui de 


Dépolitaire , & que la. déliberation qui fera faite* 
enfuite fur les deux Titres qui concourent en fa- 
veur de Monfieur le Duc d’Orleans , fuivra l'ordre 
dela nature, quand la Cour commencera par en-« 
vifager ce qui pourroit appartenir à ce Prince , sil 
n'y avoit point de Teftament , pour paffer enfuite 
au nouveau droit qu'il pourra acquerir par cette dis- 
pofition. 

Hätons-nous donc (ont ajoüté les Gens du Roi) 
de répondre à la julte confiance que le Roi a eu en 
fon Parlement , nous defirions en vous apportant 
ce dépót , que nous fümes chargez alors de vous 
prefenter , qu'une vie encore plus longue püt ren- 
dre la prévoyance du Roi inutile , mais puifque le 
Ciel n'a point exaucé nos premiers voeux , aquit- 
tons-nous au plutót de l'engagement que nous con- 
traótámes alors, & degageons la foi de cette augufte 
Compagnie. 

Que c'étoit ce qui les obligeoit de requerir que 
PEdit du mois d'Aoüt 1714. & le paquet cacheté 
attaché fous le contre-Scel foient tirez du lieu où 
ils ont été mis en dépôt , en execution de l’Arrèt 
de la Cour du $9. Août 1714. qu'il foit dreflé 
Procès-verbal du lieu du dépôt par Monfieur le 
Premier Prélident , en prefence de Monfieur le 
Procureur Général , & qu'aprés l'ouverture dudit 

aquet qui fera faite en la Cour , il en foit fait 

Pare, le tout conformément à l'Edit & à l'Ar- 
rer ; qu'il foit fait auffi-tot. lecture des Codiciles 
pour être enfuite par eux pris telles conclufions 
qu'il appartiendra ,. & déliberé par la Cour tant 
fur le droit qui peut appartenir à Monfieur le Duc 
d’Orleans par fa naiffance , que fur Pexecution du 
T'eftament contenu dans ledit pacquet & des Codi- 
ciles du feu Roi 


Les Gens du Roi retirez. 


Monfieur le Duc d'Orleans s'eft levé comme ne 
voulant point affifter à la déliberation qui le regar- 
doit ; mais il a été prié de demeurer : ce qu'il 
a fait. 


Et M. le.Premier Prélident a demandé l'avis à 
M. le Nain Doyen, puis à M. le Mednier , & à 
M. Robert qui étoient au bout des trois bancs après 
Meffieurs les Pairs : aux Confeillers d'honneur , 
Maitres des Requétes & Confeillers de la Grand- 
Chambre qui étoient en-haut derriere Meffieurs les 
Préfidens ; aux Préfidens & Confeillers des Enqué- 
tes & Requétes, à Meffieurs les Pairs en remon- 
tant depuis le dernier jufqu’a l’Archev&que Duc de 
Rheims, fans Ôter fon bonnet & les nommant tous 
par le titre de leurs Pairies , b Meffieurs les Prin- 
ces du Sang en leur Ótant à tous fon bonnet , & 
leur faifant une profonde inclination , finiflant par 
Monfieur le Duc d’Orleans, qui dit à M. le Pre- 
mier Préfident , que puifque la Compagnie avoit 
jugé à propos qu'il demeurát à la déliberation , du 
moins n'y devoit-il pas opiner : & enfin à Mef- 
fieurs les Préfidens te bonnet à la main fans les 
nommer. 


ON. PAT UL 


Arrét eft intervenu conforme aux conclulions des 
Gens du Roi. 

En execution duquel M. le Premier Préfident , 
le Procureur Général du Roi , & le Grefher en 
chef qui avoient les clefs du, dépôt allerent au 
Greffe , & peu de tems après revinrent , M. le 
Premier Prefident tenant en fes mains le porte-feuille 
dans lequel Edit & le paquet cacheté attaché fous 
le contre-fcel étoient enfermer. 
| mit le porte-feuille fur fon Bureau, & en ti- 
rant le pacquet , le prefenta à Monfieur le Duc 
d’Orleans , lequel l'ouvrit avec M. le Premier Pre- 
fident. 

¿Edit du mois d'Aoüt mil fept cens quatorze 
fut leu , puis le Teftament olographe trouvé dans 
le paquet. 

| étoit en fix feuilles entierement écrits au recto 
& au verfo , & en un feptiéme & dernier feuillet 
auffi entierement écrit au recto, & un peu plusde 
la moitié au verfo. 

ue premier feuillet commençant en-haut par ces 
mots:, Ceci eff notre difpofition & ordonnance de der- 
nieve volonté ; & finiflant en la derniere page par 
ces mots : Fait à Marly le deuxiéme d’Aoüt dix 
pt cens quatorze ; LOUIS. 

Et enluite les deux Codiciles apportez par Mon- 
fieur le Duc d’Orleans , & mis par lui entre les 
mains de M. le Premier Préfident, ont été pareil- 
lement leus : ils étoient dans une même feuille de 
papier » le premier daté du treiziéme Avril , & le 
lecond du vingt -troifiéme Août derniers mil fept 
cens quinze, & ils n'étoient point cachetez. 


Ce fait , Monfieur le Duc d’Or/eans prenant la 
parole , a dit , que malgré le refpe& qu'il avoit 
toujours eu pour les volontez du feu Roi , & qu'il 
conferveroit pour fes dernieres .difpofitions , il ne 
pouvoit pas n'étre point touché de voir que l'on 
ne lui déferoit pas un titre qui étoit deu à fa Naif- 
fance, & dont il avoit lieu de fe flatter par les der- 
nieres paroles que le feu Roi lui avoit dites , & 
quil avoit rapportées à la Cour ; que comme la 
Compagnie avoit ordonné qu'il feroit flatué fépa- 
rement fur les droits de fa Naiflance , après la lec- 
ture du Teftament & des Codiciles , il infiftoit à 
ce que la Cour opinât fur la Régence avant qu'il 
fit les obfervations fur quelques articles du Tefta- 
ment & fur le commandement des Troupes , & 
demandoit que les Gens du Roi donnaflent leurs 
conclufions. 


Les Gens du Roi fe font levez , & ont dit: 


Que les droics du Sang , le mérite fuperieur de 
Monfieur le Duc d’Or/eans , & les dernieres volon- 
tez du Roi, étoient autant de titres, qui réuniffant 
dans la perfonne de Monfieur le Duc d’Or/eans tous 
les droits qu'il pouvoit avoir à la Régence du 
Royaume , devoient auffi réunir tous les fuffrages. 

Que fi le Teftament du Roi ne donnoit à Mon- 
fieur le Duc d’Orleans que le titre de Chef du Con- 
feil de Régence, il falloit plutôt s'attacher à l'efprit 
qu'à la lettre du Teftament ; qu'il étoit toujours 
le premier par la volonté du Roi dans la Régence 
du Royaume, commeil l'étoit par fon mérite & par 
Pélevation de fon rang. y 

Que fi nos moeurs déferoient ordinairement la 
tutelle dans les familles particulieres au a proche 
parent , elles appelloient auffi le Prince le plus pro- 
che à la Régence du Royaume ; que c'eft ainfı 
qu'aprés la mort de Louis Hutin en 1316. Philip- 
pes le Long fon frere puiné fut déclaré Regent du 
Royaume , comme plus proche du défunt Roi, 
malgré les prétentions de Charles Comte de Valois , 
qui étoit oncle de Louis. Hutin ; que c’elt ainfı 
qu’en 1327. Charles le Bel ayant ba en mourant 
la Reine fa femme enceinte , la Régence , fut jugée 
devoir appartenir à Philppes de Valois coulin ger- 
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fnain & plus proche du Roi défunt , parce que 
our nous fervir des termes d’un de nos anciens 
Hiftoriens‘) la raifon veut que le plus prochain dé 
la Couronne ait Padminiftration de toutes les af- 
faires. 
Que fi PEdit de 1407. paroit d’abord une loi 
générale qui a aboli Pufage des Regences, on ne 
doit pas l'étendre au-delà de fes véritables bornes ; 
que ce n'eft pas au titre & au nom de Regent, 
mais à laurorité & au pouvoir des anciens Regens 
du Royaume que cet Edit a donné atteinte , la 
Royauté étoit alors comme écliplée pendant la mi- 
norité , il ne fe faifoit rien fous le nom du Roi, on 
mettoit le nom du Regent à la téte des loix , un 
Sceau particulier & propre au Regent lui donnoit 
le caractere d'autorité publique : on reforme cet abus 
par PEdit de 1407. & c'elt depuis ce tems que les 
Rois fuivant les termes del'Edit ont été , quoique 
mineurs, dits, appellez , tenus & réputez Rois de 
France, mais le titre de Regent a toujours fubfifte 
depuis ce tems méme; s’il na été deferé qu'à des 
Reines & à des Meres , c'eft parce qu'il s’en eft 
toujours trouvé en. état d'étre choifies pour Regen- 
tes. Mais ces exemples juftihent que le titre de 
Regent n'a point été aboli par PEdit de 1407. qui 
ne feroit pas moins contraire aux Reines qu'aux 
Princes du Sang Royal , fi on vouloit l'entendre 
dans un fens trop rigoureux & 44 Pon entroit plurór 
dans fon veritable elpric, qui n’a été, que de tem- 
perer l’ancienne autorité des Regens & non d'en 
détruire jufques au nom , & lon ne fauroit mon- 
trer en effet que le Royaume ait jamais été gou- 
verné pendant les. minoritez par d’autres que par 
des Regens. 

Qu'ils peuvent donc dire avec raifon , que fous 
ce nom de Chef du Confeil de la Regence , le Roi 
a deligné effeétivement Monfieur le Duc d’Orleans 
pour Regent du Royaume , & les dernieres paroles 
que le Roi lui a dites qu'il n'avoit fait aucun pré- 
judice aux droits de fa naiffance , expliquent encore 
fufhfamment fes intentions. 

Quel avantage pour ce Royaume de voir la con- 
duite de l'Etat entre les mains d'un Prince fi digne 
de gouverner , qui fait allier la juftice & labonté , 
la valeur & la prudence, les lumieres fuperieures &c 
une modeflie qui voudroit toujours les cacher , né 
pour les grandes chofes , & capable des plus peti- 
tes, au-deffus de tous par Pélevation de fon rang , 
& cherchant à fe rabaiffer pour fe mettre à la por- 
tée de tous ; La Cour n'a pas befoin du témoigna- 
ge éclatant qu'il vient de rendre de fes fages dilpo- 
fitions pour le gouvernement de Etat , du deür 
ardent qu'il a de foulager les peuples, de fon atten- 
tion à procurer la trang uillité au dedans & au de- 


hors du Royaume , de fon zèle pour la paix de 
PEglife , de fa confiance en vos lumieres ; en vos 


avis, en vos remontrances , & ce qu'il a dit fur ce 
fujet najoúte rien à ce que toute la France avoit 
liea de fe promettre de la droiture de fes intentions. 
Qu'ils ne voyoient donc rien qui ne concourüt à 
déferer la Regence à Monfieur le Duc d’Orleans ; 
que c'eft par ces raifons , qu'ils requeroient qu'il 
plüt à la Cour déclarer Monfieur le Duc d’Orleans 


Regent en France , pour avoir en cette qualité 
Padminiftration des affaires du Royaume pendant la 


minorité du Roi , fauf à déliberer enfuite lur les 
autres propofitions qui pourroient être faites par 
Monfieur le Duc d'Oreaas. 


Les Gens du Roi retirez au Parquet, la matiere 
mife en déliberation, ainf que ci-deffus, Monfieur 
le Duc d’Orlegns a été déclaré Regent en France 
pour avoir l'adminiftration du Royaume pendant. la 
minorité du Roi. 


Les Gens du Roi étant ‘enfuite rentrez , Mons 
fieur le Duc d’Orleans a dit ; Qu'aprés le Titre glo- 
rieux que la Compagnie venoit de lui accorder , il 
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avoit des obfervations à faite fur ce qui le regar- 
doit, & fur ce qui pouvoit interefler les autres 
Princes: Que le Confeil tel que le Roi Pavoit for- 
mé par fon Teftament , auroit pu fuffire à un 
Prince experimenté dans Part de Regner qui l'avoit 
compofé comme pour lui-même; mais qu'il avouoit 
qu'il avoit befoin de plus grands fecours , n'ayant 
ni les mêmes lumieres , ni la méme experience; que 
jufqu'à prefent une feule‘perfonne avoit été char= 
gée d’une feule matiere : Par exemple, le Secrétaire 
d'Etat de la Guerre étoit chargé de tour ce qui 
regardoit les Affaires Militaires ; les rapportoit feul, 
& recevoit feul les ordres du. feu Roi, & ainfi des 
autres; mais qu'il croyoit devoir pro poler d'établir 
plufieurs Conleils pour difeuter les marieres qui fe? 
roient enfuite reglées au Confeil de Regence ; où 
Pon pourroit peut-être faire entrer quelques-uns de 
ceux qui auroient affifté aux Con feils particuliers : 
que c’etoit un des plans qui avoient été formez 
par Monfieur le Dauphin dernier mort ; & que le 
Roi en donnoit lui-même l'idée par rapport à la 
diftribution des Benefices , pour laquelle il failoit en- 
trér au Confeil deux Evéques & le Confefleur du 
Roi, que comme cela demandoit un grand detail 
& une plus ample difcution , il en feroit un projet 
qu'il communiqueroit à la Compagnie, dont les avis 
feroient toujours d'un grand poids fur fon efpric ; 
Qu'il ne prefumeroit jamais aflez de fes propres 
forces, & qu'il connoifloit trop fon peu d'experien- 
ce pour prendre fur lui feul la décifion d'affaires 
aufli importantes que celles "qui feroient examinées 
dans le Confeil de Regence ; qu'il fe foümerttoit 
volontiers à la pluralité des fuffrages ; mais qu'il 
demandoit la liberté d'y appeller telles perfonnes 
qu'il eftimeroit convenables pour le bien de l'Etat , 
fon unique but n'étant que de tàcher de reftablir 
les affaires du Royaume , & de foulager les 
ples. 
, Qu'à l'égard de M. le Dúo, il étoit dit dans le 
ament, quil m auroit entrée au Confeil de Regence 
^d vingt-quatre ans accomplis : mais qu'il croyoit 
la Compagnie ne feroit pas de difficulté de lui 
accorder place dés-a-prefent dans ce Confeil , puit- 
qu'il avoit vingt-trois ans pallez ; & que les Rois 
qui ne font majeurs qu'à quatorze ans , font pour- 
tant déclarez majeurs à treize ans & un jour, mais 
qu'il demandoit encore en faveur. de M. le Duc 
une place que fon Bifayeul avoit occupée pendant 
a derniere Regence , & qui ne peut re arder que 
M. le Duc; que c'étoit la place de Chef du Con- 
cil de la Regence, & qu'il efperoit auffi que la 
Compagnie ne refuferoit pas à M.le Duc , de pré- 
fider à ce Confeil en Pablence du Regent. * 
Qu'il ne pouvoit attribuer. qu'à oubli , que 
Monhieur le Prince de: Cónty n'étoit pas appellé par 
e Teftament au Confeil de Regence, que cette 
place lui étoit deué en qualité de Prince du Sang , 
& qu'il lui paroifloit que la re le que l'on établi- 
roit pour l’âge à l'égard de Monfeur le Duc, de- 
voit! fervir d'exemple pour Monheur le Prince de 
Conty , qui étoit le feul que le choix pút regarder, 
es autres Princes du Sang étant trop jeunes. 

Qu'il reconnoiffoit que l'Education du Roi étoit 
remite en de très-bonnes mains , puifqu’elle étoit 
donnée à M. le Duc du Mame ; mais qu'il avoit 
fur cela deux réflexions à faire faire à la Cour. 

La premiere , qu'il ne pouvoit voir déferer à un 
autre qu'à lui Regent ; le Commandement des 
Troupes de la Mailon du Roi ; Que la défenfe du 
Royaume refidoit en la perfonne du Regent > & 
qu'il devoit pat confequent être le maître d’un mo- 
ment à l'autre de faire marcher les Troupes, & 
méme celles de la Maifon du Roi , par tout où le 
befoin de L'Etat l'exigeroit ; qu’ainf il demandoit le 
Commandement entier des ‘Troupes , méme de 
celles de la Maifon du Roi ; que la feconde ré- 
flexion qu’il avoit à faire faire à la Compagnie é- 
toit, qu'il n'étoit pas convenable que Monbeur le 
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Duc füt dans la dépendance de M. le Duc du Maine 
pour les fonctions. de la Charge de Grand- Maitre 
de la Maifon du Roi, & qu'il demandoit que les 
Gens du Roi donnaffent leurs Conclufions fur tous 
ces. Chefs. 


M. le Duc de Bourbon a dit , qu'aprés ce que 
Monfieur le Due d'Orleams avoit eu la bonté de re- 
prefenter en fa faveur à la Compagnie , il n'avoit 
plus qu'à en attendre la confirmation ; perfuadé 
quelle voudra bien lui donner dès-à-prefent l'entrée 
au Confeil de Regence, & qu'il efperoit qu’en lui 
donnant place dans ce Confeil , la Compagnie con- 
courra encore par fes fuffrages à lui accorder le 
titre de Chef de ce Confeil , & la prefidence en 
Pabfence de Monfieur le Regent ; qu'il croyoit auff 
que l'on ne voudroit pas l'obliger à être fubor- 
donné à Monfieur le Duc du Maine , pour les 
fonétions de Grand-Maitre de la Maifon du Roi, 
ce qui ne conviendroit ni à fa Naiffance ni à la di- 
ité de fa Charge. 


gn 
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M. le Duc du Maine a parlé en ces termes. 


MESSIEURS, 


» Je fuis perfuadé , ou du moins je veux me 
liter qu'en ce qui peut avoir rapport à moi 
dans la difpofition Teftamentaire du feu Roi de 
glorieufe memoire , 'Monfieur le Duc d’Orleans 
n'eft pas bleffé du choix de ma perfonne pour 
honorable employ auquel je fuis appellé, & 
qu'il ne Peft que fur les chofes qu'il croit pré- 
judiciables à l'autorité qu'il doit avoir’, & au 
bien de l'Etat; & que par confequent, ne con- 
iderant que ces deux points; il fe fera un hon- 
neur & un plaifir dans ce qui n'intereffera ni 
"un ni l’autre, d'aller au plus près des dernieres 
» Volontez de Sa Majefte, à 

» J'avois bien fenti , & même j'avois pris la 
iberté de le reprefenter au Roi, lorfqu’il me fit 
"honneur de me donner peu de jours avant fà 
mort une notion de ce qu'il me deftinoit , que 
e commandement continuel de toute fa Mailon 
militaire étoit fort au-deflus de moi; maisil me 
5 ferma la bouche en me difant , que je devois re- 
fpecter toujours [es volontez. Je ne crois donc pas 
avoir la liberté de m'en defilter. J’affeure cepen- 
dant que c'eft fans aucune peine que je vois dif- 
cuter cet article; que je facrifierai toujours trés- 
volontiers mes interéts au bien & au repos de 
l'État, & que je ne ferai point de difficulté de 
me foümettre à ce qui fera décidé ; ofant feule- 
ment demander que s'il eft conclu qu'il faille 
changer quelque chofe à cet article, on détermi- 
ne le titre de l'emploi qu'il a pleu à Sa Majefté 
de me donner; qu'on fafle un Reglement ftable 
& autentique fur les prérogatives qui me feront 
attribuées, & qu'avant qu'il y foit procede , je 
puifle dire encore ce que je crois ne pouvoir me 
difpenfer de reprefenter , pour avoir un peu plus 
que la, vaine apparence de répondre de la per- 
fonne du Roi. 


Les Gens du Roi s'étant levez , ont dit : Que 
ne devant propofer à la Compagnie que leur vœu 
cominun , qu'ils doivent donner par une délibera- 
tion commune , il ne leur étoit pas poffible de fe 
déterminer fur ces differentes difficultez qui vien- 
nent de naitre, fi la Cour n'avoit la bonté de leur 
fare donner la communication du Teftament & des 
diciles du feu Roi , & ne leur permettoit de fe 
r pour quelques momens au Parquet, pour y 
concerter les réflexions qu’ils croiroient neceflaires 
far les propolitions qui venoient d’être faites , & 
pour apporter enfuite à la Compagnie les Conclufions 
qu'ils efümeroient convenables, 
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Le Teftament & les Codiciles leur ont été mis 
entre les mains , & ils fe font retirez au Parquet ; 
& peu de tems après étant rentrez , ils ont rap- 
porté le Teftament & les Codiciles , & ont dit: 

Qu'aprés avoir entendu ce qui a été dit dans cette 
auguite Affemblée par Monfieur le Duc d’Orleans , 
par Monfieur le Duc de Bourbon, & par Monfieur 
le Duc du Maine, & aprés la communication qui 
leur a été faite des dernieres difpofitions du Roi dé- 
funt , deux objets principaux fembloient devoir pare 
tager toutes leurs veues & fixer leur attention y 
la Regence du Royaume , & l'Education du Roi 
mineur. 

Que la Cour ayant déferé le titre & la qualité 
de Regent à Monfieur le Duc d’Orleans , fi digne 
de foütenir les fonctions de cette place éminente , il 
ne reftoit plus ; par rapport à ce premier point, 
que le Confeil de Regence fur lequel il für queftion 
de deliberer. 

Que ce que Monfieur le Duc d’Orkans venoit 
de propofer fur ce fujet , étoit un témoignage qu’il 
avoit voulu rendre publiquement de la défiance 
qu'il avoit {ul de fes propres forces ; que dans 
cette penfée, il ne croyoit pas que les fecours que 


* le Roi lui donnoit par fon Teftament , lui fuffent 


fuffifans pour lesgouvernement d'un fi grand Royau- 
me; que c'eft ce quil’engageoit à demander le tems 
de faire le choix de perlonnes fages & éclairées 
qu'il pat affocier à la conduite ‘de PEtat , & de 
propofer des projets de differens. Confeils particu- 
liers, qu'il croyoit neceflaires pour établir un bon 
& fage Gouvernement ; & que comme cette pro- 
pofition ne tendoit qu'à perfectionner le plan dela 
Regence , ils ne pouyoient qu'applaudir à un def- 
fein fi avantageux au Public , & qu'il ne reftoit 
quà remettre fur ce füjet la deliberation au jour 
auquel Monfieur le Duc d’Orleans voudroit bien 
expliquer fes projets. 

Mais qu'à l'égard de ce que Monfieur le Duc 
POrleans avoit propofé , par rapport à M. le Duc 
de Bourbon & aux autres Princes du Sang Royal, 
& de ce que M. le Duc de Bourbon demandoit lui- 
méme , la Cour étoit en état dés-à-prefent d'y 
prononcer; Que la volonté du Roi défunt & ce qui 
étoit deu au rang de M. le Duc de Bourbon con- 
couroient également à lui donner place dans le Con. 
feil de Regence: Que quand cet honneur ne feroit 
pas dû à fon rang , il feroit dû à fon merite ; 
Que quoique par la dernière difpofition du Roi il 
ne dût y avoir entrée qu’à l’âge de vingt-quatre 
ans accomplis , fes qualitez perlonnelles {uffiroient 
feules pour avancer ce tems en fa faveur , quand 
méme les Loix communes du Royaume, qui reglenc 
le tems de la majorité , lui feroient contrair 

Mais qu'outre l'exemple des Rois qui n'étant 
majeurs qu'à quatorze ans, font reputez cependant 
avoir acquis la majorité à treize ans & un jour, 
exemple qui forme d'abord un fi puiffant préjugé 
pour lui, fi Pon vouloit confulter la difpofition des 
anciennes Loix de la France , on trouveroit que 
plufieurs des coütumes avoient fixé la majorité à 
quinze ans, que celles qui l'avoient le plus reculée 
en avoient marqué le commencement à vingt-un, 
& que füivant nos anciennes mœurs , la majorité 
étoit acquife par toute la France à l'àge de vingt- 
un an ; que fi dans la fuite , les Ordonnances de 
nos Rois ayoient fixé la majorité parfaite à vingt- 
cing ans pour les familles particulieres , ces Loix 
n'avoient point eu d'application à ce qui regardoit 
le gouvernement du Royaume , puifquelles n’ont 
eu aucun effet par rapport à la majorité des Rois; 
& que le Duc d’Orleans âgé de vingt-deux ans ayant 
été jugé capable en 14.83. d’être le Prefident du 
Confeil de Regence pendant la minorité de Charles 
VIII, & d’avoir la principale adminiftration des af 
faires , il feroit étrange que M. le Duc de Bourbon 
ne püt avoir entrée au Confeil dans un âge plus 
avancé ; Que dès qu'il {roit admis à ce Conleil , 
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c'étoit une fuite neceflaire qu'étant le premier dans 
PEtat , après Monfieur le Duc d’Orleans , il fût 
auffi le premier aprés lui dans le Confeil de Re- 
gence. 

Qu'ainfi , puifque la Cour avoit déferé le titre 
de Regent à Monlieur le Duc d’Orleans , on ne 
pouvoit refufer à M. le Duc de Bourbon la qualité 
de Chef du Confeil de Regence ‘fous l'autorité du 
Regent ; qualité qui renfermoit en elle-même le 
pouvoir d'y prefider en l'abíence. de Monlieur le 
Duc d'Orlezus , & qu'il ne paroiffoit pas. que cette 
propofition pur recevoir le moindre doute; après le 
dernier exemple de la Regence de la Reine Mere 
du feu Roi fous Pautoriré de laquelle Monfieur le 
Duc d’Orleans & M. le Prince de Condé en fon ab- 
fence , furent établis Chefs du Confeil de la Re- 

ence. 

Que fi la Cour jugeoit à propos de faire entrer 

dés-d-prefent M. le Duc de Bourbon dans le Con- 
feil de Regence, cette décifion feroit une Loi pour 
les autres Princes du Sang Royal qui pourroient 
atteindre l’âge de vingt-trois .ans , pendant la mi- 
norité du Roi. Qu'il fembloit donc neceflaire de 
regler dès-à-prefent qu'ils feroient admis au Con- 
feil de Regence aufh-tót qu'ils auroient atteint 
cet âge. 
Qu’apres avoir Epuife tout le fujer des délibera- 
tions fur la Regence il ne reftoit plus à re ler que 
ce qui regardoit l'Education du Roi ; mais que les 
difficultez qui venoient de naitre leur avoient paru 
affez importantes pour meriter de nouvelles ré- 
flexions , ce quiles engageoit à demander à la Cour 
qu'il lui plüt remettre la deliberation à l'apres- 
dinée. 

Que par ces raifons ils requeroient que M. le 
Duc de Bourbon fit dés-à-prefent declare Chef du 
Confeil de la Regence fous l'autorité de Monfieur 
le Duc d’Orkans, & qu'il y prefidät en fon abfen- 
ce , qu'il fût ordonné que les Princes du Sang 
Royal auroient entrée au Confeil auffi-tót qu'ils au- 
roient atteint l’âge de vingt-trois ans accomplis, 
que fur létabliflement des Confeils & le choix 
des perfonnes qui devoient les compofer , il en fût 
déliberé lorfque Monfieur le Duc "Orleans fe feroit 
expliqué plus en détail; Et que pour ce qui regar- 
oit l'Education du Roi , le Commandement des 
Troupes & tout ce qui pouvoit y’ avoir rapport, 
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il plût à la Cour remettre la deliberation a ce 
jour de relevée, à telle heure qu'il lui plairoit l'in- 
diquer. 


Les Gens du Roi s'étant retirez & la matiere 
mife en déliberation, il a été arrêté que le Duc de 
Bourbon fera dès-à-prefent Chef du Confeil de la 
Regence fous Pautorité de Monfeur le Duc d’Or- 
leans , & qu'il y prefidera en fon abfence ; Et que 
es Princes du Sang Royal autont auífi entrée audit 
Confeil loríqu'ils auront atteint l'àge de vingt-trois 
ans accomplis. 

Et attendu qu'il étoit près d'une heure, le fur- 
plus de la déliberation a été remis à trois heures de 
relevée, & Monfieur le Duc d’Orleans & toute la 
Compagnie a dit qu'ils ne manqueroient pas de s'y 
trouver, 


Dudit jour deuxiéme Septembre 1715. 
de relevée. 


UR. les trois à quatre heures de relevée la Com- 
pagnie affemblée dans le méme ordre que le 
matin , avertie que Monfieur le Duc d'Orleans ve- 
noit, Meffieurs les Prefidens le Peletier & de Bailleul, 
Cadeau & Gaudart Confeillers députez l'ont été re- 
cevoir dans la Grande Sale du Palais, & l'ont con- 
duit en la Cour en la même maniere. 
Lorique Monfieur le Duc d’Orleans a eu pris Ía 
place , les Gens du Roi mandez , il a dit en leur 
Tome I, 
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prelence 3» qu'après des réflexions. plus ferieufes, il 
étoit bien-aife de s'expliquer fur l'établiffement des 
differens Conleils dont il avoit parlé le matin. 

Qu'il. croyoit donc qu’outre le Confeil de Re- 
gence ou fe rapporteroient toutes les affaires , il 
étoit neceffaite: d'établir un Confeil de Guerre, un 
Confeil de Finances , un Confeil de Marine , un 
Confeil pour les affaires Etrangeres, & un Confeil 
pour les affaires du dedans du Royaume, qu'il ju- 
geoit même, important de former un Confeil de 
Confcience compofé de perlonnes attachées aux 
maximes du ‘Royaume „ $c-quil efperoit que la 
Compagnie ne lui refuferoit pas quelques-uns de fes 
Magiftrats, qui, par leur capacité & leurs lumie- 
res , puffent y fotitenir les droits & les libertez de 
PEglife Gallicane. 

Qu'à l'égard du Confeil de Regenceil étoit dans 
la relolution de fe foümettre à la pluralité des fuf- 
fages , étant toujours dilpofé à preferer les lumieres 
des autres aux hennes propres. 

Mais que dés le moment. qu'il s’aflujettiffoit à 
cette condition il croyoit que la Compagnie vou- 
droit bien lui donner la liberté de retrancher, d’ad- 
jouter & de changer ce qu'il lui plairoit dans le 
nombre & le choix de perfonnes dont ce Confeil fe- 
roit compofé ; Qu'il demandoit encore que l'one 
ceprât de ce qui feroit foúmis à la pluralité-d 
ix , la diftribution des Charges, Emplois, B 
fices & Graces 5 furquoi pourtant il confulteroit le 
Confeil de Regence : mais qu'il fouhaitoir être à 
portée de recompenfer les fervices dont il avoit été 
témoin, & ceux que Pon rendroit à l'Etat. pendant 
fa Regence ; Qu'il voulóit être indépendant pour 
faire le bien & qu'il confentoit qu’on le lit tant 
que l'on voudroit pour ne point faire de mal. 

Que pour ce qui regardoit les autres Confeils , il 
demandoit auffi la liberté de les former comme il le 
jugeroit à propos , & qu'il offroit d'en communi- 
quer le projet comme il l'avoit déclaré dés le matin 
à la Compagnie. t 

Surquoi il demanda que les Gens du Roi don- 
naffent leurs Concluüons, aprés quoi il s’explique- 
roit fur le refte. 


vo 


Les Gens du Roi s’érant levez ont dit que les 
articles dont Monfieur le Duc d’Orleans venoit de 
parler à la Compagnie n'étant pas les feuls qu'il 
eüt à propofer , ils croyoient qu'il étoit plus con- 
venable qu'il voulûr, bien s'expliquer fur toutes les 
disficultez. qui devoient faire dans ce jour l'objet dés 
deliberations de l'Affemblée , afin qu'ils, puffent 
prendre des Conclufons fur toutes les propofitions 
que Monfieur le Duc d'Or ans avoit à faire ; Et 
que la Cour püt auffi pourvoir à tout par un feul 
Arrét; que c'étoir-là ce qui les engageoit de fup- 
plier Monfieur le Duc d’Orkans de vouloir bien 
continuer d'expofer à la Compagnie tous les arti- 
cles {ur lefquels il étoit neceflaire de prononcer. 


Monfieur le Due d’Orleans a repris la parole 82 
dit; Qu'il reftoit encore Particle important qui con- 
cernoit le Commandement des Troupes du Roi, fur 
lequel la Cour avoit remis la déliberation à certe 
après-dinée. 

Qu'il ne pouvoit abfolument fe départir d’un droit 
qui étoit infeparable de la Regence & qui regardoit 
la feureté de l'Etat, dont le foin étoit confié à la 
perfonne du Regent & qu'on ne pouvoit pas mé- 
me en excepter le Commandement des T'roupes 
employées chaque jour à la garde du Roi 5 Que 
Pautorité militaire devoit toujours fe réunir dans 
une feule perfonne ; que c'étoit l'ordre des Com- 
mandemens de cette nature & l'unique moyen d'em- 
pécher lesdivifions qui font une fuite prelque inevi- 
table du partage de l'autorité 5 Qu'il voyoit devant 
fes yeux des Généraux d’Armees & très-dignes qui 
pourroient rendre témoignage à la Compagnie de la 
verité & de l'importance de cette regle ; que les 
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Offiders méme qui commandoient les Corps qui 
compofent la Maifon du Roi , regardoient comme 
le plus beau privilege de leurs charges , de ne re- 
cevoir l'ordre que de la perfonne du Roi ou du 
Regent qui le Varios TE 

Que c'étoit à lui principalement & par fa naiffan- 
ce & par fa qualité de Regent , de veiller à la con- 
fervation & à la feureté du Roi dont la vie étoit 
fi chere à l'Etat , & qu'il ne doutoit pas que M. 
le Duc du Mai ny concourüt avec le même 
zèle. 

Que méme fuivant le Teftament du feu Roi, la 
tutelle & la garde étoit deferée au Confeil de la 
Regence , & que la Compagnie lui ayant accordé 
de fi bonne grace le titre de Regent, il entroit par- 
là dans le droit du Confeil. 

Qu'enfin la neceffité du Commandement deman- 
doit abfolument qu'un feul eût toute Pautorité fur 
les Troupes fans aucune diftinétion, & qu'il étoit 
perfuadé que cela ne lui pouvoit être refufé. 

Qu'ainfi pour fe reduire il demandoit que les Gens 
du Roi euffent à prendre leurs Conclufions fur ce 
qui regardoit les Confeils , la diftribution des Gra- 
ces & le Commandement des Troupes , méme de 


la Maifon du Roi. 


Sur quoi les Gens du Roi s’étant levez , ils ont 
dit: Qu'aprés avoir pourveu ce matin à la Regence 
du Royaume, il ne s’agifloit plus que d'en regler 
l'exercice, & de déterminer enfuite ce qui pouvoit 
regarder l'Education du Roi, qu'ils lifoient dans les 
yeux de la Compagnie, ils ofoient dire méme dans 
fon cœur , la fatisfaction qu'elle avoit du choix 
d'un Regent. qui répondoit fi parfütement aux 
juftes efperances qu'elle avoit conçues dé fon me- 
rite. 

Que les projets des differens Confeils dont il n’a- 
voit prefenté ce matin qu'une premiere ébauche, 
& qu'il venoit d'expliquer plus en derail , éroient 
une nouvelle preuve de fa capacité en l'art du Gou- 
vernement ; & que le deffein qu'il avoit de fe foû- 
mettre à la pluralité des fuffrages du Confeil de 
Regence, étoit un nouveau témoignage de Péleya- 
tion & dela droiture de fes fentimens. 


Ces Confeils particuliers où chaque matiere fera 
amplement difcutée, & qui donneront tant de fa- 
cilité pour les décider au Confeil général de Re- 
gence ; ce projet conçu par un Prince qui fuivant 
Fordte de la nature devoit être notre Roi, & qui 
auroit été fi digne du Trône de fes Ancêtres, ne 
pouvoit étre mieux executé que par un Regent qui 
fait connoitre & choifir dans chaque chofe ce qu'il 
y a de plus parfait, & le deflein qu'il a d'affocier 
à l'examen des affaires Ecclefiaftiques du Royau- 
me, des Magiftrats inftruits des maximes de la 
France fur ces matieres , juftifie pleinement le defir 
qu'il a de foutenir nos plus faintes Loix ; Il ne 
nous refte donc plus que d'attendre que quelques 
jours de méditation , ayent donné à Monfieur le 
Duc d’Orleans le loifir de former fur ce plan lefy- 
ftéme entier de ces Confeils , qu’il doit enfuite com- 
muniquer à la Compagnie. 

Que la pluraliré des fuffrages à laquelle Mon- 
fieur le Duc d’Orleans veut fe conformer ans tou- 
tes les affaires publiques du Royaume , n'eft que 
l'execution de PEdit du 26. Decémbre 1407. Íur 
le fäir des Regences , qui veut que les déliberations 
des Confeils de Regence foient avilées > prifes & 
conclues felon les voix & opinions ; que cette dis- 
pofition fondée fur prefque tous les exemples an- 
terieurs à cet Edit, & affermie par un grand nom- 
bre d'exemples poflerieurs , n’avoit pas laiffe de 
fouffrir differentes atteintes » fur-tout dans les Re- 
gences des Reines Meres , des Rois mineurs: mais 
T Monfieur le Regent loin de s'en prevaloir, loin 

e tirer avantage du dernier exemple , dans lequel 
malgre:la difpofition de cet Edit & la volonté du 
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Roi Lows XIII. on n’affujettit point la Reine Mere 
du Roi & la pluralité des fuffrages pendant fà Re- 
gence , proteftoit publiquement que fon intention 
étoit de s’y conformer, plus jaloux de la regle que 
de fon pouvoir , moins touché de fon interét que 
de ce qu’il regarde comme le bien de PEtat „il 
vouloit bien fe lier lui-même & il faifoit connoître 
par cette conduite fi fage que ceux qui devroient 
avoir une plus grande confiance dans leurs propres 
forces , font ordinairement ceux qui s'en détient 
d'avantape. : 

La confiance entiere de la Cour doit être le prix 
d'une fi fage & fi noble défiance , & pourroit-elle 
réfufer à un Prince qui ne veut conduire ce grand 
Royaume , que par l'avis de perfonnes également 
fages & éclairées, le pouvoir d'ajouter , de retran- 
cher, de changer ce qu'il jugera à propos dans le 
Confeil de Regence? L'art de connoître les hom- 
mes , ce difcernement des efprits qui lui eft fi na- 
turel , affure au Public un choix éclairé qui ne 
tombera que fur les perfonnes les plusinftruites des 
maximes du Gouvernement, des droits de la Cou- 
ronne, des Loix de l'Eglife & de l'Etat , & ceft 
dans cette affurance qu'ils croyent devoir propofer 
à la Cour de remettre entre les mains de ce Prince 
un choix qu'il eft fi capable de faire. 

Que les affaires publiques foient décidées dans le 
Confeil de Regence à la pluralité des füffrages; c’eft 
ce que Monfieur le Duc d'Orleams a jugé lui-mé- 
me être le plus conforme aux loix du Royaume , 
mais de porter cette relolurion jufques à la diftri- 
bution des Charges , des Emplois’, des Benefices 
& des Graces ; ce feroit ne donner au Regent qu’un 
vain titre, & pour ainfi dire un phantóme d'auto- 
rité, ce feroit rendre tout éle&if en France, & la 
feule idée d'éle&tion fait envifager d'abord les intri- 
gues , les cabales qui en font les fuites ordinaires, 
& qui deviennent. tôt ou tard des fources füneftes 
de divifion ; ce feroit enfin affoiblir & prefque dé- 
truire toute l'autorité de la Regence , en Ötant au 
Prince à qui elle eft confiée , pouvoir d'accorder 
des recompeníes & de faire des graces , pouvoir 
qu'on a toujours regardé comme un des plus grands 
reflorts du Gouvernement ; il n'appartient qu’à celui 
qui en eft chargé , de connoitre à fond la jufte 
mefure des {er srendus à l'Etat ; de les appretier 
à leur veritable valeur -& de leur donner la recom= 
penfe qu'ils meritent , ce n’elt pas que Monfieur le 
Duc d'Orleams veuille negliger même fur ce point 
les avis du Conleil de Regence , il s'engage au con- 


. traire à le confulter; & pouvoit-il en faire d’avan- 


tage pour apprendre à toute la France Pufage qu'il 
veut faire de la liberté qu'il demande? Ils ne peu- 
vent-donc que foufcrire à une referve fi jufte & fi 
mefurée, & fupplier la Cour de conferver à jamais 
dans fes Regiftres ces paroles memorables de Mon- 
fieur le Duc d’Orleans : Qu'il ne vouloit étre inde- 
pendant que po faire le bien, & qu'il confentoit 
qu on le lidt tant qu'on le voudroit pour ne point faire 
de m. 

Qu'aprés avoir tâché de remplir tout ce que le 
devoir de leur miniftere exigeoit. d'eux par rapport 
à l'exercice de la Regence , il ne leur reftoit plus 
qu'à propofer à la Cour les réflexions fur ce qui 
regardoit l'Education du Roi, S 

Qu'il n'étoit ni nouveau ni fingulier , de voir 
dans les familles particulieres , l'éducation des mi- 
neurs feparée de la regie & de Padminiftration des 
biens, & que les Hiftoires font pleines d'exemples 
dans lefquels la Regence du Royaume & PEduca- 
tion des Rois mineurs ont été confiées à des per 
fonnes differentes. 

Que ce font fans doute ces exemples qui ontin- 
fpiré au Roi défunt'la penfée de remettre l'Educa- 
tion du Roi fon petit-Fils entre les mains de Mon- 
fieur le Duc du Maine ; que le vœu d'un Pere & 
d'un Roi, qui eft prefume mieux inftruir que tout 
autre de ce qui peut-être plus convenable à l'Edu- 
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cation de fes enfans , eft d'un fi grand poids , que 
fans de puiflantes raifons , il étoit difficile de ne 
pas fe foümettre à la fageffe de ces difpofitions. 

Que la volonté du feu Roi, le fuffrage de Mon- 
fieur le Regent, les lumieres & les vertus de Mon- 
fieur le Duc du Maine concourant à lui faire defé- 
rer une Education fi précieufe à la France, il étoit 
neceffaire de lui donner un Titre qui répondit au 
glorieux emploi qui lui étoit deftiné ; que la Tu- 
telle du Roi étant entre les mains du Confeil de 
Regence, fuivant les dernieres difpofitions du Roi 
défunt, & Monfieur le Duc d’Orleans entrant par 
la qualité de Regent qui lui a été déferée , dans 
les droits du Conleil de Regence , on ne pouvoit 
concevoir de Titre plus honorable pour Monfieur 
le Duc du Maine , & plus convenable à la fon&tion 
à laquelle il étoit appellé , que celui de fur-Inten- 
dant à l'Education du Roi , Titre qui renfermoit 
toute l'étendue de pouvoir que Monfieur le Duc 
du Maine devoit avoir dans cet emploi ; qu'il ne 
reftoit que deux difficultez par rapport à fes fonc- 
tions , l'une qui regardoit le Commandement des 
"Troupes de la Maifon du Roi, qui el déferée par 
le Teftament du Roi à celui qui doit être chargé de 
fon Education ; l'autre, qui concernoit Monfieur le 
Duc de Bourbon en qualité de Grand-Maitre de la 
Maifon du Roi. 

Que Monfieur le Regent a fait aflez connoître 
à la Cour combien tout partage de Commande- 
ment, & de Commandement Militaire , pouvoit 
étre contraire , non feulement à l'autorité du Re- 
gent, maisau bien méme de l'Etat ; que la necefli- 
té pouvant Pobliger à fe {ervir d’une partie des 
Troupes pour la défenfe du Royaume, on ne pou- 
voit lui en ôter le Commandement , fans le mettre 
hors d'état de pourvoir fuffifamment à la feureté 
du Royaume; qu'ils fentoient toute la force de ces 
raifons , que la Cour a bien và méme par ce qui 
lui a été dit fur ce fujer par Monfieur le Duc du 
Maine , qu'il avoit auffi prévu ces inconveniens , 
& que la [cule déference qu'il avoit pour les der- 
nieres volontez du Roi défunt Pavoit engagé à ne 
point fe départir de cette difpofition , dont il con- 
noiffoit toutes les confequences ; qu'ils avoient cru 
d'abord qu'il étoit facile de concilier les deux au- 
toritez en diflinguant dans le Commandement de 
ces T'roupes ce qui appartient au pouvoir légitime 
du Regent , & ce qui pouvoit être déferé à l'au- 
torité de celui qui eft chargé du foin de l'Educa- 
tion , & qu'en laiflant à Monfieur le Duc d’Or- 
leans le Commandement général des Troupes , & 
ne donnant à Monfieur le Duc du Maine , fous 
Pautorité du Regent, que le Commandemerit de la 
partie de ces Troupes qui feroit actuellement à la 
garde du Roi , ils avoient penfé qu'on pourroit 
réunir toutes les differentes veues , & les differens 
interéts : mais que les Chefs des differens Corps 
qui compofent la Maifon du Roi, prétendent être 
en droit & en pofleffion de ne recevoir aucuns or- 
dres que de la Perfonne du Roi même, que s'ils 
conviennent que dans un tems où le Roi n'eft pas 
en état de les leur donner lui-méme , ils doivent 
les recevoir du Regent du Royaume qui reprefente 
la Perfonne du Roi, ils foútiennent en méme tems 
quils ne peuvent & ne doivent obéir en ce cas 
qu'au feul Regent , comme ils ne peuvent & ne 
doivent obéir qu'au Roi feul quand il eft en état 
de les commander. 

Que cette difcipline militaire dont ils ne font 
point inftruits par eux-mémes , mais qui na point 
été contredite, dte-toute efperance de conciliation fur 
ce fujet , & les oblige de retomber dans la regle 
commune qui ne fouffre aucune divifion dans le 
Commandement des Troupes , que fi l'interét de 
PEtat leur a paru intimement lié à cette unité de 
Commandement, illeur a femblé en méme tems que 
l'Education du Roi n'en fouffriroit point , que Pu- 
nion fi parfaite qui regne entre Monfieur le Re- 


ent ; Monfieut le Due de Bowrboa &  Monfieur 
e Duc du Maine donneroit à Monfieur le Duc 
du Maine les mémes avantages pour Education du 
Roi, que s'il avoit le Commandement des Trou - 
pes, & que le concert qui fubliftera toujours en= 
tre Monlieur le Duc du Maine & les Officiers des 
Troupes de la Maifon du Roi, fans lui donnet une 
autorité de droit , lui procureroit un pouvoir de défe= 
rence & d'affection auffi réel & auffi utile au Roi , 
que fi ce pouvoir lui eût été défer 

Qu'il ne reftoit plus que ce qui regardoit les 
interéts de Monfieur le Duc de Bourbon , {a Char= 
ge de Grand-Maitre de la Maifon du Roi latta- 
chant au fervice de la Perfonne du Prince , il ne 
croit pas qu'il convienneà fon rang d'obéir à Mon- 
fieur le Duc du Maine en qualité de Sur-Intendane 
à l'Education du Roi ; mais qu'il étoit facile de 
prevenir cette difficulté , par une relerve fpeciale, 
m en détruifant toute idée de fuperiorité fur Mon- 
teur le Duc de Bourbon, püt conferver à ce Prine 
ce, en qualité de Grand-Maitre de la Maifon du 
Roi, fon indépendance de tout autre que du Roi 
ou du Regent. : 

Que telles étoient les réflexions qu'ils croyoient 
devoir propofer à la Cour fur les dernieres difpofi- 
tions du Roi défunt, & fur tout ce qui avoit été 
dit par Monfieur le Duc d'Orlezzs, par Monfieur 
le Duc de Bourbon, & par Monfieur le Duc du 
Maine , foit par rapport à la Regence du Royau- 
me, foit par rapport à l'Education du Roi. 

Qu'il ne leur reftoit plus que de feliciter cette 
augufte Compagnie , ou pour mieux dire toute la 
France, de la parfaite & prompte unanimité avec 
laquelle la plus importante affaire de la Monarchie 
eft fur le point d’être terminée : Quelle elperance 
ne doit-on pas en concevoir pour toutes les fuites 
d'une minorité qui commence fous des aufpices & 
favorables ? 

Pendant que tout concoura à affermir le T'rô- 
ne du Roi par un Gouvernement fage , tranquille 
& éclairé , toute la France verra croître en lui par 
les foins de celui qui doit préfider à fon Education, 
les heureufes inclinations que la nature y a déja 
formées : Une Regence établie fur des principes 
fi folides , fera le gage afluré d'un Regne parfait , 
la fource des plus grandes profpéritez & le fonde- 
ment le plus certain de la tranquillité. publique. 

Que c'eft dans ces vües qu'ils requierent, qu’a- 
près la déclaration qui a été. faite par Monfieur le 
Duc d'Orleams qu'il entend fe conformer à la plu- 
ralité des fuffrages dans toutes les affaires à Pex- 
ception des Charges , Emplois, Benefices & Gra- 
ces, qu'il pourra accorder ainfi qu'il le jugera à 
propos , aprés avoir conlulté le Confei n= 
ce, fans être affujetti à la pluralité 
égard , il puiffe former le Confeil « 
me tels Confeils inferieurs qu'i 
tre les perfonnes qu’il en eltim 
le tout fuivant le. projet qu'i 
quer à la Cour ; Que Monfie 
fera Sur-Intendant à l'Educatio : 
entiere & le Commandement des oupes de la 
Maifon du Roi, même de celles qui font deftinées 
à la garde de fa Perfonne , demeurant entierement 
à Monfieur le Duc d’Orleans , & fans aucune fu- 
periorité de Monfieur le Duc du Maine- fur Mon- 
fieur le Duc de Bourbon , Grand- Maitre de la Mai- 
fon du Roi, que des duplicata de l Arrét qui in- 
terviendra fur leurs Conclufions feront envoyez aux 
autres Parlemens du Royaume, & des copies col- 
lationnées aux Bailliages & Sénéchauflées du Ref 
fort pour y être lúes & publiées, chjointaux Sub- 
flituts de. Monfieur le Procureur Général d'y tenir 
la main & d'en certifier la Cour dans un mois. 

Monfieur le Duc du Maine a dit enfuite que fi 
on ne jugeoit pas à propos de lui laiffer le Com- 
mandement de Troupes dela Maifon du Rei, pas 
méme de celles qui font employées à la garde de 

fa 
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fa Perfonne ; il ne pouvoit répondre que de fon 
zèle, de fon attention , de fà vigilance & quil el. 
peroit au moins par-là de fatisfaire autant qu'il fe- 
roit en lui aux intentions du feu Roi, puifqu’l 
n'y pouvoit fatisfaire autrement , n'ayant aucunes | 
Troupes fous fon autorité, | 
Les Gens du Roi retirez, la matiere mife en dé- 
liberation : 


Il a été arrêré qu'après la déclaration faite par 
Monfieur le Duc d’Orleans qu'il entend fe confor- 
luralité des fuffrages du Confeil de la | 
ans toutes les affaires, à l'exception des | 
Emplois, Benefices & Graces , qu'il | 
pourra accorder à qui bon lui femblera , apres a- | 
voir confulté le dit Confeil , fans être néanmoins | 
aflujetti à fuivre la pluralité des voix à cet égard: 
il pourra former le Confeil de Regence ; même 
tels Confeils inferieurs qu'il jugera à propos, & y | 
admettre-les Perfonnes qu'il en eftimera les plus | 
dignes, le tout fuivant le Projet que Monfieur le 
Duc d'Orleans avoit déclaré qu'il communiqueroit 
à la Cour : Que le Duc du Maine fera Sur-Inten- 
dant à l'Education du Roi , l'autorité entiere, & le 
Commandement fur les Troupes de la Maifon da 
Roi, méme fur celles qui font employées à la 

arde de fa Perfonne , demeurant à Monlieur le Duc 
d’Orkans, Ec fans aucune fuperiorité du Duc du 


mer à la 
Regence d 
Charges » 


Maine , fur le Duc de Bourbon Grand-Maitre de | 


la Maifon du Roi. 


Ce fait, Monfeur le Duc d’Orleans s'eft levé & 
faivi de Meffieurs les Princes du Sang paflant à | 
travers le Parquet, a été conduit par fix des Huif- 
fiers de là Cour jufqu'à la Sainte Chapelle, frap- 
pant de leurs baguettes. 


L’Arret a été redigé fur les arrêtez du 
¡ATEN 7 ae 
matin d de Paprés-dínée > O figné de 


Monfieur le Premier Prefident y amfı | 
quil fuit. 


CE Jour la Cour, toutes les Chambres af- 
" femblees où étoient les Princes du Sang & les 


| fées du Reflort, pour y être lües , publiées & re- 


Pairs ci-deffus nommez ; Aprés qu'ouverture a 


O N Ji Ad 


été faite du Teftament du feu Roi dépofé au Gref= 


fe de la Cour fuivant fon Edit du mois d’Aotit 
1714. & PArrèt du vingt-neuf du dit mois, en- 


| femble des Codiciles des treize Avril & vingt-trois 


Août derniers mil fept cens quinze apportez par 
Monfieur le Duc d’Orleans ; & ouis les Gens du 
oi en leurs Conclufions , la matiere mife en dé- 
iberation a déclaré & déclare Monfieur le Duc 
d'Orleans Regent en France, pour avoir en la dite 
qualité ladminiftration des affaires du Royaume 
pendant la minorité du Roi ; Ordonne que le Duc 
de Bourbon fera dés à prefent Chef du Confeil de 
la Regence fous l'autorité de Monfeur le Duc 
d'Orlezus & y prelidera en fon abfence : Que les 
Princes du Sang Royal auront auffi entrée au dit 
Confeil lorfqu'ils auront atteint l’âge de vingt-trois 
ans accomplis. Et aprés la déclaration faite par 
Monfieur le Duc d’Orleans qu'il entend fe confor- 
mer à la. pluralité des fuffrages du dit Confeil de 
a Regence dans toutes lesa S, à l'exception des 
Charges , Emplois , Benefices & Graces, qu'il 
ourra accorder à qui bon lui femblera , aprés a- 
voir confulté le Confeil de Regence, fans être néan- 
moins affujetti à fuivre la pluralité des voix à cet 
égard. Ordonne qu'il pourra former le Confeil de 
Regence , même tels Confeils inferieurs qu'il juge- 
ra a propos, & y admettre les Perfonnes qu'il en 
eltimera les plus dignes, le tout fuivant le projet 
que Monfieur le Duc d'Orleams a déclaré qu'il 
communiquera à la Cour. Que le Duc du Maine 
fera Sur-Intendant à l'Education du Roi; Pautori- 
té entiere & Commandement fur les Troupes de 
la Maifon du dit Seigneur Roi , méme für celles 
ui font employées à la Garde de fa Perfonne , de 
meurant à Monfieur le: Duc d’Orleans, & fans au- 
cune fuperiorité du Duc du Marne fur le Duc de 
Bourbon , Grand-Maitre de la Maifon du Roi. Or- 
donne que des duplicata du prefent Arrêt feront 
envoyez aux autres Parlemens du Royaume, & 
des copies collationnées aux Bailliages & Senéchauf- 


iftrées. Enjoint aux Subftituts du Procureur Gé- 
néral du Roi d'y tenir la main , & d'en certifier 
la Cour dans un mois. Farr en Parlement le 


| deux Septembre mil fept cens quinze. Signé, 


Doncots. 


EXTRAIT DES REGISTRES 


De Parlement 


Du Feudi douzieme Septembre mil fept cens quinze , de relevée 


LER OI LOIS XV. 


du nom tenant fon Lit de Juftice en fon 


A fa droite, aux hauts Parlement. A fa gauche aux bays 
Siéges. Sièges. 
Duc pD’ORLEANS, me L'Archevéque , Duc 
c A fe pieds. de Rheims. 4 
à L'Evéque, Duc d 
m pe CO ER Le Duc de Trefmes, Premier Gentilhomme de Lol d 5 


Le Prince de Conty. 


la Chambre , faifant la fonétion de Grand Chambel- L'Evéque, Duc de 


TeiDuchiu Make lan pour l'indifpofition du Duc de Bouillon. dann 
Le Prince de Dombes. Lara » Comte de 
de Touloufe eauvais, 
E v Bán es : A droite. A gauche. L’Evêque, Comte de 
Et enfuite far de refte , Châlons, 


du banc, & fur deux au- Sur un Tabouret au bas 


Sur un Tabouret au bas L*Evéque, Comte de 


tres que Pon avoit mis des degrez du Siége Royal des degrez du Siege Royal, Noyon. 


jufqu’au dernier des Prin- le Maréchal de Villeroy 
ces du Sang. Gouverneur du Roi, 


la Duchefle de Ventadour 
Gouvernante du Roi. 


Im 
E 


Les Dues. 


D'Uzés. 

De Monbazon. 
De la Tremoille. 
De Sully. 

De Saint Simon. 
De la Rochefoucault. 
De la Force. 

De Rohan, 
D'Albret. 

De Piney-Luxembourg. 
D'Eftrées. 

De Grammont. 
De. la Meilleraye. 
De Mortemart. 
De Noailles. 
D’Aumont. 

De Charoft. 

De Villars. 
D'Harcourt. 

De Fitz-james. 
D’Antin. 

De Chaulnes. 

De Rohan-Rohan. 
D'Oftun. 


Sur les trois bancs cou- 
verts de tapiflerie dans le 
Parquet, & fur le bane du 
premier & du fecond Bar- 
reau du côté de la chemi- 
née, les Confeillers d'hon- 
neur, Maitres des Re- 
quêtes en Robes rouges , 
Confäillers de la Grand- 
Chambre, Préfidens des 
Enquêtes & Requêtes. 


Benoife.  Confeillers 
Le Clerc. 4 d'honneur. 


Monet. Maîtres 
Berrier. des Ri 
De Gourgues. 4 

A mêtes. 
Carré. E 


Préfidens des Enquêtes & 
Requêtes. 


Amelot. 
Gilbert. 
Lambert. 
Cochet. 
Frizon. 

De la Garde. 
Chevalier. 
Vallier, 
Poncet. 
Roland. 
Bochard. 
Dodun, 
Lambert de T'origny: 
Berthier. 
Moreau. 

Le Feron. 
Henault. 


Du Tillet. h 
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Er fur un banc particit= Pas Heckfiafin 
lier près d'elle au deffous m QM" 


des Pairs d'Eglife , le Duc Et fur i ref 
de Villeroy Copé des toit Ain Ve a 
Gardes du Corps en quar- un autre qui avoit été 
tier, le Marquis de Cour= mis devant. 
tenveaux Capitaine des 
Cent Suifles de la Garde, 
& le Marquis de Berin- 
ghen Chevalier de l'Or- D’Eftrées. 
dre, Premier Ecuyer. De Chateau-Regnaut. 

D'Huxelles. 

De Tefé. 

De Tallard. 

De Matignon. 

De Bezons. 

De Montefquiou, ve» 

nus avec le Roi. 


Les Maréchaux. 


En la chaife où eft le Greffier en Chef aux Audiences pu- 
bliques , couverte du tapis du Siége Royal , Monfieur Voyfin 
Chancelier de France , Commandeur des Ordres du Roi, vé- 
tu d'une Robe de Velours violet , doublée de Satin cramoifi. 

Sur le banc ordinaire de Meflieurs les Préfidens au Confeil. 

Meflire Jean-Antoine de Mefmes Chevalier , Premier , Mel 
fieurs les Préfidens Potier , Charron , de Lamoignon , Portail 
Amelot , le Peletier , & de Bailleul. Y 

Dans le Parquet fur deux Tabourets devant Monfieur le 
Chancelier , les Sieurs de Dreux Grand-Maitre , & Deferanges 
Maitre des Cérémonies. s. 

Et au milieu du Parquet à genoux devant le Roi, deux 
Huiffiers Mafliers du Roi tenans leurs Mafles d'argent doré , 
& fix Hérauts d'Armes. 

À côté droit fur deux bancs couverts de tapifferie de fleurs 
de Lys, les Confeillers d'Etat & les Maitres des: Requêtes vc- 
nus avec Monfieur le Chancelier en Robes de Satin noir, 


Confeillers de la Grand- 
Chambre. 
Le Nain. 
Chevalier. 
Portail. Le Peletier. 
Le Mufnier! Dagueffeau. 3 
Gaudart. De Caumartin. 
Dreux. Fleuriau 
Huguet. B 1 
Le Feron; D Argouges. 
Robert. De Harlay. 
De Verthamont. Le Peletier des Forts. FConfällers d'Etat . 
Dorieu. DE dod Vi 
Brifart. efmaretz de Vau- 
De Bragelongne. bourg. 
ve Creil. Trudaine, 
fayer. L'Abbé de Pomponne. 
ra ER Et de la Rochepot. — J 
Cadeau. 
Fraguier. 
Ferrand. D’Ernothon. 
> ow De Fieubet. | 
D À alla Le Mairat. SMaltres a Re 
Lucas. Le Febyre de Boifly. | pue: 
Morel. Le Febyre d’Ormeffon. 
D’Armaille. 
De la Grange. 
Du Monceau. 
Pucelle. 
De Vienne. 
Menguy. 
Joifel. 


Les Préfidens des Enquêtes & Requêtes étoient mélez parmi les Confeillers de la Grand-Chambre. 


Sur 
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Sur un banc en entrant vis-à-vis de Meffieurs 
les Préfidens , Meffieurs Colbert de Torcy , Phely- 
peaux, de Pontchartrain , & Phelypeaux de la Vrillie- 
re, Secrétaires d'Etat. 

Et fur trois autres bancs à gauche dans le Par- 
quet , les Sieurs Abbé d'Effrées, Comte de Sorre, 
Comte de Guiféard, Comte de Guesbriant & d’Al- 
bergotti Chevaliers de l'Ordre , & les Sieurs Mar- 
quis d’Arpajou, & de Nogent, Comte de Lautrec, 
Marquis de St. Germain Beaupre , de Ferac , ‚Com- 
te de Grancey , Marquis de la Valliere , & d Aubi- 

my, & autres Gouverneurs, Lieutenans Généraux, 
Baillifs &' Senéchaux , venus avec le Roi , autant 
qu'il en a pú tenir fur les bancs. 

Et enfuite fur un Siége à part , le Sieur Bellos 
Baillif du Palais. 

A côté de la forme où étoient les Secrétaires 
d'Etat; Dongois Greffier en Chef, revêtu de fon 
Epiroge; & à côté de lui du Franc, l'un des prin- 
cipaux Commis au Greffe de la Cour’, fervant en 
la Grand-Chambre , un Bureau devant chacun d’eux, 
couvert de fleurs de Lys. 

Sur une forme ou banc derriere eux , de la Baz- 
me Greffier en Chef criminel ; & Mirey , INouét & 
Vabeau , Secrétaire de la Cour. 

Et fur un Tabouret le Grand Prévót de l'Hó- 
tel , & le premier Huiffier en fa Chaife à l'entrée 
du Parquet. 

En leurs places ordinaires , les Chambres Affem- 
blées au bout du premier Barreau jufqu'à la lanter- 
ne de la cheminée avec les Confeillers de la grand- 
Chambre , & les Préfidens des Enquêtes & Re- 
quétes. 

Maitre Guillaume Frantois Foly de Fleu-\ 

yj, Avocat. 4 
Maître Henry Francois Dague[féau , Pro- 
cureur-Général. 
' Maitre Guillaume de Lamoignon, A= S du Roi. 
vocat. ; 
Maitre Germain Louis Chauvelin , A- 
vocat. 3j 

Et dans le furplus des bancs des deux côtez & 
fur quatre bancs qui-avoient été ajoutez de nou- 
veau , derriere le dernier Barreau , du côté de la 
cheminée, tant pour remplacer les places données 
aux Confeillers de la Grand-Chambre , & Prefi- 
dens des Enquétes & Requétes , que pour aug- 
menter le nombre des places ordinaires , les Con- 
feillers des Enquêtes & Requêtes , Canaye, de 
Ribodon , le Maitre, de St. Martin, Bourgoin , le 
Boindre , de vin » Morel , d' Averdoin, de la 
Guillaumie , Bauyn , de Fortia , Simonnet, Mole , 
Double: , de Chavaudon , le Boifel, Pallu, Melian, 
Delpech, de Rolinde , de Fourcy , Boutet , Duport , 
de Tourmon , Severt , Coignet , Alexandre, Bouvart , 
Regnault , d’ Abos , Daguefleau , Nicolai > de Lou- 
vancourt , le Begue, de Seré , de VEftoile, de Vien- 
me, Cadeau, le Moine y Gorge, Aubry , de Goiflard, 
Cofte , Annillon , Lamblin, le Vaillant , Bouillet , 
Fornier, Rouillé , Lucas, Gautier , Genon , le Feb- 
vre, la Falluere, de Mefgrieny 5 Soulet , de Pleurs , 
Nau, Fraguier, de Montbule , Tubeuf, le Rebours, 
Sevin , de Fieubet , Du Puy , Mallet , Glucq >» An- 
jorant , Nigot , Robert de St. Vincent, du Jardin, le 
Cocg , & autres en grand nombre. 

t fur un cinquieme banc derriere Ceux occu- 
pez pat les Confeillers des Enquétes & Requêtes, 
gardé par l’ordre du Grand Maître des Cérémo- 
nies , étoient le Sieur Prince de Salus , & autres 
Princes & Seigneurs Etrangers. . 


La lanterne du côté du Greffe étoit remplie par 
les femmes du fervice du Roi. 

Et celle de la cheminée par le Nonce du t 
le Sieur Bailly de Memes , Ambafladeur de Mal- 
the , celui de Portugal , & plulieurs autres Am- 
baffadeurs. 


O N EAGLE 


CE JOUR de relevée, la Cour; toutes les 

Chambres affemblés en Robes & Chaperons 
d'écarlate , attendant la venue du Roi, les Offi- 
ciers des Gardes du Corps , faifis des portes du 
Parlement, a eu avis fur les deux heures & demie 
que Monfieur le Chancelier venoit en la Cour , 
ont été députez pour Paller recevoir au lieu accoü- 
tumé hors le Parquet , Meffieurs Robert, & de la 
Porte, Confeillers de la Grand-Chambre qui Pont 
conduit , marchant à fes deux côtez. 

Monfieur le Chancelier, avoit une Robe de Ve- 
lours violet, doublée de fatin cramoifi , & il étoit 
fuivi des Confeillers d'Etat & Maîtres des Requé- 
tes ci-deflus nommez , en Robes de Satin noir. 

Meffieurs les Préfidens fe font levez lorfque 
Monteur le Chancelier a paru à l'entrée du Par- 
quet, & ila pris place fur le banc au-deffus de 
Monfieur le Premier Préfident. 

Meffieurs les Préfidens font allez prendre leurs 
Mortiers & leurs Fourures en la quatrieme Cham- 
bre des Enquêtes , & lorfqu’ils en ont été reve- 
nus, Monfieur le Premier Prefident y eft alle, 

Monfieur le Chancelier s'eft levé de fa place, 
quand Meffieurs les Préfidens & Monfieur le Pre- 
mier Préfident font rentrez. 

Sur les trois heures aprés midi , un Officier des 
Gardes du Corps eft venu avertir la Cour que le 
Roi étoit à la Sainte Chapelle : auffi-tót Melicurs 
les Préfidens Potier , Charron , de Lamoignon & 
Portail, & Meflieursle Mufgier , Robert, le Nain , 
Chevalier , Gaudart & Huguet Confeillers , ont été 
députez pour Paller faluer de la part de la Compa- 
gnie, & ils l'ont conduit en la Cour , marchans 
les Préfidens à fes cótez & les Confeillers derriere 
lui, & le premier Huiffier entre les deux Maffiers 
du Roi , immediatement devant fa perfonne. 

Le Roi étoit en habit violet, & porté lorfqu'il 
entra dans le Parquet par le Duc de Trefrzes pre- 
mier Gentilhomme de la Chambre & foutenu par 
le Duc de Villeroy Capitaine des Gardes en quar- 
tier, & portant auffi la queue de fon Manteau , & 
par la Ducheffe de Ventadour , fa Gouvernante , pré- 
cedé de Monfieur le Duc d'Orleams Regent, des 
Ducs de Bourbon, Comte de Charollois, Prince de 
Conty ; Duc du Maine , Prince de Dombes , & 
Comte de Touloufe, Princes du Sang , fuivi des 
Ducs de Noailks , de Charo? & d' Harcourt , Capi- 
taines de fes Gardes du Corps, des Maréchaux de 
France & autres Seigneurs de fa Cour. 

Lorfqu’il a été dans fon Siege Royal , Mone 
fieur le Chancelier eft paffé en fa chaife, fortant de 
deffus le banc de Meffieurs les Préfidens. 


Apres que chacun a été placé fuivant Pordre cia 
deffus marqué, le Roi ötant fon Chapeau & le remet- 
tant, a dit, 


Messieurs, je fuis venu ici pour vous af 
furer de mon affection , Monfieur le Chancelier 
vous dira ma volonté. 


Monfieur le Chancclier ef? monté au Siége Royal, 
a mis le genouil en terre, & a demandé au Roi la 
permiffion de parler y puis il eff revenw en fa place & 


convert y 


A dit, Mzssreurs, dans l'accablement de 
douleur où nous fommes , caufée par la perte que 
nous venons de faire , c'eft un grand fujet de con- 
folation de voir revivre toutes nos efperances dans 
la perfonne du jeune Roi. 

Les grandes actions du Roi fon Bifayeul , ont 
fait pendant fà vie l'admiration & l’étonnement de 
toute l’Europe. 

Ila été encore plus grand & plus admirable 
dans les derniers jours qui ont précedé fa mort ; 
on n'a jamais v tant de fermeté , tant de Reli- 

gion, 
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gion, & tant de préfence d'efprit qu'il en a mar- 
qué jufques à fon dernier moment. 

Sa prévoyance & l'amour qu'il avoit pour fon 

peuple, Pavoient engagé pendant qu'il étoit en fan- 
té, à porter fà vite fur l'avenir ; fes dernieres vo- 
lontez , dont cette augufte Compagnie a été dépo- 
fitaire , ont été lues; la conjoncture préfente a fait 
connoitre la néceffité d’y apporter plufieurs chan- 
gemens , c'eft ce qui a été fait par l’Arrêt du deu- 
xieme de ce mois; le Roi vient tenir fon Lit de 
Juftice, pour le confirmer par fa préfence & fon 
autorité. 
Ce que nous appercevons dans le fücceffeur de 
la Couronne du Roi défunt, nous fait efperer qu'il 
fera auffi l'héritier de toutes fes vertus ; on voit dé- 
ja paroitre dans les premiers mouvemens dela plus 
tendre jeunefle, tout ce qui indique la bonté du 
coeur, avec la vivacité de l'éfptit, & on connoit 
à s'y ne point tromper , qu'il ne manque que quel- 
ques années pour developer enfuite jufqu'au plus 
haut degré de perfection , les mêmes vertus qui 
brilloient avec tant d'éclat dans le Roi que la mort 
vient de nous enlever. > 

Le Roi mourant a donné au Roi fon Arriere pe- 
tit-fils, les dernieres marques de fa tendrefle, en 
Pinftruifant en peu de paroles de ce qu'il auroit à 
faire pendant fon Regne , pour rendre {es peuples 
heureux ; ces paroles & inftruétions demeureront 
pour roujouts fortement gravées & imprimées dans 
& dans l'efprit du jeune Roi; les perfon- 


le cœur 8 j 
nes chargées du foin de fon Education lui en rap- 
pelleront fouvent le fouvenir ; quel modéle plus 
parfait ; quelle regle plus füre pourroit-on lui pro- 
pofer ? 

Tout ce que nous devons de reconnoiflance à 
la memoire du Roi défunt , tout ce que nous a- 
vons eu pour lui pendant fa vie de fentimens d’at- 
tachement, d'amour, de foumiffion, d’obéiflance 
& de fidelite ; tout doit être réuni dans la perfonne 
du jeune Roi 

Son autorité fera exercée par un Prince Regent, 

auquel cé titre eft dû par fa naiffance, il renferme 
dans fà perfonne avec un efprit penetrant & fublime 
toutes les grandes qualitez que nous regardons de- 
puis long-tems , prelque comme naturelles & héré- 
ditaires dans le Sang Royal; toutes fes vües fe por- 
tent au foulagement du peuple, & fon Confeil fe- 
ra compolé des perfonnes qui ont le plus d'expé- 
tience & de capacité , enforte que tout concourt à 
rendre cette autorité refpeétable, & elle doit avoir 
la même force & trouver le même efprit d’obéif- 
fance qui étoit rendue au Roi que nous venons de 
perdre. 
Tous les membres de l'Etat doivent être unani- 
mement penetrez de ce fentiment qui eft conforme 
à leur devoir ; mais il eft néceffaire que chacun 
s'efforce d'en donner plus particulierement des mar- 
ques dans ce tems de minorité, pour, ôter aux Puif- 
lances Etrangeres toute idée de trouble & de divi- 
fion dans le Royaume : c'elt le feul moyen de 
maintenir l'honneur de la Nation , & d’allurer le 
bonheur & la tranquilité des peuples. 


Ce difcours fini, Monfiew le Premier Prefident , & 
tous Mejlieurs les Prefidens & Confeillers , ont mis le 
en terre » Monfieur le Chancelter les a fait .le- 

le champ par l'ordre du Roi , & Monfieur 
le Premier Préfident découvert , ainfi que tous Me[- 
Jieurs les Préfidens & Confeillers, a dit: 


Sire, 


La Royauté eft immortelle en France , quoique 
nos Rois commeles moindres de leurs Sujets foient 
tributaires de la nature. 

Louis le Grand, après un long & glorieux Re- 
gne en elt la trifte preuve. 

Tome I. 


Ce cruel évenement afflige & confterne tous les 
Ordres du Royaume, & penetre de la plus vive 
douleur ce premier Tribunal de PErar, 

Mais au moment fatal où le plus grand Roi du 
monde cefle de vivre, Votre Majefte, par le droit 
de fa naiffance commence de regner. 

C'eft le motif de l'augufle Cérémonie qui af- 
emble aujourd'hui dans ce fanétuaire de la juitice, 
la Cour des Pairs & tout ce qu'il y a de plus grand 
dans le Royaume; c'eft ce qui y attire par l'amour 
que nous avons pour nos Rois & par la pompe du 
peétacle, ce concours extraordinaire de peuple de 
tout áge, & de toute condition, 
_ Tous s'empreflent à l'envi de vous contempler 
ur votre Lic de Juftice, comme l'image vifible de 
Dieu für la terre ; de vous y voir exercer la pre- 
miére & la plus éclatante fonction de la Royauté ; 
& recevoir les hommages , les foumiffions & le 
erment folemnel de l'inviolable fidelité de votre 
Royaume. 

Outre cette proteftation générale, le Parlement 
fupplie Votre Majefte d’être perfuadée qu'étant at- 
taché aux interéts de la Couronne d'une facon plus 
étroite & plus immediate , il confiderera toujours 
comme le plus indifpenfable de fes devoirs , celui 
d'en foutenir , & d'en défendre les droits & les 
priviléges. 

Son dévouement pour continuer de donner Pez 
xemple à tous les Ordres du Royaume , répondra 
conftamment à fa prééminence. 

On a vú dans tous les tems que malgré la me- 
diocrité de fa fortune, fa profufion pour le fervice 
de l'Etat n'a point eu d'autres bornes que fon im- 
puiflance. 

La tendrefle de votre âge, SIRE, ne nous al- 
larme point. 

La divine ptovidence , qui du haut des Cieux 
tient les rênes de votre Empire , a fouvent pris 
plaifir à verfer fes bénédiétions fur la minorité de 
nos Rois. 

Clotaire fecond , Philippes- Augufte, Saint Louis , 
dont vous defcendez , en font de mémorables & de 
confelans exemples. 

Tout nous augure un pareil bonheur ; la nature, 
nos loix, & nos fuffrages ont deferé la Regence 
& le Gouvernement de votre Royaume avec un ap- 
plaudiffement univerfel à Monfeur le Duc d’Or- 
leans, que nous tegardons comme l'Ánge tutelaire 
de l'Etat. 

La fagefle, la prévoyance de ce grand Prince, 

fon zèle pour le bien public , fuppléant à l’âge Se 
à l'expérience qui manque à Votre Majefté , nous 
ont elperer qu'il. n'aura rien plus à cœur que le 
oulagement de vos peuples, la défenle des faintes 
ibertez de l'Eglife Gallicane qui font le plus fer- 
me appui de votre Trône , & la fplendeur de la 
Juftice. 
" Ses projets für les Confeils , où il veut que la 
luralité des fuffrages décide , nous font efperer 
qu'il rétablira les affaires du Royaume , en affer- 
miffant notre repos & notre félicité. Votre Edu- 
cation qui fera le fondement de votre Religion, & 
de vos mœurs, doit être le chef-d'œuvre du fage & 
du pieux Prince qui y préfide, & de ceux qui y 
font affociez. 
Je finis en demandant à Votre Majefté pour fon 
Parlement , la continuation de la confiance , & de 
a protection dont lont honoré les Rois vos Any 
cétres, & principalement dans ces derniers tems, 
e feu Roi, en lé commettant à la garde de fon 
T'eftament. 

C'eft ce qui confirmera le droit & la pofleflion 
où il eft depuis tant de fiecles , de rendre la Jufti- 
ce à vos peuples, à votre décharge , en votre nom 
& par votre autorité, en fuiyant toujours fidele- 
ment les Loix & les Ordonnances, 


‚Monfieur le Premier 


ident ayant fini , Monfiear 
[^ 
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le Chancelier a fait ouvrir les portes, & il a ordon- 
né à moi Greffier cn Chef de lire P Arrét de la Cour 
du deux de ce mois , concernant la Regence de Royau- 
me, ce que j'ai fait. 

Puis il a excité les Gens du Roi de prendre les Con- 
clufions qu'ils effimeroient convenables pour le bien de 
Jon fervice. ; 

Les Gens du Roi fe font mis à gemux , © Maître 
Guillaume François Joly , Avocat du dit Seigneur 
portant la parole, ont commencé de dire quelques mots, 
© Monfieur le Chancelier les a alors fe lever, ils 
ont continué & dit : 


Sire, 


La pofleffion publique que Votre Majefté vient 
rendre du Trône de fes Ancétres ; cette Augulte 
Cérémonie qui imprime le refpe&t , ou plutôt qui 
repréfente celui qui eft gravé dans tous les cœurs ; 
ce concours de vos plus fideles Sujets, qui applau- 
diffent au droit que votre naiffance vous donne, 
femblent être des Sujets de confolation quele Ciel 
nous envoye, après le funefte coup dont il vient 
de nous frapper. 
Nous avons perdu un Roi glorieux par les plus 
éclatantes profperitez, glorieux même par des re- 
vers , grand par toutes les vertus heroiques, juf- 
ques dans les derniers momens de fa vie, plus grand 
encore alors par toutes les vertus Chrétiennes. 
Mais pourquoi renouveller en ce jour & votre 
douleur & la notre? nous vous pofledons, SIRE , 
dans le fanctuaire de la Juftice : vous commencez 
votre regne, & prefque votre vie, par venir vous 
affeoir au milieu de nous, & honorer de votre pré- 
fence ceux de vos Sujets , qui dépolitaires & in- 
terprétes des loix , font plus en état d'apprendre 
aux peuples combien eft indifpenfable la loi qui en- 
gage à vous obéir : vous ne devez trouver ici que 
des tranfports de joye qui font comme nos premiers 
hommages , d'autant plus dignes de vous plaire 
qu'ils partent du fonds de nos coeurs. 

Tout en effet confpire à nous donner les plus 
douces elperances ; c’eft au milieu d'une paix pro- 
fonde qui a été prefque le dernier ouvrage de la 
fagefle du Roi votre Bifayeul , qu'il laiffe entre vos 
mains la deftinée de ce grand Royaume ; l'union 
qui regne au dedans , répond à la tranquilité du 
dehors ; une parfaite unanimité a réuni tous les 
vœux de cette Compagnie, pour déferer la Regen- 
ce à un Prince que la naiffance & le mérite y a- 
voient appellez , & nous regardons comme un pré- 
fage certain de la felicité publique , le choix d'un 
Regent fi capable de l'étre : né avec un genie 
compofé de chaque forte d’efprit. que demandent les 
differentes parties du Gouvernement , honoré de 
tous par l'étendue de fes connoiffances , cheri de 
tous par les qualitez de fon cœur , auffi grand par 
les ralens militaires , que par les vertus pacifiques, 
il fera refpecter votre autorité au dehors , il la fe- 
ra aimer au-dedans ; & prévenant ces inclinations 
fi pleines de bontez qui éclatent dans toutes les 
actions de Votre Majelté , il ne fe fervira de fon 
pouvoir , que pour goûter le plaifir de faire des 
heureux. 

Nous avons déja un gage affuré de fon affec- 
tion pour les Peuples dans ces fages Confeils , dont 
il nous a tracé l'idée, qui ayant pour objet cha- 
que partie de l'ordre public, fe rapporteront tous 
par leur union au Confeil fupréme de la Regence 
comme à leur centre, & formeront par cette heu- 
reufe harmonie le modéle d'un Gouvernement ac- 
compli. 

Les Princes du Sang Royal deftinez à être dans 
ce Confeil fupréme entreront dans les mêmes fen- 


timens ; animez par Pexemple de celui qui en a, 


été établi le Chef, une noble émulation les fera con- 


courir avec une égale ardeur à votre gloire, SIR E; 
& au bien de votre Royaume. 

L’heureufe Education de Votre Majefté nous 
affurera la durée de ces avantages ; nous nous la 
promettons , SIRE, de celui à qui la Sur-In- 
tendance en a été confiée; c'eft à cet ouvrage im- 
portant qu'il employera tant de grandes qualitez , 
qui ont formé en lui cette union fi rare , mais fi 
precieufe de la fcience & de la vertu. 

Il vous apprendra que la véritable grandeur ne 
confifte point dans cet éclat exterieur qui vous en- 
vironne ; mais dansles vertus bienfaifantes qui vous 
attireront l'amour des Peuples & leur refpe& in- 
terieur. ll cultivera dans le coeur de Votre Ma- 
jelté ces fentimens de tendreffe & d’humanité, qui 
déja y ont pris naiflance ; c’eft par lui enfin que 
vous ferez inftruit , que la juftice eft le fondement 
des Empires & que c'eft par elle que les Rois rema 
pliffent la premiere & la principale de leurs obliga- 
tions. Nous efperons qu'elle fera la regle de tou- 
tes vos actions, & que vous honorerez toujours 
de votre protection & de votre confiance , ceux 
qui ont été établis pour la rendre à votre déchar- 
ge. Vous faurez , SIR E, un jour par les hif- 
toires que ce premier Tribunal de votre Royatime 
merite également & cette protection & cette con- 
fiance; que c'eft à lui qu'eft dû en partie le fou. 
tien d'une Monarchie qui dure depuis tant de fie- 
cles, & que la fideité pour nos Rois n’a jamais 
été ébranlee dans cette Compagnie. i 

L’Augufte Pere dont vous étes né, SIR E, 
étoit perluadé de ces véritez & de toutes celles qui 
doivent être gravées dans le cœur d'un grand Roi. 
Sa mort trop prompte a fait perdre un Pere au 
Peuple auffi - bien qu'à vous : Vous oceupez un 
Trône qu'il occuperoit maintenant ; lui-même au- 
roit tenu la place de votre Ayeul, digne à jamais 
d’être regretté par fon humanité & par fa douceur. 
On vous dira, SIRE, combien vous avez de 
vertus à nous remplacer ; & nous efpetons que 
cette obligation , quelque grande qu'elle foit ; ne 
fera pas un trop grand poids pour Votre Majeflé, 

Déja notre attention vive & intereflée cherche en 
vous des préfages de l'avenir , & elle eft pleine- 
ment fatisfaite de tout ce qu'elle y trouve ; Pair 
de majefté qui s’allie en vous à la douceur , l'efpric 
qui brille juíques dans la naïveté de vos difcours, 
des traits de bonté qui ne peuvent pa que de la 
nature , tout nous promet ce que nous delirons, 

Faffe le Ciel que nous voyons croitre tous les 
jours avec vous des difpofitions fi heureufes ; que 
parmi tant de Regnes fameux dont notre hiftoire eft 
remplie, le votre ait un éclat fingulier ; & pour 
renfermer tous nos fouhaits en un feul , puiffiez- 
vous, SIR E, égaler les vertus de votre Bifayeul, 
& furpafler le nombre de fes années. 

Et en finiflant, ils ont pris les mêmes Conclu- 
fions que celles fur lefquelles étoit intervenu P Ar= 
rét du deuxiéme de ce mois , dont ils ont requis 
Pexécution & la publication. 


Ce fait , Monfienr le Chancelier eff monté an Rot, 
a pris fes ordres le genouil en terre, & enfuise les a= 
vis da Duc d’Orleans Regent, des Princes du Sang , 
des Pairs Laïques étant fur les bancs d'en. haut à 
droite, il eff revenu paffer devant le Roi, lui a fait 
une profonde révéreme, Cr a été a gauche prendre 
Pavis des Pairs Ecclefiaftiques & des Maréchaux de 
France venus avec le Roi. 

Puis defcendant dans le Parquet , il a pris les voix 
de Melfieurs les Prefidens de la Cour, de cen 
voient fur les bancs & für les formes du Parquet , qui 
ont voix déliberative en la Cour , & dans les Bar- 
reaux , celles des Confeillers des Enquêtes > Re- 
quêtes. 

Monfieur le Chancelier ef? remonté: au Roi pour luk 
rendre compte des avis de la Compagnie, © étant re- 
defcendu en fa place & cowvert , a prononcé à 


qui é 
qui é 


LE 


DE FARM AMENER C Es 


LE ROI féant en fon Lit de Juflice, de Pa- | 
vis du Duc d'Orleams & des autres Princes du | 


Sang, Pairs de France & Officiers de la Couron- 
ne, Oui, à ce requerant fon Procureur Général, 
a déclaré & déclare conformement à l'Arrét de fon 
Parlement du deuxiéme du prefent mois de Sep- 
tembre , Monfieur le Duc d'Orleams Regent en 
France , pour avoir en la dite qualité, Padminif 
tration des affaires du Royaume, pendant la mino» 
rité du Roi; ordonne que le Duc de Bourbon fera, 
dès-à-prefent, Chef du Confeil de la Regence fous 


l'autorité de Monfieur le Duc d’Orleans  & y pre- | 


fidera en fon abfence ; Que les Princes du Sang 
Royal , auront auffi entrée au dit Confeil , lorl- 


qu'ils auront atteint l’âge de vingt-trois ans accom | 
plis ; & après la déclaration faite par Monfieur le | 


Duc d’Orleans , qu'il entend fe conformer à la 
pluralité des fuffrages du dit Confeil de Regence 
dans toutes les affaires, à l'exception des Charges, 
Emplois, Benefices & graces qu'il poutra accor- 
der à qui bon lui femblera, aprés avoir confulté 
le Confeil de Regence, fans érre néanmoins affu- 
jetti à fuivre la pluralité des voix à cer égard; Or- 


donne qu'il pourra former le Confeil de R 
méme tels Confeils inferieurs qu'il 
& y admettre les Perfonnes qu'il 
plus dignes, le tout fuivant le projet que Mon- 
fieur le Duc d’Onleans a déclaré qu'il com 
ra à la Cour; Quele Duc du Maine fc 
tendant à l'Edücation du Roi ; l'autorité 
le commandement fur les T'roupes del: on du 
dit Seigneur Roi , même fur celles qui font 
ployées à la Garde de fa perfonne, demeutar 
| Monfieur le Duc d’Orleans & fans aucune fuperio- 
| rité du Duc du Maine für le Duc de Bourbon Grand 
| Maître de la Maifon du Roi ; ordonne que des 
| duplicata du prelent Arrêt feront envoyez aux au- 
| tres Parlemens du Royaume , & des copies colla- 
| tionnées aux Bailliages & Sénéchauffées du Reflort, 
pour y être lües , publiées & regiftrées ; Enjoint 
aux Subltituts du Procureur Général du Roi dy 
tenir la main , & d'en certifier la Cour dans un 
mois. Farr en Parlement , le Roi féant en fon 
Lit de Juftice, le deuxiéme Septembre 1715. Si- 
gné , Doncors. 


C$. 


Lit de Juftice du Roi Louis XV. tenue 


VIL) 


au Palais des Tuileries pour limiter les 


Remontrances du Parlement &c. 


EXTRAIT DES REGISTRES 


Du Parlement, 


Du Vendredy vingt-fixieme Août mil fept tens dix-huit. 
Du matin. 


LE ROI LOUIS XV, 


A fa droite aux hauts 
Siéges. 


Le Duc DORLEANS 
Regent. 
Le Duc de Bourbon ; 
Le Prince de Conty, 
Princes du Sang. 


Le Duc d'Albret Grand Chambellan. 


Du nom, tenant fon Lit de Juítice en _4/a gauche aux haus 


fon Palais des Tuileries, Sièges. 
L'Evéque Duc de 
r OV Laon. 
A Ses pieds L/Evéque Comte de 
Noyon. 


Et fur ce qui ref- 
A gauche. toit du banc, & fur 
un autre qui avoit 


Enfuite fur le refte du A droite, 
banc , & fur un banc dou- 
blé. Sur un Taboutet au Le Duc de Villeroy 


Les Dus; 


De Sully. 

De St. Simon: 
De la Rochefoucault, 
De la Force. 

De Rohan. 

De Grammont. 
De la Meilleraye: 
De Gefvres, 

De Coislin. 
D’Aumont. 

De Chaulnes. 

De Rohan-Rohan 
D’Oftun. 

De Roannez. 

De Valentinois. 


Tome I, 


bas des degrez du Siége Capitaine des Gardes du 
Royal, le Maréchal de Corps en quartier , fur 
Villeroy Gouverneur du un Tabouret. 

Roi, 


En une Chaife à bras fans dos, pla- 
cée au bas du Tróne du Roi couvert du 
tapis du Siége Royal, Monfieur de Voyer 
d'Argenfon , Garde des Sceaux , vétu d'u- 
ne Robe de Velours violet , doublée dc 
Satin cramoifi. 


Sur le banc répondant à celui où feoient 
Meflieurs les Préfidens au Confeil en la 
Chambre du Parlement , Meffire Jean 
Antoine de Mefmes Chevalier premier , 


Vv» 


été mis devant. 


Les Maréchaux de 
France venus avec le 
Roi. 


D'Eftrées. 
D’Huxelles. 
De Tallard. 


De Bezons. 


Sur un banc au 
devant, le Marquis 
de Berlnghen Cheva- 
lier de l'Ordre, pre- 
mier Ecuyer. 


Sur 
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Sur les trois bancs cou- 
verts de tapiflerie dans le Par 
quet, & fur les bancs ré- 
pondant au premier Barreau, 
vis-à-vis de Meffieurs les 
Prefidens , les Confeillers 
d'honneur , Maîtres des Re- 
quêtes , Confeilers de la 
Grand-Chambre , Préfidens 
des Enquêtes & Requétes. 


Meffires les Préfidens Poiter, d'Aligre, de 
la Moignon , Portail, Amelot , le Pelle- 
tier & de Maupeou. 

Dans le Parquet fur un Tabouret au có- 
té droit de la chaife de Monfieur le Gar- 
de:des Sceaux , le Sieur des Granges Mai- 
tre des Cérémonies. 

Et au milieu du Parquet , à genoux de- 
vant le Roi , deux Huiffiers Maffiers du 
Roi, tenant leurs Maffes d'argent doré, 
& quatre Hérauts d'Armes. 

À côté droit fur deux bancs couverts de 
tapifferie de fleurs de Lys , les Confeillers 
d'Etat, & les Maitres des Requétes. 


Croizet Conftillers Le Pelletier. Le Febyre deCaumartin, 

Benoile. 2 107 = Le Febvre de Caumartin. ( Confeillers Goujon. Maîtres des 

Le Clerc. vont Bechameil. @ Etat. De Bernage. Requêtes, 
L'Abbé Dubois. De Lafond. 

Préfidens des > Confeillers de la Sur un banc en entrant vis-à-vis de Meffieurs les Préfidens > Mef- 

Enquétes & T Grand-Chan- fieurs Phelypeaux de la Vrilliere , Phelypeaux de Maurepas & Fleu- 

Requêtes. bre. riau d'Armenonville , Secrétaires d'Etat. 

Feydeau. Chevalier, Et fur trois autres bancs à gauche dans le Parquet, les Sieurs d’Arpa- 

Lambert. Cochet. jou , de Dangeau , de Courcillon , de Levy , de Bullion Fervaques, 

Bochart. Le Mufnier. de Cháteauregnaud , de Laffe , de Lautrec , de Segur , de Mati- 

Frizon. Huguet. gnon , de Luxembourg de Tingry , de Verac , Deinonyille > & de 

Chevalier. Robert. Crecy. 

De Lubert. Dorieu. 

Poncet. De Creil. Chevaliers de l'Ordre , Gouverneurs & Lieutenans Généraux, Bail- 

Rolland. De la Porte. lifs & Senéchaux venus avec le Roi , autant qu'il en püt tenir fur 

Lambert. Cadeau. les bancs. 

Berthier. Ferrand. 

Moreau. Du Mouceau. A côté de la forme où étoient les Secrétaires d'Etat s Maitre Ro- 


Du Tillet. Canaye. 
De Fourcy. Pucelle. 


ger François Gilbert de Voifins Greffier en Chef , revêtu de fon E- 
pitoge , & à côté de lui Dufranc l'un des principaux Commis au 


Turgot. DRE Greffe de la Cour , fervant en la Grand-Chambre > un Bureau de- 
re ienne. vant chacun d'eux couvert d'un tapis de fleurs de Lys. 
ollel, 
Genoud. 
Sur une forme ou banc derriere eux, Nouet & Veyret. De Lamoignon. 
Y labeau Secrétaires de la Cour. Cadeau. De Murard. 
Et fur un fiége à l'entrée du Parquet, Hamo- | Formier. De Vienne. 
nin ancien Huiflier de la Cour , pour Pabfencedu | Renouard. De St. Martin. 
premier Huiffier. Lallemand. Simonnet. 
En la place répondante à celles qu'ils occupent, Langlois. Soulet. 
toutes les Chambres affemblées, Pineau. De Pleurs; 
Duprat. Nau. 
Maître Guillaume de la Moignon ) Moreau. Catinat, 
Avocat De Palluau. Cote. 
Maitre Guillaume François Joly de A Le Febvre d'Ormeffon. — Aniffon: 
Fleury Procureur Général edu Roi, Dabos. Drouin. 
Maitre Guillaume Louis Chauvelin Croizet. Dumas. 
Avocat Racine. De Chevaudon. 
Thomé. Benoife, 
Et dans le furplus des bancs des deux có. Eu y eum 
tea 5 Jes Confeillers des Enquêtes De [RAE Fraguier. 
& Requêtes. Charlet, De Monthullé, 
Pinon. Rullault, 
Bourgoin, Roujault. Pajot. Lamblin. 
Jacquier. Heron. Feydeau. Rolland. 
Pallu. Duport. Mandat. Noblet. 
Anjorant. De Tourmont: Roffignol. Le Tellier, 
Le Boindre; Robert. Le Feron, Sevin. 
Le Vaffeur. Brofforé. Le Pelletier. Glucq. 
Delpech. Romanet. De Voyer. Le Clerc. 
De Rolinde, Lorenchet. D’Aligre. Fermé. 
Poitevin. Gon. Bignon. Piarron, 
Aubry. De Blair, Camus. Dupuis, 
Coutard. Regnault. De Villayer. Dacquin. 
Nigot. Pinon, Henin. De la Pierre, 
Meliand. Bertin. Barberye, Pajot. 


De 


DTE 


De la Pierre; De Paris. 
Mallet. Le Courtois, 
Carré. Bernard. 
Dodun. Chabanet. 

De la Mouche. Merault. 
Pajot. Danez. 
Pecquot. Boucher. 
Clement. Des Bonnelles. 
De Fieubet. De Verthamont. 
Dupré. "Titon. 
Chaillon. De Maulnory. 
De Lattaignant. Canaye. 

De Chavaudon. Le Clerc. 


Pajot. Le Pilleur. 


CE Jour, la Cour, toutes les Chambres affem- 
blées en Robes & Ghapperons d’écarlate dans 
une des pieces du grand Appartement du Roi, 
préparée pour tenir fon Lit de Juftice , Meffieurs 
les Préfidens revétus de leurs Manteaux qu'ils a- 
voient été prendre dans une piece voifine , tenans 
leurs mortiers , attendans la venue du Roi; un E- 
xempt des Gardes ayant averti la Compagnie que 
le Roi étoit en fa Chapelle, ont été députez pour 
aller le recevoir & faluer , Meffieurs les Préfidens 
Potier, d' Aligre, de la Moignon & Portail, & Mel- 
fieurs Chevalier, Huguet , Dorien, de Creil, Con- 
feillers Laiques, le Mufrier & Robert Conteillers 
Clercs , Confeillers en la Grand-Chambre , qui Pont 
conduit depuis la porte de la Chapelle qui donne 
fur la terraffe., juíques en-fon Lir de Juftice , 
Meffieurs les Préfidens marchant à fs cótez , 
Meffieurs les Confeillers derriere lui, & l'un des 
Huiffiers de la Cour faifant la fonction de premier 
Huiffier entre les deux Huiffiers Maffiers du Roi, 
immediatement devant fa perfonne. 

Le Roi étoit precedé de Monfieur le Duc d’Or- 
Jeans Regent du Royaume , de Monfieur le Duc 
de Bourbon, & de Monlieur le Prince de Conty 
Princes du Sang , qui ont pris leurs places traver- 
fant le Parquet; Cependant Meffieurs les Pairs font 
allez prendre les leurs , entrans par le bout d'en 
bas du banc répondant au lieu où font les. Lanter- 
nes en la Chambre du Parlement au Palais ; Les 
Chevaliers de l'Ordre, Gouverneurs & Lieutenans 
Généraux des Provinces s’étanc trouvez en. place 
loríque le Roi eft entré , pour éviter la confufion, 
quoi qu'ils n'ayent droit que d'accompagner le Roi, 
& d'entrer avec le Roi étant mandez. 

Eft entré aprés le Roi, Monfieur de Voyer P_Ar- 
genfon Garde des Sceaux, lequel a pris place en un 
fiége à bras fans doflier placé aux pieds du Roi, 
couvert du méme tapis de Velours violet qui en 
fervoit au Roi, une table devant lui couverte d'un 
tapis violet; Et enfuite étant monté vers le Roi, 
agenouillé à fes pieds, & defcendu a dit: 


MESSIEURS, 


„, Le Roi a jugé à propos de créer l'Etat & 
3, Office de Garde des Sceaux, & a bien voulu 
,, m'en pourvoir, c'eft guis Sa Majelté or- 
» donne que par le Greffier de fon Parlement lec- 
, ture de l'Edit portant création & provifion de 
„ cet Office, foit faite, les portes ouvertes. 


Er fur le champ les huis ouverts, le Greffier 
Civil de la Cour appellé, s'eft avancé à travers le 
Parquet, faluant le Roi profondement & s'eft ap- 
proché de Monfieur le Garde des Sceaux qui luia 
mis entre les mains lefdites Lettres en forme d’E- 
dit, lui ordonnant de les lire , ce qu'il a fait de- 
bout & découvert , s'étant retiré pour cet effet à 
Íon Bureau aprés une trés profonde inclination de- 
vant la perfonne du Roi, 

Et enfuite Monfieur le Garde des Sceaux ayant 
dit , Jes Gens du Roi penven; parley , & les Gens 
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du Roi s'étant mis à genoux, Monfieur le Gar- 
de des Sceaux leur a dit que le Roi erdomoot quiils 


Je levaffint , & s'étant relevez, Maitre Gif 


laume de la Moignon portant la parole , ont dit é- 
tant debout & decouverts: 


Sire, 


» Les Claufes des Lettres dont nous venons 
x d'entendre la le&ure meritent beaucoup d’atten- 
» tion. Nous n'avons pú rechercher les exemples de 
» parcilles Lettres & de pareilles Claufes ; mais 
» puifque Votre Majefté Nous ordonne de pren- 
» dre des Conclufions, le devoir de nos Charges 
» Nous oblige de requerir que fur le repli des 
» Lettres il foit mis qu'elles ont été les , pu- 
» bliées , Votre Majefté féante en fon Lit de Jut- 
» tice, & regiftrées pour être exécutées felon leur 
» forme & teneur. 


Après quoi Monfieur le Garde des Sceaux re- 
tourné vers la Perfonne du Roi, & delcendu, a- 
prés avoir été aux opinions , premierement aux 
Princes du Sang , puis aux Ducs & Pairs Lai- 
ques qui étoient du même côté, enfuite au grand 
Chambellan , au Duc de Villeroy, aux Pairs Ec- 
clefiaftiques , Maréchaux de France, Préfidens de 
la Cour, Confeillers d'Etat, Maîtres des Requé- 
tes, & Confeillers de la Cour, retourné vers le 
Roi pour prendre fa volonté, remis en fa place, 
& s'étant affis & couvert , a prononcé: 


Le Roi féant en fon Lit de Juftice, de l'avis 
2 > J SUA 
» du Duc d’Orleans Regent , a Ordonné & ordonne 
» que le prefent Edit fera enregiftré au Greffe de 
fon Parlement , ce requerant fon Procureur Gé- 
OE > q : ? C 
néral, & que fur le repli d'icelui il foit mis que 
» ’ et 2 : 
» lecture en a été faite , pour être exécuté felon 
5; fa forme & teneur. 


Puis mon dit Sieur le Garde des Sceaux remon- 
té vers le Roi, ayant mis un genouil en terre, & 
defcendu , a dit: 


3 Le Roi tient aujourd'hui fon Lit de Juftice 
» pour l'affaire la plus importante qui puifle inter 
» tefler fa gloire & le repos de fes Peuples, puif- 
» qu'il s'agit d'affurer fon autorité. Le Roi n'a 
» pú voir fans quelque peine que fon Parlement 
» ait paru vouloir fe faire des titres contre l'auto- 
» tité Royale , des graces qu'il en a reçues , & 
» que cette Compagnie non contente de faire à fon 
» Souverain des Remontrances avant d’enregiftrer 
» les Ordonnances & les Edits, fe foit arrogé le 
» droit de difpofer & d’ordonner contre la dilpofi- 
» tion précife & litterale de fes volontez. 

» ll femble méme qu'elle a porté fes entrepri- 
» les jufques à pretendre que le Roi ne peut rien 
5 fans l'aveu de fon Parlement, & que lon Par- 
» lement n'a pas befoin de l'ordre, ni du confen- 
, tement de Sa Majefte, pour ordonner ce qu'il 
» lui plait. 

» C’eft fur de tels principes que cette Com- 
» pagnie a rendu depuis quelque tems divers Ar- 
» Téts , & nommément ceux du 20. Juin & du 
» I2. de ce mois, & qu'elle a ordonné le méme 
» jour que ce dernier Arrêt feroit là , publié & 
, envoyé aux Baillifs & Senéchaux , tandis que 
» plufieurs Ordonnances de Sa Majefté rendues 
» depuis plus d’un an, font demeurées fans En- 
E tegiftrement , & par confequent fans Execution, 

» Ainf le Parlement pouvant tout fans le Roi, 
» &le Roi ne pouvant rien fans fon Parlement, 
» celui-ci deviendroit bientôt le Legislareur necef- 
» faire du Royaume, & ceneferoit plus que fous 
» fon bon plaifir que Sa Majefté pourroit faire {a- 
» voir à fes Sujets quelles font fes intentions. 
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» Le Roi peut-il fe difpenfer de reprendre & 
» de conferver des droits aufli facrez que ceux-là ! 

» Sa Majelté auroit bien voulu cependant ne 
» pas confondre dans la méme loi, des Magif- 
» trats judicieux qui ont refifté avec une fermeté 
» lage & conftante à Pefpric de critique , d'enté- 
» tement & de prefomprion qui a fait agir les au- 
» tres : mais la loi devant être générale, il n'a 
5» pas été pollible d'y diftinguer ceux de fon Par- 
5 lement (dont la prudence & la fidelité meritent 
3 des éloges) d'avec ceux dont les difcours & les 
» procedez font également reprehenfibles. 

» Telles font les confiderations qui ont deter- 
», mine PArrér du Confeil & les Lettres Patentes 
» que le Roi a jugées necef aires » & dont Sa Ma- 
» jeté ordonne qu'il foit fait lecture en fa prefen- 
» ce par le Grefher de fon Parlement. 


Aprés quoi mon dit Sieur le Garde des Sceaux 
appellé le Greffier Civil de la Cour, il luia 
remis des Lettres Patentes avec un Arrêt du Con- 
{eil attaché fous le Contre-fcel , lui ordonnant de 
faire la lecture de l'un & de l'autre, en commen- 
cant par l'Arrét du Confeil, ce qu'il a fait à fon 
Bureau. 

Puis Monfieur le Garde des Sceaux ayant dit , 
les Gens du Rot peuvent parler. 

Les Gens du Roi ayant mis un genouil en terre, 
Monfieur le Garde des Sceaux leur a dit, /e Roi 
vous ordonne de vous lever, & Maître Guillaume de 
la Moignom portant la parole, ils ont dit, étant de- 
bout & découver 


Sinz, 


3» Nous fommes également furpris & affligez 
5» du couroux que Votre Majefte temoigne à fon 
» Parlement, qui ne fe départira jamais du ref 
» pect & de la foumiffion qui eft dúe à l'autorité 

Royale » & qui ne ceffera jamais d’adminiftrer 

y la Juftice à vos Sujets, comme il a fait par le 
» pafle. 

» Les Lettres Patentes dont Votre Majefte 
3» Vient d'ordonner qu'il foit fait leéture , contien- 
», nent des matieres {i importantes qu'elles mérite- 
» roient les obfervations les plus profondes & les 
», plus étendués. 

» Nous ofons méme reclamer cette bonté & 
» cet amour pour fes Peuples , fi naturel à Vo- 
» tre Majefté ; & nous ne pouvons trop la fup- 
» plier de faire encore toutes les réflexions que fa 
» lagefle & fa prudence peuvent lui infpirer dans 
,, cette rencontre. 

>> Que fi néanmoins Elle perfifte , comme nous 
» ne pouvons en douter, par l'écat & l'appareil 
» avec lequel Elle deploye fon autorité, nous fui- 
» vrons en cette occalion les exemples de nos pre- 
» decefleurs; la prefence de Votre Majelté , fon 
» très exprès commandement, & le devoir de nos 
35 Charges nous obligent de requerir que fur le 
» repli des Lettres , il foit mis qu’elles ont été 
» lües, publiées, Votre Majefté Seante en fon Lit 
» de Jultice, & repiflrées pour être exécutées fe- 
» lon leur forme & teneur. 


Aprés quoi Monlieur le Premier Préfident & 
tous Meffieurs les Prefidens & Confeillers ont mis 
le genouil en terre, & Monfeur le Garde des Sceaux 
leur ayant dit , Le Roi vous ordonne que vous vous 
leviez , Eux relevez, debout & découverts , Mon- 
fieur le Premier Préfident a continué de parler en 
ges termes : 


Sire, 


» Aulli-tot que le Maître des Cérémonies a 
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„ remis à votre Parlement la Lettre de Cachet par 
» laquelle Votre Majefté lui mandoit de fe rendre 
en ce lieu en Robes rouges , & en Corps de 
» Cour , ayant intention d'y tenir ce matin fon 
» Lit de Jultice, le premier mouvement de la Com- 
» Pagnie a été de répondre qu'Elle obéiroit aux 
» ordres de Votre Majelté , & que les Chambres 
» feroient affemblées auffi-tót que les Officiers qui 
» les compofent feroient arrivez ; & peu de tems 
» après la Compagnie ayant été affemblée , & 
» ayant prevü , dans l'ignorance où elle étoit de 
» ce dont il s’agifloit » Qu'il pourroit fe prefenter 
» quelqu'occafion de deliberer , Elle m'a chargé de 
» Teprelenter en ce cas-la à Votre Majelté avec 
» le profond refpe& que nous lui devons, que fi 
>; Elle youloit bien avoir: la bonté d'ordonner que 
» l'on nous communiquát les matieres fur lefquel= 
» les Elle nous ordonnetoit d'opiner , Nous fe- 
» tions alors en état de lui dire les fentimens de 
» fon Parlement. 

» Il feroit bien difficile, SIRE, que votre 
» Parlement pat opiner fur PArrét du Confeil & 
3 fur les Lettres Patentes, dont lecture vient d'é- 
» tre faite, par l'importance , l'étendue & lenom- 
» bre des differentes matieres qui y font traitées ; 
» de forte que nous ofons fupplier Votre Majefté 
» en toute humilité, & avec le plus profond ref 
» pet, de vouloir bien Nous faire remettre l'Ar- 
» rer. du Conleil & les Lettres Patentes dont il eft 
» queftion. 


Sur quoi Monfieur le Garde des Sceaux, étant 
monté vers le Roi , ayant mis un genouil en terre, 
defcendu , remis en fon fiége, & couvert , a dit, 
le Roi «veut étre obéi , & obei fur le champ. Eten- 
Íuite érant retourné vers le Roi , a été à tous les 
rangs demander les avis, premierement aux Prin- 
ces du Sang, puis aux Ducs & Pairs , Maréchaux 
de France, Préfidens de la Cour, Confeillers d'E- 
tat, Miniftres des Requêtes & Confeillers , ainfi 
que la premiere fois , retourné ,' placé en fon fiége, 
& couvert , a prononcé : 


» Le Roi féant en fon Lit de Juftice, de l'a- 
» vis du Duc d'Orleams Regent, a ordonné & o 
» donne que la préfente Déclaration fera enregif- 
» tree au Greffe de fon Parlement. Et que furle 
» repli d'icelle il foit mis , que le&ure en a été 
» faite, Et le dit enregiftrement ordonné , ce re- 
» Querant fon Procureur. Général , pour être le 
>> Contenu en icelle executé felon fa forme & te- 
» neur, & Copies collationnées envoyées aux Bail- 
» liages & Senéchauffées du Reflort pour y être 
» pareillement lies , publiées & regiftrées ; enjoint 
» aux Subftiruts de fon Procureur Général de l'en 
» certifier au mois. 


Enfuite Monfeur le Garde des Sceaux remonté 
vers le Roi, & defcendu , après s’être aflıs & cou- 
vert, a dit : 


» Le Roi ayant jugé à propos de rendre aux 
» Ducs & Pairs le Rang & les Prerogatives dont 
» ils avoient cefle de jouir, a cru devoir confer- 
» ver.à Monfieur le Comte de Towloufe tous les 
» honneurs dont il eft en poffeffion , honneurs fi 
» juftement méritez, & dont la durée devroit &- 
» tre indefinie , fi le courage, les fervices rendus à 
» l'Etat , les vertus du cœur , & les talens de 
» PEfprit étoient des Titres fuffifans pour en per- 
» petuer la jouiffance. 

» Le Roi pour faire connoitre fes intentions à 
» Cet égard, Ordonne que le Greffier de fon Par- 
», lement fera le&ure de l'Edit & de la Déclaration 
> qui contiennent ces differentes difpolitions: 


Et enfuite mon dit Sieur le Garde des Sceaux a 
appellé le Greffer de la Cour, & lui a mis pue 
es 
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les mains un Edit & une Déclaration , & lui a or- 
donné d'en faire le&ure en commençant par l'E- 
dit, ce que le Greffter a fait étant à {on Bureau; 
& après la le&ure, Monfieur le Garde des Sceaux 
ayant dit ,. les Gens du Roi penvent parler; Les dits 
Gens du Roi agenouillez , & Monfieur le Garde 
des Sceaux leur ayant dit, le Roi ordonne que vous 
"vous leviex , eux relevez , debout & découverts , 
Maître Guillaume de la Moignon portant la parole , 
ont dit: 


Sins, 


5» Nous n'avons pas de nouvelles réflexions à 
» faire fur PEdit & les Lettres Patentes , dont 
nous venons d'entendre la lecture, nos actions, 
5 nos motifs & nos difcours feront toujours les 
5) mêmes; ainfi nous continuons de requerir, que 
» fur le repli de PEdit , & des Lettres Paten- 
»; tes, il foit mis qu'ils ont été lis, publiez, Vo- 
» tre Majefté féant en fon Lit de Juftice, & re- 
» giftrez pour être exécutez felon leur forme & 
3, teneur. 


Aprés quoi Monfieur le Garde des Sceaux eft 
monté au Fauteuil du Roi pour prendre fa volon- 
té, & aprés avoir été vers les Princes du Sang, 
les Pairs Laics s'étant abílenus de dire leurs a- 
vis » enfuite paffant par devant le Roi c-«c une 
profonde inclination , puis. vers les Maréchaux de 
France; le Grand Chambellan , & les Pairs Eccle- 
fiaftiques s'étant abftenus de dire leurs avis, par la 
méme raifon que les Pairs Laics, puis vers les 
Préfidens du Parlement, & dans les autres rangs 
de PAffemblee, revenu en fon Siege, affis & cou- 
vert, a prononcé. 


» Le Roi féant en fon Lit de Juftice, del'a- 
22 5 J > 
y vis du Duc d'Orleans Regent, a Ordonné & or- 
» donne que l'Edit & la Déclaration qui viennent 
» d'étrelüs, feront Enregiftrez au Greffe de fon 
» TH 5 V f 
3» Parlement, & que fur le tepli d'iceux il fera 
» mis que lecture en a été faite, & le dit Enre- 
> gilltement ordonné , ce requeranc fon Procureur 
», Général our être le contenu exécuté felon 
5 
» leur forme & teneur. 


Aprés quoi Monfieut le Due de Bourbon s’eft 
levé, étant debout, d'autant qu'il requeroit pour 
lui-même, a là ce qui fuit. 


Sire, 


» Le feu Roi ayant paru dehrer que Monfeur 
» le Duc du Maine für chargé de l'Education de 
» Votre Majelté , quoique cette place düt m’ap- 
3) partenir par le droit de ma naiffance , & fuivant 
3, les exemples anciens ; je ne m'y oppofai pas a- 
sy lors par la confideration de ma minorité, mais 
5, toutes les raifons d’alors étant prefentement cef- 
5» fees: 
» Je demande que cet honneur me foit deferé ; 
3, fuivant la juftice de mon droit ; je me flate que 
» les Grands du Royaume, & toute cette Com- 
» pagnie ici raflemblez men verront jouir fans re- 
» pugnance, & concourant avec Monfieur le Ma- 
» téchal de Villeroy , qui s'acquitte fi dignement de 
¿»les fonctions de Gouverneur auprès de Votre 
» Majeté , & avec tous les autres qui donnent 
»» leurs foins à une Education fi précieufe , je ver- 
4 Tai croitre dans Votre Majefté l'amour pour la 
» Juftice, fa reconnoiffance pour la fage adminif- 
4, tration de Monfieur le Regent ; fon affection 
» pour fa Noblefle ; fa bonté pour fon Peuple, & 
, une attention particuliere pour la fidelité de fon 
» Parlement; 


\ 


Monfieur le Duc d’Orkans a dit fon avis tout 
haut : 

Sur quoi Montieur le Garde des Sceaux prenant 
la parole, a dit les Gens du Roi peuvent parler , let- 
quel Gens du Roi ayant reprefenté qu'ils n’a: 
voient pú entendre ce que contient PEcrit en for- 
me de Memoire ou de repréfentation , que Mon- 
fieur le Duc de Bourbon venoit de lire, le dit E- 
crit leur a été remis , & aprés qu'ils en ont eu 
pris communication, Monfieur le Garde des Sceaux 
leur a dit encore qu'ils powvoient parler. Eux mis à 
genoux, & Monlieur le Garde des Sceaux leur 
ayant dit, que le Roi ordomoit qu'ils fe levaffents 
eux relevez, debout & découverts, Maître Guil- 
laume de la Moignon portant la parole ; ont dit : 


Sire, 


» Après avoir pris communication de la Re 

» quête de Monfieur le Duc de Bourbon, & avoit 
» entendu Monfieur le Duc d’Orleans Regent , nous 
» ne doutons point que les paroles de ce Prince ne 
» foient la volonté de Votre Majefté , nous n’a- 
» vons donc aucune réflexion à faire, & nous nous 
» contentons de nous en rapporter à ce qu'il plai 
» ra à Votre Majefté d'en ordonner. 


Et Monfieur le Garde des Sceaux monté vers la 
Perfonne du Roi pour prendre fa volonté, ayant 
mis un genouil en terre, puis retourné aux .opi- 
nions, de rang en rang, commençant paf les Prin- 
ces du Sang, autres que Monfieur le Duc de Bour- 
bon , & en continuant , ainfi que les autres fois , en- 
fuite retourné vers le Roi, defcendu , remis en fà 
place, affis & couvert, a prononcé: 


» Le Roi féant en fon Lit de Juftice, de Pas 
» vis du Duc d'Orleams Regent , après avoir oui 
» les reprefentations du Duc de. Bourbon, a Or- 
» donné & ordonne , ce requerant fon Procureur 
Général, que la Sur-Intendance de l'Education 
» de Sa Majefté fera deferée au dit Duc de Bowr- 
» bon, nonobftant leg Arrêts des 2. & 12. Sep- 
» tembre 1715. qui la deferoient ‘au Duc du Maine. 


Et enfuite Monfieur le Garde des Sceaux.a dit y 
» que pour plus prompte expedition de ce qui vient 
» d’être ordonné, & pour fatisfaire à lOrdonnan- 
» ce; le Roi ordonnoit que par le Greffier de fon 
» Parlement, il feroit mis prelentement fur toutes 
» les Lettres qui viennent d’être publiées, ce qui 
» 2 été ordonné qu'il y foit mis ”, fur quoi Mon 
fieur le Garde des Sceaux ayant fait approcher le 
Bureau du Greffier ; il a été écrit par le Commis 
au Greffe fur les Lettres, au méme otdte qu'elles 
avoient été publiées , ce qui 4 été prononcé fur 
chacune d'icelles , & chaque Enregiflrement a été 
à l'inftant figné par le Grefliet en prefence du Roi. 

A enfuite été mis ès mains du Gréffier par Mon- 
fieur le Garde des Sceaux un Ecrit en papier non 
timbré ; contenant ce qui avoit été dit au Roi par 
Monfieut le Duc de Bourbon ; qu'il à été chargé 
dé garder , & a été enfuite redigé & figné par 
Monfieut le Garde des Sceaux l’Arrêt rendu fur la 
reptefentation de Monfieur le Duc de Bourbon , pat 
rapport à la Sur-Intendance de l'Education du Roi. 

Et énfüite le Roi eft forti par la méme porté 
par laquelle il étoit entré, les Princes font fortis 
enfuite ttaverfant le Parquet , les Pairs font auffi 
fortis pat la porte qui a été ouverte au bout du 
banc des Pairs Laiques, en méme tems que ]a Cour 
s'eft levée, & eft fortie par l'autre porte, Fait à Pas 
ris en Parlement ; le Roi tenant fon Lit de Juftice au 
Château des Tuileries , le vingt-fixieme jour d’Aoür 
1718. Signé GILBERT. 
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Lit de juflice du Roi Louis XV. pour declarer fa Majorité, 


EXTRAIT DES REGISTRES 


De Parlement 


Du Lundi vingt-deuxiéme jour de Fevrier mil fept-cens vingt-trois , 


A fa droite aux bauts 
- Siêges. 


Le Duc DORLEANS. 

Le Duc de Chartres. 

Le Duc de Bourbon. 

Le Comte de Charollois. 

Le Comte de Clermont. 

Le Prince de Conty. 
Princes du Sang. 


Le Comte de Touloufe , 
Prince légitimé. 


Sur le relte du banc, & 
fur deux autres que Pon a- 
voit mis en avant. 


Les Ducs. 


D'Uzés. 

De Montbazon. 

De Sully. 

De Luynes. 

De Briffac. 

De Richelieu. 

De la Rochefoucault. 
De la Force. 

De Rohan. 

De Piney. 
D’Eftrées. 

De Grammont. 

De la Meilleraye. 
De Villeroy. 

De Mortemart. 

De Saint Aignan, 
De Gelvres, 

De Coislin. 
D'Aumont. 

De Charoft. 

De Villars. ' 

De Fitz-james. 

De Chaulnes. 

De Rohan-Rohan. 
De Joyeufe. 
D'Oftun. 

De Villars. 

De Roannez. 

De Valentinois. 

De Nivernois. 

De Biron. Regüs dans la 
De Levy. Viene du Lis 
Dela Valliere. J de Fuftice. 


Pairs Laits. 


Au bout du troifiéme banc 
le Gouverneur de Paris. 


Du matin. 


LE ROI LOUIS XV. 


Du nom, féant en fon Lit de À fa gauche aux bauts 
Juftice. SURGE 
L'Archevéque » Duc 
; de Reims. 
A fes pieds. L'Evéque, Comte 


de Beauvais. 
L’Evêque , Comte 


Le Vicomte de Turenne, Grand ‚de Châlons. 
Chambellan. L'Evéque , Comte 
de Noyon. 


Pairs Ecclefaftiques. 


A droite fur un Tabouret au bas des ^ Sur ce qui reftoit 
degrez du Siége Royal, Charles de Lor- du banc. 
raine Grand Ecuyer de France, portant 


au col ’Epée de parement du Roi. Les Marécbass 


A gauche fur un banc au deffous des bo 
Pairs Ecclefiaftiques, le Duc de Harcourt, 
le Duc de Villeroy , le Marquis d'Ance- 2 
nis Capitaines des Gardes du Corps du EUR 
Roi Et le Marquis de Courtenyaux , De Bezons. 


n De Montefquiou vez 
ae oe des Cent-Suiffs de la us avecle Re: 
arde. 


Plus bas affis fur le petit degré par 
lequel on defcend dans le Parquet, le 
Sieur de Bullion , Prévót de Paris, 
tenant un. Baton blanc en fa main. 


En une chaire à bras couverte de l'extrémité du Tapis de 
Velours violet , femé de fleurs de Lys , fervant de drap de 
pied au Roi ; au lieu où eft le Greflier en Chef aux Au» 
diences publiques , Monfieur Fleuriau d’Armenonyille Gar- 
de des Sceaux , vêtu d'une Robe de Velours violet , dou- 
bléc de Satin cramoifi. 


Sur le banc ordinaire de Meffieurs les Préfidens lorfqu'ils 
font au Confeil. 


Meflire Jean- Antoine de Mefmes Chevalier, Premier. 
Meflieurs Potier ,.d’Aligre , de Lamoignon , Portail, Ame- 
lot, le Peletier , de Longueil , de Maupeou & Chauyelin, 
Prefidens. 


Dans le Parquet fur. deux Tabourets au devant de la Chai- 
1 re 
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Sur les trois bancs ordinaires cou= re de Monfieur le Garde des Sceaux ; a droite le 
verts de Fleurs de Lys formant len- Sjeur de Dreux Grand Maitre, & à gauche le Sieur 


ceinte duParquet, & furle banc du 

remier & facond Barreau du côté de 
la Cheminée, les Confeillers d’hon- 
neur , les 4. Maîtres des Requêtes en 
Robes rouges , les Confeillers de la Dans le 


Defgranges 


Maître des Cérémonies. 


dit Parquet à genoux devant le Roi, 


Grand-Chambre , les Prélidens des deux  Hluiffiers-Mafliers du Roi, tenans leurs Maffes 


Enquêtes & des Requêtes. 


Croizet. 
De Fortia. Confeillers 
De Gaumont. ( 4'honnewr. 


dorées , & fix Herauts d’Armes. 


A côté droit, fur deux bancs couverts de tapis de 


Meliand. fleurs de Lys , les Confeillers d'Etat & les Maitres 
des Requétes venus avec Monfieur le Garde des Sceaus 
ps CONECTA M ME en Robes de Satin noir. 
errier. fre. 
Carré. Requêtes. 
Le Coq. 


Prefidens des Enquetes Confeillers de la Grand- 
e Requêtes Chambre. 
Gilbert. Huguet. 

5 a Cochet. 
Lambert. De Montagnac. 
Bochard. Le Feron. 
Frizon. Brayer. 

lie Chaflepot. 
Chevalier Morel. 
Vallier. De la Porte, 
Poncet, Ferrand. 

land De Paris. 
Roland. Cadeau. 

Le Feron. Doublet. 
Pucelle. 
Henault. 
Canaye. 
Lambert. De Vienne: 
Bertier. Lucas. 
MAI Gautier. 

Ns De Saint Martin. 
Du Tillet. Pallu. 

Fate Menguy. 
Dee, Le Boindre. 
Turgot. Joifel. 

Rouault. De la Guillaumie. 

2 Le Begue. 
Feydeau. eee 

Genoud. 
Rougault. 


P. de Vienne. 


Enfuite fur un fiége à part, le Sieur Belot 5 
Baillif du Palais. 

A côté de la forme où étoient les Secrétaires 
d'Etat , Maître Roger François ‚Gilbert de Voifins , 
Greffier en Chef, revêtu de fon Epitoge, un Bur- 
reau devant lui couvert de fleurs de Lys ; à la gau- 
che, Dufranc , l'un des principaux Commis au 
Greffe de la Cour, fervant en Grand-Chambre en 
Robe noire un Bureau devant lui. 

Sur une forme derriere eux, les Secrétaires de 
la Cour. 

Sur une autre forme derriere les Secrétaires d’E- 
tat, le Grand Prévór de l'Hôtel , le Premier E- 
cuyer du Roi, & quelques autres principaux Of 
ficiers de la Maifon du Roi. 

Le premier Huiffier en fa Chaire à l'entrée du 
Parquet. 

En leurs places ordinaires les Chambres aflem- 
blées au bout du premier Barreau jufqu'à la Lan- 
terne du côté de la Cheminée, avec les Confeil- 
lers de la Grand-Chambre & les Préfidens des En- 
quêtes & Requêtes, 


Tome I. 


Confeillers d Etat. Maîtres des Requétes. 
D'Argouges. De Monrangis. 
Amelot. Bernard. 

L*Abbé Bignon. Bignon. 

Le Peletier des Forts. Le Voyer d’Argenfons 
Le Comte du Luc. T'alhouet. 

Fagon. Le Pelletier. 


Bauyn d’Angervilliers. 

De Harlay. 

L'Abbé Petit de Ra- 
vanés. 


Le Marquis de Silly. 


Sur un banc en entrant , vis-à-vis de Meffieurs 
les Préfidens , Mefficurs Phelypeaux de la Vrillie- 
re , Phelypeaux de Maurepas & le Blanc , Secré- 
taires d'Etat. 

Sur trois autres bancs, à gauche , dans le Par- 
quet , vis-à-vis les Conleillers d'Etat, le Sieur de 
Matignon Chevalier de l'Ordre ; & le Sieur Abbé 
de Pompone Chancelier de l'Ordre , les Sieurs de 
Villars, de Fervacques, d'Arpajou, de Segur , de 
Gaffé , d’Aubigne , de Crefly , de Grancey , Gou- 
verneurs de Provinces ; les Sieurs de Laffay , de 
"Tavanes , de Segur , d'Ambres , de Maillebois , de 
la Fare, de Verac, de Beaune, de Tingry , d'E[- 
tang , de Firmarcon, Lieutenans Généraux de Pros 
vinces , de Barres Baillif d’Eftampes ; les bancs n’en 
ayant pü contenir un plus grand nombre, 


| Maite Guillaume de la Moignon, > 
Avocat. A 
Maître Guillaume François Foly de 
| Fleury, Procureur Général. d Y 
| ; 7 ir u Roi; 
Maitre Pierre Gilbert de Voifins , ? a 
Avocat. | 
Maître Hemy Francois de Paule Da 
guejlean , Avocat. J 


Dans le furplus des Barteaux des deux cótez s 
& fur quatre bancs qui avoient été ajoutez de 
nouveau derriere le dernier Barreau du córé de la 
Cheminée , tant pour remplacer les places données 
aux Confeillers de la Grand-Chambre & Prelidens 
des Enquétess& Requetes , que pour augmenter 
le nombre des places ordinaires ; les Confeillers des 
Enquêtes & Requêtes ; Facquier ; le Febures Au- 
bry, Delpech, de Vrevin, le Boulenger , le Valeur ; 
Daverdoing , de Lagny; de Me/grigny » Heron, Ni- 
got, Maynon > de Rollinde , Conf ard , Simonnet , le 
Moine , Soullet , Lorenchet , Bence , Duport , De- 
| pleurs ; de Tourmont , de Goeflard ; Nau > Pinon , Gong 
Coffe, Droiin , Anijjon » Pimn, Broffore , Dumas ; 
uir, Maint , Neyret , de Monthule , Severt s 
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Lambelin ; Cadeau, Coignet , Former , Rolland , 
Noble , le Rebours , Benoife , Robert, Tubeuf, Bou- 
tet, Fermé, de Blair, Alexandre, Pineau , Henin, 
Rullault , le Febvre, Duprat , de Louvancourt , Ra- 
eine, Pajot, le Mée, Dabos, Carré , Clement , le 
Clerc, Thomé , de Fiembet : Roullier , Nicolay , de 
Lataignaut , Dumans , de Chevaudon , de la Mou- 
che, le Maflon, Dupré, de Baize, Chrillon , Char- 
let, Bernard, Danex, Renouard , Berthelot , Pajot , 
Boucher, Loiféau, Rouillier , de Paris , Mefnard, 
Chabewat , Berthier , le Clerc, d’Aligre , Roffignol , 
Seguier , de Paris, de la Michodiere , de Lefpine , 
de Maulnory , Huault , le Maitre , Henin, Moreau, 
Palla , le Gendre, le Pilewr , de Lamoignon , de 
Bragelongne, Langlois, Brigonmt ‚de la Briffe , Paf- 
mier Anjorant ; Nouet , le Bas, Darmaille , Baril- 
on, Girardin, Aubry, le Riche , Crozat , de Vou- 
gn , Boutin, Pellos , Rouffel , Parent , Guillet, 
Guyot , Salabery , Barré , Levéque, Moufle, Maf- 
fon, le Boindre, Arnauld, Camus, de Feriol, Tru- 
daine , de Machault, de Lamoignon , Talon , Rouil- 
lé, de Montaran, de la Bourdomaye , Nigot, Da- 
gue[feau , Ogier. 2 

Dans la Lanterne, du côté du Greffe, la Du- 
cheffe de Ventadour , ci-devant Gouvernante du Roi, 
l’ancien Evéque de Frejus, & plufieurs autres per- 
fonnes de qualité. 

Dans la Lanterne du côté de la Cheminée, les 
Ambafladeurs. 

Sur quelques Bancs du méme cóté , les En- 
voyez , les Refidens , & quelques Etrangers de dif- 
tinction. 


E Jour, la Cour, toutes les Chambres af- 
femblées en la Grand-Chambre du Parlement, 
en Robes & Chaperons d'écarlatte , Meffieurs les 
Préfidens revétus de leurs Manteaux , tenans leurs 
Mortiers à la main , attendans la venué du Roi, 
fuivant fon Mandement du feiziéme de ce mois, 
pour tenir fon Lit de Juftice ; les Officiers des Gar- 
des du Corps faifis des Portes du Parlement : le 
rand Maître des Cérémonies eft venu fur les dix 
folle & demie, avertir que le Roi étoit en la 
Sainte Chapelle. Ont été députez pour aller le re- 
cevoir & filter de la part de la Compagnie , Mef- 
fieurs les Préfidens Potier , d’Aligre, de Lamoignon 
& Portail, & Meflieurs Huguet, le Feron , Brayer , 
& Chaffepot, Laics, & Meflieurs Cadeau & Man 
dat , Clercs , Confeillers en la Grand - Chambre, 
lefquels Pont conduit en fon Lit de Juftice , Mef- 
fieurs les Prefidens marchans à fes côtez , Mef- 
fieurs les Confeillers derriere lui , & le premier 
Huiffier entre les deux Huiffiers- Maffiers du Roi. 

Le Roi étoit precedé de Monfieur le Duc d’Or- 
leans, de Monfieur le Duc de Chartres, de Mon- 
fieur le Duc de Bourbon, de Monfieur le Comte de 
Charollois , de Monfieur le Comte de Clermont , de 
Monfieur le Prince de Conty, Princes du Sang, & 
de Monfieur le Comte de Touloufe , Prince légiti- 
mé, qui ont pris leurs places, traverfant le Bar 
quet : devant eux avoient marché les Maréchaux 
de France ci-deffus nommez , qui avoient pris pla- 
ce , paflant par-deffous la Lanterne du côté du 
Greffe, 

Les Chevaliers de l'Ordre , Gouverneurs & Lieu- 
tenans Généraux des Provinces ci-deffus nommez 5 
ayant pris peu avant place fur trois bancs dans le 
Parquet du côté du Greffe , pour éviter la confu- 
fion, quoiqu'ils n'ayent droit que d'accompagner 
le Roi, & d'entrer à fa fuite, étans mandez. 

Aprés le Roi, eft entré Monfieur Fleuriau 2? Ar- 
menonville Garde des Sceaux , lequel a pris place 
en un fiége à bras , placé aux pieds du Roi, cou- 
vert de l'extrémité du méme tapis de velours vio- 
let femé de fleurs de Lys, qui fervoit de tapis de 
pied au Roi, & un Burreau devant lui : Avec lui 
plufieurs Confeillers d'Etat & Maîtres des Requé- 
tes, qui fe font auffi placez fur deux bancs dans 


le Parquet devant les bas fieges, étans au-deffous 
des Pairs Laics. 

Le Roi s'étant affis & couvert , Monfieur le 
Garde des Sceaux a dit par fon ordre , que Sa Man 
jefté commandoit que Pon prit féance. Après quoi 
le Roi ayant été & remis fon Chapeau , a dit. 


Messieurs, je fuis venu en mon Parle- 
ment, pour vous dire que fuivant la Loi de mon 
Etat , je veux deformais en prendre le gouverne- 
ment. 


> Monficur le Duc d'Orleans ‘étant levé, & enfai- 
te Sétant rallis &* demeuré découvert , a pris la paro- 
le, c a dit an Roi. 


Sire, 


Nous fommes enfin arrivez à ce jour heureux, 
qui faifoit le defir de la Nation , & le mien. Te 
rends a un Peuple paffionné pour fes Maîtres, un 
Roi dont les vertus & les lumieres ont prévenu 
l’âge, & lui répondent déja de fon bonheur, 

Je remets à Votre Majefté le Royaume auff; 
tranquille que je l'ai reg , & j'ofe le dire , plus 
affuré d'un repos durable qu’il ne l'étoit alors. 

J'ai taché de réparer ce que de longues guerres 
avoient apporté d'alteration dans les Finances, & 
fi je n'ai pú encore achever Pouvrage , je m'en 
confole par la gloire que vous aurez de le con- 
fommer, 

J'ai cherché dans votte propre maifon une Al- 
liance pour Votre Majefté , qui en fortifiant en- 
core les nœuds du Sang entre les Souverains de 
deux Nations puiflantes, les liät plus étroitement 
dinteréts l’une à l’autre, & affermit leur tranquil- 
lité commune. 

J'ai ménagé les droits facrez de votre Couron- 
ne , & les intérêts de l'Eglife , que votre pieté 
vous rend encore plus chers que ceux de votre 
Couronne. 

Jai háté la Cérémonie de votre Sacre , pour 
augmenter , s'il étoit poffible , l'amour & le ref 
i de vos Sujets pour votre perfonne, & leur en 
faire méme une religion. 

Dieu a beni mes foins & mon travail, & je n'en 
demande d'autre recompenfe à Votre Majefte que 
le bonheur de fes Peuples. Rendez-les heureux , 
SIRE, enles gouvernant avec cet efprit de fa- 
gefle & de juftice , qui fait le caraétére des grands 
Rois, & qui, comme tout nous le promet , fera 
particulierement le votre. 


Le Roi a répondu ; 


Mon Onc LE , je ne me propoferai jamais 
d'autre gloire que le bonheur de mes Sujets, qui 
a été le feul objet de votre Regence. C’eft pour 
y travailler avec fuccés, que je defire que vous 
préfidiez après moi à tous mes Confeils, & queje 
confirme le choix, que j'ai déja fait par votre a- 
vis, de M. le Cardinal Dubois , pour Premier 
Miniftre de mon Etat. Vous entendrez plus am- 
plement quelles font mes intentions , parce que 
vous dira Monfieur le Garde des Sceaux. 


Monfieur le Duc d’Orleans s’eft enfuite levé , & 
s'étant approché du Roi, ayant fait une profonde 
inclination en figne d'hommage , & baifé la main du 
Roi, le Roi s'eftlevé, & la embraffé des deux 
cótez, & immédiatement aprés, Meffieurs le Duc 
de Chartres, le Duc de Bourbon , le Comte de Cha- 
rollois , le Comte de Clermont, le Prince de Conty y 
Princes du Sang , & le Comte de Tou/ou/é , Prin- 
ce lépitimé, ont fait de leurs places une profonde 
inclination au Roi , en méme tems & de la méme 
maniere ; Monfieur le Garde des Sceaux, aoe 
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clefiaftiques & Laics, les Maréchaux de France, 
& généralement tous ceux qui avoient pris fcance 
ont fair, de leurs places, la méme profonde incli- 
nation, 


!Monfıeur le Garde des Sceaux étant enfuite monté 
vers le Roi, agenouillé à fes pieds , & defcendu, re- 
mis en fa place, affis & couvert , ayant fait figne 
que chacun pouvoit fe couvrir, «dit. 


MESSIEURS, 


Vous venez d'entendre de la bouche du Roi, qu'il 
à atteint l’âge, où conformément à nos Loix , il 
doit gouverner fon Royaume par lui-même ; le pre- 
mier Adte qu'il fair de fon autorité eft de recon- 
noitre les fervices que Monfieur le Duc d’Orleans 
lui a rendus pendant fa Régence, & de lui en de- 
mander la continuation; Sa Majelté ne pouvoit re- 
compenfer plus dignement que par une confiance 
entiere , un defintereflement auffi parfait, que ce- 
lui qui a reglé toutes les démarches de ce Prince, 

Depofitaire de Autorité Royale, il n'a fongé 
qu'à en remplir les devoirs, pour le bien commun 
de l'Etat, fans le propofer d'y trouver pour lui- 
méme aucun autre avantage. 

Bien different de tant de Princes ambitieux , qui 
chargez comme lui de ce facré dépôt, ne s'en font 
fervis que pour s'affurer dans la fuite une autori- 
té ufurpée, & pour ne laifler aux Rois Majeurs , 
que le titre de la Puiffance dont ils fe confervoient 
zoute la réalité; qui de toutes les Places , & de 
toutes les Charges d'un Royaume diftribuées dans 
les ves d'une politique perfonnelle, fe font fait au- 
tant de créatures, & pour mieux dire , autant de 
Sujets dérobez au Souverain. 

Monfieur le Duc d’Orleans a mis fa Grandeur à 
s'oublier lui-même , à être utile autant qu'il l'a 
pú, fans fonger à fe rendre neceflaire au-delà des 
tems marquez pour fon adminiftration ; à la quit- 
ter fans avoir pris aucun nouveau Titre, $ n'en 
remporter que la gloire & la fideliré de fes fervi- 
ces, à remettre enfin le dépór tel qu'il lui avoit été 
confié. 

En quel état étoit le Royaume lorfqu’il en prit 
Padminiftraton ? Que de maux à réparer au-dedans! 
Que de précautions ! Que de füretez à prendreau 
dehors ! 

Nous venions de perdre un Roi dont la vie nous 
cachoit , ou nous adouciffoit nos malheurs, mais dont 
la mort nous les découvrit , & nous les fit fentir 
dans toute leur étendue. 

Cet enchainement de fuccès & de revers qui a- 
voient fait briller tour à tour la modération & la 
conftance de Louis le Grand, avoit auffi par le be- 
foin frequent des reffources , épuifé les Finances de 
PEnr, le credit étoit perdu, les expédients ufez 
la confiance anéanti 

Les remedes ordinaires ne paroiffoient pas fuffi- 
fants à des maux extrémes ; on tente toutes for- 
tes de voyes ; on vange le Peuple malheureux de 
Populence de quelques particuliers : mais cette el 
pece de vengeance ne le foulage point ; l'apparence 
d'un projèt plus folide en fait tenter l'exécution 
la Nation s'y porte avec ardeur ; la confiance re- 
nait, le credit s'ouvre : mais le defir d'un bonheu 
top prompt & immoderé , force & précipite u 
arrangement qui devoit être conduit avec plus 
lenteur , & renfermé dans certaines bornes. 

On eft reduit à revenir à des remedes plus lents, 
on eft obligé de s'avouer que des maux produits 
par cinquante ans de guerre ne peuvent le guerir 
en un jour ; l'ancienne Finance avoit les inconve- 
nients; il faut les reformer fans renoncer à ce qu'el- 
le pouvoit avoir d'utile. 

L'ordre établi dés l'année 1716. y avoit déja 
pourvü , & cet ordre confirmé par diverles opera- 
sions dans la regie des revenus du Roi, en a ren- 
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du le recouvrement fimple & facile. Tout ce qui 
eft levé fur les Peuples commence à être reparti 
avec plus d’ galiré ; il rentre fans intetverfion dans 
les coffres du Roi; il n'en fort qu'avec regularite, 
pour multiplier la circulation & l'abondance dans 
toutes les Provinces. Et l'effet de cette adminil- 
tration fe trouve déja fi avantageux que la premie- 
re année de la Majorité du Roi peut étre compa- 
rée à la plus heureufe du memorable Regne de 
Louis XIV. 

Les revenus du Roi égalent aujourd'hui les dé- 


penfes & les charges de l'Etat. Les vexations iur. 
les peuples & les indués jouiflance exacteurs 
publics font abolies ; on voit augmenter la culture 


des terres ; les Arts & les Manufactures fe per- 
fectionnent , & l'accroiffement du Commerce donne 
au Royaume l'avantage de la balance für les é- 
trangers. 

Si l'experience d'un petit nombre d'années pro- 
duit déja des effets fi fenfibles , qui font düs à la 
prudence & aux lumieres de Monfieur le Duc d'Or- 
leans, que n'a-t-on pas droit d'attendre d'une plus 
longue fuite de tems roujours dirigée par fes con- 
feils 2 

Ce n'étoit pas aflez de réparer au-dedans le des: 
ordre des Finances , il falloir en méme tems pré- 
venir au-dehors les guerres qui en renverfent tout 
l'arrangement , & les épuifent au milieu méme des 
fuccez: & c'eft le deflein que congut Monfieur le 
Duc d’Orkans , malgré les obftacles prefque invin- 
cibles qui fe prefentoient. 

La Minorité des Rois eft la faifon des orages ; 
un Royaume alors plus foible excite l'avidité des 
Puiffances voilines, & l’inquietude des propres fü- 
jets; les moindres prétentions deviennent des titres 3 
la foi des Traitez les plus folemnels eft une foible 
barriere contre les defleins ambitieux ; fouvent les 
Alliez les plus fideles croyent remplir tous leurs de- 
voirs en demeurant fimples fpeétateu 

Nous étions d'autant. plus menacez , que la gloi 
re du dernier Regne avoir allarmé nos voifins , & 
que files fuccez des armés pendant le cours des 
trois dernieres guerres avoient rendu leurs projets 
inutiles , les anciennes jaloufies qui les avoient fait 
naître , pouvoient n’en être que plus vives. 

Monfieur le Duc d*Orleams mit fa gloire à fuivre 
& à perfectionner le grand ouvrage que Louis XIV. 
avoit déja commencé ; il fe regarda comme {ubfti- 
tué à l'execution de les derniers defirs: cé fut pour 
lui une loi facrée , de rendre inviolable ce qu'il avoit 
fait pour la Paix, & ,felon les voeux de ce grand 
Prince, de la rendre generale. 

Il n'employa au lieu des artifices politiques , que 
la raifon même, la force de Pinterér commun bien 
expofé , cette franchife des grandes Ames qui fe fait 
toujours fentir , parce qu'elle eft naturelle ; & il 
calma heureufement les foupgons que les conjonétu= 
res avoient fait renaître, ou qu’elles flattoient d’un 
plus grand fuccez, 

De nouvelles Alliances formées au nom de Sa 
Majefté ont confervé la tranquillité au-dehors , el- 
les ont jetté les fondemens d’un repos durable ; 
s’il a fouffert quelque legere alteration par la necefli- 
té d'arréter le cours des defleins d'un Miniftre am- 
bitieux , ce nuage s’elt bien-tör difipé , & 1ceuds 
facrez qui nous uniflent fi étroitement aujourd’hui 
avec l'Efpague , ont entierement effacé un trifte fou= 
venir. 

Enfin, loin que l'éclat du Trône ait rien perdu 
de fes avantages pendant la Minorité , Sa Majefté 
s’eft acquis une nouvelle gloire par le fuccez de fes 
offices en faveur des Alliez de fa Couronne; 

C'eft dans la fuite de ces fages Projets que Mons 
fieur le Duc d’Orkans a reconnu la capacité du 
Miniftre qu'il avoir chargé de l'execution. Inftruit 
par les évenements à ne pas accorder trop facile- 
ment fa confiance , il ne la lui a donnée qu'aprés 
les épreuves les plus difficiles couronnées par les 
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plus grands fuccez, Et les mêmes motifs détermi- 
nent aujourd'hui le Roi à confirmer le choix qu'il 
avoit déja fait de fon premier Miniftre. 
Les foins de la Paix n'occupoient pas fex 
fieur le Duc d’Orleans , tous les genres de difficul- 
tez lui étoient deflinez pour en triomph 
Il falloit calmer les troubles de l'Eglife ; ces trou- 
bles qui avoient refiité à l'autorité de Lowis XIV. 
qu'on ne fauroit diffiper par S l 


ner. 


force , & que la 
raifon entreprend inutilement d'appaifer. Difputes > 
négotiations , conferences , infinuations , Monfieur 
le Regent n’y a rien épargné. Il a oppofé une 
conftance inébranlable aux difficultez fans cefle re 
naiffantes du faux zele ou de l'interét , & ila cra 
enfin ne pouvoir mieux amener la Paix qu'en la 
préparant par le filence , aprés avoir toutefois mis 
à couvert les Droits facrez de la Couronne & les 
Libertez du Royaume. 

Vous en êtes, Messieurs , les Depofitaires, 
le Roi vous a confié cette portion de fon autorité 
ufez en avec la fermeté que votre confcience e 
& avecla modération & le refpe& que mérite cet- 
te matiere. 

Apportez à tous vos devoirs la méme attention 
& la méme exactitude ; fouvenez-vous que vous 
êtes Juges quand vous avez à punir les crimes , ou 
à rendre à chacun ce qui lui elt di: mais n'oubliez 
pas l'honneur que vous avez d'étre Sujets d'un 
auffi grand Roi, quand il vous fait favoir fes vo- 
lontez. 

Que ne doit-on pas attendre de fon Regne ! quel 
plus beau naturel pouvoit être cultivé par de meil- 
leurs Maîtres ! 

Le grand Prince qui a prefidé à fon éducation, 
les Perfonnages refpeétables chargez de fa conduite 
& de fon inftruction, Pont enrichi à l'envi de tou- 
tes les vertus Royales & Chrétiennes. 

Déja ce jeune Monarque , impatient d'exercer 
ces vertus, & capable de tout le ferieux des affai- 
res , a devancé le tems où il devoit s’en occuper , 
& on le voit attendre les heures qu'il a confacrées 
à s’inftruire des matieres les plus graves & les plus 
importantes du Gouvernement, avec l'impatience & 
la vivacité que fon Age ne donne d'ordinaire qu'aux 
amufemens. 

Monfieur le Regent ne s’eft pas contenté de fe 
refufer à tout ce que des vües perfonnelles & in- 
tereflees pouvoient lui prefenter dans le cours d’une 
adminiftration auffi longue, & où les occalions font 
i frequentes. lla fait plus ; il a prévenu le jour 
où le Roi devoit gouverner par lui-même, & auffi 
desintereffé für fes connoiffances que fur tout le 
refte , il s’eft empreffé de les lui communiquer fans 
referve. 

Je ne vous cacherai rien, SIRE , lui a-t-il dit ^ 
pas méme mes fautes ; c’eft ainfi qu'il appelle rout 
ce qui n'a pasréuffi pour le bonheur du Royaume. 

1l lui a fait connoitre ce qu’il devoit à fon peu- 
ple; il l'a entretenu des grands principes du Gou- 
vernement; il lui a dit que la Paix eft le fouverain 
n des Etats; que les guerres ne font juftes que 
quand elles font inévitables : il l'a accoütumé à dé- 
cider fur les affaires qui fe font prefentées, Enfin, 
il a cherché à mettre le Roi en état de n'avoir be- 
loin que de lui-même, avec autant d'attention que 
les autres dans de pareilles circonftances en avoient 
eu à fe rendre necefläires. 

Et ce font là , Messieurs , les dignes füjets 
de la reconnoiffance dont le Roi lui-méme donne 
aujourd'hui l'exemple à toute la Nation. 
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SIRE, 


La joye,qui fuccede à l'inquietude que nous 3 
caufée l'indifpofition de Votre Majefté , eft fi gran- 
de, que nous ne trouvons point d'expreffions qui 
répondent aux fentimens de nos cœurs. 

Les marques éclatantes que vos peuples ont don: 
né de leur amour pour Votre Majelté , peuvent 
feules lui faire connoître l'effet que fait em eux le 
moment de votre Majorité , & le rétabliffement de 
votre lanté, 

Nous pouvons lui dire qu'elle tient en fa main 
tous les cœurs , & qu’elle jouit dès ce moment 
du plus doux fruit & du trefor le plus precieux que 
puifle procurer le regne le plus long \ 

Si nous nous fentons engagez plus étroitement 
que perfonne à ne vivre que pour elle , c'eft par 
notre conduite que nous la prions de juger de ce 
que nous penfons , plutót que par nos paroles. 

Préts à lui rendre compte dans le dernier détail, 
& de ce que nous avons fait > & de ce que ‘nous 
n'avons pas fait ; s'il nous étoit échapé quelques 
fautes, nous ferions les premiers à les dépofer dans 
le fein paternel de Votre Majefté, & nous fommes 
bien fürs qu'il n'y auroit rien que la pureté des 
intentions , & les circonftances des tems ne fuffent 
capables de lui juftifier. : 

Un Prince Augufle , également diftingué par Je 
profondeur de fa pénétration, par la fuperiorité de 
les lumieres , pat la douceur de fes moeurs, & par 
une affabilité qui rendroit aimable le plus (imple 
particulier , remet aux mains de Votre Majelté les 
rénes de l'Etat dans une profonde pax , qu'il a 
ménagée par des foins infatigables avec tous les E- 
tats voilins. 

La connoiffance de l'ancienne Police qui foûtient 
ce grand Royaume depuis tant de fiecles contre 
tous les efforts étrangers, les arrangemens domefli- 
ques, & le ménagement des efprits, front, SIRE, 
les occupations & les heroiques amufemens de votre 
jeuneffe. 

Votre Majefté trouvera , fi elle le vent , affez 
de fecours pour la feconder dans eet objet , mais 
qu'elle nous permette de lui dire , que cet objet en 
ui-méme dépend de fon cœur, & qu’elle feule peut 
y cultiver l'humanité , la tendreffe pour les autres 
hommes , la candeur & la bonté , fi neceffaires à 
on bonheur & au notre. 

Nous ofons lui offrir en notre particulier , ce 

que nous feuls pouvons peut-être lui promettre fans 
meflange, & fans autre referve que celle qu'impofe 
e refpect , ce qu'on peut promettre de plus utile 
au Souverain , & de plus onereux au Sujet qui le 
rocure , Celt, SIRE , la connoiffance de la 
vérité, 
Nous ne nous fentons agitez d'autre interêt que 
de celui de Votre Majefté , & de votre Etat: 
Nous croyons pouvoir nous en vanter à la face de 
"Univers ; & fi Votre Majefte veut y prendre 
quelque confiance , elle trouvera que les Sujets les 
plus courageux , font toujours les plus eflentielle- 
ment foumis à leur Roi. 

Mais elle nous permettra de lui dire qu'ils ne lui 
font utiles, qu'autant qu'ils font écoutez, & qu'a- 
vec les plus pures intentions du monde , il ny a 
que la liberté de Papprocher & de fe faire enten- 
dre , qui les mette en état de n'avoir d'égards & 
d'attention que pour fon fervice & pour fa per- 
fonne. 

Ce fervice eft, SIRE , l'unique objet de nos 
vœux ; & nous n'avons befoin , pour en remplir 
librement toute Pétendue , que de l’aflurance de ne 
vous pas déplaire, 

Nous nous en acquiterons avec des foins redou- 
blez, & en vous jurant en toute occafion la même 
fidelité dont nous avons toujours ufé envers les Rois 
vos Prédeceffeurs , & envers Votre Majefté: julques 

a 


B E 


F 


que notre conicience. nous rend > que nous en 
Íommes pleinement penetrez , & uniquement oc- 


cupez. 


Monfieur le Premier Prefident , ayant fini 
cours» Monficur 
Roi le 
n 


genou ent 


ait Phonneúr de me pour- 
- de Garde des Sceaux de 
cez de Monfieur d' Argen- 

ue lecture foit faite par 
des Provilions qu’elle 


fon, Sa M 
le Greffier de fon 
m'en a fait expedier. 3 

Lefdites Lettres de Provifions ayant été remifes 
en méme tems és mains du Grefüer du Parlement 
par le fieur s , Pun des Secrétaires de 
Monfieur le Gard eaux , il en a fait leéture 
debout & découvert: aprés quoi Monfieur le Gar- 
de des Sceaux, a dit aux Gens du Roi qu'ils pou- 
voient parler. 


t par 


Les Gens da Roi fé font mis à genoux , & Mon- 
leur le Garde des Sceaux , leur ayant dit que le Roi 
"oit qu. fe levaffent ; dls fe font ke 5 

e Guillaume de Le 
ils ont conclu à Penregift 
vifions. 
Mi 


ux remonté au Trône, 


x open! 
fieurs, le Duc 
“Comte de Charolois , le Prince de Cont 
du Sang , à Mo 
legitime , à À 
me cote, à À 


y » Princes 
mfieur le Comte de Touloufe Prince 


monte * 
' convert 5 d prononce. 


ROI féant en fon Lit de Juftice , a ordonné 
lonne , que les Provifons de la Charge de 
ceaux de France , dont leéture a été 
giftrées au Greffe de fon Parle- 
felon leur forme & te- 


"MT, 


du Roi, & a pris 


Sagmeur Roi pour la reception des trois 


15. 


en Je place O convert» il a dit. 


LE ROI ayant jugé a propos d’honorer le Mar- 
quis de Biren, le Marquis de Levy , & le Marquis 


de la Val 


2r 


e, de ladignité de Duc & Pair de Fran- 

Parlement ayant déja procedé à l'en- 
ent des Lettres que Sa Majefte leur a fait 
pe lier à cet effet, & au jugement de leurs infor- 
Sa Majefté ordonne qu'ils feront prefen- 
, & prendront place après avoir prêté 
oûtumé. 


tement rect 
le ferment a 


' le Marquis de Biron, 
fon épée, entre les mams du 
premier Barreau debout & 


) ^, palle au 


d E 
découvert ; il a prononcé. 


LE ROI féant en fon Lit de Juftice, a ordonné 
& ordonne » & que vous ferez reçu en la qualité 
& dignité de Duc de Biron Pair de France , en 
preftant le ferment accoutumé. 


KGaA XN uc IE, ; 


Puis après le ferment p 
il lui a dit, quil prit pl 
Nivernois , ce qu'il a, 
épée. 

Puis ayant fait entrer [fu 
Levy & le Marquis de la Valliere , il a pronon- 
cé P Arvét de leur reception 5 e fait preter te fe 
comme ci-dejlus, & leur a dit de prendre ph 
voir, an Duc de Levy après le Duc de Biron , 
au Duc de la Valliere aprés le Duc de Levy , ce 
qu'ils ont fait après avoir repris leurs épées 

Enfuite Monfieur le Garde des Scea 
au Trône , & le genouil en terre , a pr 
Roi pour l’euregiffrement de PEdit des Duels , e def 
cenda , alfis & couvert 5 après avoir fait owvrir les 
portes, a dir. 


P 


LE ROI ayant fait ferment le jour de fon Sas 
cre & Couronnement de renouveller les Edits & 
Ordonnances des Rois fes prédecefleurs pour la pro- 
hibition des Duels, acrü ne pouvoir trop-tör rem- 
plir cette obligation , & a jugé qu'une Loi auffi 
lage & auffi néceffare pour la confervation de la 
Nobleffe de fon Royaume , étoit auff la plus digne 
de fes premiers foins. Pour cet effet, Sa Majelté 
a fait expedier un Edit, lequel confirmant tous ceux 
des Rois fes predecefleurs, y ajoüte quelques dis- 
pofitions qui lui ont paruës néceffaires pour en aflü- 
rer l'execution. 


Sa Majelté ordonne que lecture en foit faite par 
le Greffer de Ton Parlement. 


ment 
X. il 
Aort= 


eur. le Garde des Sceaux a dit aux Gens de Roi quits 


pouvoient parler. 

Auffi-tôt les Gens du Rot s'étant mis à genoux J 
Monfieur le Garde des Sceaux leur a dit , que le Roi 
ordonnoit qu'ils fe levallent, & s'étant lever, als ont 
dit debout & découverts , Maitre Guillaume de La- 
moignon portant Je parole. 


Sire, 


Loríquà l'exemple du feu Roi votre Augufle 
Bifayeul, nous voyons Votre Majefté confacrer les 
premiers momens de fa Majorité à l'accompliffe- 
ment du Vocu folemnel qu'elle a fait aux pieds des 
Autels, de renouveller & de faire obferver exacte- 
ment les Ordonnances de fon Royaume fur la dé- 
fenfe des Duels, nous ne pouvons que former des 
préfages heureux pour vos Peuples de la fagefle de 
votre Gouvernement. 

Quel bonheur pour les Frangois de trouver dans 
le cœur de leur jeune Monarque les fentimens he- 
roiques qui ont fair leur jufte admiration dans le 
plus grand de leurs Rois , & quelle reconnoiflance 
ne devons-nous pas au Ciel, aprés nous avoiren- 
levé tant de Princes , objets de nos plus douces 
elperances , de nous avoir dedommagé de ces perte 
en nous donnant dans le fuccefleur de Louis le Gram 
un digne fuccefleur de fes vertus. 

Continuez , SIRE, à marcher fur des traces fi 
glorieufes ; votre heureux naturel vous y invite ; 
l'Education que vous avez reçue pendant votre 
jeune âge vous y conduit, & l'experience vousen 
fera bien-tót connoître les avantages. — : 

Elle vous apprendra que c'eft la Juftice qui ae 
fermit le Trône des Rois, & non point Péclat ex- 
terieur de l'appareil qui Penvironne , que la con- 
duite du Souverain eft la premiere Loi des Sujets s 
& que l'exemple du Monarque a fur eux plus de 
pouvoir que la feverité de fes Ordonnances ; qu’une 
égalité d’ame toujours parfaire; toujours guidée par 
la prudence & par la modération, un courage tou- 

Xx3 jouts 
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jours ferme & inébranlable , mais temperé par la 
clemence & par la bonté , font des qualitez nécel- 
faires aux Princes. pour leur attirer l'amour. des peu- 
ples , & qu'il n'ét. point d'autorité plus flateule 
pour un grand Roi , ni plus folidement établie, 
que celle qui s'étend fur les cœurs : Salomon Saflit 
für le Trône de fon Pere , il phu à tous, d tout 
Ifrael lui obéit. 

Que le Ciel ne ceffe jamais de répandre fes plus 
abondantes bénédiétions fur un Prince qui nous don- 
ne de fi grandes efperances ; que le nombre de fes 
années furpafle celles de fon prédeceffeur , & que 
fes jours foient comptez par les profperitez dont ils 
feront accompagnez. 3 

Votre pieté , SIRE , & votre attachement ala 
Religion de vos Peres dont yous nous donnez déja 
tant de preuves , nous affurent que nos voeux fe- 
ront écoutez , & que le Ciel fera defcendre fur 
vous un cfprit de fageffe & d'intelligence fuperieure 
qui éclairant toutes vos aétions, vous apprendra à 
gouverner vos peuples en paix & en Juftice , à 
démêler la vérité à travers les nuages de la flate- 
rie & des adulations intereffées , & vous inftrui- 
ra de l'ufage que vous devez faire de votre au- 
torité. 

Au défaut de Pexperience que l’âge n'aura pú 
encore vous acquerir , quelles reflources Votre 
Majeflé ne trouvera-t-elle pas dans les lumieres du 
Prince à qui le dépót du Gouvernement a été 
confié depuis la mort du feu Roi, & qui merite 
fi juflement que Votre Majelté Phonore de fa con- 
fiance. 

Nous fommes redevables à fes foins & à fes trae 
vaux de la tranquillité du Royaume pendant votre 
Minorité , & nous avons vu de nos jeurs ce que 
nos Peres n'avoient point jufques ici connu , une 
Regence exempte de troubles. 

Il ne s'eft pas borné à procurer le repos de l'E- 
tat pendant le cours de fon adminiftration > ila por- 
té plus loin fes vues, & voulant par alliance qu'il 
a preparé à Votre Majefte, refferer des nœuds fa- 
crez que des interéts mal entendus avoient effayé 
de rompre , il a tellement cimenté la paix & l'u- 
nion dans l'Europe, qu'il n'eft pas à craindre que 
de long-tems aucune diffenfion puifle y donner at- 
teinte. 

Votre Parlement , SIRE , chargé de rendre la 
Juftice en votre nom , renouvellera fon ardeur & 
fon zèle pour s'acquitter dignement de cette im- 
portante fonétion , nous nous diftinguerons toujours 
par les exemples finguliers que nous donnerons à 
vos peuples de Vatrachement inviolable qu'ils: doi- 
vent avoir pour votre facrée perfonne , & nous 
efperons meriter la bienveillance de Votre Majelté, 
par notre foumiffion , par notre fidelité & par nos 
fervices. 

SIRE , nous requerons qu'il plaife à Votre Ma- 
jefté féant en fon Lit de Juftice , d'ordonner que 
fur le repli de PEdit , dont nous venons d’enten- 
dre la leéture , il foit mis qu'il a été là & publié 
Votre Majefté féant en fon Lit de Juftice & re- 
giltré au Greffe de la Cour , pour étre executé 
felon fa forme & teneur > que copies collationnées 
en feront enyoyées aux Baillages & Senéchauflées 
du Reffort , pour y être pareillement lá , publié & 
enregiftre ; enjoint à nos Subftituts d'y tenir la main, 
&en certifier la Cour au mois. 


Enfüite Monfiem le Garde des Sceaux monté au 
Trône du Roi , après avoir mis Je genouil en terre, à 
été aux opinions en l'ordre ci-deflus marque. 

Puis remonté vers le Roi , redefienda, remis en fa 
place, & couvert, a prononcé. 


LE ROI féant en fon Lit de Juftice, a ordon- 
né, & ordonne , que fon Edit concernant les Duels, 
fera enregiftré au Greffe de fon Parlement , & que 
fur le repli dudit Edit, il fera mis, que lecture en 


| 


a été faite, & l'enregiftrement ordonné, ce reque- 
rant fon Procureur Géhéral , pour être le contenu 
en icelui executé felon fa forme & teneur, & co- 
pies collationnees envoyées aux Baillages & Sé. 
neíchauffées du Reflort , pour y étre p üt 
là, publié & enregiftré ; enjoint aux Subjtituts de 
fon Procureur Général d'y tenir la main, & d'en 
certifier la Cour au mois. Signé , 


GILBERT! 


Apres quis le Roi efe farti dans le méme ordre quil , 
eto entré. 


OS) 


ORDRE de Roi Louis XIV. arrêté en 
Jon Confeil fur les Mémoires du Sieur 
de Sainttot Mattre des Cérémonies, de 
Pavis de la Reine Regente , que fa 
Majeflé veut étre garde , tenu & ob. 
Serve aux Cérémonies du jour de fa 
Majorité tant en fa Marche du Pa. 
lais Royal an Parlement , quen fa 
Jéance y tenant fon Lit de Jullice en 
l'Année 1651. 


A Majefté a arrêté le feptieme jour de Septem- 

bre pour la Déclaration de fa Majorité au Par- 
lement de Paris, E t 

Sera le jour précedent , qui eft le 6. Scellé PE: 
dit de Déclaration que Sa Majefté portera. i 

Tous les Ordres néceflaires & accoutumés fe- 
Tont portés & donnés par le Grand Maître & 
Maitre des Cérémonies ; & autres Officiers d'i- 
celles, ; 

Seront envoyez les Officiers > & Gardes du Corps 
& Suiffes fous la Charge des Capitaines des Gar- 
des Commandez par le Marquis de Gévres à pré- 
fent en quartier , tant pour la garde des portes du 
Palais, que pour les vilites des Prifons, & autres 
chofes à faire dépendantes de leurs Charges & fonc- 
tions. ; 

Le jour de PAéte de Majorité, feront envoyées 
dés fept heures du matin les Compagnies des Re- 
gimens des Gardes Frangoifes & Suiffes , pour par- 
tie étre en la place & environs du Palais > portes 
d'en bas, paflages &avenuës, & partie en haye par 
où le Roi paflera , depuis le Palais venant vers le 
Palais Royal, & ne relteront au Palais Royal que 
les Compagnies de la Garde ordinaire. 5 

On veut que les Compagnies d’Ordonnance de 
la Garde du Roi & de la Reine s’y trouvent , pour 
les accompagner à leur Marche , toutes en bon 
ordre & à Cheval ; comme auffi celles du Grand 
Prévót & des Cent-Suiffes > tambour battant por- 
tant le Drapeau & pied. 3 

Il eft arrêté que ce jour le Quartier des Gardes 
du Corps de Leurs Majeftez , foit entier & com- 
pes & qu'au moins il y en ait fix de ceux dela 

anche appellées Ecofloifes pour étre auprés du 

Ol, 

Tous les Trompettes du Roi feront avertis pour 

a marche, 
à l'égard des Tambours de la Chambre il 
fuffra qu'ils fe rendent-feulement à la Sainte Ch: 
pelle pour être à la Cérémonie »lorfque Sa Maje 
en partira pour entrer au Parlement. 

Six des Hérauts s'y trouveront pour la Marche 
& à Cheval. 

Les Huiffiers de la Chambre portant les Maffes 
accompagneront le Roi dès le Palais Royal & cea 
pied en la forme accoûtumée, a 

TEN Mon- 


DE 


Monfieur ; Frere unique du Roi, Monfieur le Duc 
d’Orleans , Meffieurs les Princes du Sang & autres 
Princes, Ducs & Pairs, Maréchaux de France, 
Officiers de la Couronne, Gouverneurs des Provin- 
ces, & Grands du Royaume feront avertis pour ac- 
compagner Sa Majefté , le trouveront tous en la 
Chambre du Roi fur les huit heures du matin du jour 
de la Majorité pour le faluer & lui rendre un ef- 
pece d'hommage , & pour l'accompagner lors qu'il 
ira chez la Reine. 

Ceux qui pourroient avoir conteftation , foit à 
la marche, foit à la féance au Parlement , pourront 
fe retirer. 

Le Roi partira du Palais Royal fur les neuf à 
dix heures en cet ordre. 

Quatre Trompettes feront à Cheval à la téte de 
toute la Noblefle. 

Les Gentilshommes de la fuite des Princes , Ducs 
& Pairs , Officiers de la Couronne, & autres de 
notre Royaume , & les autres Gentilshommes fui- 
vans la Cour. 

La Compagnie des Chevaux-Legers de la Reine 
Regente, les Officiers à la tete , leurs Trompet- 
tes fonnans. 

Celle du Roi au même ordre. 

Enfuite marcheront les Gentilshommes Servans, 
ceux de la Chambre, les Gentilshommes Ordinai- 
res & autres de Sa Majefté chacun en Rang, & 
les Maîtres d'Hôtel de la Maifon du Roi tous à 
Cheval. 

La Compagnie du Grand Prévót à pied , le 
Capitaine feul à Cheval. Celle des Cent-Suifles après. 

Suivront après à Cheval les Gentilshommes de 
qualité de la Cour, comme Comtes , Marquis , fils 
de Ducs, Officiers de la Couronne ; ils marche- 
ront avec ordre fans pourtant s'arrêter à aucune 
Préféance qui puiffe nuire à leur rang mi tirer à 
confequence. 

Puis marcheront pareillement les Gouverneurs des 
Places confiderables, Lieutenans Généraux, Gou- 
verneurs de Provinces, non Chevaliers de POr- 
dre, & principaux Officiers de la Maifon du Roi, 
i fuivront les Chevaliers du St. Efprit 
y Colliers de l'Ordre fur leurs Cafaques 
ou Manteaux & tous montez fur des Chevaux 
houflez. 

Six Hérauts d'Armes ayant leurs Cottes d'Ar- 
mes & Caducées à Cheval. 

Les Officiers de la Couronne, comme le Colo- 
nel de l'Infanterie Francoife , l'Admiral, le Grand 
Maitre de l'Artillerie & autres. 

Les Maréchaux de France. 

Le Grand Ecuyer portera l'Epée du Roi en E- 
charpe. 

Sera laiffe un intervale pour être les Valets de 
pied , Pages & les Gardes à pied. 

Les Huiffiers Maffiers quali aux côtez un peu 
en arriere du Grand Ecuyer à pied, & le Porte- 
Manteau un peu devant auffi à pied. 

Le Rot. 

Aux cótez du Roi nombre reglé d'Ecuyers à 
pied, qui feront nommez par le Grand Ecuyer. 

Les fix Gardes de la Manche à fes côtez auffi 
à pied, favoir trois de chaque côté. Comme auffi 
les Gardes Officiers. 

A ladroite du Roi en arriere le Grand Chambelan, 
dont la tête du Cheval n’excedera le côté de la 
croupe de celui du Roi. 2 

Derriere le Roi, fon Gouverneur, fon Capitai- 
ne des Gardes, & le premier Ecuyer à gauche, 
laiflant une efpace & une ouverture au milieu. 

Monfieur Frere unique du Roi y venant, mar- 
chera leul, à fes côtez derriere , fon Gouverneur 
& un de fes Sous-Gouverneurs. 

Monfieur le Duc d’Orkans y venant marchera 
feul, à les côtez derriere fon Capitaine des Gar- 
des, fans bâton de Commandement, & fon premier 
Ecuyer. 
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Suivront les Princes du Sang qui marchetont en 
méme rang enfemble. 

Les autres Princes, Ducs & Pairs , tous pat 
rang de trois, & feront par eux les rangs fermez. 

Les Pages, Valets de pied & Gardes de la Rei- 
ne à pied precedez de fes Suifles. 

Les Chevalier d'honneur & Premier Ecuyer. 

Le Caroffe du Corps dé la Reine , fes Gardes 
& Valets de pied au tour , & derriere fon Capi- 
taine des Gardes à Cheval ; aprés & derriere les 
Lieutenant & Enfeigne des Gardes de la Reine à 
Cheval, & PEcuyer de Quartier auffi à Cheval. 

La Compagnie des Gendarmes du Roi , enfuite 
celle de la Reine, 

Les Carofles des Filles d’honneur de la Reine, 
ceux des Princefles; & sil y a quelque Noblefle 
de fuite elle marchera après. 

Tout partira en cet ordre du Palais Royal, & 
ira le long de la Ruë Sr. Honoré pafler en celle 
de la Feronnerie, delà par la Rué St. Denis , de- 
vant la Ruë & Porte de Paris, par deflus le Pont 
Notre-Dame, par le Marché neuf; entrera dansle 
Palais par la Porte de la Rué Ste. Anne ; & def 
cendra par l'Efcalier de la Ste. Chapelle. 

Leurs Majeftez iront entendre la Mefle en la 
Ste. Chapelle, pendant laquelle Leurs Majeftez fe- 
ront Teques par le Parlement. 

La Mefle finie, Elles partiront ainfı qu'ona ac- 
coutumé. Le Roi allant en fon Lit de Juftice, 
il n'y aura à augmenter en la Marche que les 
Tambours. 

Le Roi féant en fon Lit de Juftice, chacun en 
fa féance & le filence impofé , le Roi parlera , le- 
quel ayant fini , le Chancelier par l'Ordre de Sa 
Majefté prendra la parole, aprés qu'il aura achevé 
fon Difcours , la Reine fera quelque diféours, en- 
fuite dequoi le Roi lui fera fes remerciemens avec 
prieres de continuer le foin de fes Affaires & de 
on Royaume. 

Ces Difcours finis la Reine fortira de fa féance 
comme voulant rendre hommage au Roi , Sa Ma- 
jefté defcendra de fon Lit de Juftice , viendra l'em- 
braffer & la baifera , puis rerournez en leurs féan« 
ces & les Princes & Ducs , le Chancelier de Fran- 
ce & tous ceux qui font en féance feront de leurs 
places feulement une profonde révérence en efpece 
d'hommage qu'ils rendent au Roi. 

Le Premier Préfident prendra la parole & ayant 

achevé on fera ouvrir les Portes de la grande Cham- 
bre , & le Peuple étant entré on. lira l'Edit & Dé- 
claration apportée par le Greffier du Parlement. 
‚a le&ure en étant faite les Gens du Roi par- 
leront & conclueront fur la Déclaration où Edit 
porté par Sa Majeflé , avec un Remerciement à 
la Reine, 

Cela fait , le Chancelier ira au Roi , & à la 
Reine, & enfuite les avis étant pris, & revenu en 
fa place, prononcera fur l'Edit. 

‘Tout étant achevé on criera, Vive le Roi , les 
"Tambours battans & les Trompettes fonnans. On 
reprendra la méme marche qu'en entrant, & Leurs 
Majeftez retourneront en cet Ordre jufques au bas 
des degrez de la Ste. Chapelle oü feront leurs Ca- 
rolles dans lefquels ils monteront pour s'en retour- 
ner dans le Palais Royal. 

Alors les Canons de l'Arfenal & de la Baftille & 
de la Ville avec leurs Boëtes feront tirez. 

Le foir fera fait un grand feu de joye en la ph- 
ce de Greve, par la Ville, durant lequel on tirera 
toute l’Artillerie. 

Seront envoyez des Mandemens de la Ville aux 
Quarteniers , à ce que dans chaque Quartier foient 
faits des feux de joye , & chacun pourra mettre 
des Lanternes aux fenétres. 

Des la pointe du jour de la Majorité , & jue 
ques à ce que Leurs Majeftez foient forties du 
Parlement , la Cloche du Palais, & celle dela Sa- 
maritaine fonneront continuellement en branle. A 

mera 
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Sera nécelfaite de faire quelques barrieres tant 
fur le degré montant à la Sainte Chapelle , que 
devant la porte entrant en la Gallerie des Merciers. 

On prendra garde que perfonne de quelque qua- 
lité & condition que ce foit mentre dans les Ba 
reaux du parquet de la Grand - Chambre , s'ils 
mont féance en la Compagnie ou lorfque le Roi 
y eft. 

Seront mis les bancs d’augmentation pour les 
féances tant du Parlement , que des Princefles qui ac- 
compagnent la Reine , comme auffi pour le Con- 
feil , Secrétaires d'Etat , Chevaliers de l'Ordre , 
Gouverneurs des Provinces & Grands Officiers de 
la Maifon du Roi. 

Il conviendra que le Chancelier n’amene avec 
lui outre les fix Confeillers d'Etat , que quatre Mai- 
tres des Requétes. 

L'une des deux Lanternes fera gardée pour les 
Ambafladeurs & Réfidens , l'autre pour Mademoi- 
felle, & les Princes qui la demandent. 

Quant à ce qui eff des Complimens des Com- 
pagnies & autres Corps à rendre au Roi le lende- 
main de fa Majorité , en fera ufé comme eft ac- 
coutumé. 

Les ruës par où le Roi paffera feront netto- 
yéees, méme Mandement envoyé par les Prévôr 
des Marchands & Echevins aux artiers , pour 
faire tendre les chaines, dès la pointe du jour dans 
toutes les ruës de traverfe par où le Roi paffera 

Le lendemain , jour de Notre-Dame, le Roi ira 
a l'Eglife de Notre-Dame entendre la grande Mef- 
fe, il doit y faire fes dévotions. 

Er d'autant que le Corps de Ville a fait prier 
fa Majefté qu'elle agreár fes Complimens avant que 
departir du Palais Royal pour aller à Notre-Da- 
me , Sa Majelté a agréé de les recevoir. 

Et afin que ceux qui azcompagneront le Roi tant 
à la Melle qu'à la féance du Parlement n'appor- 
tent aucun defordre pour la marche , & ne con- 
treviennent aux Ordres ci-deffus , Sa Majefté dé- 
fend trés expreflement à toutes perfonnes , de quel- 
que qualité & condition qu'elles puiflent être, de 
prendre aucun Rang ni féance qu'il ne leur foit 
donné par le grand Maitre, ou le Maître des Cé- 
rémonies , ou autres Officiers des Cérémonies leur 
enjoignant trés-expreffement d'avoir un foin parti- 
culier à faire obferver & garder tous les ordres con- 
formement aux intentions & volontés de Sa Ma- 
jelté , & les feront entendre à un chacun, & fi en 
faifant leurs charges ils avoient befoin de force, en 
ce cas ils feront afliftez tant de celles qui font fous 
la charge du Capitaine des Gardes , que des autres 
qui feront prés de la perfonne du Roi & à la Cour, 
dont les Chefs les affifteront. 

Fait à Paris ledeuxiéme jour de Decembre 1651. 
Signé LOUIS, & au bas. 


DE GuENEGAUD. 


ORDRE de la Cérémonie touchant la 
Majorité du Roi, en 1651. 


E 7 Septembre le Roi fe rendit fur les neuf heu- 

res au Palais dans cet ordre. 

Deux Trompettes du Roi. 

Douze Guides vêtus de leurs Cafaques de Li- 
vrées , ayant à leur tête deux de leurs Capitaines. 

La Nobleffe compofée de fept à huit cens. Gen- 
tilshommes marchans deux à deux fans aucune pré- 
féance entre eux. 

La Compagnie des Cheyaux-Legers de la Reine 
ayant à leur tête le Sieur de St. Maigrin leur Lieu- 
tenant, précedez de quatre Trompettes vêtus de 
Velours noir , chamaré de paffement d'argent & 
croifé de toile d'argent. 

La Compagnie des Chevaux-Legers du Roi 
précedée de quatre Trompettes vêtus de Ve- 
lours bleu , chamarré d’or & d'argent , comman- 


dee par le Comte d'O/orze leur Commandant ! où 
pour mieux dire Cornette. 

La Compagnie du Grand Préyót à pied, ayant 
à la tête le Marquis de Sourches fon Commandant 
à Cheval. 

La Compagnie des Cent-Suiffes vêtus de neuf 
ayant à leur tête le Sieur de Ste. Marie leur Lieu- 
tenant, à Cheval , & le Sieur de Prémont autre Lieu- 
tenant auffi à Cheval, tous deux vêtus à la Suif- 
fe; l’Enfeigne à pied portant le Drapeau. 

L”Aide des Cérémonies à Cheval à la tête des 
Seigneurs de la Cour , Gouverneurs de Places, & 
Lieutenans-Généraux des Provinces. 

Les Gouverneurs des Provinces , les Chevaliers 
de l'Ordre, les Maîtres de la Garde-Robe , de 
premiers Gentilshommes de la Chambre , & les 
Grands Officiers de la Maifon du Roi précedez de 
deux Trompettes. 

Six "'rompettes vétus de Velours bleu. 
Six Hé à Cheval revétus de leurs Cottes- 
d'Armes ucées en main. 

Les Sieurs de Rhodes & de Sain&ot Grand- Mai- 
tre & Maitre des Cérémonies allant & venant pour 
donner es ordres , & faire garder les rangs à un 
chacun. 

Le Maréchal de la Mei 
l'Artillerie. 

Les Maréchaux de France, d’Effrées, de la Mo- 
the , de Hopital , Duplefis, Y Eftampes , & d'Hoc- 
quincourt matchans deux à deux. 

Le Comte: d'Hercourt Grand - Ecuyer de Fran- 
ce, feul. 

Les Pages & Valets de pied du Roi, tête nuë 

Les Gardes du Corps à pied. 

Le Porte-Manteau à pied. 

Les Huiffiers Maffiers fans rang auffi à pied de- 
vant Sa Majefte. 

Le Roi à Cheval. 

Les Ecuyers de la grande & petite Ecurie. 

Les Exempts des Gardes , & fix Gardes Ecof- 
fois autour & proche de Sa Majefté faifant deux 
files, ayant à leur tete les Sieurs Feron & Carna- 
valet, Lieutenans des Gardes du Corps aufli à pied, 
fuivis de plufieurs Exemps. 

Derriere le Roi & un peu à côté à fa droite le 
Duc de Foyeufe Grand Chambelan. 

Immediatement derriere le Roi, le Maréchal de 
Villeroy Gouverneur du Roi , les Marquis de Gé- 
vres & de Villequier Capitaines de fes Gardes, & 
le Sieur de Bellinghen fon Premier-Ecuyer. 

Les Princes & Ducs & Pairs fans rang fermoient 
la marche du Roi. 

Apres eux, les Suiffes de la Garde de la Reine. 

Le Duc d’U/ez, fon Chevalier d'honneur , & le 
Comte d'Orval fon premier Ecuyer à Cheval. 

Le Caroffe du Corps de la Reine , dans lequel 
Etoient Monfieur Frere unique du Roi, & Mon- 
fieur le Duc d’Orkans , la Princefle de Carignan , 
la Princeffe. Louie , la Ducheffe d'Aiguillon , la 
Marquife de Senecay Dame d'honneur de la Reine 
& la Marquife de Souvré. 

Autour du Caroffe marchoient fes Pages , fes 
Valets de pied, quelques-uns de fes Gardes, & fix 
Exempts. 

Derriere le Caroffe, le Sieur de Comminges Ca- 
pitaine des Gardes de la Reine, le Lieutenant plus 
derriere, l'Enfeigne, PEcuyer ordinaire, & l'E- 
cuyer de Quartier. , 

La Compagnie des Gendarmes du Roïayant 
à leur tete le Comte de Moijlant précedé de qua- 
tre Trompettes. 

La Compagnie des Gendarmes de la Reine con- 
duite par le Comte de Mouchard leur Lieutenant, 
proche de ces Trompettes. 

Les Carofles des Filles d'honneur , ceux des 
Princefles de la Cour accompagnant Leurs Ma- 
jeftez.. 

' Le chemin fut par les rues St, Honoré ; [2s 
er- 


eraye Grand- Maitre" de 
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Ferronie, de St. Denis, par devant le grand Cha- 
tele, par le Crucifix St. Jacques , Pont Notre- 
Dame , Marché neuf, rué & Porte Ste. Anne, 
en la Cour du Palais, au pied de PEfcalier de la 
Ste. Chapelle. 

Le Regiment des Gardes bordoit & faifoit haye 
des deux côtez, par: toutes les ruës de cette rou- 
te, & dans la Cour du Palais où les principaux 
Officiers fe trouverent qui fe mirent fur le premier 
Palier de cet Efcalier , & accompagnerent le Roi 
juíques fur le fecond Palier. Il fur regu en la Ste. 
Chapelle par l'Évéque de Bayer Treforier de cet- 
te Eglile, revêtu d'habits Pontificaux , accompa- 
gné de fon Clergé. Ce Prélat harangua Sa Ma- 
jeté, qu'il conduifit au Chœur , où Elle entendit 
une Meffe baffe dite par un Chapelain de la Cha- 
pelle du Roi, pendant laquelle, PEvéque comme 
Tréforier de la Ste. Chapelle prit fa place proche 
la Perfonne du Roi. 

Le Chancelier précedé de fes Huiffiers du Con- 
feil & de fes Maffiers , étoit arrivé devant le Roi, 
& le Parlement avoit envoyé deux Confeillers pour 
le recevoir. Lors qu'il arriva au Parquet de la 
Grand - Chambre, il prit fà place au-deffus de tous 
les Préfidens jufqu'à l'arrivée du Roi. Il prit en- 
fuite celle qu'il a ordinairement. 

Pendant que le Roi entendoit la Meffe , quatre 
Préfidens à Mortier & fix Confeillers, vinrent en 
la Ste. Chapelle, La Meffe étant finie ils s'appro- 
cherent du Roi pour lui faire Compliment, enfui- 
te Sa Majefté marcha avec l’ordre accotitumé ayant 
devant elle les Cent-Suiffes de la Garde Tambour 
battant , les Tambours & Trompettes de la 
Chambre , fix Hérauts d'Armes, deux Huiffiers 
Porte-Maffes ; les Sieurs de Rhodes & de Sainc- 
tot. Le Roi marchoit entouré de rous ceux qui 
l'avoient accompagné. La Reine étoit proche de 
lui, fuivie de Monfur , & de Monfieur le Duc 
d’Orleans. 

Le Roi arrivé dans la Grand - Chambre fe mit 
en fon Lit de Juftice , la Reine fur la gauche en 
entrant ; qui eft la main droite du Roi. Enfuite 
piene place , Mon/ieur y Monfieur le Duc d'Or- 
leams , le Prince de Conty, les Ducs de Merceur , 
d'Ufez , de Beaufort, de Brifac , de Candale , de 
la Rochefoucault ; les Maréchaux d’E/frees , de ^ Ho- 
pital, de La Mothe , Dupleffis , de Villeroy, d Hoc- 
quincourt y & le Grand Maitre de l’Artillerie fur le 
retour du coin du banc. A l'autre bout du côté 
droit en entrant, qui eft la main gauche du Roi, 
étoient affis l'Archevéque de Rheims Duc & 
Pair Ecclefiaftique , l'Evéque de Beawvais , celui 
de Chdlons, celui de Noyer Comtes & Pairs. 

Le Grand Chambellan aux pieds du Roi affis 
fur la premiere marche, & à la feconde un peu en 
retour , le Comte d’Harcourt Grand Ecuyer. Aux 
pieds de la Reine fur la même marche, étoient 
affıs le Comte de Trefimes , le Marquis de Gefures , 
le Comte de Charof? , & le Sieur de Chape-Ville- 
quier , Capitaines des Gardes. ; 

Le Chancelier prit fa place en bas, en un fiege 
au-deffous du Roi dans l'angle à Pordinaire , le 
Prévót de Paris fur la premiere marche. Le Grand 
Maître des Cérémonies & le Maître des Céré- 
monies placerent la Princeffe de Carignan , la Prin- 
celle Lowifé , Madame de Sangey , Madame d’Ai- 
guillon , & Madame de Souvré ; les Filles de la 
Reine fur des bancs dans le Parquet où les Pre- 
miers Gentilshommes de la Chambre, les Maîtres 
de la Garde-Robe, le Grand Maréchal des Logis, 
le Grand Prévót , les Chevaliers de l'Ordre & Lieu- 
tenans-Généraux des Provinces prirent place fur des 
bancs, les Confeillers d’Etat & Maîtres des Requé- 
tes, qui étoient avec Monfieur le Chancelier fur 
d'autres bancs auffi , les Secrétaires d'Etat proche 
du Bureau, les Grand- Maitre & Maitre des Cé- 
rémonies au pied du Chancelier , le Sieur de Beau- 
mont Baillif du Palais à l'entrée du Parquet proche 
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les Secrétaires d' 
fur un petit fiége. 

Chacun ayant pris fa place , la Reine d'Angle- 
terre & Mademoifelle, & plufieurs Ducheffes & 
perfonnes de marque s'étant mifes dans une Lan- 
terne , les Ambafladeurs & les Refidens occupant 
l'autre Lanterne ; le filence fait le Roi dit. 

Meffieurs , Jefuis venu en mon Parlement potir 
vous dire que fuivant la Loi de mon Etat j'en 
veux prendre moi-même le Gouvernement , & j’e{- 
pere de la bonté de Dieu que ce fera avec pieté 
& Juftice ; Monfieur le Chancelier vous fera ena 
tendre plus particulierement mes intentions. 

Le Chancelier ayant pris ordre du Roi de par- 
ler en la maniere accoütumée , fe temit en fon fié- 
ge, & fit une harangue contenant en fubftance ce 
que le Roi venoit de dire. Il ajouta quelques con- 
fidérations qu'il fit fur le tems paflé & le prefent ; 
après quoi ; la Reine fans fe lever de fon fiége, 
mais feulement un peu panchée , dit au Roi ce 
qui fuir. 

Monlieur , Voici la neuviéme année, que par 
la volonté du Roi deffunt , mon très honoré Sei- 
gneur , j'ai pris le foin de votre Education & du 
Gouvernement de votre Etat. Dieu par fa bonté 
a donné la benediction à mon travail , & a con- 
fervé votre perfonne qui m'eft fi chere & fi pre- 
cieufe & à tous vos fujers. A prefent que la Loi 
du Royaume vous appele au Gouvernement dé 
cette Monarchie , je vous remets avec grande fa- 
tisfa&tion la Puiflance qui m'avoit été donnée pour 
la gouverner ; j'efpere que Dieu vous ferala grace 
de fon efprit de force & de prudence pour rendre 
votre Regne heureux. Son difcours fini le Roi lui 
fit fes remerciemens en ces termes. 

Madame , Je vous remercie du foin qu'il vous 
a plu prendre de mon Education & de l'adminis- 
tration de mon Royaume , je vous prie de conti- 
nuer à me donner vos bons avis, je defire qu'apres 
moi vous foyez le Chef de mon Confeil. 

Après quoi, Monfieur , frere unique du Roi 
vint fe mettre à genoux aux pieds de Sa Majelté , 
& lui baifa la main , faifant hommage & protefta- 
tion de fidelité. Monfieur le Duc d'Or/zzzs en fit 
attant & le Prince de Com. Les Ducs & Pairs 
& Maréchaux de France , fans partir de leurs 
places fe leverent, fe profternerent & faluerent le 
Roi. 

Le Premier Préfident étant debout & nuë tête 
avec tous les autres Préfidens à Mortier de même, 
fic un difcours fur la conduite de la Reine pendant 
fa Régence, fur les vertus qu'elle avoit infpiré au 
Roi & de la bonne Education qu'il en avoit re- 
que. Après quoi les Edits furent lüs contre les 
Blafphémes & les Duels , & la Déclaration de Mon- 
fieur le Prince; furquoi Mr. Talon Avocat Général 
ayant fait un difcours ; conclut à l'enregiftrement 
des Edits & Déclarations. 

Le Chancelier prit les avis à Pordinaire pronon- 
ga que fur le replis des Lettres en forme d'Edits , 
leroit mis, lues, publiées & enregiftrées. 

Le Roi fe leva & s'en retourna au Palais Royal 
en Caroffe ; toute la Nobleffe , Seigneurs , & Grands 
du Royaume l'accompagnerent dans le méme ordre 
qu'ils étoient venus. 

En arrivant au Palais Royal l'Artillerie d’un Fort 
qu'on avoit fait conftruire pour le divertiflement du. 
Roi, fit grand bruit, l'aprés-dinéc Meffieurs du 
Clergé vinrent en Corps faluer le Roi. L’Arche- 
véque de Rheims portoit la parole pour les Prélats, 
& le Doyen de Notre-Dame de Paris pour fon 
Chapitre, Le Préfident de Machaut à la tete du 
Confeil le harangua. Ils furent conduits par les 
Grand- Maitre , Maître & Aide des Cérémonies. 

Le lendemain toutes les Compagnies en dernier 
Reflort vinrent en Corps & en Robes rouges; 
rendre hommage à Sa Majefté. 
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REMARQUES Sur Zhabit de Cérémonie 
des Officiers de Fuftice. 


Le de la Robe Rouge fourée de Velours 
ou d’hermines, dont les Officiers de Cour en 
dernier Reffort font revêtus les jours de Cérémonie 
vient du Privilége que l'Empereur Juftinien accor- 
da aux Profefleurs en Droit, après qu'il eut refor- 
mé la Jurisprudence. 

Par la Loi premiere, Que ves venire um poffunt, 
& par la Loi quatrieme au Code de Véltibus , les 
Empereurs Gratien , Valentinien & "T'heodofe a- 
voient deffendu à tous les fujets de l'Empire l'u- 
lage de la Pourpre , pour fe 'approprier à eux 
mêmes feuls , de forte qu'aprés la publication de 
ces Loix , c'étoit un Crime de Leze-Majefté de 
fe fervir de cette couleur dans fes habits. 

Aprés que Juftinien eut reformé la Jurispruden- 
ce Romaine , pour exciter le zele des Profefleurs 
de cette {cience à l'enfeigner aux Sujets de PEm- 


pire , il leur accorda le Privilége de porter la Pour- | 


pre fourée d'hermines , pour marquer à ceux qui 
prenoient leurs Lecons , que c’etoit par l'Empe- 


Teur méme qu'ils étoient inftruits , puisqu'il les | 


ayoit revétus de cette Pourpre , & établi dans les 
Univerfites pour enfeigner publiquement fa Legis- 
lation. De la vient qu'on revêt de cet habit Au- 
guíte , tous, ceux qui prennent le Degré de Doc- 
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teur en Droit, & qu'en méme tems qu'on leur 
donne la Puiffance d’enfeigner les Loix , on leur 
met un Anneau au doigt annulaire & la Pourpre 
fur les épaules , dont les Bedeaux les revétent 
pendant qu'on fat la Cérémonie de leur Recep- 
tion. 
L'ufage de cet habita paffé des facultés de Droit 
dans le Barreau. Dans le tems que les Charges fe 
| donnoit au feul mérite , c'eft- à-dire avant que 
François L les eüt rendu venales, on choififloit 
ordinairement des Docteurs du Droit pour les rem- 
plir , Lies retenoient dans l'exercice. de leurs 
Charges Pufage de la Robe rouge qu'ils avoient 
reçue dans les Ecoles du Droit , & portée en fai- 
fant les fonétions de leur Profeflion, En devenant 
les Miniftres des Loix , ils croyoient ne devoir pas 
quitter habit Augufte qui leur avoit été donné 
pour les enfeigner , n'érant defcendus de la Chaire 
que pour monter fur le "Tribunal a&n de les faire 
obferver. En effer la puiffance de juger n'émane 
| pas moins du Trône Royal que celle d'en eigner la 
| {cience qui apprend à juger juftement , & le Pu- 
blic s'eft tellement fait à cet ufage qu'on croit que 
le Droit de porter la Robe rouge appartient de droit 
aux premiers Magiftrats. 
Dans le Parlement de T'ouloufe tous les Ofi- 
ciers de Juftice ont droit de la porter par eux 
mêmes , parce que tous prennent le Bonnet de 
Doëteur en Droit avant que d’être recusau ferment 
d'Avocat ; mais dans le Parlement de Paris où Pon 
| eft reçu Avocat fur les Lettres de Licence en 
Droit , les Prefidens , les Confeillers » & les autres 
Officiers doivent cet Ornement aux Priviléges des 
| Docteurs en Droit qui les ont précedez dans leurs 
| Charges, puifque ce font eux qui ont apporté cet 
| Ornement dans le Palais, 
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Lit de Fuftice du Roi, Louis XV. pour PEnregifirement de pluffeurs Déclarations 
& Edits de finances. 


EXTRAIT DE 


S REGISTRES 


Du Parlement 


Du Vendredy buitiéme jour de Juin mil fept cens vingt- 


cing, du matin. 


LE ROI LOUIS XV. 


ERs du nom, féant en fon A fe gauche aux baurs 
A fa droite aux hauts . Lit de Juttice Siéges, 
Siéges. i E 
Eye & D 
Le Duc d'Orleans. e mue RE 
Le Duc de Bourbon. RE n C 
Le Comte de Charollois. A fes pieds, D CÓ de 


Le Comte de Clermont. 
Le Prince de Conty, 
Princes du Sang. 


Sur le refte du banc 
& für deux autres que 


Le Duc de Mortemart Premier Gentilhomme 
de la Chambre, faifant fonction de Grand Cham- banc. 
bellan pour Pindifpolition du Duc de Bouillon. 


Chalons , Pairs Eccle- 
fiaftiques. 


Sur ce qui refloit du 


l'on 


Pon avoit mis en avant 
jufqu’au dernier des Prin- 
ces du Sang. 


Les Ducs, 


De Sully. 
De Richelieu. 
De la Rochefoucault. 
De la Force. 
De Piney. 
De Grammont. 
De Saint Aignan, 
De Gévres. 
De Charoft. 
De Villars. 
De Fitz- James: 
De Chaulnes. 
De Rohan-Rohan; 
De Villars-Brancas. 
De Valentinois. 
De Biron. 
De la Valliere. 
Pairs Laics, 


Sur les trois bancs ordi- 
naires couverts de fleurs- 
de-lys, formant l'enceinte 
du Parquet, & fur le banc 
du premier & du fecond 
Barreau du côté de la 
cheminée , lés Confeillers 
d'honneur , les quatre 
Maîtres des Requêtes en 
Robes rouges , les Con- 
feillers de la Grand- 
Chambre , & les Préfi- 
dens des Enquétes & 
Requêtes. 

Les Préfidens des En- 
quêtes & Requêtes , mé- 
lez. parmi les Confeillers 
de la Grand-Chambre. 

Le Clerc, Confeüler 
d’honneur. 


Berrier. 

DeGourgues. | Maitres 

Carré des Re- 
5 A 

Crozat. 3 


Préfidens des 
Enquétes € 
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À droite fur un tabouret au bas dés degrez 
du Siege Royal, Charles de Lorraine Grand E- 
cuyer de France, 


35$ 


Les Maréthant, 
D’Eitrees, 
D'Huxelles, 

De Tallard. 
De Bezons. 
De Roquelaute, 
De Medavy. 


A gauche fur un banc au-deffous des Pairs 
Eccleliaftiques , les quatre Capitainés des Gardes 
du Corps du Roi. 


. D’Alegre , 
Plus bas affıs fur le petit degré par lequel on venus avec 
defcend dans le Parquet, le Sieur de Bullion le Roi. 


Prévót de Paris , tenant un bâton blanc en fa 
main; 


En une chaife à bras ; couverte de l'extrémité du tapis de Velours vio- 
let femé de fleurs-de-Lys , fervant de drap de pied au*Roi, où eft le Gref: 
fier en Chef aux Audiences publiques , Monfieur Fleuriau d' Armenonvillé 
Chevalier Commandeur des Ordres du Roi, Garde des Sceaux de France 
vêtu d'une Robe de Velours violer, doublée de fatin cramoifi. 1 


os le banc ordinaire-de Meffieurs les Préfidens lorfqu'ils font au Con- 
el. 


Melfire Antoine Portail Chevalier, Premier, Meffieurs le Peletier > dé 


Longuel , de Maupeou, Chauvelin ; de Lamoignon & de Blancmefnil ; 
Préfidens. 


Dans le Parquet fur deux tabourets devant Monfieur le Garde des 
Sceaux , à droite le Sieur Marquis de Dreux Grand Maitre , & à gauche 
le Sieur Defgranges Maitre dés Cérémonies. 


Et au milieu dudit Parquet ; à genoux devant le Roi , deux Huif 


e - Maffiers du Roi , tenant leurs Maffes d’argent doré, & fix Hérauts 
armes, 


A côté droit fur deux bancs couverts de tapis de fleurs-de-Iys , les 
Confeillers d’Etat & les Maîtres des Requêtes venus avec Monfieur le 
Garde des Sceaux , en Robes de fatin noir , les Confeillers d'Etat d'épée; 
en manteau & en épée, : d 


Confällers de Ta 
Grand-Chambre, 


Confeillers d'Erat. Maitves des Requêtes, 


Requêtes. 
Lambert. Le Feron. Le Peletier Desforts. De Barillon de Morangis; 
moni Cochet. Le Comte du Luc, De Bauffan. 
Fri cw Brayer. Fagon. Rouillé. 
son) De la Porte. De la Moignon de Courfon. De la Vigerie 
Chevalier. A De Bernage. Mandat. 
Een e Montagnac. De Voyer d'Argenfon. Maboul. 
Ro d sx Le s d'Ormeflon. 
. ucelle, L'Abbé de Thefut. 
Henault; De Paris, Le Marquis de Silly. 
Lanibert, ue De Fortia. 
Berthier. Pal? P 5 ba h . 
Du Tiller. pea ur un banc à gauche en entrant , vis-à-vis de Meffieurs 
un à : pa Gillean les Préfidens , Meffieurs Phelypeaux de la Vrilliere , Phely- 
e Fourcy- Raber UE. peaux de Maurepas , Fleuriau de Morville , & le Tonnelier, 
Turgot. Doubler de Breteuil, Secrétaires d’Erar. 
Roujault. NV: 
Feydeau, Morel. Ge? Sur trois autres bancs , À droite en entrant dans le Par- 
De la Grange. quet , vis-à-vis les Confeillers d'Etat , les Sieurs Marquis 
Gaultier. de Goésbriant , Marquis de Nefle, Comte d'Eftaing , 
Gedotid. Marquis de Maillebois , Marquis de Coigny , Comte de 
P. de Wein Beauveau , Comte de la Mark , & Marquis de Cler- 
; mont - T'onnerre , Chevaliers de l'Ordre : Les Sieurs de 
dit Segur, de Matigtion , de Saint Germain - Beaupré, d'Ar- 
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pajou , d’Aubigné , de Grancey & de Crecy, 
Gouverneurs de Provinces : Les Sieurs d’Y fanguien, 
de Tavannes, de Brancas , de Jonzac , de Beaune, 
de Noailles & de Beyron , Lieutenans Généraux 
de Provinces , les bancs n'en ayant pu tenir un plus 
grand nombre. 


Enfuite fur un fiége à part , le Sieur Bellot 
Baillif du Palais. 


A cöte du banc où étoient les Secréraires d’E- 
tat, Mirey Secrétaire de la Cour , faifant les fonc- 
tions du Greffier en Chef, ablent ; à fa droite l'un 
des trois premiers & principaux Commis pour la 
Grand-Chambre , tenant la plume , ayant devant 
eux chacun un bureau couvert de fleurs de lys. 


Sur une: forme derriere eux , les Secrétaires de 
la Cour. 


Sur une autre forme derriere les Secrétaires de la 
Cour, le Grand-Prévót de PHôtel. 


Le premier Huiffier , en. fà chaïfe. à l'entrée ¡du 
Parquet. 


En leurs places ordinaires , les Chambres affem- 
blées au bout: du premier! Barreau jufqu'à la Lan- 
terne du côté de la cheminée, avec. les Confeillers 
de la Grand-Chambre , & les Prélidens des En- 
quêtes & Requétes. 


Maitre Pierre Gilbert de Voilins Avocat. 


Maitre Guillaume François Joly de 
Fleury Procureur Général. 
Sdu Roi. 
Maitre Henri François de Paule Da- | 
guefleau Avocat. 


Maitre Louis Denis Talon Avocat. — j 


Dans, le furplus des barreaux des deux côtez, & 
fur plufieurs bancs qui avoient été ajoutez de nou- 
veau derriere le dernier barreau du: cóté de la che- 
minéé, les Confeillers des Enquéres & Requêtes, 
de Murat, Daverdoin , Soulet , Duport » Lorenchet , 
Couftard, Cadeau, Chavaudon , de Beze, Bochart , 
el, Fraguier, Fieubet, Fournier , Bouyn , Rullault, 
, Fermé, Dupuis, le Fer , Guillebault , Menard, 
Berger, de Paris, le Riche, le Febvre, Rolland ‚de 
Monthulé , Gluc, Brofforé , de Tourmore, Pineau, 

ges , Anjorrant » Fajland ; Levefque > Moufle, 
Clement ‚le Febvre, Alexandre , Ogier , Moreau , 
> Moreau, de Chavandon , Tradaine , de Ma- 
, de Blain, Nouet , Carré , le Gendre , Racine, 
Thomé , Meliand , Langlois , Dumas , le Maître, 
le Moine, le Febure, $ ala berry , Vallier, le Prétre, 
Defmarets, Noblet „-Pa > le Vayer , d’Aligre > le 
Peletier , Nigot, Drouin, Guiot , Langlois, de Paris, 
Severt , Coignet , Pont , Mole , de Montholon , 
Bernard ‚de la Guillaumie , Baudry , Bochart , Barré, 
Aubin , le Boullanger , Macé , Palm, de Feriol, 
Michau , Barentin, de Meffac , Simonnet , le Mée, 
de Bragelongne , de la Forét, Aubry, dela Michau- 
diere , Bellot , Cofte, Berthier, le Clerc , Dague[fpau, 
le Fevre, Danés , Catinat , de Lefpine , Roffizmol , 
Baudon , le Clerc, Barally, de Latteignant , Roullié, 
Favier, Roullié , Daquin , Chalmette, Titon, Du- 
mas, Nau, Meneau, Camus, Barberie , Lumblin, 
Barberie , Gorges , Chaillon ,:Maulnory , Barillon , 
Briconnet , Dabos , Rancher , de Lamoignon., Pajot , 
le Vaffe , Sevin , de la Mouche, Dupré , de Rol- 
linde, Chabenat , Boucher , le Rebours , Orry , le 
Boindre , de Benoife , Guillier , le Pilleur, Bertin, de 
Nicolai, Pichon, Henin, de: Pommereu. 

Les Lanternes étoient remplies de plufieurs 

perfonnes de qualité. 


ON. Te AL 


en Jour, la Cour toutes les Chambres affem« 
blées en Robes: & Chapperons d'écarlatte , 
Mefficurs les Préfidens revétus de leurs manteaux, 
tenant leurs Mortiers à la main, attendant la venue 
du Roi, fuivant fon Mandement 
mois, pour tenir fon Lit de Juítice ; les Officiers 
des Gardes du Corps faifis des Portes ; le Grand 
Maitre des Cérémonies eft venu fur les dix heures 
& demie, avertir que le Roi étoit à la Sainte Cha- 
pelle ; aufli-tôt ont éré députez pour aller le re- 
cevoir & faluer de la part de la Compagnie, Mef= 
leurs les Préfidens le Peletier , de Longueil , de 
Maupeou & Chauvelin, Ex Mefheurs Brayer , de 
la Porte, Ferrand & de Paris, Laics ; Er Mef 
fieurs Cadean & de la Grange Clercs , Confeillers en 
a Grand-Chambre , lefquels l'ont. conduit en fon 
Lit.de Juttice, Meffieurs les Prefidens marchant à 
fes cótez , Meffieurs les Confeillers derriere lui , 
& le premier -Huflier entre les deux Huiffiers Maf- 
hers du Roi. 

LE ROI étoit précedé de Monfieur le Duc 
d’Orleans , de Monfieur le Duc de Bourbon , de 
Monfieur le Comte de Charollois , de Monfieur 
e Comte de Clermont & de Monfieur le Prince de 
Conty , Princes du Sang , qui ont pris leurs places 
traverfant le Parquet ; devant eux avoient marché 
es Maréchaux de France ci-deffus nommez , qui 
avoient pris place paffant par-deffous la Lanterne 
du côté du Greffe. 

Les Chevaliers de l'Ordre , Gouverneurs & Lieu- 
tenans Généraux des Provinces ci-deffus nommez , 
ayant pris , peu avant , place für trois bancs dans 
le Parquet du côté du Greffe, pour éviter la con- 
fufion , quoiqu'ils n’ayent droit que d'accompagner 
le Roi, & d'entrer à fa fuite étant mandez. 

Aprés le Roi eft entré Monfieur Fleurian PAr- 
menonville Garde des Sceaux , lequel a pris place en 
un fiége à bras placé au pieds du Roi , couvert de 
l'extrémité du méme tapis de Velours violer femé 
de fleurs de Lys , qui fervoit de tapis de pied au 
Roi , & un bureau devant lui ; font entrez auff 
avec! lui les Conféillers d'Etat & Maîtres des Re- 
quêtes. ci-deffus nommez , qui fe font placés fur 
deux bancs dans le Parquet devantiles bas fieges, 
étant; au-deffous des Pairs Laiques. 

LE ROI s’étant affis & couvert , Monfieur le 
Garde des Sceaux a dit par fon ordre , que Sa Ma- 
jelté commandoit que Pon prit féance ; après quoi 
le Roi ayant été & remis fon chapeau a dit, 


» Messreurs., je fus venu en mon Parle- 
» Ment , pour vous faire part des refolurions que 
» Jay prifes pour le bien de mon Service & celui de 
» Mon Etat ; mon Garde des Sceaux va vous ex. 
» pliquer mes intentions. 


Monfieur le Garde des Sceaux étant enfuite mon- 
té vers le Roi , agenouillé à fes pieds pour rece- 
voit fes ordres, defcendu, remis en fa place, affis 
& couvert, aprés avoir dit que le Roi permettoit 


qu'on fe couvrit a dit, 


Messızurs, 


» Depuis que le Roi ayant l’âge de Majorité, 
>» 2 pris en.main le Gouvernement de fon Etat, 
» Les premiers foins fe font portez à prendre une 
» connoiffance exacte de l’érat actuel de toutes les 
» parties de ce Gouvernement. PAS ^ 

» SA MajesTE” a reconnu bientôt, qu'entre 
les ditferens objets qui devoient parrager fon at- 
» tention , l'adminiflration de fes Finances étoit 
» celui qui demandoit d'Elle un foin plus parri- 
>» Culier! 

» Aidée des lumieres du Prince, en qui Sa Majelté 


» a mis fi juftement fa principale conhance, Elle a 
» Porté 


» 


DE 


» porté fes vues fur tous les moyens qu'une fage 
» & exacte ceconomie pouvoit employer pour que 
» les Revenus ordinaires puflent fufhre aux char- 
» ges & aux dépenfes indifpenfables de fon Etat. 

» Mais Elle en reconnut l'impoffibilité dès le 
» commencement de l'année derniere ; Et Pinfuf- 
» fance des Revenus s'eft montrée depuis à tel 
» point, par la diminution du produit des Fermes, 
» & le retardement dans la levée des Impofitions , 
» qu'après avoir confommé une grande partie des 
, Revenus courans , au payement des arrerages des 
» années precédentes , il s'en trouve encore dû 
» plufieurs millions, au payement defquels il eft de 
» toute néceffité de pourvoir. 

» Pour cet effet Sa Majeflé a refolu , en pre- 
» mier lieu, de retrancher fur fes dépenfes toutes 
» celles qui ne feront pas abfolument indifpenfäbles, 
» & de porter ce retranchement même fur celles 
» qui concernent fa Perfonne & fa Maifon , pour 
» donner à tous fes Sujets l'exemple d’une julte & 
» prudente œconomie, 

» Mais comme ce moyen ne peut feul être fuf- 
» filant, Elle a cru neceflaire d'en employer d'au- 
» tres dont elle avoit differé juíqu'à prefent de 
» faire ufage , quoiqu'il, für authorifé par Pexem- 
» ple de tous les Rois fes Prédeceffeurs , & d'y 
» Joindre quelques augmentations de Finances d'Of- 
» fices alienez à trop vil prix., pour être le tour 
» employé exaétement au payement des. dettes, du 
» pafle ; au moyen de quoi Sa Majefté a. lieu de 
» le promettre que fes Revenus. ordinaires bien ad- 
» miniftrez , pourront à l'avenir fuffire. au paye- 
3» met des charges annuelles & des dépenfes nécef- 
» fares de fon Etat. 

» Les conjonétures .prefentes obligent encore 
5, Sa Majefté à porter fes vues plus loin : Nous 
» jouiffons par la fageffe de fon: Gouvernement , 
» d'une paix dont nous avons tout lieu d'efperer 
» la durée; mais le plus für moyen de l'affermir , 
» eft de montrer à nos Voilins les forces. de l'Etat 
» dans la fuperiorité qu'elles ont toujours eue , & 
» pour cet effet de renforcer tous les Corps qui 
>» compofent les Armées du Roi ,. approvilionner 
3» les Places, & remplir fes Magafins de toutes les 
» munitions néceffaires. 

» A cet objet important s'eft joint un autre qui 
5» ne left pas moins , & qui. confifte en l'acquite- 
» ment des Capitaux des Rentes conflituées tant 
» fur les Gabelles ou autres Fermes du Roi, que 
» für les "Tailles. lefquelles abforbent la meilleure 
» & la plus claire portion de fes Revenus, & dont 
» Pacquitement eft le feul moyen de mettre Sa 
» Majefté en état de foulager fes peuples , des 
» Impofitions:extraordinaires & de la levée des nou- 
>» veaux Droits qu'elle a intention d'éteindre auffi- 
>» tôt que la fituation de fes Finances pourrale lui 
» permettre. 

» Le fecours extraordinaire que Sa Majefte fe 
» propofe d'employer à cette liberation , pourra 
» Voperer en peu d'années par une réduction toute 
» volontaire ; Et la levée de cette contribution fe 
» répandra fi univerfellement & dans une propor- 
» tion fi égale entre tous fes Sujets , qu’elle fe 
» trouvera prefque infenfible à chacun. 

» Celt pour vous faire part , Messreurs, 
» de cet arrangement général dont dépend le folide 
» rétabliflement des Finances du Roi , que vous 
» êtes affemblez ici par fes ordres. La lecture qui 
» va vous être faite d'une Déclaration de Sa M 
» jeté , & de trois Edits qu'elle a fait apporter, 
»» Vous fera. connoitre la liaifon qu'ils ont entr'eux 
» pour remplir un objet aufli important , & dont 
» le fuccès en procurant la liberation de l'Etat aí- 
» furera en méme tems le repos & la tranquillité 
» de tous les Sujets. 

» SA Majesre? ordonne que lecture en foit 
» faite par le Greffier de fon Parlement. 
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Et à Vinftant, Monfieur le Premier Préfident &c 
tous les Meffieurs les Préfidens & Confeillers ont 
mis le genouil en terre ; Monfeur le Garde des 
Sceaux ayant dit , le Roi ordonne que vous vous le- 
view , ils le font levez ; Et reftez debout & décou- 
verts , Monfieur le Premier Préfident a parlé , & 
fon difcours fini Monfieur le Garde des Sceaux é- 
tant monté vers le Roi a pris fes ordres le genouil 
en terre , defcendu , remis en fa place & couvert 
a dit, 


» Meffieurs , le Roi m'ordonne de vous dire 
» que fon intention elt que lecture foit prelente- 
, ment faite de fa Déclaration & de fes trois E- 
3) dits , & que par cette le&ure fon Parlément 
» fera fuffifamment inftruit des motifs qui ont fer- 
x Vi à déterminer Sa Majefté aux refolutions qu'el- 
» lea prifes. ? 


Puis s’addreflant au Secrétaire de la Cour, fai- 
fant les fon&tions du Greffier en chef, il lui a or- 
donné de lire la Déclaration & les trois Edits qui 
lui avoient été remis entre les mains par le Sieur de 
Montalais l'un. de fes Secrétaires. 

Les portes ayant été ouvertes par l'ordre de 
Monlieur le Garde des Sceaux. 

Le Secrétaire de la Cour , debout & 

a fait lecture d'une Déclar. 


découvert 


dant douze années, & de trois Edits; le ler, 
portant Suppreffion des Offices de Receveurs & 
Controlleurs Généraux des Domaines & Bois , & 
nouvelle création de pareils fices ; le fecond , 
portant Suppreffion des Offices de Receveurs & 
Controlleurs des Oétroys & Revenus patrimo- 
niaux, & nouvelle création. de pareils Offices ; le 
troifieme portant création de Maitrifes d’Arts & 
Métiers dans toutes les Villes du Royaume , X 
Poccafion du Mariage du Roi. 

Et Enfuite Monfieur le Garde des Sceaux a dit 
aux Gens du Roi qu’ils pouvoient parler. 


re 


© 


Auffietdt les Gens du Rois'étant mis à genoux; 
Monlieur le Garde des Sceaux leur a dit que le Roi 
ordomioie qu'ils fà levallènt, ils fe font levez ; Et 
debout! & découverts, aprés un difcours prononcé 
par! Maitre Pierre Gilbert de Voifins portant la 
parole , ,, ils ont requis Qu'il plút à Sa Majelté 
» {éante en fon lit de Juftice, ordonner que fur le 
3 repli de la Déclaration & des trois Edits dont 
¿> lecture avoit été faire , il für mis qu'ils ont été 
» lis & publiez Sa Majefté féante en fon Lit de 
» Juftice, & regiftrez au Greffe de la Cour , pour 
» ètre executez felon leur forme & teneur ; que 
» Copies collationnées en feroient envoyées aux 
» Bailliages & Senefchauflées du Reffort, pour y 
» être pareillement lûs , publiez & enregiltrez ; 
» Enjoint à leurs Subfticuts d'y tenir la main , & 
» d'en certifier la Cour au mois. 


Enfuite Monfieur le Garde des Sceaux remonté 
vers le Roi, après avoir pris fes ordres le genouil 
en terre, a été aux opinions à Meffieurs les Prin- 
ces, à Meffieurs les Pairs Laics , qui étoient du 
méme cóté , eft revenu pafler devant le Roi, lui 
a fait une profonde révérence , & a été à gauche à 
Meffieurs les Pairs Ecclefaftiques , & Maréchaux 
de France venus avec le Roi. 

Puis defcendant dans le Parquet , à Meffieurs 
les Préfidens de la Cour , à ceux qui étoient fur 
les bancs & formes du Parquet, qui ont: voix dé- 
liberative en la Cour, & dans les barreaux à Met- 
fieurs les Confeillers des Enquétes & Requêtes. 

Et remonté vers le Roi , defcendu , remis à (à 
place , affis & couvert a prononcé , 


» LE Rox féant en fon Lit de Juftice, a Or- 
» donné & ordonne quela Déclaration & les trois 
Yy3 » Edits 


en 


A. 
pus 
E 
no 
453 


358 CUMBRE MUITO @ Y AE 


3 Edits dont le&ure vient d’être faite , feront en- 
5 regiftrez au Greffe de fon Parlement; & que fur 
s» le repli d'iceux il fera mis qu'ils ont été lús, 
» publiez & enregillrez , oui & ce requerant fon 
3» Procureur- Général , pour étre le contenu en 
> ¡ceux executé felon leur forme & teneur , & 
# copies collationnées envoyées aux Bailliages & 
»» Sénefchauffées du Reffort, pour y être pareille- 
» ment lüs , publiés & enregiftrez Enjoint aux 
5» Subltituts de fon Procureur-Général , d’y tenir 
» la main, & de l'en certifier au mois. 


Après quoi Monfieur le Garde des Sceaux remon- 
té vers le Roi ayant pris fes ordres le genouil en 
terre , defcendu , remis en fa place , aflis & cou- 
vert a dit, 


» Le Rot ayant pat les differentes diminu- 
» tions d'Efpeces ci-devant ordonnées , fixé les 
3» Monnoyes de fon Royaume fur le pied qui lui 
» a patu convenable au bien du Commerce & à 
l'utilité de fes Peuples; Sa Majefté a jugé qu'il 
» étoit tems qu'elle fe rendit au defir du plus 
» grand nombre de fes Sujets , pour rétablir le prix 
» des Conflitutions de Rente , au Denier Vingt, 
» tel qu'il étoit fous le Regne du feu Roi ; Et 
» pour cet effer, elle a fair expedier un Edir dont 
» Elle ordonne que lecture foit faite. 


> 


Enfuite mondit Sieur le Garde des Sceaux a fait 
Yemettre au Secrétaire de la Cour , un Edit por- 
tant que le Denier de la Conftitution fera & de- 
meurera fixé à raifon du Denier Vingt du capi- 
tal, & lui a ordonné d'en faire la lecture, ce qu'il 
a fait. 

Puis Monfeur le Garde des Sceaux ayant dit 
aux Gens du Roi de parler; 


Les Gens du Roi s'étant mis à genoux , Mon- 
fieur le Garde des Sceaux «leur a dit que le Roi 
ordonnoit qu'ils fe levaflent ; Et s’étant relevez, 
Maitre Pierre Gilbert de Voilins portant la parole, 
debout & découverts, ils ont requis, ,, Qu'il plût 
» à Sa Majefte féante en fon Lit de Juftice , or- 
>» donner que fur le repli de l'Edit , dont lecture 
» avoit été faite , il für mis qu'il a été 1ú & pu- 
» blié Sa Majefté féante en fon Lit de Juftice, & 
3 regiftré au Greffe de la Cour pour être executé 
»» felon fa forme & teneur; que Copies collation- 
» nées en feroient envoyées aux Bailliages & Se- 
» nefchauffées du Reflort , pour y être pareille- 
a ment lú , publié & enregiftré ; Enjoint à leurs 
Subftituts d'y tenir la main , & d'en certifier la 
#» Cour au mois. 


Enfuite Monfeur le Garde des Sceaux eft monté 
vers le. Roi , & aprés avoir pris fes ordres le ge- 
nouil en terre , a été aux opinions ainfi que la 
premiere fois ; & remonté vers le Roi , defcendu , 
remis en fa place, affıs & couvert a prononcé, 


» LE Ror féant en fon Lit de Juflice, a Or- 
5 donné & ordonne que l'Edit portant réduction 
3 du prix des Conftitutions de Rente , au Denier 
» Vingt , fera enregiftré au Greffe de fon Parle- 
, ment, & que fur le repli dudit Edit il fera. mis 
qu'il a été là, publié & enregiftré , oui & ce 
#» tequerant fon Procureur-Général , pour être le 
» contenu en icelui executé felon fa forme & te- 
neur , & copies collationnées envoyées aux Bail- 
x» liages & Senefchauffées du Reflort, pour y être 
» pareillement Ii , publié & enregiftré : Enjoint 
» aux Subftituts de fon Procureur-Général , d'y 
» tenir la main, & de Pen certifier au mois. 


Après quoi Monfieur le Garde des Sceaux étant 
de nouveau monté vers le Roi, ayant pris fes or- 


t 


| 


dres le genouil en terre , delcendu , remis en la 
place, aflis & couvert a dit, 


» Les Actions de la Compagnie des Indes fai- 
» fant aujourd’hui une portion confiderable de la 
» fortune d'un grand nombre des Sujets du Roi ; 
>, qui par confiance ou méme par néceffité y ont 
» fait pafler le fonds de leur ancien patrimoine ; 
» Sa Majefté informée d’ailleurs de l'utilité dont 
» cette Compagnie renfermée dans les differens ob: 
» jets de fon Commerce , peut étre à fon Royau- 
» me, a refolu d'aflurer fon état, & de la confir- 
» mer dans tous les Priyiléges qu'elle Ini a ci-de- 
35 vant accordez. 

» Sa Majesre? a jugé necefläire en même 
» temps , d'authorifer les réduétions qui ont été 
» faites par les Commiflaires qu'Elle a nommez 
» pour la Liquidation des Effets Royaux , & qui 
» font aujourd'hui la matiere d'un grand nombre 
» de Procès qui ne peuvent être terminez que dans 
» les Tribunaux ordinaires ; Elle & fait expedier à 
x» cet effet trois Edits dont Elle ordonne que lec- 
» ture foit faite. 


Et ayant fait remettre au Secrétaire de là Cour 
lefdits trois Edits ; le premier , portant confirma 
tion des Priviléges accordez , conceffions & aliena 
tions faites à la Compagnie des Indes ; le fecond , 
pour la décharge & liberation de la Compagnie 
des Indes ; Et le troifiéme , portant confirmation 
des operations du Vila, & de la nullité des Effets 
non vilez ; il lui a ordonné d'en faire la lecture , 
ce qu'il a fait. 

Puis Monfieur le Garde des'Sceaux ayant dit 
aux Gens du Roi de parler. 


Les Gens du Roi s'étant mis à genoux, Mon- 
fieur le Garde des Sceaux leur a dir que le Roi or- 
donnoit qu'ils fe levaflent ; Er s’étant relevez, 
Maitre Pierre Gilbert de Voifins portant la parole y 
debout & découverts , ils ont requis, „ Qu'il 
» plút à Sa Majefté féante en fon Lit de Juftice, 
» ordonner que fur le repli des trois Edits dont 
» le&ure avoit été faite , il für mis qu'ils ont été 
» lüs & publiez Sa Majefté féante en fon Lit de 
» Juflice, & regiftrez au Greffe de la Cour , pour 
3» être executez felon leur forme & teneur ; que 
» Copies collationnées en feroient envoyées aux 
Bailliages & Senefchauflées du Reffort, pour y être 
F. pareillement lüs, publiez & enregiftrez ; Enjoint 
» à leurs Subftituts , d'y tenir la main , & d'en 
» certifier la Cour au mois. 


> 


Aprés quoi Monfieur le Garde des Sceaux monté 
vers le Roi ayant pris fes ordres le genouil en ter- 
re, a été aux opinions ainf que la premiere fois ; 
defcendu , remis en fa place , aflıs & couvert a 
prononcé , 


Le Rox féant en fon Lit de Juftice, a Ordonné 
& ordonne que les troits Edits dont lecture vient 
d’être faite , feront enregiftrez au Greffe de fon 
Parlement, & que fur le repli d'iceux il fera mis 
qu'ils ont été lús, publiez & enregiftrez , oui & 
ce requerant fon Procureur Général , pour être 
le contenu en iceux , executé felon leur forme 
& teneur, & Copies collationnées envoyées aux 
Bailliages & Senefchauflées du Reflort , pour y 
être pareillement lús , publiez & enregiftrez : En- 
5 joint aux Subftituts de fon Procureur-Général , 
» d'y tenir la main, & de Pen certifier au mois. 


» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 


5) 
» 


Enfuite Monfieur le Garde des Sceaux eft remon- 
té vers le Roi , a pris fes ordres le genouil en 
terre ; Et defcendu , remis en fa place , aflıs 8£ 
couvert a dit , 


» Le Rox ayant par fa Déclaration du mois 


n de 


ME PERRA Nr 359 

t cens quinze , rendu aux | debout & découverts , ils ont requis ,, Qu'il plüc 
de fon Royaume la liberté di » à Sa Majefté féante en fon Lit de Juftice , or- 
at de proceder à Enregiftre- | ,, donner que fur le repli de PEdit dont le&ure 
» ment des Ordonnances, Edits , Déclarations & | ,, avoit été faite , il für mis qu'il a été Ih & pu- 
» Lettres Patentes émanez de fa feule autorité & | ,, blié Sa Majefté féante en fon Lir d Juftice, & 
» propre mouvement ; Sa Majefté veut bien enco- | ,, regiftré au Greffe de la Cour, pour étre executé 
» releur conferver cette liberté, dans la jufte con- | ,, felon fa forme & teneur. 
» fiance qu'elles n'en feront qu'un fage & refpec- | 
y tueux ufage , & conforme aux regles qui leur Après quoi Monfieur le Garde des: Sceaux eft 
» ont été prefer fur cette matiere: Elle a crú | monté vers le Roi ; aprés avoir pris fes ordres le 
x néanmoins , qu'il éroir également convenable au | genouil en terre , a été aux opinions ainfi que la 
» bien de fon fervice & à l'honneur de ces Com- | premiere fois ; puis defcendu , remis en fa place, 
>» pagnies , d'y apporter encore quelque tempera- | aflis & couvert a prononcé, 


» de Septembre mil 
» Cours Superieur‘ 
3 Remontrances 


» ment ; Et pour cet effet Sa Majelte a fait ex- 
, pedier un Edit dont Elle ordonne que le&ure » LE Ror féant en fon Lit de Juftice > 2 or- 
3 foit faite. » donné & ordonne que fon Edit portant Regle- 
» ment pour les Affemblées des Chambres de fes 

Et ayant fait remettre au Secrétaire de la Cour | ,, Parlemens & autres Cours Superieures , fera en- 
un Edit portant reglement pour les Affemblées des | ,, regiftré au Greffe de fon Parlement, & que fur 


Chambres de Parlement & autres Cours Superieu- | ,, le o dudit Edit il fera mis que lecture en a 
res, il lui a ordonné d'en faire la le&ure, ce qu'il |»; été faite, & l'enregiftrement ordonné, ce reque- 
a fait. » rant fon Procureur-Général , pour étre le con- 


Aprés quoi Monfieur le Garde des Sceaux ayant | ,, tenu en icelui executé , gardé & obfervé felon fa 
dit aux Gens du Roi de parler. » forme & teneur. 


Les Gens du Roi fe font mis à genouil , Et Après quoi le Roi eft forti dans le même ordre 
Monfieur le Garde des Sceaux leur ayant dit que | qu'il étoit entré, Vi. Signé FLeurrAu D’AR- 
le Roi ordonnoit qu'ils fe levaffent , ils fe font leygz; | MENONVILLE. 

Et Maitre Pierre Gilbert de Voifins ayant parlé 


(s. X.) 


Lit de Fuftice tenu à Verfailles par le Roi Louis XV. contre les 
Remontrances le 3. Septembre 1732. 


LE 2. du mois , le Marquis de Dreux , Grand-Maltre des Cérémonies , fut au Palais , & remit de 
la part du Roi un Ordre au Parlement , qui étoit affemblé , de fe trouver le lendemain à 10. heu- 

res du matin en Robe Rouge au Château de Verfäilles, où Sa Majefté devoit tenir fon Lit de Juftice. 
On y avoit préparé pour cet effet. la Sale des Gardes du Corps , dans laquelle on avoit tendu des 
Tapilléries de la, Couronne rehauflées en or , reprefentant les Altes des Apótres : On y avoit placé 
quelques Gradins couverts de Velours bleu avec des Fleurs de Lis d'or > & au haut on avoit dreflé le 


Lit de Juftice du Roi , au fond duquel étoit un Tableau reprefentant un Crucifix avec la Magdelaine 
& les Apótres, 


Les Chambres s'affemblerent pour deliberer für cet ordre, & il fut arrêté d'une voix unanime , que 


la Compagnie Mopineroit en. aucune facon que ce fot. Le 3.le Parlement partit en Caroffes vers les 8. heu- 
res du matin pour fe rendre à Verfailles, 


EXTRAIT DES REGISTRES 


De Parlement 
Du. Mercredy trois Septembre mil fept cens trente-deux , Du matin. 


LE ROI LOUIS XV. 


du nom, tenant fon Lit de 
Juftice , en fon Château 


A fa droite aux hauts de Verfailles. A fa gauche aux hauts 
Siéges, Siéges. 
Le Be zo RLE'AN'S. L'Evéque , Comte 
Le Duc de Bourbon. 5 de Beauvais. 
Le Comte de: Charollois. A fes pieds. Pair Ecclefiaflique. 


Le Comte de Clermont; 
Le Prince de Conty. 


Princes du Sang. Charles Godefroy de la Tour d'Auvergne, Grand Cham- 


Sur le refte du banc. bellan. 


A 


360 C 


Les Ducs. 


De Luynes. 

De la Rochefoucault. 
D'Eftrées, 

De Grammont. 
De Gefvres. 

De Charoft. 

De Villars. 

De Fitz- James. 
De Rohan-Rohan. 
D’Oftun. 

De Valentinois. 
D'Aiguillon. 


Pairs Laics. 


Sur le méme banc. 


Sur les trois bancs cou- 
verts de tapifferie dans le Par- 
quet, & fur les bancs ré- 
pondant au premier & fe- 
cond Barreau , vis-à-vis de 
Meffieurs les Préfidens , les 
Confeillers d'honneur , Mai- 
tres des Requétes , Con- 
feillers de la Grand- Cham- 
bre , Préfidens des Enqué- 
tes & Requêtes. 


L'Abbé de Clugny 
Confeiller d’honneur. 


ERRE MO UN 2L DET 


A droite fur un Tabouret, au bas des degrez du Siége 
Royal, Charles de Lorraine Grand Ecuyer de France, 
portant au col PEpée de Parement du Roi. 


A gauche fur un banc au-deffous des Pairs Ecclefiafti- 
ques 


Le Duc de Noailles , le Duc de Villeroy, le Duc de 
Charoft, le Duc d'Harcourt , Capitaines des Gardes du 
Corps du Roi; & le Marquis de Courtenvaux , Comman- 
dant la Compagnie des Cent-Suiffes de la Garde. 


En une Chaife à bras , couverte de l'extrémité du Tapis 
de Velours violet , femé de fleurs-de-Lys , fervant de drap 
de pied au Roi. 


Monfieur Henri-François Dagueffeau , Chancelier de Fran- 
ce, vétu d'une Robe de Velours violet. 


Sur le banc répondant à celui où feoient Meffires les Pré- 
fidens au Confeil en la Chambre du Parlement, Meflieurs le 
Pelletier; Maupeou, de Lamoignon , d’Aligre, Portail, 
Molé, Talon, Préfidens. 


6 

Dans le Parquet fur un Tabouret devant Monfieur le Chan- 

celier, à droite, le Sieur de Dreux Grand-Maitre , & à gauche, 
le Sieur des Granges Maitre des Cérémonies, 


Dans ledit Parquet , à genoux devant le Roi , deux Huit 
fiers Mafliers du Roi, tenant leurs Mafles d'argent- doré , 
& fix Hérauts d'Armes. 


Prefidens Confeillers A côté droit fur deux bancs couverts de tapis de 
des Enquêtes de X. n fleurs de Lys , les Confeillers d'Etat, & les Mai- 
& Requêtes. 124-97 tres des Requêtes venus avec Monfieur le Chan- 

Roland pes celier, en Robes de fatin noir. 
Berthier. De Vienne. a N 
Moreau, Pallu. Confeillers d' Etat. Maîtres des Requêtes) 
De Fourcy. De la Guillaumie. 
Rolle x Date dea: : L'Abbé Bignon: Le Fevre de Caumartin! 
Feydeau. Nigot. Defmarets de Vaubourg. Chopin. 
Crozat. Le Moyne. Le Goux de laëBerchere, De Lamoignon de Bour- 
Le Peletier. Soullet. Fagon. nan. ; 
mede v Lorenchet. De Lamoignon de Courfon. Camus de Pontcatré. 
Du Bois. Goiflard. Le Guerchois. Dagueffeau de Frefne. 
Poncet. Nau, Berryer de la Ferriere. De Machault. 
Durey. De Tourmont. De Bernage. 
Fremont. Racine. D'Argenfon. 
Mallon. Douin. Meliand. 
Colte. De Machault. 
De Harlay. 
Orry. 


Sur une forme à 
repas, Phelypeaux re 


Sur trois autres bancs à gauche dans le Parquet , vis-à 


Chevaliers de l'Ordre. 


De Goesbriand. 

De Livry. 

De Matignon. 

De Nefle. 

De Beauveau. 

De Tavannes. 

De Clermont- Tonnerre 
De Simiane. 

Comte de Gramont. 
De Beringhen. 

De la Fare. 


auche en entrant, vis-à-vis Meffieurs les Préfidens , Meffieurs Phelypeaux de Mau- 
e St. Florentin, & Bauyn d'Angervilliers, Secrétaires d'Etat. 


-vis les Confeillers d'Etat, les Sieurs 


Lientenans Généraux des 


Gouverneurs de Provinces. 
Provinces. 


D’Arpajou. 
De Fervaques. De Buron. 

De Joyeufe. 

De Souvré. 

De Bonnelles. 

De Givry. 

De Chátenau-Regnaud. 
D’Enonville. 

De Lignerac, 

De Seignelay. 
D’Ifanghien 


y de IR 
À côté de la forme où étoient les Secrétaires 
d'Etat , Mirey Secrétaire de la Cour , failant les 


fonctions de Greffier en chef. 

A côté de lui , à gauche , un des trois princi- 
paux Commis pour la Grand-Chambre , tenant la 
plume, ayant devant eux chacun un Bureau cou- 
vert de Velours violet. 

Sur une autre forme derricre eux , Dufranc Se: 
crétaire de la Cour. : 

Sur une autre forme , 
l'Hôtel. 

Sur un fiége à l'entrée du Parquet ; Delauge 
premier Huifher. 
En la place répondante à celle qu’elles occupent 
toutes les Chambres affemblées. 


1 


le Grand - Prévót de 


Maitre Pierre Gilbert de Voifins Avocat, 1 

Maitre Guillaume-Frangois Joly de Fleu- 
ry Procureur-Général. 

Maitre Louis Chauvelin Avocat. 

Maître Guillaume-Frangois-Louis Joly 
de Fleury Avocat. 


rdu Roi. 


J 


des En- 
, Lam- 
I 


Fermé , 


Dans le furplus des Bancs les Confeiller: 
quêtes & Requêtes, Neyret, de Month, 
blin, le Rebours , Benoife , Robert, Zubeuf , 
de Blair , Alexandre , Pineau , Henin , Rullean , 
Bertin, Pajot, Lemée, Carré, Clement, le Clerc; 
Thomé , Fieubet, Latteignant , Montholon , Dumans, 
e» Dupré , de Beze , Pajot , de Paris , Bon- 
"babennat , le Clerc , Seguier , de Paris , de 
Michodiere, Le/pime , le Maitre, Henin, le Gen- 
dye , de 
Anjor 
Boutin, Mayneau , Par 
Prétre , Moufle , le Boindre, Michau 
illier, Aubin, le Fer, dela Guillaumie, 
¡eyes , Macé, Chalmette , Boulanger » Baudry, 
Berger , de la Guillaumie, Godheu , de Vougny, Ro- 
land , Feydeau , le Bel, Doublet, de la Live, Lef- 
r, Boulet , le Tourneur , Chevalier , Aymerec , 
yot, Goujon, Moriceau, le Lay, Petit, 
er, de Tourmont, Potier , Pineau , Blondeau , 
> Brayer » du Trouffer , de Selle , Maiflat , 
7, Ravöt , Thevenin , Doublet , de Nicolay, 
Lovandiere, Lamoignon, du Rouffet, Durand, Au 
bau , Foucault , le Gars , Caze, du 
7, Hermant , Thiroux. 


Jour , La Cour , toutes les Chambres 
affemblées, en Robes & chaperons d'écarla- 
s Gardes du Corps 
Roi, preparée pour tenir fon Lit de Juftice, Mef- 
fieurs les Préfidens revétus de leurs manteaux qu’ils 
avoient été prendre dans une piece voiline , tenant 
leurs Mortiers à la main , attendant la venue du 
Roi; le Grand-Maitre des Cérémonies ayant aver- 
ti la Compagnie que le Roi etoit prêt , ont été 
députez pour l'aller recevoir & faluer , Mefheur 
les Préfidens de AZaupeou , de Lamoignon, d' Aligr 
& Portail , & Mefheurs C 
umie & Daverdoing , E 
Vienne & le Moyne Clercs , Confeillers en la Grand- 
Chambre , lelquels l'ont conduit en fon Lit de 
Juftice , Meffieurs les Prefidens marchant à {es 
cótez, Meflieurs les Confeillers derriere lui, & le 
Premier Huiffier entre les deux Maffiers du Roi, 
immediatement devant fa Perfonne. Le Roi etoit 
precedé de Monfieur le Duc d'Or/eams , de Mon- 
leur le Duc de Bourbon , de Monfieur le Comte 
de Charollois , de Monfieur le Comte de Clermont , 
& de Monfieur le Prince de Conty , Princes du 
Sang , qui ont pris leur place traverfant le Par- 
quet; le Roi étoit auffi precedé du Marquis de 
C vaux Commandant la Compagnie des Cent- 
Suifles de la Garde, du Grand-Chambellan, & du 
Grand Ecuyer de France, & étoit fuivides quatre 
Capitaines des Gardes. 
Tome I, 


P allu 


> de la 


| 
| 


| 


Lieutenans Gé 
peu avant leurs pl 
quoiqu’ils n'ayenr droit que 
& d'entrer à fa fuite 

Aprés le Roi, cft ent 
lequel a traverfé le Parquet , 
un fiége à bras, placé au pie 
extrémité du même tapis de Velous violet 
de fleurs-de-Lys , qui fervoit de tapis de pic 
Roi, & un Bureau devant lui ; avec lui {ont en- 
trez les Confeillers d'Etat & Maîtres des Reque- 
tes ci-deflus nommez , qui fe font placez dans le 
Parquet fur deux bancs , devant les bas fiéges étant 
au-delfous des Pairs Laics. 

Le Roi s'étant aflıs & couvert 5 
Chancelier a dit par fon ordre , que Sa M 
commandoit qu'on prit féance ; aprés quoi 
ayant Óté & remis fon chapeau , a dit, 


3 au 


Aajel 
l 


» M£&ssreurs, je vous ai fait venir pour 
» vous faire favoir mes volontez , mon Chancelier 
» va vous les expliquer. 


Monfieur le Chancelier étant enfuite monté vers 


le Roi , agenouillé à fes pieds pour recevoir 
ordres, delcendu , remis en fa place, aflis & coü- 


vert, apres avoir dit que le Roi permettoit qu'on 
fe couvrit, a dit, 


MESSIEURS, 


» La conduite paffée de Sa Majefté vous a fait 
voir l'indulgence d'un Pere , plutôt que la fe- 
verité d'un Roi ; Elle a voulu tout attendre de 
votre recornoiflance , & ne regner fur vous que 
par la bonté. 

» Le fuccès a-t-il répondu à des difpofitions fi 
favorables ? 

» Au lieu des actions de graces qui éroient 
dues au Roi, les Remontrances qu'il na pas re- 
fufé de recevoir , n'ont preíque été remplies que 

ts capables de rappeller tout ce que Sa 

Majeflé avoit bien voulu oublier. Mais malgré 
cet efprit qui y regnoit, malgré ces mouvemens 
prématurez & peu refpectueux , dont elles ont 
é modération du Roi a encore é- 


été fuivies , la 
tou é tout autre fentiment. 

» Toujours maitre de lui-même , $ 
exempt de paffion que la Loi, il ne s'eft exp 
qué qu'en Legiflateur attentif à regler l'a 
plutôt qu'à réparer le pafle ; & en éloigne 
tout ce qui pouvoit être une occa fonde luid 
plaire, il a voulu, encore plus, s'épargner à lui- 
méme la peine de fe voir forcé à donner des mar- 
ues de fon mécontentement. 

2) Des fentimens fi dignes du Roi ont dicté la 
Déclaration qui vous a été adreffée ; & c'eft ce- 
pendant à la premiere lecture d’une telle Loi, 
que le Parlement fe porte à y refifter , dans de 
termes que fon refpeét pour le Roi devroit lui 
faire ignorer ; & il y ajoute , en méme t 
la réfolution encore plus furprenante , de fus- 
pendre lejugement de toutes les affaires particu- 
lieres; comme fi, en ceflant de faire fon devoir y 
il vouloit contraindre Sa Majefté , par l'amour 
méme qu'Elle a pour la Juftice , à recevoir la 
loi de ceux à qui elle doit la donner. Etoit-ce 
donc la le moyen d’obrenir la grace {ur laquelle 
on avoit refolu de faire encore de nouvelles in« 
ances auprès de Sa Majefté ? P 

» La volonté du Roi, declarce plus d'unefois, 
» Wa pu vaincre la réfiftance de cette Compagnie ; 
» & Celt ainfi que, contre la Religion du ferment 
» qui confacre les Magiftrats au miniftére de la Juf- 
„ tice, contre l'obligation eflentiellement attachée 2 
, un caradtere , dont le Roi feul peur fufpend 
JA » lexer 


enir 


re 


| 
[ 
9 
H 
¢ 
À 


we 


3, l'exercice , comme le Roi feul peut l'imprimer, 
le fervice du public demeure abandonné par ceux 
mêmes dont la plus grande gloire eft de s’y dé- 
» vouer. 

» Le Roi veut bien cependant vous donner en- 
core une derniere marque de fon indulgence ; & 
n'ayant pour objet, en ce moment , que de faire 
» telpecter la Majefté Royale , par la publication 
de fa Loi, il fe contente de montrer qu'il pofle- 
de la plenitude de la Juftice, & qu'il eft la four- 
y ce de toute authorité. y 

» Vous , à qui il veut bien en communiquer 
une partie fi importante, vous n'en êtes que plus 
obligez à donner l'exemple de la foumiffion qui 
lui eft dûe, & à lui montrer par votre conduite, 
comme vos Peres le difoient autrefois , que / 
nce étoit perdue dans ce Royaume , on la ve- 
it dans votre Compagnie, 

# Avec de telles difpolitions , vous pouvez 
être fürs d'obtenir un accès favorable auprès du 
Trône de Sa Majefté ; Que le zele qui vous y 
amene foit toujours accompagné de ces fentimens 
refpectueux & foumis , qui animoient vos Pre- 
decefleurs , & qui donnoient tant de poids à 
leurs réprefentations , lorfqu’ils proteftoient hau- 
tement „que parlant devant leur Roi € leur Mai- 
tre „leurs Remontrances ne fignifioient que des fuppli- 
cations & des prieres. 

» Tel a été le langage des Magiftrats , qui, 
dans des tems moins tranquilles que ceux où 
nous vivons , portoient au Roi les voeux de 
cette. Compagnie : Et quel Maitre für jamais 
plus digne, que celui qui nous gouverne , d’é- 
tre fervi avec ces fentimens ? Le Ciel nous Pa 
donné pour faire le bonheur de tout fon Royau- 
me, mettez-le en état de faire toujours le vo- 
tre, & de fuivre fon inclination naturelle , en ne 
vous faifant jamais fentir que les effets de fa pro- 
te£tion & de fa bonté. 


» 


Après quoi Monfieur le Prefident le Peletier, & 
tous Meffieurs les Prelidents & Confeillers de- 
couverts, ont mis le genou en terre , Monfieur le 
Chancelier leur a dit , Le Roi ordonne que vous 
vous leviez , eux relevez, debout , & découverts, 
Monfieur le Préfident le Peletier a dit, 


Sire, 


» Il n’eft point de douleur plus fenfible pour 

des Sujets uniquement occupez de l'amour le 
plus tendre , & le plus relpeétueux » pour la 
lacrée perlonne de Votre Majelté > & du zèle 
le plus ardent , & le plus fincere pour fes in- 
teréts , que d'apprendre en ce moment qu’ils ont 
eu le malheur de lui déplaire. 

» Puiffions nous , SIRE , découvrir à Votre 
» Majefté les veritables fentimens de nos cœurs ; 
Elle y verroit gravez ceux de la foumiflion la 
>» plus parfaite , & de l'obéiffance la plus refpec= 
tueufe , dont nous fommes chargez par notre état 
de donner l'exemple à fes Sujets. Toujours animez 
du defir de plaire 4 Votre Majefte, & de rem- 
plir l'obligation que nous avons contractée de la 
fervir , nous ne redoutons que fa colere. 

» Mais lorfque votre bras s’appefantit fur nous, 
nos jours ne font plus que des jours d'amertume 
& de douleur; nos efprits font faifis Pune conf 
ternation , que la bonté feule de Votre Majefté 
s, peut diffiper. 

» Rendez-nous , SIRE , ces marques de votre 
bonté accoútumée,, & rien ne fera jamais capable 
5» de nous arrêter dans la carriere penible de nos 
» Qu'il nous foit encore permis, S IRE, en 
5» Juivant les traces de ceux qui nous ont préce- 
»» dez, de reprefenter à Votre Majelté , ce qu'ils 
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, n’ont jamais obmis de témoigner en femblab) 
, occafions à Votre Majelté méme , & aux Rois 
» les prédeceffeurs. 

» L'examen le plus exa& , & la liberté d'efprit 
= la plus entiere , peuvent feuls nous mettre en 
» état de farisfaire dignement aux devoirs que 
» nous impofe l'honneur que Votre Majeflé nous 
5 fait de nous confulter fur les matieres les plus 
» importantes. 

x Loutoccupez du refpe& que la prefer 
» Votre Majelté leur infpiroit , ils Pont tou 
» alluree qu'ils ne pouvoient en ce moment remplir 
» d'autre devoir que celui du filence. 

5» Penetrez de ces mêmes fentimens dans un 
» Jour , où tout , julqu’au lieu même où nous 
» Jommes affemblez, nous annonce le courroux de 
» Votre Majefté, nous devons, SIR E , à plus 
» forte raifon , adrefler en tout refpect & toute 
» humilité les mêmes vœux à Votre Majellé, & 
» la fupplier pour le bien de fon fervice & Pacquit 
» de nos honneurs & confciences > de nous faire 
» remettre la Déclaration fur laquelle il veut bien 
» Confulter fon Parlement, pour en déliberer en la 
» maniere accotitumée. 

» La Déclaration du 18. Août 1732. fe trou- 
» ve dans des circonftances differentes ; l'examen 
» que votre Parlement en a fait , le met en état 
» de reprefenter à Votre Majefté , tout ce qu'il 
» craint pour le bien de fon fervice , & celui de 
» fon Erat, des difpofitions de cette loi. S'il ob- 
» mettoit une occafion d'en reprefenter les confé- 
» quences, il croiroit manquer à ce qu'exigent de 
» lui le zèle infatigable & Pattachement inviolable 
» dont il ne ceflera jamais de donner des preuves 


» à Votre Majefté. 


Le difcours de Monfieur le Préfident le Pelerier 
fini , Monfieur le Chancelier eft monté vers le 
Roi , pour prendre fes ordres le genou en terre, 
defcendu , remis en fa place , affis & couvert ,a fait 
ouvrir les portes , & a ordonné au Secrétaire de 
la Cour , faifant les fonétions de Greffier en chef, 
de faire le&ure de la premiere Déclaration. 

Les portes ayant été ouvertes , & le Secrétaire 
de la Cour ayant fait lecture, debout & décou- 
vert, de la dite Déclaration , Montieur le Chan- 
celier a dit aux Gens du Roi qu'ils pouvoient 
parler , auffi-tót les Gens du Roi fe font mis à 
genoux , 

Monheur le Chancelier leur a dit , que le Roi 
ordonnoit qu'ils fe levaffent , eux relevez , debout 
& découverts, Maitre Pierre Gilbert de Voifins por- 
tant la parole, ils ont dit, 


Sire, 


, En vain nous voudrions étouffer la douleur 
» dont nous fommes penetrez , elle échapperoit 
» malgré nous ; & nous ofons croire qu'elle ne 
peut être imprevué à Votre Majefté même, 
Frappez de la Déclaration que Votre Majelté 
» nous fit remettre il y a quinze jours en fa pre- 
fence , affujettis par le commandement abfolu de 
fa propre bouche , nous vous avons rendu, SIRE, 
cette aveugle obéiffance que vous nous aviez 
impofee. Nous pouvions flatter nos vœux de 
» quelque refloutce ; le ciel ne l'a pas permis, 
» SIRE; n'attribuons quà fa difgrace l'extrémité 
» où une affaire fi fächeufe fe trouve réduite au« 
» jourd'hui. 
» Obéiffons encore en ce moment , où Votre 
» Majefte fait publier cette méme Déclaration a- 
» vec tout l'appareil de fa puiffance. Faudroit-il 
» pour nous d'autre fujet de douleur , que ces 
» Termes de menaces & d’indignation qui.en mar- 
» quent la plúpart des difpofitions, & que la Pof- 
» terité pourra voir dans cette Loi tracée par 
» Votre 
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> pour la premiere Com 


» Votre Majefl 
» {on Royaume. 
» Lorfqu’on voit qu'elle met des 
» zele de votre Parlement pour votre le 
» pour le bien de vos Sujets, on ne 
5» pécher de craindre, qu'elle n'en metre auf 
» tre le cœur de Votre Majefté, & ce Corps qui 
» tient d’Elle feule tout ce qu'il a de caractere & 
» de pouvoir. Ceux qui, comme nos Rois , trou- 
» vent en eux la plenitude de la Souveraine 
» lance, femblent n'avoir pas befoin d'affigner des 
3» termes , aux prieres , aux fupplications > aux 
>» humbles remonitrances de leurs Officiers ; Dieu 
» méme dont ils font l’image, attend fouvent de 
» nous des vœux réiterez , & , s'il eft 
» le dire, quelquefois fa bonté veut étre 
» que forte importunée. 
» Jamais votre Parlement, SIRE, 
» fervi les Rois vos prédeceffeurs , que 
5» été plus libre, & qu'il s’eft và plus 
» leur confiance & de leur bonté. 
» Si ceux qui le comipofent ont eu le malheur 
>. de déplaire à Votre Majefté , quel furcroit d'af- 
» fiction pour eux & pour nous , que le contre- 
» Coup en püt porter quelque jour fur le bien pu- 
» blic, & fur votre fervice dont il eft infeparable ! 
, Attendons tout de Votre Majeft 
» bonté & de fa fageffe; ces Loix que 
» des conjectures fait éclorre , marquées 


permis de 
en quel- 


n'a mieux 
orfqu'il a 
honoré de 


d'un ref- 
5» fentiment fous lequel on ne {Gauroit trop s'humi- 
» lier , dépendent fur-tout du retour de la bien- 


», veillance du Prince. Votre cœur, SIRE, fi 
3 genereux & fi noble, eft facile à s'appaifer. La 
» Colere de nos Rois n'eft jamais durable, & le 
» plus fouvent avec elle s'efface ce qu’elle n'avoit 
» produit qu'à regret. 

» Soütenus de cette efperance , nous faifons à 
3; Votre Majefté, puifqu'Elle l'ordonne , Phumble 
5 facrifice de.nos propres fentimens , & de fon très- 
commandement , nous requerons que fur 
aration , dont la leéture vient d’être fai- 
» te, il foit mis qu'elle a été lüe & publiée, 
» Votre Majeflé féant en fon Lit de Juftice, & 
sy Tegiftrée au Greffe de la Cour, pour être exé- 
,, cutée felon fa forme & teneur. 


Enfuite Monfieur le Chancelier monté vers le 
Roi pour prendre fa volonté , ayant mis un genou 
en terre, a été aux opinions à Meffieurs les Prin- 
ces du Sang, à Meffieurs les Pairs Laics; & re- 
venu, pafle devant le Roi, lui a fait une profonde 
révérence, a pris l'avis de PEvéque & Comte de 
Bes ; Pair Ecclefiaftique , & des quatre Ca- 
pitaines des Gardes ci-deflus nommez ; puis def- 
cendant dans le Parquet, à Meflieurs les Préfi- 
dens de la Cour, aux Confeillers d’Etat & Mai- 
tres des Requêtes venus avec lui , à l'Abbé de 
Clugny Confeiller d'honneur, Préfidens des Enqué- 
tes & Requétes , & Confeillers de la Cour , eit 
remonté vers le Roi, comme ci-deflus , redefcen- 
du, aflıs & couvert, a prononcé, 


1 


» Le Roi féant en fon Lit de Juftice , a or- 
» donné & ordonne que la Béclaration qui vient 
» d’être lúe, fera enregiftré Greffe de fon Par- 
repli d’icelle il fo 


Penr 


» le mis 


ement 


>> que le re 


5» Ordon: ant {on Pr 


remonté vers le 
genou en ter 


, allıs 


le 


Ca 
couvert » 


& 


e premier objet de 
ne doit pas ou- 


er ce qu 


ffité indifper 


» de foütenir les ch 


: i Ir, qui ne p 
» vent être fupportées : 

» Senfible à tous les befoins de fes Su 
» Majefté eft bien éloignée de L 
» ter par de nouvelle 


vouloir le; 


dépenles ; Elle ne 


travaille 
, au contraire qu'à diminuer les ennes, & elle 
» voudroit pouvoir parvenir, par ce feul moyen; 


» à la liberation de l'Etat , fans être ob 
» proroger encore la durée de plufieurs droit 


gée de 
; dont 
» la perception , continuée pour fix ans , par des 
» Lettres Parentes de 1726. doit ceffer , fuivant 
» les mémes Lettres, dans le cours de cette an- 
3, née; 

» Mais fi les conjonétutes prefentes , & la fi- 
» tuation actuelle des affaires de Sa Majefté , ne 
ut permettent pas encore de fuivre tous les mou- 
» vemens de fon affection pour fes Peuples , Elle 
» leur donne au moins de plus grandes efperances 
» pour l'avenir , en ordonnant dés-à-prefent la fup- 
» preffion entiere d’une partie des Droits qui a- 
» Voient été rétabl 
>) autres. 

» Tel eft le fujer de la Loi dont vous allez 


ai 


> & la modération de plulieurs 


t qu'il accorde 
» tombe entierement {ur ceux qui 
» la reclamer dans les Tribunaux. 
» cherche qu'à applanir les voyes 


» galement acceflibles à toutes les 


conditions , & 
» à empêcher que la crainte des frais exceffifs n'é- 
» touffe les plaintes du pauvre, & ne favorife Pop= 
reffion du riche. j 
» Recevez donc avec refpe&t , une Loi qui tend 


> à 


orocurer fücceffivement un fi gr and bien, & à 
» faciliter. cette prompre expédition des affaires, 
» qui fait une partie {1 effentielle de la Juflice. 


Aprés quoi, Monfieur le Chancelier a ordonné 
au Secrétaire de la Cour , füfant la fonction de 
Greffier en Chef , de lire la dite Déclaration ; & 
après la le&ure Monfieur le Chancelier ayant dit, 
les Gens du Roi peuvent parler , les dits “Gens du 
Roi fe font mis à genoux, & Monfieur le Chan- 
celier leur ayant dit, le Roi ordonne que vous vous 
leviez , eux relevez , débout & découverts, Mai- 
tre Pierre Gilbert de Voifins portant la parole , ont 


dit, 
Sieg, 


» Nous ne pouvons douter de l'intention ni 
» des delirs de Votre Majefté pour le foulagement 
» de fes Sujets : Ec lorfqu'eile déclare: que la fitua- 
» tion prélente de les Finances ne lui permet pas 
» encore de leur épargner la prorog: 
» pofitions diverfes 
, nous fomm 


gation de ces im- 
ulemblees dans un méme Edit, 
erfuadez que fa bonté en elt plus 
y touchée que nous-mêmes. Le retranchement ou 
» la diminution de quelques-unes dés-à-prefenr , 
» en eft un gageafluré. Achevez , SIR E, Pou- 
» Vrage de votre bonté Royale 
» le plutôt que l'état de vos affaires le pc er- 
mettre : Nous ne pouvons en {upp 
» Majelté avec trop d’inftance, ni trop de refpe&t. 

» Qu'Elle nous pe e de la fupplier "auf 
» tres-humblement , de une attention. Ces 
» Charges de l'Etat dont elle fentle poids, & qui 
ardent les effets vrayement pa- 
1 pour fes peu] ccumulées de 
longue main dans la d $ occalions 
S bre qu'un peu plus d'inflances humbl 
faites dans le tems , 
partie , & Votre 
llerc 


our vos peuples, 


de {on cœu 


le {ont 


ficé d 


» pectueules , 1 


» Pa 
meme en re 


en eu 
Majelté elle- 
ir ‚le fruit aujourd’hui, 

ZB » Nous 


nt é- 


ne quel 


» 
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» Nous requerons que fur la Déclaration dont 
» la le&ure vient d’être faite , il foit mis qu'elle a 
» été lúe & publiée, Votre Majefté féant en fon 
» Lit de Juflice, & regiftrée au Greffe de la Cour, 
3» pour être exécutée felon fa forme & teneur ; 
» & que Copies collationnées en foient envoyées 
» aux Bailliages & Senêchauflées du reffort , ies 
» y être pareillement lúé , publiée & enregi rée. 
3 Enjoint aux Subflituts de votre Procureur Gé- 
»» néral d'y tenir la main, & d'en certifier la Cour 
» AU mois, 


Aprés quoi Monfieur le Chancelier eft monté 
vers le Roi pour prendre fa volonté , le genou en 
terre, a été aux avis ainfi que la premiere fois , 
revenu en fon fiége , aflis’& couvert , a pro- 
noncé , 


» Le Roi féant en fon Lit de Juflice , a or- 
» donné & ordonne que la Déclaration qui vient 
» d'être lüe , fera enrepiftrée au Greffe de fon Par- 
lement, & que fur Te repli d'icelle , il foit mis 
que lecture en a été faite, & Penregiftrement 
ordonné, ce requerant fon Procureur General , 
» pour être le contenu en icelle exécuté felon fa 
» forme & teneur , & Copies collationnées en- 
» voyées aux Bailliages & Senéchauffées du ref- 
fort, pour y étre pareillement lüe , publiée & 
regiftrée. Enjoint aux Subftituts de fon Pro- 
» cureur Général d'y tenir la main , & d'en cer- 
» tiher la Cour au mois. 


E 


y 


E 


3: 
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Enfuite a dit que , pour la plus prompte exé- 
cution de ce qui venoit d'étre ordonné , le Roi 
vouloit que par le Greffier de fon Parlement , il 
füt mis préfentement für le repli des deux Décla- 
rations qui avoient été publiées, ce que le dit Sei- 
gneur Roi avoit ordonné qui y fût mis , 


Ce qui a été exécuté à l'inftant, 


Eníuite Monfieur le Chancelier remonté vers le 
Roi pour prendre fes ordres , le genou en terre , 
defeendu, remis en fon liege, alis & couvert, 
a dit , 


» Le Roi, voulant finir cette Séance dans le 
» méme elprit avec lequel Sa Majefté l'a commen- 
» cée, m'ordonne de vous dire, qu'il regarde Po- 
» bligation de faire rendre la Juftice à fes Sujets, 
» comme le premier & le plus effentiel des devoirs 
» de la Royauté. 

» ll juge que fon authorité &fa confcience 
3 font également bleffées , loríque ceux qu'il a 
# établis pour remplir une fonction fi neceflaire , 
» en fon nom & à fa décharge , ceffent de s’en 
» acquitter ; & Sa Majelté n'a pú voir fans une 
» extrême furprife , que fon Parlement ait fufpen- 
» du l'expedition de toute affaire particuliere, fous 
» pretexte qu'il avoit arrêté que les Chambres de- 
», Meureroient aflemblées. 

» Le Roi vous ordonne donc trés-expreffe- 
», ment, & avec toute l'authorité qu'il a fur vos 
Charges. & fur vos perfonnes , de rendre affidue- 
5 ment la Juítice que vous devez À fes Peuples, 
»; & de prendre de telles mefures pour la tenue 
» des Aflemblées de Chambre, que le fervice or- 
3» dinaire puifle être continué ; Sa Majefté ordon- 
>, nant À toutes & chacune des Chambres, de s’en 
»» acquitter exactement , & de n'en interrompre ja- 
» mais le cours d’elles-mémes, & fans fon aveu, 
» pour quelque raifon , & fous quelque pretexte 
» que ce puiffe être. 


z 


Après quoi, le Roi ayant pris la parole, a dit. 
» Je vous ordonne de ma propre bouche d'exécu- 
» ter tout ce qui vient de vous être dit, & prin- 
a) cipalement ¿ur l'exercice de la Juítice ? : Seft 
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levé, & eft forti dans le même ordre qu'il étoit 
entré. Signé Mir E Y. 


DECLARATION DU ROI, 


Portant reglement par rapport aux Re- 
montrances de fon Parlement. 


Donnée à Marly le 18. Août 1732. 


L9 UIS, par la grace de Dieu, Roi de Fran- 

ce & de Navarre : A tous ceux qui ces pré- 
fentes Lettres verront , Satur. Par l'examen 
que nous avons fait faire en notre Confeil , des 
dernieres : Remonftrances de notre Cour de Parle- 
ment de Paris, Nous avons reconnu que la difcuf- 
ion des faits qui font expofez , auroit été peu con- 
venable à la Majefté Royale, & penible méme à 
notre bonté : ainfi nous avons crü que pour y re- 
pondre dignement , Nous devions porter nos vuës 
ur l'avenir , beaucoup plus que fur le paffé : en 
rappellant & en affermitlant par une nouvelle Loi, 
es regles que notre Parlement a toujours di, & 
qu'il doit toujours fuivre , pour remplir également 
toutes fes obligations. Animez du méme elprit que 
es Rois nos predecefleurs , qui- ont trouvé bon 
que leurs Cours Superieures leur fiffent des repré- 
fentations , auxquelles ils étoient toujours les mai- 
tres d'avoir égard , ou de ne pas déferer , nous 
n'avons jamais eu intention ni de diminuer la li- 
berté des fuffrages de notre Parlement de Paris , ni 
de l'empécher de nous donner des marques de fon 
zèle, fur ce qui peut Pexciter juflement dans les 
matieres dont la connoiffance lui eft attribuée ; une 
iberté fage & refpe&tueufe , un zèle éclairé & con- 
duit par la prudence , trouveront toujours un'ac- 
cès facile auprès de notre Trône : Mais fi nous 
fommes difpolez à y recevoir favorablement les re- 
préfentations des Officiers de notre Parlement , ils 
doivent de leur part être toujours prêts à faire ce- 
der leurs fentimens particuliers , aux vües généra- 
les & fuperieures qui nous font juger de ce qui 
convient le mieux au bien commun de notre Etat ; 
enforte qu'après avoir ufé d'abord , comme des 
Magiftrats éclairez , de la permiffion qu'ils ont de 
nous propofer leurs reflexions , ils fe foumettent en- 
fuite à notre authorité , comme de fideles Sujets, 
für lefquels nous voulons bien nous repofer du foin 
de faire exécuter nos Loix. Ce fera donc par leur 
attachement à des regles fi inviolables , qu’ils don- 
neront plus de force à leurs reprefentations , & für- 
tout à celles qui tendront à conferver le depöt fa- 
cré des maximes de ce Royaume für les droits de 
notre Couronne , & fur les Libertez de PEglife 
Gallicane. La ferme relolution où nous fommes 
de les maintenir, à l'exemple de nos plus auguftes 
prédeceffeurs , a été pleinement manifeftée aux yeux 
du public , par tout ce qui eft émané de notre au- 
thorité fur une matiere fi importante , & par Pap- 
probation que noustavons donnée folemnellement , 
& plus d'une fois, aux fages précautions que no- 
tre Cour de Parlement prit fous les yeux du feu 
Roi, notre trés-honoré Seigneur & bifayeul, pour 
prévenir toutes les mauvailes confequences que des 
elprits mal-intentionnez voudroient tirer de la Bul- 
le Uniremitus. Mais en foútenant des maximes qui 
nous font plus précieufes qu'à aucun de nos Su- 
jets, notre Parlement ne doit pas moins s'élever 
contre la malignité de ceux , qui pendant qu'ils af- 
fe&tent de fe dire les feuls dettenleurs de notre au- 
thorité, ne cherchent qu'à la rendre moins refpec- 
table, par ces bruits artificieufement repandus , que 
notre intention eft d'abolir l'ufage des Appels coi 
me d'abus, & de retrancher une voye fi nece 
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re pour arrêter le cours de toute entreprife recipro- | 

ue fur les droits du Sacerdoce;, ou fur ceux de 
PEmpire : ofer faire naître des foupgons fi inju- 
rieux à la Majefté Royale, c'eft une témerité qui 
ne peut étre regardée que comme un crime ; & le 
plus digne ufage que notre Parlement de Paris puif- 
ie faire de l'authorité que nous lui confons , eft 
de reprimer une licence fi puniflable , pour affer- 
mir dansle coeur de nos Sujets, mon-feulement la 
fidelité & l'obeiffance , mais l'amour & la confian- 
ce qu'ils nous doivent. Le principal devoir de cet- 
te Compagnie ,@ft dé leur en donner toujours l'e- 
xemple 5 & ellene le fera jamais plus utilement, 
que loríqu'elle fera toujours attentive à éloigner a- 
vec foin de les Affemblées , tout ce qui pourroit 
faire dégenerer la liberté des opinions , dans une 
confufion contraire à la gravité d'un Corps , dont 
l'ordre & la regle doivent faire le principal orne- 
ment. C’eft dans cette vile, que nous avons re- 
folu d'expliquer dés à prefent nos intentions, fur 
des difhcultez qui femblent d'abord ne tomber que 
fur la forme, mais qui peuvent influer fur le fonds 
des deliberations : Nous nous propofons d'y ajou- 
ter dans la fuite, par un Reglement plus étendu, 
toutes les difpofitions que nous jugerons neceflai- 
res pour faire toujours regner , dans notre Cour 
de Parlement, une fubordination & une difcipline 
aufli convenables à fa dignité & à fes veritables in- 
teréts , qu'au bien de notre fervice, & au main- 
tien de notreauthorité. A ces Causes, del’a- 
vis de notre Confeil, & de notre certaine fcience, 
pleine puiffance & authorité Royale , voulons & 
nous plait ce qui fuit, 


ARTICLE PREMIER. 


Les Ordonnances, Edits , Déclarations & Let- 
tres Patentes ; qui auront été publiées en notre 
prefence, feront inviolablement obfervees , à comp= 
ter du jour de la publication qui en aura eté faite, 
fuivant ce qui eft porté par l'Article IV. du Ti- 
tre Premier de l'Ordonnance du mois d'Avril 1667. 
fans que l'exécution en puiffe être differée , même 
fous pretexte des remontrances ou reprefentations , 
que nous aurions trouvé bon que notre dite Cour 
nous fit au fujet des dites Loix. 


II. 


Dans tous les cas où, fuivant la difpofition des 
Ordonnances , notre dit Parlement aura crü devoir 
nous repréfenter ce qui lui paroitra utile pour le 
bien de la juftice, & pour le maintien de l'ordre 
public, dans les matieres qui font de fon reffort, 
Nous lui ferons favoir notre volonté, aprés avoir 
fait examiner fes remontrances, ou fes reprelenta- 
tions, en notre Confeil ; & elle fera tenué de sy 
conformer à peine de delobeïffance , fans pouvoir 
nous faire de nouvelles remontrances ou repréfen- 
rations fur le même fujet , à moins que nous ne 
le lui ayons permis expreflement. 


III. 


Les Requifitions qui feront faites par nos Avo- 
cats & Procureur Généraux , verbalement ou par 
écrit, foit pour être reçus appellans comme d’a- 
bus d'Ordonnances émanées de l’authoriré Eccle- 
fiaftique , foit pour reprimer les entreprifes qui 
pourroient être faites en quelque maniere que ce 
fur, fur le pouvoir que nous tenons de Dieu feul, 
ou contre les Libertez de l'Eglife Gallicane , les 
droits des Evêques , & les maximes du Royau- 
me , ne feront portées qu'à la Grand-Chambre , 
pour y €ue par elle pourvü ainf qu'il appar- 
tiendra, 
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Tl ne pourra étre fait aucunes déliberations au 
fujet des matieres mentionnées dans |’ Article pré- 
cedent, que fur les Requifitions de nos dits Avo- 
cats & Procureur Généraux, ou fur la propofition 
qui en fera faite par le Premier Préfident, ou pat 
celui des autres Préfidents de notre dite Cour qui 
prefidera en fon abfence ; fauf à ceux des autres 
Officiers de notre dit Parlement , qui eftimeroient 
qu'il y auroit lieu de faire quelque déliberation au 
fujet des dites matieres , d'en informer le dit Pre- 
mier Préfident en particulier, ou celui qui préfide- 
ra en fon abfence, pour y être enfuite pourvú en 
la Grand-Chambre ainli qu'il appartiendra. 


V. 


Deffendons trés - expreffement aux Officiers des 
Chambres des Enquétes & Requêtes du Palaiss 
de déliberer ailleurs que dans l’Affemblee de tou: 
tes les Chambres, en quelque maniere que ce puil= 
fe être, foit fur ce qui concerne l'enregilirement de 
nos Ordonnances , foit fur toutes autres matietes 
publiques dont la connoiffance eft attribuée à no- 
tre dite Cour de Parlement ; ou de s'affembler cha- 
cune féparement pour conferer enfuite par dépu- 
tez , & prendre des déliberations communes, ni de 
tenir aucun Regiftre propre à toutes les dites Cham- 
bres , ou à chacune d'elles, fur les dites matieres; 
le tout à peine de défobeiffance , & d'encourir no- 
tre indignation , contre les Préfidens & Confcillers 
qui auroient provoqué les dites affemblées , ou qui 
y auroient affifté , notamment à l'égard de ceux 
qui fe feroient entremis, méme comme députez de 
leurs Chambres , pour favoir les avis des autres 
Chambres & en former un vœu commun : Décla- 
rons nul & de nul effet tout ce qui pourroit étre 
fait ou entrepris au préjudice de la préfente dif 
pofition. 


VI. 


Enjoignons trés-expreffement à toutes & chacu= 
nes des Chambres de notte dit Parlement, de va- 
quer affiduement & fans interruption, chacune en 
ce qui la regarde, à Padminiftration de la Juftice ; 
leur deffendons de ceffer , fans notre permiflion, en 
quelque cas que ce foit , de la rendre à nos Sujets; 
ce qui fera pareillement executé à peine de defo- 
beiflance , & d’encourir notre indignation , même 
de privation des Charges de ceux qui contrevien- 
droient à nos deffenfes ; nous refervant au furplus 
de faire dans la fuite tel Reglement que nous ju- 
gerons néceffaire, pour prevenir tout ce qui pout- 
roit troubler le bon ordre & la difcipline de la dite 
Compagnie. Sr DONNONS EN MANDEMENT A 
nos amez & feaux Confeillers , les Gens tenans no- 
tre Cour de Parlement à Paris, que ces préfentes 
ils ayent à faire regiftrer , publier , & le contenu 
en icelles garder & obferver felon leur forme & te= 
neur; CAR TEL EST NOTRE PLAISIR , en té- 
moin de quoi nous avons fait mettre notre Scel à 
ces dites préfentes. Donne’ à Marly , le dix- 
huitiéme jour d’Aoür, Pan degrace, mil fept cens 
tfente-deux , & de notre Regne le dix-fepriéme, 
Signé LOUIS. Er plus bas, par le Roi, 

PHELYPEAUX. 


Le Roi, flant en fon Lit de Fuflice „a ordonné 
& ordonne que la préfente Déclaration fera vegiflrée 
an Greffe de [on Parlement, ce requerant fon Procu- 
veur Général , à que für le repli d’icelle il fot mis 
que lecture en a été faite, pour être exécutée felon fa 
forme & tenew. Farr au Château de Verfailles , le 
Roi tenant fon Lit de Fuftice le troifieme Septembre 
mil fept cens trente-denx. 


Signé Mire +. 
Zur 3 Di- 
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rerfes Pieces concernant les rangs & au- 
tres Cérémonies dans le Parlement. 


Edit de Roi Charles VI pour fuprimer les 
Régences donné en “Decembre 1405. 
[tiré des obfervations de Godefroy , fur 
PHiftoire de Charles VIII] 


HarLes par la gracede Dieu, Roi de Fran- 
C ce : Comme la difpofition & introdu&tion des 
droits divin & naturel, démontre les peres devoir 
labourer & travailler à ce que aprés leurs decés 
les enfans ufent paifiblement de leurs fucceffi Tions , 
& tellement , & & li furement y pourvoir » que aprés 
eux ils n'y foient , ou pui tent étre perturbez ou 
empêchez. Sgavoir faifons à tous préfens & ave- 
Dir. que nous, à qui notre Seigneur par fa grace 
a donné lignée, laquelle par fon plaifir «ien 
fucceder à notre Royaume, & à nous quand il lui 
plaira nous appeller devers lui; Voulans enfuivir , 
& mettre à effet la difpofition "ic introduction def. 
fus dites : Confiderans que fi-tót qu’il plait à Dieu 
envoyer au Roi de France , qui eít pour le tems, 
hoir mále, ou máles, droit de nature baille le pre- 
mier né d'iceux heritier & fuccefleur au dit Ro- 
yaume : Et que tantót m fon pere eft allé de vie 
à trefpas, icelui ainfne , fuppofe qu "il foit mendre 
d'ans , en quelconque minorité qu'il foit , eft & 
doit être tenu & reputé pour Roi ; & le dit Ro- 
yaume être gouvernée & les faiz & befongnes d'i- 
cclui étre CURES par lui, & en fon nom. De- 
firans , pour obvier à toutes doutes , & fcrupules , 
& aux grans inconveniens qui font apparus , ou 
tems pafle , & pourrojent enfuir au tems à venir ; 
& pour pourveoir à la fureté de notre très cher, 
& trés amé Fils Louis Duc de Guyenne; ou de ce- 
lui qui fera pour le tems notre, & ainlne Fils, & 
devra par droit de ainsneffe fucceder après nous à 
la Couronne de France, afin que fi-tót que nous, 
& eux feront departis de ce monde , notre dit é & 
les autres ainsnez Fils de nos dits RE fup- 
polé qu'ils fuffent mendres d'ans , & en quelque 
minorité d’aage qu'ils fuffent, & foient , puiflent 
plainement uler de lenr dit droit, qui lors par le 
decès de nous, & de nos dits Succeffeurs leur fe- 
roit, & fera acquis & advenu à la dite Couronne. 
Eus de & fur ces grand advis & meure délibera- 
tion, avons ordonné & decerné, ordonnons, & 
decernons , & déclarons , & par maniere de loi, 
Edi& , Conftitution , & Ordonnance perpetuel Îles 
$ irrevocables, erabliflons de nos certaine fcience, 
pleine puiffance & autoriré Royales , Vs tg dit 
ainfné Fils qui eft a apréfent , ou qui le fera pour 
le.tems & auífi les ainfnez Fils de nos dits Succef- 
feurs , en quelque pat ange qu'ils foient, C» puiffent. 
étre au tems du decès de nous & d'iceux nos Suc- 
cefleurs, foit, & foient incontinent apres nous, & 
nos dits Succeffeurs Rois , .dits > appel lez, 5 an 
& reputez Rois de France : € 
fuccedans , foient couronnez is, in- 
continent aprés le dece Anse 2 nos dits 
Succeffeurs , ou au moins au trés plurör que faire fe 
pourra : & ufent & jouiffent de tous droits , préé- 
minences ^ Mods & prérogativi es appa artenans à 
Roi de France , & a la dite Couronne : fans ce 
que quelconque autre, tant foit pus hain de leur 
ji ignage , entrepi igne, puifle ne doye, ou lui loi- 
fe ntreprer dre Bail, Regence, ou ar quelcon- 
que Bou nement , & adminiftration du dit Ro- 
yaume : ne que à notre dit, & autre ainínez F 
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Y deffus dits, puiffent être faits, mis ou donnez en 
ce fur leur dit droit, à eux deu par droit de na- 
ture, ne ès autres chofes deflus touchées , empé- 
chement & perturbation quelconques , loubs ombre 
de ce que dit eft, ne autrement po 
raifon , couleur, ou occa: 
e Toutes voyes s'il adve 
ainlne Fils, & nos dits autres en 
de nos dits Succe!leurs d 


il nous r 


| que minorité que lors fuffeng 5 
s foi 


| lons & ordonnons que , en Ce cale ils 
leur minorité g: gardez > gouvernez & nov & les 
faicts , affaires & belong: es d'eux & du Royau- 
mes traitiez , déliberiez , > & appointiez par notre 
dit, & autres ainfnez Fils de dits Succeffeurs , de 
leur au&torité , & en leur nom , par les bons ad 
vis, deliberations, & confeil des Roynes leurs 
res, fi elles vivoient, & des plus prochai 
gnage, & Sang Royal qui lors feroient , & 
pit les advis, déliberation & confeil des Con: 
le ; & Chancelier de France, & des faiges hom- 
mes du Confeil qui feroient lors à nos dits pu. 
ceffeurs. Et que à notre dit , autres ainfnez Fil 
d'iceux nos Succeffeurs , & non à autres quelcon- 
ques ebeytlents comme à leur Roi, tous les dele 
lus nommez de leur Sang, & Confeil : & entou- 
tes chofes leur facent obeyr par tous Jufticiers, 
Officiers, Feaux , & Subjets des d 
& Couronne , de quelconque auctor 
condition qu'ils foient , comme à leurs 
droiéturiers , & Souverains Seigne & 
me ils y feront tenus. Et nous par ces pre- 
Íentes leur mandons , en les requerant fur les foi 
& loyautez , ès quelles ils font, & feront tenus 
à nous , à noftre dit, &autres ainfnez Fils de nos 
dits Succefleurs , & à la dite Couronne, que ainfi 
e facent , & accompliffent chacun en droit foi, 
ceffans & regetez tous contredits & delais. Et en 
| outre voulons , & ordonnons que toutes les déli- 
| berations , appointemens & conclufions , qui par 
a maniere deflus déclarée feront faites & priles ès 
faits , affaires & befongnes deflus touchées foient 


ient durant 


au 


com- 


advilées , prifes , & conclufes felon les voix. & o- 
ions ae la greigneur , & plus faine partie des 


ees 
ee es EUR 2 
| plus prochains & principaux des dits Sang Royal 


| & Confeil : & felon ce qu'il fera dit , & advifé 
pour & aux bien & proulit de noftre at , & au- 


tres ainfnez Fils deffus dits du dit Roy aume , & 
des faits, affaires, & belongnes devant dites. Tou- 
| tes lefquelles chofes ci-deflus exprimée 
| d'icelles , Nous voulons, décerions , dé 
| eftablitlons par la teneur de ces L 
| prendre, & fortir plain & entier eff 
venir : & que celles ip , & obtien 
| vigueur de Loi, Edi » Conftitution RSG Sas 
| nance perpetuelles = > & noi is 
bles; & fans ce que aucun , ou at | 
conques auctorite & condition qu ^il foit , & ufe, où 
foient & ulent, y puifle it ou doivent y 
nes antespreral ion > mutation , ou chan 
| trela teneur de ces prefentes Nonobf 
conques contraires Loix , Co 
| Ordonnances, Uf 
[ed ettres perperueues & temp 
conque forme de paroles que elles loient 
noftre Seigneur & Pere, & aut! 
ou par nous fur le 
dit ,.& des autres ai 
& autres Lettres & chofes quelsconq: 
ce que ne foient cy. > qui pou 
contenu en ces prélent 
ou déros rations quelscı nq 
lons eftre de nul effet & v: 
fentes les revoquons , caffons 


pre- 
xut 


au neant. Lt 
que par inadvertence, importu 
| nous oc Sy OU com 
y com- 


ah EST 
s’il advenoit , que 


ns octroye » 


e 
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commandé aucunes Lettres qui aucunement peuf- 
fent eftre derogatives ou, préjudiciables aux chofes 


deflus touchées, ou feiffions aucune autre chofeau | 
contraire : Nous, dès maintenant les déclarons & | 


decernons nulles & de nulle valeur, qu'il n’y foit 
obey , ne ayent force ou vigueur contre la forme | 
& teneur de ces prefentes. — "l'outefoy icel- | 
les nous ne entehdons deroger à certaine Conflitu- 
tion , & Ordonnance aujourd'hui par nous faites 
en faveur noftre dit ainé Fils le Duc de Gayenne , | 
& de nos dits autres enfans. Aingois voulons i- | 
celles Conflitution & Ordonnance demourer en | 
leur force & vigueur. Si donnons en mandement 
& enjoignons eltroitement à nos amez , & feau 
Confeillers les Gens de noftre Parlement , de nos 
Comptes, & Tréforiers à Paris , & à tous nos 
Julticiers , Officiers, Vaffaux , & Subjets prefens, 
& à venir, ou à leurs Lieutenans , & à chacun 
d'eux, fi comme à lui appartiendra , que contre nos 
prelents Loi, Edi& > Conflitution > & Ordonnan= | 
ce ils ne viennent, facent ou fouffrent venir , & | 
faire en quelconque maniere , ne pour quelq 
caufe , couleur , ou occafion que ce foit, ou pu 
eftre , ores, ne és tems à venir, mais les gardent, 
tiennent , & accompliffent , & facent garder , tenir 
& accomplir de point en point ; fans enfraindre. 
Et afin que ce foit ferme & eftable a toujours , 
nous avons f à prefentes. 


{ 
t mettre noftre Scel à « 
Données & leués publiquement & baute voix en | 
la grande Chamt P 


re de noftre dit Parlement à Pa 
ris, où eftoit drecie le Liét de Jultice , lendemain 
de la Fefte de Noël , qui fut le 25. jour de De= | 
cembre, l'an de grace 1405. & le 28. de noftre 
Regne. Et fur le repli eftoit elcript : Par le Roi, 
tenant fon Parlement &c. 


Memoire du Duc de Montpenfier dans 
Jon demele pour le Rang avec le 
Duc de Guife. 


E dit Sieur Duc de Montpenfier recognoift, que 
le dit Sieur Duc de Guifé eft Pair de France, | 
& que la Pairrie de Guife eft plus me que | 
celle de Montpenfier , eftant celle de Guife créé en | 


Tan 1527., & celle de Montpenfier en l'an 1538. | 


Auíli le dit Sieur de Guife recognoi 
la perfonne du dit € 


eur Duc de Adontpen| 
concurrentes , les qualitez de Prince du Sang de 
France, Duc & Pair. ^ 

Sur ces deux points recogneus de part & d’au- 
tre la caufe eft facile à juger ; Qui elt de favoir , 
fi un Pair plus ancien , non Prince du Sang, doit 
préceder un Prince de France, qui eft Pair & puif- 
né en Pairries. 

Le fondement du dit Sieur Duc de Moniper 
eft en la feule marque de Prince du Sang de Fran- 
ce, qui eft Royale, & fi excellente qu'elle n'ad 
mette en France aucun en rang pareil , s'il n’eft 
Prince de même Sang en quelque Aéte qu'il fe pui 
fe dire: Tant s’en faut qu'un. Prince du Sang | 
doive ou puifle ceder en ordre de féance à aucun, 
n'étant Prince du Sang, quelque Charge , dignité 
ou Etat qu'il. tienne. 

Cette dignité luper=excellente , vient & proce 
du Roi ; avec lequel , comme d 
ble , font unis les Princes de Fran 
femble qu'un Corps & un Sang defi 
te ligne Mafculine d'un méme Roi. 

Et comme tous font capables de la Couronne, 
reluifent en eux toutes marques Royales , ayans 
cet honneur d'étre Princes du Sang du Roi par le 
moyen de laquelle fplendeur ils ont leur rang fé- 
paré de tous au ; lequel rang n'eft communi- 
quable à aucun n'étant de Sang. 

Et en cela eft de tant plus remarquée la gran- 
deur du Roi, queles Princes de fon Sang font les 
premiers qui font illuftrez des rayons de fa clarté , 


iétans en- 


dus en droi- 


A N C 
& ce d'autant plus 
nent de plus prés. 

Que sil a plû 3 
créer des Pairs , il ne fe qu'aucun foit 
plus Pair au Roi (puifqu'il convient ufer de ce 
nom de Pair) que celui qui eft de fon 
qui eft capable de la Couronne. Le Roi a y i 
grande majefté qu'il n'a point de. Pair , non feule 
ment au Royaume, mais en la Chret Mais 
fi Sa Majelté a voulu honorer aucun 
nom de Pair, il n'y en a point de mie 
Roi que le Prince de fon Sang. 

Er s'il faut prendre le nom des Pairs pour 
montrer li Parité entr'eux mémes , fi eli 
toujours il y a une marque de ceux qui font Pr 
ces du Sang de France, qui reluit par-deffus tous; 
& qui ote la parité : Et encores qu'ils foient tous 
Pairs , quant à Pel er des caufes qui le 
préfentent à juger entre les Pairs, fi y a-t-il t 
jours cette lumiere de Prince du Sang , qui n'eft 
iniquable par nature à aucun, 

Si la queftion donc qui fe prefente étoit à 
traiter entre deux Princes du Sang & Pairs , ou 
entre deux Pairs non Princes, il n'y a aucun doute 
qu'il ne fallut fuivre l'ordre de Pantiquité , & la 
création de Pairrie, mais fe trouvant la queftion en- 
tre un Pri 5, & un qui n'en eft pas; 
Pantiquité de la E e ne peut ètre confiderable ; 

> ceder au Sang Royal de 
quí ont cre 
Pairs , & qui font plus anciens en I 
Pairs 
Si les Rois anciens , tels que 
Valois , Jen, Charles V. & VI or 
Pairs de Er 
blée de Pairs ; G au Duc de Bourgogne le 
premier, qui a été dit le Doyen des Pair au 
de. Normandie le fecond ; & au Duc de Guyenme le 
troifiéme. Cela ne doit pas être en exemple, 
ni en conféquence au fait, & au cas qui s'offre, 
d'autant que lors les Duchez de Bourgogne , de 
Normandie & de Guyenne étoient ès mains des 
plus proches du Sang du Roi, & clairement fe 
voit en nos Chroniques, que les dits Duchez ont 
été baillez en Appanage aux Fils ou Freres des 
Rois, & n'ont oncques été en main de Prince qui 
ne fit du Sang de E 
Du tems du Roi 


com 


] 
e dt 


t honor: 


nce, & leur ont donné rang en affem- 


; les Duchez de,Bour- 
urent reduits à la Courons 
ne : Er depuis fut baillee la Duché de Norm: 


gogne vec que 1 prem E Pair > 1 
il méritoit, comme étant du Sang du Roi. 

Le Duché de Guyenne ( qui elt celui que Mon- 
fieur le Duc de Guifé dit ètre par lui reg à 
pareillement toujours été en la main des Pr 
France par Appanage finon du tems que les 
glois l'ont occupé , mémeen Pan 1401. fous C 
ipbíg , Fils du 
Roien Appanage , à la charge que advenant que 
Monfieur le Dauphin fút Roi, ou decedät f: 1 
fans , la Guyenne feroit inféparablement jc 
incorporée au Royaume , & comme même en a 
été autant du Duché de Bourgogne aux Trait 
Madrid , & de Cambray. 

Or étans aujourd’hui les Duchez 
de Normandie, & Guyenne réunis à 
la Couronne, & au Royaume; il eft certain qu'il 
y a eu confufion , d'autant que les dites Pairries, 
& les dignitez y annexées n'ont pú depuis revivre; 
finon que les dits Duchez faffent remis en tel main, 
& de tels Princes du Sang qu'ils étoient au tems 


les VI. il fut baillé à Monfieur le Da: 


que tel ordre étoit gardé; Igavoir que Bourgogne 


für le premier, Normandie le f 

le troifiéme. 
En ce tems-là y avoit deux refpe&ts , l’un , 
qualité de Prince du Sang; l'autre; la qualité de 
Dus 


ond , & Guyenne 
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Duchez, beaux & anciens , & lefquels apparem= 
ment font les plus belles, & plus éminentes pie- 
ces du Royaume , lefquelles deux qualitez ceffent 
en la perfonne de Monfieur le Duc de Gyife, qui 
n’elt ni Duc de Guyenne , ni Prince du Sang de 
France , & conféquemment il n’y a apparence de 
S'aider par lui de cet exemple , & moins de dire 
qu'il eft au lieu du Duc de G 4 E 

Jointe auffi que PEreétion du Comté de Guife 
en Duché & Pairrie, ne porte pas que le RoiPait 
créé Pair de France au lieu du Duc de Guyenne, 
ni que Sa Majefté veuille qu’il reprélente le Duc 
de Guyenne pour tenir le troiliéme lieu entre les 
Pairs ; enforte que ce qu'il dit veprefenter le Duc 
de Guyemme n'eft que par opinion & fans fonde- 
ment. 

Bien y a-til un Aéte, qu'il appelle Arrét , 
donné en l’an 1547. au Sacre du Roi Hemi II. que 
Dieu abfolue, par lequel le dit Henri la veille de 
fon dit Sacre, n'ayant loifir de definir la queftion 
qui fe prefente, ordonna, que pour cette fois fenle- 
ment y & fans tirer à conféquence, la place du Duc 
de Bourgogne feroit remplie de la perfonne du Roi 
de Navarre, qui étoit Roi de fon chef & oncle du 
Roi, lequel affifta au dit Sacre : Celle de Nor- 
mandie , de Monfieur le Duc de Vendómois : & 
celle de Guyenne, de Monfieur le Duc de Guife; 
mais cet Acte porte ces mots, Attendu la br 
té du tems, € par provifion , julques à ce que au- 
trement foit. décidé , & en cet Adte feulement , c 
Sans ce que il puiffe préjudicier en femblables , on autres 
Actes d'honneur. 

Donc par cet Aéte la queftion n’eft definie , 
ains feulement pour le brief terms, cet ordre fut éta- 
bli par le Roi pour éviter la confufion. Et de fait, 
ce même ordre a été depuis violé au veu & fceu 
de mon dit Sieur le Duc de Guife, qui n’a pas été 
confervé en ce rang au Sacre fuivant du Roi Fran- 
gois II. 

Car lors le 
né au feu Roi 
étant Prince le 


remier rang entre les Pairs fut don- 
Charles IX. Frere du Roi, comme 
plus proche du Sang du Roi ; & 
le fecond rang au Roi à prefent regnant deuxiéme 
frere du Roi, le troifieme au Roi de Navarre 4y- 
tone ; comme étant les dits Princes les plus proches 


du Sang. 

Er d'autant plus cet exemple fert en cette ma- 
tiere que le dit Sieur feu Roi Charles , & le Roi 
jon Frere à prefent regnant, n'étoient lors encore 
Appanagez , & n’avoient aucuns titres ou quali- 
tez de Pairs : ce qui démontre bien qu'en cet Ac- 
te folemnel la qualité des Princes du Sang reluit 
par deflus toutes qualitez de Pairs, & que la qua- 
lité de Pairs Welt confiderable , quand elle n'eft 
conjointe avec la qualité de Prince du Sang. 

Es ce mème Aéte Monfieur le Duc de Pendó- 
me, étant le troifiéme, eft au lieu qu'étoit ancien- 
nement le Duc de Guyeme : Et partant Monfieur 
le Duc de Guifé ne peut dire, foit par le texte de 
cet Acte , qu'il appelle Arrêt, ou autrement, 
qu'il doiveou puifle repréfenter le Duc de Guyenne. 


Cela n'eft pas nouveau, car au jugement capi- 
tal de Fean II. Duc d'Alençon , fait à Vendôme 
en l'an 1451. le 10. Octobre fous le Roi Charles 
FII. le premier lieu fut baillée à Monfieur le Duc 
d’Orleans , comme premier Prince de France, & y 
eurent après lui les Princes leur rang d'ordre , con- 
tinué fans entremeler aucun non Prince du Sang en- 
tre les Princes. 

Cet ordre a été perpetuellement gardé au Parle- 
ment, qui eft le vrai fiege & la Cour des Pairs, 
qué les Princes du Sang y tiennent les premiers 
fangs, & n’a jamais été veu qu’en ce lieu aucun 
non Prince du Sang, ait eu aucune féance avant 
un Prince du Sang, quelque qualité, charge, ou 
ve qu'il eut. 


> voire créé 
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des le tems de Philippes de Valois, voulant préce 
der le Cardinal de Vendéme Prince de France de 
a Maifon de Bourbon, Evêque de Laon, au moe 
yen qu'il difoit , que parce que les Pairs Laïcs 
précedent les Ecclefaftiques , il pouvoit préceder 
es Princes du Sang qui n’etoient Chefs de leur 
Aaifon, Sur celà la Cour, la matiere mife en dé- 
iberation , prononga l’Arrer , que le Duc de Ni- 
vernois cederoit , & s’abftiendroit de venir au Par- 
cement quand le dit Cardinal de Vendôme y vien- 
droit. 

Depuis encores en l'an 1542. le 17. Juin, vou» 
ant la Ducheffe de Nivernois 8: Comtefle En , 
préfenter les Roles en la dite Cour avant Madame 
a Duchefle de Montpenfier , & Monfeur le Duc 
fon Fils, fe fondant fur Pantiquité de la Pairrie ; 
la Cour a dit en ces mots , 9) ? ayant égard à la 
qualité de Prince du Sang, jointe avec la qualité de 
Pairrie, & à Pancienne cottume cr ufance en la Sé[- 
fion des Princes du Sang, & des Pairs de France 
au Litt de Fuftice, quand le Roi fied en la Cour, a 
ordonné, que Monfieur le Duc de Montpenfier bail- 
leroit les Rofes le premier. 

Cer Arret eft de grand poids , & eft d'autant 
plus remarquable, que lorfqu'il n’y avoit que trois 
ans que Montpenfier étoit érigé en Pairrie, & y a- 
voit pres de cent ans que Nevers Petoit. 

Auquel Arrét la Cour, s'il lui plait, pefera ces 
mots , ayant égard à la qualité de Prince du Sang , 
jointe à la qualité de 7 a Pancienne coütume 
ufance de la Sel] 


Ce font les deux 
points qui font cor 


ices. 
iderables à la caufe, & par lef- 
quelles elle fe jugera. t 
: : ; s 
Il eft trop certain de droi& , que inter habentes 


eandem dignitatem , ille antecedit , qui duplicem ba- 
ber titula Conftitutione Valentiniana antiquitus fub 
titulo de Confulibus , libro duodecimo C. A quoi ap- 
partient la Conftitution nouvelle des Empereurs 
Theodofe, & Valentinian , Lib. VI. Tit. eodem. Cod. 
Theodofiani. 

Les Conflitutions , qui ont voulu , anliquiorem 
preferri toto titulo, ut dignitatum ordo férvetur , ont 
adjouté ce mot, & cette limitation , cerenis pari- 
bus, & inter p j "fa Le texte 
y eft exprès, & ibi Panormitamus , Capite primo, 
© Capite , flatuimus de majoritate , (> obedientia. 
Et amplement Felín tient, que mu/quam attendi de- 
bet antiquitas , aut prioritas temporis 5 fi aliud Iuceat. 

Er parlans aucuns Docteurs des qualitez auxquel- 
les telle antiquité doit ceder , ils y mettent celle-ci, 
Si quis de meliori fanguine. Baldus in L. nemine , &c. 

Monfieur le Duc de Guifé eft Prince , & pro- 
che des Rois, Petit-fils de Roi en droite ligne, 
mais non tel qu'il fe puifle dire du Sang de Fran- 
ce, ni Prince de France , ni capable de la Cou- 
ronne & confequemment il recognoiftra , pour l'hon- 
neur qu'il porte au Roi & à fon Sang, qu'il y a 
une marque en la perfonne de Monfeur le Duc 
de Montpenfier qui fait quelque inégalité , telle 
qu’elle empêche qu'on ne juge experioritatem tem- 
poris. 

Les Princes de France ont cet honneur , qu'en 
tous Royaumes & Pays Etrangers , ils précedent 
tous autres Princes étans en territoires Etrangers; 
en cela tous leur déferent ; à bien plus forte rai- 
fon leur doit être deferé dans le Royaume, & leur 
rang confervé avant tous les Princes, non étans 
du Sang de France. . 

Cela eft la coûtume, & ancienne ufance de Fran- 
ce & telle a été jugée devoir être gardée & ob- 
fervée en France , par le dit Arrêt du 17. Juin 
1541. en ces mots , ayant égard. à l’ancienne couffu- 
me, © ancienne ufance en la fucceffion des Princes. 

En cette matiere la coútume, & ufance font la 
Loi, More regiomis in ordine Dignitatum ante omnia 
obfervando, Et ille ordo. fequendus ef, quem confuse 
tudo requirit : Si non efl confuetudo , inffictur Di- 
gnitas. 


«equales. 
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Ici les deux concurrent pour Monfieur le Duc 
de 4 me € ienne ufance , de 


faquelle i 
Arrét du 17 
té , elle fe monftre de { 
celui qui eft iflu des Rois en ligne dire&e Mak 
culine. 

Ce n’eft pas couftume, & ufance ce que le 
Sieur Duc de Guife pourroit dire qu'i 
Monfieur le Duc de Monpenfier aux Sa 
Rois Henri 11. , Fvanroi II. & Charles IX. 
tant que tels Aétes font faits en confequence de 
PAGe qu'il appelle Arrêt , qui Welt qu'une Or- 
donnance ver 


ême en la perfonne de 


ve qui prefDit lors , Gov fans préjudicier 
i > Où autres AG honneur. 
Mais au contraire , mon dit Sieur le Duc de 


fer a confervé fon droit aux féances du 
ent, qui eft le vrai fiége des Pairs , «en 
entées par 
x & ordre de dignité & non 
5 de Pairie Par lequel ordre 
dit Sieur Duc de Montper 

immédiatement Monfieur le Duc de Vendóme. 

De faire difference de l'ordre de la féance du Par- 
lement & de la préfentation des Rofes, avec l'or- 
dre du Sacre des Rois, pour dire qu'en l'un Mon- 
fieur le Duc de Guife doive préceder plutót qu'en 
Vautre , il n'y a raïon aucune, parce que en l'un 
& en l'autre, c’eft l'Affemblée des Pairs ; & n'y 
a, Loi en France qui faffe diftinétion de l'un avec 
l’autre. 

En maniere que fi en la Cour de Parlement, 
qui a été de toute ancienneté nommée /z Cour des 
Pairs, les Princes de France Pairs précedent les 
autres Pairs non Princes du Sang ; il s'enfuit par 
necellaire confequence , qu'en toutes aflemblées de 
Pairs, en quelque lieu qu’elles fe faflent, le mé- 
me ordre doit être gardé ; parce que une même 
qualité de Pair ne produira pas divers effets , ni 
diverfes formes de féances, finon qu'il y eût di- 
verfité de raifon. Et d'autant plus l'ordre gardé 
au Parlement doit étre obfervé par tout ; que la 
Cour de Parlement , en laquelle refplendit l'image 
des Rois eft toujours certaine en fes Regifttes , & 
ne varie point , étant le Tréfor des anciennes loix 
de la France, duquel lieu feul elles font prifes pour, 
être exécutées partout le Royaume. 

Ayant donc la Cour de Parlement jugé, que le 
plus ancien Pair , voire de cent ans, & de trop 
plus ancien que celui de Guife, & qui Pa precedé , 
doit ceder à un Prince du ng & Pair nouveau, 
n'étant en la féance du Parlement que pour lad 
zribution des Rofes : Elle a auffi jugé que ce mé- 
me rang va partout, & en tous Actes d'honneur , 
& Aflemblees de Pairs, foit Sacres à Rheims , ou 
Couronnemens à Saint Denys, ou autres Actes 
quels qu'ils foient, finon que Monfieur de Gui/e 
montralfigu'il y eût en France Loi particuliere pour 
les Sacré , & divers Droiéts ftatués pour les Sacres, 
ce qui ne fe peut dire avec raifon. 

Que fi Monfieur le Duc de Gw/e prend ce pre- 
tendu Arrêt de 1547., pour une Déclaration de 
la volonté du Roi, & qu'il veuille inferer que le 
Roi le veuille , lequel peut diftribuer les rangs $ 

laces entre fes Sujets à fon plaifir. Aujourd’hyj 
€ Roi a déclaré fa Volonté ; il ne faut donc plus 
parler de ce qu'il peut, Monfieur le Duc de Mone- 
‚Penfier , ayant remis le tout à Sa Majefté , laquelle 
a renvoyé la queftion , pour étre unidée en la Cour 
de Parlement , en Affemblée de Pairs, voire Sa Ma- 
Jefe, fi Ja commodité le permet. 

Par-là fe voit, que la volonté du Roi n'eft au- 
tre que ce que la juftice dira, & que la volonté 
du Roi Heri Il. fon pere n'étant que provilion- 
nelle, & pour un A&e feulement ; n'a été que 
temporelle, & finie par fa mort : Et qu'étant au- 
jeurd'hui queftion de définir la caufe pour étre ju- 
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gée définitivément , Sa Majefté veut quil en foit 
défini, en juftice, & felon les Loix de France. 

Auffi à la vérité un bon Prince, tel que le Roi, 
qui eft doué de grandes & rares vertus , ne veut 
que ce que la Loi veut; & veut que fes volonte 
foient moderées par la Juftice : Quand il a décla 
qu'il a voulu une chofe , fi aprés il cognoilt qu'cl- 
le, ne foit jufte, il ne la veut plus ; parce que fa 
volonté eft la raifon & la Loi, & felon la Loi doi- 
vent être interprétées fes. volontez. Outre que ! 
volonté du dit Roi fon pere té lors pref 
pour la briefueté du tems, ©) adi 
la preféance, foit ès Sacres, om autres A 

Le Roi voir aux Princes de fon Sang une affu- 
rance perpetuelle de la confervation de fon Sceptre, 
& de fon Etat : Il voit encores , & prévoit que 
la pofterité qui defcendra de lui , ou de Monfi 
fon Frere, fera , ou pourra étre un jour en tel rang 
que fe trouve au "hui Monfieur le Duc de 
Montpenfier ; cela le touche, à fa pofterité. Er 
comme le rang de mon dit Sieur de Montpenfier eft 
aujourd'hui débatu , tel & pareils débats fe peuvent 
former à fa pofterité. 

Doncques faut-il croire, que la volonté du Roi 
fon pere , ni la fienne, ne peut être vraifemblable- 
ment perpetuelle , ainfi qu’elle a été déclarée par le 
dit prérendu Arrêt de 1547.  Auffi que, zz dubio 
Princeps non prefumitur velle auferre quod eft nature, 
© juris Sanguinis , traëlant Doctores in L, Fmali C. 
fi contis jus, vel utilitatem in L. nec damp fis, dv 
L. quoties C. de precibus. Impey offerendis , L. jun 
ra fanguinis ff. de vegul. furis. gné ANDRE’, 


er 


Arrêt de la Cour du Parlement de Pa. 
ris, donné en Pan 1541. le 17. Juin, 
par lequel eft dit ‚que le Duc de Mont- 
penfier , Prince du Sang Royal, c 
Pair de France, précedera au bail des 
Rofes le Duc de Nevers Comte “d'En, 
encore que Nevers & Eu , euffent été 
premierement érigez em Patrie que 
Montpenfier : Ez ce 2 caufe de la qua- 
lité de Prince du Sang, jointe avec la 
qualité de Pairie. 


Extrait des Regiftres du Parlement, 


Ntre Dame Louife de Bourbon Duchefle de Afont- 
‚penfier , & Meflire Louis de Bourbon Duc, fon 
Fils, Chevalier de POrdre, Pair de France, d'u- 
; & Dame Marie d'Albret , Duchetfe de 
> & François Duc de Nevers , & Comte 
fon fils, auffi Pair de France, d'autre part. 
c pour les dits Duchefle & Duc de 44 
penfier, a dit que par le Roi, Montper avoit été 
érigé en Duché , & Pairie de France. Aujour- 
d’hui étoit queftion de bailler les Rofes à la Cour 
ainfi que les anciens Pairs de France , ont accou- 
tumé de faire; vouloient les dits Ducheffe, & Duc 
les bailler. La Duchefle de Nevers, & fon Fils, 
tenans en Pairie. le dit Duché, vouloient au con 
traire au bail des Rofes preceder les dits Duchefle, 
& Duc de Montpenfier,.: Demandoient iceux Duchef- 
fe, & Duc de Montpenfier > qu'il fût ordonné par 
la Cour qui premier les bailleroit. 

Seguier pour la dite Ducheffe de Nevers, & le 
Duc fon Fils Comte d’E«, dit, que le Duché de 
Nevers , & Comté d'Eu , ont été premierement 
érigez en Pairie par le Roi , & premierement re- 
ceus que le Duché de Montpenlier. Et pour ce, 
que les dits Duchefles , & Duc de Nevers de- 
volent preceder au bail des dites Rofes, felon Por- 
dre de l'Ere&ion & Reception de la Pairie, A 
dit Marillac , qu'il étoit d'accord que les dits Du- 
ché de Nevers, & Comté d'Eu ayoient été pre- 
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& Duc de Nevers , au moyen de quoi iceux Du- 
cheffe , & Duc de Montpenfier devoient precede 
Joint auffi que fi aujourd’hui le Roi feoit en fon 
Li& de Juflice , accompagné de fes Pairs , le dit 
Duc de Montpenfier, comme étant du Sang Royal, 
de croit au deflus du dit Duc de Nevers , & pre- 
cederoit en Seffion, & a toujours été ainfi gardé: 
A cette caufe au bail des Rofes devoit preceder, 
& {gavoit volontiers fi aujourd'hui un Prince du 
Sang, ores qu'il ne füt Pair de France , vouloit 
bailler les Roles à la Cour, il ne les bailleroit pas 
premier que tous les Pairs non étans du Sang Royal. 
A dit Seguier, qu'il ne falloit regarder à la qua- 
lité du Sang, mais qui premier étoit érigé  & re- 
ceu en Pairie , & fe devoit-on gouverner felon 
Pordre de l'Ere&ion , & Reception. 

La Cour a dit, Qu'en ayant égard à la qualité 
de Prince du Sang , jointe à la qualité de Pairie, 
& À l'ancienne couftume , & ufance en la Seffion 
des Princes du Sang , & des P: de France au 
Li& de Juflice quand le Roi fied en la dite Cour, 
elle a ordonné & ordonne , Que le Duc de Mont- 
penfier comme ayant qualité de Prince du Sang sjoin- 
ze à la qualité de la Pairie, pourra le premier bail- 
der les Rofes. Fait au Parlement le 17. jour de Juin 
1541. Signé, Du Tırrer. » 


Extrait des mêmes Regiftres du Par- 
lement. 


CE jourd'hui ont été préfentées à la Cour les 
Rofes du Duc de Vendémois. Fait en Parle- 
ment , le 20. jour de Juin 154.1, : 

Ce jour les Ducheffes de Montpenfier , $ Duc 
fon Fils Pair de France, ont donné à la Cour les 
Rofes des Pairs de France, Fait en Parlement le 
ax. jour de Juin 1541. Signé, Du TiLLer. 


Edict du Roi Henrilll. a Blois, en Pan 
1576. au mois de Decembre : portant 
que les Princes de fon Sang , Pairs de 
France ,précedent dorenavant es Sacre 
e Couronnement des Rois, C autres 
Actes , les autres Princes, Pairs de 
France, defquels les Pairies font de 
plus ancienne Erection. 


HF par la grace de Dieu, Roi de France, & 
de Pologne : À tous prélens, & à venir, Salut. 
Savoir faifons, que pour mettre fin aux procez , & 
differens , ci-devant advenus entre aucuns Princes 
de notre Sang , Pairs de France , & autres Prin- 
ces auffi Pairs de France, fur la preféance, à cau- 
fe de leurs dites Pairies , & voulans obvier à ce 
que telles controverfes, & difficultez n'adviennent 
ci-après : Nous , après avoir fur ce meurement dé- 
liberé avec la Reine notre très honorée Dame & 
Mere , notre trés cher & très-amé Frere le Duc 
d'Anjon, & ès préfences de nos trés chers & amez 
Coulins , le Cardinal de Bourbon , Duc de Mont- 
penfier , & Prince Dauphin , Princes de notre Sang; 
des Cardinal de Gunfe ; Ducs de Guife , de Niver- 
mois, & du Maine, Archevèque Duc de Rheims; 
des Sieurs de Morvilliers , de Lenoncourt, de Lan- 
Evéque de Limoges, de St. Suplie , de 
vay, de Biron, de Chavigny , de Piennes , de 
Villequier , & autres tous Confeillers en notre Con- 
fil privé : Avons dit, ftatué & ordonné, difons, 
flatuons & ordonnons par Edit & Arrêt irrevo- 
cable, voulons & nous plait, que dorénavant les 
dits Princes de notre Sang, Pairs de France» prece- 


Ch 
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ni & tiendront rang felon leur degré. de con 


it les autres Pr & Seigneurs. Pairs 
de Franc, de quelque qu ls puillent être, tant 
ès Sacres , & Couronnemens des Rois, que ès 


Séances des Cours de Parlement , & autres quel- 
conques Solemnitez , Affemblées , & Cérémonies 
publiques , fans que cela leur puiffe plus à Padve- 
nir être mis en difpute ne controverle , fous cou- 
leur des titres, & priorité d’Ereétion des Pairies 
des autres Princes & Seigneurs , ne autrement, 
pour quelque caufe & occafion que ce foit. 

Si donnons en Mandement à nos amez & feaux 
les Gens tenans notre Cour de Parlement à Paris, 
que nos prefens Edit , Statut & Ordonnance , 
vouloir & intention , i fent lire, publier & en- 
regiftrer , & le contenu garder, obferver , & entre- 
tenir de poinét en poin&t , felon fa forme & teneur, 
fans y contrevenir , ni fouffrir y être contrevenu 
en aucune maniere que ce foit : Car tel eft notre 
plaifir. Et afin que ce foit chofe ferme, & ftable 
à toujours , nous avons fait mettre notre Scel à. 
ces dites prefentes : Sauf en autres chofes notre 
Droit, & Pautrui en toutes. Donné à Blois au 
mois de Decembre, Pan de grace mil cinq censíoi- 
xante & feize : Et de notre Regne le troifiéme. 
Ainfi figné, HENRI. Etfur le repli : Par le Roi 
étant en fon Confeil, Fizes. Et à côté, Vifa  con- 
tentor, CoMBAuD. Et Scellé en lacs de loye de 
cire verte. 

La Cour ordonne, que fur le repli de l'Edict 
prefentement leu, il fera mis, eu, publié & eme- 
gifiré y ce confentant , C requerant le Procureur GE-, 
neral du Roi. 

Fait en Parlement , le 8. jour de Janvier 1577. 


Extrait de la Relation du Sacre du Roë 
Charles IX. Concernant les Ducs 
& Pairs. 


LE Roi doncques eftans arrivé a la dite Ville dé 
' Rheims , fe trouverent à fon Sacre treize Pairs, 
nombre excedant celui que le Vulgaire eftime ne 
devoir être que de douze : Et l'invention d'iceux 
être de la Maifon de Charlemagne: En quoi il 
S'abufe , pour ce que leur commencement fe doit 
attribuer à la Maifon de Hugue-Capet „la pofterité du- 
quel en a toujours ufé à fa difcretion , quelquefois 
en nombre de fept , autrefois d'onze , & pour le 
plus de dix-fept , fans toutesfois que le nombre des 
Ecclefiaftiques ait été plus grand que de fix, Plu- 
fieurs Rois jaloux de communiquer cet honneur à 
autres qu'aux Princes de leur Sang, n'ayans voulu 
avoir aucun Pair Seculier que de leur Maifon : &c 
les autres s'en foucians moins, ayans laiflé tenir la 
dignité de Pair indifferemment à plufieurs, dédai- 
gnans quafi que les Princes du Sang priflent ce ti- 

tre, étans nez Pairs , & par deflus les autres. 
Qui fut caufe que la Royne fut eftimge avoir 
très fagement fait au dit Sacre (ce qu'elle n’aWit avec 
regret ofé faire au Sacre du dernier Roi Francois) 
qui fut de faire accouftrer fon fecond Fils Monfieur 
Alexandre Duc d'Orleams en Pair , marcher & être 
affis par deffus tous les autres Pairs : Les Enfans 
defquels ne le font , finon d'autant qu'ils fuccedent 
en Ja terre à laquelle la Pairie eft affectée , n'é- 
tfht autre chofe qu'un feul titre de dignité , qui 
n'a que trois principaux Privileges : L'un d'alhifa 
ter, comme premier , aux Cérémonies des Sacres 
& Couronnemens des Rois habillez à l'antique ; 
pour repréfenter la venerable Majefté des anciens 
Rois : L’autre d’avoir leurs caufes commifes en 
premiere inftance au Parlement de Paris, en ce qui 
concerne leur . Pairie; ce que ont les Princes du 
Sang en tout ce qu'ils tiennent en Appannage: Le 
tiers, que l'un d'entr'eux ne peut être jugé que 
par fes freres Pairs, ce que le Roi Charles V. leur 
oétroya l'an 1366. De tous lefquels privileges le 
moin 
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moindre des Princes du Sang jouyt , & de plus 
encores comme chacun Ícait. 

La Séance des dits Pairs au dit Sacre fut chofe 
bien remarquée , pour monftrer que les Princes 
du Sang Pairs, doivent toujours tenir ran au-def- 
fus des autres , fans regarder à l'antiquité de la 
reception , & non Pantiquité de la Pairie , étroi- 
tement obfervée entre ceux qui ne font Princes du 
Sang. Ce méme reglement ayant été auparavant 
confirmé par Arrêt du Parlement de Paris entre 
Monfieur le Duc de Montpenfier » & le Duc de 
Nevers , au mois de Juin 1541., par lequel fut 
dit, qu’encores que le” dit Duc de Nevers fût 
premier receu Pair , ce néanmoins le dit Sieur d 
Monipenfier, comme Prince du Sang, le precede- 
roit en la prélentation des Rofes accouftumée d’e- 
tre faite en icelui par fes Pairs : Quoi nonobftant 
le Duc de Gwife toutesfois entreprit de preceder au 
dit Sacre mon dir Sieur de Aontpenfier ; & de fait 
fe mit entre le Roi de Navarre & lui, comme il 
avoit fait au dernier Sacre du Roi François II. & 
auparavant lui, fon pere au Sacre du Roi Henri II. 
Ce qui fut plus attribué à quelque particuliere fa- 
veur, que non pas à autre jufte ,'& raifonnable 
confideration. 
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Lettre du Roi Charles IX. an Parle- 
ment touchant le rang des Ducs 
& Pairs Ge. 1561. 


CH jour la Cour a receu les Lettres miffives du 
Roi, & dela Royne fa Mere, defquelles les 
teneurs enfuivent. DE par LE Ror. Nos Amex 
€ Feaux, Nous voulons, & vous commandons 
pour aucunes caufes & confiderations quià ce nous 
meuvent , que incontinent la prefente receuë , VOUS 
députiez deux des plus notables Confeillers de no- 
tre Cour de Parlement à Paris, lefquels fans au- 
cune intermiffion , & fans vaquer à autre chofe 
quelle qu'elle foi, qu'ils n'ayent fait , voyent ès 
Regiftres de notre dite Cour , & tirent par Ex- 
trails particuliers & féparez , tous ceux qui ont 
affillé és Sacres & Couronnemens de nos Préde- 
ceffeurs Rois de France , & reprefenté les Pairs 
Laïcs anciens ; qui étoient , comme vous favez , 
les Ducs de Bourgogne, de Normandie, & d’Aqui- 
tame : & les Comtes de Thouloufe , de Flandres , 
& de Champagne : Efquels Extraicts ils cotteront 
les noms de ceux qui ont ainfi repréfenté les dits 
Pairs anciens & défigneront quelles Pairies ils te- 
noient lors des dits Couronnemens. Et fi en telle 
Cérémonie a été gardé l'ordre & l'antiquité de 
V’érection des dites Pairies , fi entr'eux il n'y en a 
point eu reprefentans les lieux des dits Pairs an- 
ciens , ou d'aucuns d'iceux , qui ne fuflent point 
Pairs : Et mémes fi lors des dits Couronnemens il 
y avoit plus grand nombre de Pairs en France, 
que ceux qui y ont affifté & fervi. Feront auf 
autres Extraiéts des Pairs qui ont affiftez aux Ju- 
gemens donnez par notre dite Cour, y feants les 
Rois nos predecefleurs avec leurs Pairs , & en quel 
nombre à chacune fois. Tous lefquels Extraits 
bien & deuément collationnez , & fignez de ceux 
qui feront ainfi par vous députez , & non d'autres, 
vous nous envoyerez par ce Porteur, que nous en- 
voyons exprès devers vous, pour les nous apporter 
en toute diligence à Villiers- Cotterefts dedans de- 
main au foir, fi faire fe peut , finon le lendemain 
la part que nous ferons, ainfi que nous lui avons 
ordonné, & commandé bien expreffement , à quoi 
vous nous ferez fervice bien fort agréable de ne 
faire faute : Car tel eft notre plaifir. Donné à 
Nantueil le 6. jour de May 1561. Ainfi figne , 
CHARLES, & contrefigne, Bourpin. Er fu- 
erícrite : 4 mos Ames , © Feaux les Gens tenans 
noftre Cour de Parlement @ Paris, 
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Lettre de la Royne Mere, 


ME SS IE UR $, encores que je m’aflure que 

vous ne faudrez de faire faire telle dilligence à 
la confection des Extraiéts, dont le Roi Monfieur 
mon Fils vous efcrit , qu'il Welt point beloin que 
je me mette en peine de vous recommander en ce- 
la autrement l'exécution de fon intention ; fi eft-ce 
que étant chofe dont nous avons promptement 
neceiläirement à faire, je ne laiflerai de vous prier 
que vous faffiez proceder à la confection des dits 
Extraiéts avec telle promptitude , & par Gens de 
votre Compagnée qui y vaquent avec telle affidui- 
té, que le Roi Monfieur & Fils s'en. puifle voir 
atisfait au temps qu’il le vous mande par fa dite 
Lettre; en quoi failänt‘, je vous puis bien afleu- 
rer que vous lui ferez fervice qu'il aura bien a- 
gréable : Et je vas prier Dieu, Zef/eurs qu'il vous 
ait en fa trés fainte garde, Eferit à Nantueil , ce 
8. jour de May 1561. L'occafion pour laquelle 
l'on demande les dits Extraits , eft pour ce que 
le Roi Monfieur mon Fils, veut faire fervir mon 
Fils le Duc d’Orkans fon Frere de Pair , au lieu 
& repréfentant le Duc de Bourgogne, qui eft celui 
qui tient le premier lieu : Et pour ce, je vous prie 
faire voir és dits Regiftres ce qui y pourra avoir 
fervant à fon intention ; & mémes pour foudre la 
difficulté que l'on lui fait , que encores que fon 
Appannage lui foit acquis , qui n'eft jamais baillé 
aux Enfans de Francg que en Pairie ; ce nean- 
moins il ne doit être tenu pour Pair , que le Du- 
ché d'Orleans n'ait été de nouveau érigé en Pai- 
rie, attendu que depuis la premiere Ere&ion qui 
en fut faite , il eft retourné en la main des feus 
Rois. Ainfi figné, CATHERINE : Er plus bas, 
Bourdin. Et fuperfcrite : 4 Mefffeurs les Gens te- 
mans la Cour de Parlement à Paris. 


E 


Arrêt contenant la Forme en laquelle on 
reçoit , & prend le Serment des Pairs 
en la Cour de Parlement. 


A Cour a ordonné & ordonne, que fur le rez 

pli des Lettres d'un Duc & Pair fera mis , 
Quelles ont été leues , publiés & enregiffrées , ony O° 
confentant le Procureur Général du Roi: Er que ce- 
lui qui y eft denommé fera receu , en la Dignité 
de Pair de France , annexée à tel Comté ou Ba; 
ronnie; & en conféquence de Confeller en icelle, 
en faifant les Sermens accouftumez : Et apres que 
en qualité de Pair de France , il aura juré & pro- 
mis d’affifter le Roi , & lui donner confeil en fes 
plus grands & importans Affaires : Et comme Coz- 
Jêiller en la dite Cour , de bien & loyaument ad- 
miniftrer la Juftice aux pauvres & aux riches , fans 
acception ne acceptation de perfonnes , garder les 
Ordonnances , obeyr aux Arrêts d’icelles, & les 
exécuter & faire executer à fon pouvoir , quand 
ils lui feront adreffez , tenir les déliberations de la 
dite Cour clofes & fécretes , en tout & partout s'y 
comporter & conduire , comme il apartient à un 
genereux & vertueux Pair de France, & Confeille 
en leur Cour Souveraine ; il fera receu & montera 
és hauts fiéges pour faire profeffion de fa foi , & 
Payant faite il deftendra par les degrez du côté des 
Grefles, & ayant pris fon épée hors le Parquet, 


remontera ès hauts fiéges, & s’y afleoira, 


Reception , & permijlion au Conneftable 
Henri de Montmorency, de porter fom 
épée en faifant le ferment de Due, & 
Pair de France. 


CE jour la Cour les Grande Chambre & Tour- 
^ nelle affemblées , après avoir déliberé fur la Re- 
quête à elle prefentée par Meflire Hemi Duc de 

Aaa 2 Mont- 
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Montmorency , Pair & Connétable de France, ten- 
dant afin d’être receu à ferment de Pair , à caule 
du dit Duché de Montmorency à lui advenu & 
écheu par le deceds-de défunt Meffire 73 


ue lors du dit Serment lui 
foit befoin laiffer fon épée de Connétable. 


Montmorency , fans 


Du Mecredy quinziéme Novembre mil 
cing cens quatre-vingts quinze. 


Meffieurs le Cardinal de Gondy Evêque de Pa- 
tis, Clauffe Evéque de Chaalons, le Duc de Mont- 
morency Pair & Connétable de France, de Bellig- 
wre, & N. Heer Sieur de Perreife , Confeillers 
au Confeil d'Etat. 

Ce jour les Grande Chambre, & Tournelle af- 
femblées , eft venu en la Cour Meffire Henri de 
Montmorency , Pair & Connétable de France, le- 
quel ayant fon épée de Connêtable , a fuivant la 
déliberation du jour d'hier fait le Serment de Pair 
de France, à caufe du Duché de Montmorency à 
lui advenu & écheu par le deceds de defunt Mef- 
fire Francois de Montmorency fon Frere , a promis 
& juré de bien & deuëment exercer le dit Etat de 
Pair de France , faire & adminiftrer la Juftice au 
pauvre comme au riche , fans exception de per- 
fonnes , obeyr & faire obeyr aux Arrêts de la di- 
te Cour, tenir les déliberations clofes & fecretes; 
& en tout & partout fe conduire comme à un bon 
& vertueux Pair de France appartient. 


REMARQUES 


Sur les rangs des Ducs & Pairs , fon- 
dees fur des Exemples. 


Es Lettres d'Erection de la Rochefoucaut en Pai- 

rie , ont été verifiées Pan 1631. le 4. Sep- 
tembre, & néanmoins le Duc de la Rochefoucaut 
n’a fait le Serment de Paw, & n’a eu féance au 
Parlement en cette qualité, que Pan 1637. le 24. 
Juillet. 

Les Lettres de Rex en Pairie n'ont été veri- 
fiées que l'an 1634. le 4. Mars : Mais le Duc de 
Retz, a fait le Sermene , & pris féance au Parle- 
mentle dit 4. Mars, qui étoit le méme jour de 
la vérification : Et par ainfi eft entré en poflef- 
fion de fon Rang de Pair trois années, & plus, 
devant le Duc de la Rochefoucaut. 

Sur quoi eft-à confiderer , que lorfqu’un Pair de 
France pretend la préféance au Parlement fur un 
autre Pair, il faut prefuppofer qu'il y ait desja 
eu féance , & fait le Serment : Pour ce que avant 
cela il ne peut y exercer la Charge de Pair , & 
donner fon advis & jugement comme autres Pairs. 
Or le dit Duc de Retz , ainf qu'il fe voit par ce 
que deflus, a eu féance au Parlement premier que 
le dit Duc de la Roche ty ait pris la fienne ; 
d’où il s’enfuit qu'il y avoit lieu pour lui de pré- 
tendre la prérogative d’honneur. 

De méme l'an 1606. le 9. Mars , le Duc de 
Vendóme ne fut receu à monter aux hauts fiéges , 
& affifler à l'Audience du Parlement à la recep- 
tion du Duc de Sally , Pair de France, que après 
avoir fait Serment de Pair. 


la Regence d 
1 Roi Lowis XIII. l'Archevéque de Rheims qui 
‘toit lors , de la Maifon de Lorraine, n’y fut re- 
ceu à prendre fa place de Pair, & opiner avec les 
autres P. que après avoir fait Serment de, Pair. 
De pl Ducs & Pairs ne portent leurs é- 

at , que après avoir fait le Serment 


Qu Ne BAL E 


de Pair: Et pour marque de ce , aprés avoir fait 
e Serment ès hauts fiéges , ils defcendent pat les 
degrez du cóté des Greffes ; & ayant pris. leurs 
épées hors le parquet, ils remontent ès dits hauté 
fiéges , Mc puis s’affiéent. 

Ainfi celui qui a été pourveu d'un Office de 
Préfident des Enquétes , & a le premier exercé le 
dir Office , doit preceder celui qui a été le pre- 
mier pourveu d’un pareil Office , au cas qu'il ne 
"ait fi-tôt exercé , encore qu'il ait le premier pré- 
fenté fes Lettres , & informations , & ce par Ar- 
rét du Parlement , donné l'an 1612. le 26. May. 
Semblablement le Rang des Evéques eft du jour 
qu'ils font facrez , & non depuis le tems qu'ils ont 
es Lettres de Nomination du Roi , & les Bulles 
du Pape. 

De méme encore les Chanoines ont leur rang 
feulement depuis leur Inftallation. 


ReMoNTRANCE de Godefroi Maurice 
Duc de Bouillon , au Roi Très-Chré- 
tien & à la Reine Regente fa Mere, 
pour être maintenu dans le Rang quí 
lui appartient par deffus les Ducs & 
Pairs de France , comme Duc & 
Prince. Souverain. (Tiré du Recueil 
des Traitez &c. entre la Couronne de 
France & les Princes & Etats Etran- 
gers.] 1650. 


puts plait au Roi promettre à Monfieur le 
Duc de Bouillon, qu'en terminant l'affaire de 
la Principauté de Sedan & Raucourt on lui donne« 
ra une déclaration addreffante à la Cour de Paris, 
pour affeurer à fa perfonne & à fes defcendans les 
mêmes honneurs , prérogatives & rangs dont lui & 
les prédeceffeurs ont jouy jufques à prefent, tant 
comme Ducs de Bouillon que comme Princes de Se- 
dan, fuivant les déclarations de Sa Majelté , en= 
cores qu'il remette à la Couronne les terres de Se- 
dan & Raucourt , & en quitte & abandonne la 
poffeffion à l’advenir. 

Il ne refte plus qu'à favoir quel rang lui appar- 
tient 4 caufe des dites Duché de Bouillon, & 
Principauté de Sedan , afin qu'il plaife à Sa Ma- 
jefté le reigler , en forte qu'a l'advenir il lui de- 
meure certain & defini à fa Maifon. 

Il eft donc indubitable que la dignité de Duc 
Souverain emporte avec foi de fa nature le titre de 
Prince , lequel eft infeparablement attaché à la Sei- 
gneurie Souveraine ; & qui jouit de tous droits de 
Souveraineté , & exerce la puiffance & authorité 
Souveraine en fon Etat & fur fes Sujets, cettui-là 
eft reputé Prince. 

Pour cette raifon tous les Ducs tant en Allema- 
gne qu'en Tralie , ceux mêmes qui font feudatai- 
res foit de l'Eglife, foit de l'Empire , lefquels de 
temps immemorial, ou par inveltiture à certain 
temps ou à perpetuité , par acquifition ou autre- 
ment, jouiffent des droits de Souveraineté , ceux 
mêmes qui font iflus de Princes Souverains, en la 
famille defquels refide la Souveraineté, comme font 
les Ducs de Savoye, de Lorraine , & de Mantouë, 
& tous les autres Ducs & Princes qui ont la Sou- 
veraineté & même digni & jouiflent de pareils 
droits, font fans contredit reputés Princes ; & le 
titre & le rang de Princes leur appartient. Et Celt 
pourquoi Melfieurs les Princes du Sang font ap- 

ellés Princes, parce que en France ils font 
appellés de la Principauté & Souveraineté, 
fucceder à la Couronne, qui eft la plus éminente 
Souveraineté de la Chrétienté, 

Or le Duc de Bouillon étant de cette qualité , & 
fon Duché de pareille dignité, & tel recognu par 
nos Rois , & par les Empereurs & autres Rois 
& Princes, mémement à caufe de la Princ 
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ime infaillible que qui- 
iverain, ouiflu de Mailon Sou- 
equent Prince , s'eflime bien fon- 
e non jeulement le titre , mais auf 
ince & que le titre ne lui étant pas 
contelté, par confequent, & le rang comme l’une 
cipales marques de la Principauté, & exer- 
& fondtior elle, luy doit auffi eftre con- 
fervé, d n de l'autre. 

Ce droit eftant ainfi eflably , refte à montrer par 
Pufage que le Duc de Bouillon, ainfi que les autres 
Princes Souverains, & ceux qui font iflus de Mai- 
fon Souyeraine , font en polleflion publique du rang 
de Princes, & qu'ils l'ont tenu & gatdé avec les 
autres Princes, & y ont efté confervés & mainte- 
nus , dont nous rapporterons quelques exemples 
qui peuvent fervir de décifion. 

L'Hiltore remarque qu'entre les Princes qui ac- 
compagnerent Phillippes Due de Bourgogne & alía 
terent au Traité d'Arras l'an 1445. le Duc de 
Bouillon eft nommé en cet ordre, le Duc de Guel- 
dres, le Duc de Bouillon, Fehan de Cleves fils aif- 
né du Duc de Cleves , le Comte de Vaudremont 
qu'eftoit puifné du Duc de Lorame, Charles de 
Bourgogne Comte de Nevers, Louys Comte de Saint 
Paul, Sean de Bourgogne Comte d'Effampes, Fean 
de Luxembourg Comte de Ligny , VEvelque de Cam- 
bray & de Liege. à N ; 

En la Diete Imperiale tenuë à Ratisbonne l'an 
1471. du tems de l'Empereur Frederic III. le Duc 
de Bouillon & le Prince de Sedan qui eftoyent lors , 
ont rang & Seance avec les Ducs de Lorraine , & 
de Savoye, comme pareils en dignité, & avec tous 
les autres Ducs Souverains & Princes libres depen- 
dans de l'Empire, & à titre de fief ou de protec- 
tion , ainfi qu'il fe void en la collection des loix & 
conftitutions Imperiales dediée à l'Empereur Ma- 
thias. 

Le Roy Charles VIII. pat Traifté de Pan 1486. 
prit en fa protection Robert de la Marck Duc de 
Boüillon & Seigneur de Sedan, & fon fils avec tou- 
tes leurs places & maifons, à l'encontre du Duc 
d'Aufiriche & autres qui leur voudroyent faire guer- 
re, ou porter aucun dommage à caufe du Service 
qu'ils rendroient à la France, & leur promit de les 
aider, fecourir, & favorifer comme les Seigneurs de 
fon fang & lignage, & de ne faire aucun Traicté 
ny appointement avec le dit Duc d’Aufßriche ou 
autres fans les y comprendre. 

En execution duquel Traiété Pan 1498. ce Duc 
de Bouillon fut compris au TraiCté de Paix à Sen- 
lis entre le Roi Charles VIII. d'une part, & Maxi- 
milien I. Roy des Romains depuis Empereur, & 
Phillippes Archiduc d'Auftriche d'autre ; en fuite du- 
quel par un Traiete particulier fait l'an 1496. le 
26. Decembre entre lefdits Archiducs , & le dit Duc 
de Boúrllom , il feroit advenu entr’autres qu'en exe- 
cution du Traité de Senlis auroit efté reintegré en 
la jouiflance de Bowillon qui avoit efté pris durant 
la guerre. 

En lun 1497. en vertu de cette protection le 
mefme Roy s'entremit pour accorder le different qui 
eltoit entre ce Duc de Bogillon comme Seigneur de 
Sedan, & René Duc de Lorraine, à qui il faifoit 
la guerre, à caufe de quelques Seigneuries qu'il luy 
retenoit injuftement & il envoya expres le Sieur de 
Baudriconrt Marefchal de France, lequel apres plu- 
fieurs actes d'hollilité moyenna la Paix entr’eux, 
par le Trairé de laquelle de leur confentement & 
pour complaire au Roi fut convenu que le Seigneur 
de Sedan qui eftoit allié du Duc de Fulliers ne le 
ferviroit delormais ny l'Archiduc d’Aufriche, de fa 
perfonne ny de fa place de Sedan contre ledit Duc 
de Lorrai; 
Traité fair à Cambray le 10. Decembre 
entre le Roy Lows XII. & Charles Duc de 
Gueldres , VEmpereur Maximilien I. & Charles Ar- 
chiduc d’Autriche, le Seigneur de Sedan cft compris 


de Sedan, fuivant cette ma 
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entre les Alliés & Confederés de la Couronne de 
France. Et en celuy de Londres fait le feptieme 
Aouft 1514. entre ledit Roi Lows XII. & Henry 
VI. Roy d'Angleterre ; il eft nommé avec les Ducs 
de Savoye, de Lorraine , de Gueldres > la Repu- 
blique de Venife, la Seigneurie de Florence „les Mar- 
quis de Adantoiie, de Montfernat , & de Salluces 8c 
de memes en celuy du Noyon du 13. Aoult 1516. 
entre le Roy Français I. & Charles Roy d'Efpagne 
depuis Empereur, & par le Traicté de ligue of- 
fenfive faite avec Hemy VIII. Roy d'Angleterre 
Van 1527. fût convenu qu'on procureroir que le 
Roy de Narrarre, le Duc de Gueldres , le Sei gneur 
de Sedan feroyent la guerre chacun de fon cofté 
aux Pays dudit Empereur. 

Au Traiété de Chafteau Cambrelis entre le Roy 
Henry II. & Philippes II. Roy d'Efpagne en Pan 1559. 
le Seigneur de Sedan y elt compris auffi avec les 
Ducs de, Lorraine, de Savoye, & de Mantoie, & 
autres Alliés de la Couronne de France; & en ce- 
luy de Vervins 1598. 

Outre ces Traictés publics, il y en a aufli de 
particuliers tant d'alliance que de protection entre 
les Roys & les Ducs de Bodillon & Seigneurs de 
Sedan , pourquoy en divers titres ils les appellent 
leurs Alliez & Confederez. 

L'an 1518. le 27. Avril le Seigneur de Sedan 
qui eftoit alors, & lEvefque de Liege fon frere , fi- 
rent lors un "Traicté d'Alliance & de Confedera- 
tion à S. Jyron, poureux & leurs Pays avec Char- 
les d' Autriche Roy d'Efpagne à caufe des Pays Bas , 
auquel Traiété entrerent lors les Eflats de Liege. 
Ce Traité fut fuivi d'un autre, fait à Bruxelles 
le 7. Decembre 1519. ratifié à Saragoffe par le 
Roy d'Efpague le 22. Janvier enfuivant , auxquels 
Traiétés ledit Roy ayant contrevenu par Pentre- 
prife qu'il fift faire fur les droits de Souveraineté de 
Bouillon au prejudice d'un jugement fouverainement 
donné & en dernier reffort par les Pairs de ce Du- 
ché lefquels en tout temps ne reconnoiffent aucun 
Roy ny Superieur que leur Duc , ainfi que Pa, re- 
marqué du Bellay en Vhiftoire de ce temps là , le Duc 
de Boúillam pour en tirer raifon quitta fon Alliance 
& fe mic en celle de France, le Roi Fy, is I. 
l'ayant pris en fa protection par Traiété de l'an 
1520. par lequel il promift de le: fecourir & def: 
fendre envers & contre tous , méme contre ?Em- 
pereur, auquel à Pinfligation du Roy il commen- 
ga la guerre au Pays de Luxembourg , laquelle a- 
prés s'alluma en France, ainfi qu'il fe peut voir par 
l’hiftoire. 

Et lors que feu Monfieur le Duc de Bozi/fos de- 
vint Duc de Bouillon & Seigneur de Sedan, par 
acquifition qu'il fift de tous les droits de la mailon 
de Sedan de ceux qui y pouvoyent avoir quelque 
droit, & pretenfion, le Roy Henry IV. luy conti- 
nua cette protection, & en conlequence d'icelle le 
fit comprendre au Traité de Vervins entre les Al- 
liez de la Couronne , & par divers titres & actes 
publics lereconneut pour Duc & Prince Souverain, 
ainí que les Roys les predeceffeurs avoyent fait à 
fes predecefleurs, & par Traité de l'an 1606! re- 
nouvella cette protection , depuis confirmée par le 
Roy Lows XIII. en l'an 1615. & 1641, laquelle 
protection n’emporte aucune Subje&tion ny depen- 
dance finon d'honneur & de relpeét , que les 
moindres Princes, principalement ceux qui lont en 
prote&ion, doivent aux plus grands, & particu- 
lierement Monfieur de Bowilhs au Roi. i 

Et encores que Monfieur le Duc de Bouillon ne 
foit iffu de ceux qui ont pofledé ces Principautez 
Souveraines & Seigneuries avant luy ^ lequelles a- 
pres avoir pafle par diverles familles 4 {avoir 
les maifons d’Ardene, de la Mark, font enfin en- 
trées en la fienne par acquifition que feu Monfieur 
fon Pere a faite à titre légitime, cela n’empelche 
que ces dignitez Souveraines , qui lui ont efte tranf- 
miles par fuccellion , ne lui appartiennent avec tou- 
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tes leurs prerogatives, par la naiflance, au droit de 
fes autheurs. Car la Souveraineté fe mefure par la 
Souveraine Seigneurie en laquelle refide la dignité, 
& par icelle fe communique à la pérfonne du Sei- 
neur qui la poffede, meltant pas necel hire d’eftre 
iffu de Maifon Souveraine pour devenir Souverain, 
il fuffit de pofleder une Seigneurie Souveraine. 

Par ce que deffus il femble eftre fuffifamment juf- 
tifié que les Ducs de Bouillon ont tousjours tenu 
rang de Princes, & ont efté reconnus tels tant par 
les Empereurs, que par les Roys & autres Prin- 
ces Souverains qui leur ont donné ce rang , avec 
tous les autres Princes, comme eftant de pareille 
dignité qu'eux, mefme avec les Ducs de Savoye „de 
Lorraine & de Mantoue, Chefs de ces Illuftres fa- 
milles dont font fortis les Ducs de Guife , de Ne- 
mows & de Nevers, à l'Exemple defquels le Duc 
de Bouillon pretend les mefmes prerogatives & pre- 
feances dont ils jouiffent en qualité de Princes ef 
trangers. 

Neanmoins pour plus grand efclairciffement il fe 
peut encores dire que les Ducs de Bouillon font 
auffi en poffeffion de ce rang en France, auffi bien 
qu'aux autres Eftars & pays eftrangers , & fi quel- 
ques fois ils n'en ont jouy , à caufe des troubles ou 
de leur minorité, ou autres empechemens légitimes 
& neceflaires , ils ont pourtant confervé ce droit de 
le pouvoir faire. 

Cela fe peut recueillir des déclarations des Roys 
Charles IX. en Van 1572. Henry IV. en 1607. Lom)s 
XIIL en 1612. confirmées par les derniers Traic- 
tez de la protection de Sedan , de Pan 1616. & 
1641. par lefquels ils promettent leur conferver le 
rang & la prefeance appartenant à leur Duché , que 
le Roy Hemy II. leur avoit donné , à caufe duquel 
ayant fans aucune conteftation le titre de Prince el 
tranger , par ce que ce Duché eft fitué hors du 
Royaume , il s’enfuit neceffairement qu'il en doit 
aufli avoir le rang. 

Il faut donc remarquer, qu'encore que les Ducs 
& Princes Souverains , meíme leurs puifnez foyent 
fondés d'exemples à tenir le rang de leurs Duchés 
& Principautés, ou des Maifons Souveraines dont 
ils font iflus , il eft certain neantmoins que cet hon- 
neur depend de la volonté & bienvueillance des 
Princes , qui ne Poctroyent en leurs Eftats qu'à 
ceux qu'il leur plait, & qu'ils reconnoiffent tels. 

En quoy nos Rois fe font montrez trés favora- 
rables vers les Princes eftrangers leurs Amis & 
Alliez, tant Souverains qu’iflus de Maifons Souve- 
raines, auxquels ils ont donné ie rang de Princes 
felon la dignité de leur extra@lion quand ils fe font 
rencontrés en leur Cour & fuite, foit pour un temps 
ou pour tousjours, dont les exemples font notoires 
& communs , particulierement en faveur de ceux 
qui ont pris lettres de Naturalité , & fe font al- 
liez dans le Royaume & fait leur demeure ordinai- 
re en iceluy. 

Lors que le Duc d’Albanie Prince d'Efcoffe fe 
vint habituer en France , il tint le rang de Prince 
eftranger, & y efpoufà Arme de la Tow Comtefle 
d'Auvergne & de Bologne , Sœur aifnée de Mag- 
delaine de la Tour, Ducheffe d’Urbin, mere de la 
Reyne Catherine de Médicis. 

De mefme Claude I. Duc de Guife , comme Prince 
de la maifon de Lorraine , y efpoufa Pan 1513. An- 
thoinette de Bourbon ; & Phillippes de Nemours com- 
me Prince de la maifon de Savoye, lequel Pan 1528. 
efpoufa Charlotte d'Orleans, & Ludovic de Gonza- 
gue fils de Frideric I. Duc de Mantoue > comme 
Prince de la Maifon de Mantoue, qui efpoufa Hez- 
viette de Cleves, Comteffe de Nevers, l'an 1665. 
& ce font les Princes qui ont donné origine à ces 
trois maitrefles maifons , qui tiennent aujourd'hui 
rang en ce Royaume de Princes Eftrangers. 

À l'exemple defquels le Roy Hen») II. a fon ad- 
venement à la Couronne l'an 1547. donna au Duc 
de Bouillon qui eftoit lors , le rang appartenant à fon 


Duché, qui ne peut eftre autre que de Prince 
Car en cela feulement confiftent les prerogatives , 
dignitez & prefeances appartenantes audit Duché, 
lelquelles , fuivant la déclaration dudit Roy Hey II. 
les Roys fes fuccefleurs jufques à prefent ont pro- 
mis de conferver ; ce qu'avec raifon ne fe peut au- 
trement interpreter; & tel eftoit alors l'ufage prac- 
tiqué en France, & l'ordre gardé aux dignitez du 
Royaume, que qui eftoit Duc eftoit par confequent 
Prince, parce qu'il n'y avoit point de plus grande 
dignité que la Ducale, ny autres que les Princes 
du fang, & les Princes iffus de Maifons Souverai- 
nes eflrangeres qui fuflenr Ducs; & C'eft à ce til- 
tre que les Ducs de Bouillon & tous leurs enfans ont 
tousjours efté honorez par les Rois du titre de 
Coulíhs, & leurs femmes & toutes leurs filles de 
celui de Coufines ,& d’avoir le T'abouret chez la Rey- 
ne, & d'entrer en caroffe au Louvre, dont ils ont 
confervé la pofleflion jufques à prefent , & cela ne 
leur eft non plus contefté que le tiltre de Prince. 

Mais par ce qu'il femble qu'on voudroit reftrain- 
dre leur rang , en qualité de Duc avec les autres 
Ducs , il eft befoin de montrer qu'ils ne font en 
pareille dignité; & qu'il y a. grande difference en- 
tre les uns & les autres. 

En PEmpire ou l'ordre des dignitez eft foigneu- 
fement gardé , les Ducs y tiennent rang de Prin- 
ces, & apres eux les Princes qui ne font pas Ducs; 
puis les Comtes qui font Princes, & aprés eux les 
fimples Comtes; le mefme ordre a efté obfervé en 
France, & fe trouve practiqué au rang & feances 
des Chevaliers du Sain& Efprit, dont les Statuts 
en Particle VI. portent qu'aprés les Princes du fang 
marcheront les autres Princes iffus de Maifons Suse 
veraines qui font Ducs, puis les Princes qui ne 
font Ducs , & aprés eux les Ducs & Gentilhom- 
mes. 

D'où fe peut recueillir la difference qui eft entre 
les anciens Ducs qui font iffus de Mailons Souve- 
raines, à fcavoir les Ducs de Guife , de Nemours y 
de Nevers , & de Bouillon, qui de plus & cette 
prerogative d'eftre luy mefme Souverain , & les Ducs 
qui ne font Princes, qui ont efté créés depuis, en- 
tre lefquels le Duc de Montmorency a elté le premier , 
dont le Duché a efté érigé l'an 1551. par le Roy 
Henry II. & les autres depuis par le Roy Charles 
IX. & fes fucceffeurs , qui ont multiplié ces crea- 
tions feodales de Duchez au nombre qu'ils font 
aujourd'huy. 

Et ces nouveaux Duchés ne font que. fimples 
dignités honoraires , octroyées par la bienvucil- 
lance des Roys, & attribuées à des terres feodales , 
dont ils leur font hommage pour jouir feulement du 
nom & de l’honneur du titre de Duc , ainfi que 
portent les verifications de la Cour de Parlement ; 
bien differentes du Duché de Bouillon, dont la n 
gnité eft Souveraine , laquelle emporte avec foy la 
qualité de Prince, & Monfeur de Bouillon prece- 
dera tousjours les autres Ducs fans contredit, fon 
Duché eftant plus ancien qu'aucun d'eux, mais ils 
ne pourront jamais comme luy pretendre le titre 
& la qualité de Princes, par ce qu'ils ne pofledent 
point de Seigneurie Souveraine , laquelle feule don- 
ne cette qualité & preleance , ainlı qu'il a efté re- 
marqué cy deffus ; Voire ces dignités auffi bien 
que les Pairies ne font que precaires , & fujettes 
à reverfon à la Couronne, comme fiefs dependans 
d'icelle , à faute de mafles , fuivant Pufage du Royau- 
me confirmé par l'ordonnance de Charles IX. en 
Pan 1566. lequel pour cette raifon par une décla- 
ration de la mefme année ordonne que les Officiers 
de la Couronne precederoient tous les Ducs de nou- 
velle creation, & Pan 1572. lorsque le Duc d'U- 
zés voulut pretendre d'aller devant le Duc de Bouil- 
lm , par ce qu'il eftoit Duc & Pair enfemble, le 
mefme Roy conferva la prefeance appartenante au 
Duc de Bouillon comme plus ancien Duc, fans avoir 
égard à la prerogative de la Pairie , laquelle eftant 
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une dignité diflinéte & differente de celle du Du- 
ché , qui ne donne rang qu'au lieu où elle a fon 
exercice & fonétion , qui elt en la Seance du Par- 
lement , & non ailleurs, ne pouvoit eftre tirée à 
confequence , ainfi l'an 1566, Louis de G 
Prince de Mantoue ayant efpoulé la Duchefle de 
Nevers, & à caufe d'elle cftant devenu Duc & Pair 
de France, le Duc de Moztzzorenc; qui avoit efte 
créé Duc & Pair dés l'an 155 S'oppofa à fa re- 
ception au Parlement pour ce qui concernoit la di- 
gnité de la Pairie , pretendant qu'elle eftoit eftein- 
te par defaut de mafles, & en qualité de Pair de 
France pretendoit eance es autres actes de la 
Pairie puter celle de Duc , parce 
que le Duché de Nevers eftoit plus ancien, ayant 
elté érigé dès l'an 1538. & pendant le procez ils 
demeurerent concurrens em la Pairie ; mais l'anti- 
quité du Duché qui n'eftoit point en doute fit tous- 
jours preceder le Duc de Nevers, comme plus an- 
cien Duc , en toutes Cérémonies où les Ducs ont 
rang à caufe de leurs Duchez. 

En Pan 1579. le Duc d’Aumale Prince de Lor- 
vaine pretendoit en qualité de Duc & Pair, la pre- 
fe fur le mefine Duc de vers, quoy que il 
fût plus ancien Duc que luy , le Duché d’Aumale 
n'ayant efté érigé qu'en l'an 1547. difant qu'il n'ef- 
toit pas Duc de par foy comme luy , ains à caufe 
de fa femme, laquelle ne luy avoit peu. tranfmettre 
cette dignité, & fe prevaloit encores de la grandeur 
de fa maifon; furquoy la Cour ordonna par fon ar- 
reft du 5. Septembre en ladite année , fans s’arref- 
ter à la grandeur des Maifons, & fans aucunement 
toucher aux droits & prerogatives de la Pairie, Que 
le Duc de Nevers en qualité & comme Duc de Ne- 
vers precederoit en tous lieux & endroits du Royau- 
me le Duc d’Aumale en qualité & comme Du 
d’Aumale, 

De mefine le Duc de Luxembourg y qui eftoit Due 
& Pair de France , pretendoit la prefeance fur le 
Duc d’Epernon tant em l'Ordre du Saint Efprit , 
qu’en tous autres lieux ,actes , confeils , affemblées ou 
les Ducs marchent en rang de Ducs, comme plus 
ancien Duc que luy, fon Duché ayant efté érigé 
dès Pan 1576. & celui d'Efpernon feulement en 
Pan 1581. fans toucher à la Pairie, le Duc VES 
person ayant fait le ferment de Pair avant lui ; Et 
par ce qu'il le vouloit prevaloir de ce que le Roy 
Henry 1H. lui avoit donné rang ayant les Ducs & 
Pairs créés auparavant lui, excepté les Princes, le 
Duc de Luxembourg fe prevalut auffi de la qualité 
de Prince comme iffu de Maifon Souveraine , Hifant 
difference entre ces trois diverfes qualitez de Prin- 
ce, de Duc, de Pair. 

Et ces differens. entre ces Princes & Ducs nel 
toient quà caufe de la dignité de leurs Duchez & 

aes, & pour le rang, & prefeance qu'ils pre- 
tendoient à caufe d'icelles , qui ne fe confidere qu'es 
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lieux de leur exercice, eftans qualitez entierement 
difin&es , & non de la dignité & de leur naiffance, 


à caufe de laquelle les Ducs de Nevers, d 4a- 
& de Luxembourg pretendoient la qualité de 
s, comme iflus de Maifons Souveraines. 

: mefme fe peut dire touchant le differend qui 
1576. entre le Duc de Bouillon & le 
lequel en qualité de Duc & Pair de 
e ayant pretendu le preceder, par ce qu'il pol 
fedoit ces deux dignitez enfemble , & le Duc de 
Bouillon meftoit point Pair, le Roy Charles IX. or- 
donna par Arrelt du 4. Aouft en ladite année qu'a- 
tendu que le feu Roy Henry 11. fon Pere avoit de 
fon vivant declaré vouloir & entendu que le feu Duc 
de Bomillom Pere de celuy qui eftoit lors, tint lieu 
& rang de Duc en fon Royaume , encor que fon 
Duché ne fuft au dedans des limites d'icelui , & 
qu'il en avoit jouy en fon vivant, & fon fils depuis, 
en tous actes & affemblées ;: où les raugs des Ducs 
font gardez & obferyez,, il precéderoir le Due d'Ufez, 
comme plus ancien: Duc que: luy, & qu'es lieux, 
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& Affemblées où les Pairs de France tiennent 

& ont feance, comme au Parlement, le Duc d'Ufe 
en fa qualité de Pair precederoit le Duc de Bouillon 
ar ce qu'il s'agiffoit du rang donné à caufe de fon 
Duché tenu en Souveraineté hors du Royaume , po 
lequel le Duc de Bouillon weftoit tenu reconnoiftre 
a Cour de Parlement, auquel le Duc d’'Ufez ta 
d'en faire prendre connoiflance , ainfi qu'on 
couftumé de faire quand il s'agit du rang des 


chez feodaux créez par nos Roys, dont les ét 


tions font verifiées en ladite Cour; le Roy en retint 
a connoiffance à foy & à fa propre anne, &c 
par l'adyis des Princes du Sang, des autres Princes, 
Ducs & Principaux Officiers de fà Couronne don- 
na le fufdit* Arreft, 

Mais par ce reglement qui ne concernoit que le 
rang de la Pairie , à laquelle le Duc de Bowen ne 
pretendoit rien & n 'y avoit aucun intereft le Roy 
n'a pas entendu faire naiffance, à caufe de laquel- 
e il eftoit Prince & lui & fes Succefleurs recon- 
nus tels, parce qu'ils ont tousjours exercé les droits 
de leurs Souveraineté dans l'eftendue de leur Duché 
& autres Seigneuries Souveraines. 

Ce que les Roys Henry IV. & Louys XIIT. leur 
ont clairement expliqué , quand ils ont declaré vou- 
loir & entendre conlerver au Duc de Bouillon & à 
fes fuccefleurs les prerogatives , preéminences , 
dignitez & prefeances qui appartiennent à fon Du- 
ché, & qui lui font acquiles par les déclarations de 
Henry II. & Charles IX. Car cela comprend non 
feulement le rang de Duc donné en France À {es 
predecefleurs, & à luy , mais auffila dignité & pre- 
rogative de fa naiffance comme Prince Souverain, 
à caufe du Duché de Bouillon: & Principauté de 
Sedan , à caule de laquelle outre le rang de Duc, 
ainfi qu'il a efté deja remarqué ; les Rois jüfques 
prefent ont donné le titre & la qualité de’ Coufins 
à tous leurs fils, & de Coufines à toutes leurs fil- 
les, & le tabouret chez les Reynes, 8 l'entrée du 
Carofle au Louvre, comme:iflus de Princes Souve- 
rains , ainfi qu'aux enfans des autres Princes iflus de 
Maifons Souveraines & non:de fimples Ducs; leg 
enfans defquels ainfi qu'il eft notoire ne jouiflene 
point de cet honneur, n'eflant point de pareille-ex- 
traction. 

Et comme les Princes iffus de Maïfons Souverai- 
nes, pour avoir en France rang de Duc ou: Pair, 
ne font pas moins Pringes , ayant cette dignité" a 
caufe de leur illuftre naiffance, aufi le Due dans: le 
Royaume, n'eft pas moins Prince, puifque ce til+ 
tre lui appartient à caufe de fa maiflance ,- & que 
ces differentes qualitez & tiltres d'honneur fe peu- 
vent rencontrer en une mefme perlonne, fans fepre- 
judicier l’un l’autre quoy qu'ils ayent divers effets 
& diverles prerogatives & prefeances felon les lieux: 
de leur exercice & fonction: 

On objette que feu Monfieur de Bouillon! premier 
Marefchal de France n'a point jouy de ce rahgque 
demande aujourd'hui Monfieur fon fils; à quoy: k 
refponfe eft facile. Lors que feu Monfieur de B 
lon acquit les droits de la Maifon de Sedan , t 
de feu Monfieur de Montpenfier en Van 1594. que 
de feu le Comte de Maulevrier en 1601. Il fut 
convenu par transaction paflee avec lefdit Sieur de 
Maulevrier , qu'ils porteroient ea commun le nom 
de Ducs de Bouillon, & que ledit Sieur de 4 Taule- 
vrier auroit fa vie durant le rang & prefeance ap- 
partenante au Duché de Bouillon ; cela fut caufe 
que jufques à fa mort qui arriva fur la fin del'an- 
née 1622. feu Monfieur de Bouillon ne s'entremit 
de prendre ce rang es Actes , Cérémonies & AL 
femblees, qui fe font rencontrées depuis, ny mel 
mes à l'ouverture des Eftars tenus en l'année 1616. 
où il affiffa en qualité de premier, Marefchal de 
France en Pablence du Conneltable, comme ilavoit 
fait auparavant en la Cérémonie faite l'an 1594. 
pour oujr la plainte de la Reyne Douairiere veutve 
du Roy Henry Ill. n'ayant peu pour la confide 


376 
tion fufdite jouir des preeminences, dignitez & pre- 
feances appartenantes à fon Duché, pour lefquels 
«onferver à luy & à fes fuccefleurs les feus Roys 
Henry IV. & Louys XIII. es années 1594. & 1616. 
luy donnerent les déclarations fur ce neceflaires , 
afin que la non-jouiffance de {es droits ne luy peuft 
en aucune facon prejudicier , ny à fes fucceifeurs D 
& depuis ce temps il demeura tousjours à Sedan fans 
venir en France, & mourut peu apres ledit Sieur 
Comte de Maulevrier, au commencement de l'an- 
née 1623. de forte que cet empefchement légitime 
a duré jufques à fa mort, & ne luy peut-on im- 
puter pour raifons cy deffus reprelentées d'avoir 
negligé fes droits, ny la dignité & preleance appar- 
tenantes à fon Duché, que le feu Roi dernier de- 
cedé par les confirmations des Traiétez de protec- 
tion de Sedan de Pan 1616, & 1641. promet de 
luy conlerver , & laquelle Monfieur le Duc de 
Bouillon fon Fils s’eftime bien fondé de pretendre, 
maintenant que Poccalion fe prefente, reprefenter, 
& efclaircir des droits, auxquels fes predecefleurs , 
quand mefmes ils les auroient negligez , ce que non, 
ne peuvent luy avoir prejudicié , eftant durant Sa 
minorité demeuré en la polleffion d'iceux jufques à 
prelent par les déclarations fuídites , esquelles fon 
droit fe trouve confetvé. 

Puis donc que pour les raifons & les exem- 
ples cy deflus rapportez il demeure conftant que 
[e Ducs de Bouillon , eftans Souverains à caufe de 
leur Duché de Bouillon & Principauté de Sedan, 
font ténus pour Princes eftrangers, & qu'ils ont efté 
reconnus pour tels par nos Roys , qui les ont tous- 
jours qualifiez leurs Alliez , & confederez , & Prin- 
ces & Seigneurs Souverains de Sedan, & leur ont 
promis de leur conferver ce rang & preleance ap- 
partenante audit Duché, & que les Empereurs & 
autres Princes Souverains leur ont auffi donné aux 
Dietes Imperiales & autres lieux le rang de Princes, 
tant avec les Princes Souverains , melme avec les 
Ducs de Savoye ; de Lorraine, & de Mantoue, que 
ceux qui font iflus de Maifons Souveraines , il s’en 
fuit par une équitable interpretation des déclarations 
données de temps en temps fur ce fait par lés Roys 
Succefleurs du Roy Henry II. que Monfieur de 
Bouillon qui poflede les mefmes dignitez Souveraines 
que fes ae Duc de Bouillon, & Prince 
de Sedan, doit eftre maintenu & confervé au mef- 
me tiltre & rang de Prince qu'ils ont eu, & en 
toutes les prerogatives , dignitez & prefeances dont 
jouiflent les autres Princes eftrangers en France. 

C'eft ce queil fupplie tres-humblement le Roy & 
Ja Reyne Regente fa mere de luy accorder, & qu'il 
fe fe promettre de l'Equité & bien-vueillance de 
leurs Majeftés, d'autant plus que terminant 1’ 
re dont il s’agit il remetra à la Couronne deux Sou- 
verainetez & une grande forterefle , en lieu delquel- 
les il deviendra Vaflal & Sujet, à caule des ter- 
res qui luy feront baillées en efchange & fe con- 
tentera pour fatisfaire au delir & à la volonté de 
leurs Majeftez, du fimple titre & rang d'honneur 
qui luy reftera, & à fa Maifon, de {on ancienne 
Dignité, 
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MEMORIAL que dio al Rey Pur 1: 
PE V. el Duque de Arcos el die 22 
de Julio de 1701, fobre haver conferi- 
do por fu Decreto, el Onor de Gran- 
des de Efpaña 4 /os Duque Pares de 
Francia, y el Rey Chriftianiffimo, los 
que cftos gozan in Francia, à los Gran- 
des de Efpaña. C'elt à dire, Memo1- 
RE du Duc d'Arcos au Roi PhiLip- 
PE V. für les Honneurs de la Gran- 
deffe accordez en Efpagne par S. M. 
C. aux Ducs & Pairs de France, & 
ceux de la Pairie accordez en France 
aux Grands d'Efpagne. 


SENOR 


Los Reales Pedes de Voftra Magefdad fé pone 
LA cl Duque de Arcos con la noticia de hauer 
Voftra Mageldad feruidofe de conferir à los Duque 
Pares de Francia la Dignidad y* prerrogativas de 
Grandes de Efpaña , acoion inconteftable alos Mo- 
narcas Efpañoles yenque lo dos devemos eftimar fe 
yncorporen al grado de nueftra primer nobleza per- 
lonas de tan Exzelente Calidad y elevados meritos , 
por lo qual B. L. M». a V. M. d Duque. Y 
haviendofe de dar efta blezim en todes de onores, y 
tratamentos , que allanen todas dificultades , y fa- 
Ziliten la communicacion que deléa en laqual fe hal- 
lan Real mente ynterefadas ambas naciones: confi- 
derafe el Duque prezifado , por fer uno de los Gran- 
des, por el vinculo de bafallo, y criado de V. M. 
por el ardiente zelo conque defea practicar entodas 
ocafiones lo que fus Abuelos pudieron lograr en ob- 
fequio de tantos gloriofos Monarchas predezefores 
e V. M. y por la obligacion que le impuffo la 
mifma Naturaleza , y pofelion de fus Cafas , Dignida- 
des y onores , para procürar fü conferuacion , el 
que no los hereden deteriorados des pues de fu vi- 
da, los que en fuerzade fu origen y prerrogativas 
defus mayorazgos fuccedieren en ellos dignamente ; 
Reprefentar à V. M. que en Efpaña no ay , ni pu- 
do hauer entre el Rey y los Grandes, Dignidad, 
grado, o lugar alguno, mafque el de Prinzipe ere- 
dero, y fus ynfantes , efte es perfonal, y todos los 
hilos , y Nietos decllos fueron fiempre Grandes, 
como lo fon , y feran fus defzendientes , para los 
quales nofera merzed y gual, que teniendo el pri- 
mer grado en fu Monarchia , fe les feñale enotra 
aquel enque fean perfudicados tratamero to nel en que 
déven tener , para falir al Teatro del mundo, con- 
fervando entera fü eftimaçion, y el explendor pro- 
prio de fu caracter, y nacimiento. 
Porque en la de Frangia pareze que fe hallan 
entre el Rey y los Duque Pares quatro clafes que 
feante ponen aefta, la de Prinzipes inmediatos , la 
de Prinzipes dela fangre , la de Prinzipes illegiti- 
mos, y la de Prinzipes eftrangeros: y defada s'in 
contextacion la de Prinzipes immediatos por fü cer- 
cania Real que los conftituye Infantes nueftros, y 
dela Real Cafa de Francia Eftimada la de los Prinzi- 
pes dela fangre por fu origen y derecho de fuzeder en 
aquella Corona yen los no lexitimos el hallarce con 
el explendor detener por Padres tan Grandes Mo- 
narchas : como en la delos Prinzipes eftrangeros 
la Grande calidad deprozeder. de Cafas foveranas : 
En efto emifmo fundaran los Grandes de Efpaña la 
Jufta accion, por que en el gremio de ellos halla- 
ta V. Med. todas las Calidades que concurren en 
las tres clafes , que prezeden a los Duque Pares. 
Son fin controverlia alguna , muchos Grandes 
Prinzipes de la Real fangre de Caftilla , Aragon, 
Leon, y Nauarra, defzendiendo de aquellos Reyes 
por Varonias , o por hembras, no excluydas en 
aueftros Reynos dela fuccefion de ellos, Qi 
wien 
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Quien negara efta calidad a los Duques de Segor- 
be defzendientes del Infante Don Henrrique hito | 
del Rey Don Fernando de Aragon , Primero In- | 
fante de Caftilla ? Quien a la Cafa y familia delos | 
Lerdas ‚el prozeder del Infante primogenito del | 
Rey Don Alonfo X. de Caftilla ? Y algunes acios | 
origenes fon notorios ? Prozeden eftos de hifosna- | 
turales de los mismos Reyes, los quales y fus des- 
zendientes fueron fiempre batados come Prinzipes 
fin diferencia a ellos enel grado de Ricos hombres | 
que les pertenecía, y eran los Grandes de Enton= 
zes, que fe exprelavan por efte nombre. 

El prinzipio dela Cala del Almirante es tam co- 
nozido , como la grande eltimacion , que defde fu 
origen hizieron los Reyes de todos los fuccefores 
en ella ; Don Fadrique fegundo Almirante, aun | 
mismo tiempo caf una hifa con el Rey de Na- | 
varra , y una fobrina hifa dela Condefa de Bena- 
vente fü hermana , con el Infante Don Henrrique 
Maeftre de Sant Jago; y tubo la fuerte dever a fu 
Nieto hifo dela Reyna de Aragon fu hifa Rey de 
Sicilia , y Prinzipe de Caftilla, por acio medio en 
pocos años fe hallaron , y fon deszendientes fuyos 
tantos Soveranos en Europa, y efta cafa confidera- 
da fi e como de Prinzipe en las Iflorias , y por 
los mismos Reyes, quanto pudo permitir la eftre= 
cha regla de la Grandeza, 

Otros fepararon en el prinzipio fus linneas de 
Calas Soveranas Eltrangeras derivandolas lexitima- 
nte a fus deszendientes , la cafa de Moncada fiem- 
pre Grande en la Corona de Aragon » dilatadiffima 
en Efpaña y Sizilia, prueva con teflimonios de los 
mismos Reyes de Aragon fer fegunda de los Con- 
des de Barcelona y la de Aro prozeder indubitable- 
mente de los antiguos Señores de Vizcaya , eftado 
que con € de Lara entro ultimamente por fangre 
en la Corona, y affi otros y en la Caza de Villa- 
franca es muy patticular el onor de tocar à V. M. 
fu fangre por la Reyna Maria de Medizis, hifa de 
Dona Leonor de Toledo Granduquefa de Tofcana, 
hifa de Don Pedro de Toledo Marques de Villa- 
franca. 

Sobre eftas mismas familias o cafas prozedidas de- 
los Reyes , de Prinzipes Soveranos , o yguales 
dellos , fe verifico la Dignidad de Rico hombre , 
con tan elevada eflimagion y fingular grado , que 
nofe feñaló otro a los Nietos lexitimos delos Reyes 
de Efpaña , aunque Prinzipes de la fangre Real, 
y herederos dela Corona ; que el nombre de Pri: 
zipe nunca fe conocio en Caftilla, fiendo el de Ri- 
co hombre el maior , que fe foftituya : ni Don 
Less Manuel Nieto del fanto Rey Don Fernando 
e pudo eftablezer entre los Caflellanos, que era 
cuñado y fuegro de fus Reyes, y hubrefe efte ti- 
tulo enel tiempo del Rey Don Alonfo el quarto de 
Aragon , que lenombro Prinzipe de Villena, pe- 
ronile admitio en Caftilla efte titulo, ni Don Juan 
Manuel fe yn tituló , 6 firmo con el ninguno de 
los inftrumentos Reales ö privados , y todas las ve- 
zes, que timeron à Caftilla hifos , 6 Nietos de 
otros Reyes Efpañoles , 6 Eftrangeros lograron mas 
que tan folamente el titulo y Dignidad de Rico 
hombre , Grandeza efprefada por aquel nombre, 
o por el de Grande, y fegun el ufo de los tiempos, 
y la voz Grande defconozida antes en Efpaña, le 
hallara en nueftras Iftorias desde el tiempo del 
Rey Don Juan el fegundo. 

Gozavan eftos las prerrogativas de fuprimer gras 
do , el qual fe componia de dos Clafes , una de los 
que tenian el origen en la fangre Real, otra delos 
que prozedian , Ô delos Condes de Caftilla , 6 de 
los Primeros de la antigua Monarchia de Godos, 
ele&tores y confeleros natos de fus Reyes, y de 
otros fe mefantes y era el diftintibo folamente en- 
tre ellos fer tratados los de la familia Real con la 

fion de fus parentelcos , Sobrino , 6 Primo fe- 
un les tocava y aff le llamavan eftos en Aragon 
noes a natura , pero todos fe cubrian y- 
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gualmente en prefencia delos Reyes , fe fentavan; y 
confirmavan los privilegios redados , que por la 
Rueda en que eflavan el figno , y las “armas del 
Rey llamo Caftilla vodados, que era la mas auto- 
rizada fenal dela Grandeza, en aiza prerrogativa {e 
yncluyan con el nombre de Ricos hombres los 
Prinzipes ynmediatos ala Cafa Real , los defzen- 
dientes anozanos de efta como de otras confiderables ; 
o libres yndependientes prozedidas de Leon , Nas 
varra , Portugal &c. y unos y otros formaron , y 
unieron la Dignidad de los Grandes, y fus prerro= 
gativas como oy estan y goza efte gremio. Cuio 
conftitutivo origen y nombre fe funda fobre eftos 
prinzipios unidos € incorporados por la ferie de los 
tiempos con las calidades de los quales ; y decada 
una de ellas fola, formo Caftilla, (que es la piedra 
angular de nueftra Monarchia Efpanola) la voz y 
dignidad de Grande que pafada con cl curio delos 
anos agrado mas efplicado quedó por Carlos V. 
declarado por el primero , el mas alto , y eftima- 
do de todos los Reyes Efpañoles , con los quales , 
que es como cavera, y miembro de un milmo 
cuerpo fe empeña la Clafe de toda nueftra nobleza ; 
y efta fue la ydea de nueftros Monarchas efprefada 
en fus determinaciones para la primacia delos Gran- 
des tan favorezida de ellos como la manifefto cada 
uno en fu Reynado, y es tilos de el, y gualando- 
los alos mayores de otros Reynos , y conzediendo 


les en el fuyó lomas , con que fe conformo el Em- 
perador y varios Reyes atendiendo fiempre a elta 
calidad quando fe ofregia ocalion de traétar algunos 
grandes negocios de que ay tantos teflimonios co 


mo pruevas, 
Es una muy eftimable por fer delos Reyes Crif- 
tianiffimos que conozieron en los Grandes la cali 
dad de Prinzipes para aquella Monarchia Eftran- 
geros cade un aéto tan autentico como el tratado 
dela paz hecho el anno de 1559. en Chateau 
Cambreli , entre las dos Coronas, que nombrando 
los Diputados de ambos Reyes dize : dela parte del 
Sr. Rey Catholico los Iluftres Prinzipes y Señores 
Don Fernando Aluares de Toledo Duque de Alva: 
Guillelmo de Naflau Prinzipe de Orange : Rui 
Gomez de Silva Conde de Melito , dela parte del 
Df Rey Chriftianiflimo el Iluftre Carlos de Lore- 
na Prefuitero Cardenal de la Santa Yglefa. Jan 
de Memoranfi Par y Condeftable Gran Maeftre de 


Françia : Jaques de Albon Marques de Fronfure , 
y Marifcal de Frangia ; en que hallamos califica- 
dos de Iluftres Prinzipes al Duque de Alba, Prin- 


zipe de Orange, y Conde de Melito Plenipotencia- 
res de Efpaña y que de los de Francia folo feda ef- 
calificacion al Cardenal de Lorena , negandola 
Condeftable par y aun Mariscal de Francia. 

El Emperador Ferdinando V. fiendo Archiduque 
efcrivio en Augufta al Duque del Infantado en car- 
ta de 2. de Febrero. de 1526. con el tratamento 
de Iluftre Primo en la carta, y fobre la firma. Y 
el Archiduque Alverto Conde de Flandes efcrivien- 
do en Gantea 15. de Jullio de 1600. al Marques 
de Denia ufa las mismas cortefias, 

En tiempo delos Reynes Catolicos (defados los 
demas exemplares por antiguos) fueron tratados co- 
mo Grandes folamente el Infante Don Henrrique » 
Nieto del Rey, Don Fernando y Don Juan de 
Granados hifos lexitimos del ultimo Rey de aquel: 
la Corona. 

El Emperador Carlos V. praético lo mifmo con 
Don Fernando de Aragon Duque de Calabria he- 
redero de la Corona de Napoles, fin diftinguirle en 
lo defpachos del Duque de Segovie , y con el de 
Tluftre al Conde de Lerin en Navarra , atendien- 
do el Emperador tanto a confervare la ygualdad 
delos Grandes Efpañoles con todo genero de Prin- 
cipes, que quando el año de 1530. rezivio de 
mano del Papa las Coronas de Emperador y Rey 
de Italia, eligio parallevar las infignias del Imperio 
al Marques de Monferrato, al Duque de Saboya 
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y al de Babiera, y para las de Rey de Italia nom- 
bro al Marques de Aftorga y al Duque de Efca- 
lona Grande de Efpaña, y a Alefandro de Medizis 
primer Duque de Florencia. À 

Phelipe Il. desde que entro en el govierno zeló de 
modo ella Dignidad , que nombro para cl confelo 
de Eftado con diferentes Grandes a los Duques de 
Saboya , y de Guaftala , y quando zelebro ‚en 
Brufelas las onrras del Emperador fu Padre , quifo, 
que Ilevafen las puntas dela loba, los Duques de 
Brunfuic, y el de Arcos, y la falda el Prinzipe de 
Eboli primero Duque de Paftrana des pues , y a 
Don Pedro de Medizis hermano de Francifco 2. 
Gran Duque de Tofcana, cuñado del Emperador , 
y fuegro del Rey Henrrique nole conzedio mas 
prerrogativa , que la de Grande , nia Philipo Guil- 
lelmo Prinzipe de Orange, aunque ora foverano de 
aquel Pais. 

Quando fe zelebraron lai ho das el año de 1566. 
de la Reyna Dona Ifauel de la Paz. hifa de Henr- 
rique fegundo conduziendola hafta los Pirineos el 
Duque de Vandoma primer Prinzipe dela fangre, 
el Cardenal fu hermano, y el dela Roche-fur-Yon , 
nombro el Rey para que fuefena rezivir de a quel- 
los Prinzipes la Reyna , y la condugcsen a la 


Corte , al Cardenal Don Francifco de Mendofa 
quarto Duque del Infantado , adovirtiendo les en las 
ynftrucciones como hayian el portar le 
a fu grado con el de la Roche-fur-Yon , 


en atencion 
por hecha la 
entrega pafava a Efpaña y di affi „el diio Prinzipe 
amas de venir afta la raia con la Reyna en el mifmo 
lugar, que los otros , aunque hecha la entrega à 
dezefar en efta parte fupoder ; por que ha depafaraca 
como Embafador, y perfona, que metrae la orden 
de San Miguel, acompanando folamente ala Reyna 
por el Camino, por fer tan principal y dela fàngre 
de Francia y el titulo conque tiene le llamareis 
feñoria, que el correfpondera dela mifma manera, 
de cuyas palabras y lo contenido en la ynftruccion 
Íe yn fere el tratamento ygual entre los que por 
ambos Monarchas ynteruinieron en el aéto de las 
entregas. 

Il a ynftruccion dada por efte Rey a fu hermano 
Don Juan de Auftria quando fue afer General dela 
liga contra el Turco , mueftra el cuydado conque 
mirava el explendor de los Grandes y en ellos la 
autoridad de Prinzipes de Efpaña , o de otro tan 
eftimable , pues le mando tratar a los Duques de 
Medina Sidonia, Ofuna y Frias, con el titulo de 
muy lluftres, y Señorias , y que les punefe fobre 
la firma demano propria al fervicio de V. S. como 
del Arzobifpo de Toledo , al Inquifitor general, y al 
Prefidente de Caftilla ; pero al Vize-Canziller de 
Aragon a los Embafadores en Roma, Alemania, y 
Francia y otros de los mayores Miniftros Iluftres y 
merzed alentando fobre la firma al fervicio de V. M. 
6 a fu fervicio , con tanta exactitud , quenendo 
Grandes los dos Priores de Caftilla y de Leon Don 
Francifco y Don Diego de Toledo ordeno S, M. 
ue folo los tratafe de lluftre , y merzed por que 
aunque el uno era hifo del Duque de Alva, y otro 
hifo del Conde de Alva de Alute , no reprefenta, 
van la calidad defu nazimento , fimo es la de fus 
dignidades y pues entanta eftrecher de formalidades 
efprefo el Rey que los Grandes fe tratasen mefor 
ue alos demas de fus Reynos y algunos Soveranos 
fuera de ellos , parava todo , quen prefente tenia 
en los Grandes la primera calidad conque muchos 
fe denominan Prinzipes en otros Reynos y eftados. 
Phelipe II. su hifo laaprecio de manera , que no 
quifo conzederla a varios Prinzipes , y hifos fe= 
gundos de cafas , ni a los antezedentes de otros que 
la tienen, y quandoelaño de 1612., fe a fuftaron 
los cafamentos atrueque de Efpaña y Francia, vino 
a Efpaña para firmar el tratado Henrrique de Lo- 
rena Duque de Umena, y Prinzipe de aquella cafa, 
y el Sr. Rey Philipe IL embio a Francia por 
el milmo efecto a Rui Gomez de Silua Prinzipe de 
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Melito , obfervando en todas las funciones de eftas 
folemnes embafadas una notable y gualdad hafta en 
las perfonas , por que al Duque de U mena efcrivio 
el de Alua, el de Uzeda le llevó a la primera Au- 
diencia , y el de Lerma al Juramento de las Capi- 
tulaciones ; y en Francia al de Melito efcrivio el 
de Nivers Prinzipe de la cafa de Mantua, le llevo 

a la primera audiencia, el de Guifla Prinzipe de la 
de Lorena , y al Juramento el Prinzipe de Conti, 
feñalandole en Paris: un Prinzipe de la Sangre y 
dos Eftrangeros para los actos, que fe deftinaron , y 
en Madrid tres Grandes. 

Phelipe IV. no dio mas tratamento que el de 
Grande à Wolfango Guillermo Duque de Neoburg 
y de Juliers quando vino a Efpaña, nia otros del 
Imperio. Carlos II. tam poco al Duque de Holltein 
legundo Prinzipe el fu cafa de Dinamarca , à A- 
lefandro Farnefto de Parma »y a Jorge Lanzgrave 
de Armeftat: a quien conzedio tambien la llave de 
Entrada en atencion a los parentefes y Explendor 
de fu cafa , afiftiendonos un tan moderno Exemplar 
en tiempo de efte Monarca , como el de que conze- 
diendo Alefandro Octavo al Gran Prior de Francia, 
Cadete de la Cafa de Bullon las preheminencias de 
Prinzipe , aunque tan remoto , mando S. M. que 
ningun Grande pudiefe befar el pie a los Pontifizes , 
fi les negasen los mimos tratatamientos , y cfta 
pendiente cy en Roma la pretenfion. El Principe 
de Monaco , no contiguio. en efta Corona mas que 
fer tradado de Magnifico Varon , aunque es fu 
Cafa una de las primeras familias en. Genova , y 
prezederia en Paris al Prinzipe Doria, quees Grand 
de Efpaña fino fe le conzede a efte otra ynfpeccion. 
EI Duque de Ganchano , Cafa Urfini era en Cattilla 
Grande de Primera Clafe , y Prinzipe del Imperio 
en Alemania, y del folio en Roma , como de los 
Eftrangeros en Francia a donde fe les guardan lus 
onores y tratamentos. Y fi M.V. fuefe fervido 
de mandar Examinar todos los archivos y confultar 
nueltras verdaderas Iftorias hallara en ellas loque 
fuymos , y lo que Íomos , y que las mifmas Calas 
y familias extifitas muchas de las quales fe dezan 
Ricos hombres entonzes , fon las que y llaman 
Grandes, con los mifmos derechos, y los mifmos 
rivilegios de cubrirfe , de fentarfe , de eftar todos 
con grado de Primos , de prezeder en las cortes 
a todos los de grado de nueftra nobleza , de tomar 
e las armas quando entran por la pofelion de 
Grandeza a befar la mano, poner feles guarda en 
os Exerzitos donde reliden , por donde pan , y 
quando entran per las Metropolis de los Reynos 
de Aragon, Navarra, y Cataluña , vifitar los las 
Cuidades y los Reynos y fi van a los de Italia los 
Vixreges , como en Napoles y Milan , dandoles 
rezedencia en fu Cala , y en la Calle , que no 
eftilan con otro alguno; no podera fin zedula es- 
ial rendirfe a prifion , que es lo mifmo , que no 
eftar fugetos a la Jufticia ordinaria con los demas 
revilegios , que fon: notorios, 

Demonftraciones todas que enqualquier Eftado, 
y Monarchia arguien fer los primeros , y mas 
zercanos al Prinzipe, y que nomante mendolos en 
efle, fe figue un grande perfuicio al mas autorizado 
brazo dela nazion Efpanola con el prezifo yn- 
conveniente de que no podran fus principales mi- 
embros vifitar la corte Criftianifima , y concurrir 
en ella afus funciones con el luftre de aquellas an- 
zianas naturales , y Radicadas prerrogativas de las 
quales no pueden fer defpoleydos fin fer agravia- 
dos 6 confiderados delinquentes y dignos de Cas- 
tigo que difta ynfinito de fu fidelidad , y el zelo 
conque defean la mayor gloria y fervicio de V. M. 
dequien Efperan, como de lu Auguftiffimo Abuelo 
todo el tratamiento que fuere de Jufticia > Y razon 
para que no perdan por la dicha” defer vafallos fu- 
yos aquella on y Exzcelengias que confer- 
varon fiempte enlos diStamenes mai defunidos de llas 
Monarch; 
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Eoır du Roi qui regle les rangs des 
Princes, Ducs & Pairs dre. Ltiré du 
Mercure Hiftorique Tom. L. p. 660 


X Es Princes du Sang Royal reprefenteront les 
anciens Pairs de France aux Sacres des Rois; 
& auront féance & voix déliberative dans nos 
Cours de Parlement à l’âge de 15. ans , tant aux 
Audiences qu'au Confeil , fans aucune formalité , 
encore qu'ils ne poflédent aucunes Pairies. . 

IL Nos Enfans légitimez , & leurs Enfans & 
defcendans miles, qui polléderont des Pairies »re- 
prefenteront pareillement les anciens Pairs aux Sa- 
cres des Rois, après & au défaut des Princes du 
Sang, & auront Voix déliberative dans nos Cours 
de Parlement , tant aux Audiences qu'au Conteil , 
à Page de 20. ans , avec féance immediate après 
les dits Princes du Sang, & ils y précederont tous 
les Ducs & Pairs , quand méme leurs Duchez & 
Pairies, feroient moins anciennes; & en cas qu'ils 
ayent plufieurs Pairies & plufieurs Enfans miles, 


leur permertons (en fe refervant une Pairie pour 
eux) d'en donner une à chacun de leurs. Enfans, 


pour en jouir avec les mêmes prérogatives, du vi- 
vant méme de leurs Peres. 

JIL Les Ducs & Pairs reprefenteront aux Sa- 
cres les anciens Pairs , lorfqu’ils y feront appellez 
au défaut des Princes du Sang, & des Princes lé- 
gitimez qui auront des Pairies 3 ils auront rang & 
féance du jour de la premiere reception, & feront 
reçus au Parlement à l’âge de 25. ans. 

IV. Par les termes d'Hoirs & Succelleurs & par 
ceux d’Ayans caufe, tant inferez qu’à inferer dans 
les Lettres d'Eteótion ; ne poutront être entendus 
que les Enfans mâles defcendus de celui en faveur 
de qui PEreétion aura été faite , & que les mâles 
qui en feront delcendus de miles en mâles. 

V. Les Claufes generales inférées ou à inférer 
dans quelques Lettres d'Ere&ion de Duchez & 
Pairies en faveur des Femelles ; n'autont aucun 
effet qu'à l'égard de celle qui defcendra & fera de 
la Maifon & du nom de celui en faveur duquel 
les Lettres auront été accordées , & à la charge 
qu'elle n'époufera qu'une perfonne que Nous ju- 
gerons digne de poffeder cet honneur , lequel 
n'aura {éance au Parlement que du jour de fa re- 
ception. 

VI. Permettons à ceux qui ont des Duchez & 
Pairies d'en fubflituer à perpetuité le Chef-lieu , avec 
une certaine Partie de leur Revenu jufqu'à 15. 
mille livres de rente , auquel le titre & Dignité 
des dirs Duchez & Pairies demeurera annexé , fans 
pouvoir être fujets à aucunes dettes “ni détrac- 
tions. 

VII. Permettons à Painé des mâles defcendans 
en ligne dire&te de celui en faveur duquel l'Erec- 
tion des Duchez & Pairies aura été faite , où à 
fon défaut ou refus , à celui qui le {uivra immedia- 
tement, & enfuite à tout autre mâle de degré en 
degré , de les retirer des Filles qui fe trouveront 
en être propriétaires , en leur en rembourfant le 
prix dans fix mois, fur le pied du Denier 25. du 
revenu actuel. 

VIII. Ordonnons que ceux qui voudront former 
quelque conteftation {ur le fujet desdits Duchez & 
Pair & des rangs, &c. accordez aux dits Ducs 
& Pairs , Princes & Seigneurs , feront tenus de 
nous reprefenter chacun en particulier l'interét qu’ils 
prétendent y avoir, afin d'obtenir de nous la per- 
miffion de le pourfuivre. 

IX. Voulons que notre Coufin le Duc de Laxezz- 
bourg & de Piney ait rang tant en notre Cour de 
Parlement de Paris , qu'en tous autres lieux , du 
an. Mai 1662. Et à l'égard du Marquis d' Atgriz, 
voulons pareillement qu'il n'ait rang & féance que 
du jour de fa reception, fur les nouvelles Lettres 
que nous lui accordons, 
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X. Ordonnons que ce qui eft porté parle pré- 
fent Edit pour les Ducs & Pairs, ait lieu pareille- 
ment pour les Ducs non Pairs en ce qui peut les 
regarder. Donne à Marly au mois de Mai 1711. 
Signé LOUIS, & plus bas, par le Roi, PneLt- 
PEAUX. 


Epit de Ro; Louis XIV. en faveur de 
Duc du Maine & du Comte de Tou- 
loufe. [tiré du Mercure Hiftorique Tom. 


LVIL p. 268.] 


OUIS , &c. l'affe&tion que nous portons à no- 
ACTE très Cher & bien amé Fils, Louis Augufte 
de Bourbon, Duc du Mame, & à notre très cher 
& bien amé Fils, Louis Alexandre de Bourbon, 
Comte de Towloufé, nous a engagé à les légitimer, 
& à leur donner le nom de Bowrbon par nos Lettres 
du mois de Decembre 1673., regitrées par tout où 
il a été befoin. Nous avons và depuis avec uneen- 
tiere fatisla&tion , qu'ils fe font rendus dignes du 
nom qu'ils portent : Vattachement qu'ils ont tou- 


| jours eu pour notre perfonne , le zèle qu'ils ont 


marqué pour le bien ‘de l'Etat, nous les a fait ju- 
ger capables de pofleder les Grandes Charges , & 
les Gouvernemens des principales Provinces du 
Royaume. Nous avons auffi eftimé devoir les faire 
jouir des prérogatives & avantages dûs à leur Naif- 
lance , en leur accordant au mois de Mai 1604. 
des Lettres pour tenir , eux & leurs defcendans 
en légitime mariage , le premier rang immediate- 
me aprés les Princes du Sang Royal, en tous 
lieux , Actes, Cérémonies , & Affemblées pu- 
ue & particulieres , même en notre Cour de 
Parlement de Paris & ailleurs , en tous Actes de 
Pairies quand ils en auroient , & préceder tous les 
Princes des Maifons qui ont des Souverainetez 
hors notre Royaume; & tous autres Seigneurs de 
quelque qualité & dignité qu'ils puiffent être , & 
en ordonnant que dans toutes les Cérémonies qui 
fe font en notre prefence & par tout ailleurs , nos 
dits Fils le Duc du Maine & fes Enfans , le Com- 
te de Towlbufe, & fes Enfans; jouiffent des mêmes 
honneurs, rangs & diftinétions, dont de tout tems 
ont accoútumé de jouir les Princes de notre 
immediatement apres les dits Princes de notre 
ce que nous leur aurions confirmé par nos Brevéts 
des 20. 21. Mai 1711. Mais voulant leur 
donner encore de plus grandes marques de notre 
tendreffe & de notre eftime , nous croyons devoir 
porter nos vúes plus loin en leur faveur, en pour- 
| voyant en même tems à ce que nous croyons être 

du bien & de l'avantage de notre Etat : & quoi- 
| que par le grand nombre de Princes du Sang, 

dont la Maifon Royale eft prefentement compofee y 
il y ait tout fujèt d’elperer que Dieu continuant 
d'y répandre fa benediétion , la Couronne y de- 
meurera pendant une longue fuite de fiécles , une 
[age prévoyance exige néanmoins de notre amour 
pour la tranquilité de notre Royaume , que nous 
prevenions les malheurs & les troubles qui pour- 
roient arriver, fi tous les Princes de notre Maifon 
Royale venoient à manquer , ce qui feroit naitre 
des divifions entre les Grands Scigneurs du Royau- 
me , & donneroit lieu à l'ambition pour s'aflürer 
a Souveraine authorité par le fort des Armes, ou 
par d'autres voyes également fatales à l'Etat, La 
crainte d'un fi trifte évenement , que nous prions 
Dieu d'éloigner à jamais , nous engage d'affurer 
à notre Royaume des fuccefleurs qui y foient déja 
fortement attachés par leur naïflance ¿ & de délis 
gner ceux à qui cette Couronne devra être devoluë 
dans les tems à venir, s'il arrivoit qu'il ne reftàt 
pas un feul Prince du Sang & de la Maifon de 
Bourbon , pour porter la Couronne de France; 
Nous croyons qu'en ce cas l'honneur d'y fucceder 
feroit dà à nos dits Enfans légitime & à leurs Ens 
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fans & Defcendans Males nez en légitime maria- 
ge, tant que leurs lignes fubfifteront , comme étant 
illus dé nous. Pour ces caufes » & autres bonnes 


< grandes Confiderations à ce nous mouvans , de 
l'avis de notre Confeil & de notre pr 


ons parle préfent Edit perpetuel & irrévoca- 
ble, que fi dans la fuite des tems tous les Princes 
légitimes de notre Augufte Maifon de Boubori ve- 
noient à manquer , en forte qu'il n'en reftät pas 
un feul pour être Héritier de notre Couronne, elle 
foit, dans ce cas, dévolué & deferée de plein droit 
à nos dirs Fils légitimez , & à leurs Enfans & del 
cendans Males à perpetuité, nez & à naitre en lé 
time Mariage, gardant entr'eux l'ordre de fucce 
fion , & preferant toujours la Branche Ainde à la 
Cad S déclarant par ces dites prefentes Capa- 
bles , audit cas feulement de manquement de tous 

inces légitimes de notre Sang, de fucceder à 
la Couronne de Fr: clulivement à tous autres. 
ulons auffi que nos dits Fils légitimez le Duc 
du Maine , & les Enfans & defcendans Males & 
auffi le Comte de 7 Je & fes Enfans & defcen- 
dans Mäles à perpetuiré , nez en légitime mariage, 
ayent entr. léance en notre Cour de Parlement, 
au même âge que les Princes de notre Sang, en- 
core qu'ils n’eullent point de Pairies, & fans être 
obligez d'y prêter ferment , & qu'ils y reçoivent 
& jouiflent des mêmes honneurs qui font rendus 
aux Princes de notre Sang , & avant tous les au- 
tres Princes des Maifons Souveraines , & tous au- 
tres Scigneurs de quelque Dignité qu'ils puiffent 
être ; voulons que cette prérogative d'entrée & 
Íéance au Parlement, & de jouir pour eux & leur 
defcendans tant dans les Cérémonies qui fe font & 
fe feront en notre préfence , & des Rois nos füc- 
ceffeurs, qu'en tous autres lieux , des mêmes rangs, 
honneurs & préféances dües À tous les Princes du 
Sang Royal , aprés néanmoins tous les dits Prin- 
ces de notre Sang, foit attachée à leurs perfonnes, 


& à celles de leurs defcendans à perpetuité , à caufe 
de lhonneur & avantage qu'ils ont d’être us de 
Nous , dérogeant à nos Edits des mois de Mai 
1621. & Mai 1711. , en ce qu'ils peuvent être 
contraires à ces prélentes feulement. Si donnons 


en Mandement, &c. Donné i Marly au mois de 
Juillet , l'an de Grace 1714. & de notre Reone 
le 72. Regiftré au Parlement meine contradic 
le 2, Aout füivant. 


de 


contre le Duc du Maine & le Comte 
Touloufe. [tiré du REcug1r d 
fur la Contef 
Sang &c.] 
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LD 
Lovis ic de Bourbon ; Prince de 
Condé, Charles de Bourbon, Comte de Charollois, 


Louis- Armand de Bourbon , 1 e de Conty , 
Princes de votre Sang, font obligez de reprefenter 
à Votre Majefté , qu'encore que la qualité de Prin- 
ce du Sang, qui donne feule la capacité de Íucce- 


der à la Couronne , ne puitle être attachée qu'aux 
Princes iffus de la Maifon Royale , par le droit d’une 


naiffance légitime , néanmoins Louis Augulte de 
Bourbon, Duc du A » & Louis-Alexandre de 
Bourbon, Comte de Zomloufe , Legitimez , ont ob- 
tenu du feu Roi votre Bis-ayeul, un Edit du mois 
de Juillet 1714. qui ordonne, que fi dans la fuite 
des tems tous les Princes légitimes de la Maifon 
de Bourbon vienn à manquer , en ce cas la 
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Couronne foit dévolué & déferée de plein droit, X 
es Fils légitimez & à leurs enfans & defcendans 
máles à perpetuité nez & à naître en légitinie ma- 
rage, exclulivement à tous autres. Ce méme Edit 
eur donne & à leurs defcendans males, le 

1onneurs , rangs, entrées & féances qui 
nent aux Princes : 
Déclaration du 23 


jémes 
partien- 
du Sang. lla été fuivi d'une 
. Mai 1715. * qui porte , qu'ils 
prendront la qualité de Princes du Sang en tous 
Adtes judiciaires & tous autres, & que foit pour 
e rang , la féance & pour toutes fortes de préro- 
gatives, ils feront traitez également , aprés néan- 
moins le dernier des Princes du Sang , & qu'il ne 
era fait aucune difference entre les Princes du Sang 
Royal & les Princes Légitimez. 
Ces deux Titres ont été r giftrez, en votre Par- 
cement, mais ni l'autorité de cet Edit, ni quelque 
Loi que ce puilfe être , ne peuvent communiquer 
des Titres & des avantages fi relevez , dont il ny 
a que la féule naiffance qui puifle rendre able ; 
oerlonne n’ignore dans votre Royaume*, qu'il ny 
a que le mariage légitime dans là Maifon Royale, 
qui foit la fource des Princes du Sang. 
Votre Parlement inftruit des droits de la Cou- 
ronne, & des Loix fondamentales de votre Etat , 
énetré que la qualité de Prince du Sang , les 
honneurs qui y font attachez , & la capacité de 
fuccéder à la Couronne ; ne pouvoient S'acquerir 
que par une filiation légitime , a bien fait connot- 
tre par les termes du Proces- Verbal d'enregiftre- 
ment , qu'il obeiffoit à la volonté & aux ordres 
précis du Roi votre Bis yeul, d. un tems où la 
voye des remontrances étoit interdite 

Les mêmes raifons ont étouffé les juftes plaintes 
des Princes du Sang , pendant la vie du feu Roi, 
& ont obligé les Princes de Condé & de Conty à 
être préfens à Per egiltrement de cet Edit, le ref- 
pe& pour l'autorité Royale ne leur permettant pas 
de s’oppofer à un Roi féant a&uellement fur le 
Thrône, qui régnoit depuis fi long-tems & fi glo- 
tieufement, dont les volontez étoient des ordres y 
& dont perfonne ne pouvoit lui demander raifon , 
affurez que leur filence dans un tems où leur ré- 
clamation n'eüt pas été écoutée, ne pourroit pré- 
judicier aux Loix de l'Etat, ni aux droits de leur 


méme prudence leur fit préférer le bien Pu- 
blic, à leurs interéts les plus preflans, dans PAR 
femblée de votre Parlement du 2 Septembre 1715. 
dans laquelle il s'agiffoit de déférer la Régence à 
Monfieur le Duc d’Orleans » & de régler le Gou- 
vernement du Royaume pendant la minorité de 
Votre Majelté , quoique tous les vœux publics 
femblaffent attendre avec empreffement » la fimple 
Déclaration des Princes du Sang , pour faire dé- 
truire ce même Titre, qui avoir donné une fi grande 
atteinte aux Loix fondamentales de l'Etat. 

Les mêmes motifs les engagerent , lorfque Vo- 
tre Majefté vint en fon Parlement , pour autorifer 
par fa préfence , les déliberations qui avoient été 
prifes dans cette Affemblée , à ne point interrom- 
pre , ni fulpendre par le mélange d'aucune autre 
affare , quelqu'importante qu'elle püt être , des 
décifions fi preffantes & (i néceflaires à PEtat; mais 
prefentement les Princes du Sang ne peuvent fans 
trahir l'honneur de leur nom , l'interét de leur pot- 
terité & fans dégénérer de la vertu de leurs An- 
cétres , fe difpenfer d’arrêter le cours d'une nou- 
veauté fi dangereufe, capable de diminuer la {plen- 
deur de la Maifon Royale , la multitude des 
Princes légitimez , de leurs Defcendans & de ux 
qui peuvent par fucceflion de tems , fe faire jour 
pour y entrer par la même voye , & ôter à la 
Nation le droit de déférer la Couronne à celui 
qu'el- 


* Cette Déclaration fut donné 


fur quelques difficultez 
fürvenues dans l'execution de 1 


Git de 1714, 
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qu'elle jugeroit à propos , au défaut des Princes | R EQUETE Prefentée au Roi , par 


du Sang. 

Ce nouvel ordre de fucceflion à la Couronne ; 
entraîne des conféquences dangereufes , qui peuvent 
à la vérité Etre détruites par les Loix les plus fa- 
crées de l'Etat , mais qui font tirées des termes 
méme de I paroit conferver aux Princes 
du Sang fucceffion , mais qui, en leur 
égalant > & les rendant cz 
1 la Couronne , va juíqu'à d 
motif de cette incroyable faveur , 


> qui 
{ 


l 


clarer , que le 


Welt autre que l'honneur & l'avantage wils ont 
d’être iffus du défunt Roi. Ils font donc aux ter- 
mes de cet t, en méme tems Princes du S: 


& Fils du Roi? Que ne doit-on point craindre de 
la réunion de ces deux qualitez dans les Perfonnes 
des Princes légitimez , lune les introduifant dans 
la Maifon de Bourbon , & l'autre les placant au 
premier degré de la ligne direóte du feu Roi? Con- 


à 


féquences fi importantes & fi pernicieufes que non 
feulement les Princes du Sang, mais la France en- 
tiere ont un 1 interét que les Princes légitimez 


rentrent dans l'ordre d'ou ils font fortis. 
Toute la Nation fut convaincu lorfque cet Edit 
& cette Déclaration parurent , qu'ils bleffoient di- 
reétement les Loix fondamentales du Royaume , & 
ubfifter par le défaut du pouvoir du 
Le droit de fuccéder à la Couronne 
a feule Maifon que la Nation a choi: 
mer fur Elle, & par-là, elle a des-lors 
e incapables tous ceux qui n'en font 
incapacité emporte celle de prendre 
Pitre de Princes du Sang , parce 
Titre fuppofe une defcendance de la Maifon 
> quine peut jamais fe rencontrer dans ceux 
1 font pas iffus légitimement , & quand elle 
la Nation rentre dans tous fes droits pour 
Maitre. 
tendu & quelque refpectable que foit 


ae 
a 


ne pouvoient 
flateur 


le 


manqu 


le 


foı in pouvoir des Rois, iln’eft pas au-deffus 
de la nature meme, & de la Loi fondamentale de 
PEt C'elt à certe fainte & inviolable maxime, 


la France fut 


ux Défenleurs , que 

redevable de fon falur fous Charles 7 Cell à 
Elle que la Maifon de Bourbon doit la Couronne. 
qui demeurerent fideles à Hey le Grand, 
n'eurent point de meilleure raïon pour empêcher 
Patrentat de la Ligue, lorfqu’elle fe difpofoit à élire 
un Roi, que la forme inviolable du Gouvernement, 
net de reconnoitre pour Rois , que ceux 
de la Maifon Royale. 

Rois ne diminué ni n'augmente leur 
s Loix de lEtar font le fondement de 
s , & quand ils s'y conforment , il eft 
le demander à quel âge ils le font , la fa 
ffe de ceux que la Loi rend depolitaires de leur 
: , fupplée à tout ce qui pourroit manquer 
ir Age: Ainfi eft à Votre Majefté à anéantir 
fon Lit de Juflice , un Edit fi extraordinaire 
e les Loix 


i 


qui ne per 
qui font i 


L^ 


les plus facrées de l'Etat. 
digne d’Elle que d'employer fon 


veraine à rétablir & maintenir les Loix 
de fà Couronne , & de conferver 
les Princes de fon Sang dans la Partie 
la plus fenfible & la plus précieufe, 


, SIRE , plaife à Votre Majefte 
révoquer é uller dans fon Lit de Juftice , PE- 
dit du mois de Juillet 1714. qui donne à Loui 
te de Bourbon, Duc du Adayne , & à Louis- 

e de Bourbon , Comte de Toulowle , & à 
efcendans , le droit de fuccéder à la Cou- 
ronne & tout ce qui y elt porté, enfemble la Dé- 
claration du 23. Mai 1715. qui leur donne le 
Titre, les honneurs , & le rang des Princes du 
Signé , Louis- Henri de Bourbon , Charles de 
> & Lonis-Armand de Bourbon. 


A ces 


Meffiewrs les Princes Légitimez. [té 
du Rxzcurir des Pieces Sec, ] 


AN UR 


Sire, 


Louis-Augufle de Bourbon , Duc du Mame, & 
Louis- Alexandre de Bourbon , Comte de Touloufe s 
Princes Légitimez de votre Sang , Remontrent à 
Votre Majefté , que le feu Roi de glorieufe mé- 
moire, votre Bifayeul , les ayant par un Edit de 
1714. , defigné pour Succefleurs à la Couronne au 
défaut de tous les Princes Légitimes de votre Sang, 
il auroit auffi ordonné par le méme Edit , & pat 
une Déclaration du 23. Mai 1715. , qu'ils joui- 
roient au Parlement, & par-tout ailleurs , de tous 
les Honneurs dont jouiffent les Princes de votre 
Sang, & leur permet d'en prendre la qualité 

Louis-Hepri Duc de Bourbon , Prince de C: 
Charles de Bourbon, Comte de Charollois, & Lou 
Armand de Bourbon, Prince de Conty , Princes de 
votre Sang , ont prefenté une Requête à Votre 
Majefté , pour lui demander qu’Elle revoque & 
annulle, dans fon Lit de Juftice , cet Edit & cette 
Déclaration. Cette demande contient deux chefs ; 
l'un regarde la Succeffion à la Couronne ; l'autre 
la permiffion de prendre la qualité de Prince du 
Sang 2€ le droit de jouir de tous les Honneurs 
dont jouiffent tous les Princes du Sang. A l'égard 
des Honneurs , & du Titre qui Nous ont été 
accordez , & à notre Pofterité , c'eft une grace 
émanée de la volonté du feu Roi, Souverain Mai- 
tre des Rangs , & de toutes les DiftinGtions qui 
font dans fon Royaume: Et pour ce qui regarde la 
Succeffion à la Couronne , il eft vifible qu'elle in- 
tereffe feulement la Nation ;, perfonne n’eft en 
droit de parler en. fon nom , elle ne peut délibe- 
rer fur fon interét que lorfqu'elle eft juridiquemer 
affemblée. 

A ces Caufes, SIRE , plaife à Votre Majefté 
renvoyer la demande des Princes du Sang , tant 
pour ce qui regarde l'Edit du mois de Juillet 1714.5 
que pour ce qui concerne la D ration du 23. 
Mai 1715., à fa Majorité: Et en cas qu’elle juge 
à propos de la décider pendant la Minorité , ne 


(SAR 


rien prononcer fur la queftion de la Succeflion à la 
Couronne avant que les Etats Généraux du Royau- 


me, juridiquement aflemblez , ayent déliberé 
Finterét que la Nation peut avoir aux difpolitions 
de l'Edit du feu Roi, concernant la Succellion à la 
Couronne , & s'il lui eft utile & avantageux d’en 
demander la Révocation. 


Sig: 
ci 


Lours-ÁucUsTE DE BoURBON, $ 
Louis-ALEXANDRE DE BOURBONJ 


REQUETE des Pairs de France; 


Préfentée an Roi le 22 Fevrier 1717- 


A.U E 


Sire, 


Les Pairs de France fouffignez , tant pour eux 
que pour leurs confreres ablens  reprelentent trés- 
humblement à Votre Majefte , que les Princes de 
votre Sang ayant demandé la révocation de l'Ed 
du mois de Juiller 1714. qui defere à Mefheurs 
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les Duc du Maine & Comte de Touloufe , & à leur 
polterité , la capacité de fucceder à la Couronne, 
& de la Déclaration du 23. Mai 1715. qui leur 
accorde le titre & les honneurs de Princes du Sang, 
ne peuvent fe difpeníer de demander , Qu'en ré- 
voquant & annullant cet Edit & cette Déclaration, 
il plaife à Votre Majeflé annuller en méme-tems 
la Déclaration du 5. Mai 1694. qui donne à Mef- 
fieurs les Duc du Maine & Comte de Zouloufe le 
premier rang aprés les Princes du Sang , enfemble 
PEdit du mois de Mai 1711. qui leur attribue le 
droit de reprefenter les anciens Pairs aux Sacres des 
Rois au défaut des Princes du Sang , & la féance 
au Parlement à l’âge de vingt ans. 

C'eft avec peine que les Pairs attaquent cet ou- 
vrage de la tendrefle du feu Roi. Ils fouhaiteroient 
que ce qu'ils doivent à leur Dignité püt compatir 
en cette occafion avec le profond refpeét qu'ils con- 
fervent pour la memoire de ce grand Prince , & avec 
la reconnoiffance de fes bienfaits qui fera toujours 
gravée dans leur cocur. 

Mais il ne leur eft pas permis de fe taire, lors- 
que leur Dignité, dont ils font également refpon- 
fables à l'Etat & à la poflerité , eft attaquée par 
tant de titres dans la principale & dans la plus in- 
conteflable de leurs prérogatives, de ne reconnoître 
que les feuls Princes légitimes de votre Sang au- 
deffus d'eux. 

Les Pairs de France ne doivent point craindre 

u'on leur reproche le filence qu'ils ont gardé pen- 
T la vie du feu Roi , fur les Edits & les Dé- 
clarations dont ils fe plaignent. Les Princes de 
votre Sang ont fait voir que les remontrances au- 
roient éte inutiles , & les Pairs ont profité des 
premiers momens de votre regne pour proteiter 
contre tout ce qui s'étoit fait au préjudice de leur 
dignité. Meffieurs les Duc du Maine & Comte de 
Touloufe conviennent de ces proteftations dans leur 
fecond Memoire. (*) 

Ce feroit tomber dans des répetitions inutiles que 
de rappeller le argumens employez de la part des 
Princes de votre Sang pour faire voir que la feule 
naiffance légitime peut donner la capacité de fuc- 
ceder à la Couronne avec le titre & les honneurs 
de Prince du Sang. Il fuffit que les Princes de 
votre Sang l'ayent établi par les Loix fondamenta- 
les du Royaume, par l'aveu de tous les fiécles, & 

ar la reconnoiflance perpetuelle de la Nation. 

Mais (i Melfieurs les Duc du Maine & Comte 
de Touloufe ne peuvent défendre la capacité de fuc- 
ceder à la Couronne , le titre & la qualité de 
Princes du Sang qui leur a été donnée par l'Edit 
de 1714, & par la Déclaration de 1715. ils ne peu- 
vent avoir de meilleures raifons pour fe maintenir 
dans le rang & dans les prérogatives qui leur font 
attribuées par la Déclaration de 1694. & par l'Edit 
de 1711. 

Les Pairs fouhaiteroient que le mérite qu'ils re- 
connoiflent dans la perfonne de Meffieurs les Duc 
du Maine & Comte de Touloufé, fit foutenu par 
une naiflance légitime ; mais n'y ayant que Dieu 
feul qui puifle la donner , ils foutiennent que Mef- 
fieurs les Duc du Maine & Comte de Touloufé ne 
pouvant conferver le titre de Princes du Sang , ils 
ie peuvent avoir de rang que celui des Dignitez 
dont ils font revétus. 

La Pairie eft la premiere , & c'eft à elle à qui 
ils doivent rapporter leurs principales prerogatives. 

Mais la Pairie a fes Loix , fes maximes , qui 
font auffi anciennes que fon origine. Tous les Pairs 
font égaux entr'eux , & ils n'ont jamais reconnu 
d'autre préfeance que celle qui eft acquife de droit 
par la date de leur Erection. Chacun. fied premier fe 
lon que premier a été fait Pair. Cet un principe 
inconteftable & qui für reconnu tel des le tems du 
procès de Robert d'Artois en 1331. 


(+) Page 57. Dans le RecuziL des Pieces fur la Contefta- 


tion &c. 


Le Roi Henri III. crut avoir un prétexte fpez 
cieux pour donner atteinte à cette regle , & pour 
favorifer les Ducs de Foyeufe & d'Epermon , parce 
qu'il les deftinoit à l'honneur d’être fes beaux fe» 
res. Il déclara par des Lettres Patentes des mois 
d'Aoüt & Novembre 1581. qu'en cette confidera- 
tion les Ducs de Foyeufe & d’Epernon & leurs del 
cendans auroient le pas en tous lieux & cérémonies 
avant tous les autres Pairs de France & immediate- 
ment aprés les Princes du Sang. 

Cette grace contraire aux regles de l'Etat & aux 
droits de la Pairie, finit avec ce Prince. Henri IV. 
rendit au Duc de Mintmorene ty , dont l'Ere&tion 
précedoit celle des Ducs de Foyenfe & d’Epernon , 
le rang qui lui avoit été dté, & ce Prince déclara 
qu’il le faifoit pour fe conformer 2 l’ordre ancien de 
Royaume cr à la date del Eyetlion. Ce font les ter- 
mes des Lettres Patentes du mois de Septembre 
1596. termes repetez dans l’Arrêt d’enregiltrement 
du 4. Mars 1597. qui ont confirmé cette maxime, 
que les Pairs de France ne peuvent avoir de rang 
entr'eux que fuivant l'ordre de leurs Pairies , & 
qu'ils ne peuvent être précedez que par les Princes 
du Sang. 

Le Roi Henri IV. fi grand par fes vertus Roya- 
les & par Péclat de fes victoires , a peut-être été 
le premier de nos Rois qui a accordé des Lettres 
de légitimation à fes fils naturels. Mais en les lé- 
gitimant , non feulement il reconnoit par les Let- 
tres Patentes de 1595. 1599. 1603. & 1608. que 
le défaut de leur naiffance les exclut de toutes 
prétentions à la fucceffion de la Couronne, à celle 
de Navarre , & de tous fes autres biens patrimo= 
niaux , mais il déclare encore qu'il ne les légitime 
que pour les rendre capables de recevoir tous les 
dons & bienfaics qui leur feront faits & pour tenir 
des Offices & dignitez en France. Les Lettres 
de 1603. & de 1608. en les déclarant capables de 
tenir offices & dignitez , ajoutent ces termes im- 
portans , avec les honneurs, droits » prérogatives, & 
préeminences qui y appartiennent. En forte que , fui- 
vant ces Lettres verifiées au Parlement , les enfans 
naturels des Rois ne peuvent avoir que le rang & 
les honneurs des charges & dignitez qu’il plait au 
Roi de leur accorder. 

1l eft vrai que ce Prince changea de fentiment en 
faveur de Cefar Duc de Vendóme , fon fils naturel. 
Aprés avoir déclaré par les Lettres Patentes de 
1596. que l’ordre ancien du Royaume étoit que les 
Pairs n'euffent de rang que fuivant l'ordre de leur 
Erection , par d’autres Lettres du mois de Juillet 
1597. il érigea la terre de Beaufort en Duché & 
Pairie en faveur de Cefar de Vendôme , avec claufe 
que les Ducs de Beaufort precederoient tous les 
Ducs qui étoient precedez par les Ducs de Adont- 
morency. Par de fecondes Lettres Patentes du 
mois d'Avril 1610. enregiftrees le 30. du même 
mois , il placa le Duc de Vexdôme immediatement 
aprésles Princes du Sang & avant tous les Pairs 
de France. On fait quel fut le fort de ces Lettres. 
Elles n’eurent aucune execution au Lit de Juftice 
tenu le 15. Mai 1610. aprés la mort de Henri IV. 
Et par 'Edit accordé quatre mois aprés par le Roi 
au Clergé de France au mois de Septembre 1610. 
verifié au Parlement , il fut dit formellement dans 
PArticle VII. Que pour le regard du rang des Pairs 
Eccléfiaffiques au. Parlement , il leur fera confervé fe-, 
lon qu'il a été d'ancienneté. 

Rien de plus fort que cet Edit pour montrer 
que le rang des Pairs de France , aufli ancien que 
leur établiflement , ne peut-être interverti par au« 
cune loi contraire. 

Ce qui eft decidé par cet Edit pour les Pairs 
Ecclefaitiques eft une loi commune pour les Laïcs. 
La dignité de tous les Pairs eft une, & leur rang 
welt reglé que par l'ancienneté. 

Mais ce qui eft plus important eft, que par cet 
Edit le Roi Louis XIU. à Page de neuf ans abolit 


la 


D E 


majeur , & ce feul exemple qui 
matiere même dont il s’agit, fuf- 
fir pour prouver que le Roi n'eft jamais mineur 
dans l'exercice de la juftice, & qu'il a tout le pou- 
voir néceftz re pour revoquer les Loix contraires 
aux anciennes maximes de la Monarchie. 

Enfin il faut obferver que cet Edit du mois de 
Septembre 1610. n'a jamais été revoqué. Les E- 
dits & les Déclarations rendus en faveur de Mef- 
fieurs les Duc du Maine & Comte de Towloufe , ne 
contiennent aucune dérogation à cet Edit. 

Ce qui a été décidé par le Parlement pendant 
la minorité du feu Roi votre Bifayeul contre Fraz- 


la Loi d'un Roi 
fe trouve dans la 


goss de Vendôme Duc de Beaufort, fils de Cefar Duc 
de Vendome , fournit encore un argument bien fúr, 


Enfans naturels 


qu'il eft impoflible de placer les 
de France. 


des Rois au-deflus des autres Pairs 
Le Duc de Beaufort avoit deux titres en fa f 
veur. En premier lieu , il avoit les Lettres P. 
tentes d’Ereétion du Duché de Beaufort du mc 
de Juillet 1597. accordées en faveur de Cefar f 
U du Roi Henri IV. qui donnoient droit , 


naturel 
ainfı qu’on Pa obfervé , aux Ducs de Beaufort de 
préceder tous ceux qui étoient précedez par le 
Ducs de Montm 

Les Lettre 
qui accordo D 
Vendôme & à {es Enfans , d’être placez immé 
tement aprés les Princes du Sang, étoient un {e- 
cond titre plus fort que le p 

Cependant comme ces deux titres violoient éga- 
t les Loix de l'Etat & les maximes toujours 
obfervées pour les Pairs de France , ils devinrent 
inutiles à Francois de Vendome fils, de Cefar 5 ii 
ne fut reçu en la dignité de Duc de Beaufort & 
de Pair de France, par Arrêt du 18. Janvier 1649. 
que pour jouir du rang & féance du jour de la crea- 
tion @* Erection de la Terre de Beaufort em Duché & 
Pairie. 

Le Roi votre Bifayeul confirma bien autentique= 
ment ce qui avoit été décidé à cet égard par le 
Parlement dans le tems de fa Minorité , en ne 
donnant de rang au Duc de Beaufort au Lit de 
Jullice de la Majorité tenu en 1651. & à celui de 
1663. que du jour de l'Ere&tion du Duché & Pai- 
rie de Beaufort. 

Mais ce grand Roi montra encore d'une manie- 
re bien folemnelle ce qu'il penfoit fur le rang dû 
aux Enfans naturels de Rois. ) Dans le de 
de décorer Henri de Bourbon fils naturel de Henri 
IV. des premiers titres & gr 
bles à fe condition € au rang auquel il lui attouchoit; 
il Péleva à la dignité de Duc & > & ne lui 
donna d'autre rang que celui de PErection de fa 
Pairie de Verneuil. La feule grace qu'il lui fit, 
fût de le placer à la tete des quatorze Pairs qui 
furent regüs au Lit de Juflice de 1663. s 

Ces deux exemples fuffiroient pour prouver que 
la qualité de fils légitimez d'un Roi ne peut don- 
ner de préféance fur les autres Pairs , & ils font 
feuls décififs pour déterminer Votre Majefté à re- 
mettre les Enfans naturels des Rois dans le rang 
qu'ils doivent avoir. Le feu Roi vótre Bifayeul 


Ui 
Patentes du mois d'Avril 
ient le droit au méme Cefar 


1610. 


de 


leme 


d'honneur 


conven 


agifloit alors felon l’ordre ancien du Royaume & les 
maximes de la Pairie. Il n'y avoit encore aucun 
motif de tendrefle qui lui infpirât d'autres fenti- 


mens, & ceux que fa prédileétion lui a infpiré 
dans la fuite ne peuvent Jamais prévaloir aux Loix 
de P Etat. 

Il paroit encore que le feu Roi étoit dans le 
méme efprit , loríqu^il légitima fes Enfans natu- 
rels par les Lettres du mois de Decembre 1673. 
& par celles du mois de Novembre 1681. puil- 
qu'il ne les légitime que pour jouir: de tous & fem- 
blables droits y facultez, & privileges, dont les Enfans 


(*) Termes des Lettres d’Erection du Duché de Ver- 
neul, 


FOR MARINEC OE, 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


383 

des Rois prédeceffeurs ont accoft- 

tumé de jouir C ufér. 1ln’avoit pas encore-la pene 

fée de les élever au-deflus des Pairs de France, ni 

de s'écarter de ce qu'il avoit lui-même ordonné 

écuté à l'égard des Enfans naturels du Roi 
ri IV. 

Après des décifions auffi autentiques & aufi réi- 
terées, on ne peut douter que la Déclaration du 
5. Mai 1694. & PEdit du mois de Mai 17 
en ce qui concerne Meffieurs les Duc du 44 
& Comte de Touloufè & leurs defcendans ne foien 
oppofez à ces Loix & aux ulages les plus unifor- 
mement obfervez. 

La Déclaration leur. accorde un rang contraire à 

cette regle immuable qui déterminoit la féance des 
Pairs à Vancienneré de la Pairie, Par-là les Pai 
Ecclefiaftiques font déchus de la préféance do: 
ils jourfloient depuis tant de Siecles, & dans la- 
quelle ils ont été fpécialement maintenus par l'E- 
dit du mois de Septembre 1610. Votre Majefté 
{gait combien elle eft interefíée à la confervation 
des prérogatives. de leurs Eglifes, & que leur con- 
Ícience les oblige eux-mêmes à défendre les. droits 
qui leur appartiennent. Tous les Pairs font. égale- 
ment en droit & obligez de maintenir les privile» 
ges de leur dignité , & de conferver le rang im- 
mediat qu'ils ont toujours eu aprés les Princes du 
Sang. 
L’Edit de 1711. attribue à Meffieurs les Ducs 
du Maine & Comte de Zouloufe le droit de rep 
fenter les anciens Pairs aux Sacres des Rois. C'eft 
une prerogative , Sirk , qui melt die qu'aux 
Princes du Sang & aux Pairs de France fuivant leur 
anciennete, 

Enfin fuivant cet Edit ils peuvent prêter le fer- 
ment au Parlement à l'àgede vingt ans; diftinétion 
qui eft fans fondement , & à laquelle les Enfans na- 
turels de Henri IV. & leurs defcendans n'avoient 
point prétendu. 

Des titres fi contraires aux Loix & aux prindi- 
pes de la Nation, combattus par les décifions des 
Rois Henri IV. Louis XIII. & Louis XIV. préde- 
cefleurs de Votre Majefté qu'on vient de rappor« 
ter, condamnez par les Arrêts de Votre Parlement , 
ne {gauroi ir fous le regne glorieux de 
Votre Majefté , dans lequel les anciennes Loix du 
Roy ume ivent conlerver toute leur vigueur 64 
leur exécution. 

. Votre Majefté eft même d'autant plus obligée de 
faire revivre en cette occalion l’ordre ancien du Ro- 
7 e, que l'exemple d'Hezri IV. & de Louis XIV, 
aire fentir de quelle confequence il eft de s’en 


naturels & légitimes 


j 
de 


é- 


E 
nt fe foúter 


C'elt à vous, SIRE , à faire connoltre à tous 
vos fujets , dès le commencement de votre Regne ; 
que vous n'avez d'autres defirs & d'autres inten- 
tions que d’affermir la fortune de l'Etat , en main- 
tenant les maximes fondamentales qui en affurent 
la perpetuité & la durée, en reformant toutes les 
entreprifes qui ont été faites au préjudice de ces 
Loix primitives , & en revoquant tous les Edits 
& Déclarations qui font contraires à Pordte public, 
& à la dignité de la Pairie. 

A ces caufes, Srre , plaife à Votre Majefté en 
revoquant & annullant l'Edit du mois de Juillet 
1714. & la Déclaration du 23. Mai 1715. revo- 
quer & annuller la Déclaration du 5. Mai 1694. 
en tout fon contenu, enfemble l'Edit du mois de 
Mai 1711. en ce qu'il attribue à Meffieursles Duc 
du Maine & Comte de Touloufe, & à leurs defcen- 
dans mâles, le droit de reprélenter les anciens Pairs 
aux Sacres des Rois, à l'exclufion des autres Pairs 
de France, & qu'il leur permet de preter le fer- 
ment au Parlement à l’âge de vingt ans. 

Signé , 
L. de Clermont Evéque Duc de Lao. 
éque Duc de Lan 
a F. B. de Nonilles Evéque Comte de Chálons. 
Ro- 
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Rocheborine, Evéque Comte de Noyon. 

Charles de la Tremoille. 

Maximilien Henri de Bethune, Duc de Sully. 

Charles Philippe d'Albert, Duc de Luymes. 

Louis Charles Timoleon de Coffé , Duc de Briffac. 

Louis François Armand du Plefís, Duc de Richelieu. 

Louis, Duc de S. Simon. 

François, Duc de la Rochefoucauld. 

Nompar de Caumont, Duc de la Force, 

Emanuel Theodofe de la Tour d'Auvergne, Duc d’ Al- 
bret. 

Montmorency 

L- A. de Gramont , Duc de Lowvigny. 

Louis Nicolas de Neufville , Duc de Villeroi. 

Le Duc de Mortemart. 

Le Duc de Trefines. 

Le Duc de Noailles. 

Armand de Bethune, Duc de Charof?. 

Le Duc de Villars, Maréchal de France. 

Louis Augufte d’ Albert Ally , Duc de Chaulves. 

Louis, Duc de Melun. 

M. F. Duc d’Hoftun. 

L. A. de Brancas , Duc de Villars. 

Lous & Aubujfon , Duc de la Feuillade. 


Luxembourg: 


» Ces démélez donnerent occafion aux Ducs 
» & Pairs de reveiller une ancienne pretention con- 
» tre les Préfidens du Parlement, & qui confiftoit 
à foutenir qu'ils devoient avoir féance au-deflus 


» 
» des Préfidens à Mortier, & qu'ils pouvoient ne 
» pas fe découvrir en donnant leur avis. Ils pré- 


» fenterent une Requête tendante à ces fins ; elle 
s, donna lieu à une efpece de Manifefte de la part 
5 du Parlement qui fut publié fous le titre de 


Lertre de Monfieur ***. Ecrite à 
Son Alteffe Royale Monfeigneur le 
Duc Regent /#r la Conteflation des 
Préfidens du "Parlement & des Ducs 
& Pairs. 


Mownszicxeur, 


Le Parlement fe late d’avoir donné allez de Preu- 
ves de fon zèle à Votre Alteffe Royale, pour ef- 
pérer qu’elle ne voudra pas le dépouiller des Hon- 
neurs dont il eft en poffeffion depuis tant de Sié- 
cles. Si les Pairs de France avoient regardé ces dife 
tinctions comme des ufurpations récentes & des at- 
tentats faits à leurs dignités , auroient-ils négligé 
de s'en plaindre en 1664.? N’auroient-ils pas ten- 
té de les détruire dans un tems où le feu Roi pa- 
roiffoit peu favorable à cette Cour , & que par 
leurs clameurs importunes ils obtinrent que l’ordre 
obfervé pour opiner feroit interverti ? Leur filence 
eft une conviction de nouveauté de leurs préten- 
tions ; elles n’ont d'autre fource que la témerité du 
Duc a % qui par un orgueilleux caprice ne vou- 
lut pas fe découvrir en difant fon avis; & ce qu'ils 
ofent appeller aujourd'hui une interruption qui ar- 
réte la prefcription , eft l'unique fondement de leurs 
chiméres. Attentifs à profiter des moindres occa- 
fions, ils voulurent fe prévaloir de l'entreprife du 
Duc d’Ufez , ils firent tous leurs efforts pour qu'e 
le für approuvée & autorifee par Sa Majefté ; mais 
un Prince fi rempli de fageffe comprit ailement que 
c'étoit donner atteinte à fa Grandeur que de dimi- 
nuer celle des Perfonnes qui ont l'honneur de le 
repréfenter ; & il défendit de pareilles entreprifes 
à l'avenir fous peine de fon indignation, & d'une 
punition exemplaire. ; 

Les Pairs devroient fe fouvenir de ce que le Par- 
lement a fat pour eux depuis quelques années, 
ils fe préfentoient dans la même place que les Sé- 
néchaux pour prêter leur Serment, & ils étoient 


1 


regüs en qualité de Confeillers de Cour Souverai- 
ne. Maisle Titre, que les Princes du Sang au= 
trefois & les Ducs de Gwifé , dans leur plus gran 
de fplendeur , n'avoient pas dédaigné , bleffant l'or 
gueil des Pairs modernes, le Parlement voulut bien 
confentir qu'il für fuprimé & par une molle con- 
defcendance , dont le premier Préfident de Har ay 
fut le premier mobile, il fe relacha fur un point 
qui marquoit hautement la fuperiorité des Préfidens, 
qu'ils conteftent aujourd'hui avec tant d'aigreur. 
Leur ambition démefurée ne s’eft pas contenté d'un 
avantage, dont ils ne font redevables qu'à la mo- 
dération du Parlement. Comme ils vont de pré- 
tention en prétention , & qu'une Grace accordée eft 
à leur égard une raifon pour en demander une au- 
tre , ils fongerent à obtenir d’être falués comme 
les Préfidens ; & croyant trouver une entiere com- 
plaifance dans un Magiltrar fort répandu à la Cour, 
ils s’attachérent au Premier Préfident d'aujourd'hui , 
& s'imaginerent qu'il voudroit bien fe relacher fur 
le Bonnet; mais ils ne purent le féduire par leurs 
Bateries , ni l'intimider par leurs menaces dont les 
indignes effets n'ont que trop paru depuis. Ilfou- 
tint l'honneur de fa Compagnie avec tant ‘de zèle 
& de fermeté, que malgré les preffantes inftances 
des Pairs auprès du feu Roi, il tira parole de Sa 
Majefte , qu'elle ne décideroit point. ^ Leurs efpe- 
rances fe tournerent lors vers V. A. R. ils s’of- 
frirent à la fervir quand le Roi , dont la mort é- 
toit prochaine & inévitable, & les difpofitions in« 
certaines, auroit terminé fa deflinée ; mais ils ne 
s'engagérent à fe déclarer pour V. A. R. que fur 
l'affurance qu'elle leur donna de favorifer leurs pré- 
tentions , & lui firent entendre qu'elle ne devoit 
pas compter fur eux fans cette promeffe. V. A. R., 
Monfeigneur , voudroit-elle faire un moment de ré- 
flexion fur la difference du procedé du Parlement 
& decelui des Pairs ? Notre zèle feul nous a por- 
té à vous fervir , nous n'avons rien extorqué de 
vous; la Regence vous étoit déja affurée par nos 
fuftrages , avant que les Pairs faflent en tour d'o- 
piner ; car nous ne croyons pas qu'ils ofent fou- 
tenir férieufement que c'eft à eux de difpofer dela 
Regence & méme du Royaume en cas de Litige, 
quoi qu'ils ayent eû la hardieffe de le repandre dans 
le Monde , & de Pinfinuer dans leur Memoire de 
1664. Sur quoi pourroient-ils fonder une pareille 
Prétention ? Eft-ce fur ce que leur Corps femble 
être compolé des trois Etats du Royaume ? ou fur 
ce qu'ils croyent avoir fuccedé aux Ducs de Bowr- 


gogne, de Guremme & de Normandie? Vous n'avez 


point fans doute oublié, Monfeigneur ; que vous 
aviez chargé plufieurs fois le Préfident de Maifons 
d'affurer le Parlement qu’il devoit compter fur vo- 
tre protection , & que vous en augmenteriez les 
Prérogatives, plutôt que de les diminuer , loríque 
vous feriez chargé de l'adminiftration du Royaume. 
Et que demande aujourd’hui le Parlement à V. 
A. R.? La feule Grace de le laiffer dans la pof- 
feffion de fes Droits. Ce n'eft pas que nous pré- 
tendions vous difputer le Droit de juger , & íi un 
de nos illuftres Magiftrats a dit en préfence de V. 
A. R. que c'étoit au Roi à regler de tels diffe- 
rens, ce fut moins par un doute de votre autorité, 
que pour vous fuggerer un prétexte {pécieux de 
laiffer les chofes indécifes jufqu’a la Majorité du 
Roi. 

Dans un tems où l'Union entre tous les Corps 
eft fi néceffaire, & qu'ils devroient concourir una- 
nimement au bien dela Paix , n’eft-il pas étrange 
que les Pairs qui ne font qu'une portion du Parle- 
ment y excitent des troubles pour fatisfaire leur va= 
nité ? S'ils étoient affe&tionés à V. A. R. la met- 
troient-ils dans l'embarras d'une Décifion dont les 
füites pourroient être dangereufes ? 

Vous n'ignorez pas , Monfeigneur, quelle eft la 
Confideration du Parlement dans la Ville Capitale, 
& dans toute la France, de quel poids eft fon Au- 

tori- 
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torité dans les Affaires importantes de l'Etat; & ce 
que peut fon exemple dans les autres Parlemens. 

$ En vain les Pairs veulent fe rendre redoutables. 
Seroit-ce par leurs grands biens ? Ils n'en n'ont 
pas la plupart autant qu'il en fallit pour être fim- 
ple Chevalier Romain, & ils ne fe foutiennent que 
pat des Alliances peu fortables. Seroient-ils à crain- 
dre les Armes à la main ? Contents de leur digni- 
té Pacifique , ils font peu touché$ des Emplois 
militaires, & fi on en excepte un trés petit nom- 
bre, ils fervent fi mal dans les Armées , & ils ont 
donné fi peu de marques de leur valeur qu'il fem- 
ble que l'exercice de la Juftice leur conviendroit 
bien davantage. 

Mais peut-étre engageroient-ils la Nobleffe dans 
leur parti? On fait qu'ils l'ont aliennée par leur 
hauteur ridicule en toutes occafions , & particulie- 
rement , loríquils vouloient qu'elle marchát à leur 
fuite le jour du décès du Roi , ou qu'elle fit un 
Corps diltinét & feparé, L'air de la Pairie eft fi 
contagieux , que l’Archeveque de Reims même, 
dont la dignité n'eft que paflagere, n’eut pas hon- 
te d'entrer dans un deflein fi odieux; & de facri- 
fier ainfı à un honneur d'un moment les interéts de 
la Nobleffe pour qui on connoit affez d'ailleurs fon 
: t. Mais ce n'eft pas la diftinétion des 
er qui les excite. Des idées plus 
relevées animent leur ambition, & n'ofant ouver- 
tement s'égaler aux Princes du Sang, ils tachent de 
diminuer les Honneurs & les Prerogatives , qui 
maleré la conformité des dignités , mettent entre 
eux une fi grande difference. 

Rien ne peut obliger V. A. R. de prononcer. 
En laifíant les chofes dans l'état où elles ont été 
detous tems, les Pairs auroient-ils lieu de fe plain- 
dre ? Et ne feroit-ce pas avilir le Parlement que 
de le dégrader des Honneurs , dont les Rois ont 
voulu décorer les Perfonnes qui les repréfentent ? 

L’ Annulation de P’Arret du 2. Septembre > qui 
n'étoit qu'une fimple précaution de Police , pour 
empécher le trouble que les Pairs fe propofoient 
d'exciter le jour de la Déclaration de la Regence , 
vient de donner un affez grand dégout au Parle- 
ment pour ne pas augmenter fa jufte douleur par 
de nouvelles mortifications. 

Cependant fi V. A. R. eft abfolument détermi- 
née à juger, (fupofition oppofée à la Politique) ce 
ne pourroit être que fur des Titres ou fur la Pof- 
fefhon. Les Pairs ne peuvent difconvenir que l’u- 
fage eft contre eux, puis qu'ils le combattent; & 
s'ils ont des Titres , qu'ils les manifeflent , nous 
préviendrons le Jugement de V. A. R., & nous 
nous exécuterons nous-mêmes. Mais non {eule. 
ment notre Poffeffion eft certaine & immémoriale , 
elle eft encore atteftée par nos Regiftres, ces Mo- 
numens éternels qui établiffent & l'état & les Biens 
de chaque, particulier , ces folides Fondemens de la 
fureté Publique , ces rés dépôts de la volonté 
des Rois; oferoit-on en attaquer lautenticité ? 

Les Pairs n'avoient point autrefois d'autres Pré- 
rogatives que celles dont jouifloient tous ceux qui 
avoient des Fiefs Nobles, ils étoient admis les uns 
& les autres dans les Parlemens ambulans. qui é- 
toient à la fuite des Rois, pour y traiter des AF- 
faires de l'Etat, & rendre la Juítice aux particu- 
liers. Ces Affemblées générales étoient ordinaire- 
ment tumultueufes , Rois peu maîtres des Dé- 
liberations qu'on y prenoit ; les Juges nallement ou 
médiocrement inftruits du Droit Ecrit & des Cou- 
tumes , & les Parties expofées à de grandes in- 
juftices. 
ppe le Bel, reconnoiffant qu'il étoit d'une 
eflite indifpenfable de changer la forme de ces 
arlemens y les rendit Sedentaires , & fixa le, tems & 

ieu de leur Affemblée pour la commodité de 
es Sujets & l'expédition de la Juftice. Celui de 
Paris fut mi-parti d’Ecckefiafiques & de Laics , 
le is , à l'ouverture du Parlement, deux Prélats 

OM 


[ & deux Seigneurs étoient commis pout y preti 
der. Mais quels furent nommés par le Dauphin 
| Charles, pendant la Captivité du Roi Fean ? Le 
Comte de Dreux & le Comte de Bourgo; 
Les Douze Pairs de France eurent en dans le 
Parlement comme Confeillers Honoraires perpétuel 
| par la qualité de leur Pairie , à la difference des 
| Conféillers que le Roi choififfoit , & changeoit fe- 
| lon fa volonté , & pour faire fentir à fes Fr 
'affaux la grandeur du Souverain. 
Philippe le Bel donna la Préfidence fur eux aux 
Préfidens comme reprélentans leur Souverain Mai» 
tre dans l'Adminiftration dela Juftice, & le nom- 
bre des Préfidens ayant été augmeñté dans la fuite , 
és derniers ont fiegé aux mêmes Titres auffi-bien 
que les Anciens à la téte des Pa Preuve cer- 
taine que‘le nombre des Préfidens n’empeche pas 
| leur unité & leur indivifibilité par rapport à la re- 
préfentation & aux Honneurs qui en font ir cà 
rables, Des Princes fi puiffans fe feroient offen- 
(és fans doute de voir tant de Gens placés au-def- 
lus d'eux, s'ils ne les avoient regardés, tous comme 
ne faifane qu'un feul & unique Chef. Ils ont mé- 
me fouffert fansmurmurer que les Cozfallers Hono- 
s euflent une forte de fuperiorité , & que le 
Droit de préfider leur appartint en Pablence des 
Préfidens; & c'eft pour marquer cette Prérogative 
qu'un Confeiller ferme le banc des Pairs encore au- 
jourd’hui. 
Comme les Pairs font partie du Parlement, que 
d'ailleurs ils y ont leurs Caufes commifes , on Pa 
appellé quelquefois affez improprement la Cour 
des Pairs ; mais c’elt la Cour du Roi, où on rend 
Juftice en fon nom , & à laquelle les Pairs font 
attachés. A la vérité ils ont féance dans les au- 
tres Parlemens , mais c'eft en qualité de Confeil- 
lers Honoraires , & on défere le même honneur 
aux Confeillers de la Chambre par confideration 
pour le premier des Parlemens. 


d’être les Anciens Pairs du Royaume, & qu'on 
entend fans ceífe regreter la préféance qu'ils avoient 
fur les Princes du Sang , ont-ils d'autres diftinc- 
tions dans «les ue de figner au-deffus du 
Doyen , de méme que les autres Évéques qui ont 
entrée par la Prérogative de leurs Siéges ? Ces 
Prélats font comme eux Confeillers d'honneur , 
| comme eux ils ne font regús qu'aprés avoir prêté 
Serment , & ils ne font ni les uns ni les autres 
| Confeillers nés. Leur Droit étant, fufpendu. juf- 
| qu'à leur reception : & cette Loi étant commune 
| aux Pairs Lars, fur quoi peuvent-ils fonder la 
nouvelle dificulté qu'ils ont formée au fujet du Duc 
de Richeliew , pour arrêter le cours de la Juftice 
dans l'exclufion du plus important & du plus fa 
ge de tous les Edits ? Enfin les Fils, les petit- Fils 
de France voyent tranquillement les Prefidens affis 
au-deflus d'eux. Le Dauphin même, cette image 
la plus parfaite de la Royauté qui touche la Cou- 
ronne d'une main, tandis qu'il baiffe l'autre jufqu 


terre en qualité de Sujet, le Dauphin, dis-je, ne 
peut fans une Commiffion exprefle du Roi fe met- 


tre à la tete. des Pröfidens; & dans le tems où les 
Princes du Sang n’etoient regardés que comme des 
Seigneurs du Sang , & des Pairs de Fief, le Pre- 
| mier Préfident ne les faluoit point en demandant leurs 
fufrages. Ce n'eft que depuis que Hemi IIT. lesa 
déclarés Pairs nés, qu'il fe découvre pour prendre 
leur Avis, & les Pairs, les Pairs modernes e. re- 
crieront contre un Honneur attaché à ladignité de 
Préfident , jaloux fans doute de ce que les Princes 
du Sang en jouiffent ! 

L?Hiftoire nous aprend que le Chancelier de Ro 
chefort , allant recevoir au nom du Roi Lows XII, 
Pan 1499. l'hommage de Philippe , Archiduc d’ Au- 
triche , pour les Comtes de Flandres , d’Artois , 
& de Charollois, prit le pas fur lui au moment de 
fon arrivée dans la Ville d'Arras deftinée ‚pour la 

Ccc Cé- 


Les Pairs Ecclefaftiques, qui fe glorifient tant 
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Cérémonie; & il demeura affis & couvert dès que 
le Prince fe préfenta pour prêter le Serment de &- 
delite. 

Les Préfides qui reprelentent le Roi dans une 
Fonétion qui n’eit pas moins éclatante , feroient 
fans doute en droit de ne pas faluer les Pairs lors 
qu'ils entrent dans la de Chambre pour fe met- 
tre en place; & puifque les Pairs, pour quelques 
honneurs limités dont ils jouiflent à la Cour , fe 
font imaginés de pouvoir obliger la Nobleffe à mar- 
cher à leur fuite, les Pré pourroient avec bien 
plus de juflice , puis qu'ils font au-deflus d'eux 
dans le Parlernem , demander à les préceder par tout 
ailleurs, s'ils éteient auffi inquiets & aufi remuans 
que les Die: d'aujourd'hui. A 

Les Grecs, les Romains, ces Nations fi Belli- 
queufes , donnoient la preference à la Rebe fur PE- 
pee, parce que la force n’eft que l'appui de la Juf- 
tice, & ne doit être confiderce qu'entant qu'elle 
fert à la maintenir. Les Républiques de ef 
de Hollande & de Gennes fe conduilent en 
lon les mêmes maximes, & ces 
dans le cours de leurs moindr 


dem. 


> qui 


re 
olter- 


nent devant ceux qui font revétus des Dignités de 
la Robe, font gloire de la méprifer ! 
Si le Parlement, qui dans {on inflitution ne fut 


rempli que de Nobleffe , a été depuis ouvert à la 
Roture.par la vénalité , le mélange ne ternit point 
le luftre de la Profeffion , & le Corps des Pairs 
qui eft encore bien plus défiguré , n'elt point en 
droit de nous faire ce reproche. 

Tl n’y a qu’une forte de Noblefe , elle s’aquiert 
differemment par les Emplois Militaires , ou par 
ceux de la Judicature ; mais les droits & les Pré- 
rogatives font les mêmes. La Robe a fes illuftra- 
tions comme l’Epée. Les Chancelliers & les Gar- 
des des Sceaux font en paralelle avec les Cornétables 
& les Marechaux de France. Les Préfidens à Mor- 
tier avec les Ducs & Pairs, qui cédent comme eux 
fans dificulté au Chef de la Fuffice. Mais fi on en 
vient à l'examen des Familles, nous ne craindrons 
point de dire qu'il y a un grand nombre de Mi 
fons dans le Parlement fort au-deffus de celles des 
Pairs, Auffi ne croyons-nous pas devoir ajouter 
foi à leurs fabuleufes Genéalogies , adoptées par le 
trop crédule Zh Fourzy. Mais, fans vouloir entrer 
dans un détail fur ce fujet , plus grand que ne le 
comporte cet Ecrit, il ne fera pas inutile de don- 
ner ii à V. A. R. ume connoïflance , du moins 
fommaire , mais fidele , des Mailons de plufieurs 
Ducs. Vous jugerez après cela, Monfeigneur , s'il 
feroit jufte d'abaiffer en faveur de telles Gens la 
premiere Compagnie du Royaume, & s'ils font fae 
ges de l'attaquer. &c. 


Epir du Roi , qui revoque & annulle 
P Edit du mois de Juillet 1714, & la 
Déclaration du 23. May 1715. 


Donné 2 Paris au mois de Juillet 1717. 


Ours, par la grace de Dieu, Roi de Fran- 

ce & de Navarre : A tous préfens & avenir , 
Sanur. Le feu Roi notre trés-honoré Seigneur 
& Bifayeul a ordonné par fon Edit du mois de 
Juillet 1714. Que fi'dans la fuite des tems tous 
les Princes légitimes de l'Auguíte Maifon de Bour- 
bon venoient à manquer, en forte qu'il n'en reftir 
pas un feul pour étre héritier de notre Couronne, 
elle feroit en ce cas devolué & déferée de plein 
droit à Louis Auguffe de Bourbon Duc de Maine, 
& à Louis Alexandre de Bourbon Comte de Toulou- 
Je; fs Enfans légitimez , & à leurs Enfans & def 
cendans máles à perpetuité , nez & à naître en lé- 
gitime Mariage, gardant entre eux l'ordre de fuc- 
ceffion , & préferant toujours la branche ainde à 


| 
| 
| 


la cadette , les déclarant au dit cas feulement 
manquement de tous les Princes légitimes de notre 
Sang , capables. de fucceder à la Couronne de 
ce exclufivement à tous autres: voulant a 
fes dits Fils légitimez le Duc du Maine , 
enfans & defcendans miles, & parcillement le Com- 
loufe & fes delcendans miles perpetuité, 
nez en légitime mariage , euflent entrée & féance 
en notre Couw de Parlement au mé Je qu 


ne les 
de notre Sang , encore qu'ils n'e 
de Pairies, fans être obligez d'y prêter Serment , 
& qu'ils y jouiffent des mêmes honneurs qui font 
rinces le notre Sang > apres ne: 
ns tous les dits Princes ,*& av: 
tres Princes des Maifons Souve 
. autres Seigneurs de quelque dig; 
Puiflent être. Voulant enfin que cette prérog 
l'entrée & {éance au Parlement, & de joui: par 
1 delcendans , tant dans les Cérémonies qui fe 
faifoient & fe feroient en fa préfe 


aT 
(cce 


fence , & des Rois 
3, qu'en tous autres lieux , des mé 
onneurs & préféances dües à tous les 
n Sang Royal, : 


dits Princes, fut at 


mes ra 
Princes de f 
le 


oetuité , à caufe 
d'être iflus de 
lui, derogeant de Mai 1694. 
& Mai 1711. en ce qu’ils pouvoient être contraires 
au dit Edit du mois de Juillet 1714. Depuis cet Edit 
reg en notre Cour de Parlement de Paris le 
2. Aout de l’année 1714. quel les Cham- 
bres de notre dite Cour, ayant fait difficulté de 
cevoir les Requêtes de nos dits Oncles avec la 


qualité de Princes du Sang, & de la leur donner 
dans les jugemens oüils étoient parties, le feu Roi 


notre trés honoré Seigneur & Bifayeul , ordonna 
par fa Déclaration du 23. Mai 1715. que dans no- 
tre Cour de Parlement & par tout ailleurs, il ne 
feroit fait aucune difference entre les Princes du 
Sang Royal & es dits Fils légitimez , & leur 
cendans en légitime mariage , & en confequence 
qu'is prendroient la qualité de Prince du Sang ; 
& qu’elle leur feroit donnée en tous Actes Judi- 
ciaires , & tous autres quelconques , & que foit 
pour le rang , la fZance , & généralement pour 
toutes fortes de prérogatives , les Princes de notre 
Sang, & fes dits Fils & leurs defcendans feroient 


af 
lel- 


EU: 


re trés honoré Seigneur & Bi 
trois mois apres cette Déclaration , Nos trésamez 
Coulins le Duc de Bourbon, le Comte de Charol- 
5, & le Prince de Conty, Princes de notre Sang, 
nous ont tres-humblement fuppliez de revoquer 
PEdit du mois de Juill x la Déclaration 
du 23. Mai 1715. à l'effet de quoi ils nous ont 
prófentó une Requête & differens Mémoires , & 
nos trés amez Oncles le Duc du Maine & le Com- 
te de Töulwfe, ayant auffi expofé leurs raifons par 
plufieurs Mémoires , ils nous ont préfenté une 
Requête par laquelle ils nous ont fupplié, ou de 
renvoyer la Requéte des Princes de notre Sang à 
notre Majorité , ou fi nous. jugions à propos de 
la décider pendant notre Minorité , de ne rien pro- 
noncer fur la queftion de la fucceffion à la Cou- 
ronne, ayant que les Etats du Royaume juridique- 
ment affemblez , ayent déliberé fur Vinterét que la 
Nation peut avoir aux difpofitions de l'Edit du 
mois de juillet 1714. & sil lui eft utile ou a an- 
tageux d'en demander la revocation. Cette Re- 
quête a été fuivie d'une proteftation pafíée par de- 
vant Notaire , qui tend aux mêmes fins , & dont 
nos très chers & amez Oncles le Duc du Mane & le 
Comte de Towloufe ont demandé que le dépôt fut 
fait au Greffe de notre Cour de Parlement à Paris, 
auquel ils ont prefenté une Requêre à cet Yi 
P 3 


DIESE 


fais notre dite Cour toujours attentive à 'conler- 
ver les regles de l'ordre public , & à nous donner 
des marques de fon refpect & de fon zèle pour 
notre autorité , a jugé avec fa prudence ordinaire, 
qu'elle ne pouvoir prendre d'autre parti fur cette 
Requéte, que de nous en rendre compte , pou 
recevoir les ordres qu'il nous plairoit de lui de 
: ain Nous voyc avec déplailir , que la dif 
polition que le fu Roi notre très honoré Seigneur 
jt faite , comme il le déclare lui- 
it du mois de Juillet 1714. pour 
ibles. qui pourroient 


neurs & les troubl 
lans ce Royaume, fitous les Prin- 
ces de fon Sang Royal venoient à manquer , eft 
devenue , contre fes intentions, le fujet d'une di- 
vilion prélente entre les Princes de notre Sang & 

lé 


les Princes légitimez , dont les fuites commencent 
à fe faire {entir , & que le bien de l'Etat exige 
qu'on ar dans fa naiflance. Nous efperons que 
Dieu , qui conferve la Maifon de France depuis 
tant de liécles, & qui lui a donné dans tous les 
arques fi éclatantes de la protection , ne 
favorable à l'avenir, & que la 
er autant que la Monarchie , il dérour- 

nera par fà bonté le malheur qui avoit été Pob- 
jet de la prévoyance du feu Roi : Mais fi la No 
tion Frangoife éprouvoit jamais. ce bonheur, cefe- 
roit à la Nation méme qu'il apartiendroit de la re- 
parer par la fagefle de fon choix : & puifque les 
Loix fondamentales de notre Royaume nous met- 
ent dans une heureufe impuiflance d’aliener le Do- 

maine de notre Couronne , Nous faifons gloire de 
reconnoitre qu'il nous eft encore moins libre de dif- 
poler de notre Couronne méme : Nous. favons 
qu'elle n'eft à nous que pour le bien & pour le 
falut de l'Etat, & que par conféquent PEtat feul 
auroit droit d'en difpofer dans un trifte évenement 
que nos Peuples ne prévoyent qu'avec peine , & 
dont nous fentons que la feule idée les afflige. 
Nous croyons donc devoir à une Nation fi fidele- 
ment & fi inviolablement attachée à la Maifon de 
fes Rois, la juftice de ne pas prévenir le choix 
qu'elle auroit à faire , fi ce malheur arrivoit : & 
c’eft pour cette raifon qu'il nous a paru inutile de 
la confulter en cette occafion , où nous n'agiffons 
que pour elle, en revoquant une difpofition fur la- 
quelle elle n’a pas été confultée, notre intention 
étant de la conferver dans tous fes droits, en pré- 
ne fes voeux , comme nous nous ferions 


moins 


de notre Sang que ceux , qui etant iffus des Rois par 
une filiation légitime, peuvent eux-mêmes devenir 
R nous croyons auffi pouvoir donner une at- 
tention favorable, à la pofleffion dans laquelle nos 
très chers & très amez Oncle le Duc du Maine, 
& le Comte de Tomloufe , font de recevoir, dans 
notre Cour de Parlement , les nouveaux honneurs 
dont ils y ont joui depuis l'Edit du mois de Juil- 
et 1714. , & dont il nous a paru qu'on devoit 
leur envier d'autant moins la continuation pendant 
leur vie, que la grace que nous leur accordons eft 
fondée fur un motif qui leur eft fi fingulier, que 
dans la fuite des tems il ne pourra pas être tiré à 
conféquence : C'eft par cette confderation , que 
nous fuivons avec plaifir les mouvemens de notre 
affe&ion pour des Princes qui en font fi dignes 
par leur qualitez perfonnelles, & par leur attache- 
ment pour nous. À ces Caufes & autres bonnes & 
grandes confiderations , à ce nous mouvantes, de 
l'avis de notre trés cher & trés amé Oncle le Duc 
d’Orleans Regent, & de plufieurs Grands & Nota- 
bles Perfonnages de notre Royaume, & de notre 
fona Ícience , pleine puiflance & autorité Roya- 

ome I. 


FERA 


Ne: CE 
le nous avons revoqué & annullé, & par le pré- 
fent Edit perpetuel irrévocable , revoquons & an- 
nullons le dit Edit du mois de Juillet 1714., & 
la dite Déclaration du 23. Mai 1715. Ordonnons 
néanmoiris que nos rès chers & tres 
le Duc du Maine, & le Comte de Towhife, con- 
tinuent de recevoir les honneurs dont ils ont joui 
en notre Cour de Parlement depuis "Edit du mois 
de Juillet 1714., & ce en confideration de leur 
pofleffion , & fans tirer à conféquence , comme 
aufh fans qu'ils puiffent fe dire & qualifier Princes 
de notre Sang, ni que la dite qualité puiffe leur 
être donnée en que ques jügemens & actes que ce 
puiffe être, nous refervant d'expliquer nos inten- 
tions fur l'entrée & féance en notre Cour de Par- 
lement , de nos trés chers & trés amez Coufins 
le Prince de Dombes , & le Comte d'En, & fur 
les honneurs dont ils pourront jouir. Voulons au 
Íur-plus , que toutes proteflations contraires aux 
prélentes , foient & demeurent nulles & comme 
non avenués , ainfi que nous les annullons par le 
prélent Edit. Si donnons en Mandement à nos 
amez & feaux Confeillers, lés Gens tenans notre 
Cour de Parlement , Chambre des Comptes & 
Cour des Aides de Paris , que notre préfent Edit 
ils ayent à faire lire, publier & enregifter , & lé 
contenu en icelui , garder & obferver felon {a for- 
me & teneur, car tel eft notre plaifir. Et afin que 
ce foit chofe ferme & fable. Nous y avons hit 
mettre notre Scel. Donné à Paris au mois de 
Juillet, Pan de grace 1717., & de notre Regne le 
2. Signé LOUIS, E: plus bas , par le Roi, Le 
Duc d'ORLEANS Regent prefent. PHELYPEAUX: 
Vila DAGuEssEAU. Er Scellé du grand Sceau de 
Cire verte, en lacs de loye rouge & verte. 


ımez Oncles 


Li & publié , P Audience tenant , & Reeifye añ 
Greffe de la Cour. Oui & ce Requerant le Procu- 
reur Général du Roi , pour être exécuté felon fa for- 
me ©" teneur y fuivant & conformement à P Arrét dá 
6. du préfent mois & à celui de ce jour. A Paris 
en Parlement le huitiéme jour de Fuillet 1717. 


Signé Dowcors. 
Epit du Roi , portant dérogation à la 
la Déclaration du 5. May 1694. à 


PEdi du mois de May 1711. G à 
celui du mois de Fuillet. 1717. 


Donné à Paris au mois d’Août 1718. 


T OUIS par la grace de Dieu , Roi de Fran 
7— ce & de Navarre : À tous prelens & à venir; 
ut. ‘La dignité de Pair de France qui a tou- 
jours été regardée avec tant de diflinction , a méri- 
té dans tous les tems une attention particuliere des 
Rois nos prédecefleurs {pour en conferver l'éclat 
& la grandeur , & ils ont donné aux Pairs le Rar 
immediat aprés les Princes du Sang, pour les ap- 
procher plus prés de leurs perfonr La Réu 
nion à la Couronne d'une partie des anciennes 
ries , a engagé les Rois à en créer de not 
pour remplacer les anciennes , & pendant plufieur 
fiécles les Pairs n’ont eti devant eux que les Prin 
ces du Sang Royal, & n'ont eu d'autre rang en- 
tre eux que celui de PEreétion de leurs Pairies : 
Si dans les derniers fiécles les Rois ont changé cet 
ordre par des raifons particulieres d'affection, pour 
quelques fujets qu'il ont voulu placer au-deffus de 
tous les Pairs, quoi qu'ils n’eullent que cette di- 
gnité , les Rois Succefleurs ont eu attention de ré= 
tablir Pordre ancien de la Création des Pairies, 
Mais le Roi Henri IV. pouffé par une tendrefle 
traordinaire pour Cefar de Wendome, un de fes Fil 
légitimez ; lui donna d'abord en 1597. lors de PE 
Ceca Y 
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re&tion de la Terre de Beaufort en Duché-Pairie , 
le rang comme Duc au-deflus de quelques Pairs , 
& par de nouvelles Lettres de 1610. il le | 
u-deffus de tous , immediate 
rinces du Sang. Cette grace ne f 
vée par le Roi fon Succefleur notre 
forte que le Duc de Beaufort, Fils de Cefi 
dime, weut rang de 
que du jour de la 
les autres. Fils légitimez « 
aucun rang parmi les Dues 


) 


"ré Duc 


Henri 
irs, & celui d'en- 
RO d HEIN TAM xnité de DAE Bar 
tr cux qu ut bonore de la gite ae al pat e 
Roi Louis XIV. n'eut de rang parmi les I que 
A. 1.7 : M ar DR M » 
du jour de | e fa Mais le feu 
Roi notre Bifayeu rs une affection 
& une atte: our élever fes Fils lé- 
itimez , fit revivre en 1694. dans les” defcendans 
ang que le Roi Henri IV. 
oit donné, pour pouvoir faire la même g 
aux Duc du Maine & Comte de Towlonfe { 
Fils légitimez; il leur accorda une Déclaration 
c May 1694. laquelle il fut or- 
Enfams légitimez & leurs defcen- 
ime mariage tiendroient le premier rang 
imedidfement are las Pues ada ala 
immediatement après rinces du Sang Royal, 
en tous lieux, Actes, monies & Aflemblées 
particulieres , méme en notre Cour 
de Parlement & ailleurs ; Qu'ils le 
rinces qui ont des S 


recti 


[s 
] 


S 


5. du mois de 

tlonné , que Í 
2 1 

dans en lé 


> qualité & digni & que 
ues les Cérémonies qui fe feroient en fa 
éfence & par tout ailleurs, les dits fils légitimez 
jouiront des mêmes honneurs , rangs & diftinétions 

coûtumé de jouir les Prin- 
ces de notre Sang, immediatement aprés les dits 
Princes du Sang Royal. Ces graces ont été con- 
firmées par des Brevets particuliers des 20. & 21. 
Mai 1711. qui ont donné lieu à l'Edit des mé- 
mes mois & an, fuivant lequel les fils légitimez du 
feu Roi qui poflederont des Pairies, doivent repr 
lenter les anciens Pairs aux Sacres des Rois, après 
& au défaut des Princes du Sang, & avoir Entrée 
& voix déliberative en notre Cour de Parlement à 


Páge de vingt ans, avec Seance immediatement a- 
pres les Princ > & y préceder tous les 
Ducs & Pai c les Duchez Pairies de 


fes fils lé 
les des dits Du 
dont les dernieres 
beaucoup 
let 17 
mem 
par iciquels 


juels 
le Titre de 


de Juil- 
Kr 


*eitime 
egitimez 


la tous les Pri- 
ans diftinétion , dont 
Le préjudice que 


nces du Sang, & leur 
& Honneurs 


jou 
ce dernier Edit 


cation, que nous leur avons accordée pour mi 
tenir dans nos defcendans & dans ceux des Prin- 
ces du Sang Royal les Droits Eminens que lafeu- 
le naiflance legitime peut donner : Mais en même 
tems que nous avons revoq ué cet Edit & cette 
Déclaration par celui du mois de Juillet 1717. en 
ce qu'ils déclaroient les Duc du Maine & Comte 
de Touloufé & leuts defcendans miles Princes du 
Sang & habiles à fucceder à la Couronne, nous 
avons refervé au Duc du Maine & au Comte dé 
Fouloufe les Honneurs dont ils avoient joui depuis 
PEdit de 1714 Comme cette grace peut 
les confequences dangereufes » & qu’apres avoir 
du la Juftice qui étoit düeaux Princes du Sang 

, nous ne fommes pas moins obligez de ré- 
liz en faveur des Ducs & Pairs l'ordre ancien du 
rang des Duchez Pairies, dans la vile que nous a- 
vons d'entretenir entre tous les Corps de notre E- 


CAER RES Ni 


ON TI ANS D; 


tat Pharmonie & l'union qui doivent "affurer la 
tranquillité du gouvernement & le bonheur de nos 
Sujets, nous avons refolu d'expliquer nos inten- 
* la Requéte qui nous a été préfentée par 
les Ducs & Pairs pour étre maintenus dans 
leurs Droits & Prérogatives. A ces 
autres bonnes & grandes confideratior 


ce nous 


mouvantes , de l'avis de notre trés cher & trés a- 
mé Oncle le Duc d'Orleams petit fils de France 


Regent , & de plufieurs Grands & Notables Per- 
lonnages de notre Royaume, & de notre certaine 
{cience , pleine puiffance & autorité Royale ; nous 
avons revoqué , & par ces prélentes fignées de 
notre main revoquons la Déclaration du 5. Mai 
1694. donnée en faveur des Duc du Mame & 
Comte de Touloufe , Enfemble l'Edit du mois de 
Mai 1711. En ce qu'il leur attribue & à leurs 
Defcendans miles le Droit de repréfenter les An- 
i x Sacres des Rois, à l'exclufion de: 
de France , en ce qu'il les admet à 
prêter le Serment au Parlement à l’âge de vingt 
ans, & en ce qu'il leur permet de donner une 
Pairie à chacun de leurs Enfans miles , pour en 
jouir" aux mêmes honneurs du vivant méme de 
leurs Peres; & en confequence Ordonnons queles 


dits Duc du Maine & Comte de Zouloufe, n’au- 
ront rang & en notre Cour de Parlement, 
d s les Cérémonies publiques & par- 


ticulieres & par rout ailleurs, que du jour de l'E- 
ion de leurs Pairies , & qu'ils nejouiront d'au- 

honneurs & droits que de ceux attachez à 
's Pairies , & comme en jouiffent les autres 
Ducs & Pairs de France ; dérogeant à cet effet à 
notre Edit du mois de Juillet 1717. en ce qu'il 
ordonne que les dits Duc du Maine , Comte de 
Toulonfe & leurs Enfans , continueront de recevoir 
les honneurs dont ils avoient joui en notre Cour 
de Parlement , depuis PEdit du mois de Juillet 
1714. & à tous autres Edits, Déclarations , Let- 
Patentes , Arrêts tant pour eux que pours leurs 
Esfans, &autres Titres à ce contraires. Sr Don- 
NONS EN MANDEMENT A nos amez & feaux 
Confeillers les Gens tenant notre Cour Parle- 
ment, Chambre des Comptes & Cour des A 
Paris, que notre préfent Edit ils ayent à faire 
lire , publier & enregiftrer , & le contenu en ice- 
lui garder & obferver felon fa forme & teneur, 
CAR TEL EST NOTRE PLAISIR. Et afin que 
ce foit chofe ferme & flable à toujours , Nous y 
avons fait mettre notre Scel. Donné à Paris au 
mois d'Aoút Pan de grace mil fept-cens dix-huit, 
& de notre Regne le troifiéme : Signé LOUIS. 
Et plus bas, Par le Roi, le Duc D'OrLE ANS Re- 
gent préfent, PueLyrzaux. Vifa De VoYER 
D'ArceNsoN. Et fcellé du grand Sceau de cire 
verte, en lacs de foye rouge & verte. 


Le Roi fé en 


fon Lit de Fuftice , de Pavis du 
Duc d'Orleans R 1 


2, a ordonn ordonne que le 
au Greffe de fon Parle- 
Procureur Général , © que 
que le&ure en a été 


t fon Lit de Fuf- 
tie au ais des Tuileries , le get - fixiéme jour 
@ Aoit mil fept-cens dix-buit. Signé GILBERT- 


DECLARATION DUROI, 


our Monfieur le Comte de Touloufe , ez 
interpretation de Edit des préfens 
mois c am. 


mi. 


Du 26. Août 1718 


] ous par la grace de Dieu Roi de France & 
de Navarre : À tous ceux qui ces im 


D E 


ar notre Edit des pré- 
* ce jourd’hui en. notre 
en notre Lir de fuftice, 
nous avons 
aration du 5. Mai 1694. donnée 
Maine & Comte de Toulom- 
mois de Mai 1711, en ce 


Lettres verront , 
fens mois & a 


en faveur d 
fe Enfemble PE 


qu'il leur atrribué & à le defcendans mâles le 
droit de er s aux Sacres des 
Rois, à | ion des : 5 s de France, en 


rment au ‚Parle- 
n ce qu'il leur per- 
un de leurs En- 
jur en jouir mêmes honneurs du 
leurs Peres ; & en confequence 
nous avons ordonné que les dirs Duc du Maine & 
Comte de Tox/oufe n'auront rang & féance en no- 
tre C : Parlement, pre nous dans les Cé- 
Y ues & j es & par tout ail- 
Ction de leurs Pai 
honneurs & droits 
iries , & comme en 


de 


ce qu'il les admet à préter le 
ment à l’âge de vingt 
met de donner 
fans mâles , pc 
i ne de 


s de 


q u 


1 UR 
jour de | 
s ne jouiront d' 

x attachez à le 


it les autres 


8 
à cet eflet derogé da mois de Juil- 
let 1717. qu'il ordonne que les dits Duc 
du M onfe & leurs Enfans 
continu les honneurs dont ils a- 


de Parlement depuis PE- 
llet 1714. Eta tous autres E- 
claradons , Lettres Patentes, Arrêts tant 
< que pour leurs Enfans, & autres titres 
Cependant connoiffant Pattachement in- 

otre trés cher & très amé Oncle le 


dis, D 
pot r eu 
contraires. 
violable que 
Comte de To 


ques particuli e Veftime que nous avons 
lui , & nous le faifons avec d'autant plus de 
plafir, que nos intentions fe trouvent fecondées du 
confentement 1 e notre Sang , 
equifition que le nce nous en 

A CES CAUSI de notretrés 
cher & trés amé Oncle le D ms Regent , 
de notre très cher & très amé Coufin le Duc de 
ès cher & très amé Coufin le 
inces de notre Sang, & autres 
Pairs de France, Grands & notables Perfonnages 
notre Royaume, & de Notre certaine. fcience , 


& del 


ont faite. 


pleine puiffance & autorité Royale , nous avons par 
ces prefentes fignées de notre main , dit & décla- 
déclarons , Voulons & Nous plait, 


jouir, fa vie durant, de tous les 
eurs, Rangs , Séances & Prérogatives dont 
oit : notre dit Edit des préfens mois 
riftré ce jourd'hui , fans tirer à confe- 
fans que fous quelque pretexte que ce 
ille Prerogative puiffe être accordée , ni 
ndans, ni à aucun autre quel qu'il puif- 
(*) Si DONNONS EN MANDEMENT 
à nos amez & feaux Confeillers les Gens tenant 
notre Cour de Parlement , Chambre des Comptes 
& Cour des Aides à Paris , que ces préfentes ils 
ayent à faire enregiflrer , & le contenu en icelles 
garder & obferver felon leur forme & teneur, 
CAR TEL EST NOTRE PLAISIR. En témoin 


(*) Le Roi a rétabli de méme le Duc du Maine dans les 
inémes prérogatives que le Comte de Tomloi/e, 


ER 


| 


ASI: C4 By 


de quoi nous avons fait mettre notre Scel à 
dites préfentes. Donne’ à Paris le vir 
me jour d’Aotic Pan de grace mil fept=cent d 
huit. Et de notre Regne le troif x 
Et plus bas, par le Roi, le Duc D'ORLEANS Re. 
gent prefent. PuErnvPEAuX. Et fcellé du grand 
Sceau de cire jaune. 


Le Roi féant en fon Lit de Fuftice, de l'avis du 
Duc d'Orleans Regent , a ordonné, &* ordorme que 
la préfente Déclaration fera Enregifirce au Crejje de 
Jon Parlement & que für le repli d'icelle il fom ‘mis 
que lecture en a été faite, & k dit E megs rement 
ordonné , ce requerant fon Procureur Général pour être 
le contenu en icelle exécuté fim fa forme tentar. 
t , le Roi tenant fon Lit de 
Fuftice s Tuileries , le vingr-fixiéme 
jour d’Aoùt mil fept-cens dix-huit. 
| Signé GILBERT. 


ef 


CARA E ROB VIT. 


Qui contient les Cérémonies obfervées 
dans les Sermens faits par les Rois de 
France fur des Traitez conclus, & par 
quelques Vaflaux diftinguez dans la 
preftation de l'Homage. 


($. 1) 


Cérémonies obfervees dans da prefiation 
du Serment par le Roi Louis XIII. 
pour exécution du Traité de Paix & 
@ Alliance conclu a Suze, entre Sa 
Majejte & Charles I. Roi de la Gran: 
de- Bretagne le 24. Avril 1629. [ ti- 
re du Tom. XV. du Mercure de 
France.) 


Près que le Roieut donné la Paix à fes Sujets 

de la Religion Reformée tant du Languedoc 
que de Montauban , & fut retourné à Fontaine- 
bleau , où toute la Cour fe rendit ; il fut arrêté 
que les Cérémonies du Serment de la Paix avec 
l'Angleterre , fe feroient en PEglife du Bourg de 
Fontainebleau le 16. Septembre. Et pour ce qu'or- 
dinairement telles Cérémonies font troublées par 
les rangs des prefféances , que les Grands préten- 
dent les uns fur les autres, le Roi pour obvier à 
cela , déclara fa volonté fur ce fujet par le Regle- 
ment fuivant. 


& Séance des Princes , Enfans na- 
turels des Rois, Ó* de ceux iffus des 
Maifons Souveraines Etrangeres. 


Reglement fait par le Roi pour le Rang 


E Roi voulant regler les differents & conten 
tions qui arrivent ordinairement pour le Rang ; 
Séance & Ordre de marcher entre les Princes & 
Seigneurs , & fpecialement entre ceux qui font if 
fus du Sang de France, comme Enfans naturels; 
& ceux qui defcendent des Maifons des Princes 
Souverains , voilins de fon Etat , & atitres , afin 
wils fe puiffent trouver près de Sa Majelté & 
l'accompagner aux actes folemnels & grandes C 
rémonies , & y paroitre pres d'elle en la dignité 
qu'il appartient. Ayant été tenu ci-devant plufieurs 
Conferences fur cette matiere , & propofe divers ex 
pediens : Sa Majefté féant en fon Confeil; a or- 
3 Cot 3 
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donné & ordonne, que tous ceux de la condition 
fusdite qui prétendent avoir droit de preffeance & 
prérogative par deflus les autres, feront mettre 
dans trois mois és mains des Sieurs de Champigni 
& de Roi} Confeillers en fes Confeils , les titres 
actes juftihicatifs des droits & prééminences par eux 
pretendués , pour ce fait, & l'affaire terminée en 
lon Confeil, y être par Sa Majelté pourvü ainfi 
que de raifon. Er cependant veut & ordonne Sa 
Majelté , qu'en tous altes publics & folemnels , 
tant pres de Sa Majefté, qu’aux endroits & Cé- 
rémonies & Aflemblées particulieres tous les dits 
Princes prendront rang & féance felon l’âge & an- 
cienneté de chacun d'iceux fans diftinétion de Mai- 
fon, d'ainés ni de pui , fans prejudice toutes 
fois du rang ordinaire & accoutumé entre ceux 
d'une méme Maifon , loríqu'il n'y en a point d'au- 
tres avec eux. Et ne pourra le prefent Reglement 
étre tiré en conféquence , ni préjudicier en autres 
chofes aux droits refpectivement pretendus par les 
perfonnes & Mailons deffus dites. Memes aux 
gs C» féances qu'ils ont ac 
voir dans les Parlemens & « 


utwmé de prendre & 
v Cérémonies & Af? 


Semblées de l'Ordre & Milice du Saint dt er 


où ils Je trouvent en qualité de Commandeurs & Che- 
valiers du dit Ordre : auxquels lieux feront gardez & 
obfervez les rangs & féances portées par le Reglement 
des dits Parlements , Statuts & ufages du dit Ordre. 
Et aura le prefent Reglement feulement lieu : pour 
les autres Actes, Cérémonies, Affemblées , Pro- 
ceffions , ordre de feoir , & marcher en icelle en- 
tre eux & ceux qui s’y trouvent de leur part; jul 
qu'à ce que par Sa Majefté après avoir và les dits 
titres & actes , autrement en ait été ordonné. Faitau 
Confeil d'Etat du Roi, Sa Majefté y féant à Fon- 
tainebleau le quinzicme jour de Septembre mille fix 
cens vingt neuf , Signé DE LoMENIE. 


Comme il y a toujours des Efprits curieux de 
favoir exactement les chofes qui fe paffent aux ac- 
tes publics que les Rois font & en obfervent foi- 
gneufement les particularitez : de cet humeur s’eft 
trouvé un Gentilhomme qui a voulu être fpecta- 
teur de toutes les actions qui fe font paffées es 
Cérémonies de l'a&edu Serment du Roi pour Pob- 
fervation de la Paix d'Angleterre, Voici ce qu'il 
en a marqué. 


L’Ambajfadeur d'Angleterre va à Fon- 


tainebleau. 


E quinziéme jour de Septembre le Sieur de 

' Bonneuil Conducteur des Ambaffadeurs alla a- 
vec les trois Carofles de Sa Majelté , prendre le 
Sieur Edmond Ambafladeur Extraordinaire du Roi 
de la Grande-Bretagne , en l'Hóteh des Ambafla- 
deurs Extraordinaires au Fauxbourg Saint Ger- 
main lez Paris, pour le conduire & ta fuite à Fon- 
tainebleau , où ils arriverent le même jour à dix 
heures au foir. Là le Sieur Zamer Capitaine & 
Concierge du Chateau, & le Sieur Gilles de Mets 
Maître d'Hôtel & ordinaire pour traiter Jes Am- 
baffadeurs Extraordinaires , le reçurent à la defcen- 
te du Caroffe, & fut logé à la Conciergerie , & 
fa fuite, qui étoit environ trente Gentilhommes, 
& quelque foixante autres perfonnes , au grand 
Ferrare. 


Préparatifs en PEglife pour ce fujet. 


E lendemain fe fit la Cérémonie du Serment en 
“~ PEglife du Bourg, laquelle étoit parée de ri- 
ches tapifleries de foye rehauffées d'or & d'argent, 
& un fort riche parement d’Autel en broderie d'or 
& argent , où étoit l'Hiftoire de Fofeph Patriar- 
che. 


ON GARGL 


Au côté du Midi d'icelui jufquesau Maitre Au: 
tel, y avoit un grand Echaffaut pour la Mufi 
de la Chapelle du Roi, &.à l'autre côté un aut: 
moindre pour celle de fa Chambre. 

À quinze pieds de la croifée de PEglife, y avoit 
une forte barriere au travers de la Nef pour em- 
pêcher la foulle du peuple : & depuis icelle jut 
ques à l’Autel, le marchepied de PEglife étoit tout 
couvert de tapis de Turquie. 

Au milieu de la croifée environ dix-fept pieds 
pres des baluftres du Chœur , un Theatre de dix 
pieds.en carré élevé de trois degrez , tout couvert 
de Velours violet femé de Fleurs de Lys d'or, & 
au-deflus , fufpendu, un Dais de même parure ; 
À quatre pieds d’icelui au-deflus, vers lAutel ‚un 
marchepied , fur lequel étoit une chaire à bras 7 & 
un Prie-Dieu garni de Carreaux, le tout couvert 
de Velours violet femé de Fleurs de Lys d’or, pour 
le Roi; au côté droit d'icelle chaire un autre mar- 
chepied & chaire pour la Reine Mere , couvert de 
Velours noir. Au côté gauche un pour la Reine, 
couvert de Velours rouge cramoifi; à chacun def- 
quels y avoit un Efcabeau brizé pour prier , cou- 
vert de mémes parures : les trois chaires de Leurs 
Majeflez étant éloignées environ quatre pieds Pu- 
ne de l’autre. 

Aux côtez du Midi & du Nord de la croifée!, 
y avoit un Echaffaut de dix degrez pour la No- 
blefle. Voila ce qui étoit preparé dans l'Eglife , 
hors laquelle étoient des barrieres pour les Gardes. 


€ 


Gentilshommes de PAmbaffadeur 


ferez. 


CE méme jour les Gentilshommes de l'Ambaffa- 

deur Extraordinaire furent feftoyez fur les dix 
heures du matin, en la Conciergerie , leur dîné a- 
yant été avancé, afin qu'ils púllent affifter à celui 
du Roi, & de ’Ambafladeur. Quelque tems après, 
la plus grande partie d'iceux furent conduits à la 
Sale du Bal, par le Sieur de Bonneuil , & placez 
res la table du Roi , par le Comte de Z;efzzes Ca- 
pitaine des Gardes du Corps, lors en quartier ; 
aquelle étoit polée au-deflus des degrez du haut 
bout de la Sale. 
Le Sieur de Bonneuil étant retourné fur le Mi- 
di chez l'Ambaffadeur, le conduifit vers le Roi qui. 
étoit en la Chambre de Lit, & delà Sa Majelté 
& l'Ambaffadeur allerent eníemble au diner. Le 
Roi (ayant fon baudrier & épée , qu’il ne quitta 
point tout ce jour) s'affit en une chaire à bras, à 
deux pieds prés du bout de la table : & au méme 
côté, à main gauche , quatre pieds au-deflous de 
Sa Majefte , s'affit l'Ambaffadeur en une chaire fans 
bras. Monfeigneur le Comte de Soijlons prefen- 
ta la Serviette au Roi ; prés & derriere Sa Ma- 
jefté étoit le Marquis de Gordes , Capitaine des 
Gardes, & pres de lui le Sieur de Bommenil. Le 
Sieur de Nets Aumónier du Roi étoit au bout de 
la table, & fit les bénédiétions & graces. Pres & 
au derriere de la chaire de l' Ambafladeur étoient le 
Sieur le Neve Héraut d'Angleterre , vêtu des li- 
vrées de fon Maitre : proche icelui le Chevalier 
Edmond fils du dit Ambafladeur , le Sieur Kerkehams 
Secrétaire affiftant de l'Ambaffade , & le Docteur 
Dee Chapelain du Roi d'Angleterre. 

Le Roi fut fervi par le Sieur Sailker Maître 
d'Hôtel, & par trois de fes Gentilshommes Ser- 
vans en jour. 

Le Sieur Coguet Controlleur de la Maifon du 
Roi, fervoit d'Ecuyer trenchant, & donna la Ser- 
vierte à l'Ambaffadeur : le Sieur Par le fervoit 
de Panetier, & le Sieur Wollens Gentilhomme de 
l'Ambaffadeur , d’Echanfon ; il avoit le Cadenat, 
& fut fervi par les fufdits au devant , ainfi que S: 
Majefte, 


D E 


Les vingt-quatre Violons du Roi firent enten= 
dre leurs accords durant le dîner en une Gallerieau 
bout d'en bas de la Sale , au milieu de laquelle y 
avoit une place de referve où la Reine Regnante 
voulut voir certe Cérémonie. Elle y demeura ur 
demie heute > ou ENV non y avec P lufeurs Dames, 
& eut le contentement de voir bo ri 

Les premier & lecond fer 
plats pour le Roi, & autant & 
pour PAmbafladeu 
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de mémes viandes 
polvit en telle for- 


> que Pon y 


te, qt aui!i-tOt gu "on avoit mis le pl du Roi > 
on pofoit celui de PAmballadeur, & ainf confecu- 
tivement. Il Tay avoit auff ux entremets : le pre- 


mier étoit de Mr froides, le fecond de viandes 
chau r & poiffons , à chacun delq 
avoit cinquante plats pour ie Roi & autant pour 
es de la Chambre , de la 
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lien & de la Valette, & Monfieur de Marillze Garde 
des Sceaux. ‘Trois autres Caroffes remplis de 
mes & Fill les d'honneur de Leurs Majeltez fui 
voient 3 ré S. 

Leurs Ma ajeftez ayant pris leurs chaires polées 
comme il eft dit, entendirent les V. êpres, pendant 
leíquelles , & peu après quatre heures 5 
d'A léme accompagné des Marq 
» de Nefle des Sieurs de 7 
autres vaio ‚alla p 
fadeur en fon Ig 
tems de partir. 
Sieu r 
Franc 


le 
sS de Beauv 
meey & dep 
l'Ambat 
y demeura attend ant le 
Le Magnificat étant chanté , le 
Grand Maitre des Cérémoni 
, & le Sieur de Bonne: 


2g 


lieur 


id: 


de 


de 
, furent commandez 
d'aller dire à l'Ambaffadeur que Sa Ma 


gu par le 
1 


E Nviron les cinq heures 1 


“— par le Duc d A 
& de ic] 
dans le Carofle s les 
Caroffes de Reines , & en dix a des, les 
ommes de l'Am deur & queue No- 
ife venus pour | 
ies du Regime 
étoient en ha aye jufqu'à la porte 
j , & fur les armes, Tambours batans & 
Enfeignes deployées : cequi fat repréfenté à 
bafladeur » comme une chofe qui ne fe fait qu'aux 
Majeltez. 

Le Comte de Trefizes, le Sieur de Bocq fon Lieu- 
tenant, & quatre ode des G du Cor; pS» 
étant d Eglife pour y conferver le bon ordre, 
ayans été avertis par le Marquis ourilles ; qui 


commandoit 


à la garde 


firent 


de la porte ,de l’arrivée de 
entrer la No- 
de P Ambaf- 


leur &roienf au 


5 


tant defc , entrerent en gl E iglife en 
cet ordre. Premierement le Sieur de Bomnenil feul: 
le € de Rhodes t fon b: ton SEX 3rand Mal- 
tr r main fon côté droi 
i Pus Eu marchoit !e 


Sieur 
étu de fa Cotte d'armes 
ar le Duc d? Ancoule 
che de l'Ambaffadeur. 


u titre 
PAmbaf 


conduit 


re affiflant- de 
la Mufique 
ufement le Pfal- 
irabile , 


dy 


© 


mnis 
RA quelques autres 
\mbaflade 


¢ 


adaptez à 


approc hant du 


1a la 
tournant vit qu'il montoit , 

; lefquels en montant 
Lors Sa 1./aj 
le Theatre , 


AtT€ y 
puis fe 


devant lui les Í 


y monta , tou 


le re- 
près il 


ces. 
gue fur 


& lembra 


prefenta fa commi Mon & la ratification de à Paix; 
Scrites fur parchemi n, & Scellées di nd Sceaut 
d'Angleterre, qui furent mis es ma du Sieur 
Boustillier Secr. à 

Pendant ie de la fusdite recep- 
tion un Clerc de apporta l'Evangile ou- 


ert d'un voile brodé d'or & d argent; 
e dit voile) à Mon: 
5 qui repréfentoit en 

lequel aprés avoit 


vert & cou 
HE il prófenta, 
fieur E Card 
cet acte le 


fait une genuflexion vers l’Autel , monta fur le 
Th gas 


—— 


PER 


| 


m d 


392 CER: ES M OUND AL 


"Theatre : où étant devant Sa Majefté fit une pro- 
fonde révérence lui préfentant l'Évangile , qu'elle 
baifa & mit la main für icelui , ayant la face tour- 
né vers le midi : Monfieur le Garde des Seaux é- 
toit au côté. droit de Sa Majefté, un peu derriere 
icelle, & là auprès le Sieur de Nes Aumönier du 
Roi. . 

Au côté droit de Monfieur le Cardinal, étoient 
Meffieurs les Secrétaires d'Etat; & prés d'eux le 
Sieur de Breton Roi-d'armes de France ;fur le dit 
Theatre étoit auffi Monfeigneur le Comte de Soi/- 
fons, les Ducs d’Angoulémes » & de Chevreufe, les 
Comtes de Saint Paul, & de Trefmes, le Sieur de 
Rhodes, le Sieur de Bommeuil. L?Ambaffadeur é- 
toit pres du Roi, la face vers l'Orient , & vis à 
vis l'Evangile : & au côté droit de ’ Ambafladeur, 
un peu derriere étoit le fusdit Sieur le Neve Hé- 
raut d'armes d'Angleterre , & près de là le Sieur 
Kerkebam Secrétaire alliftant de l' Ambaffade. 


Le Roi jure la Paix. 


E Sieur Bouthillier Secrétaire d'Etat fit lecture 

4 4 haute voix du Serment, écrit fur parchemin 
& Sa Majelté ayant toujours la main fur l’Evangi- 
le, la lecture faite, le Roi dit, je le jure & pro- 
mets de bom cœur, & cet écrit étant pofé fur l'E- 
vangile Sa Majefté le igna, & fut remis ès mains 
du dit Sieur Bouthillier pour y faire mettre le Seau. 
Le Roi embraffa derechef l'Ambaffadeur , & le prit 
par la main; demontrant le contentement qu'il re- 
cevoit de ce bon œuvre. 

La Mufique qui avoit ceflé péndant la le&ure 
du Serment ,.recommença à chanter quelques ver- 
fers comme deflus : après quoi les fusdits Hérauts , 
qui étoient fur les degrez du Theatre du côté de 
POrient crierent tous enfemble à haute voix par trois 
fois , Vive le Roi, & les Tambours & Trompet- 
tes par repriles terminerent cette allegreffe. 

Pendant cette Cérémonie les Reines eurent tou- 
jours la face tournée vers le "Theatre. Près d'el- 
les étoient le Cardinal de la Valette, les Ducs de 
Longueville, de Montbafon, & d’Aluin : les Ma- 
aux de Schomberg , de Balfompierre, de la Force, 
& de Marillac , & plulieurs autres Scigneurs : Ma- 
dame la Duchefle de Cozty , les Ducheffes de la 
Tremonille , de Montbafon , de Vantadour, & d’A- 
luin y les Dames d'Honneur & d'Atour & quanti- 
té d'autres Dames. 

L’Ambafladeur étant prêt de defcendre de def- 
fus du Theatre , fit une grande falutation aux Rei- 
nes, puis une profonde révérence au Roi pour 
prendre congé : Aprés quoi les fus-nommez qui 
étoient montez fur le Theatre avec l'Ambaffadeur, 
firent leurs révérences à Sa Majelté fur le Thea- 
tre, comme auffi étant defcendus. , toujours la fa- 
ce vers icelle : ’Ambafladeur ayant auíh fait le mé- 
me, le Roi retourna vers les Reines; & l'Ambaf- 
fadeur fut reconduit à fon logement au même or- 
dre qu'il étoit venu ; hors le Sieur de Rhodes, qui 
retourna vers Sa Majefté , après avoir conduit 
PAmbaffadeur jufqu'au Carofle. Leurs Majeftez 
retournerent au Cháteau en méme ordre qu'elles 
étoient venuës à l'Eglife (**). 

L’Ambafladeur & fa fuite furent traitez pendant 
dix jours durant aux dépens du Roi: & l'on a dit 
que la dépenfe étoit de mil écus par jour. Ileut 
Audience de Sa Majefté dix jours aprés fon arri- 
vée , & fit les remerciemens du bon traitement 
qu'il avoit regu. Voici PAde de la preftation 
du Serment , ainfı qu'il fut delivré au dit Ambafla- 
deur. 


(2) On peut voir ci-devant ; pag 79. & fuiv. les Céré- 
rémonies obfervées en 1644. dans un pareil Serment pré- 
sé par le Roi Loxis XIV, 


Procès Verbal de P’Aöte du Serment 


E feiziéme jour de Septembre mille fix - cen 

vingt- neuf, trés-haut, trés-excellent & très 
Puiflant Prince LOUIS , par la grace de Dieu 
Roi de France & de Navarre , notre Souverain 
Seigneur , prelent & affiftant le Sieur Thomas Ed- 
mont Ambafladeur Extraordinaire du très haut, très 
excellent & trés puiffant Prince CHARLES , auffi 
par la grace de Dieu Roi de la Grande-Bretagne ; 
a fait & preté en PEglife du Bourg de Fontaine- 
bjeau , le Serment de l'obfervation. du Traité de 
"aix &t reconciliation & amitié, fait & conclu en- 
tre Sa Majefté & le dit Sieur Roi de la Grande- 
Bretagne en cette forte, 
Louis par la grace de Dieu Roi Très-Chretien 
de France & de Navarre, jurons & promettons en 
oi & parole de Roi fur les Saints Evangiles „pour 
ce par nous touchez en préfence du Sieur 7 
mas Edmont Chevalier Ambafladeur Extraordinai- 
re de trés haut , très excellent & très Puiffant 
Prince Charles , auffi par la grace de Dieu Roi de 
a Grande-Bretagne , notre trés cher & trés amé 
bon Frere, Coufin & ancien Allié , que nous ac- 
complirons & obferverons , réellement & de bon- 
ne foi , tous & chacun les Points & Articles ac- 
cordez & portez par le Traité de Paix & reconci- 
iation fait & conclu entre nous & notre dit trés 
cher & trés amé bon Frere, nos Royaumes , E- 
tats, Pays & Sujets le quatorziéme du mois d'A- 
vril dernier ; lefquels Traitez & Articles ayans ci- 
devant approuvez & confirmez , approuvons & 
confirmons de nouveau ; & en jurons & promet- 
tons devant Dieu à mains jointes l'obfervation fans 
jamais y contrevenir diréétement ou indire&tement 
ni permettre qu'il y foit contrevenu en aucune ma- 
niere : ainfi Dieu nous foit en aide, En témoigna- 
ge de quoi nous avons publiquement figné ces pre- 
lentes de notre main , & à icelles fait mettre & 
appofer notre Scel en PEglife du Bourg de Fon- 
tainebleau le feiziéme jour de Septembre , Pan de 
grace mille fix-cens vingt-neuf, & de notre regne 
le vingtiéme. 

A laquelle preftation de Serment fe font trou- 
vez prefent & ont aflıftez trés haute, trés excel- 
lente & très Puiffante Princeffe Marie , par la g 
ce Dieu Reine de France & de Navarre , Dou: 
riere Mere du Roi : trés haute , très excellente & 
trés Puiffante Princeffe Ayne par la méme grace de 
Dieu Reine de France & de Navarre, Epoufe de 
Sa Majefté : Monfeigneur le Comte de Sojfoms , 
Pair & Grand Maitre de France , Gouverneur & 
Lieutenant Général pour le Roi en Dauphiné , 
Monfieur le Cardinal de Richelieu , tenant le Li- 
vre des Saints Evangiles » fur lequel Sa Majefte 
avoit les mains pofées , Monfeur le Cardinal de 
la Valette, plufieurs Princes, Ducs, Pairs de Fran- 
ce & Officiers de la Couronne, Monfieur de Ma- 
rillac Garde des Seaux 

En témoin de quoi à la Requête du dit Sieur 
Edmont Ambafladeur de la Grande-Bretagne & par 
commandement de Sa Majefté , Nous Henri de 
Lomenie Sieur de la Ville-aux-Clers , Comte de Mi- 
ron, Charles de Beaucler Sieur & Baron d’Afferie , 
Claude Boutillier Sieur du Mefnil & du Cannel, & 
Louis Phelippeaux Sieur de la ziliere , Chevaliers , 
Confeillers & Secretaires d'Etat du dit Seigneur 
Roi & de fes commandemens , avons figné la pre- 
fente de nos mains en la maniere accoütumée les 
jour & an que deflus , fignez , DE Lomenrr, 
de BEA ucLERC, BOUTILLIER & Pur- 
LIPPEAUxX. 


Prox 
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Procès Verbal de P-Atte de reception de 
PHommage fait au Roi Louis XII. és- 
mains du Chancelier de France , Guy 
de Rochefort , par Philippes Archiduc 
d'Autriche, ls de P’Empereur Maxi- 
milien I, & pere des Empereurs Char- 
les V. & Ferdinand I. 2 caufe des 
Pairie & Comté de Flandres, & des 
Comtes d'Artois, & de Charolois , 4 
Arras, Pan 1499. le 5. de Juillet. 


E Fehan Amys > Notaire & Secrétaire du Roi 
notre Sire ; Pour ce qu'il a plû à Noble & Puif- 
fant Seigneur Meffire Guy de Rochefort , Chevalier 
Seigneur de Pleuvôt & de Labergemont ; Chancelier 
de France, tant de fa grace me preferer , que de 
nYayoir ordonné & commandé les Lettres de la 
Reception de l'Hommage fait au Roi notre dit 
Seigneur en fes mains, par très haut & tres Puif- 
fant Prince , Monfeigneur Philippes , fils du Roi 
des Romains , Archiduc d’Autriche , Comte de 
Flandres , d'Artois & de Charrolois , le cinquiéme 
jour de ce préfent mois de Juillet, mil quatre cent 
quatre vingt dix neuf , étant mondit Seigneur le 
Chancelier en la Cité d’Arras en l'Hôtel Epifcopal, 
& que tels grands Adtes » termes & Cérémonies 
qui en ce ont été gardées & obfervees , à Phon- 
neur , exaltation, profit & utilité du Roi, & de fa 
Couronne , font dignes de perpetuelle memoire ; 
me fuis enhardi de rediger par écrit tout ce que 
Ja pú voir & entendre touchant ce préfent acte , 
& matiere , & mémements depuis le pénultieme 
jour de Juin dernier paffé, jufques audit cinquiéme 
jour de Juillet en fuivant. Et pour entrer en la dite 
matiere eft chofe certaine & véritable , que le dit 
Monfeigneur le Chancelier le dit jour fe partit Pa- 
prés dinée de la Ville de Dourlans , au pays de 
Picardie, pour aller en la Cité d'Arras, où ce dit 
jour il arriva , toujours accompagné des Sieurs de 
Raveftain Ec de la Gruture, de Meffire Charles de 
la Vernade Chevalier, Seigneur du dit lieu, Maître 
Chrißofle de la Carmonne , Confeillers & Maîtres 
des Requéres ordinaires de l'Hótel , Meffire Raoul 
de Lannoy Bailly d'Amiens , Maitre Francois d’Es- 
tain , Hugues de Banza , Amaury de € winguivilly , 
Nicole de Foix , Philippes d'Efcars, Richard Neven, 
Pierre de la Vernade, Confeillers ordinaires , Mace 
Touftain Procureur Général d'icelui Seigneur en fa 
Cour de Parlement à Paris , Antoine le Vite Rap- 
porteur de la Chancellerie de France, Dreux Bude, 
Jean de Ville e , Raoul Guyot , Philippes Mail- 
fart , Notaires & Secrétaires du Roi notre dit Sei- 
gneur ,*& de moi: Et ainfı que Mondit Seigneur 
le Chancelier fut à toute fa dite compagnie comme 
à lieue & demie de la dite Cité d’Arras , chevau- 
chant en bon ordre, ayant au devant de lui l'Huif- 
fier du grand Confeil , portant fa mafle découverte, 
armoyée des armes du Roi: Et après ledit Huiffier 
le Chauffecire qui portoit le Séel , ainfi qu'il eft 
accoutumé quand mondit Seigneur le Chancelier 
chevauche par champs, & lequel Chauffecire étoit 
coftoyé des deux Roys d'Armes du Roi notre dit 
Seigneur , vêtus de leurs cottes d’Armes, c'eft à 
favoir Mont-‘Foye Premier Roi d'Armes de France 
& Normandie: Arriverent , venans au devant de 
mondir Seigneur le Chancelier , l'Evéque de Cham- 
bray , Mellire Thomas de Plaines Chevalier , Chan- 
celier de mondit Seigneur P.4rchiduc , le Comte. de 
Naffau , le Seigneur de Fienmes , & autres , tant 
Chevaliers que Ecuyers & Gens de Confeil de 
mondit Seigneur l'rchidu; : Lequel Thomas de 
Tome f. 
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Plaines foy. adreffant à mondit Seigneur le Chance: 
lier , lui dit & recita , Que les Seigneurs de lá 
Compagnie , & lui , étoient envoyez par mondit 
Seigneur lArchiduc , étoit moult-joyeux de fa ves 
nue , & des autres Seigneurs étans avec lui, & 
qu'ils fuffent les très-bien venus, & autres bonnes 
belles & douces paroles , faifans tous les deffus 
dits de la part de mondit Seigneur V Archidué gran 
des révérences & honneurs à mondit 
Chancelier , & grand accueil aux autres Seigneurs 
de fa Compagnie. Desquelles chofes mondit Sei- 
gneur le Chancelier mercia moult honorablement 
mondit Seigneur PArchidut & les dits Seigneurs 
qui étoient illec venus de fa part : & tôt après fe 
mirent d'une part & d'autre enfemblement à ches 
min pour aller en la dite Cité, & comme toute la 
Compagnie fut à l'entrée des Fauxbourgs d'icelle 
Cité , mondit Seigneur le Chancelier fut rencontré 
& abordé. de mondit Seigneur PArchidue , lequel 
our le recevoir & venir au devant , s’etoit party 
à Cheval de l'Abbaye de Saint Vaft en la Ville 
d'Arras, & paflé toute la dite Ville & Cité, ou il 
y a chemin : Et incontinent que mondit Seigneut 
PArchiduc , accompagné de grand nombre , tant 
Chevaliers de fon Ordre que Ecuyers & autres 
Officiers de fa Maifon , qui tous étoient en rang 
d'une part & d'autre , pour faire chemin & place 
à mondit Seigneur le Chancelier , & ceux de fa 
Compagnie appercüt mondit Seigneur le Chance- 
lier , mit la main au bonnet en foy du tout dé- 
couvrant , & fit marcher fà mule contre mondit 
Seigneur le Chancelier , lequel il embraffa , ayant 
toujours le bonnet hors la tere , lui dit qu'il fut 
le bien venu: En lui demandant en cette maniere; 
comment [à porte Monfeigneur le Roi. A quoi mone 
dit Seigneur le Chancelier répondit , Que tres-bien 
graces a Dieu , comme il avoit intention de plus am- 
plement lui dire. Semblement fit mondit Seigneur 
P Archiduc , de Raveftain & de la Gruture grand ac- 
cueil'& falua gracieufement mefdits Seigneurs des 
Requétes , & Gens du Confeil du Roi: Er après 
plulieurs gracieufes paroles & contenances que te- 
noit mondit Seigneur l’Archiduc , à Meffeigneurs 
le Chancelier & de Raveflain , ayant toujours ice- 
lui mondit Seigneur lÆrchidéc fon bonnet en fa 
main , fans foy vouloir couvrir , finon que auffi 
mondit Seigneur le Chancelier fe couvrit , mondit 
Seigreur PArchidue , & mondit Seigneur le Chan 
celier , fe mirent eux deux enfemble pour entrer en 
la dite Cité , mondit Seigneur le Chancelier tou- 
jours à dextre, & chevauchant au devant d'eux le 
dit Huiffier du dit Grand Confeil , tenant fa dire 
maffe haute , & découverte , & le dir Chauffecire 
ayant le Séel du Roi fur fon dos , comme il eft de 
coutume quand mondit Seigneur le Chancelier che- 
vauche par le Royaume , & deux Rois d'Armes 
en leur ordre, fans ce que entre mesdits Seigneurs 
T Zrcbiduc , & Chancelier y eut autres : Laquelle 
chofe étoit & fut bien regardée , tant par les dits 
Gens & Officers de mondit Seigneur l'4rcbiduc , 
que par le peuple dont il y avoit grand nombre tant 
dehors la Cité que dedans illec , venus pour voir 
l'entrée: Et mena & conduit le dit Seigneur Ar 
chiduc mondit Seigneur le Chancelier , toujours 
parlant à lui & doy fouvent découvrant, fans ce 
qu'il fe couvrit que mondit Seigneur le Chancelier 
ne fut auffi-tót couvert , jufques à l'entrée du Cloi- 
tre de la grande Eglife , voulant mondit Seigneur 
PArchiduc à toute force le mener jufques en la 
Mailon Epifcopale, en laquelle moncit Seigneur le 
Chancelier a toujours été logé , nonobftant les re- 
quétes & prieres que mondit Seigneur le Chance- 
lier lui fit de foy contenter de tant lui en avoir fait 
pour l'honneur du Roi. Er fur ces paroles fe dé- 
partit mondit Seigneur Paro iduc de mondit Sei» 
gneur le Chancelier, & s'en alla en la Ville d’Ar- 
ras en fon dit logis de Saint Vaft; & mondit 
Seigneur le Chancelier en la dite Maifon Epifco- 
Ddd pale, 


pale, accompagné de mondit Seigneur le Comte 
de Naflau , & autres grands perfonnages de la Mai- 
fon de mondit Seigneur lArchidue : Et après cha- 
cun de la compagnie & bande de mondit Seigneur 
le Chancelier s'en alla au logis qui lui étoit ordon- 
né. Et après plufeurs allées & venues , qui par 
les dits Meflire Thomas de Plaines , Comte de 
Naflau , le Seigneur de Molambais , & autres Ot- 
ficiers de mondit Seigneur PArchiduc , durant les 
jours du Lundy , Mardi , Mercredi & Jeudi en 
fuivans, premier, fecond, tiers & quart de ce dit 
mois de Juillet, furent faites par devers mondit Sei- 
gneur le Chancelier en fon dit Logis, pour traiter 
& conclure, fur aucunes matieres , points & arti- 
cles mis en avant par le dit Procureur Général du 
Roi notre dit Seigneur en fa Cour de Parlement, 
& les dites matieres ayans pris fin , fut ledit jour 
de Jeudi requis par les deffus dits Officiers de 
mondit Seigneur P.Archiduc à mondit Seigneur le 
Chancelier, foy vouloir difpofer à la Reception de 
l'hommage que mondit Seigneur PArchiduc étoit 
tenu faire au Roi pour raifon des Pairie & Comté 
de Flandres, & femblablement des Comtés d’ Artois 
& de Charrolois , & autres terres tenues & mou- 
vans du Roi notre dit Seigneur à caufe de la Cou- 
ronne : Et pour ce faire affigner jour & heure à 
mondit Seigneur lArchiduc , afin de venir devers lui 
pour faire fon devoir. Lequel mondit Seigneur le 
Chancelier fit réponfe, que le lendemain , qui étoit 
Vendredi & cinquieme jour du dit mois, ce fut à 
neuf ou dix heures du matin , il feroit prêt de le 
recevoir. Lefquels jour & heures furent acceptées 
par les dits Officiers de mondit Seigneur lA4rch;- 
duc. A cette intention mondit Seigneur le Chan- 
celier ordonna pour ce faire lieu & place en la fe- 
conde Sale de fon dit logis , laquelle étoit bien 
tapiflée & la dite place étoit hauflée comme de 
deux marches , & y être mife une chaire parée, 
& couverte de fleurs-de-Lys , en laquelle il feroit 
affis durant la dite Reception , & les paroles qui 
feroient à proferer touchant le dit Hommage , ce 
qui fut fait. Et le dir jour de Vendredi, comme 
heure de dix heures du matin , mondit Seigneur le 
Chancelier étant en fa Chambre , accompagné de 
mesdits Seigneurs des dites Requêtes de l'Hôtel, 
Gens du Confeil, du Bailly d" Amiens, & autres deflus 
nommez , lui fut venu dire par le dit Maitre Tho- 
mas de Plaines, & autres Officiers de mondit Sei- 
eneur P.4rchiduc , que mondit Seigneur lArchidue 
étoit parti de fon logis, s'en venoit devers lui pour 
fire le dit Hommage & qu'il voulut difpofer & 
mettre en lieu pour icelui recevoir. A quoi mon- 
lit Seigneur le. Chancelier fit réponfe > que fi-tót 
que mondit Seigneur 1.4rchiduc leroit venu au lieu 
ordonné pour icelui recevoir à faire le dit Hom- 
mage, qu'il étoit & feroit pret: Et par deux au- 
tresfois vindrent encore autres desdirs Officiers tant 
Chambellans que Secrétaires de mondit Seigneur 
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étoit en la premiere Sale qui joint à la feconde: 
lequel mondit Seigneur le Chancelier pour ce ne 
fe meut, & à la deuxiéme fois pour ce que iceux 
Officiers affermerent mondit Seigneur l'Zrchiduc 
être entré en la dite feconde Sale, comme il étoit 
vrai , & auffi que mondit Seigneur de la Gruture 
& Meffire Robert de Framezelles , Chambellan du 
Roi ; lesquels & mondit Seigneur de Ravefain, 
avoient accompagné mondit Seigneur 1’ Archzue 
depuis fon logis julques en la dite feconde Sale, 
vindrent.dire à mondit Seigneur le Chancelier que 
mondit Seigneur lArchiduc étoit en icelle feconde 
Sale, & jà au propre lieu & place appareillez pour 
le dit Hommage : Lors mondit Seigneur le Chan- 
celier, vêtu d’une Robe de Veloux Cramoifi , fon 
Chapeau en fa tête, fe partit de fa dite Chambre: 
laquelle joignoit à la dite Sale , en la maniere qui 
s'enfuit : C'elt à favoir ayant au devant de lui le 
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dit Huiffier dudit Grand Confeil , portant fa dite 
mafle découverte & haute, qui à haute voix difoir 
& crioit fi-tót qu'il fut hors d'icelle Chambre, & 
entré en icelle feconde Sale (pour ce que en icelle 
y avoit fi grand nombre de Gens , tant des Gens 
& Officiers de mondit Seigneur l’Archiduc , que 
autres , que à peine fe pouvoit-on tourner) ces 
mots par trois ou quatre fois ; Devant , devant, 
faites place: Et après le dir Huiffier alloient lesdits 
deux Rois d'Armes du Roi notre dit Seigneur, 
vêtus des dires Cotes d'Armes dudit Seigneur: 
Puis marchoit mondit Seigneur le Chancelier : Et 
après lui les dits Seigneurs des Requétes du dit 
grand Confeil , & Notaires & Secrétaires du Roi 
notre dit Seigneur, avec lesquels j'étois. Et pour 
ce que mondit Seigneur le Chancelier m’avoit or- 
donné auparavant fon partement d'icelle Chambre , 
me mettre en lieu & place pour étre prefent à la 
dite Reception dudit Hommage , ouir les paroles 
tant de lui que de mondit Seigneur 1 Archiduc qui 
y feroient dites & proferées par eux deux, & 
prendre le commandement des Lettres à ce nécef- 
laires, je me avangai pour ce faire. Et eft à favoir 
que ainfi que mondit Seigneur le-Chancelier apro- 
cha de la chaire où il devoit fe feoir mondit Sei- 
gneur P.Archiduc , qui auprès d’icelle étoit attendant 
mondit Seigneur le Chancelier , Óta incontinent le 
bonnet de fa tête , en difant à mondit Seigneur le 
Chancelier , ces mots ; Mon/fieur-, Dieu vous dont 
bon jour , & en ce difant baifla fort fa tête : Et 
mondit Seigneur le Chancelier , fans rien proferer, 
ne dire mot, mit feulement la main à fon Chapeau 
qu’il avoit en fa tête fans autrement icelui ôter, 
puis fe affit en fa dite Chaire , & incontinent l'un 
des dits Rois d’Armes, ainfi que ordonné luiavoit 
été par mondit Seigneur le Chancelier , cria à haute 
voix par trois fois, Faites Paix. Ce fait , mondit 
Seigneur P Archiduc, tete nue , le préfenta À mondit 
Seigneur le Chancelier pour faire fon dit Homma- 
ge, difant: Monfeignenr , je fuis venu par devers 
vous pour faire Hommage que tenu [uis faire à Mon- 
Seigneur le Roi , touchant mes Pairie © Comtex de 
Flandres , d'Artois & de Charrolois ; lefquelles tiens 
de Monfeigneur le Roi à caufe de fa Couronne. Lors 
mondit Seigneur le Chancelier ainfi aflis qu'il étoit 
en fà dite Chaire , & tout couvert de bonnet & 
Chapeau, lui demanda s'il avoit ceinture , dague , 
ou autre bafton ; lequel mondit Seigneur lArchidue 
en levant fa Robe qui étoit fans ceinture , dit que 
mom. Ce dit , Monfeigneur le Chancelier lui mit 
les deux mains entre les fiennes ; & icelles ainfi 
tenans & jointes , mondit Seigneur 1.Archiduc fe 
voulut encliner , montrant apparence de foy vouloir 
mettreà genoux : Ce que mondit Seigneur le Chan- 
celier ne voulut fouffrir , ains en le foulevant par 
les dites mains, qu'il tenoit comme dit eft ,. lui dit 
ces mots : I/ fuffit de votre bon vouloir ; Puis mondit 
Seigneur le Chancelier lui profera en cette maniere; 
lui tenant toujours les dites mains jointes, & ayant 
mondit Seigneur |’ Avchiduc la tete nue , & encore 
s’efforçant toujours mettre à genoux: Vous devenez 
homme du Roi votre Souverain Seigneur , & lui fai- 
tes for & Hommage lige pour raifon de Pairie dr 
Comté de Flandres, & auff! des Comtex, d'Artois & 
de Charrolois , ¢ de toutes autres Terres que tenes y 
& qui font mouvans Cr tenues du Roi à caufa de fa 
Couronne , lui promettez de le fervir jufques à la mort 
inclufivement envers (v contre tous ceux qui peuvent 
& mourir y fons nul referver , de procurer fon 
bien, d eviter fon dommage > & Vous conduire ¿> 
acquitter envers li comme enel. votre Souve 23 
Seigneur. A quoi fut par mondit Seigneur I Archidue 
répondu : Par ma foi aimfi le promets & ainfı le 
feray. Et ce dit, mondit Seigneur le Chancelier 
lui dit ces mots: Et je vous y reos fauf le droit de 
Roi en autres chofes, & Pautray en toutes. Puis ten- 
dit la joue, en laquelle Monfeigneur le Chancelier 
le baifa, Puis mondit Seigneur PArchidue requit 
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demanda à mondit Seigneur le Chancelier Lettres 
de la dite Reception du dit Hommage ; Lefquelles 
mondit Seigneur le Chancelier me commanda lui 
fa & icelles lui dépêcher. Lors mondit Seigneur 
Chancelier fe leva de la dite Chaire , & fe dé» 
rit de Chapeau & bonnet , & fit révérence à 
mondit Sei i 
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Témoin mon fein 
remier jour de Août, l'an mil 
neuf. Sie Siguatum, 


de cet Hommage fait par le dit 


Lettres 
les Comtez de Flandres , Artois & Char- 
rolois , font dans un regiftre des Ordonnances du 


la Cour 


chiduc avoit pris 
cette Comté le 27. Decembre 1495. 
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I. Arch he. (tiré 
des preuves qui fuite de PHif- 
du Roi Charles VII. par Go- 


defroi. | 


T? nomine Sanéte & Individuz Trinit 
A & Fili & Spiritus Sancti, Amen. Præfentis pu- 
blici inftrumenti ferie. cunctis evidenter pateat & fit 
notum , quod annoa Nativitate ejufdem Domini mil- 
efimo quadringentefimo nonagelimo quinto , indic- 
tione decimá tertià , more fcribendi in Curia Ro- 
nn , vero veneris, & folemnitate beati pro- 
thomartyris Stephani , Men(is Decembris die vice- 
imá fextà , Pontificatus San&tiffimi in Chrifto Patris 
& Domini Domini Alexandr? , divinà Providentià 
Pape Sexti , anno tertio , in noftra Notariorum 
fübfcriptorum præfentia ad hoc fpecialiter voc: 

rum, & ad omnia fingula aé a res 
E: fra fcripta prout eadem facta, dicta, gefta, 
propofita , perfecta & adimpleta funt , ac quo 
modo libet procurata , pro parte illuftrium , magni- 
ficorum , præpotentium , generoforum » {pectabilium 
& circumfpeétorum Dominorum Chrifophori Mar- 
Sereniffimi Domini noftri Maxi- 


acta 


chionis Badenfis , S 
miliani Romanorum Regis femper guli , & 
Tiluftriffimi Principis noflri Domini Philippi Arcbi- 
ducis Auftrie, Burgundia 
Lucemburgiæ & Comitat 
Ingelberti Comitis de N 
de Breda , ejufdem Domi 
gis primi Camerarii , & 
Patria & Comitatu Flandri 
frophors Comitis de Solier , 

urgundie y Pauli de Ba lla, 
Principum & in Camera fua 
Kenin, Magiftri Requet- 
Domus Confiliariorum , & 
Magiflvi Gerardi Numan primi Secretarii atque Au- 
dientiari eorumdem Principum noftrorum , ad , pro 
illuftriffimo Principe noftro Domino Philippo Auftriæ 
Archiduce , Patriæ , Domini Comitatus fui 
Flandriæ poflefionem , & in eadem receptionem 
cum omnibus & fingulis folemnitatibus & cæremo- 
niis confuetis vel requifitis , petendum , intrandum 
& nancifcendum , prout de eorumdem Dominorum 
Procurationis mandato egitimè conftitit „ Procura- 


Tome I. 


Ducis , &c. in Ducatu 
Chinenli locum tenentis, 
zu & de Vianne , Domini 
noftri Romanorum Re- 
eorumdem Principum in 

» Chri: 
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locum tenentis 


Confili Flandr 
tarum ordinal 
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torum ad omnia & fingula predicta & in hac parte 
facta vel fienda , propofita vel proponenda notan- 
dum, confcribendum , ftipulandum N prothocollan- 
dum, & ad perpetuam rei memoriam , teftimonium 
& firmitatem , inftrumentum & inftrumenta publica, 
litrerasque authenticas deluper conficiendum , $ 
in pubicam atque authenticam formam redigendum, 
dandum , faciendum , atque tradendum requifito- 
rum , imprimis coram nobis Notarüs fubícriptis 
| funt diétæ Procurationis litteræ in pargame- 
no fub figillo eorumdem Regis atque Principis in 
cera rubra , quarum litterarum tenor fequitur de 
verbo ad verbum , & eft forma talis. 


Procuration de Maximilian Roi des Ro- 
mains © de Philippes Archiduc d'du- 
triche. 


M Aximilian , par la Grace de Dieu Roi 
À Romains toujours Augufte , de Hor 
de Dalmatie, de Croatie, &c. Er Philippes 
même grace Archiduc d'Autriche , Duc “de Bour- 
gogne, de Lorhier , de Brabant , de Limbourg, 
de Luxembourg , de Gueldres , Comte de Flan- 
dres, de Tyrol, d'Artois , de Bourgogne , Pa- 
latin de Hainault , de Hollande , de Zelande , de 
Namur & de Zutphen, Marquis de Saint Empi 
oneur de Frife , de Salins & de 
tous ceux qui ces prefentes Lettres verrons, 
Comme Nous Philippes foyons venus en 3 
petent pour gouverner & regir nos Pays 


les 
des 


zneuries , & y être reccu par nos füjets en 
leur Seigneur & Prince naturel. 
nagueres été & fommes encore occuj 
de nos dits Pays, & il foit que obltant les grands 
& neceffaires affaires que nous Roi avons pour le 
fait du Saint Empire ne pouvons faire long féjour 
par degà , & que néanmoins defirons la dite re- 
ception être achevée avant notre partement , n'eft 
bonnement loifible à nous PA de nous trouver 
par tour perfonnellement & mefmement en notre 
Pays & Comté de Flandres , à l'occafion de quoi 
nous foit beloin d'y envoyer & commettre aucuns 
de notre fang & autres notables perfonnages & à 
nous. feables pour recevoir notre dit Pays & 
receus au nom de nous, S 
la bonne connoïffance que avons des perlonnes de 
notre trés-cher & tres-amé coulin Chröfophle Mar- 
quis de Baden notre Lieutenant en nos Duchés de 
Luxembou Chyni, nos amez & 
feaux Englebert Comte de Naflau & de Vianne, 
Seigneur de Breda , premier Chambellan de nous 
Roi, & notre Lieutenant en notre dit Pays de 
Flandres, Meffire Baudonin Baftard de Bourgogne 
auffi nos coufins, Maitre Thomas de Plaines iuit 
dent de notre Grand Confeil , Paul de Baenf? Pre- 
fident de notre Chambre & Confeil en Flandres, 
Richard Utenboue , Fofe Renin Maitres des Requé- 
tes ordinaires de notre Hôtel, tous nos Confeille 
& Maitre Gerard Numan, notre premier Secréta 
& Audiancier, & de leurs Sens , vertus & pru- 
dences, iceux , pour ces caufe 
mouvans , confians 
hommies & 
commis, ordonnez & établis , commettons , ordon- 
nons & établiffons par ces prefentes nos Procureurs 
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Généraux & certains Meflagers Speciaux, en leur 
donnant, ou à la plupart d'eux. fi tous comparoir 
n'y pouvoient, plein pouvoir, autorité & mande- 
ment fpecial & irrévocable d'aller , & eux trans- 
porter en notre dit pays & Comté de Flandres par 
tout ou métier fera, &illec au nom de nous Phi- 
lippe appeller ceux qui feront à apeller » demander 
a reception dudit Pays, recevoir icelle , enfemble 
notre Ville de Gand , & en prendre la pleine & 
entiere pofleflion & jouiffance , de faire au nom de 

d 2 nous, 
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nous , & prendre de ceux de notre dit Pays & 
Ville de Gand les Sermens à ce requis & néceflai- 
res de promettre à ceux qu'il appartiendra par leurs 
Lettres & Seellez, fi métier eft, de eux en bailler 
nos Lettres & Séellez , de rapeller tous bannis 
d'iceux notre dit pays & Ville de Gand , & au 
nom de nous Philippes leur bailler graces & remif- 
fions telles qu'il appartiendra , & généralement de 
faire par iceux nos Commis , ou la plupart d'eux 
en ce que dit eft & dépendances , tout autant que 
nous mêmes ferions & faire pourrions ft prefent en 
notre perfonne y eftions , ja fut que la chofe re- 
quit maridement plus fpecial , promettans en bonne 
foi & en parole de Roi & Prince tout ce que au 
nom de nous Philippes par nos dits Procureurs ou 
la plupart d'eux fera fait , promis & befongné en 
cette partie, avoir & tenir pour ferme , ftable & 
agréable à toujours, fans faire ou aller au contrai- 
re en aucune maniere. Si donnons en mandement à 
tous nos Jufticiers , Officiers, manans, & habitans 
de notre Pays de Flandres & Ville de Gand & 
autres nos fujets quelconques , & à chacun d'eux 
endroit foi , fi comme à lui appartiendra , que à 
nos dits Commis & Procureurs , en faifant ce que 
dit eft, ils obeiffent & affiftent comme à nous mé- 
mes. Car notre plaifir eft tel. En temoin de ce 


nous avons fait mettre notre Sécl à ces prefentes. 
Donne en notre Ville de Tenremonde le dix fep- 


tiéme jour de Novembre, l'an de Grace mil quatre 
Y 4 


cens quatre vingts quinze, & des Regnes de nous 
Roi , à favoit d’icelui des Romains le neuyieme , 
& des dits de Hongrie, &c. Ainfi 
figné fur le reply. Par I N 

Et ad effectualiter onus fibi injunétum & com- 
miffum prout decuit peragendum & perficiendum , 
iidem illuftres , magnifici , generofi & prepotentes 
Domini , atque fpectabiles viri , tanquam Commil- 
farii & Procuratores fupradi&ti , die date prefentium 
ad executionem fuam Commiflionem prælcriptis de- 
ducere volentes, circiter horam octavam ante pran- 
dialem , Oppidum Gandenfe ad quod occafione pre 
diéta declinaverant & venerant per portam ejufdem 
Oppidi dictam de Hueverpoorte exierunt , & fe ab 
eodem oppido ad aliquatem diftantiam elongaverunt 
proxime quemdam locum ubi in platea & ftrata 
publica qua peragitur verfus. oppida Aldenardenfe 
& Curtracenfe firuata , & pofita eft Crux Lapidea 
vulgariter dicta Ten Sereyboem. Quo in loco accef- 
ferunt ad eosdem Dominos Commiffatios & Pro- 
curatores diverfi profcripti & banniti per Lepifla- 
tores oppidorum Gandenfis & aliorum Flandriæ 
humiliter gratiam Principis poftulantes , & ut pro 
jucunda patria atque Oppidi receptione per Dictos 
Dominos Commiflarios & Procuratores , vice € 
nomine illuftriffimi Principis noftri Domini Philippi 
Archiducis , &c. Comitis Flandriz fienda , non 
obftante præfcriptione & banno , redire atque reverti 
poffent ad habitandum & converfandum inter dic- 
tam Patriam Flandrie > Oppidum Gandenfe , aliaque 
oppida in quibus exbanniti erant , petentes defuper 
fecum difpenfari de gratia & authoritate principi 
noftri fpeciali , dantes banniti & profcripti pret: 
in manibus certi Secretarii ad hoc per eofdem Do- 
minos ordinati litteras , tirulos , acta , caufas five 
occafiones fuz bannitionis atque prolcriptionis præ- 
diétæ. Er cum hzc per prefatos Commiffarios at- 
que Procuratores agerentur , füpervenerunt in codem 
loco nobiles atque fpeétabiles viri & Domini Kg- 
volus de Chiftella & Leonius de MMallenien Primus 
Scabinus aflociati magno & competenti numero Sca- 
binorum utriufque Banchi Ville Gandenfis , qui 
nomine Legiflatorum five Scabinorum , Decanorum, 
Officiariorum , ac totius communitatis atque populi 
ejufdem Ville Gandenfis per organum Magiftri 
ZEgidii Vanderbeken ejufdem oppidi Penfionarii & 
Advocati eofdem Dominos Commiffarios & Pro- 
curatores falutaverunt , eofdem optime veniffe dixe- 
runt, & cum gratularione magna recollegerunt , & 
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receperunt gratias , inprintis Altiffimo Deo pro ma. 
gnitudinis faz clementia atque largiflua gratia qua 
eis toti Patrie generofiflimum , illuftriffimum atque 
excellentiffimum Principem & Dominum ex Sere- 
niffimorum $ Invi&tiffimorum & Potentiffimorum 
Imperatorum , Regum, Principam & Clariffima ftir- 
pe atque. Domo largiri , concedere & confervare 
dignatus eft, cum omni humilitate & fupplicatione 
agentes & referentes, exponentes deinde quod licet 
adventus ejufdem Illuftriffimi Princips noftri Do- 
mini Domini Philippi Archiducis & Comitis Flan- 
driz in propria fua perfona, fi ad id ceffantibus fü 
occupationibus & neceffiratibus perveniri potuifle 
eifdem Scabinis, Decanis , Officiariis 
itati Oppidi Gandenfis fuiffet gratiffi- 
jucundiffimus : Nihilominus paratiffimi 
ad ejufdem Principis voluntati atque mandatis 
obedientiam & obfequentiam , cofdemque Dominos 
Commiflarios & Procuratores vice » & nomine 
{dem Tlluftriffimi Principis noflri , & ipfum Il- 
fimum Principem per eofdem Commiflarios & 
tores in dicto Oppido Gandenfi & Comitatu 
e cum omnibus & fingulis reverentia , obe- 
dientia , & cxremoniis neceffariis , aut quomodo li- 
bet confuetis intronifandum & recipiendum , cum 
infantia petentes fe & Oppidum Gandenfe pra- 
dictum apud fereniffimam Regiam Mayeltatem & 
Illuftriffimum Principem habere & fieri commenda- 
tos, & quod idem [lluftrifimus Princeps , quam 
primum commodé poflet , dignaretur Oppidum 
luum Gandenfe vifitare : Quibus Scabinis , Decanis 
& Officiariis predictis cum prefati Domini Com- 
miflarii & Procuratores perorganum Magiftri Pauli 
de Baenft unius ex ipfis relpondiflent petitionem 
hujufmodi fe libenter effe fa&uros , habito etiam per 
Organum ejufdem Magiftri Pauli verbo ad banni- 
tos & M predictos , ut cum magna pars 
ipforum nondum adveniffet ad ufque aliorum ad- 
ventum pro die currenti patientiam haberent ; & ut 
finguli titulos, a&a , caufas & occafiones banni in 
manibus eorumdem Dominorum Commiflariorum 
five Procuratorum deferrent , fuper qua re eadem 
die, vel faltem fequenti ordinario per ipfos de fuper 
facienda eifdem bannitisintimaretur , & fic itum eft 
ex loco predicto verfus Oppidum Gandenfe, pre- 
cedentibus Scabinis, Ballivo , & Legiflatoribus ran- 
quam conducentibus & fubfequentibus Illuftribus , 
& Magnificis Dominis Commiflariis & Procurato- 
ribus predictis. Et cum pervenirent iidem Domi- 
ni Commiflarii & Procuratores ad portam Oppidi 
Gandenfis vocatam de Pedercelle Poorte , multi ex 
bannitis & profcriptis praedictis precurrerunt & 
illic congregati magno cum clamore & inftantiffimis 
præcibus atque obfecrationibus gratiam fecum feri 
poftulaverunt & rogaverunt , quibus per eofdem 
Dominos introitus Oppidi eft permiflus , & cum 
eifdem vice & nomine ejufdem Illuftriffimi Principis 
noftri gratia facta eft, fub conditione tamen & or- 
dinatione fuper ipforum facto , vifis titulis eorun- 
dem, ftatuendis , faciendis atque ordinandis. Pro- 
cedentes vero iidem Illuftres , & Magnifici Domini 
Commiflarii & Procuratores , introeuntes portam 
eandem Oppidi prædiéti, imprimis proxime eandem 
portam habuerunt obvium Clerum Oppidi Gandenfis 
proceflionaliter & folemniter cum Ves llis, Signis 
Sanéte Crucis, & reliquiis in Cappis Sericeis cum 
omnibus honoribus & reverentiis atque cerimoniis 
eifdem Dominis Commiflariis & Procuratoribus 
vice, & nomine Illuftriffimi Principis noftri Comi- 
tis Flandriæ humiliter , alacriter & cum gaudio oc- 
currentem , atque eofdem letiffime recipientem , ubi 
Reverendus in Chrifto Pater & Dominus Domi- 
nus Raphael Dei gratia Epi[copus Rofenfis , Abbas 
Monafterii Sansti Bavonis, juxta Gandavum, cum 
Priore & Conventu ejufdem ^ Monafterii atque 
Clero prædiéto cum omni humilitate in babitu fuo 
pontificali exiftens , benigniffime atque humaniffime 
fepedictos illuffres & magnificos Dominos cH 
miffa- 
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flarios & Procuratores falutavit & mentis gau- 
im, Letitiam arque affe&um illuftri , præpotenti | 
generoliflimo Domino Marchioni Badenfi & 
"ftro Paulo de Baenft ex equis fuis defilienti- 
is , allıltentibus aliis Dominis & Procuratoribus 
dictis , cum oblato ofculo Dominicae Crucis, 
& nomine llluftrifimi Domini & Principis | 
Domini Philippi Archiducis Comitis Flan- 
dri , expofuit , patefecit, & referavir ; afcenden- 
tibus vero rurfum proprios Equos Domino Mar- | 
chione & Magiftro Paulo qui ex Equis defcende- | 
rant , omnes infimul procefferunt & proximè ean- | 
dem Portam loco fatis contiguo Clero & proceffioni | 
"edictis invenerunt reliquam partem. Scabinorum 
atque Legiflatorum i ambos majores Decanos , 
aliosque Decanos juratos, Officiarios & Secretarios | 
fingulorum artificiorum totius Oppidi Gandenfis in 
Veltibus atque Togis eorumdem folemnibus atque 
confuetis , adftanre illic magna populi multitudine , 
Illuitres , Magnificos atque Speétabiles Dominos 
Comuniflarios atque Procuratores prædiétos expec- 


tantes & præftolantes ac cum omni honore, alacri- | 
tare & lætitia eofdem vice & nomine praefcripti 


Principis & Domini noflri Comitis Flan reci- 


fe , ex quo loco valefactione facta ad C 
rum , fepe dicti Domini Commiffarii & Procur 
tores Nobil atque Offcrariorum lemper comitati 
multitudine , præcedentibus etiam femper & à prin- 
cipio tribus Heraldis uno atque medio induto infi- 
gniis armorum Illuft ni & Principis noftri per 
plateam afcendentibus, accefferunt ad Monafterium 
Sancti Petri m Monte Blandinio. Et antequam 
pervenirent ad portam meridionalem & majorem 
ejufdem Monafterii , occurrit eifdem Dominis Com- 
miflariis & Procuratoribus Reverendus in Chrifto 
Pater & Dominus Dominus Foannes Abbas ejuldem 
Monafterii in habitu pontificali cum baculo Pafto- 
rali atque Mitra , affociatis fibi Priore fuo atque 
Conventu , procefhonaliter in Cappis pretiofis & 
bone æflimationis incedentibus. Quo pervento 
i Domini Commiffarii & Procuratores ex equis 
defilientes , coram ligno Dominice Crucis & 
aliis multis atque pretiofis Reliquiis quæ ad eun- 
dem locum per prefatos Dominum Abbatem & 
Religiofos Monallerii przedicti Ordinis Sancti Be- 
nediéti deferebantur fuper quodam tapete & pul- 
vinaribus illic politis , primo Dominus Marchió 
Badenfis , Dominus Comes de Naffau, atque om- 
nes alii & (finguli preeleripti Commiffarii & Procu- | 
ratores flexerunt fua genua , quos humaniter falu- 
tavit Abbas, atque vice & nomine Illuftriffimi De 
mini noftri Principis 
recepit , aqua benedicta afperfit, thurif 
Sancti Evangelii ofculum dedit , & deinde vivi 
Crucis Dominice limiliter exhibuit , 
cens hzc verba : verum lignum Sanétifime 
Crucis. Quibus S , diclus Reverendus in 
Chrifto Pater Dominus Abbas atque Prior Mo- 
naflerii ejufdem praecedente proceffione , Refpon- 
forium , Honor , virtus , decantante, in Monafterium 
Sancti Petri præfcriptos Dominos Commiflarios & 
s introduxerunt gradientes , & per ja- 


Procuratores 
nuam meridionalem introeuntes , & per ambitum 
ante locum Capitularem incedentes , Ecclefiam ip- 
fam atque chorum ejuídem Ecclefie Sancti Petri 
intraverunt , precedente fe: nper Heraldo armis in- 
duto ejufdem Principis noftri cam duobus aliis præ- | 
dictis , & collati funt , & loca fua acceperunt 
Domini Commiffarii atque Procuratores praedicti 
inprimis formis & fedibus chori ad utramque par- 
tem proximioribus majori altari ftratis & veftibus 
fericeis decenter perornatis , ftantibus Heraldis in 
medio chori ante eofdem cum maximá folemnitate, 


ceremoniis , atque devotione incoepta eft decantari, 
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& per Dominum Abbatem 
Milla Solemnis & votiva pro Illuftriffimi Principis 
Noftri Domini Philippi Archiducis Aufttie, &c 
Comitis Flandrie prolperitate , felicitate & falute 
de Spiritu Sanéto, Pervento autem ad Offertorium 
ejuldem Miffe , primo Dominus Marchio Badenlis, 
confequenter Dominus Comes de Naffiu , Domi- 
nus Comes de Solren, Dominus Balduinus Bz 
dus Burgundie , & alii Domini. Commi 
Procuratores prædiéti , præcedentibus Herald 
Heraldo infigniis armorum induto oblationem de 
rente , acceflerunt ad offertorium , deofculantes 
parenam , & obtulerunt ibidem nomine ej 
noftri Illuftriffimi Prin ipis pannum aureum 
to fino contextum , qui repofitus fuit in Altari, & 
procedente Domino Abbate in San&to obfequio & 
lervitio Miffæ, data benedi&tione , cætcrifque cære- 
moniis confuetis folemniter peraétis , Mifla finita, 
accefferunt omnes & finguli Domini Commiflarii & 
Procuratores præfcripti ad majus Altare in quo Mifla 
celebrata eft , & illic ante illud genua fua fleéten- 
tes, proftrato etiam & genua flectente Reverendo 
Patre & Domino Abbate prefato circumitantibus 
Conventu & ReligioGs preediétis , Domino de Me- 
rinvede {upremo Ballivo Flandriæ , fupremo Ballivó 
Gandenfi, Domino de Denterghem , Domino Ballivo 
Curtacenfi, Domino de Mota & alis diverfis nobi- 
libus , Officiariis , Deputatisque Patrize predicte , 
idem Dominus Abbas humiliter legit atque oravit 
fuper eofdem Dominos tanquam Commillarios & 
Procuratores prædiétos pro Illuftriffimo Principe & 
Domino noftro Comite Flandrie preces , verlus, 
colle&tas , obfecrationes , benedictionem & orationes 
equentes. Salvum fac fervum tuur y Deus meus y 
Sperantem inte. Mitte ei Domine auxilium de Sanéto; 
Et de Sion tuere eum. Effo ei Domine turris forti 
nis: A facie inimici. Dominus vobifcum : Et cum 
Spiritu tuo. Oremus. Deus pater ceterne gloria [i 
adjutor & SET Philippi Archiducis Auftrie , Du- 
eis Burgundie , Comitis Flandrice , cujus vos effis 
Procuratores ,. e Onmipotens benedicat ei , es fuas 
incunttis exaudiat , & vitam ejus longitudine dierum 
» Dominum faum fideliter firmet, & Gen 
lumque ejus in etermum confervet, & Super 
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predictum celeb 


ufdem 


idi- 


atitudinis ei conferat. 
cula feculorum , Am us cum of 
tate atque devotione peroratis & perlectis , idem 
Domi Abbas accinxit Illufirem & magnificum 
Dominum Marchionem Badenfem , unum e pro- 
ct procuratorio nomine , & vice Illuf- 
triflimi Principis noftri praedicti , gladio cum omni 
honore & reverentia, dicens hzc verba fequenti: 
Accingatur gladio [uo Japer wur fuum potentiffi- 
me, & attendat quia fe anii non in gladio , fed per 
fidem "vicerunt vegma. Ex deinde in eodem loco 
ante majus altare & in genuflexione permanentes 
præfati Domini Commiffarii & Procuratores , ap- 
ponentes omnes & finguli eorundem manus fuas 
dextras ad Textum Sacri Evangelii » vice & no- 
mine principis noftri prædiéti , preftiterunt atque 
corporaliter exhibuerunt Solitum & confüetum ju- 
ramentum Ecclefie Sanéti Petri & Monafterio pre 
diétis fub idiomate Gallico & hac verborum forma 
fublequenti. 

Nous comme Procureurs de Monfi 
Archiduc d'Autriche , Duc de Bourgogne , 
Comte de Flandres , & pour lui jurons de garder 
comme bon & Loyal Gardien , bien & loyalement 
contre tous & vers tous , tous les Privileges , li- 
bertez , franchifes , ufages , coutumes, biens , pof- 
feffions , perfonnes , Sujets & familiers de cette 
Eglife de Saint Pierre au Mont Blandin fondée de 
nos predeceffeurs Roys de France. Ainfi veuille 
Dieu ayder Monfieur Philippe Archidue d’Autri- 
che, Comte de Flandres , les Saints dont les 
Corps repofent ceans, & tous les Saints de Paradis. 


Amen. 
Ddd 3 
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Quo Fatlo , fepe diéti Domini Commiflarii & 
Procuratores recefferunt , & exierunt. Chorum dic- 
te Ecclefiz , conducentibus & concomitantibus 
eofdem Reverendo Domino Abbate & Priore pra 
dictis , & habita aliquali difceptatione & recufatione 
inter eofdem , ne Dominus Abbas progredererur 
cum eifdem , ad inflantiffimas preces 
mini Abbatis fimul progrefh funt, & 
Domum Ab! 
loco invenerunt jentaculum ps 
jentati funt & cum omni hum: 
per eundem Dominum Abbatem recepti & tr 
& poft parvam moram in loco & jentaculo p 
dictis faótam , equos fuos denud afcendendos pr 


fati Domini Domini Commiflarii & Procuratores , 


præcedentibus femper Heraldis predictis , femper 
per Plateam , quz vocatur Nova Platea, recto itinere 
defcendentes verfus Oppidum, & efiam Sancti 
Joanni Gandenfis , in cujus plateæ loco , ubi c 

tuntur effe limites ville , five Dominii Eccle 
Sancti. Petri predicte , cum Dominio Oppidi Gar 
deníis ad utramque partem Plates ftabant ordinati, 
& expectantes inferior Ballivus , Scabini 
giflatores cum fuis Secretariis & Offic 
majores Decani , atque. omnes & finguli Decani 
jurati & Officiarii Oppidi fæpe dictilin eifdem fuis 
veftibus prout fteterant ad portam pr tam, ex= 
pectantes & præftolantes adventum præfcriprorum 
Dominorum Commiflar P 


ídem Do- 


introierunt in 


tialem ejufdem Monafterii , quo in 
atum , atque ibidem 
nitate & hilaritate 


'ae- 


fiv e- 


s , ambo 


t 


iorum & Procuratorum, 
Monafterio fepe dicto Sancti Petri ad deducendum, 
concomitandum , & cum or a & honore 
im Sanéti 
es Flan- 


minio & Populo fuo Fl ndriæ præftare confucvit, 
expectante atque congregata in eadem Ecclefia at- 
que plateis circumquaque magna populi multitu- 
dine, Et cum perveniffent iidem. Domini Com- 
miflarii & Procuratores ad E ictam in 


Ecclefiam pre 
medio ejufdem Ecclefie ante gradus Chori, afcen- 
derunt locum quemdam eminentiorem fub Campa- 
nili ad hoc praeparatum & pannis ornatum , ubi 
circumftantibus , videntibus , audientibus & adftan- 
tibus Deputatis quatuor membrorum Patrie Flan- 
dtie , atque. Oppidorum & Villarum territorii 
Gandenfis , & aliorum locorum , adftantibus etiam 
circumquaque pre i&tis Scabinis , Decanis , Officia- 
rüs juratis ejufdem oppidi Gandenfis , atque diverfis 
Nobilibus , & plebis magna multitudine , deportato 
illic ad hoc Textu Sancti Evangelii, & Signo atque 
Ligno Sande Crucis, prefcripti Domini Com- 
mit & Procuratores numero leptem , fupremo 
Ballivo prædiéto aftante , & virgam Ballivatus de- 
ferente , genua fua fle&ente per F D van 
Melle, Clericum. in Caufis fanguinis & criminali- 
bus, prout confuetum eft , adjurati vice , & no- 
mine llluftriffimi Principis noftri Domini Philippi 
Archiducis Comitis Flandrie , & procuratorio no- 
mine ejufdem , juramentum præltiterunt > &jura- 
verunt folemniter fub modo , forma & verbis fe- 
quentibus. 

Nous Procureurs de notre vedouté S 


TDI, 
gueur Philippe 
^ 7 
Comte de 
ite Eglife, d 
pays de Flan 
LEURS 


Flandres , jurons en fon nom 
défendre le droit apparten 
maintenir , & faire ma 
, en droit, hen bi; fever c» f 
ir ver les Privileges , Franchifes , coutumes , ufages 
droits de la Ville de Gand, fuivant le Traité der- 
mierement fait à Cafant devant l'Eclufè & conforme- 
ment au dit Traité , de garder © faire garder le 
droit du Pauvre @ du Riche, comme un légitime 
Seigneur & Comte de Flandre doit faire tout le 
tems qu'il le fera. Ainfi nous aide Dieu € tous [es 
Saints. 

Et deinde prefati Domini Commiffarii & Procu- 
ratores , poft hujufmodi juramenti pro Principe 
nofiro, & in animam ejufdem preftationem , cor- 


dam Campanz ejufdem Ecclef fetico velleuto 
involutam omnes & finguli traxerunt , & campa- 
nam pullaverunt , ceeterafque alias cæremonias fe- 
cerunt per Dominos Principes & Comites Flan- 
driæ in corumdem receptione & intronifatione feri 
confuetas. Et poft | præfati Domini Commiflarii 
& Procuratores delci S 


gna parte 
Jallivo in folario fu- 
Scabinorum cum 


quam aicen 
norum cum.e 


is , & utrc 


a 


2 1 multitu: 
em oppidi in nte Do 
lentibus , & in Foro predicto cong 
indicto filentio per um pra 


prædiéti Oppidi Gandenf 
ti, fuit propolitum, & c 
ignificatum qualiter illuftr 
s Domini ripti ibidem pre 
te Domus 
ii & Proc 


uf nihci Sí 
tes in 


& exiltentes tanquam 
1 


& nomine 
is L 
lucis Auftriz , Comitis Flandrie , & 
pro eodem poffeffionem Patri, Comitatus & Do- 
inii Flandriz fimul & Oppidi , quantum ad fe 
[pectarer , Gandenfis , acceperant juramentum 
prout folitum eft & confuetum , pro codem Prin- 

noflro præfliterant ,  cæteraq 
‘ pofleffionem , receptio: 
& intronifationem Principis in dicta Patr y 
tatu per principes fieri folita & confueta realiter 8 
cum effectu perfecerant & adimpleverant. Quare 
admonebantur omnes & finguli fupra dicti , quates 
nus eifdem conlideratis juxta antiquam confuerudi- 
nem defuper obfervatam , ut boni , fideles , atque 
legales fubditi , atque fubjeéti eidem Principi & 
Domino noftro Philippo Archiduci Comiti Flan- 
dris debitæ fubjeCtionis , fidelitatis atque legalitatis 
juramentum præftarent ; & facto aliquali intervallo, 
indicto denuo filentio per prefatum Joannem in 
caufis fanguinis & criminalibus ejufdem Oppidi Cle- 
ricum , adjurati prediéti Scabini , Legillatorum 
Officiari , Decani, Jurati, Populus & tota Com- 
munitas predicta , & locorum quilibet adhoc manu 
extenfa & elevata Illuftrifimo Domino Philippo 
Archiduci Aufttie &c. Comiti Flandrie Principi 
noftro debitum atque folitum fubjectionis , obe 
dientiæ & fidelitatis juramentum exhibuerunt & 


llut- 
mini 


lippi Archic 


ai 


Flandres, de lui ét 
& faire maintenir les limites du pays de Flandres , 
& de faire tout ce que de bons Jujets doivent faire à 
leur légit me Seigneur. Ainfi 
Jes Saints. 

Quo juramento præflito , & facto , Populo Gan- 
denfi plaudente in hujus rei teftimonium , memo- 
riam , gaudium , & € ultationem , pecuniz eorum- 
dem Dominorum Commiffariorum & Procuratorum 
praecepto & mandato per unum ex Heraldis præ- 
dictis extra feneftras ad populum fparfæ funt , at- 
que projectæ & deinceps Dominus Karolus de Cbi- 
fella. fapremus Ballivus & "oannes de Poteelberghe 
inferior Ballivus ejufdem Oppidi Gandenfis virgas 
fuas Ballivatus quas utraque manu tenebat , Illuf- 
tribus , Magnificis & Speétabilibus Dominis Com- 
miffarii atque Procuratoribus humillime , reveren- 
diffime in obedientie debite verfus perfonam Prin- 
cipis præflationem obtulerunt , qui Domini & Com- 
miffarii virgas eaídem ad manus recipientes cum 
omni Majeltate in fignum recepte & acceptate 
fubje&tionis & obedientie vice & nomine Principis 

nos- 


ns ©&* fidelles , de m 
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noftri prædiéti creddiderunt & eifdem Pallivis refti- 
tuerunt. Et tandem congregatis & convocatis e- 
juídem Oppidi Gandenfis , faltem majore & laniore 
parte Scabinis & Legiflatoribus prefati Domini 
Commiflarii & Procuratores vice & nomine Princi- 
pis & Domini noftri Comitis fepe dicti , dictos 
Scabinos bene humaniterque admonendo , eofdem , 
fub eodem juramento quod prius defuper præftite- 
rant ad Scabinatum officia fua flatus atque admi- 
niftrationes auCtorifaverunt , confirmaverunt , ap- 
probaverunt & contin runt, & eo peracto finguli 
ab codem loco ad propria iverunt atque receflerunt, 
hoc ordine, modo , forma , verbis , propofitioni- 
bus, folemnitatibus atque cxrimoniis, & quemad- 
modum ex integro Domino Principe & Comite 
Flandrie perfonaliter compärente , & folemnitatem 
fux receptionis , juramenti atque intronifationis in 
pofléffionem & adminiftrationem Patrie , Dominii 
& Comitatus fui Flandriz , nec non oppidi princi- 
palis & primi Gandenfis ejufdem in períona agente, 
ut communiter & ab omnibus affirmabatur & fa- 
mabatur , ac etiam in libris & regiftris przdicti 
Monafterü , five Ecclefiz Sanéti Petri notatum. & 
conferiptum reperiebatur , per illuftres , magnificos 
& fpectabiles Dominos Commiffarios & Procurato- 
res procuratorio nomine ut in perfona agente , re- 
ceptionem , folemnitatem , cæremoniam & introni- 
lationem predictas pro Illuftrifimo Principe & 
Domino noftro Domino Philippo Archiduce Auf- 
triz Duce Burgundie , Comite Flandrie , &c. ut 
promittitur , actum , factum , geflum , dictum, 
propofitum fuit , & alias procuratum de & fuper ; 
quibus omnibus & fingulis premiffis ad hujufmodi 
omnium & fingulorum perpetuam memoriam , tef- 
timonium , atteltationemque præfcripti illuftres , 
magnifici , prepotentes & {pectabiles Domini Com- 
millarü & Procuratores petierunt & cum. inflantia 
requifiverunt fibi fieri, confici , & in publicam at- 
que autenticam formam redigi , atque tradi per nos 
Notarios fübfcriptos publicum inftrumentum , five 
publica inftrumenta, unum vel plura. Aéta fuerunt 
hec partim extra Oppidum , partim in Oppido 
Gandenfi in Monafterio & Dominio Ecclefize Sancti 
Petri juxta Gandavum in Ecclefia Sancti Joannis , 
in foro Gandenfi , locis plateis, & vicis fupra feriptis, 
anno, indictione , menfe , die & Pontificatu qui- 
bus fupra , præfentibus venerabilibus viris Dominis 
& Magiltris ‘Joanne de Fine , Presbytero Curato 
alterius portionis dicte Ecclefie Sanéti Joannis 
Gandenüs , & Leonio de Paen Clerico conjugato , 
Secretario Monafterii Tirunchinienfis , | Notariis 
publicis teftibus præfentibus adhoc vocatis & ro- 
gatis. 

Ego Cornelius Voet , Presbyter Ecclefiæ Colle- 
giatæ Sancte Pharaildis Gandenfis , Tornacenfis 
Dioecefis Decanus & Canonicus , Sacris Apoftolica & 
Imperiali auctoritatibus Notarius publicus & juratus, 
quia præfcriptis requifitioni , procurationi , exhibi- 
toni, ex Oppido elongationi , falutationi , propo- 
fitioni, bannitorum remiflioni, introitioni , conduc- 
tioni , receptioni , Miflarum celebrationi , bene- 
diétioni , orationi , enfis cinctioni , juramentorum 
præflationi, exhibitioni  reflitutioni , authorifationi, 
continuationi , cæterifque premiffis dum , ut fupra 
Ícribuntur , agerentur , dicerentur & fierent una 
cum Venerabili viro Magiftro Huberto de Cryríche 
Notario fübleripto ac teftibus preferiptis prelens 
interfui , caque omnia & fingula fic fieri vidi & 
audivi. Idcirco przlentes Litteras , feu prelens 
publicum inftrumentum , fub forma codicis per nos 
defuper fatum , & in hanc publicam formam re- 
dactum , una cum Sigilli Officii noftri Decanatus 
in viridi corda appoficione fub numero fex foliorum 
confcriptorum , primo titulum continenti & ul- 
timo remanenti albo non computato , figno meo 
& manu propria fignavi , eadem manu fubfcri- 
bens , in fidem , robur & teftimonium premil- 
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Cornelius Vogt. 


Et ego Hubertus de Crytíche , Presbyter Eccle- 
fie Collegiatæ Sancte Paraildis Gandenlis , Tor- 
nacenfis Dioecelis , Canonicus ; Sacris Apoftolica 
& Imperiali Authoritatibus , Notarius publicus & 
juratus , quia premiffis & fingulis dum, ut fupra 
Ícribuntur , agerentur , dicerentur, & ferent, una 
cum venerabili viro Domino Decano Ecclefie pree- 
dicte Notario & teftibus præfcriptis , præfens in- 
terfui , eademque omnia & fingula fic fieri vidi , 
feivi & audivi. Idcirco prefentes Litteras , five 
prefens publicum inftrumentum , fub forma codicis 
per nos defuper faétum , & in hanc publicam for- 
mam redactum , una cum figilli Officii Decanatus 
ejufdem Domini Decani & mei figneti per modum 
contra-figilli in viridi corda appenlione fub numero 
fex foliorum conícriptorum , primo titulum conti- 
nenti , & ultimo remanenti albo non computato , 
figno & nomine meis folitis fignavi , manuque pro- 
pria fubícripfi in idem, robur & teftimonium pre- 
miflorum omnium , requifitus , & Ípecialiter rogatus, 

Hubertus Chryifche. 


($. IIL) 


Relation de ce qui s’eff paffé en PHom- 
mage rendu au Roi Louis XIIL par le 
Duc Charles de Lorraine pour le Du- 
ché de Bar, à Saint Germain en Laye 
au mois d'Avril 1641. 


LE mardy deuxiéme Avril 1641. le Roi donna 
ordre au Sieur de Chavigny , Secrétaire d’Etat, 

de propofer au Duc Charles de Lorraine de rendre 
Foi & Hommage qu'il étoit tenu de faire Sa Ma- 
jefté à caufe de fon Duché de Bar mouvant de fa 
Couronne , fuivant le troifiéme article du Traité 
qu’il venoit de faire avec la dite Majefté le 29. 
Mars précedent : Sur quoi le dit Duc Charles dit 
audit de Chavigay qu'il étoit prêt de rendre foi & 
hommage pourveu que l'on ajoutát en la forme 
de PActe, que l'on lui avoit fait voir, qu'il rene 
doit cette Foy & Hommage comme avoient fait les 
Ducs de Lorraine les prédecefleurs ; Ce que 
Sa Majefte trouva bon : Néanmoins étant en fon 
Cabinet , & attendant que le dit Duc fût venu 
pour rendre cette Foi & Hommage , ainf qu'il 
étoit demeuré d'accord , il pria le dit de Chavigny 
de faire favoir à Monfieur le Chancelier qu'il de- 
firoit lui propofer quelques difficultés fur la pref- 
tation de la dite Foi & Hommage ; ce qui donna 
fujet audit Chancelier de venir trouver ce Duc qui 
étoit proche la porte du Cabinet du Roi, od étane 
il lui dit, qu'il ne favoit ce qu'on défiroit de lui; 
qu'il n'avoit aucune connoiffance de la forme de la 
Foi & Hommage que fes predecefleurs avoient 
rendues pour la Duché de Bar , & qu'il doutoir 
méme s’il étoit obligé de la rendre en la forme 
que l'on propofoit ; Qu'il avoit oui dire autrefois 
à fes Officiers, que les trois derniers Ducs fes pre- 
deceffeurs n'avoient fait aucune Foi & Hommage ; 
Qu'il avoit en fon Duché de Bar tous les droits 
Regaliens, & que méme il pouvoit faire des Loix, 
fuivant lefquelles le Parlement de Paris étoit obligé 
de juger en cas d'appel de fes Juges ; Qu'il n’avoir 
aucune perfonne de Confeil auprès de lui pour pren- 
dre refolution de ce qu'il devoit faire für ces diffi- 
cultés, néanmoins qu'il étoit prêt de rendre obéif- 
lance aux commandemens du Roi, & de faire 
tout 
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tout ce qu'il lui ordonneroit : Sur quoi le Chan- 
celier lui reprefenta , que lors qu'il avoit fait le 
Traité, il avoit propofé les mêmes difficultés, & 
que l'on lui avoit fait voir que les Ducs de Lor- 
raine étoient hommes liges du Roi à caufe du Du- 
ché de Bar mouvant de la Couronne de France, 
que jamais la mouvance n'avoit été revoquée en 
doute par les Ducs fes prédecefleurs , qui en a- 
voient rendus la Foy & Hommage lige aux Rois 
de France; Que fi les Rois Charles LX. & le Roi 
Henri Ill. avoient donné aux Ducs fes predecef- 
feurs les droits Regaliens , cela ne les exemptoit 
pas de la Foy & Hommage, d'autant que par les 
Lettres Patentes verifióes à la requête méme des 
Ducs fes prédeceffeurs , les Rois de France fe re- 
fervent le reffort & la Souveraineté & Hommage 
Lige, & eft porté par les dites Lettres , que le 
Duc de Lorraine , qui étoit lors , en avoit fait la 
Foi & Hommage ; s étoit vrai que les apel- 
lations de fes Juges reflortifloient au cas du Préfi- 
dialau Baillage de Sens , & aux autres cas en la 
Cour de Parlement , qui juge fuivant les Coutumes 
du Barrois , qui ont été vérifiées en la dite Cour 
de: Parlement ; Que les Ducs de Lorrame comme 
Ducs de Bar, ne pouvoient changer les Coutumes 
ni donner de nouvelles Loix à leurs füjets fans 
vérification du Parlement , qui étoient des mar- 
ques affürées de Souveraineté , & que partant il 
ne devoit faire aucune difficulté de rendre la Foi 
& Hommage lige , ainfı qu'il étoit porté par l'A&e 
qui lui avoit été préfenté. Que les Rois d’Angle- 
terre, les Ducs de Bretagne, les Ducs de Bourgo- 
ne, l'Archiduc d' Autriche Pavoient rendue autre- 
Bis aux Rois de France pour les Terres qu'ils 
pofledoient mouvantes de la Couronne en la méme 
forme que l'on defiroit de lui ; néanmoins que s'il 
faifoit quelque difficulté , il reprefenteroit au Roi 
ce qu'il lui avoit dit pour recevoir fà volonté. En- 
fuite de quoi le dit Chancelier étant venu trouver 
le Roi , & lui ayant fait entendre les difficultés 
propolées ci-deffus par ce Duc , Sa Majefté lui 
commanda de lui fire favoir qu'elle ne vouloit 
point le preffer , qu'elle dehroit qu'il prit du tems 
pour s'inítruire de fes droits & que l'on lui feroit 
voir par bons Titres l'obligation qu'il avoit de 
rendre cette Foi & Hommage Lige: Ce qu’ayant 
été raporté par le Chancelier au dit Duc il dit, 
que la difficulté qu'il avoit propofée n’etoit pas 
qu'il eût deflein de differer de rendre la Foi & 
Hommage, au contraire qu'il étoit prêt ainfi qu'il 
avoit dit , de rendre l'obéiffance aux commande- 
mens du Roi , & de fe jetter à fes pieds ; qu'il 
prioit Sa Majefte de lui accorder cette grace qu'il 
le fit : Et de fait s'étant aproché de Sa Majelte , 
illui auroit dit , que la difficulté qu'il avoit faite 
m'étoit pas pour differer de rendre la Foi & Hom- 
mage ; & l'uroit prié par trois & quacre fois, 
avec grande inflance , de lui permettre de la ren- 
dre, & qu'il vouloit obéir à fes commandemens. 
Sur quoi Sa Majefté lui auroit fait réponfe; Quel- 
le avoit refolu de lui donner du tems pour con- 
noitre fes droits, & que dans huit jours il pour- 
roit, étant bien informé , faire la Foy & Homma- 
ge, & que Pon lui feroit voir les Actes qui jufti- 
nent les Droits de fa Couronne. Huit jours après, 
les difficultés pour l'Hommage de la dite Duché 
de Bar étant levées, le Roi commanda au Comte 
de Brulon ‘un des Introduéteurs des Princes E- 
trangers & Ambafladeurs , de mener le dit Sieur 
de Lorraine , lequel Patrendit dans fon Cabinet, 
fans fe mouvoir ni óter fon Chapeau , ayant le 
Chancelier à côté de lui : Ce Duc étanr en bas 
deffous , fe mit à genoux fur un Carreau qui lui 
étoit préparé, & fes mains nues entre celles du 
Roi, fit Hommage Lige pour la Duché de Bar, 
avec fes dépendances , felon les formes ordinaires 
pratiquées en femblables occafions. Peu de jours 


aprés il fit fes adieux , & fe retira comblé d'hon- 
neurs, & de bienfaits de Sa Majelté, 


($. IV.) 


Relation de l'hommage rendu au Roi 
Louis XIV. par Leopold Jofeph Duc 
de Lorraine pour la Duché de Bar, 
à Verfailles au mois de Novembre. 


1699. 


E 25. de Novembre fon Altefle Royale de 
Lorraine alla à Verfailles rendre au Roi les Foy 

& Hommage qu'il lui devoit pour les Terres du 
Duché de Bar qui font mouvantes de fa Couronne, 
& pour les autres qui lui appartiennent en pro- 
prieté dans l'étendue du chemin qui conduit depuis 
Mets jufqu'en Alface. Elle y arriva. fur les trois 
heures & demie aprés midi dans les Caroffes de 
Monfieur. Comme Sa Majefté avoit trouvé bon, 
pour éviter les embarras du Cérémonial , que fon 
Alteffe Royale confervát jufqu'à l'entrée de fa 
Chambre , Pancogmito dans lequel elle a toujours été 
depuis fon arrivée à Paris , elle alla d'abord des- 
cendre dans l'appartement que Monfieur le Comte 
d’Armagnac, Grand Ecuyer de France, Prince de 
fa Maifon , occupe dans le Château de Verfüilles, 
où elle attendit que Monfieur , qui étoit allé trou- 
ver le Roi , l'eüt fat avertir de fe rendre à l'ap- 
partement de Sa Majefte. Peu de tems aprés Mon- 
fieur d’Effat, premier Ecuyer de Montieur , vint 
Vappeller : & auffi-tót Son Altefle Royale fuivie 
des principaux Seigneurs de fa Cour fe rendit à 
Papartement du Roi. Dès qu'il parut près de fa 
Chambre ,' les Huiffiers ouvrirent les deux Batans 
des portes , & Son Alteffe Royale ayant paffé la 
Chambre de Sa Majelté fe rendit dans le Sallon 
voifin, où le Roi étoit affis fur fa Chaife, & cou- 
vert , ayant à {es côtés Meffieurs les Ducs de 
Bourgogne, Y Anjou, & ce Berri, Monfieur, Mon- 
fieur le Duc de Chartres, Meffieurs les Princes de 
Condé & de Conty, les Ducs de Bourbon & du 
Maine, & le Comte de Touloufe découverts. Son 
Altefle Royale s'étant aproché du Roi remit fon 
Chapeau , fes Gands & fon Epée entre les mains 
de Monfieur le Duc de Gévres , premier Gentil- 
homme de la Chambre du Roi, pour l'abfence de 
Monfieur le Duc de Bouillon , Grand Chambellan 
de France , & s'étant mis à genoux fur un Car- 
reau placé devant les pieds du Roi , Monfieur le 
Chancelier de France , qui étoit derriere la Chaife 
de Sa Majefté , & avoit à fes côtés Meffieurs de 
Torcy & de Pontchartrain , tous deux Secrétaires 
d'Etat,lut l'A&e de Foi & Hommage contenant 
en fubftance ; que Monfieur le Duc de Lorraine ju- 
rot € promettoit au Roi le fervice & Pobéillance 
quil étoit tenu de lui rendre à caufe du Duché de 
Bar &c. Comme auffi de le fervir envers & contre 
tous, Jam mul excepter , em toutes les Guerres que lui 
Roi & fes Succeffeurs pourroient avoir contre les En- 
nemis de la Couronne, C ne permettroit jamais qu'il 
für fait dans [s Terres aucune chofe au préjudice de 
Sa Majefé , & de fon Etat. Le Duc ayant con- 
firmé ce ferment par ces paroles wil adreffa au 
Roi: Oni, Sire, jepromets de le garder; Sa Majefté 
lui dit: Levez vous, Monfieur le Duc de Lorraine: 
& Sa Majefte s'étant levée en méme tems , elle 
fe découvrit & lui fit une révérence , après laquel- 
le elle fe couvrit , & fit couvrir le Duc: Aufh-tôt 
les Princes Enfans de France, Monfieur, Monfieur 
le Duc de Chartres & les autres Princes du Sang 
fe couvrirent aufli : Meflieurs de Vendóme & les au- 
tres Princes ne s'y trouverent pas. Le Roi cod 
on- 


DE 


donné à fon Alteffe Royale des témoignages publics 
de la fatisfaétion qu'il avoit de la voir , & des 
marques particulieres de fa bienveillance , aufquel- 
les fon Alteffe Royale répondit avec tous les fen- 
timens de reconnoiffance & de refpe&t qu'elle de- 
voit, le Roi la conduifit dans fon Cabinet, où ils 
furent feuls affez longtems. Après quoi fon Al- 
telle Royale étant fortie, elle revint à l'appartement 
de Monfieur le Grand, où peu de tems après Adon- 
fier vint la reprendre , & la remena dans fes Ca- 


rofles au Palais Royal. 
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"Relation de l'hommage rendu au Roi 
Louis XV. par François MIL Duc de 
Lorraine, pour le Duché de Bar, aVer- 
failles en 1730. 


E premier du Mois de Fevrier le Duc de Lor- 

raine qui étoit arrivé à Paris deux jours au- 
paravant , prêta Foi & Hommage au Roi pour le 
Duché de Bar & autres Domaines mouvans de la 
Couronne en execution du Traité de Riswyck. Le 
Roi étoit dans fa Chambre, affis dans un Fauteuil, 
& couvert : Le Duc de Lorraine, y étant entré, 
fic 3. Révérences en s'aprochant de Sa Majelté, 
qui ne fe leva & ne fe découvrit pas. Le Duc de 
Lorraine , ayant quitté fon Epée , fon Chapeau, 
& fes Gands , que reçut le Premier Gentilhomme 
de la Chambre , il fe mit à genoux fur un Car- 
reau , qui étoitaux pieds du Roi , & Sa Majefté 
lui tint les mains jointes entre les fiennes, pendant 
que le Chancelier de France lit le ferment à haute 
voix : Monfeur Chawvelim Garde des Seaux de 
France , Miniltre & Secrétaire d'Etat , & le Comte 
de Maurepas, Secrétaire d'Etat , étant prefens , & le 
Duc promit de l'obferver. Enfuite, le Roi fe leva, 
fe découvrit, fe recouvrit auffi-tót , & fit couvrir 
le Duc de Lorraine. Le Duc d'Orleans , le Duc 
de Bourbon , le Comte de Charolois , le Comte de C/er- 
mont y le Prince de Conty , le Prince de Dombes , le 
Comte d'En , & le Comte de Touloufe qui étoient 
auprès du Roi , fe couvrirent aufi. Un moment 
aprés, le Duc de Lorraine s'étant retiré , Sa Ma- 
jefté rentra dans fon Cabinet. 

Son Alteffe Royale dina ce jour-là à Ver/ailles 
avec le Cardinal de Fleury. Il y eut à Poccalion 
de cette Cérémonie quelques embaras fufcitez par 
les Ducs & Pairs , 1.ggils ne voulurent pas y af 
filter , avec les Princes du Sang pour n'étre pas 
obligés de refter débout découverts quand le Roi, 
le Duc & les Princes feroient couverts aprés 
Phommage prêté. 2. Comme lorfque le Duc s’a- 
genouilleroit » il devoit donner fon Epée , fon Cha- 

eau, & fes Gands au Gentilhomme de la Cham- 
re , il ne convenoit pas à ceux qui font aujour- 
d'hui dans cet Emploi, & qui tous quatre font 
Ducs , de faire l'office d'un Domeftique à l'égard 
d'un Vaflal ; ces deux difficultés furent aifément 
levées, 1. le Roi difpenfa les Ducs & Pairs de fe 
trouver à la Cérémonie, 2. & comme le Duc de 
Mortemar ne fait les fonétions de Premier Gentil- 
homme de la Chambre que pour fon fils: qui n'eft 
pas encore Duc, ontrouva à propos que ce jeune 
Seigneur feroit ce jour-là les fonctions: 
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CHAPITRE VI 


Qui contient les Cérémonies obfervées 
| en France à la mort & Enterrement des 
| Rois, & Reines, Dauphins, Princes &c. 

(s. 1) 
RELATION de tout ce qui s'eff fait 
pallé en la Cérémonie, d Pompe fu- 
nebre , du Roi Louis XUL du mom; 

Pan 1648. 


L9 vis Roi de France & de Navarre , treiziés 

me de ce Nom décedé le 14, Mai 1643 , en 
fon Château neuf de Saint Germain en Laye , après 
une longue maladie, pendant laquelle le Pere Binet 
Jefuite fon Confefleur Payant averti que fa mort 
étoit prochaine, & qu'il falloit fe refoudre à la vo= 
onté de Dieu; il recüt cet avis avec beaucoup dé 
tranquilité d'efprit, difpofant toutes chofes pour le 
falut de fon ame, & pour le bien de fon Etat ; Et 
confiderant alors la mifere de fon Peuple, il dé- 
clara qu'il ne vouloit aucune des Cérémonies qui fe 
Font ordinairement à la mort des Rois , à caule de 
"exceffive dépenfe qu'on ne peut éviter ; Erayant 
lus eftimé les Priéres que les Pompes , il recom- 
manda qu'elles ne fuffent point oubliées apres fa 
mort, en ordonnant qu'il feroit montré fimplement, 
& fans Cérémonie en fon lit de trépas , & affifté 
endant ce tems de gens d’Eglife , avec pri 
Mefles continuelles , & conduit de Saint Germain 
à Saint Denis fans aucun appareil. 

La Reine qui étoit en la Chambre du Roi, au 
tems, & au moment qu'il expira , & qui l'avoit 
continuellement affifté pendant tout le cours de fa 
maladie, en für retirée par Monfieur le Duc d’Or- 
leans, & Monfieur le Prince de Condé, & par eux 
conduite du Château neuf, au Château vieux, fui- 
vie & accompagnée de beaucoup de Princes, Prin- 
cefles , Ducs & Pairs, Maréchaux de France , & 
autres Grands du Royaume. Elle alla droit à la 
Chapelle prier Dieu pour le repos de Pame du 
défunt, où étant au pied de l'autel , elle ne püt 
s’empêcher de fondre en larmes , avant que de com- 
mencer les priéres ; lelquelles achevées elle fe re- 
tira au grand Cabinet du feu Roi, proche fon 
appartement , auquel le Roi à prefent Regnant , 
& Monfieur le Duc d' Anjou fon frére fürent 
amenez. 

Les Miniftres d'Etat allérent auffi-tót faluer le 
Roi, & lui faire des proteftations de fervices , de 
fidelité à la Couronne , & à la Reine Regente fa 
Mere. Monfeur le Prince de Condé qui étoit 
préfent , & qui avoit été pourvû de la Charge de 
Grand Maître de France , parle défunt Roi , à 
condition toutesfois de ne l'exercer qu'après fon 
ordre; quoi que les Lettres portaffent ferment fair, 
ne laifla de les renouveller , & cette qualité lui 
donnant droit de Chef de Convoy à la mort des Rois; 
la Reine fe repofa fur fes foins pour fat faire aux 
derniers devoirs , qu'elle defiroit être rendus au feu 
Roi fon Seigneur & Epoux ; Et le Sieur de Saínózo 
Maitre des Cérémonies de France , qui av 
mandé le méme jour 14. Mai par Lettres du Roi; 
& ordres de la Reine, regüt commandement de la 
bouche de leurs Majeftés , d’executer toutes les 
chofes ordinaires , & néceflaires en pareilles occas 
fions, fuivant les réfolurions du Grand Maitre de 
France le Prince de Condé, & les ordres fignez de 
Monfieur Du Pleffis Secrétaire d'Etat , ayant le de- 
partement de la aifon du Roi, & par Lettres en 
Commandement qu'il adrefleroit au dit Sieur de 
Sain&ot de la part de leurs Majeftés felon les occur- 
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Lettre de Cachet au Sieur de Sainétot 
Maitre des Cérémonies. 


Onfieur de Sainétot , mes premiers foins de- 

vant être employés à honorer la mémoire du 
feu Roi mon Pere que Dieu abfolve , je n'ai pú 
differer de vous ordonner , que vous ayez à faire 
préparer toutes les chofes néceffüres , & qui de 
tout tems fe font faites en pareilles occafions , & 
ielon les ordres qui vous en front donnez , par 
mon Coufn le Prince de Condé , Grand Maitre 
de France & par le Sieur Du Pleffís Secrétaire d'Etat 
St de mes commandemens , auxquels vous rendrez 
compte de tout ce qui fe paflera, &atin d'y pour- 
voir de nouveaux ordres lelon les occurrences , & 
d'autant que vous ne pouvez pas feul farisfaire à 
toutes les fonctions de cette Charge , j'ay choifi 
votre frére mon Maître d'Hótel, pour vous y af 
fifter, & fervir d’Ayde, dont j'ai bien voulü vous 
avertir, afin que vous ly receviez en cette quali- 
té ; Et me confiant du furplus en vos foins & 
vigilance accoútumée , je ne vous ferai la prefente 
plus longue , priant Dieu qu'il vous ait, Monfieur 
de Sainétos ‚en fa Sainte garde. Ecrit à Saint Ger- 
main en Laye le 14. Mai. 1643. Signé LOUIS 
é plus bas de GuenecauD. Et fur le dos eft 
écr Monfienr de Sainélot Maître de mes Cérémo- 
mies , & cacheté du Cachet de Sa Majelté, 


Et d'autant que toute cette Pompe eft d'un 
grand travail pour un Maitre des Cérémonies , Ja 
Reine choilit pour Ayde des Cérémonies le Sieur 
de Saimétot , Maitre d'Hôtel du Roi , frére dudit 
Maitre des Cérémonies, pourquoi lui fut envoyée 
Lettre de Cacher dont voici la teneur. 


» Monfieur de Swinéfot, les honneurs que je 
>, veux rendre à la mémoire du feu Roi Monfei- 
gneur , mon Pere (que Dieu abfolve) font ac- 
» compagnez. de tant d'occupations » qu'une feule 
» perfonne ne peut pas fuffire pour s’acquitter 
» comme il faut, de tous les foins & affiduités qui 
» font néceflaires. C'eft pourquoi je vous ai choifi 
» pour fervir d’Ayde , & y affifter le Maître de 
» mes Cérémonies , le Sieur de Sainétot, votre 
» frere, croyant que vous favez fort bien y latis- 
» faire , pour en avoir fait la fonction en d’autres 
» Occafions. Et en cette confiance je ne vous fe- 
» tai la prefente plus longue , priant Dieu qu'il 
» vous ait, Monfieur de Sainétor ‚en fa fainte garde. 
3 Ecrit à Saint Germain en Laye le 14. jour de 
» Mai de l'année 1643. Signé LOUIS, & plus 
» bas GUENEGAUD. Et fur le dos eft écrit. 4 
» Monfiew de Sainölot Maître d'Hôrel Ordinaire de 
» mon Hôtel. 


Et avant que Leurs Majeftés partiffent de Saint 
Germain pour Paris , oùelles éroient attendues avec 
impatience des Parifiens défireux de voir leur nou- 
veau Roi , ce jour-là méme , qui pourtant n'y 
allerent que le lendemain > à caufe du tems qu'il 
falloit à affembler tous les gens de guerre pour 
les conduire, & accompagner ; le dit Maître des 
Cérémonies recüt commandement de fe tenir prés 
du Corps du feu Roi , d'obferver en cette Céré- 
monie du Lit du trépas , ce qui étoit de la yo- 
lonté du deffunt Roi, d'obéir aux ordres du Grand 
Maitre de France , & fuivre exactement les arré- 
tez qui devoient être contrefignez, de Monfeur 
de Guenegaud Secrétaire d'Etat , duquel il avoit à 
recevoir toutes dépêches , Lettres & expeditions 
néceffaires à cet effet , & au cas qu'il fût mandé 
à Paris, d'y laifler l'Aide des Cérémonies fon 
frere. 

Le Maître des Cérémonies alla rendre fes de- 
voirs à Monfieur le Prince Grand Maître de Fran- 
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ce, où Monfieur Du Plefís Secrétaire d'Etat 
lui préfenta fon Memoire , que mondit Sieur Du 
Plefis lut à mondit Sieur le Grand Maitre, pour 
les chofes les plus preflées à réfoudre, & être e 
cutées par les dits Sieurs de Saiméfo: , & dont voici 
la teneur. 


Etat de ce qu'il convient faire pour 
ZOrdre au décès du Roi. 


Le Roi ayant rendu PEfprit , Mc 

mier Gentilhomme de la Chan 
tre Sa Majefté dans fon Lit en l’Antichambre or- 
née de riches tapifleries , la dite Majefté étant re- 
vêtue d'une Camifolle de Satin blanc , fon bonnet 
de nuit en tête, & le vif ge découvert , afin que 
tout le monde le voye. Auquel Article fut mis à 
côté par mondit Sieur Dg Pleffis , accordé aivant la 
refolution de Monfieur le Prince 5 le Maitre des 
Cérémoni a Meffieurs les Grands Aumó- 
niers &c. qu'ils ne quitrent point le Corps du feu 
Roi, lefquels feront avec leurs Rochets > & bon- 
nets quarrez, Accorde. 

Le dit Maître des Cérémonies fera venir nom- 
bre de Religieux , pour continuellement prier Dieu 
autour du Corps ; lelquels feront relevez par vingt 
quatre autres loríqu'ils y auront été trois heures 3 
lefquels front nommez par le Grand Aumônier, 
ou celui qui tient fon lieu. 

Tl fera mis au pied du Lit une petite Crédence 

fur laquelle il y aura une Croix, & quatre Chan- 
deliers garnis de Cierges blancs qui brüleront incef- 
lamment. Comme auffi deux Autels ‘au côté du 
Lit , pour le matin y faire continuellement cele- 
brer des Meffes , où fur chacun il y aura des pa- 
remens aux armes du Roi, & une Croix & Char 
deliers , avec lumiéres , dont Monfieur le Premier 
Gentilhomme de la Chambre ordonnera étre fourni 
de tout ce qui fera néceflaire , par les O 
deflous fa Charge. Accorde. 
Le Maître des Cérémonies demeurera toujours 
près du Corps, afin que s'il eft. néceffaire de quel- 
que chofe d'en avertir Monfieur le Premier Gentil- 
homme de la Chambre, pour qu'il Pordonne être 
délivré. Il reftera des Valets de Chambre , & 
autres Officiers néceflaires pour demeurer près du 
Corps. 

Comme auffi vingt-quatre Gardes pour la Garde 
du Corps & ceux aufli de la Manche, & des OF 
ciers pour les commander. 

Refteront auffi douze des Cent-Suiffes , & un 
Officier ; fix de la Porte?& un Officier ; deux 
Compagnies des Gardes Francoifes , & une Com- 
pegnie des Suiffes , qui feront toutes les chofes 
comme fi le Roi étoit vivant. 

Monfieur le Grand Maître de France ordonnera 
que toutes les tables de la Maifon du Roi demeu- 
reront , & les Officiers d'icelles pour les fervir „ 
même la Bouche & Gobelet ÿ demeureront > EXCEPTÉ 
trois Officiers de chacun des dits deux derniers 
Offices , qui iront à Paris pour fervir le Roi 
nouveau Louis XIV. du nom. 

Monfieur le Grand Maitre ordonnera qu'il foit 
augmenté de deux tables , de quarante couverts 
chacune , pour les Religieux mandez querir à 
Paris. 

Le Grand Maréchal des Logis fera laiffer un 
Maréchal des Logis , & quatre Fourriers , pour 
loger ceux qui font néceflaires au dit Saint Ger 
main, & à Saint Denis , & autres lieux , fuivant 
ce qui lui fera envoyé par lesdits Maitres des Cé- 
rémonies être nécellaire pour le fervice du Roi, 

Monfieur le Duc de Saint Simon premier E- 
cuyer fera laiffer Caroffes , Chevaux , Chariots ; 
Pages, Valets de pied, & autres Officiers de PE- 
curie, pour ce que l’on en pourroit avoir befoin. 
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Monfieur le Premier Aumónier donnera ordre , 
que jamais les Aumóniers qui y feront ne fe reti- 
rent qu'il n’y en ait d'autres à leurs places. 

Seroit aufli néceflaire , qu'il y eût , quelques 
Archevéques » Evéques , & Abbés , pour é- 
tre , les jours que l'on verra Sa Majefté ‚pres du 
Corps. 

Il y aura nombre de chaifes , & de bancs au 
tour du-Lit , tant pour les Grands Meffieurs du 
Clergé que pour les Officiers , & les Religieux 
Pfalmodians. Accorde. 

Et d'autant que la Chaleur ne permet pas que 
Pon garde fi long-tems un Corps mort ; vingt- 
quatre heures après ou plus fi l’on veut , [ Le 
Corps fera & demeurera Jufgwa dimanche au for. | 
fera ouvert le Corps du feu Roi & embatimé par 
les Medecins & Chirurgiens qui ont affifté en fa 
maladie, & du premier Medecin, & Monfeur de 
Souvray Premier Gentilhomme de la Chambre fera 
préfent, & les Officiers de la dite Chambre, ou- 
tre ce il fera appellé un Prince, & un Officier de 
la Couronne | Monficur de Nemours & Monfieur le 
Maréchal de Vitry.] pour être prefents à cette ou- 
verture  & embaumement. 

L'ordre eft auffi que la Faculté des Medecins, 
& des Chirurgiens de Paris y foient appellez , que 
le dit Maître des Cérémonies fera avertir , fuivant 
le jour qui fera arrêté. [Seront les gens de la dite 
Faculté demandez. 

Icelui embaúmé il fera enfeveli , & mis dans 
le Cercueil , par Meffieurs les Premiers Gentils- 
hommes de la Chambre, & Officiers d'icelle. 
Accorde. 

Faudra un Cercueil de plomb , couvert de Mas- 
tique aux jointures , par deflus un de bois mafti- 
qué de même aux fentes, couvert de Velours noir, 
avec une grande Croix de Satin blanc , & cette 
couverture clouée de menus clouds noirs , avec 
huit anneaux de fer attachés quatre de chaque côté 
pour aider à plus aifément porter le Cercueil. Et 
fur le dit Cercueil de plomb y fera pofee & fou- 
dée une platine de Cuivre, fur laquelle y aura ces 
mots. 


CI GIST LE CORPS DE LOUIS, PAR 
LA GRACE DE DIEU TREIZIEME 
DU NOM, ROI DE FANCE ET DE 
NAVARRE TRES CHRETIEN , QUI 
TREPASSA EN SON CHATEAU DE 
SAINT GERMAIN EN LAYE, LE 
QUATORZIEME JOUR DE MAY,L’AN 
DE GRACE , MIL SIX CENS QUA- 
RANTE TROIS. 


Le Corps enfeveli fera enfuite porté par les Ar- 
chers de la Garde Ecoffoife , & toujours gardé par 
iceux ; jufqu'à ce qu'ils le portent für le Chariot 
tiré par fix Chevaux, par-deffus lefquels il y aura 
unPoile de Velours noir croilé de Satin blanc, & 
de quatre Ecuffons en broderie d'or aux Armes de 
France. Les Chevaux feront Caparagonnez de 
même. Le Cocher, le Poftillon vêtus de Velours 
noir & le dit équipage fait par l'écurie. 

Les Gardes Ecoffoifes ne le quitteront point, 
qu'il ne foit dépolé dans le Caveau des Bour- 
bons. 

Monfiewg le premier Aumônier l'accompagne- 
ra, avec lui feront les Aumóniers du Roi ; & le 
Pere Confefleur , en habits Pontificaux , & en 
Rochets. 

Le Maitre des Cérémonies fera avertir toutes 
les Compagnies d'Ordonnance de la Garde du Roi, 
& toute la Maifon du jour que le Corps fera trans- 
porté , fera ordonné: & pris par Monlieur le Grand 
Maitre de France, 

Il fera néceffaire de deux cens flambeaux blancs 
pour être portés par les Officiers de Sa Majefte , 
devant le Chariot d'armes; où fera le Corps ; & | 

Tome I. . 

. 


| 
| 


vingt quatre d'iceux lambeaux ; portez par vi 
quatre Pages, au tour dudit Chariot , fans ce qui 
fera porté par les Archers du Grand Prévót , & 
les Cent-Suiffes de la Garde. 

Sera auffi l'heure. & le jour déterminé pour le 
tranfporter à Saint Denis. 

Sera ordonné par le Grand Aumónier , des de- 
niers pour les Pauvres , & pour donner les droits 
aux Curés par où il faudra paffer. 

Sera ordonné au Commis de l’Épargne pour 
ayer les menues-dépenfes qu'il y a à faire tant à 
aint Germain prés du Corps qu'à Saint Denis. 

. Sera ordonné tout le luminaire & argenterie qui 
fera à Saint Germain. 

Sera refolu où les Religieux de Saint Denis vien- 
dront recevoir le Corps ; lefquels auront tous un 
Cierge en main & accompagnés du Clergé de la 
Ville de Saint Denis , & ordre aux habitans de faire 
mettre des torches chacun à leurs portes & que 
toute la garnifon prendra les armi 

Arrivez à Saint Denis, fera le dit Cercueil por- 
té fur les traiteaux qui feront au milieu du Carré 
de Charpente , dans le milieu du Chœur de PE- 
glife un poêle par deflus le dit Cercueil. 

Au-deflus dudit Cercueil un Dais de Velours noir 
avec des Ecuflons aux armes du Roi. 

Au contour du Carré il y aura des tringles char- 

gées de luminaire blanc. 
Chandeliers autour ; où il y aura d 
de trois livres pieces , lefquels avec ceux au pour 
tour du Carré brüleront inceffamment , jufqu’au 
jour de la grande Cérémonie , & deux Religieux , 
unancien, & un nouveau qui fe releveront d'heu- 
re en heure par deux autres qui continuellement 
prieront Dieu prés du Corps, & depuis deux heu- 
res du matin qui eft à l'iflue des Matines jufques 
à Midi, feront dittes inceflamment des Mefles , fa- 
voir au Grand Autel, & à deux Autels pofes dans 
le Chœur. 

Sera mife une Crédence devant le Corps , avec 
une Croix, & deux Chandeliers ; & une autre au 
pied pour le Benitier. 

Sera mis le Cercueil deforte que la tête foir plus 
proche de l'Autel, & les pieds en bas du Chœur, 
à caufe que les Rois , comme Perfonnes facrées , 
le mettent de cette forte. 

Le Chœur de PEglife , fera au moins tendu de 
deuil & deux lez de Velours par-deffus , chargez 
d'Ecuffons aux armes du Roi, Les Poteaux du Jubé 
de l'Eglife , & de la Nef, & demeureront tou- 
jours en cet état , jufques au jour de la grande 
Cérémonie, que toute l'Eglife le fera entierement, 

Toutes les herfes du Chœur, face du Jubé, & 
pour tour de l'Autel feront chargez de luminaires 
qui feront alíumez, lorfque l'on recevra le Corps, 
& le lendemain à la Mefle , qui fera ditte pour les 
Officiers de la Maïfon , & ceux qui auront été au 
Convoy. 

Sera faite tous les jours une Aumóne générale 
aux Pauvres , après les cent Meffes qui fe diront, 
journellement , & la grande Mefle , par le Tréfo- 
rier des Aumónes ; & ce juíques au jour de la 
grande Cérémonie 

Sera en même tems fait trois jours durants , en 
toutes les Eglifes de Paris, priere & fervice , pour 
le repos de Pame du défunt. 

Sera auífi écrit en tous les Diocéles de France, 
pour faire prier , comme avis donné de la mort; 
& à tous les Parlemens , Chambres des Con 
Cour des Aydes , Gouverneurs , & Corps de Ville 
du Royaume. 

Fera MonGeur le Premier Gentilhomme, de la 
Chambre faire toutes les chofes , ici contenues. en 
ce qui regarde le fait de l'argenterie  .& délivrer 
ou faire délivrer tout ce qui pourroit encore s'au- 
gmenter , ou être néceflaire dont le Maitre des Cé- 
rémonies Padvertira être de befoin. 

Le Corps mis en dépôt à Saint Denis , ceux 
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qui l'auront accompagné reviendront le lendemain, 
excepté un Officier Ecoflois , fix Gardes de la 

Manche , & douze Gardes Ecoffois qui refteront 
prés du Corps qui fera defcendu en la cave , & 
ce d'autant qu'ils font toujours gardiens du Roi, 
jufques au jour que les derniers devoirs lui foient 
rendus. N 

Le Sieur de Sainétot Maître des Cérémonies , 
viendra auffi le lendemain qu'il aura été dépofé à 
Saint Denis , en rendre compte à la Reine, & à 
Monfieur le Grand Maitre de France ; pour fui- 
vant fes ordres travailler aux Mémoires qui. font 
neceflaires les jours de grandes Cérémonies , dont 
Monfieur le Grand Aumônier , ou Monfieur le 
Premier Aumônier feront avertis de ce qui concer- 
ne le fpirituel dont le Maître des Cérémonies leur 
communiquera tout ce qu'il faudra faire, 

Comme aufli de communiquer tout pour ce qui 

regarde tant Saint, Germain que le Convoy à Mon- 
ieur de Souvray , que Monfieur le Grand Mai- 
tre de France commet pour Chef du Convoy en 
on abfence. 
Et le dit Maitre des Cérémonies & Ayde ne 
feront rien que par l'ordre fufdit , ou de ce que 
Monfieur Du Plefiis Secrétaire d’Exat , leur mandera 
être relolu par la Reine ou Monfieur le Grand 
faître de France. 

Er pour ce qui regarde les chofes qui pourroient 
urvenir d'importance , le Sieur de Saélot en or- 
donnera, & en donnera advis à Monfieur Du Pleffis 
pour par icelui favoir les volontés, & les ordres de 
a Reine. 

Les Paremens néceffaires feront fournis, comme 
auffi la Chambre du Roi parée , des plus riches 
meubles de la Couronne. 

Sera dit à Mefheurs des Cérémonies , quel fera 
le deuil que chacun doit porter, felon les qualités 
de rlonnes. 

I à faire tous les Rois d'armes, & Hérauts, 
pour étre roujours prés du Corps du Roi. 

Si les mêmes féances pour le Clergé , ne feront 
pas femblables à celles de la Chambre de parade 
du feu Roi Henri IV., & celles des Aumóniers du 
Roi femblablement. 

Comme la Cérémonie n'eft plutôt qu'un devoir 
de bienféance que l'on rend au Roi , qu'une 
Pompe que l'on veuille faire, qui ne pourroit être 
jamais aflez grande, veu la Grandeur du Roi , fa- 
voir fi on fera demeurer un Prince ou un Officier 
de la Couronne , pour demeurer en la Chambre 
de parade, pouræecevoir les perfonnes de marques, 
Princes , & Grands , qui viendront jetter de l'eau 
benitte , & prier Dieu pour le repos de Pame du 
feu Roi; ou fi l'on laiffera à Monlieur de Sowvra 
à rendre ces honneurs. [Swffra que Monfieur de 
Souvray y foit & non d'autres. 

Pour les autres chofes à faire, & non ici com- 
prifes on s’en repofera aux foins & vigilance du 
Sieur de Saimétos. Fait à Paris le 14. jour de Mai 
1643. Signé HENRI DE BourBoN 5 & plus bas 
eft écrit. 

Il eft enjoint 


u Maitre des Cérémonies le Sieur 
de Sainétot de faire obferver le contenu arrêté par 
Monfieur. le Prince Grand Maitre de France, & 
de faire mettre les Aumóniers du Roi enfuite des 
Archevéques. Arrêté le 14. jour de Mai 1643. 
Signé de GUENEGAUD. 

Auffi-tör Monlieur le Grand Maitre de France 
dit au Sieur de Sainétot , après que Monfieur Du- 
Pleffis lui eut délivré le préfent Arrét , de s'en 
aller au même inftant en la Chambre où le Roi 
venoit d'expirer , où il fe rendit à l'heure même, 
auprès duquel. étoient l'Evéque de Meaux fon Bre- 
mier Aumónier qui lui avoit fermé les yeux après 
qu'il eût expiré , & Monfieur de Sowvuray Premier 
Gentilhomme de la Chambre qui pleuroient amé- 
rement la perte qu'ils venoient de faire. Monfieur 
de Meaux dit au Sieur de Sainótos quil falloit a- 


voir nombre de Religieux , '& qu'il en ^mandát; 
ce qu'il fit, & ayant envoyé au Sieur de Saimétos 
fon frére nommé Ayde des Cérémonies, il fir 
auffi-tét partir douze Jeluites , & fix Religieux 
d'Ordres , favoir des quatre Mandians , anciens & 
nouveaux , des Feuillans, Capucins, Auguftins dé- 
chauffés , lesquels arriverent tous fous les douze 
heures de nuit. Avant leur arrivée, les Aumóniers 
du Roi affiftés des Prétres de la Paroifle de Saint 
Germain en Laye , & des Religieux des Loges , 
& de deux Evéques, qui étoient d'heure en heure 
relevez par deux autres, demeurérent prés du Corps, 
lequel demeura le refte du jour jufqu'au lendemain 
au matin au méme lieu où il étoit décedé revêtu 
d'une Camifolle, & d’un bonnet de toile blanche, 
après que Pon lui eût changé de linge , ayant les 
mains jointes avec une Croix de bois , & le Cru- 
cifix, & plufieurs Cierges allumés au tour du Lit, 
à côté duquel demeura le Premier Gentilhomme de 
la Chambre , & auprès de lui le Capitaine des 
Gardes , & le Maitre des Cérémonies , & plu- 
fieurs Officiers de la Chambre. Il fut ainfi veu le 
refte du jour par les Princes & Princefles , les 
Grands Seigneurs & les Dames qui lui vinrent jet- 
ter de l'eau benitte , & faire leurs prieres fans 
rang & Cérémonie , les portes étans ouvertes à 
tout le monde. 

Ce méme jour fut advifé par le Premier Gen- 
tilhomme de la Chambre , avec les Medecins du 
Roi, & le Maitre des Cérémonies prefent , du 
jour, de Pheure, & du lieu pour l'ouverture , & 
Embaumement du Corps ; fur quoi le Sieur de 
Sainétot avertit que la coûtume étoit d'y appeller 
les Medecins & Chirurgiens de Paris , & fut ainfi 
refolu & que ce feroit pour le lendemain 15. Mai 
à cinq heures du matin, en la Gallerie qui eft pro» 
che du Cabinet dans lequel le Roi étoit mort ; ce 
que le dit Maître des Cérémonies fit entendre 
& agréer à Monfieur le Prince ; & aprés lui avoir 
dit que Pulage étoit qu'à l'ouverture du Corps 
affifte un Prince , & un Officier de la Couronne 
avec le Premier Gentilhomme de la Chambre. 

Les Sieurs Ducs de Nemours , & Maréchal de 
Vitry furent choilis pour cela , & s'y trouverent 
le lendemain à cinq heures du matin , fuivant les 
Lettres de Cachet qui leur furent portées à tous 
deux par le Sieur de Saiméfot , dont voici la te- 
neur. 


» Mon Coufin , étant néceflaire de faire trou- 
» ver des perfonnes de qualité, & de confiance à 
» l'ouverture du Corps , & à l'Embaumement du 
feu Roi Mon Seigneur & Pere, ainfı qu'il a été 
» obfervé en pareilles occafions; Je vous ai choifi 
pour aflıfter, & le Sieur de Saiméfot Maître des 
Cérémonies , eft auffi chargé de vous avertir de 
l'heure, j'aurai bien agréable que fur fon advis 
5» vous vous rendiez à la Chambre , où fe fera 
cet office ; ce que me promettant de votre af- 
» fection , je ne vous ferai la préfente plus lon- 
gue, priant Dieu qu'il vous ait , mon Coufin ‚en. 
la Sainte Garde. Ecrit à Saint Germain en Laye 
» le 14. Mai 1643. Signé. LOUIS, & plus 
bas GuzNEGAUD. Et fur la fubfcription 
à Mon Coufin. Le Duc de Nemours Pair de 
» France. 


Le même für fubfcrit à Monfieur le Maréchal 

de Vitry. s 5 
Le dit quinziéme à la dite heure fe fit l'ouver- 
verture du dit Corps qui fût rapporté dans un 
lingeul par les Officiers de la Chambre, & mis fur 
une longue table, qui étoit préparée au bout dela 
Gallerie, au tour de laquelle étoient Monfieur de 
Nemours, Meffieurs de Vitry, & de Sowvray , les 
Sieurs de Saiz&ot freres , Maitre & Aide des Cé- 
rémonies ; le Sieur Forét premier Valet de Cham- 
bre, & quelques Officiers de Ja Chambre feule- 
ment 
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ment d'un cóté , de l'autre cóté aux pieds & à la 
tête , étoient les Medecins & Chirurgiens , fcavoir 
le Sieur Bowvart , premier Medecin du Roi 
Sieurs Seguims premier Medecin de la Reine Re- 
ente , Vaultier premier Medecin de la feu Reine 
Mere du Roi; Brunyer premier Medecin de Mr. 
le Duc d’Orleans , Chicot & Conrade Medecin du 
Roi lors en quartier. Le Sieur de Jz Vigne Doc- 
teur Regent de la Faculté des Medecins de is, 
& Doyen d'icelle, le Sieur Moreaux auffi Docteur 
en la ditte Faculté , Leéteur & Profefleur ordi- 
naire du Roi, tous deux appellez pour conftil, en 
la maladie du Roi, Pierre Yuelig Medecin de la 
Reine Regente, "fea de Noguer y Medecin fervant 
le Duc d’Orleans, Baptiffe Bontemps premier Valet 
de Chambre de Sa Maté > & premier Chirurgien 
auffi de la Reine Regente , Mathieu Colart premier 
Chirurgien du Duc d’Orleans , Antoine Ver le, 
Pierre Lyrot , & Alexandre le Roy, tous trois Chi- 
rurgiens du Duc d'Orleans , Antoine Renault le Ca- 
det fervant le Roi , Sebaftien Colin Chirurgien de 
longue robe à Paris, Jacques le Large Maitre Chi- 
rurgien fervant du Roi, tous deux affiftant & ap- 
pellez à la dite ouverture à laquelle oppoferoient 
les Sieurs Renault Lyrot , & le Roy de la main; le 
Sieur Bowvart premier Medecin verbalifoit > & le 
Sieur AK Medecin fusdit écrivoit, & fat dit ce 
qui füit. 

Nous avons trouvez les cinq tegumens univer- 
fels communs & particuliers confommés , le poul- 
mon auffi confommé, les inteftins gréles demelu- 
rément , bourflouflés , & de couleur blafarde, & 
nageans dans une quantité de ferofitez fanieules , 
& purulentes , la face exterieure du foye toute pâle, 
comme ayant été bouilli ; Peftomac rempli d'une 
ferofité noirátre , avec un ver de demi pied delon- 
gueur , & plufieurs autres petits, laquelle matiere 
auroit marqué le fond de l’eftomac. L’inteftin Duo- 
denum d'une grandeur démefurée, rempli de bile 
porace, le jejunum rempli de méme matiere , & 
tout jaune par dedans, Pllium moins teint & mo) 
plein d'une matiére plus épaifle , le Coecum dès 
lon commencement rouge , & dépouillé de fà mam- 
brane charnué , continuant de plus en plus jufqu'à 
la fin du Colon , où s'eft trouvée un ulcere qui 
a percé l'inteftin caulé par la delcente de la bouë 
qui fortoit du Mezantaire inferieur, qui s'eft trou- 
vé ulceré en plufieurs endroits, & qui a verfé fa 
matiere purulente qui s'eft trouvée amaffée dans 
tout le ventre dans laquelle nageoient les inteftins , 
à la quantité de plus d'une Chopine. Outre la cou- 
leur fusdite du foye , on a trouvé en fa partie Cave 
qu'il fe fendoit & rompoit en le touchant ; dépouil- 
lé de fa propre Manbranne. | Etant coupé il s'eft 
trouvé defféché & recuit dedans comme dehors : 
au Rein droit il s'eft trouvé un petit abcez plein 
de bouë verte enfermé dans un Chyfle dans fa 
partie interieure & charnue , tout le poulmon du 
côté gauche entierement attaché au côté, & moins 
du côté droit en la partie fuperieure ; du gauche 
s’eft trouvée une grande cavité ulcerée, pleine de 
boue ; tous lelquels accidens ont été reconnus pour 
véritables caufes de fon decez. Fait à Saint Ger- 
main à fix heures du matin mil fix cent quarante 
trois. Ainfi figné, Charles de Savoye , Nicolas de 
PHôpital de Vitry, de Sowvray , Bouvard, Seguin, 
Vaultier , Chicot, Comrade , de Lavigne , Moreau, 
Tvelin, de Noguet , Baptiffe Bontemps y Pefaberat , 
Collard, Renauld ; Lirot , Colin , Alexandre ;kR 0)» 
le Large, 


les 


Cette ouverture faite & achevée, les Entrailles 
furent miles en boiffeau de plomb , aprés avoir été 
embaumées ; ‘le Coeur en un petit boiffeau de la 
méme figure du cosur , auffi de plomb doré par 
deffus , attendant que celui d'or qu'on faifoit für 
achevé , dans lequel il Fit mis du depuis. 

Le Corps fut reporté en fon Lit du trépas , qui 
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avoit été dreffé dans la Chambre de parade , la dite 
Chambre ornée d’une très riche tapiflerie de la Cou- 
ronne qui reprefente l'Hiftoire de Coriolan, Le 
Lit du Roi étoit de couleur cramoifie rouge en Ve- 
lours, & chamaré d'un grand paflement d’or, dans 
lequel la Reine avoit accouché du Roi À préfent 
Regnant. Il étoit élevé fur un haut Dais, étoit 
couvert, & enfermé d’une baluftrade doré qui en 
étoit éloignée de trois pieds. Le n hepied du 
haut Dais, étoit couvert d'un tapis de Turquie, 
& d’un autre femé de fleurs de Lys; au pied du 
Lit il y avoit une Crédence , fur laquelle éroit une 
grande Croix d’or, de trois pieds de haut, 
tre grands Chandeliers d'argent vermeil doré garnis 
de Cierges blancs allumés, au-deffous fur un Ef 
cabeau couvert d'un drap d'or , une Benitier aux 
deux côtés du Lir. Sur la derniere marche du 
haut Dais fix grands Chandeliers d'argent vermeil 
doré , garnis comme les autres de C rges brilans. 


& qua- 


8 


de Lys d'or, 

En la mé- 
me Chambre y avoit encore trois Autels parez 
de même, auxquels toute la matinée fe diloient 
continuellement des Mefles. A neuf heures fe di- 
foit une Melle bafle avec motets en Mufique , en- 
uite de laquelle fe célébroit une Mefle haute par 
a Mufique de la Chapelle, en laquelle Meile on 
portoit baifer au Roi le Corporalier , & fe jettoit 
"eau benite, & à la fin fe chantoir un Li > & 
De profundis en Mufique au chevet du Lit. Aux 
deux côtés étoient deux Gardes Ecoffoifes avec 
leurs Hocquetons & Pertuifánnes » gardans le corps 
du Roi. 

Il y avoit des deux côtés du Lit en dedans la 
aluftrade trois bancs couverts de toile d'or > & 
au-devant d'iceux trois Chaifes à dofliers 5 A la 
main droite la premiere étoit occupée par PEvéque 
de Meaux Premier Aumónier , enfuite deux Arche- 
véques ou Evéques avec Rochers & Camails. A- 
ores eux, deux Aumóniers du Roi avec Rochets 
qui fe relevoient de deux heures en deux heures. 
Derriere ces Chaifes au premier banc des Evéques 
fe mettoient des perfonnes de marque ,; & fur le 
troifiéme banc, derriere le {cond , etoient les Re- 
igieux Pfalmodians, En la main gauche , la pre- 
miere Chaife , étoit pour Monfieur de Sowvr«y , Pre- 
mier Gentilhomme de la Chambre, une autre re- 
ervée pour le Capitaine des Gardes du Corps á 
puis pour les’ Mai res des Cérémonies : derriere 5 
un banc pour les Officers de la Chambre, & au 
tres Officiers derriere eux ; un troifiéme banc pour 
les Religieux pfalmodians , toujours au nombre de 
vingt-quatre , le relevans de quatre heures en qua- 
tre heures.» Au pied du Lit quatre Hérauts en 
Robes de deuil, leurs Cottes d'armes par-deflus , 
& Caducée en la main, étoient affis fur des pla- 
cets. 

Le Roi étoit revêtu d’une Camifolle de Satin, 
& d’un bonnet de même , fans Couronne , fans 
Sceptre en main, ni Manteau Royal attendu qu'il 
étoit feulement vú en fon Lit de trépas , & non 
en fon Lit de parade. La porte de cette Cham- 
bre étoit gardée par les Huiffiers d'icelle; P'Ant- 
chambre de la Sale par les Gardes du Corps. 

Cet ordre ne für pas fans conteftation ; puilque 
les Evéques voulant prendre leurs places , préten- 
doient que Monfieur de Afeaux Premier Aumónier, 
quoi qu'il eût adminiftré les Sacremens au Roi & 
fait fonétion de Grand Aumónier , en l’abfen:e du 
Cardinal de Lyon, ne devoit fe placer que comme 
Evéque , & qu'en qualité de Premier Aumönier 
fon rang étoit derriere eux, au banc à la tête des 
autres Aumöniers ; à quoi Monfieur de Meaux té. 
pondir qu’en cette Cérémonie , il falloir ufer com- 
me fi le Roi étoit vivant, qu'alors ils ayoient la 
droite, & les Evéques la gauche ; qu'en cette ac- 


À chaque côté du Lit un Aurel paré d'ornen 


de Velours violet, femez de fleurs 


Ú 


tion il étoit Pafleur , „&c repréfentant de plus le 
€e 3 Grand 
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Grand Aumónier. Les Prélats ne voulant céder, 
& le Maître des Cérémonies ne voulant rien dire 
la - deffus , croyant à propos d'en donner avis 
à Monfieur le Prince, & à Monfieur de Guene- 
gaud , qui trouverent à propos d'en informer la 
Reine ; il fut jugé par Sa Majefté que Monfieur 
de Meaux feroit en la premiere place à la droite du 
feu Roi, avec l'Etolle comme Pafteur , fans tirer 
à confequence ni pr udicier aux rangs, ou autres 
Cérémonies , attendu que la prefcrite n'étoit pas 
dans les Regles ordinai Ce qui fut rapporté 
par le Sieur de Sainétot de la part de la Reine aux 
Eveques, & que deux Evéques occuperoient les 
deux autres Chailes , & au-deffous en un banc fur 
le même rang , fürent mis les Aumóniers , lequel 
banc étoit prétendu par les Maîtres des Requêtes , 
ce qui fut refufé par ordre exprès, bien qu'il leur 
appartint de droit aux Cérémonies reglées. Car 
ils fe prefenterent à la vérité pour prendre leurs 
féances ordinaires & avoient refolu entr'eux d'y é- 
tre fix à la fois, & de fe lever de tems en tems. 
Mais le Sieur de Saiméfot qui ne le pouvoit permet- 
tre & qui ne pouvoit leur fouffrir aucune féance 
autre que celle qui leur étoit die , comme Mai- 
tres dés Requêtes communeaux , & domeftiques ; 
is qu'il avoit ordre verbal de la Reine du con- 
traire; & que ce feroit d’ailleurs chofe contraire à 
la volonté du feu Roi quiavoit für-tout comman- 
dé qu'il füt và découvert fans Cérémonie ; & 
que fi leur rang leur étoit accordé , cela tireroit en 
confequence , pour d'autres qui demanderoient le 
méme ; néanmoins les dits Maîtres des Requêtes, 


voulurent prendre place , & les Maîtres des Cé- 
3 


rémonies s'y oppolant , ils fürent trouver Mon- 
fieur de Sowvray qui étoit demeuré à Saint Germain 
en Laye prés du Roi, non feulement comme Pre- 
mier Gentilhomme de fa Chambre , mais pour y 
faire la Charge de Chef de Convoy, en l'abfence 
du Grand Maître , auquel ils firent leur plainte 
de ce refus , qui leur dit que fans ordre de la Rei- 
ne , ou du Roi figné en Commandement , le Mai- 
tre des Cérémonies ne pouvoit leur donner aucu- 
ne féance , puifqu'il en avoit reçu un contraire de 
de la bouche de la Reine , & qu'il leur confei 
loit de s’en retourner à Paris , où ils députerent 
quelques uns d’entre eux, pour fe plaindre à Mr. 
le Chancelier, qui en parla à la Reine en leur fa= 
veur , en prelence de Monfieur le Duc d’Orleans, 
& de Monfieur le Prince; & ayant obtenu ce qu'ils 
demandoient , & qu'ils prétendoient leurs places à 
la Chambre du Roi au-deffous des Evéques, dans 
le rang ordinaire en telles Cérémonies. Ils en fu- 
rent interrompus , & cet ordre fut changé par la 
venue du Sieur de Sainétot, qui y avoit été man- 
dé parla Reine pour la Cérémonie du Palais, ou 
e Roi & la Reine devoient aller , fur la fuppli- 
cation que le Parlement avoit faire à Leurs Majel- 
tez, d'y venir pour le fujet de la déclaration de 
la Regence. Le dit Sieur de Sainétot ayant remon- 
tré à la Reine les confequences de cette féance de- 
mandée par les Maîtres des Requêtes, qui leur 
appartenoit à la verité , quand le Roi étoit en Lit 
de parade, & non en Lit du trépas ; fur quoi 
ayant, été déclaré en Confeil où étoit la Reine, 
Monfieur le Duc d’Orfeans , & Monfieur le Pre, 
& Monfieur le Chancelier , fut dit qu’ils s’abftien- 
droient de s’y trouver, fans préjudicier au rang qui 
leur appartenoit , qui doit être enfuite & fur le mé- 
me banc des Evéques ; & cela fut ordonné par or- 
dre particulier , figné de Monfieur de Guenegaud 
au dit Sieur de Swinéfot , avec plulieurs autres or- 
dres auffi fignez en commandement , dont voicy la 
teneur , enfemble les Ordres & Lettres envoyées à 
Monfieur de Sowvray. 


DE PAR LDECXRION 


Y elt ordonné au Sieut,de Saiméto: Maitre de 


mes Cérémonies de ne donner féance ni rans à 

FC 1 x [=] 
quelques Officiers de ma Maifon en la Chambre 
du Lit du trepas du feu Roi mon Pere, attendu 
que nous n'y voulons point de Pompe, funébre far 
que cela puifle porter préjudice au rang qu'ils ont 
de coütume d’avoir en femblables occafions , ni mé- 
me aux Maîtres des Requêtes de mon Hôtel ‚dont 
leur féance ordinaire, eft de l'avoir en telles Pom- 
pes après les Evéques fur le méme banc. Fait à 
Paris ce quinziéme May 1643. Signé LOUIS, 
& plus bas GUENEGAUD. 


Lettre du Roi écrite aux Maîtres des 
Requêtes fur le méme fujet. 


Feaux , ayant {gi qu'il étoit du 
de vos Charges comme Commer 
iques, & ordinaires de r 
en perfonne près du Corps c 
Roi notre très honoré Seigneur , & P T conjoin- 
tement avec les Eyéques , jufqu'à ce qu'il foit 
porté & mis en la fepulture de nosancétres ; 
moins nous avons jugé à propos, pour cette fois 
de vous en difpenfer, pour fatisfaire à la volonté 
du dit fu Roi notre Pere, qui n'a voulu être fai- 
te aucune Cérémonie. Les autres Officiers de 
notre Maifon en ayant été excufés , celle-ci fer- 
vira à méme fin , priant Dieu qu'il vous tienne en 
fa fainte garde. Donné à Paris ce 15. May 1643. 
Signé LOUIS, & plus bas de GUENEGAUD. 


n 
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» Monfieur de Somuray , mon Coufin le Prin- 
» ce de Condé Grand Maitre de France , vous 
» ayant témoigné , en partant de Saint Germain , 
» quil trouvoit à propos que vous y demeuraf- 
» fiez pour donner ordre en fon abfence, à toutes 
» les chofes néceflaires au Convoy du Corps du 
» feu Roi Mon Seigneur & Pere , qui fejdoit faire 
de Saint Germain à Saint Denis; je fuis bien 
content de ce choix; & par Peftime que je fais 
» de votre affection envers moi, & de votre bon- 
, ne conduite en toutes chofes, je defire que tous 
» les ordres qui feront prélentement | 


donner au 
dit Saint Germain jufques à ce que le Corps du 
dit feu Roi Mon Seigneur & Pere foit rendu à 
Saint Denis viennent de vous comme Chef du 
dit Convoy ; même que vous donniez le mot 
aux Gardes qui font commandés pour la garde 
d'icelui ; que vous regliez auffi toutes les con- 
teflations qui pourroient furvenir , foit pour les 
marches que pour les féances, vous permettant 
de faire exécuter tous mes ordres par le Sieur de 
7 itre de mes Cérémonies, auquel 
, Vous aurez créance de toutes les chofes que je 
lui ai donné charge de vous dire, tant pour ce 


» s 
» que je veux être préfentement exécuté , que 
» pour ce qui. concerne le deuil & autres chofes 


qui fe doivent faire en cette occalion , dont lui 
, ayant. prefentement déclaré ma volonté pour 
vous le faire entendre, je ne vous ferai la pré- 
fente plus longue , priant Dieu qu'il vous ait, 
Monlieur de Souvray en fa fainte garde. — Ecrit à 
Paris le 16. jour de May 1643. Signé LOUIS, 
& plus bas GueNEGAuD. Er fur le dos eft 
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» 
» Gentilbomme de ma Chambre. 

» Nous prions Monfieur de Sowz premier 
» Gentilhomme de la Chambre du Roi , de vou- 


loir en notre abfence prendre le foin de tousles 
ordres, qu'il y aura à donner à Saint Germain, 
& à Saint Denis près du défunt Roi , & d’e- 
tre Chef du Convoy, qui fe fera mardy du dit 
lieu de Saint Germain à St. Denis , auquel nous 
» ne pouyons aflifter pour les occupations que nous 
, avons 


DUE 


3 avons en cette Ville pour les affaires du Roi, 
5 défirant que le dit Sieur de Sowvray tienne le mé- 
sx me rang , & reçoive les mêmes honneurs qui 
» nous feroient faits, fi nous étions préfens , figné 


» HzNRI DE BourBoN. 


DE PRA LE ROI 

Il eft ordonné au Sieur de Svinéfot Maitre des 
Cérémonies de Sa Majefté , d'exécurer pontuelle- 
ment, tous les articles contenus en la préfente Or- 
donnance, 

Premierement derecevoir tous les ordres de Mon- 
fieur de Sowuray Premier Gentilhomme de la Cham- 
bre de Sa Majeflé , en ce qui concerne le Convoy 
du Corps du feu Roi à St. Denis , & autres qui 
feroient à naître, & exécuter ceux qu'il a déjà re- 
gü de lui touchant la marche, les rangs , féances , 
ou autres chofes , & de porter les dits ordres ainfı 
recus du dit Sieur de Sowvray de la part de Sa Ma- 
jelté, ainh, & à qui il appartiendra. 

Le Cœur du feu Roi fera porté Lundy au foir, 
en PEglife des Jefuites, en la méme forte que l'on 
a porté fes Entrailles, & ce par un Aumönier de 
Sa Majefté , lequel fera: choifi par Monfeur de 
Meaux fon Premier Aumónier , accompagné d'un 
Exempt , & fix Gardes, dans un Caroffe de Sa di- 
te Majefte. 

Le Corps du feu Roi fera porté à St, Denis 
di prochain, & partira à quatre heures. 

Se trouveront les dits Sieurs de Saiméfor mer- 
credi prochain à dix heures du matin au Louvre, 
fon lever , avec le Sieur de Sow- 


mar- 


Moufquetaires , Chevaux-Legers , Gens-d'armes , 
Archers du Grand Prévôt, Suifles, & François , 
des Gardes du Corps du Roi & Officiers vêtus en 
deuil fuivant la refolution qui en fera prife avec le 
dit Sieur de Sosvray. : 

Les Tentures foit de draps , ou de Velours, 
Echafaux par terre feront donnés ¿E Mpiraines 
des Gardes du Corps, & aux MASSE Dere- 
monies. 

Il demeurera les Carofles qui feront nécéffattes 
en lEcurie du Roi , comme auffi des Pages & 
Valets de pied, ce qu’il en fera jugé neceflai 

Il fera fcavoir au dit Sieur de Sowvray, ce quia 
été préfentement refolu pour le deuil des Officiers 
de la Chambre, qui font reftés près le Corps du 
feu Roi. 4 

Fera trouver les Religieux de St. Denis prés de la 
porte de la Ville , accompagnez des Religieux & 


Corps Eccleftaftiques de la dite Ville , & encore 
des Officiers de la Juftice & Corps de Ville fans 


que pourtant le Corps du feu Roi foit dépolé en- 
tre les mains des dits Religieux, qu'à la porte de 
leur Eglife. 
Pour toutes 1 
la confiance que 
dit Sieur de Sz 
charge néanmo’ 


autres chofes néceffaires , felon 
Pon a aux foins accoûtumés du 
inctot , on s'en remet à lui, à la 
de communiquer le tout au dit 
Sieur de Souvray, & aufh au dit Sieur Evéque de 
Meaux pour ce qui eft du fpirituel , pour fuivant 
leur avis mettre le tout à exécution. 

Et d'autant que le Corps de la Reine Mere, 
n'a point encore été dans la Cave du dépót , Sa 
Majefté donne pouvoir au dit Sieur de Sainctot , 
de le faire defcendre prefentement {ans Cérémonie, 
ou de differer de le faire le jour du fervice du feu 
Roi. Fait à Paris le 16, jour de May 1643. fi- 
gné LOUIS , & plus bas de GueNEGAUD. 


Tous lefquels ordres & Lettres furent envoyées 
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à St. Germain en Laye au Sieur de Same (on 
frere Maitre d'Hôtel , & Ayde des Cérémonies; 


lequel étoit demeuré auprès du feu Roi, P 
fuivre & exécuter les ordres de Monfieur 
vray, & ceux qui lui étoient envoyez d Cour; 
& y regir comme Maitre des Cérémonies en Pab- 
fence du Sieur de Swinéfor fon frere. Les chofes étant 
ainfi érablies , quoique fans pompe néanmoins, tous 
les foirs le Sieur de Sow ray , fe trouvoit en la Cham- 
bre du Roi, prenoit fa place en la premiere Chai- 
fe à côté gauche du Lit du Roi , pour donner le 
bonfo Ceux qui avoient à prendre les mo 
les venoient recevoir." Alorsles Officiers des G 
des du Corps, & des autres, & des 
d'Ordonnance s'avancoient , & faifant 
au Roi entroient en la Baluftrade, & après s’étre 
approché du Roi alloient à Monlieur de Sowvray ; 
duquel ils recevoient le mot, & fe retiroient com- 
me ils étoient venus; & cela durant le tems qu'il 
fut vá à St. Germain qui fur depuis le 14. May 
qu'il mourut, jufques au 19. de ce mois. 

La veille du Convoy le Roi fur embaumé , & 
mis dans un Cercueil de plomb avec certe inícrip- 
tion. 


la révérence 


CY GIST LE CORPSDE LOUIS PAR LA 
GRACE DE DIEU TREIZIEME DE C 
NOM, ROI DE FRANCE, ET DE NA 
VARRE , TRES CHRETIEN , QU 

TREPASSA EN SON CHATEAU 

SAINT GERMAIN EN LAYE LE 14. 

JOUR DE MAY L’AN DE GRACE MIL 

SIX- CENS QUARANTE TROIS. 


I 


Le dit Cercueil de plomb, étoit recouvert d'un 
autre de bois garni de Velours noir croife de Sa- 
tin blanc, cloué de clouds argentes. Il fut enfeve- 
li par Monfieur de Sezvray Premier Gentilhomme de 
la Chambre, & Monfeur PEvéque de Meaux al- 
fifté du Sieur de Sainétor Maître d'Hôtel, & Aide 
des Cérémonies , 

Les premiers Valets de Chambre, & Valets de 
Chambre ordinaires , Chirurgiens , & Tapifliers du 
Roi le reportérent dans fon Lit de trépas , apré 
voir été enfeveli ; & le Sieur de Sainéot prit le 
drap d'or, & en couvrit le Cercueil , qui dem 


ra ainfi pendant le refte du tems que le Corps du 
Avant qu'il fut em- 


Roi demeura à St. Germain. 
baumé Monfieur de $ı ray ordonna à deu 
teurs du Roi, d’en tirer chacun un moule. 
Les Evéques, Officiers de la Maifon , Gardes 
u rps, & les Religieux qui prioient pour l'a- 
me du défunt , furent traités chacun ayant la ta- 
ble. 

Les Evéques , & Gens de marque , étoient tous 
les jours conviés à manger à la table des Cham- 
bellans , tenue par le premier Maitre d’Hötel, & 
en fon abfence par le Maitre des Cérémonies; car 
Monfieur de Sowvray tenoit fa table chez lui. 

Les Religieux avoient une table de vingt-quatre 
Couverts, fervie à deux fois, & à heures diffe- 
rentes , la moitié l’étant à dix heures, & l'autre 
à midi; & le foir l'une à cinq heures, & l'autreà 
fept heures, tenué par les Aumóniers du Roi. r 

Les Hérauts d'armes avoient leur plat , quoi 
que toutes les tables ordinaires de la Maifon du 
Roi fuffent fervies à Sr. Germain, EON 

Les Gardes du Corps, Francoifes Suifles 5 
Gardes de la Porte, Archers du Grand Prévôt, 
avoient chacun leur piece ; & ce en vin & pain & 
viande ; fix Pages de l'Ecurie , huit Valets de 
pied , & les Cochers d’icel etoient nourris ex- 
traordinairement. ls étoient reftés avec deux A= 
tellages de Caroffes pour y attendre les ordres de 
Monfieur de Soworay , & du Maître des Cérés 
monies. 

Il n'y avoit point de Religieux de Saint Denis 

rés du Corps, le Sieur de Sainétot qui en avoit 
mons 
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mandé deux des anciens, & deux des nouveaux, | 
our venir à Sr. Germain recevoir l’ordre du Roi. | 
= Sieurs de Bragelonne & Terteron anciens , le 
Prieur & un autre pour les nouveaux ; vinrent 
trouver Monlieur de Sosvrayen fa Chambre , ou 
étoir Monfieur PEvéque de Meaux, leur dit que | 
Dieu avoit difpofé du Roi , lequel ayant quelques 
jours avant de mourir déclaré, qu'il vouloit être 
inhumé à Saint Denis , & que cela devant être 
dans peu , ils fe préparaffent à faire les chofes que 
le Maitre des Cérémonies leur diroit, lequel fca- 
voit les intentions du Roi & de la Reine pour ce- 


la. Après quoi il leur fit entendre qu’il ne leur | 


remettroit le Corps du Roi qu'à la porte de PE- 
glife , quoi qu'ils le vinffent recevoir à l'entrée de 
la Ville, & qu’apres leur avoir remis en dépôt, 
il prétendoit dans l'Eglife fe placer dans le Chœur 
en la place la plus honorable. Les Religieux fe 
déclarent contre cette intention, & difent qu'ils ne 
fouffriront jamais qu’on leur ótát cet honneur dans 
leur Eglife. Ce qu'étant remis au jugement de la 
Reine, le Sieur de Sainéfor en apportá la refolu- 
tion de Sa Majefté qui fût , que les Religieux 
iroient , avec leurs Corps de Ville au-devant juf- 
qu'à la porte d'icelle; puis après avoir fait les en- 
cenfemens, & chanté le De profundis ils prendroient 
le devant jufqu'à la porte d’icelle , puis aprés a- 
voir fait l'encenfement , ils s’arréteroient à la por- 
te de l'Eglife , où le dépótleur étant fait du Corps 
du Roi par Monfieur de Adeaue , le dit Sieur en- 
treroit dans l'Eglife , & fe retireroit dans une Cha- 
pelle pour s'y devétir , & fut envoyée pour cet 
effet Lettre du Roi au-dit Sieur de Meanx , dont 
voici la teneur. 


» Monfieur PEvéque de Adeaux , felon la re- 
» folution qui a été prife de faire porter à Saint 
» Denis, le Corps du feu Roi , Mon Seigneur & 
» Pere, en attendant que toutes chofes foient pré- 
Parées pour le jour du fervice, & honneurs fu- 
nebres que j'ai à lui faire rendre, je defire que 
vous affiftiez à la conduite du Corps , avec le 
nombre des Ecclefiaftiques qui y font deftinez , 
jufqu'à-ce que les Religieux de Abbaye de St. 
Denis, Payent reçu de vos mains, & que vous 
le leur ayez dépolé ; ce qui néanmoins ne fe 
fera qu'à la porte de leur Eglife , bien qu'ils 
ayent ordre de fe trouver à la porte de la Vil- 
le, avec les autres Ecclefiaftiques d'icelle , ainf 
j'ai expreflement chargé leSieur de Sainéfot Mai- 
tre de mes Cerémonies de leur faire fcavoir de 
ma part 5 à quoi me remettant & ^ confiant en 
vos foins accoürumés , je prie Dieu qu'il vous 
ait, Monfieur de Meaux, en la faite garde. E- 
crit à Paris ce 17. jour de May 1643. Signé 
LOUIS , & plus bas GuENEGAUD. 


Le Convoy fe doit faire le 19. de May : mais 
avant cela, le Sieur de Sainéfot Aide des Cérémonies 
fut à St. Denis faire ouvrirle Caveau du dépôt par 
les Religieux , où ayant rangé les Corps qui y font 
pour Ere » à celui du Roi dernierement mort, 
il donne ordre que toute l'Eglife foit tendue de 
fept laiz de draps dans le Chœur , & deux laiz de 
Velours noir par deflus, & les poteaux d’icelle de 
même, à quoi les Tapifhiers du Roi travailleront. 
infi on n’attendit pas au jour du Convoy à faire 
ôter la repréfentation du Roi Henri IF. , qui étoit 
fur le dit Caveau, parce que le jour que le Roi 
fut embaumé Monfeur de Sowvray fut d'avis que 
les Entrailles fuffent portées à St. Denis, de quoi 
le Sieur de Sainéfot ayant averti le Sieur de Bep- 
nage Doyen des Aumöniers du Roi , il lui fit bail- 
ler un Carofle , un Exempt , & fix Gardes du 
Corps du Roi, pour les conduire, & fix Valets 
de pied avec chacun un flambeau. 

Deux Jefuites,. & deux Feuillans accompagnerent | 
le dit Sicur de Bermage avec des dites Enträilles, | 


lefquelles fe mirent dans le dit Catoffe du Roi; 
partirent pour St. Denis, y artiverent à minuit où 
les Religieux attendoient , ayant été advertis 
un Garde qui avoit pris le devant. Ils les recû 
rent du Sieur de Bernage à la porte de P'Eglife , 
lequel leur bailla feulement en dépôt , attendant 
qu'on fcüt ce qui étoit porté par le Teltament que 
le Roi avoit fait peu de tems avant que de mou- 
rir. Car dès là que le Teftament fut ouvert on ap- 
prit que l'intention du Roi étoit qu’elles fuffent por- 
tées à Notre-Dame de Paris. L’ordre en fut donné au 
Sieur de Saiméfot & Lettres du Roi envoyées à 
Monfieur de Meaux , outre une ordonnance , a- 
dreflee aux Religieux de St. Denis pour les remet- 
tre en mains du Sieur Berzage qui retourna au dit 
St. Denis, comme il avoit été, les retira & con- 
duifit à Notre-Dame de Paris. I y arriva la nuit; 
où le Clergé attendoit pour le recevoir. Elles fu- 
rent miles au pied du grand Autel de la dite Egli- 
fe. Deux jours après Mefficurs de Notre-Dame 
firent trois jours confecutifs un Service folemnel 
pour le feu Roi. 


Teneur de la Lettre a Monfieur de 
Meaux. 


Onfieur de Meaux , le Teftament du feu 
N Roi Mon Seigneur & Pere, n'ayant été ou- 
vert qu'aujourd'hui, je n'ai pú fçavoir plutót la dé- 
claration qu'il a laiffée , que fa volonté étoit que 
fes Entrailles fuflent dépofées en l'Eglife Notre- 
Dame de Paris. C’eft pourquoi je delire que vous 
donniez ordre au Sieur de Bermage Doyen de mes 
Aumóniers de les aller retirer de St. Denis, où il 
les avoit ci-devant délivrées, & de les tranfporter 
en PEglife de Notre-Dame de Paris, avec Pafkif- 
tance , & en l'ordre que le Sieur de Sainétot Maître 
de mes Cérémonies lui fera fçavoir ; à quoi meref- 
tant, je ne vous ferai la prélente plus longue , ni 
lus exprefle, que pour prier Dieu qu'il vous ait, 
Maur PEvéque de Meaux ,en fa fainte garde 
Ecrit à Paris ce 17. May 1643. figné LOUIS , 
& plus bas GUENEGAUD. 
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Il eft ordonné aux Religieux de St. Denis, tant 
anciens que nouveaux , de remettre prefentement 
entre les mains du Sieur de Berzage, Doyen de nos 
Aumôniers les Entrailles du feu Roi Mon Seigneur 
& Père, qu'il leur a dépofé depuis deux jours, 
que d que ce jourd'hui fair l'ouverture de 
fon Teltament , par lequel il defire que *fes En- 
tfailles foient portées, & demeurent en l'Eglife de 
Notre-Dame de Paris, & adjouter auffi une en- 
tiere créance à tout ce qu'il leur fera dit ou man- 
dé de notre part par le Sieur de Sziméto: Maître de 
nos Cérémonies , ou par le dit Sieur de Saiméot 
fon frere Aide d'icelles , touchant les ordres qu'ils 
ont à fuivre, & tout ce qui regarde le Convoy du 
feu Roi, leur ayant dit ce qui étoit de notre vo- 
lonté & intention fur ce lujer. Fait à Paris le 18. 
May 1643. , figné LOUIS, & plus bas Guz- 
NEGAUD , & Scellé du petit Sceau & Cachet de 
nos Armes. 


> 


Le Sieur de Liverdy Aumónier , porta le Chœur 
du Roi en l'Eglife de St. Louis des Jefüites de la 
rué St. Antoine, en un Caroffe du Roi attelé de 
fix Chevaux, accompagné du Sieur Borlieu Exempt 
de fix Gardes du Corps , fix Valets de pieds ayant 
des flambeaux; fix Jefuites étoient dans le Carof- 
fe, avec le dit Sieur de Liverdy, qui le dépola en 
la dite Eglife , à la porte de laquelle il fut recu 
par tous les Jefuites qui firent des prieres; & ira 
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chacun un fambeau blanc à la main, & mis fur 
leur Autel à quelque tems, les Jefuites firent prie- 
res & lervices folemnels trois jours durant avec 
pompe, & trés haute magnificence , & Oraifon fu- 
nebre, ce que toutes les Paroifles , & Religieux 
de Paris firent auffi pareillement , les uns apres les 
autres ; les Religieufes auffi pareillement les unes 
aprés les autres. — Meffieurs les Prelats & le Cler- 
ge commencerent , & firent trois jours confecutifs 
fervice aux Auguftins ; au dernier defquels l'Orai 
fon funebre fut prononcée par Monfieur Grillet E- 
véque d'Uzez. Le Corps des trente Crieurs en 
firent auffi un très fuperbe à St. Germain l'Auxe- 
rois, & Monfieur Cohan Evéque de Nimes, en 
fit l'Oraifon funebre. 

Le Corps du Roi demeura donc comme jai ci- 
devant dit à St. Germain en Laye, en fon Lit de 
trépas fix jours durant. Le Roi à prefent Re- 

nant, & la Reine fa Mere, en partirent le len- 
es que le Roï mourut à onze heures du ma- 
tin pour Paris, tous les Gens de Guerre s’étant af- 
femblez , & tous les Officiers & Grands du Royau- 
me y étans arrivez pour accompagner le Roi , il 
fe meut difficultés pour les rangs , fur lefquelles il 
fut réfolu , que les Princeffes & Grands marche- 
rojent fans rangs & fur celle que fit le Grand Pré- 
vót del'Hótel de ne vouloir marcher que derriere 
le Carofle du Roi avec fon bâton proche du Ca- 
pitaine des Gardes du Corps, ce qui pouvoit don- 
ner lieu à plus forte railon au Capitaine des Cent- 
Suifles 'de prétendre à la même chofe, la Reinea- 
près le rapport que lui en fit Monfeur Du Plefis 
Secrétaire d'Etat, & avoir mandé le Sieur de Saizc- 
tor pour être informée de la coútume en ces occa- 
fions , elle ordonna que le Grand Prévôt iroit at- 
tendre le Roi au Louvre, ou bien qu'il fe trou- 
veroit à la tête de fa Compagnie , au Roulle où 
les Cent-Suifles fe devoient rendre auffi , pour y 
prendre là fon rang ordinaire. Lies Cent-Suiffes 
ayant coütume de marcher immediatement avant le 
Carofle du Roi, & les Archers de la Prévóté de- 
vant; il fera pourtant ici remarqué que le Grand 
Prévór, le Roi marchant en Cérémonie , s'il ne 
veut étre à la téte de fa Compagnie , fa place & 
fon rang doit étre devant le Roi , trois pas plus 
avant, & partant il pouvoit prendre fon rang, de- 
vant les Chevaux du Caroffe du Roi entre les 
Cent-Suifles, & le dit Carofle, n’y ayant cffed 
vement que lui & le Porte- Manteau qui s'y puif- 
fent mettre. Le Capitaine des Cent-Suiffes doit 
marcher à la tête de fa Compagnie allant par la 
Ville. 

Ce commandement lui fut donc fait par Mon- 
fieur Du Pleffís de la part de la Reine. 

Tous les ordres donnés pour la marche, Je Roi 
partit dans le Caroffede la Reine avec Elle, Mon- 
fieur le Duc d’Anjos, Monfeur le Duc d’Orleans, 
Monfieur de Braflac, & Monfieur de la Flotte s'y 
mirent. 

Le Sieur de Venmes Lieutenant-Colonel du Re- 
giment des Gardes Francoifes étoit en la Garenne 
Saint Germain attendant le Roi, à la tete du Re- 
giment qui étoit en Bataillon , où étoit aufli le Re- 
giment des Gardes Suifles , qui marchoient , {gavoir 
es François à la droite, & les Suifles à la gauche; 
la Compagnie des Moufquetaires fuivoit, Mon- 
heut de Troiville à la tête, puis les deux cent che- 
vaux-Legers de la Garde , Monfieur le Duc de 
Schomberg à la tete; puis tous les Grands du Ro- 
Jaume; aprés cela étoit le Carofle du Roi, envi- 
ronné de tous les Valets de pied; derriere le Ca- 
rofle étoit à Cheval le Sieur Comte de Charof, 
Capitaine des Gardes du Corps, à la droite le Sieur 
le Duc de St. Simon Premier Ecuyer ; à la gauche 
les Lieutenans , Exempts, Officiers, & Ecuyers de 
quartier derriere les Gardes du Corps. 

Aux ailes du dit Carofle étoient en Bataille, 
les, Regimens François & Suifles , les uns à la 
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droite, & les autres à la gauche , & enfitite des 
dits Gardes du Corps, marchoit la Compagnie des 
deux cens Gens-d’armes du Roi; les Sieurs de 
Saligny y d'Ornont , & Beaupuys à leur tete , & der- 
riere deux autres Bataillons des Regimens des Gar- 
des Frangoifes & Suiffes , ainfı que devant, & plu- 
fieurs Caroffes de Princeffes , Filles de la Reine, 
& autres Dames fuivoient : le tout marcha en cet 
ordre , jufqu'au Roulle, auquel lieu les Archers 
du Grand Prévót prirent leur rang, & après mar- 
choient les Cent-Suiffes , tambours battants , & 
proche le Caroffe. 

Depuis la Porte Saint Honoré jufqu’au Louvre 
il y avoit deux Gardes Frangoifes & Suifles. A 
l'entrée de Paris , le Corps de Ville prefenté par 
le Duc de Montbazom Gouverneur , fit courte ha- 
rangue prononcée par le Prévót des Marchands. 
Le Sieur Boulanger Prefident aux Enquêtes , pré“ 
fenta les Clefs de la Ville au Roi & à la Reine, a- 
vec proteftation de fidelité à Leurs Majeftez. La 
Reine reçut leurs proteftations, avec témoignage 
d'affe&ion & de bonne volonté ; de là elle s'en 
alla droit au Louvre ; elle füt en fon Cabinet fe 
repofer. À quelque tems delà elle s'en alla à la 
Gallerie, où étoit le Parlement qu'elle recur, & 
les autres Compagnies Souveraines , qui vinrent 
toutes faluer Leurs Majeftez , & faire leurs pro- 
teftations de fidelité & d'obéiffance. Monfeur Afo= 
le Premier Préfident de la Cour, fuivant ce qui 
avoit été relolu dans la Compagnie le matin , apres 
la harangue faite, fupplia la Reine de vouloir que 
le Roi vint au Parlement, tenir fon Lit de Jutti- 
ce, & y prendre la place de fes Ancétres, & qu'ils 
avoient des affaires importantes au bien de l'Etat à 
repréfenter » qui ne le pouvoient traiter qu’en ce 
lieu. La Reine ayant agréé cette fupplication , 
réfolut d’y aller, & leur dit que ce feroit pour le 
Lundi dix-neuvieme enfuivant à neuf heures du 
matin. 

La Cérémonie (*) du Lit de Juftice achevée 
le Sieur de Sainélot retourna à Saint Germain en 
Laye, pat commandement de la Reine , avec or- 
dre de faire le Convoy du Corps du Roi à Saint 
Denis pour le 19. May. 

Monfieut de Sowvray qui reçut ordonnance du 
Roi pour envoyer aux Gens de Guerre , même 
pour leur ordonner en cette occafion , donna des ce 
jour-là ordre à tout, & en chargea les Sieurs de 
Sainétot qui y étoient , fuivant ce qui avoit été 
refolu. 


469 


DE PAR LE ROL 


Tl eft ordonné à toutes les Compagnies d’Or- 
donnances des Gens de Guerre de la Maifon du 
Roi, & autres, qui ont été commandés pour ac- 
compagner le Corps du feu Roi , de Saint Ger- 
main à Saint Denis , de recevoir de Monfieur de 
Souviay Premier Gentilhomme de la Chambre de Sa 
Majefté pour Chef du dit Convoy, les ordres de 
ce qu'ils auroient à faire à la dite conduite, attendu 
qu'il a été nommé & choifi par Sa Majefté pour 
Chef du dit Convoy, & avec pouvoir de donner 
tous ordres abfolus, en l'abfence de Monfieur le 
Prince de Condé, Grand Maitre de France, pour 
toutes les chofes qui appartiendront à la con- 
duite du dit Corps. Faità Paris le 19. May, 
1643. Signé LOUIS, & plus bas de GUENE+ 
GAUD , & cacheté des armes de Sa Majel 
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Le 9. May fur les quatre heures après midi les 
Compagnies des Regimens des Gardes Francoifes 
& Suifles, reftez en ce lieu à la garde du Roi , 
prirent les armes & fe mirent en haye, enla Cour 
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Un Chariot attelé de fix Chevaux 
nnez & couverts de houfles de Satin blanc, 
les Cochers & Poftillons vêtus de deuil avec Ca- 
faques de Velours noir, arriva dans la Cour à la 
porte de la Sale des Gardes; à la dite heure les 
Compagnies des Chevaux Gens-d'armes , 
Moulquetaires, avec leurs Chefs , s'y rendirent auffi 
pour accomp r le Corps qu'ils 2 dirent fur 
la Ploule, ou ant-Cour du Cháteau ; les Archers 
le Ja Portes les Cent-Suifles , & Archers du grand 
évót vouloient accenipagner le Corps, & parce 
que l'Infanter voit point d'ordre de le faire, & 

Vil n'y devoit avoir que de la Cavalerie , quoi 
; de ne vouloir point quitter le 
Corps, il fut & refolu par Monfieur de Son- 
wray Chef du Convoy s, & le Sieur de Sainétos Mai- 
tre des Cérémonies qui doit pourvoir aux contel- 
tations qui arrivent , que les Archers du Grand Pré- 
wót , & les Cent-Suilles , iroient attendre le Corps 
à demi quart de lieue de Saint Denis, où devoient 
être tous les Officiers Commenceaux de la Maifon, 
& que là chacun prendroit fon rang ; & pour les 
Archers de la Porte qu'ils iroient à Saint Denis 
garder la. premiere Porte de l'Eglife & Abbaye; 
cela fait, & chacun étant arrivé , le dit Sieur de 
Sowvray vint en la Chambre du Roi , où étoient 
les Ducs de Saint Simon & de Schomberg ; les Sieurs 
de Liancour, de Montefpan » de la Chaftre ‚le Comte 
^, & quelque Noblefle. Monfieur PE- 
véque de Meanx qui étoit en une Chambre , pro- 
che celle du Roi , revêtu de fes habits Pontifi- 
ix, accompagné du Sieur de Bernage , de Li- 
© crely , Hyacinthe de le Seville , Dufour, & Mar- 

Aumóniers , avec leurs Rochets attendans 
"heure du Convoy, en étant avertis, vinrent auf- 
fi en la dite Chambre du Roi, où étoit l'Evé- 
que de St, Brieux , aux prieres. Après que les 
Vépres des morts furent chantées par la Mufi- 
que de la Chapelle, le Corps fut enlevé par huit 
Gardés. Eeofloifes & porté dans le Chariot qui 
Partendoit à la dite porte de la Sale des. Gardes , 
le Poële tenu des quatre coins , par les quatre plus 
anciens Aumóniers du Roi, pour éviter aux con- 
teftations qui euffent pú arriver , fi on eût laiffé 
cet honneur aux Ducs, Pairs, & Seigneurs, qui 
étoient là pour lors , & auffi que tout fe faifoit 
fans Cérémonie reglée. 

Le Corps étant mis dans le Chariot, il fut re- 
couvert d'un grand Poéle de Velours noir, croi- 
fé de Satin blanc , orné de feize écuflons aux ar- 
mes de France & de Navarre. La Mufique de la 
Chapelle chanta un Libere, & un De profundis, en 
Mufique , puis le Corps partit en cet ordre, 

Les Cent-cinquante Moufquetaires à cheval, 
Monfieur de. Zroiville à la tete , marchoient fans 
battre la Caiffe. 

Les deux-cent Chevaux-Legers enfuite fans fon- 
ner Trompettes ; la petite Ecurie: Vingt-quatre 
Pages. Deux-cens Gentilshommes à Cheval. Les 
Ofhciers de la Chambre quí alloient deux 4 deux. 
Aprés eux füivoit un Carofle dans lequel étoient 
les Aumóniers du Roi revétus de leurs Rochets ; 
un autre Carofle du Roi dans lequel étoit le Sieur 
de Souvray Chef de Convoy , VEvéque de Meaux 
en habit Pontifical ; le Pere Confeífeur ;. & les 
Sieurs. de Liancourt, de Mortemart , de ‚Montefpan', 
& de la Chaftre., Apres iceux Caroffes , les Trom- 
pettes de la Chambre fans fonner „fix Hérauts d'ar- 
les Maîtres , & Aides des Cérémonies; le 
Chariot du Roi environne de vingt-quatre Valets 
dep , & près du Corps fix Gardes Ecoffoifes 
À cheval , ayant leurs Pertuifannes , la pointe en 
bas ; derriere le Corps le Comte de Charoß , le 
int Simon, Jes Officiers des Gardes, les 
de Quartier , les Gardes du Corps , les 
:ns-d’armes, La Paroiffe de Saint Ger- 
> vint chanter un Libera & un De 
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profundis , & accompagna le Corps , jufques au bout 
du Territoire de Saint Germain. 

Le Convoy pafla par Nanterre, Neuilly, Cli- 

, delà à Saint Denis. Le Cure de la Paroiffe 


^ 


le droit du Cure fe donnoit à chacun d'eux , vingt 
livr 


ficiers de la Maifon. Le Sieur de S ot Aide 
des Cérémonies , ayant averti le Clergé de Saint 
Denis & la Ville de venir au-devant du Corps, 
jufques au hors de la Porte, le Clergé y vint en 
chape noire , chacun ayant un Cierge blanc en la 
main, fit les Encenfemens , chanta un De profundis, 
& Libera, puis s’en retourna à la porte de fon E- 
glife; attendre le Corps , pour Py recevoir de Mon- 
fieur PEvéque de Adeaux. Il étoit nuit, mais les 
rués de St. Denis étoient éclairées de Torches , qui 
avoient été ordonnées ; plufieurs Compagnies du 
Regiment des Gardes Suiffes faifoient haye des deu 
cores des rues , étans fous les armes fans battre la 
Caiffe. Le Corps du Roi entra après queles Mou 
quetaires à cheval, & les Chevaux-Legers furent 
paffez , qui demeurerent en haye dans la grande 
Place, bordans la grande Porte de l'Eglile ; les Ar 
chers du Grand Prévót marcherent , puis les Cent- 
Suiffes; aprés eux, les Officiers des Offices de la 
Maifon du Roi, ayans tous en main un flambeau 
de cire blanche allumé; puis la Nobleffe  & prin- 
cipaux Officiers de la Maïfon à pied precedés de 
PAide des Cérémonies, & le Maitre des Cérémo- 
nies proche du Corps , & encore plus prés du Corps 
étoit Monfieur de Sowuray comme Chef du Convoy, 
& Monfeur l'Evéque de Meame Premier Aumó- 
nier proche de lui. 

Arrivé que fut le Corps du Roi à la porte de 
PEglife, les Religieux qui Py attendoient Py reçu= 
rent du dir Evéque de Meaux , lequel s'adreffant 
au Sieur de Bragelomme , Sous-Prieur des anciens 
Religieux, qui faifoit l'Office , lui dit’, C’ef le 
Corps de Roi Louis XIII. en ce Cercueil , que je 
vous remets ès mains pour être inbumé en cette Egh- 
fe, & mis dans le Cavean , où font les Bourbons. 
Le dit Sieur de Bragelonne lui demanda s’il afluroit 
que ce für le Corpsde Louis XIII., ce que Mon- 
fieur de Adeaux ayant certifié ; fur cette affurance 
il le reçut, & fut porté par huit Gardes Ecoffoi- 
fes , au milieu du Chœur, & pofé fur deux Trai- 
teaux, qui étoient fur un haut Dais , relevé de 
deux marches, de quinze pieds de longueur , fur 
douze de large. Le dit Cercueil fut recouvert d'un 
Poéle de Velours noir croifé de toile d'argent, & 
un autre Poéle par deffus , de drap d'or , bordé 
d'hermines. 

Monfieur de Meaux. à l'inftant qu'il eut. remis le 
Corps entre les mains des Religieux fe retira, 
n'ayant plus de jurifdiction en ce lieu, & s’alla dé- 
vétir; les Gardes du Corps néanmoins , ne quit- 
terent point le Corps du Roi, & demeurerent , 
près dicelui jour & nuit jufques au grand Servi- 
ce qu'il fut inhumé. 

Il arriva à cette Entrée d" Eglife conteftations en- 
tre les dirs Gardes & les Religieux & les Valets 
de pied du Roi , pour le Poële: les Valets de pied 
s'en-étant faifis & les autres le prétendant , le Sieur 
Ceton Lieutenant des Gardes fuídites , les foutenant 
contre Mefficurs les premiers, qui étoient pour les 
Valets de pied , nonobftant aufh la proteftation des 
Religieux , il fut mis en dépôt entre les mains du 
Sieur de Sainétot, & depuis étant jugé d’apparte- 
nir aux Gardes, le Sieur Ce/oz ne laifla de donner 
dix Piftoles aux Valets de pied. 

Aufli-töt que chacun fut entré en.l'Eglife , & 
les places prifes felon fon rang, on commenga Vé- 
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s des morts, qui finirent à onze heures de la 
nuit Apres que les prieres furent finies chacun 
fe retira dans la Ville, où les Maréchaux des 
Logis du Roi avoient marqué des maifons pour 
toute la Cour , & Officers Commenceaux , lel- 
quels Maréchaux des Logis prirent les draps de 
Velours , des Portes de l'Eglife, & Mailon Ab- 
batiale , & premiere porte de la Place vers l'E- 
glife ; les Archers du Grand Prévót prirent 
ceux de deflus la porte de lEglife ; les Suil- 
fes ceux de la porte du Chœur , & de deflus le 
Jube, 

Le Sieur de Sowvray ayant refolu que le lende- 
main & huit heures du matin on diroit un, Service 
où aflifteroient les Domeltiques ; le Sieur de Sai 
tot en donna l’ordre , & étant demeuré dans l'E- 
glife la nuit du Convoy avec fon frere l'Ayde des 
Cérémonies ; ils relolurent enfemble de faire por- 
ter le Corps de la Reine, Mere du Roi dans le 
Caveau , qui étoit pour lors dans une Chapelle 
derrriere le Chœur en haut , & parce qu'il pou- 
voit être deux heures après minuit, ils envoyérent 
reveiller fix Religieux pour y affiler & faire les 
prieres ; prirent huit Gardes du Corps qui étoient 
dans le Chœur. Ils firent tranfporter le dit Corps 
dans le Cavcau, & le mettre proche du Roi Henri 
IF. une efpace pourtant entre eux deux qu'on y 
laifía, pour y placer celui du Roi dernierement mort 
ainfi qu'il lavoir ordonné d'éue mis entre le feu 
Roi fon Pere, & la feuë Reine fa Mere. Ce qui 
fut fans Cérémonie. 

Les Capitaines des Gardes Sc Maitres des Cé- 
rémonies eurent cinq-cens Ecus pour les dedom- 
mager des Draps , & Velours qui étoient en la 
Tenture de hapelle de la Reine Mere, d'autant. 
qu'ils ne voulurent des dites Tentures. 

Le lendemain 20. May , à l'heure refolue, fut 
‘commencée la grande Meffe de Requiem pour le 
feu Roi par les Religieux , & ce fut le Sous- 
Prieur des anciens qui officia à ce Service. Tous les 
Officers de la Maifon du Roi & quelques Sei- 
gneurs qui s'étoient trouvés au Convoy , y aff 
rerent ; vingt-deux tant éques qu'Archevéques 
y vinrent auffi de Paris ; quoique cette Melle le 
celebrät fans Cérémonie, néanmoins quatre Herauts 
d'Armes le mirent aux quatre coins du Corps. 
L'Evéque de Meaux , Premier Aumônier voulut 
une Chaile à dos proche du dir Corps, & un banc 
pour les Aumôniers qui fe mirent à la main droite 
a côté, quoique ce ne foit point la pratique. Ce- 
la fut aini fait; mais ils demeurerent à genoux 
pendant touc le Service. Les Gardes de la Man- 
che étoient aux deux côtés du Cerceuil. Le Ca- 
pitaine des Gardes , & le Sieur Comte de Cha- 
yof. derriere. Les Ducs de Saint Simon & de Schom- 
berg, les Sieurs de Ltancomt , de Mort t, de 
la Chafire, & de Montefpan fur des bancs derriere, 
& beaucoup de Noblefle & Officiers , aux bafles 
chaifes, & für des bancs aux deux cótés de l'Au- 
tel. Monfieur de S fe mit aux hautes Chai- 
fes , à la premiere , devers l'Autel à main droite 
comme Chef du Convoy. Le Comte de Brienne 
fe mit auprès de lui, enfuite le Marquis de /a Chaf- 
tre Colonel Général des Suiffes ; les Archevéques, 
& Evéques fe mirent aux hautes Chailes de Pau- 
tre cóté à main gauche. Devant le Corps il y 
avoit le banc des Maitres des Cérémonies. 

Tout cet ordre fe fit fans féance, ni rang, cha- 
cun fe plaga à peu près comme fi le Roi étoit à 
PEglife vivant; à la referve de Monlieur de Sou- 
vré ; auquel appartenoit une premiere place com- 
me Chef du Convoy. 

Le Service achevé , & le Libera & De profundis 
chantés auprès du Corps, les Archevéques , & 

ivéques vinrent jetter de l'eau benite , tous vé- 
tus de leurs Camails & Rochets ; tous ceux qui 
en voulurent jetter ; il leur fut permis, ce fut 
fans rang 
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A liffue de la Meffe les tables de la Mailon du 
Roi furent fervies , où toutes les perfonnes de cons 
dition , & de la Cour furent conviées, Aprés le 
diner il fe fit une aumóne generale diflribuée en 
préfence d'un des Aumóniers du Roi, qui fe mon» 
ta à fix mil livres. x 


nture de PEglife, à la re 
du Corps. 


fe de Saint Denis avoit été rendue que Iques 
"— jours auparavant ce Convoy , par les. Tapil- 
fiers du Roi. Elle fur de c p noir, de neuf 
nes de haut , avec deux lez de Velours chargez 
d'Ecuffons de France. Les Portes de la Ville, 
& de l'Eglife méme, & la Nef ne le furent s 
mais feulement la face du Jubé ; au pourtour des 
voutes il y avoit deux-mil cierges blancs allumés , 
la nuit du Convoy , & le lendemain durant le fer- 
vice qui fe fit pour les Domefliques. Le grand 
Autel étoit pare des ornemens du feu Roi Henri 
IF. Les Religieux fournirent Pargenterie nécel- 

ire , & pour la Crédence qui ne für qu'une Croix 
& Chandelier d'Ebéne par modeflie ou autrement , 
& fur le corps furent mis quatre oreillers, de 
Couronnes du "T'réfor, le Sceptre , € la main 
Juítice, & aux pieds le Manteau. Royal 


de 


de 


3 


3 


entul 
cela chacun retourna à Paris ; ‘le Sieur de Sei 
tot vint rendre compte à la Reine de tout ce q 
s'étoit fait , reçut enfuite ordre de travailler pc 
les Mémoires du Grand Service avec Mef 
Rhodes Grand Maitre des Cérémonies qui en à 
eu le Commandement de Sa Majefté , en pareille 
Pompe, qu'au feu Roi Henri I”, Monfieu 
fis Secrétaire d'Etat le chargea encore de d 
fer tous les Mémoires touchant les rangs & féan- 
ces & autres particularités de certe Cérém 
mêmes de toutes les dépenfes qu'ilconvenoit de 
re, de les lui fournir au plutôt pour en informer 
la Reine. 

Monfieur de S »y reçut ordre de la bouche 
de la Reine de faire habiller de dueil toute la 
fon du Roi & la fienne, infi que tout avoit été 
fair à la mort d' Hemi 17. Surquoi les Sieurs de 
Sainétot étant mandez du Roi 5 & « 
Monfieur de Sowvray auf pour les depenfes qu’il 


convenoit faire, tant pour le ducil 


grande Cérémor 

doit être certifié par les Maitres des Cérémonies & 
fuivant cela ordonné par Meffieurs de l'Argenterie 
être fourni & livré ; le Sieur de la Garde Inten- 
dant de l'Argenterie , étant choifi par le dit Sieur 
de Souvray , y travailla en gros avec Monficur 
Du Plefis Secrétaire d'Etat, pour avoir les Ordon- 
nances de la Recepte de cette dépenfe. 


Voici ce qui fat habillé, 


par ordre 


, que pour la 
> , de laduclle tour ce qui fe fait 


Extrait, © Etat du Dueil du feu Roi 
' Louis XIIL fourmz par Meffeu { 
DP Argenterie. 


Ux Princes du Sang, chacun onze aulnes de 
drap de Hollande. 
A Monfeur le Grand Aumónier. 1 
Au Premier Aumónier, Mr. de PO 
Mr. de /a Chapelle chacun fept aulnes de drap de 
Hollande. 
Aux huit Aumóniers Servans ; chacun neuf aul- 
nes de Serge de Florence 
Aux fept Aumôniers 
pelains Ordinaire: 
aulnes Serge Limeltre 
Aux Clercs de la Chapelle. Idem. 
Fffz A 


ervans de Quartier. Iden, 


Servans , chacun fept 
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A la Mufique de la Chapelle , aux Pages d'i- 
celle, & Sommiers de la Chapelle. Idem. 

A. Monfieur le Grand Maitre de France, Mon- 
fieur le Prize , onze aulnes de drap de Hol- 
lande. 


A Mon 


eur le Grand Chambellan. Idem. 

Meffieurs les Premiers Gentilshommes de la 
s ^ 1 

ambre chacun fept aulnes de drap de Hollan- 


de, & des Robes de mêm 


court, de Morte- 


nt. 


3 feulem 


Cé- 


Ro- 

fon de 

> pour chaque habit de 
nations. 


s drap de Scea 
leur dire fuite, pour 
te des dits Sic 


Irs, cinq 


drap de Hollande , 
un Héraut que le 
Aux ns che 
rent 
Au 
de Holl 


a. 

cinq aulnes qui leur fu- 
; de l’Argenterie. 

ier Maitre d Hotel , feptaulnes de drap 


tre d'Hôtel Ordinaire cinq. aulnes drap 


fept aul- 
un de Serge d 
x feize Maîtres 
hacun une 
t donnée par le L 
netier, Echanfon , 


qui leur f : don 
Au premier Par 


le 


ux trente-fix Gentilshommes Servans, chacun 

€ ge de Florenc 
ir le Duc de Saint Simon Premier E- 
cuyer, les Ecuyers de la petite Ecurie des Quar- 
SC AM A 


SECRETAIRES D'ETAT. 


A Monfieur de Lomemie Comte de Brienne, Phe- 
> Du Pleff enegand, & le Tellier , 
t aulnes de drap de Hollande & Sublet. 
hacun de leurs deux Commis fept aulnes de 


is de Monfcur Du Pleffs, 
deux comme Secrétaire d'Etar , & deux comme 
nt le département de la Maifon. Idem, 


RETAIRES DE L CHAMBRE. 


A Monfieur de Br: E lippeas 
chacun fept aulnes de drap de Hollande, 

A trois Secrétaires du Cabinet > les Sieurs La- 
CMS D. yon, & Kromont , acun cinq aulnes de 
drap de Hollande. 

Au premier Valet de Chambre , de la Garde-Ro- 
be, chacun cinq aulnes de Hollande. 

Aux Valets de Chambre de la Gar le-Robe , 
Huiffiers d'Antichambre, de Chambre , & de Ca- 
binet. Garçons de Chambre, & de Cabinet , cha- 
cun fept aulnes de drap de Sceaux, & tous les au- 
tres Officiers de la Chambre. Idem. 

Aux Portes-Manteaux , & Tailleurs , & Bar- 
biers. Idem. 


ufinot en furvivance , 
chacun neuf aulnes Serge de Florence 
Aux Medecins Ord 
Aux Medecins des Quar 
miers , Ordinaire: 
Chirurgiens de 
drap de Sceaux. 
Aux Apoticaires cha 
A Aides, fept aulnes d 
Aux Di 


culiftes. 


Idem. 


; Le 
rtiers , Chirurgiens pr 
cun fept 2 


cun fept aulnes de Florence. 
Limeltre 


Or 


Clercs d'Office, ct 
Sceaux. 

Tous les Officiers de la bouche , Gobelet +87 
dépendance d'icelles Offices du Commun , & fuite 
d'iceux , chacun lept aulnes & demi Serge de Flo- 
rence. 

Tous les Officiers des Offices du Commun, $ 
fuite d'iceux , chacun fept aulnes & demi Serge 
Limeftre. 

Pourvoyeurs, chacun fept aulnes Se 
rence. 

Capitaine de Charoy , Maitre d'Hótel des Off: 
ces où les Officiers mangent , chacun fept aulnes de 
drap de S 


rge de Flo- 


GRAND Marecuar pes Locrs. 


Le Sieur de Fowrile , fept aulnes de drap de 
Hollar 

Maréchaux des Logis, chacun fept aulnes drap 
de Sceaux. 

Aux Fourriers du Corps , chacun fept aulnes 
drap de Sc 

Aux Fourrier 
Limeftre. 


Ordinaires ; chacun fept aulnes de 


CAPITAINE DE La PORTE. 


Le Sieur de Beautru Comte de Nogent , fept aul- 
nes de drap de Hollande. : 

Lieutenant de la Porte, chacun fept aulnes Ser- 
ge de Florence. 

Portiers , chacun fept aulnes de Romarantin. 

Mufique de la Chambre, chacun fept aulnes drap 
de Sceaux. 


N 


lESSIEURS DE LA LIBRAIRIE. 


Le Sieur Bignon , {pt aulnes de drap de Hol- 
lande, 

Garde de Librairie , fept aulnes 
rence. 

Orlogeurs , Peintres , Artilliers, Cordonniers , 
chacun fept aulnes drap de Sceaux. 

Intendant des Meubles , Gardes meubles. Ides. 

Monfieur Da Pleffis Secrétaire d'Etat. de la Mai- 
fon, fept aulnes de drap de Holland 

À deux Commis, en cette qu: 
aulnes drap de Sceaux. 

Tréforiers Généraux de la Maifon , les Sieurs 
de Beaumont , & Lamy, chacun fept aulnes de drap 
de Hollande. 

A chaque Commis fept aulnes de drap de 
Sceaux. 


Aux 


DI NETTER 


Aux Maîtres de la Chambre aux deniers; les 
Sieurs Heffein, & Vilferin , chacun fept aulnes de | 
drap de Hollande. | 

A leurs Commis, chacun fept aulnes de d 
de Sceaux 

Aux Intendants > Controlleurs , Tréforiers de 
P'Argenterie & Menus, chacun fept aulnes de drap 
Hollande. 

A chacun un Commis, fept aulnes drap de | 
Sceaux. | 

A Monfieur le Duc de /z tte Chambellan or- | 
¡Ines de drap de Hollande 
rt-quatre Violons , chacun fix 
meltre. 

Ä Monfieur le Sur-Intendant des Finances, & 
Monteur l'Intendant Secrétaire du Confeil , Fi- 
nances , & Epargne, chacun fept aulnes drap d 
Hollande. 

x Tr s de l'Epargne. Idem. 

A leur premier Commis. Idem. 

Aux Treforiers des parties Cafuelles. Idem. 

A douze Confeillers d'Etat, chacun fept aulnes 

apd ollande. 

A vingt- “quatre Maîtres des Requêtes , & Gr 
acun neuf aulnes Serge de Florence. 

Aux I Cad Audiencier MGades- Robes , C i 
trolleurs de la Chantellerie, & autres Officiers de 
pareille nature , chacun huit aulnes Serge de Flo. 
rence. 

Aux Secrétai 
meflre. 

Aux Huiffiers du Confeil. Idem. 

A Monfieur le Premier Préfident du Parlement 
de Paris, Mr. Mol, fept aulnes de drap de Hol- 
lande. 

A Meffieurs 
reur Général du 
de Hollande. 

Au premier Huiffier de la dite Cour, fept aul- 
nes Serge Limeftre. 

A Seize Huiflers de la dite Cour , fept aulnes 
> Limeftre. 
atre plus anciens fubftituts des Gens du 
chacun up aulnes Serge de Florence. 

A Monfieur le Premier Préf ident des Comptes, 
& tous les Préüdents , & Procureur Géné 
Avocat général , chacun fept aulnes de dt 
Hollande. 

A Meffieurs les Maîtres des Comptes , ch 

neuf aulnes Serge de Florence. 

Aux Auditeurs , Correéteurs , Gretfiers , Com- 
mis aux Grefles, Controlleurs, Recevéurs des rel 
tes, & Amandes , & autres de pareille nature, 
chacun huit aulnes Serge de Florence. 

Aux Huiffiers des Comptes & petits Officiers de 
pareille forté , fix aulnes Serge Limeltre. 


aulnes 


€ 


fori 


du Roi, fept aulnes Serge Li- 


es Avocats Généraux , & Procu- 
dit Parlement , fept aulnes de drap 


Cour DES ÁYDES. | 


A Monfeur le Premier Prefident , fept aulnes 
de drap de Hollande. 

Aux Préfidens , chacun neuf aulnes Serge de Flo- 
rence. 

Aux Confeillers & Greffiers, chacun huit aulnes 
Serge de Florence. 

Aux Gens du R oi, chacun neuf aulnes Serge 
Florence. 

Aux quatre Subftituts , huit aulnes Serge Li- 
meftre. 

Aux Huiffiers fept aulnes. 


de 


CHATELET. 


Au Prévôt de Paris , à Meffieurs les Lieute- 
nants Civils, Particuliers , Criminels, & Procureur 
du Roi, chacun fept aulnes Serge de Florence, 


BEN. C COE 


Cour Drs MoNnorYeEs. 


Toute la Cour des Monoyes , & les Of 
chacun huit aulnes Serge Limeftre, 
Treforiers de France. , Chacun huit aulnes 
e Florence. 

Hotel de Ville, Prévôt des Marchands, 
Í e Ville, Quartiers, chacun huit aulnes Sera 
ge Limeftre. 

Maifon de la Reine conformement aux Of 
de la Maifon du Roi, 


cillers de 


Pour tes Dames 
Te eee 3 : 
Au Princeffes du Sang, chacune 400. liv. 
Aux Dames d'honr ldem. 
Aux Filles de la R » Chacune 200. liv. 
x Pe 1 FUITE 2 3 1 
Aux Femmes de Chambre, chacune 200. liv. 


Vu ardes de | 
Les Moufquer 


eine, les habits & Cafaques. 
du Roi Idem. 


Aux Officiers, chacun fe pt aulnes de drap de 
Holle lande 
Aux Officiers Compagnies d'Ordonnances 


Serge de Saint Lau 
Outre ce toutes les Robes 
rémonie , que l'A1 i fournie 
A. tous les 5 ent des 
chacun cinq aulnes d ER de Hollande. 
A PEtat_ Major. Idem, Exce 
Majors, à qui on a donné cing aulnes de dra ap de 
Sceau 


pour la grande Cé- 


Ga 


epté les T 


Aux Commiffaires du dit Regiment , cing aul- 


Hollande, 


nes de drap de 


PAR 


Tout les Officiers dépendans de dite Ecurie, 
les Gardes du Corps du Roi, & Officiers. 
La Compagnie. du Grand Prévót. 
Les Cent-Suiffes. 
L ‚es Herauts 
35 & à tous les O 
genterie , 


apettes , Tambours , Haut- 
er: ivant l'Etat del’ Ar. 


Ecurie, & 
yenfes dépendantes « des dites Argenteries , Me 
nus & Ecuries. 


Ge 


($. 11) 


Relation de la maladie, de la mort & 
de l'Enterrement du Roi Louis XIV. 


E Roi étant tombé n e le 10. / Août , la 
ladie augmenta de aio que le 23. i 

da a r oir le Sacremens qui lui fi 
trez par le Cardinal de Rohan , 
de France, Dès le même jour 
fuivans il donna plufieurs ordres, rémoi 
fermeté & une refignation À 
delà de toute 
fe font paffez dans 
jours confervé fa conn 
la nuit du 31.au 1. Se 
rut à huit “heures du 
Tl fut và à vifage 
du jour , ayant dan 


la volont 


29. le ac 


mie, ayant cer 


oiffance ^ qu'il ne p it que 
bre, auquel jour il r 


atin. 


écouvert RE e out le 
st Chambre des 


ec ide 


À 4 
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pfalmodioient continuellement. Le lendemain , fon 
corps fut ouvert en préfence du Duc d’Elbeuf, & 
& du Maréchal de Aonte/quion, nommez à cet ef- 
fer par le Roi, & fuivant la coütume on appella 
auffi à cette ouverture deux Medecins de la Facul- 
té de Paris , & deux Chirurgiens de la Commu- 
nauté de Saint Cofme, outre le premier Medecin 
& tous les autres Medecins & Chirurgiens du 
Roi. 

Son Cercueil fut mis dans la Chambre du grand 
Appartement meublée des meubles les plus pré- 
cieux. Il y a été pendant huit jours , gardé par 
fes principaux Officiers ; le Grand Aumonier , des 
Evéques & des Religieux pfalmodiant jour & nuit. 

Le 3. fes entrailles furent portées à Notre-Da- 
me de Paris par l'Abbé de Foly, Aumónier du 
Roi, accompagné du Sieur des Granges Maître des 
Cérémonies. Le Carofle étoit fuivi d'un Exempt 
& fix Gardes portans des flambeaux, 

Le 5. le Clergé , le Parlement, la Chambre des 
Comptes, la Cour des Aydes & la Cour des Mon- 
noyes , vinrent faire leurs complimens au nouveau 

toi. 

Le 6. le Cœur du Roi défunt fut porté au 
Couvent des Jefuites de la Maifon Profefle à Pa- 
ris, parle Cardinal de Rohan , accompagné du 
Comte de Charolois, & dans le même Caroffe é- 
toient le Duc de Sully, le Duc de Trefmes Premier 
Gentilhomme de la Chambre, le Marquis de Mail- 
lebois Maitre de la Garde-Robe , & le Sieur de 
Faucourt Gouverneur de Monfieur le Comte de 
Charolois. Un Aumónier du Roi, nouvellement en 
charge, peu inftruit de fes droits , crut devoir entrer 
dans ce Caroffe, & fir fur cela des inftances vives 
auprès de Monfieur le Duc d'Orleams dans le tems 
qu'on étoit prêt à partir. Son Alteffe Royale eut 
la bonté d'ordonner qu'il feroit mis fans conféquen- 
ce lui feptieme dans ce Carofle, quoiqu'il n'y eût 
que fix places. Les autres Aumôniers occuperent 
avec le Confeffeur du Roi, & quelques Jefuites 
le fecond Caroffe du Corps. Cet incident dura 
moins d'une demi heure , enforte que rien ne fut 
dérangé, & on marcha en cet ordre à Paris. Vingt 
Pages du Roi portant des Flambeaux ; le fecond 
Caroffe ; le premier Caroffe où étoit le Cœur, 
trente Gardes du Roi. On trouva à la Porte de 
la Conference vingt Valets de pied & trente Suiffes 
de la Garde. Le Cœur arrivé au Couvent des Je- 
fuites , le Cardinal le prefenta au Re&eur par un 
difcours touchant & des plus éloquens. 

Le 9. au foir le Corps fut porté à Saint Denis. 
Aprés que les Vépres des Morts curent été dites 
par la Mufique du Roi , il fut levé par le Cardi- 
nal de Roban , en prelence de Monfieur le Duc 
Grand Maître de France, & porté par les Gardes 
de la Compagnie Ecoffoife fur le Chariot d' Armes 
couvert d'un Pole de Velours noir , croifé de Moi- 
re d'argent, puis on marcha en cet ordre, 

Le Capitaine des Guides de la Maifon du Roi, 

uelques Caroffes des principaux Officiers , celui 
de Ecuyers de Monfieur le Duc, celui du Maitre 
des Cérémonies , celui du Grand- Maitre des Cé- 
rémonies , les Moufquetaires Noirs , les Moufque- 
taires Gris, les Chevaux-Legers de la Garde, les 
Officiers de la Chambre & de la Garde-Robe, un 
Carofle du Roi où étoient des Aumóniers de Sa 
Majefté , le Pere le Tellier fon Confeffeur , & le 
Curé de Verfailles. Un autre Caroffe occupé par 
Monfieur le Duc, le Cardinal de Roban , le Duc 
de Trefmes Premier Gentilhomme de la Chambre 
en fervice , le Duc de la Tremouille & le Duc de 
Mortemart aati Premiers Gentilshommes de la 
Chambre, le Duc de la Rochefoucault Grand Mai- 
tre de la Garde-Robe , & le Chevalier de Dam- 
pierre Premier Ecuyer de Monfieur le Duc. Les 
Trompettes de la Chambre, les Hérauts d' Armes , 
le Grand-Maître , le Maître , l'Ayde des Céré- 
monies, le Chariot , & quatre Aumóniers à che- 


D 


val portant les coins du Poële, le Prince Charles 
de Lorraine Grand Ecuyer de France , le Duc de 
Villeroy Capitaine des Gardes du Corps à Cheval, 
les Gardes du Roi & les Gendarmes. La marche 
étoit fermée par le Carofíe de Monfieur le Duc & 
ceux du Cardinal de Rohan , & des Ducs de la 
Tremouille, de la Rochefoucault , de Mo 
de Trefmes. 

Le Convoy arrivant à une demi lieue de Sai 
Denis, y fut joint par un grand nombre 'Ofh 
des fept Offices à pied. Les Gardes de la Prévóté 
de PHótel , & les Cent-Suif 
quelque diftance delà on trouva | 
aint Denis qui précederent proceflionnellement le 
Chariot jufqu'à la porte de PEglife de Abbaye, 
oti le Cardinal de Roban le prelenta au Prieur par 
un dilcours non moins touchant & éloquent que 
l'autre. Le lendemain il fut fait un fervice par les 
Religieux , auquel affifterent tous ceux qui avoient 
été au Convoy. 

Vers le milieu d'O&obre l'Hôtel de Ville de 
Paris fit faire un Service pour le feu Roi, & l’on 
remarqua dans cette Cérémonie que chacun de {es 
Membres qui alloit à POffrande , avoit à la main 
une petite fonnette , dont il fonnoit en marchant. 
Le 23.du même mois , le Grand Service Solemnel, 
pour lequel on avoit fait des préparatifs depuis la 
mort de ce Prince , fut célébré dans l'Eglife de 
l'Abbaye Royale de St. Denis. Le Corps, qui y 
étoit demeuré en dépôt depuis le jour du transport, 
étoit fur un magnifique Carafalque , fous un grand 
Pavillon, au milieu d’une Chapelle ardente , éclai- 
rée d'un grand nombre de Cierges. Le tour du 
Chœur étoit orné de Cartouches , qui reprelen- 
toient les principales Actions, & le Vertus du Prin- 
ce défunt. Le Cardinal de Rohan , Grand Au- 
mónier de France , s'y étant rendu le jour prece- 
dent , avoit affifté aux Vépres des Morts chantées 
par la Mufique du Roi , & par les Religieux de 
"Abbaye. Le Clergé, le Parlement, la Chambre 
des Comptes , la Cour des Aydes , la Cour des 
Monnoyes , le Châtelet, PElection les Corps de 
Ville & l'Univerfité , s’y étoient rendus , fuivant 
"invitation qui leur en avoit été faite. Monfieur 
e Duc d'Orleans , premier Prince du Deuil, ayant 
pris fa place , enfuite le Duc de Bourbon , & le 
Comte de Charolois., la Mefle fut célébrée par le 
Cardinal de Rohan. A lOffertoire Monfeur le 
Duc: d”Orleams , conduit par le Marquis de Dreux , 
Grand- Maitre des Cérémonies, alla a l'Offrande , 
aprés les faluts ordinaires de PAutel, du Corps du 
feu Roi, des Princes, du Clergé , des Miniftres 
Etrangers , & des Compagnies. Enfuire le Duc de 
Bourbon , puis le Comte de Charolois , y furent 
conduits. Apres l'Offertoire PEvéque de Chartres 
prononga l'Oraifon funebre. Lorfque la Meffe fut 
finie, le Cardinal de Robax , & enfuite les Eve- 
ques d'Auxerre, de Séez , d'Angers, & de Beau- 
vais, firent les Encenfemens autour du Corps, 
après lefquels les Gardes du Corps habillez de 
deuil , le Chaperon en forme, le transporterent au 
Caveau , après qu'on eut dté de deflus le Cercueil 
les Honneurs, qui furent prélentez aux Ducs qui 
devoient les porter. Les4. coins du Poële étoient 
tenus par Meffieurs de 7defrzes , Premier Préfident 
du Parlement, de Novion, de Menars, & dAli- 
gre , Préfidens à Mortier. Le Roi d’Armes apro- 
Cha du Caveau, où, après que le Corps eut été 
defcendu , il jetta fa Cotte d'Armes & fon Chape- 
ron : Puis il appella ceux qui devoient porter les 
pieces d’honneur. 

Le Marquis de Cosrtæuaux aporta l'Enfeigne des 
Cent-Suiffes de Ja Garde , dont il eft le Capitaine. 
Le Duc de Charo? , le Duc de Villeroy , le Sieur de 
Balliviere, Lieutenant de la Compagnie du Maré- 
chal d’Harcomt , en fon abfence , aportérent les 
Enfeignes de leurs Compagnies , & le Duc de 


Nonilfes , Capitaine de la Compagnie des Gardes 
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Ecoffoiles , aporta celle de la fienne. Quatre Ecuyers 
du Roi aporterent les Eperons , les Gantelers, 
PEcu , & la Cotte d’Armes, Le Sieur du Faujfor, 
en l’ubfence du Marquis de Beringhen , premier 
Ecuyer , aporta le Heaume timbre à la Royale. Le 
Sieur de la Chefnaje Premier Trenchant , aporta le 
Pannon du Roi. Le Grand Ecuyer de France 
aporta PEpée Royale, Le Duc d’Albret , Grand 
Chambellan , aporta la Banniére de France: Le 
Duc de Briffac, la Main de Juftice : Le Duc de 
Luines y le Sceptre: & le Duc d'Ufez , la Couron- 
ne Royale. Toutes ces piéces d'Honneur furent 
pofées fur le Cercueil. Puis le Duc de la Tremouille, 
faifant la fonction de Grand Maitre de France, 
mit fon Bâton dans le Caveau , & les Maîtres 
d'Hôtel rompirent les leurs. Enfuite le Duc de la 
Tremouille cria le Rot eff mort: & le Roi d'Armes 
répéta pat 3. fois; Le Roi eff mort , prions tous pour 
le repos de fon ame. ‘On fit enfuite une priere. En- 
fin le Roi d'Armes cria trois fois : Vive le Roi 
Louis XV. , ce qui fut fuivi des Acclamations de 


toute l'Affemblée , & les Trompettes fonnerent 
dans le Nef. Les Princes, le Clergé , les Ducs, 


les Officiers , les Compagnies , les Miniftres Etran- 
gers furent enfuite traitez magnifiquement: en diver- 
les Salles de l'Abbaye. 

Enfin le méme Maufolée qui avoit fervi à Saint 
Denis , ayant été dreflé dans l'Eglife. Metropoli- 
taine de Notre-Dame de Paris , on y fit le 22. 
Novembre un Service Solemnel pour le repos de 
PAme du feu Roi. Le Cardinal de Nozilles, Ar- 
chevéque de Paris, officia pontificalement, & l'E- 
véque d'Alet prononga l'Oraifon funebre.  Mon- 
fieur le Duc d’Orkans , le Duc de Bourbon, & le 
Comte de Charolois faifoient le deuil , étant fuivi 
d'un grand nombre de perfonnes des plus confide- 
rables de la Cour & de la Ville. Le Clergé , le 
Parlement, la Chambre des Comptes , la Cour des 
Aydes , l'Univerfité & le Corps de Ville y affifte- 
rent, ayant été invitez par ordre du Roi, Les 
Ambaífadeurs & Envoyez des Princes Etrangers 
y furent pareillement invitez. Monfieur le Duc 
d'Orleans dina enfuite à PArchevéché , où le Car- 
dinal de Noailles le traita magnifiquement. 


(cs. TIL) 


Cérémonies de PEnterrement de la Reine 
Marie Therefe Epoufe du Roi Louis 
XIV. [tiré du Mercure de France.] 


Marie Therefé-d Autriche Reine de France & de 
Navarre, Fille, Femme & Soeur de Roi ,.& Mére 
d'un Dauphin , mourut le 3o. Juillet 1683. à 
Page de 4s. ans , & dans la 23. année de fon 
Mariage ; le Roi écrivit la Lettre fuivante à PAr- 
chevéque de Paris. 


e On Coufin , la. douleur fenfible que je 

viens de reflentir par la mort de la Rei- 
ne ma femme , ne peut étre foulagée que parle 
fecours de Dieu, & par la ferme efperance dans 
laquelle je fuis , que par un effet de fa divine 
bonté , il a voulu de bonne heure couronner la 
» haute vertu & la pieté infigne qui ont accom- 
» pagnées toutes les actions de fa vie ; & comme 
» Celt par mes prieres , & par celles de tous mes 
, Peuples que je dois demanderà Dieu le repos de 
fon ame, & la confolation dans ma douleur ; je 
» vous étris cette Lettre, pour vous dire qu'auffi- 
tôt que vous laurez reçue , vous fafliez faire 
des prieres publiques dans Pétendue de votre 
Diocéfe , & que vous ayez à convier à celles 
qui fe feront dans votre Eglife , les Corps qui 
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,, ont accoütumé d'affifter à ces triftes occafions , 
, Sc m’aflurant que vous tiendrez la main à ce 
» que ces Prieres fe faffent avec toute la pieté re- 
» quile , je ne vous ferai la prelente plus longue, 
» que pour prier Dieu qu'il vous ait mon Coufn, 
» en fa fainte & digne garde. Ecrit à Saint Cloud 


, le dernier du mois de Juillet 1683. 


Monfieur l'Archevéque fit le Mandement fui- 
vant, pour fatisfaire à cette Lettre du Roi. 


ors parla grace de Dieu & du Saint Siege 


FRA e 
Apoftolique, Archevéque de Paris , Duc & Pair 
de France , Commandeur des Ordres du Roi, Pro- 
vifeur de Sorbonne; A tous les Doyens , Chapi- 
tres, Curez & Communautez , tantSéculieres que 
Régulieres de Notre Diocefe, Sarur. Nous ne 
faurions affez témoigner de douleur de la mort de 
la Reine , dont les vertus faifoient l’ornement de 
la France , ni fatisfaire fuffifamment à nos obliga- 
tion en faifant faire des Prieres,, foit publiques doit 
particuliers , pour le repos de fon ame , d'autant 
plus que nous y fommes conviez d'une facon tou- 
te finguliere , par la Lettre que le Roi nous a écrite 
fur ce füjer, dans laquelle nous ne favons qui des 
deux nous devons admirer davantage, ou là bonté 
de fon coeur , ou la pieté de fon zéle. A ces 
CavsEs , Nous vous mandons , aprés en avoir 
avec nos venerables freres les Doyens & 
Chanoines de notre Eglife Métropolitaine , que 
Lundi ro. du mois prochain , vous faffiez fonner 
toutés les Cloches à cinq heures du Matin, pour 
avertir les Peuples du fervice qui fera fait dans cha- 
cune des Eglites de ce Diocéfe , à neuf heures le 
méme jour, où toutes les Mefles baffes feront em- 
ployées durant ce jour-là , & les deux jours fui. 
vans , pour prier Dieu qu'il fafle mifericorde à une 
Princefle qui a exercé fı fouvent durant fa vie Ja 
mifericorde envers les Pauvres. Et afin d'exciter 
par notre Exemple la reconnoiffance des Ecclefiafti- 
ques & des Peuples à s'acquiter de ce devoir, 
nous ferons auffi Lundi un Service Public dans no- 
tre Eglife , où nous officierons en Perfonne avec 
les Cérémonies aecoütumées. Fait à Paris , dans 
notre Palais Archiepifcopal , le 30. Juillet 1683. 

Toutes les Paroiffes de Paris ont fatisfait à cet 
ordre , avec un zéle que la feule obéiflance n’a 
point accoütumé de caufer. 

Si-tót que la Reine eut rendu les derniers fou- 
pits , fon Corps fut expofédans fon Lit , pour y 
demeurer pendant vingt-quatre heures, c'eft-à-dire, 
jufqu'à l'aprés-dinée du 31. [Lorfqu’on ceffoit, 
apres ce tems , de voir les Rois & les Reines dans 
leur Lit de Parade, on 'mettoir une Effigie de Cire 
en leur place , & on la fervoit quarante jours , à 
diner & à fouper , ‘mais cette’ Cérémonie a été 
changée.] 

La Reine ayant été expofee dans fon Lit , on 
fongea d'abord à faire prier Dieu pour elle. Les 
Miffionaires & les Recolets de Verfailles , furent 
mandez pour pfalmodier dans fa Chambre. On y 
joignit vingt Feuillans , ces Peres ayant droit au- 
pres des Corps des Rois, & des Reines de Fran- 
ce, depuis qu’Hemi II: a fondé leur Couvent de 
la Rue St. Honoré. A une heure après minuit ; 
Monfieur P Abbé d’Asteconr , Aumönier de Quartier, 
fit: commencer des Mieflés fur deux Atutels qui 
avoient été dreflez dans la même Chambre: On 
a fait la méme. chofe jufques’au jour que le Corps 
de cette Princeffe a été porté à St. Denis, elt 
à-dire , qu'on a célébré tous les jours des Mefles 
fur ces deux Autels fans difeontinuer ; depuis l'heu- 
re que je viens de vous marquer juiques à une 
heure après Midi, ce qu’on a remarqué qui mon- 
toit environ au nombre de foixante Mefles chaque 
jour. Quand elles étoient Énics > On recommen= 
çoit à plalmodier jufques à une heure aprés mi- 
nuit. 
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Le même jour 30. de Juillet, quatre Prélats fe 
placerent auprès du Corps de la Reine à la droite, 
en Camail & en Rocher. Ces quatre Prelats ont 
tous les jours été relevez par quatre autres , tant 
que le Corps a demeuré à Verfailles. Ce n'eft pas 
qu'il n'en foit fouvent venu d'avantage ; mais leur 
nombre étoit reglé à quatre , dont quelques-uns 
ont dit la Meffe aux Autels dreffez dans cette 
Chambre. Le côté gauche étoit occupé par Ma- 
dame de Montefpan , Sur-Intendante de fa Maifon ; 
par Madame la Ducheffe de Crequy, Dame d'hon- 
neur ; & par Madame la Comteffe de Bethune, 
Dame d'Atour , les Dames du Palais étoient du 
méme côté ; & des Ducheffes que l'on avoit invi- 
tées , les venoient relever de tems en tems. 

L'aprés-dinée du Samedi 31. on ouvrit le Corps 
de cette Princefle pour l'embaumer. On trouva 
quelle étoit morte d'un abcés , qui en fe crevant 
avoit faifi le coeur & teint le poulmon. Toutes 
les parties du Corps étoient très-faines , & mar- 
quoient qu'elle auroit pti vivre long-tems. Sa fie- 
vre n'avoit été caulée que par l'ardeur de fon mal, 
& Celt ici qu'on peut s'écrier, que les ferences font 
vaines , & leurs lumieres douteufes. Le Corps ayant 
été embaumé , on en fepara le Cœur, & les En: 
trailles. Le Coeur fut auffi embaumé , & enfermé 
dans un coeur d'argent , für lequel on mit cette inf- 
cription. C'ef le Cœur de Marie Therefe , Infante 
d'Efpagne , Epoufe de Louis uz Grano XIV. 
du Nom y decedée le 30. Fuillet 1683. Ses Entrailles 
furent pareillement embaumées , & mifes dans une 
Urne, Cette Princeffe fut revétue par fes Fem- 
mes de Chambre de l'Habit du. Tiers-Ordre de 
Saint François dont elle étoit , & on enferma en- 
fuite fon Corps dans un Cercueil de plomb , fur 
lequel cette Infeription fut mile. —C'ef le Corps de 
Tres-Haute , Très-Excellente, & Tres-Puijlante Prin- 
ce[fe Marie Thérefe , Infante LE fpagne , Epoufe du 
Roi Louis LE GRAND XIV. du mm , laquelle 
ef decedée au Chateau de Verfailles le Vendredy 30. 
fuillee 1683. agée de 45. ans. On le porta dans 
fon Grand Cabinet , qui étoit tendu de deuil de- 
puis le haut jufqu’au bas, avec plufieurs bandes de 
Velours chargées d’Ecuflons aux Armes de cette 
Princeffe. Entre les Ecuflons , on voyoit fur les 
mêmes Bandes un nombre infini de Fleurs de Lys , 
& de Larmes, _& entre les Bandes de Velours plu- 
fieurs plaques d'argent à deux Branches garnies de 
Bougies. : Pendant qu'on porta le, Corps dans ce 
Cabinet. , les Miffionaires , les Feuillans , &-les 
olets , chanrerent le De profundis , & d'autres 
Prieres. On le pofa fur une Éftrade élevée de deux 
pieds fous un Dais de Velours noir à grandes 
Crépines d'argent , & tout rempli d'Ecuffons aux 
Armes de France & d’Efpagne, L’Eftrade fur en- 
tourée de quatre rangs de grands. Chandeliers d’ar- 
gent garnis de Cierges. Il y avoit au bout du 
Cercueil un petit Autel fur lequel étoit une Croix 
de Vermeil doré, & plufieurs Chandeliers du mé- 
me Métal. Le Cercueil étoit couvert du. Poéfle 
de la Couronne , de Drap d'or, croifé d' Argent ^ 
doublé, & bordé d'Hermine , avec des Ecullons 
aux quatre coins, aux armes de la Reine > & un 
Careau fur ce Poëfle vers l'endroit. des pieds , & 
für ce Carreau. étoit une Couronne d'or couverte 
de Crépe, le Cœur fut pofé für l’un des deux 
Autels dreffez dans le méme Cabinet , pour y cé- 
lébrer des Mefles. Ces Autels chargez de Chan- 
deliers d'argent , avoient des’ ornemens de Velours 
noir, aux armes de la Reine. La Chambre de 
cette Princefle, fon Antichambre, fa Sale des Gar- 
des, les Portes, & l'Elcalier, tout étoit tendu de 
deuil, avec plußeurs lez de Velours chargez d'E- 
cuffons ;.& comme on avoit bouché toutes les croi- 
fées, tout l’Apartement étoit éclairé par plufeurs 
Luftres de Criftal. On avoit auffi tendu de Drap 
noir tout le côté de la Cour dans lequel étoit PE{- 
calier de cette Princeffe; & ce Drap étoit couvert 
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de plufieurs Lez de Velours ; chargez d'Ecuffons 
aux mêmes Armes. Ona dejà marqué les Per- 
Íonnes qui étoient à droite & à gauche aupres 
du Cercueil. Vis-3-vis le long des croifées , étoient 
les Miffionnaires , & les Prétres qui pfalmodioient, 
Entr’eux & le Cercueil , il y avoit un banc cou- 
vert de deuil, fur lequel étoit l'Aumónier de Quar- 
tier ; & aux pieds du Cercueil étoient aflıs deux 
Hérauts d'armes für deux petits bancs » avec leurs 
Cottes d'Armes, leurs Bod de deuil , qui font 
de grandes foutanes à capuchon , leurs Epées , & 
leurs Caducées, couverts de Crépe , d’autres Hé- 
rauts avoient foin de tems en tems de les relever. 
Le Benitier étoit entr’eux. Quand les Princes & 
Princefles du fang venoient jetter de l'eau benite , 
ils recevoient l'Afperfoir des mains de l'Aumó- 
nier de Quartier , à qui ces Hérauts le donnoient , 
& l'un des Hérauts leur prefentoit le Careau. 
Un de ces mêmes Hérauts donnoit P'Afperfoir à 
ceux qui n'étoient point de ce tang, & l'autre, le 
Careau. Le Dimanche premier Août , Monfieur y 
Madame, Mademoifelle , Monfieur le Prince > Mon- 
fieur le Duc , Monfieur le Prince de la Rocke-[ur- 
Yon , & Monfieur le Comte de Vermandois, alle- 
rent le matin jetter de l’eau benite 58 Papres 
dinée , Madame la Grand” Ducheffe de Tofcane 

Madame la Duche/Je , Madame la Princefle de Gan 
& Mademoifelle de Bourbon , s’acquiterent de & 
devoir. Tous furent reçus par les Officiers & les 
Dames ayant charges dans la Maifon de la Reine, 
& conduits par Montieur le Marquis de Rhodes 
Grand-Maitre des Cérémonies , & par Monfieur 
de Sainéfot Maitre des Cérémonies , qui faifoient 
faire les pas aux Officiers & aux Dames » felon le 
rang des Princes & des Princefles. Madame la Du- 
chelle de Vernewil alla auffi quelques jours aprés 
jeter de Peau benite , & elle fut reçue comme 
veuve d'un Prince légitimé de France. L’Afper- 
foir fut auffi prefenté à Monfieur le Cardinal de 
Bouillon par les mains de l'Aumónier de Quartier. 
Le Lundi on fit un Service Solemnel en PEolife 
Notre-Dame de Paris, où Monfieur PArchevéque 
Officia pontificalement. Le méme Jour on en fit 
un à la Paroifle de Verfailles par les ordres du 
même Prélat, Elle étoit toute tendue de noir juf- 
ques à la voute , avec une reprefentation aufi 
magnifique que lugubre, La Maifon dela Reine 
y alfifta, ainfi que Monfieur Bontemps, accompagné 
de tous les Officiers du Chateau. 

Ce même Lundi, le Cœur fut porté fur le foir 
au Monaftere du Val-de-Grace, Le Clergé de la 
Paroiffe de Verfailles l'accompagna jufqu’au Carofle 
du Corps de la Reine. Il étoit fur un Careau de 
Velours noir , couvert d'une Couronne avec un 
crêpe, & porté par Monfieur l'Abbé d^ Autecourt 5 
Aumónier de la Reine. Il le prefenta à Monfieur 
le Cardinal de Bouillon, qui le tint fur fes genoux 
dans le Carofle. Mademoilelle y étoit avec la Grand? 
Ducheffe de 7ofzaze , Madame la Ducheffe , Made- 
moifelle de Bourbon , & Madame la Princeffe de 
Carignan, toutes en Mantes. Madame de Montes- 
pan, Madame la Ducheffe de Crequy , & Madame 
la Comtefle de Bethune , accompagnoient auffi le 
Coeur cans le méme Carofle, Monfieur le Cardi- 
nal de Bouillon, qui étoit dans le fond avec: Made- 
moifelle y avoit la droite à caufe du Cœur de la 
Reine qu'il portoit, Ce Caroffe fut environné 
par les Pages, & les Valets de Pied de la Reine, 
une partie des. Cent-Suiffes de la Garde de Sa 
Majefte „ qui avoient la pointe de leurs Halebar- 
des en bas, & par un grand nombre de Gardes du 
Corps, fervant auprés de la Reine, & portant tous 
des Flambeaux de Cire blanche. Plufieurs Carofles 
de cette Princeffe, remplis des Officiers dé fa Mai- 
fon , precedoient celui ot étoit fon Cœur. Le 
Carofle de Monfieur le Cardinal de Bouillon le pre- 
cedoit aufi. Le Caroffe du Corps de la Reine 
étoit fuivi par ceux de Minfiew , de Madame, des 
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Princes , & des Princeffes du Sang , & des Sei- 
gneurs & Dames de la Cour; tous environnez de 
Valets de Pied portant des Flambeaux. On arri- 
va en cet ordre au Val-de-Grace à trois heures aprés 
Minuit. Le Cœur fut regu par l'Abbeffe à la Porte 
du Monaftere & à la tere des Religieufes , chacune 
un Cierge à la main. Monlieur le Cardinal de 
Bouillon leur fit un très beau Difcours. Aprés avoir 
dit, qu'il leur prefentoit le Cœur de la plus grande & 
de la plus vertueufe Reine du monde , il fit un court 
éloge de cette Princeffe , & ajouta, que fi Ponexa- 
suimoit l Ecriture , il croyoit qu'on Je pouvoit rejouir de 
Ja Mort , puifque PEvangile difoit quom fe devoit 
réjouir de la Mort des juffes. L7 Abeffe répondit à ce 
Compliment par un autre que fà reconnoiffance & 
celle de tout le Monaftere, ne lui permit pas de faire 
court, Elle affura ce Cardinal , qu'Elles confer- 
veroient cherement ce précieux Dépót, & que 
leurs prieres feroient éternelles. Monfieur P Abbé 
@ Autecomt , qui avoit tenu le Coeur pendant ces 
deux Difcours , le pofa fur une Eftrade couverte 
d’un Poëfle de deuil , & élevée fous un Dais au 
milieu du Chœur des Religieufes , qui étoit rendu 
de noir , avec trois Lez de Velours garnis d’E- 
cuffons aux Armes de la Reine. On dit auffi-tót 
les Prieres ordinaires , & Monfieur le Cardinal de 
Bouillon fit les Encenfemens à Pentour du Coeur. 
La Cérémonie ne finit qu'à quatre heures du Ma- 
tin. Cependant la Campagne & les Ruës fe trou- 
verent auffi remplies, par-tout où le Cœur pafla , 
que fi on Peút porté en plein jour. Le Peuple 
qui avoit affifté le Matin aux Services qu’on avoit 
fait dans toutes les Paroifles de Paris étoient en- 
core remplis d'une idée toute lugubre. Il y avoit 
été preparé la veille, tous les Curez ou leurs Vi- 
aires ayant annoncé dans leurs Prónes les Services 
du jour fuivant , ce qui leur avoit donné lieu de 
faire des Eloges de la Reine , qui avoient arraché 
des larmes de tous leurs Auditeurs. . Ainfi ils ne 

urent voir pafler le lendemain le coeur de cette 

rinceffe ; m que ce trifte {peétacle renouvellát 
leur douleur. Cette Cérémonie ayant été fait: le 
2. du mois, & le Corps de la Reine n'ayant été 
conduit à Saint Denis que le 10. tout fe pafla en 
prières julques à ce tems-là Voici celles qui ont 
été faites à l'Univerfité füivant le Mandement de 
Monfieur le Recteur. 

Le Lundy 2. le College Royal de Navarre fit 
un Service très Solemnel. Le Mardy 3. la Fa- 
culté de Théologie en fit un en Sorbonne. Le 
Mercredy 4. les Profeffeurs du Roi au College 
Royal de France, firent faire auffi un Service pour 
PAme de cette Princefle, dans le Chœur de Saint 
Jean de Latran, tendu de noir, avec les Cérémo- 
nies ordinaires, Ils y aflifterenr en Corps , & en 
Habit de Cérémonie + Monfieur Dowjat leur Doyen 
étant à leur tête. Le Jeudy 5. les Docteurs Re- 
gens de la Faculté de Droit s'acquiterent du mé- 
me devoir dans le méme lieu. Ils y avoient invité 
les Docteurs honnoraires & les Docteurs aggregez 
de la méme Faculté. Le Vendredy 6. la Nation 
de Picardie fignala fon zéle de la méme forte; 
aufh bien que la Faculté de Medecine, le Samedy 
7. chacune dans la Chapelle de fes Ecoles. Le 
méme jour , la Nation de Normandie fit faire 
un Service dans la Chapelle du College de Har- 
court , & la Nation de France en fit un aufli le 
Lundy 9. dans l'Eglife du College Royal de Na- 
varre. Beaucoup d'autres Corps, & beaucoup de 
Communautez , en ont auffi fair, ou fait faire: les 
Peres de la Charité en firent un le 2. de ce mois 
& toute l'Affemblée fut furprife d'y entendre une 
Oraifon funebre, parce que la Reine n'étant mor- 
te que le Vendredy après midi ,. il falloir. qu'elle 
eût été préparée en deux jours. Il n'y avoit pas 
lieu d'en être étonné puis qu’elle fut faite par 
Monfieur Léguifier , Pretre Docteur en Théo- 
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logie , qui préche fur le champ fur tous les Tex= 
tes qu'on lui veut donner. 

Le 4. on fit un Service folemnel dans l'Eglife 
de la Sainte Chapelle. L'ancien Evéquede Cou- 
tance , qui en eft T'reforier , Officia pontificale- 
ment. Les Recolets de Verfailles qui en avoient 
dejà fait un le 2. pour fatisfaire à l'ordre qu'ils 
en avoient regu, en firent un fecond le 7. de 
leur propre mouvement , pour reconnoiffance des 
bienfaits qu'ils ont reçus. de la Reine Dj 80 de 
ce que le Confefleur de cette Princeffe a tou- 
jours été de leur Ordre.  L'Eglife étoit rendue de 
deuil depuis le haut jufqu'au bas , avec trois ban- 
des de Velours tour au tour, & fur les Por- 
tes , chargées d'Ecuffons aux Armes de cette 
Princefle. La Reprefentation qui étoit fous un 
Dais de Velours noir , étoit auffı trifte que bril- 
lante, La Maifon de la Reine y affifla , & les 
Officiers du Château y accompagnerent Monfieur 
Bontemps , avec toute fa famille. Le Pere Eloy 
Huet chanta la Melle , & fit toutes les Cérémo- 
nies. Ce méme Pere répondit à Monfieur l'Ar- 
chevêque de Paris , qui dit les Vépres des Morts 
auprès du Lit de la Reine auffi-tót. qu'elle fut 
morte, C’eft une circonflance oubliée ci-deflus , 
& qui mérite d'étre remarquée. 

Je viens à la trifte Cérémonie du tranfport du 
Corps , qui fut fait a PEglife de Saint Denis le 
10.de ce mois. Cinq Princeffes de la famille Roya- 
le & du Sang avoient été choifies pour faire le 
Deuil, & les Honneurs de la Pompe. Elles de: 
voient être dans cing Carofles , remplis de Du- 
cheffes , & de Dames invirées pour les accompa- 
gner. Ces cinq Princelles étoient Aademoifelle , 
Madame la Grand” Ducheffe de Zofcane , Madame 
la Ducheffe , Madame la Princefle de Conty, & Ma- 
demoifelle de Bourbon Elles arriverent fur les fix 
heures du foirà Verfailles, & furent conduites dans 
la Chambre de la Reine , où les Dames du Palais 
s’étoient rendues. Longtems avant leur arrivée, 
plufieurs Compagnies du Regiment des Gardes Fran- 
Goifes & Suifles , avoient été rangées en, double 
Haye dans l'avant-Cour du Château , avec leurs 
armes trainantes , là bouche du Monfquet , & le 
fer des Piques en bas , les Drapeaux renverlez & 
pliez, couverts de Crépe, ainfi que les T'ambours 
qui ne furent: frapez que d'un feul coup, pendant 
que la Pompe funebre pafla entre leurs rangs. Lors 

ue les cinq Princefles furent arrivées dans la 
Chambre de la Reine. Monfieur de Coiflin, Evé- 
que d’Orleans, Premier Aumónier du Roi, revétu 
de fs habits Pontificaux , alla jetter de l'Eau 
Benite fur le Corps , & commença les Prieres. 
Elles furent continuées par les Prétres de l'Eglife 
Paroiffiale de Verfailles. Douze Gardes du Corps 
du Roi, conduits par Monfieur le Comte de 1402= 
teffin, Exempt des mêmes Gardes , & qui fervoit 
ordinairement auprès de la Reine, monterent fur 
PEftrade, & ayant levé le Corps , tete nue, ils 
le porterent fur un Chariot fait expres pour le con- 
duire à Saint Denis. Ce Chariot étoit couvert d'un 
grand Poële de Velours noir , croife de Moire 
d'argent , & bordé d'Hermine , avec plufieurs E- 
flons fort larges en Broderie d'or & d'argent. 
Les Chevaux qui le tiroient au nombre de huit, 
étoient caparagonnez de Velours noir croilé de 
Moire d'argent , avec quatre Ecuffons en Brode- 
re. Ily en avoit un cinquiéme fur le front de 
chaque Cheval. Le Cocher & le Poftillon étoient 
vêtus de Velours noir. Les Entrailles furent por» 
tées dans le même Chariot par deux Gardes auffi 
tête nue, Pendant que l'on y plaga le Corps, la 
Mufique de la Reine chanta un De profundis, Le 
Clergé de la Paroiffe, quatre-vingts Recolets 5 8c 
plus de deux cents habitans de Verfailles ‘en Deuil, 
chacun un Cierge à la main , affiflerent à cette 
Cérémonie ; ils étoient venus en Proceflion ; 
Ggg juss 


a Chambre où repofoit le Corps de cette 
efie , & le conduifirent bien avant par de là 
ne 
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la Mo de Picardie , qui eft au delà de Pa- 
venue Verfailles. Le Carofle des femmes d 
ambre ‘partit quelque tems avant que la M 
à Les fix Chevaux étoient _capa- 
noir 5 .& leurs Caparagons croifez de 
Plufieurs Valets de pied , & aue 
n Deuil, portoient des Flam= 
beaux de Cite blanche , & ce Carofle rempli de 
femmes pleurantes , étoit un fpectacle fort tou- 
chant. Elles alloient attendre le Corps de leur 
Maitrefle dans l'Eglife de Saint Denis. La Marche 
commença bien-tót aprés. La Compagnie des Ar- 
chers de Monfeur le Prévôt de l'Ile > étoit à la 
tere. Tous les Arch roient des Crêpes à leurs 
Chapeaux, & les Oft étoient vêtus de Deuil. 
Ils étoient fuivis de Gens fervans dans les fepr Of 
fices de la Reine , au nombre de 66. , vêtus de 
Drap gris , & portant chacun un gros, Flambeau 
de Cire blanche de quatre livres. On leur donna 
à tous une fomme d'argent , cet employ étoit des- 
tiné pour les Pauvres , mais on crut devoir fa 
gagner cette aumóne aux pauvres Valets fer 
dans les fepts Offices de fà Maifon. Les Of 
du. Gobelet , Echanfonnerie, Paneterie , Grand & 
it Commun , Fouri & Fruiterie, c’eft ce 
qu'on appelle les fept Offices, fuivoient au nombre 
de plus de 300. ; vêtus de Deuil, à pied, & por- 
tant des Flambeaux de Cire blanche. Après ces 
Officiers venoient quelques-uns. de ces mêmes Corps 
a Cheval , auxquels on avoit permis de marcher 
de la forte ; ne pouvant aller à pied. Il y avoit 
auff quelques. Chapelains , & quelques Officiers 
de la Chambre. y 
Enfüite on voyoit paroitre les Caroffes de. Mes- 
feurs Fieubet, la Feriere , & de Menars, c'cfb ce 
u^on appelle le Confeil de la Reine, Pun étant 
Chancelier, l'autre Secrétaire des Commandemens, 
& l’autre Sur -Intendant de la Maifon de: cette 
Princefle. : Après eux marchoit le Butéau: de la 
Reine, compofé du Premier Maitre d'Hôtel , du 
Maitre d'Hôtel ordinaire ; des Controlleurs Géné- 
raux , 8 des Controlléurs. Clercs d'Office , qui 
étoient en : Manteau long , -auffi-bien que les E- 
cuyers , les Gentilshommes Servans , & les Officiers 
de la Chambre & de la Garde-Robe:; tous für des 
Chevaux caparaçonnez de noir. Ce grand Corps 
étoit éclairé par quelques Valets de pied , l& par 
plufeurs de leurs Domeftiques vêtus de Deuil. 
“Trois Caroffes du Roi > & trois de la Reine, 
venoient apr Ils étoient Drapez ; &les Che- 
vaux caparagonnez aufli de noir, ayoient des Houf- 
fes trainantes , aufli croifées de’ Moire d'argent. 
Dans le. Premier étoit Mademoifélle de Bourbon, 
s le fecond Madame la Princeffe de Co, fj, dans 
© la Duchelle , dans le qua- 
nd” Duct i f 
mpagnée des Dames 


s 


da 
le troifiéme , 
triéme , M. 
chacune ac 


? 
cbe, 


i ; & le 
cinquiéme étoit rempli de Demoifelles , accompa= 


du Palai 


gné de Madame de Mote/pan , Sur-Intendante. de 


a Mailon de la Reine , de Madame la Duchefle 


de Crequy 5 de Madame la Comteffe de Bethune , 
Dame, d'Atour. Dans le fixiéme:, étoient Mon- 
fieur PEyéque d’Orleans: ,: Premier Aumónier du 
Roi, Monfieur l'Evéque du: Mans > Premier Au- 
monier de Monfieur ; Monfieur PEvéque de SéS, 
Aumônier! ordinaire de la Reine, & quelques au- 
tres Prelats. Plufieurs; Pages à Cheval , &: Valers 
de pied portant des Flambeaux ,  éclairoient 
ces Carofles, 

La Cómpagnie des Moufquetaires du Roi, com- 
mandée- par. Monfeur le Marquis de Fonvelle. 
paroiffoit-enfuite avec fes. Officiers à la tête, tous 
vêtus de Deuil , & montez fur des Chevaux de 
prix.» Les 1etaires avoient de grandes! E- 

C des Crêpes à leurs: Chapeaux. 


charpes de Crér 
Ils marchoient quatre à quatre , chacun tenant un 


tous 


pe, & 
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Flambeau de Cire blanche. Leurs Moufquetons 
avoient la bouche en bas , & leurs hautbois cou- 
verts de Crêpes rendoient un fon fort lugubre. 
Leurs Tambours pareillement couverts de Crépe, 
n'étoient frappez que d'un coup. La Compagnie 
commandée ,. par Monfieur le Commandeur de 
Fourbin , fuivoit de la même forte. Il étoit à la 
tete accompagné de plufieurs Officiers trés-bien 
montez. Ces deux Compagnies faifoient plus de 
fept cent hommes. Les Chevaux-Legers de la 
Garde du Roi venoient après eux , marchant auffi 
quatre à quatre , tous avec des Flambeaux ; ils 
avoient pareillement des Echarpes, & des Cordons 
de Crêpes , qui font les feules marques de deuil 
qu'ils portent en de pareilles occafions. Monfieur 
le Duc de Chevreufe , Capitaine- Lieutenant de cette 
Compagnie, marchoit à leur tête, ils étoient fuivis 
des Pages de, la grande & petite Ecuries du Roi, 
& de ceux de la Reine , qui formoient deux lon- 
gues lignes , chacun avec un Flambeau. Les E- 
cuyers du Roi étoient à la tête des deux Ecuries E 
& Monfeur de Louvain étoit à la téte de PEcurie 
dela Reine. Le nombre de ces Pages étoit trés 
grand , & tous leurs Chevaux de prix... Quatre 
Trompêtes de la Chambre du Roi fuivoient, & 
precedoient les Hérauts d'Armes , avec le Roi 
d'Armes au Titre de Mont-joye Saint Denis, tous 
revétus de leurs Cortes d'Armes par deffus leurs 
Robes de. deuil. trainantes ,: le Chaperon rabatu 
avec leurs Caducées couverts de Crepes, Monfieur 
le Marquis de Rhodes, & Monfeur de Sainótor 
Grand: Maître , & Maitre des Cérémonies > ve- 
nojent aprés eux À Cheval. Ils étoient envitonnez 
de pluficurs Eftafers qui portoient des Flambeaux 
de Cire blanche, Les Suifles du Roi fervant à la 
Garde de la Reine , vêtus de deuil , la pointe de 
leurs; Halebardes en: bas ,:8& chacun un'Flambeau 
à la main, deyangoient le Chariot , Meffieurs les 
Abbez dela Boulidiere, de Chavaudon, Y Antecdurt 
& Heron y > Aumóniers de la Reine , en Rochet, 
Manteau; -& Bonnet carré > & montez fur des 
Chevaux caparaçonnez de noir , tenoient avec’ des 
Cordons: les-quatre coins du grand Poéle qui'cou= 
vroit ce Chariot, Tout autour étoient les Valets 
de pied du Roi & de la Réine > melez avec des 
Suifles , portant tous. de gros Flambeaux de Cire 
blanche , Monfeur le Duc de la Vieuville, Chevalier 
d'honneur étoic feul au côté droit de ce Chariot 
en Manteau long fut un Cheval caparaconné , & 
couvert, d’une Houfle trainante. A la gauche de 
ce même Chariot, devoit aufi être feul Monfieur 
e Marquis de Hautefort , Premier Ecuyer de la 
Reine ; Mais. une indifpofition Pempécha de sy 
trouver. Derriere le Chariot, marchoit Monfieur 
e Comte de Adonteffin, dont je vous ai dejà para 
é , accompagné d'un autre Exempt à la tête de 
cinquante Gardes, ayant des Echarpes & des Cor- 
dons de Crêpes , & marchant quatre à quatre, 
chacun: avec: un Flambeau.’ |. Monheur le Prince de 
bife, Capitaine-Lieutenant des Gendarmes du 
Rei, paroifloit enfuite à la téte de la Compagnie, 
qui avoient' aufli des Echarpes , des Cordons de 
Crepes 5 &.des Flambeaux de Cire blanche. Les 
Carofles du Corps des cinq Princefles qui faifoient 
es Honneurs du Convoy, & ceux de leurs E- 
cuyers», environnez de Valets de Pied portant des 
Flambeaux , fermoient cette marche. Les Cutez 
des Eglifes de la Route, vinrent avec leur Clergé, 
fuivant PUfage au devant du Corps, & firent les 
rieres accoütumées, On arriva le Mercredy 11. 
à fept heures du Matin à un quart de lieue de St. 
Denis, où le Convoy étoit attendu par un Clergé 
très nombreux ; il y avoit cent: Recolets venus de 
Paris’, 8c la plupart de ceux de Vetfailles ; qui 
s’étoient derachés a t du Corps pour fe 
rendre à Saint Denis. Le Provincial éróit à leur 
tete." Les Ecelchaftiques de toutes les Paroïflés de 
Saint Denis, les Chanoines des Chapitres, m Of 
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rs de la Juftice, & les Religieux de l’ Abbaye, 
le trouverent auffi au même lieu, ayant chacun un 
Cierge à la main. Ils accompagnerent le Corps 
depuis la premiere Croix , jufques dans l'Abbaye , 
& chanterent un Miférere , les Evéques Tortirent 
de Caroffe à cette premiere Croix , & les Aumó- 
niers defcendirent de Cheval. Monfeur l'Évéque 
d’Orleans jetta de l’eau benite fur le Corps, 8 
les Encenfemens. Pendant ce tems , les Religieux 
faifoient les Prieres ordinaires. On trouva la porte 
de la Ville toute tendue de deuil avec trois Lez 
de Velours remplis d'Ecuffons aux Armes de la 
Reine; les Prélats toujours à pied , fuivirent le Con- 
voy jufqu'à celle de lEglife. Le dedans & le de- 
hors en étoient auffi tendus de deuil, avec des Lez 
de Velours & des Ecuffons , ainfı qu'à la Porte 
de la Ville. Monfieur l'Evéque d’Orleans prefenta 
le Corps aux Religieux de l’Abbaye , & leur fit 
un trés beau Difcours. On aflure ordinairement 
dans ces fortes de Difcours, que la perfonne dont 
on prelente le Corps eft morte dans la Religion 
Catholique , & qu'elle a choifi fa fepulture au lieu 
où le Corps eft prefenté , ou bien qu'elle y a été 
choifie par fes Ancétres. Celui qui le reçoit, ré- 
pond au nom de tout fon Corps , qu'il n'en doute 
pas, & que l'on fatisfera à l'intention du défunt, 
tant à l'égard des Prieres & Services , que de la 
fépulture. Apres la Reponfe faire par le Prieur 
au Difcours de Monfieur PEyéque d'Orleams , les 
Gardes qui avoient mis le Corps & les Entrailles 
fur le Chariot, les en tirerent , & les ayant portez 
au Chœur, ils les poferent fur une Eftrade qu'on 
y avoit preparée. Monfieur l'Evéque d’Orleans fit 
enfuite quelques Prieres, & des Encenfemens , & 
célébra une Meffe haute qui fut chantée par les 
Religieux. Les Officiers dela Maifon de la Reine 

affifterent. A la fin de la Mefle il fit encore 
us Afperfons , & les Encenfemens ordinaires, ce 
qui dura jufqu'à onze heures du Matin. Les 
Gardes & les Suifles ne font pas feulement demeu- 
rez à Saint Denis pour garder le Corps de la Rei- 
ne , mais encore toute la Maifon de cette Prin- 
cefle. Les Tables des Officiers y font fervies à 
Pordinaire , & fa Maifon n'eft rompue qu’apres 
qu'elle eff inhumée , ce qui le fait le jour du 
Service Solemnel. 

On ne peut prendre. plus de foins & de précautions 
qu'avoient fait ceux qui avoient reglé la marche. 
On avoit dés le Matin vifité la route, fait abatre une 
Porte, & couper des Arbres dans le Bois de Boulogne. 
Lorsque leConvoy partit, on detacha plufieurs Per- 
fonnes à Cheval, qui le precedoient de loin ¿afin de 
voir s'il ne fe formoit point quelque embaras fur 
le paflage. Il y avoit plufieurs Aydes des Céré- 
monies entre les files & fur les ailes , qui alloient 
& venoient pour faire obferver les rangs , & faire 
faire les Altes, Il y avoit aufli des Officiers des 
Corps pour le méme fujét; Les Flambeaux ne 
manquoient point , & l'on en diftribua plus de fix 
mille d'efpace en elpace , on en trouvoit de Chare- 
tes chargées. Monfieur le Marquis de Seignelay , 
Secrétaire d'Etat, qui eut le foin de toute la Pompe 
Funebre, étoit dans fon Caroffe, & devançoit ceux 
qui commencerent la Marche. Monfieur Duché , 
Controlleur Général de l' Argenterie en année , avoit 
ce méme foin fous lui. Cependant il étoit bien 
dificile qu'un fi grand Corps s'avangát avec une 
entiere régularité. Une Marche de douze heures, 
fans compter le tems qu'on demeura à Cheval 
avant que de partir , caufe des fatigues , des befoins, 
& des incommoditez , auxquelles il n'eft pas aifé 
de remedier , la poudre élevée par un P hod 
nombre de Cavalerie & de Peuple qui avoit rempli 
les Chemins pendant toute la nuit , n'empéchoit 
pas peu de paroitre une Pompe , dont le noir de- 
voit faire la principale beauté. On tient que plus 
de 400000. perfonnes étoient forties de Paris pour 
la voir paffer. 
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Enterrement de Madame la DAUPHINE 
morte le 20. Avril 1690. 


M Arie- Anne- Chrifline-Vi& ULE 5 

fe de Louis Dauphin de France Fils du Rot 
Louis XIV. mourut à Verfailles le 20. Avril 1690. 
Comme depuis Marguerite d' Ecoffe, Epoule de Louis 
. morte en 1449. il n’etoit mort aucune Dau- 
phine , & qu'on n'avoit pas confervé la rélation 
des Cérémonies qui furent obfervées à fon enter- 
tement , on fut obligé d'en regler de nouvelles , 
voici quelles elles furent. 
Le 26. Avril à11. heures du foir l'Evéque de 
Meaux porta le Cœur de la défunte à l'Eglife des 
Benedictines du Val-de-Grace ; il y fut accompa- 
gné de toutes les Princefles du Sang , des Dames 
dela Cour, de grand nombre de Carofles, & des 
Gardes du Corps; le Dimanche fuivant 1. Mai fut 
fixe pour tranfporter le Corps de Verfalles à St. 
Denis. Le même foir à 7. heures la Princefle de 
Condé, la Princeffe Douairiére de Conty & la jeune 
Princeffe de Conty , ayant été chargées de faire les 
honneurs de l'enterrement , & étant accompagnées 
de plufieurs Duchefles & d'autres Dames en grand 
Deuil , fe tranfportérent dans l'appartement mor- 
tuaire, PEyéque de Meaux en habit Pontifical s'y 
rendit peu aprés en compagnie de l'Evéque de 
Rennes, de deux autres Evéques , de l'Abbé de la 
Roche-Faquelin, & du Cure de Verlailles , & ayant 
fait les prieres ordinaires , & encenfé le Cercueil , 
il fur porté par 10. Gardes du Corps für le Char 
mortuaire en prefence dés Princeffes , des Dames, 
& de tous les Officiers affiflants , deux autres Gar- 
des du Corps portérent ’Urne où étoierit les En- 
trailles, couverte d'un Crépe ; le Curé de l'Eglife 
Paroiffiale avec tous les autres Prétres commence- 
rent la marche en chantant les verlets ordinaites , 
& chacun portant un Cierge allumé ; & le Cer- 
cueil ne fut fuivi que par les Evéques, & les au- 
tres Ecclefiaftiques , les Princefles, les Dames , & 
les Officiers affiflants ; Lorfqu’on l'eut placé avec 
les Entrailles fur le Char , on commença la Mu- 
fique, & on partit dans l'ordre fuivant : 

(1) Les Caroffes des Ecuyers des Princefles à 6. 
Chevaux drappés de noir ; 

(2) 60. Pauvres habillés de noir; 

(3) Les 7. Offices habillés en deuil , & chas 
cun portant un Flambeau; ——— 

(4) Les Chefs des 7. Offices , & pluficurs 
autres Officiers à Cheval avec des manteaux noirs. 

(5) Un detachement de la deuxiéme Compagnie 
des Moufquetaires ; 

(6) Un detachement des Chevaux-Legers avec 
leurs Officiers ; 

(7) Cinq Carofles du Corps de Madame la Dau- 
phine à 6. Chevaux , tous drappez de noir, le 
premier étoit occupé par la jeune Princeffe dé 
Conty: Le deuxième par la Princeffe Douairiére de 
Conty : le troifiéme par la Princeffe de Condé : le 
quatriéme par Mademoifelle , ayant auprès d'elle la 
Duchefle d’E/pajon , & la Maréchalle de Roche- 
fort qui avoient été les premieres Damies de la 
défunte Dauphine ; Dans le cinquiéme fe trouvé- 
rent PEvéque de Meaux & les Ecclefiaftiques mene 
tionnés ; 

(8) 4. Trompettes de la Chambre : 

(g) Les Hérauts d'armes ; 

(10) Le Roi d'armes ; 

(11) Le Marquis de Blainville , Grand Maître 
des Cérémonies. 
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(12) Monfeut de Saméfor Maître des Cérémo- 


mies , tous en grands manteaux hoirs , & leurs 
Chevaux couverts de houffes noires trainantes ; & 
enfin fuivoit le Char, qui étoit élevé d’une hau- 
teur raifonnable, & couvert d'un drap de Deuil de 
Velours noir , avec deux bandes de drap d'argent 
formant une croix ; fur les quatre. coins du drap 
étoieñt en broderie d'or & d'argent les armes de 
Madame la Dauphine; les Abbez de la Luxerne, 
des Alleurs, de Maulevrier , & de PAnglis, Au- 
inóniers ordinaires de la Dauphine portoient les 
4. Coins du drap ; le Marquis de Dangeau , Che- 
valier des Ordres du Roi étoit à la droite du Ca- 
rofle, & le Marquis de Bellefonds à la gauche , le 
Char étoit tiré par 8. Chevaux , couverts de gran- 
des houffes de Velours noir à bandes d'argent, le 
Cocher & le Poflillon étoient habillez de la méme 
étoffe; grand nombre de Pages à Cheval , & de 
Laquais à pied marchoient aux deux côtés du Char 
avec des Flambeaux , & 50. Suifles formoient la 
Garde du Char, le Sr. de la Gréwe étoit à la tête 
des Gardes du Corps , & les Gardes à pied fui- 
voient immédiatement ; Tout le train finit par les 
Carofles des Princeffes à 6. Chevaux, & tous 
drappez de noir; c'eft dans cet ordre qu'on par- 
tit de Verfailles par le grand chemin , qui con- 
duit par le pont de Seau, & fur les Boulevars de 
Paris , jufqu'au Faubourg de St. Lazare & à la 
porte de St. Denis, d’où on fuivit le chemin, qui 
conduit à cette Abbaye ; A la porte de la Ville 
on trouva les Religieux avec des Cierges allumés 
ns recevoir le Corps de Madame la Dauphine ; 
"Evéque de Meaux lortit auffi-tót du Carofle, & 
fit les Encenfemens & toutes les autres Cérémo- 
nies ufitécs, on continua enfuite la marche jufqu'à 
PEglife de PAbbaye , les Religieux marchant de- 
vant le Caroffe , & les quatre Aumóniers repri- 
rent les quatres coins du drap , & les portérent ; 
Lorfque les dix Gardes eurent porté le Cercueil 
& l'Urne julqu'a l'entrée de PEglife, qu’on avoit 
tapiffee de noir avec les Armes de Madame la 
Dauphine , VEvéque de Meaux fit une petite ha- 
rangue au Prieur , qui contenoit en fubftance , 
qu'il venoit remettre à l'Abbaye un dépôt très 
prétieux. Le Prieur y répondit en peu de paroles, 
& on avança jufqu'au Chœur , qui étoit égale- 
ment tendu de noir avec les Armes de la défunte, 
le Cerceuil & l'Urne ayant été pofez fur une 
Eftrade couverte de Velours noir avec les armes de 
la Dauphine , & environné de Chandeliers d'ar- 
gent couverts de Velours noir avec les armes bro- 
dées d'or & d'argent ; les Princefles fe mirent à 
genoux aux quatre coins de l’Eftrade , & les Da- 
mes 


de 
les 


me de 
une Mefle folemnelle pour Madame la Dauphine 


dans PEglife de l'Abbaye de St. Cyr , où on éle- 
va au milieu de l'Epglife un Catafalque éclairé , 
d'un nombre infini de flambeaux ; au milieu du- 
uel étoit un Cercuel relevé d'une Couronne 
d'or maffif ; l'Abbé JDefzarets célébra la Mefle 
im exfequiis. 


Voici une autre Relation plus circonftanciée des 
mêmes Funerailles. 

Pour décrire la Pompe funebre de Madame la 
Dauphine, je commence par le tranfport du Cœur 
de cette Princefle. Il fut levé le 26. Avril par 
Monfieur l'Evéque de Meaux fon Premier Aumó- 
nier , & porté au Val-de-Grace , dans le Ca- 
rofle du Corps de cette augufte défunte , pre- 
cedé des Carofles des Officiers de fa Maifon ; & 
fuivi de ceux des. Princefles , tous environnez 


de Valets de pied & de Pages à Cheval por- 
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tant des flambeaux, & fuivis d'un grand nombre 
de Gardes du Corps du Roi , commandé par Mr. 
le Marquis de la Meffiliere, Exempt des Gardes 
du Corps de Sa Majetté. L”Abbefle étant à laté- 
te de toutes fes Religieufes , fe trouva à la porte 
pour le recevoir. Chacun avoit un Cie à la 
main, & Monfieur de Meaux leur ayant dit qu'il 
leur apportoit le Cœur de Madame la Dauplize, 
PAbbefle répondit par un compliment , qui en mar- 
quant fa reconnoiflance , faifoit paroitre beaucoup de 
douleur , Mr. de Meaux ayant enfuite polé le 
Cœur fur une reprefentation , on dit les Prieres 
ordinaires , & l'on fit les Encenfemens accoútumez 
tout au tour. 1l fut enfuite porté à la Chapelle 
de Sainte Anne, où font en dépôt le Cœur de la 
Reine Mere, celui de la Reine, & ceux des Prin- 
ces & Princeffes fes Enfans. On fait que la 
Reine-Mere a fait bâtir ce Couvent , qui ne ‘cede 
ni en grandeur, ni en magnificence aux plus fu- 
perbes Monafteres de l'Europe, & cette Princeffe 
ayant ordonné que fon Cœur y fût porté , ceux 
qui ont fuivi fon exemple nous font voir qu'on en 
ufera de la même forte à l'avenir à l'égard de tou- 
tes les Reines, des Fils & des Filles de France. 

Le premier jour de ce mois ayant été choifi pour 
tranfporter le Corps de cette Princeffe en l'Eglife 
de St. Denis , il fut levé par Mr. PEvéque de 
Meaux avec les Cérémonies accoütumées. Les Gar- 
des du Roi le porterent jufqu'au Chariot , ainfi 
que les Entrailles qui avoient été miles dans une Ur- 
Soixante Pauvres vêtus de gris, & tenant cha- 
cun unFlambeau, marchoient les premiers, & pré- 
cedoient les Officiers de Madame la Dauphine, à 
pied, vêtus de ducil , & portant auffi des Flam- 
beaux. Les Chefs étoient à Cheval. Ces fept OF 
ficiers font le Gobelet , 1’Echanfonnerie , le Pan- 
neterie, le Grand & Petit Commun, la Fouriere 
& la Fruitiere, ce qui montoit à plus de trois cens 
Officiers. Ils étoient fuivis du Bureau de la dé- 
funte Princeffe , compofé du Premier Maître d’H6- 
tel , du Maitre d'Hôtel Ordinaire, de ceux de 
Quartier, des Controleurs Généraux, & des Con- 
troleurs d'Office, qui étoient en Manteau long , 
auffi bien que les Ecuyers , Gentilshommes Ser- 
vans, & les Officiers de la Chambre & de la Gar- 
de-Robe, tous à Cheval. . Aprés cela marcherent 
deux Brigades des Moufquetaires , & une autre des 
Chevaux-Legers. Ils avoient tous des Flambeaux, 
& en changerent plufieurs fois. Les Hérauts & 
le Roi d’Armes fuivoient precedez de quatre Trom- 
pettes de la Chambre. Monfieur le Marquis de 
Blainville, Grand Maitre des Cérémonies, & Mr. 
de Sainétot , Maitre des Cérémonies en Manteaux 
longs , & móntez fur des Chevaux caparagonnez 


de noir , marchoient devant le Chariot qui étoit 
fort élevé. Mr. le Marquis de Dangeau , Cheva- 
lier d'honneur, & Mr. le Marquis de Bellefonds, 
Premier Ecuyer , étoient à Cheval à côté du Cha- 
riot, l'un à la droite & l'autre à la gauche, & les 


Pages auffi à Cheval étoient à l'entour avec des 
flambeaux, & un fort grand nombre de Valets de 
pied. Les Gardes du Corps commandez par Mr. 
de St. Viance , venoient eníüite , & étoient fuivis 
des Gendarmes avec des flambeaux à la main. Les 
cinq Caroffes du Corps de la Princeffe défunte fer- 
moient la marche. Ils étoient drapez de noir , & 
remplis des Princefles qui faifoient les honneurs du 
duel. Madame la Princefle de Comty étoit dans le 
premier ; Madame la Princeffe de Comty Douairie- 
re, dans le fecond; Madame la Princeffé dans le 
troifiéme; Mademoifelle dans le quatrième , & Mr. 
PEvéque de Meaux dans le cinquiéme, il étoit ac- 
compagné de trois autres Evéques, de Mr. l'Ab- 
bé de la Roche- Faquelin, Aumônier en Quartier , 
& de Mr. le Curé de la Paroiffe de Verfäilles. 
Les Religienx de l'Abbaye de St. Denis vinrent 
au devant du Corps hors la Porte de la Ville, cha- 
cun un Cierge à la main, & Mr. de Meaux E 

del- 
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defcendu avec les autres Ev&ques, on continua la 
marche jufqu’a la porte de PEglife. Lorfqu’on eut 
tiré le Corps du Chariot , ce Prélat le préfenta 
aux Religieux, & le Sous-Prieur de l'Abbaye qui 
le trouvoit à leur tête , lui parla de cette forte. 


MONSEIGNEUR, 


Nous ne pouvons recevoir qu'avec douleur ce trifle 
> gli dépôt que vous nous préfentez. La mort 
fi bonne Princeffe nous a caufe une très Jenfible 
iom; mais Sil a plu à Dieu retirer du monde 
celle qui étoit la joye du Royaume, pour lui ar 
donné trois fi beaux Princes, nous avons fujet d'e]Juyer 
mos larmes , @ de nous confole par PEfferance que 
la vertu de cette Sereniffime Princeffe Madame Ma- 
rie Anne-Chriftine- Victoire de Baviere , très ^ 
Epoufe de très Augufle & Magnanime Prince Mon- 
feignew Louis Dauphin de France, la fait paffer 
cette vie dans une meilleure , Cr quelle regnera éter- 
nellement dans le Ciel. Sa grande pieté dont tout le 
monde a été édifié, © dont vous pouvez Monfei- 
gneur y plus que perfonne , rendre un fidele témoignage; 
cette patience invincible avec laquelle elle a porté les 
peines d’une longue & douloureufe maladie, nous don- 
me ce fentiment , € me fai dire quí elle jouira d'un 
wnel cor w’étant pas poffible de vegner 
fF fans prendre part d. fes Jouffrances 34 eft 
lible qu'il ne foit lui-même la Couronne & 
la recompenfe d'une ame [aute qui a beancoup Jouffert 
pour l'amour, de lu. Neanmoins fü les plus par] 
ne font pas fans quelque imperfection devant celui qui 
pele leur mérite au poids du Sanéluaire, mous pouvons 
eramdre qu'il ne [oit refté dans cette Princeffe Chrétien- 
me quelque chofe à expier. C’eff pourquoi nous devons 
pour lui marquer nos veconnoilJancas , &* témoigner le 
ve[pet? que mous portons à fa mémoire, offrir a Dieu 
des Sacrifices ; © joindre nos larmes & mos Prières 
aux votres 5 Monfeigneur. C’efl ce que nous allons 


faire avec le plus de ferveur qu'il. nous fera pofible. 

Ce difcours fini, le Corps & les Entrailles fu- 
rent portez dans l'Eglife par les Gardes du Corps, 
qui les poferent fur une Eftrade dreffée au milieu 
du Chœur. Il étoit tendu de noir , ainfi que la 
Nef avec des lez de Velours. chargez d’Ecuflons. 
Loríque le Corps fut pofé, on fit les Afperfions 
& Encenfemens, & la Compagnie ayant pris fes 
places , les: Religieux commencerent les Prieres, 
Aprés qu'elles furent achevées , Monfieur PEvé- 
que de Meaux célébra la Meffe , qui fur chantée par 
les Religieux , & enfuite on fit de nouveau les En- 
cenfemens & les Afperlions. 


vec 


C$. V.) 


Cérémonies obfervées à l'Enterrement de 
Monfieur le Dauphin , Pezzt-Fils du 
Roi Louis XIV. & 2 celui de Ma- 
dame la Dauphine fon Epouft, en 
1712. 


LE Vendredi 12. Fevrier 1712. Marie Adelaide 

de Savoye , Epoufe de Monfeigneur Louis, 
Dauphin de France, mourut aprés avoir regu fes 
Sacremens le jour précedent , avec une parfaite re- 
fignation aux Volontez de Dieu, & de grands fen- 
timens de pieté. Si-tdt qu’elle fut décedée , ce 
méme jour 12. Fevrier à huit heures & demie du 
foir, le Roi fe retira à Marly , où Pon tranfporta 
Monfeigneur le Dauphin malade , le Samedi 13. Fe- 
vrier à fept heures du matin. La mort d'une E» 
poufe qui lui éroit fi chere, rendit {4 maladie mor- 
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telle; il expira le Jeudi 18. du même mois. 

Parlons d'abord de ce qui fe pafla au premier de 
| ces deux funeftes évenemens. Ce ne furent que cris 
& que latmes dans tout le Château de Verfailles, 

On peigna la Princefle , on la coiffa en linge 
| uni avec des Rubans noirs & blancs , & en cer 
état elle fur expofée au Public tout le Samedi fui- 
vant. 

Le Samedi 13. au foir fort tard, elle fur enfe- 
velie & mile dans fon Cercucil , par Madame 
la Ducheffe de Lude , & Madame la Marqui- 
le de Mailly , celle-là tenant la téte , celle-ci les 
pleas. 

Eile refta tout le Dimanche fur 
le Cercueil , fans aucun appareil que 
parce qu'on preparoit dans la Chambre d’aupres 
| fon Lit de parade, où elle fut mife le Lundi 15. 
& expofée au public, 

Le Jeudi 18. Monfeigneur le Dauphin wayant 
fait paroitre d'autre inquiétude pendant toute la nuit 
précedente , que celle de parvenir au moment au- 
quel il pourroit entendre la Meffe , & recevoir le 
Saint Sacrement , fon inquiétude ceda quand il eur 
fa t à ces deux devoirs : il mourut, après avoir 
recommandé fon Ame à Dieu , & l'avoir prié de 
conferver longtems la perfonne facrée du Roi, pour 
Vinterét de les Peuples, à huir heures & demie 
du matin. Le Roi fe retira dans le penultiéme Pa- 
villon de Marly à gauche, & dès que Monfeigneur 
e Dauphin put être enfeveli, on Papporta à Ver- 
failles, & on le mit dans le méme Lit de parade 
avec Madame la Dauph Les deux grilles de 
Verlailles étoient tenduës de noir fans Ecuflons. 
Toutes les Arcades du Veftibule , le grand Efca- 
ier, la premiere Sale des Gardes, & tout Pappar- 
tement de Madame la Dauphine , étoient tendus 
jufqu'au plafond : deux bandes d'Ecuffons re- 
gnoient depuis les dehors de la Cour julques à la 
Chambre où le Prince & la Princefle étoient ex- 
ofez. 

Un concours infini de Peuple, vint pendant tout 
e tems que les Corps du Prince & de la Princeffe 
furent expofez ,.& pafloit au travers du Salon, par 
a Galerie, jufques à des Bariéres qu'on avoit fai- 
tes pour ne donner pallage que par l'autre Sale 
des Gardes, & cela dura jufqu’au Mardi à midi. 
Quatre Peres de la Miffion , quatre Peres Feuil- 
ants, & quatre Peres Recollers , avoient veillé jour 
& nuit autour du Lit de parade , & fur les cinq 
heures du foir du Mardi 23. Monfeigneur le Duc 
d'Orleans , qui avoit été Mecredi 17. donner l'eau 
benite au Corps de Madame la Dauphine , devant 
conduire la Pompe funebre , vint en donner avant 
a levée des Corps du Prince & de la Princeffe. Mef- 
eigneurs les Evéques ayant auffi donné de l'eau 
benite fur les Corps du Prince & de la Princeffe, 
Monfeigneur l'Evéque de Ses , accompagné de 
Meffeigneurs les Evéques de Montauban, de Tour- 
may, & d’Autm, des Aumôniers, du Curé de la 
Paroiffe de Verlailles en furplis & enétole, ayant 
entonné Exultabunt , plufieurs Peres de la Miffion 
commencerent à chanter le Miferere. Monfeigneur 
le Duc d’Orleans, Monfieur le Marquis de Dan- 
gean , Chevalier d'honneur , Monfieur le Maréchal 
de Tefé, Premier Ecuyer, les Dames d'honneur, 
& les Dames du Palais, qui étoient dans la Cham- 
bre où la Princeffe éroit morte, s'avancerent dans 
celle du Lit de parade : {gavoir, Madame la Du- 
cheffe du Laude, & Madame la Comtelle de Mail- 
ly 3 Dames d'honneur; les Dames du Palais, Mes- 
dames la Marquife de Dangeeu , de Rou]]ÿ, de No- 
gare , d'O , de Mongon, de Levi , d Ef des y a 
| yant à leur téte Madame la Grande Duc/effe , Ma- 
| dame la Princeffe de Conty , & Mademoifelle de la 
| Roche-fúir-Yóm. Toutes ces Dames fuivoient les 
Corps du Prince & de la Princefle, portez par dix 
Gardes du Corps à chaque Cercueil , & deux à 
| chaque Urne, où étoient renfermées les entrail- 
i Ggg 3 les; 
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les ; lors qu'ils furent fur PEfcalier, la Mufique en- 
tonna un De profundis en faux bourdon, qui dura 
à peu prés le tems que les deux Urnes furent 
pofées dans le Char Mortuaire ; les Gardes Frangoifes 
& Suiffes étoient fous les armes. Alors on com- 
mença à défiler en cet ordre. E 

Premierement cent pauvres habillez. d'une cape | 
grife & claire, pliffée qui leur defcendoit jufqu'aux | 
pieds , avec un cocluchon & une ceinture ; ayant cha- 
cun un flambeau à la main. Une Compagnie des 
Gardes du Corps ; cent-vingt Moufquetaires , foixan- 
te de chaque Compagnie , luivis de celles des Gendar- 
mes & Chevaux-Legers, apres lefquels fuivoient les 
Carofles de deuil , de Melficurs les Officiers , de 
Monfeigneur le Duc d’Orleans , ceux de Monfeigneur 
le Dauphin, & de Madame la Dauphine, fuivis de 
leurs Valets de pied; tous ces Carofles étoient à 
huit Chevaux. 


Premier Caroffe de Madame la Dauphine, 


S. A. S. Madame la Duche[fe. 

Madame la Ducbeffe du Lude , Dame d'honneur. 

Madame la Ducheffe d' Harcourt. 

Madame la Ducheffe de Duras. 

Madame la Marquife de Roufy , Dame du Pa- 
lais. 

Madame la Marquife de Mailly , Dame du Pa- 
lais. 

Madame la Marquife de Laigle, Dame d'honneur 
de Madame la Ducheffe. 


Second Caroffe. 


S. A. S. Madame la Ducheffe de Vendömt. 

Madame la Duche[fe d Effrées. 

Madame la Princejle de Chimay. 

Madame de Nogaret. 

Madame de Monferean. 

Madame la Marquife de Braffac , Dame d'hon- 
nem de Madame de Vendöme. 


Troifiéme Carofle. 


S. A. S. Mademoifelle de Conty. 
Madame la Duchelle de Sully. 
Madame la Ducheffe de la Ferté. 
Madame la Marquife de Nangys. 
Madame la Marquife de la Vrilliere. 
Madame la Marquife de Liftenay. 


Quatriéme Caroffe. 


8. A. S. Mademoifelle de la Roche-fur-Yon. 
Madame la Comtelle d'Egmont. 

Madame la Princeffe de Talmont. 

Madame de Clermont. 

Madame la Marquife de Polignac. 
Madame la Marquife de la Vrilliere. 
Madame la Marquife de Chambouard. 


Cinquiéme Caroffe. 


Madame la Grande Ducheffe feule dans le fond, 
'evec Madame la Comteffe de Mailly. 


Et enfuite fuivirent les Pages de Monfeigneur 
le Dauphin & de Madame la Dauphine. Le Ca- 
roffe enfuite de Monfeigneur le Duc d'Orleans ; 
où il étoit feul dans le fond , avec Monfieur le 
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Marquis de le Fare, fon Premier Capitaine des 


Gardes, & Monfieur le Comte d' Effampes , fecond 
Capitaine des Gardes. Dans les autres Carofles 
de la fuite, étoient Meffieurs dArmentieres , de Si- 
miane, de Marivat. Tous ces Equipages & Cor+ 
teges furent fuivis des Pages du Roi, avec les Li- 
vrees du Roi fans deuil, ayant tous un Flambeau 
à la main, auffi bien que Meffieurs les Moufgt 
taires, Gendarmes , Chevaux-Legers, qui tous a- 
voient leurs habits d'ordonnance. A la tere de ce 
défilé, les Caroffes dans lefquels éroient Monfieur 
PEvéque de Senlis , Premier Aumónier de Mada- 
me la Dauphine , Monfieur l'Evéque de To 

Monfieur PEyéque de St. Omer , Mr. PEvéque 
de Montauban, & Mr. VEvéque d'Zutun , au mi- 
lieu Mr. le Curé de Verfailles en Etole d’un cô- 
té, le Pere de Ja Rue & le Pere Martineau , l'un 
Confeffeur de Madame la Dauphine, l'autre Con- 
fefleur de Monfeigneur le Dauphin, de l'autre có- 
té : enfuite parurent les quatre Hérauts d'Armes , 
avec le Roi d' Armes à leur tête. Le Char étoit ac- 
compagné de quatre Aumóniers , en Rochet , Man- 
teau & Bonnet carré ‚tous quatre à Cheval, tenant 
chacun un des quatre coins du poéle, ce Char étoit 
attelé de huit Chevaux caparagonnez , les Recol- 
lets de Verfailles accompagnerent le Convoi juf- 
qu’à Pavenue. Il entra dans Paris à deux heures 
& demie après minuit , toute la rué St. Honoré 
où les Feuillants , les Capucins , les Quinze- 
Vingts de St. Honoré firent leurs prieres avec cha- 
cun leur Clergé , ayant leurs Croix & leurs Chan- 
deliers fe prefenterent au paffage pour chanter un De 
profundis , fi-tôt qu'on appergut de St. Denis les 
premiers flambeaux , l'on fonna un Bourdon du- 
rant un quart d'heure , pour fignal à toutes les 
Eglifes de St. Denis. Collegiales , Paroiffes , & 
Communautez d'hommes ,. pour fe préparer à al- 
ler au devant avec les Religieux. de St. Denis, 
Tout le Clergé des autres Eglifes s'étant rendu 


dans celle de l'Abbaye , on fonna une feconde fois 


un.Bourdon feul, pour fe préparer à parti. On 
avoit commencé à dire des bafles Mefles dés qua- 
tre heures du matin, dans les Chapelles du Che- 
ver, (ceft la partie haute de l’Eglife de Saint 
Denis, derriere le Chœur ) le lieu où feront ex- 
pofez pendant quarante jours , les Corps du Prince 
& de la Princefle.MTout le Cortege paroifloit 
s'approcher, le Clergé de St. Denis , ayant les 
Religieux à leur tête, en formerent un confidera- 
ble, & allerent au devant du Convoy juíques àla 
Porte de Paris, qui étoit tendue avec deux ran- 
gées d'Ecuffons , auff; bien que la premiere Porte 
d'entrée fur le Parvis. Le Convoy ayant joint, 
ils entonnerent le Libera. Tout défila fur la pla- 
ce où étoient |plufieurs Compagnies des Gardes Fran- 
Goifes & Suifks , fous les Armes; les Pauvres en- 
trerent dans PEglife avec leurs Flambeaux. Mons 
fieur de Dreux, & Monfieur Defgranges , firent 
difpofer les Sieges & les Carreaux dans le Chœur 
pour les Dames. 

Monfeigneur le Duc d’Orkess > Monfieur le 
Marquis de Dangeau , & Monfieur le Maréchal 
de Teffé, s'allerent placer d'abord au Chœur; en- 
fin le Clergé & les Religieux étant entrez, le Char 
étant arrivé devant la porte de PEglife , Monfieur 
PEyéque de Senlis en Chape & en Mitre, le Prieur 
de Saint Denis en Chape , accompagné de deux Re- 
ligieux en Dalmatiques , attendirent que les deux 
Cercueils fuflent apportez fur deux Tables, l'un 
auprès de l’autre, placez au milieu ; fous la plate- 
forme à l'entrée pour commencer leurs Haran- 
gues. 

Ces deux Harangues finies, Madame la Grande 
Ducheffe étant revenue du Chœur au lieu où elles 
fe firent, pour repréfenter auprès de Madame la 
Dauphine, on avoit mis fur les Cercueils de plomb, 
enfermés dans un Cercueil de bois de Chéne , & 
couvert d'un Velours , croilé d'une Moire d’ar- 
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gent , à travers lequel pafloient trois anneaux de 
chaque côté, un poële c une Cr 
ce de la hauteur de s , & par deflus 
ce poële un autre de drap d'or , avec les Ecuflons 
brod 7 

les Arn 
n'y ayant que ce 
les à une Croix d'arg 


noir avi 


mine dix 


', auxquels étoient jointes 
la De ans brifures , 
e Savoye, qui font de Gueu- 
ent, ainli qu'elles paroifloient 
is de Velours, chargez 
autour du Chœur juf- 
elles, de Monfeigneur le Dauphin 
ment jointes. à celles de Madame 
v. Enfuite on avanga dans le Chœur, 
es du Corps eurent ordre du Maître des 
Cérémonies , de prendre le Corps de Madame la 
Dauphine le premier , pour le porter fur une Ef- 
trade de trois degrez qui étoit dans le Chœur, & 
celui de Monfeigneur le Dauphin , lefquels étant 
placez fur deux Tables ; le Poéle de drap d'or, 
feulement étendu deflus, cinq douzaines de Cierges 
autour furmonté d'un Dais en l'air, le Miferere a- 
chevé , on chanta le Subuenite , Kyrie Eleifon y Pa- 
ter Nofter , pendant quoi Monfeur PEyéque de 
Senlis jetta l’eau benite autour, encenfa, & le Pe- 
re Prieur enfuite, & Monfieur de Senlis ayant fi- 
ni Pablolution , ce qui conduifit jufqu'à fept heu- 
res trois quarts; on s'alla repofer une demie heu- 
re , apres laquelle Mr, de Semlis vint commencer 
la grande Melle qui dura jufques à neuf heures 
trois quarts. 

Les Cours De Monfeigneur le Dauphin & 
de Madame la Dauphine , furent portés au Val- 
de-Grace le Vendredi au foir. Ils y arriverent à 
minüit. 

Voici le Difcours que fit Madame l'Abbeffe du 
Val-dé- Grace: en les. recevant. 


alternativement 
ffons., 
PAurel : 


Difeours de Madame P Abbeffe de 
Val-de-Grace. 


C'eft ; .Monfeigneur, dans les fentimens d'üne 
vive douleur, avec un profond refpect, & une par- 
faite reconnoiffance , que nous recevons les Coeurs 
de Monfeigneur 16 Dauphin & de Madame la 
Dauphine, que le Roi nous fait l'honneur de nous 
conher. Ce grand Prince & cette grande Princef- 
ic faifoient le bonheur de la Cour , & Pefperance 
des Peuples , par leurs auguftes qualitez & sé- 
toient attirez l’eflime de notre grand Monarque par 
leurs héroiques vertus ; puifque le Ciel n’a point 
exaucé. nos prieres en leurs rendant une fanté fi 
précieufe a la France, & qu'il les a voulu priver 
d'une: Couronne Temporelle ; nous allons, Mon- 
feigneur ,. redoubler nos vœux pour leur en obte- 
nir. une éternelle, 
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2 & de Marie- 
re de Baviere, moutut à Marly: le 4. 
fon Corps fut transferé- le méme jour à 
Palais des Thuilleries où il fut expolé dans une 
Chapelle ardente , pour y recevoir les devoirs & les 
honneurs qui fe pratiquent en ces occalions, Le 
Cardinal de Noailles à la tete de fon Chapitte, fut 
le 9. jetter de l'eau benite fur le Corps; & le 
Nonce du Pape enRochet, accompagne de l'Am- 
baffadeur de Malte en Manteau de grand deuil , fi- 
rent le lendemain la méme Cérémonie : ils y fu- 
rent reçus dans la premiere Sale & conduits par 
PIntroduéteur des Ambaffadeurs , le Grand Mai- 
tre, & le Maître des Cérémonies du Roi, qui les 
reconduifirent de méme. Ce méme jour 1o. le 
Coeur du Duc de Berry fut porté au Val-de-Gra- 
ce, par l'Evéque de Séez , Premier Aumônier de 
ce Prince. 

Le 11. le Parlement, le Premier Préfident à la 
tête, la Chambre des Comptes , la Cour des Ay- 
des, la Cour des Monnoyes & PUniverlité , al- 
lerent au(fi jetter de l'eau benite. Le 13. le Grand 
Confeil- y. alla pareillement , ainfı que plufieurs 
Communautez. Le 26. le Corps de feu Monfieur 
le Duc de Berry , après avoir reçu tous les hon- 
neurs funebres dans le Palais des Thuilleries , où 
il avoit; été expofe , fut transferé à St. Denis fur 
un Char: funebre , avec toute: la pompe convena- 
ble. La marche du Convoy-commença à 9. heus 
res & demie. du íoir , par un grand nombre de 
Pauvres, 'fuivis des: Officers du Prince défunt, 
des Carofles des principaux ‘Officiers, de ceux de 
Monfieur le Duc d'Orfeans:;e de ceux du Prince , 
de fes, Papes:& de ceux ‘du Roi , desi Carofles!de 
Sa Majelté , du Char où étoit le: Corps::du 
Prince, de fes Gardes, & des Caroffes del divers 
Seigneurs de la Cour; "Le. Convoy? marcha: le 
long de la rue St. Honoré ; & de la “rue St: De- 
nis; mais il n'arriva.à St. Denis qu'après 2. -heu- 
res du matin. Le Duc de Bourbon, qui avoit été 
nommé par le Roi pour mener le dueil , étoit ac» 
compagné du Duc de la Tremowille:, Premier Gen- 
tilhommé de la Chambre. L'Evéque de Séx, 
Premier Aumónier du Prince , accompagna le 
Corps jufqu'à St. Denis, avec l'Abbé Bizzos s 
Doyen de S. Germain l'Auxerrois , Paroifle da 
Louvre , dont le Clergé avoit affifté à la Pfalmo- 
die , qui s'étoit continuée jour & nuit durant plu- 
fieurs jours. L’Eyéque préfenta le Corps- aux 
Religieux, qui le dépoferent au milieu du Chœur; 
& le lendemain il célébra la grande Meffe où tous 
les Officiers affifterent, 
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Qui contient le Cérémonial Domeftique de la Cour 
de France. 
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Qui contient le Cérémonial de la Chambre. 


(S.L) 


Relation du Cérémonial , quon obferve 
à la Cour de France au Lever & au 
Coucher du Roi, & tout le jour dans 
fa Chambre & dehors. 


A Majelté Tres - Chretienne 
& fe leve tous les matins préci- 
fement à  Pheure ; qu'on a 
marqué, le foir, précedent à fon 
coucher; & s'il arrive qu'elle 
RS ne s’eveille pas à l'heure mar- 
: : FB quec , fon Premier Valet de 
Chambre vient l'éveiller : en difant::. Sire, voila 
Pheure. Le Premier Valet de Chambre, qui eft 
de quartier ,- & qui couche toujours. dans la 
Chambre: du Roi.,.Íe leve ordinairement. tout 
doucement-avant Sa Majelté , il fort.de la Cham- 
bre, &-va s'habiller dans une autre; un quart 
d'heure avant que le Roi fe leve, ce.qu’il fait or- 
dinairement à 8. heures & demie, le Premiere Va- 
let de Chambre y entre doucement avec un gar- 
gon, qui y porte du bois, pour y faire. du feu, 
Les-Laquais de la Chambre. ouvrent en même 
tems les Rideaux des fenêtres, & drent la Lampe 
& la bougie, qui ont brulé pendant toute la nuit; 
ils emportent auffi la Table avec, le pain ; le vin, 
les. Verres la Talle d'argent, les Serviettes , les 
AMiettes ; &c. & le Lit du Premier homme de 
Chambre ; qu'on ap pelle le Lit de la Garde. Quand 
celaeft fait, le Premier Valet de Cham! eul 


ibre refte feul 


} 


dans la Chambre du Lir du Roi 5 les.autres Do- 


meftiques fe retirent, jufqu'à Pheure , que le Roi 
a ordonné de l'éveiller ; lorfque l'heure marquée 
vient à fonner , le Premier Valet de Chambre s'ap- 
proche du Lit du Roi, & lui dit : Sire, voila 
Pheure il donne enfüite ordre aux Valets de la 
Chambre, d'en avertir, le Premier Chambellan & 
le Premier Gentilhomme ; s'ils ne fe trouvent pas 
encore dans l'Antichambre ; les autres. vont avertir 
les Officiers de l'Office & du Gobelet , pour por- 
ter le déjeuné ; d’autres fe placent à la Porte, 
pour empécher , que perfonne ny entre , que ceux 
qui en ont droit par leur charges ou par leur 
naiflance. 

Les premiers , qui y entrent , font le Grand 
Chambellan , & le Premier Gentilbomme de la 
Chambre , qui font en office pour l’année. 


| Homme de Chambre qui entre le premier dans 


| quelques goutes d'Efprit de Vin. Le Grand Cham- 


Lifte des Princes, G des Seigneurs ; 
qui ont le Privilege d'entrer dans la 
Chambre du Roi lorfqwil fe trouve 
encore au Lit. 


Mer le Duc d’Orleans : il faut nôter 
ici , que lorfque le Duc d'Orleams , Mon- 
feigneur le Duc, lé Duc du Maine, & le Com- 
te de Touloufe arrivent à la Chambre de Lit du Roi, 
le Valet de Chambre ouvre pour eux les deux bat- 
tans de la Porte, : 

Les autres Officiers du premier rang , qui en- 
trent les premiers dans la Chambre , font les fui- 
vants. 

Le Premier Chambellan, Mr. le Duc de Bow- 
lon, & Mr. le Duc d' Albert. 

Les 4. Premiers Gentilshommes de la Chambre, 
le Duc de Trefines, & fon Fils le Marquis de Ge- 
res en fürvivance. À 

Le Duc d’Aumont, & le Marquis de Villezuier 
fon Fils en furvivance. 

Le Duc de la Tremöuille, & le Prince de Taren- 
teen furvivance. 

Le Duc de Mortemar. 


Enfuite vient le Premier; Valet de : la Garde- 
Robe fuivi de tous les autres Domeftiques , : qui 
portent dans la Chambre les habits de Sa Majelté , 
fin que tout foit en ordre & prêt » lorfqu’elle fe 
e; ce qui fut ordonné l'an 1670. par le Roi 
Louis XI. , pour qu'il n'eüt pas befoin d’atten- 
dre à s’habiller ; autrefois les Domeftiques de la 
Garde-Robe n'avoient pas le privilege d'y venir a- 
vec les habits , que lorfque ceux de la Chambre 
y entroient. 

On a déja marqué ci-deffus que c'eft le Premier 
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Chambre du Lit du Roi. 

Le Premier Valet de la Garde-Robe en quar- 
tier. 

Le Premier Medecin. 

Le Premier Chirurgien du Roi. 

Tous les Domeltiques dela Garde-Robe , quife 
trouvent en fervice. 

Le Roi étant encore dans fon Lit, le Premier 
Valet de Chambre vient lui verler fur les mains 


bel- 


D E 


bellan ou le Premier Gentilhomme, qui fe trou- 
vent préfent, lui préfente l'eau benite ; le Roi en 
prend, & fait une courte priere. 

Le Roi fe leve enfuite, fon premier Homme de 
Chambre lui donne les Mules; le Grand Cham- 
bellan ou le Premier Gentilhomme l'affilte à met- 
tre fa Robe de Chambre , que le premier Homme 
de Chambre tient, & qui auffi a le privilége de 
donner la Robe de Chambre au Roi'en l'abfence des 
deux premiers. Le Roi s’étant levé, prend encore de 
l'eau benite, & va s’afleoir dans un Fauteuil dans 
l'endroit , où il veut s’habiller ; un Valet de la Gare 
de-Robe entre alors dans la Baluftrade du Lit, & 
prend d'un Fauteuil qui fe trouve proche du. Roi, 
fes Culottes & fon Epée. Voila le petit du 
Roi, qu'on exprime ordinairement en France par 
ces termes ; # commence d faire petit jour chez le 
Roi, 

Le Grand Chambellan, ou le Premier Gentil- 
homme , & en leur abfence le Barbier du Roi, 
vient óter au Roi fon bonnet de nuit, & le don- 
ne à un domeltique de la Garde-Robe ; un des 
Barbiers du Roi peigne fes cheveux , & quelques- 
fois ille fait lui-même ; pendant que le Premier 
Homme de Chambre tient devant Sa Majelté le 
Miroir, qu'il reçoit de l’un des autres Valets de 
la Chambre. Le Roi ordonne alors la premiere 
entrée de la Chambre ; le Premier Gentilhommes 
va le dire au Valet de Chambre , qui a foin de la 
Porte. L/Huiffier de la Porte fait auffi-tor entrer 
ceux, qui ont le droit de premiere entrée par leurs 
Emplois ou par un Brévet particulier , comme le 
Maréchal de Villeroy , le Duc de Charo, le Mar- 
quis de Dangeau , le Marquis de Beringen & quel- 
ques autres. 

- Les quatre Secrétaires du Cabinet. 

Les quatre Premiers Valets de la Garde-Robe , 
& ceux qui ne font pas en quartier. Les deux 
Lecteurs de la Chambre; les deux Controlleurs & 
Gardes d'Office. 

Ceux, qui autrefois ont exercé les Emplois de 
Secrétaires du Cabinet, de Lecteurs de la Cham- 
bre, de Premiers Valets de la Garde- Robe &c. 
auxquels le Roi a confervé le droit d'entrée. 

Le Roi s'érant allez fair peigner , les Officiers 
Ordinaires & en quartier de la Garde-Robe s’ap- 
prochent de lui pour l’habiller ; le Roi ordonne en 
méme tems de faire entrer tous ceux , qui app: 
tiennent à la Chambre; les Huiffiers fe faififlenta- 
lors de la Porte de la Chambre, & les Hommes 
de Chambre, les Porte- Manteau , le Porte - Ar- 
quebule , & autres Officiers entrent avec leurs 
Huiffiers. 

Lorfque les Huiffiers font entrés dans la Cham- 
bre, ils en occupent la Porte ; & un deux va an- 
noncer doucement au Premier Gentilhomme de la 
Chambre les noms de ceux, qui demandent à en- 
trer ; comme des Cardinaux , des Archevéques, 
des Evéques, du Nonce, des Ambafladeurs , des 
Ducs & Pairs, des Maréchaux de France , des 
Gouverneurs des Provinces , des Lieutenants-Géné- 
raux , des Premiers Préfidents des Parlements &c. 
Le Premier'Gentilhomme en avertit le Roi, qui 
ordonne de les faire entrer , ou fi le Roi ne ré- 
pond point , cela marque la méme chofe ; auffi- 
tôt que le dit Huiffier a regu l'ordre par le Pre- 
mier Gentilhomme , il va le communiquer à fon 
Camarade , qui a foin de la Porte , & retourne en- 
fuite pour faire place autour du Roi, & pourran- 
ger ceux , qui s’y trouvent déja , pendant que 
"Huiffier de la Porte fait entrer ceux , dont on lui 
a marqué les noms, Il laiffe en méme tems entrer 
chez le Roi lesMPremiers Officiers de la Maifon du 
Roi, fans les annoncer , puifqu'ils font privilegiés ; 
les autres de la premiere Nobleffe, & le refte des 
Officiers de la Cour entrent enfuite , cependant 
PHuifher eft obligé de veiller , que ceux du pre- 
mier rang foient toujours préferez à leurs moin- 
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dres; & s'il fe préfente quelqu'un, qu'il ne cone 
noit pas, il eft en droit de lui demander fon nom, 
fans qu'il puiffe s’en offenfer, puifqu’il eft relpons 
fable de tous ceux , qui entrent dans 'Appartes 
ment du Roi. Ceux qui demandent à entrer dans 
Appartement , dans l'Antichambre , & dans le 
Cabinet du Roi gratent doucement à la porte puis- 
qu'il elt défendu de frapper ; & ceux qui en veu- 
lent fortir , n'ont pas la liberté d'ouvrir eux-més 
mes la Porte , il faut qu'ils attendent jufqu’ 
que l'Huiffier vienne ouvrir, Le Roicomm 
lors à s’habiller , en fe faifant premierement mettre 
des Chauffons par un Valer de la Garde-Robe ; 
un Officier de la Garde- Robe lui préfente la 


à ce 


ce a= 


Culotte & les bas; un autre lui chaufle les Sou- 
liers avec des Boucles de Diamans ; les deux Pages; 


qui font de jour, emportent les mules ; le pre- 
mier Valet de la Garde-Robe lui donne les Jar 
tieres avec des Boucles de Diamans. Si le Roi a 
envie de mettre fes Bottes, il vient un des Valers 
de la Garde-Robe, qui les lui préfente , & fi les 
Eperons n’y font pas encore attachés , un des E« 
cuyers du Roi, qui le trouve prefent à fon lever, 
vient les y mettre , après les avoir reçus d’un do- 
meflique de la Garde- Robe ; & en fon abfence c'eft 
un domeflique de la Garde-Robe qui le fair. 

Si on parle trop haut, ou fion fait d'autre bruit 
dans l'Appartement du Roi , les Huifliers impo- 
fent filence. 

Le Roi demande à déjeuner, foit un Bouillon; 
qu'on pr are tous les matins pour lui 5 ou un 
e de Vin trempé d'eau ; l'un & l'autre lui eft 
préfenté par le Grand-Chambellan ou par le Pre- 
mier Gentilhomme; les Panetiers aportent un pain 
& une Serviette entre deux affiettes. Lorfque le 
Roi demande à boire le Grand-Cbambellan ou le 
Premier Gentilhomme ; & en leur abfence le Grand 
Maitre de la Garde-Robe fait l'e(fai du Vin & de 
Veau dans un Gobelet d'argent doré, & en fait 
auffi gouter au Maitre du Buffet, puis il préfen- 
te le Verre au Roi, qui le prend, & en boit ; lorf- 
que le Roi a bú, il remet le Verre fur la Sou- 
coupe , & le Grand-Chambellan ou le Premier 
Gentilhomme porte la Serviette au Duc d'Or/eaus, 
& en fon abfence à un autre Prince du Sang , 
pour qu'il la préfente au Roi , pour s'effuyer les 
levres ; le Prince avant que de la préfenter donne 
à garder fon chapeau & fes gands au Grand-Cham= 
bellan, au Premier Gentilhomme, au Grand Mai- 
tre de la Garde-Robe , & en leur abíence à quel- 
qu'autre Seigneur. Tous les autres Princes re- 
Goivent la Serviette par un Officier de l'Office, & 
donnent leur chapeau & leur gands à garder à un 
Officier de Garde-Robe ou de l'Office. Le Rot 
ayant déjeuné , il dte fa Robe de chambre ; le Grand 
Maitre de la Garde-Robe vient l'aider à fe defai- 
re de fa Camifole du côté droit , pendant que le 
premier Valet le fait du côté gauche , & il le 
donne aprés à un autre domeftique de la Garde- 
Robe ; avant que le Roi óte fa chemife de nuit , 
il prend foin des reliques , qu'il porte jour & nuit 
ur foy , & les donne à fon premier Homme de 
Chambre, quiles met dans une petite bourfe &c 
es porte dans le Cabinet auprès de la Montre du 
Roi, & les y garde , jufqu'à ce que le Roi y va 
ui-méme ; un Officier de la Garde-Robe apporte 
la Chemie du Roi dans fon Appartement , & prend 
foin, s'il eft befoin, de la bien chauffer , & de la 
couvrir d'un taffetas blanc , jufqu'à ce que le Roi 
a demande ; lorfqu’il eft préc de mettre fa Che- 
mife, & que le Duc d’Orleans eft préfent , le Pre- 
mier Gentilhomme , le Maître de la Garde-Robe, 
& en leur ablence un autre Seigneur prend la Che- 
mile de Officier de la Garde-Robe, & la porte au 
Duc d’Orkans pour la prélenter au Roi, Les au- 
tres Princes du Sang, & ceux qui font légitimés , 
ne la reçoivent que de POfficier de la Garde-Robe, 
auquel ils donnent à garder leurs chapeaux , leurs 
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gands & leur cannes ; en l'abfence de ces Princes , 
e’eft aux Grands Officiers de la Chambre & de la 
Garde-Robe de préfenter la Chemife au Roi; loríque 
le Roi a jetté la Chemife blanche fur fes Epaules, le 
méme Officier de la Garde-Robe , qui a porté la 


Pag] 1 ; N 
blanche , prend de fur les genoux du Roi ou reçoit de 
fes mains celle qu'il a ôté; pendant qu'il met laChemile 
blanche & qu'il óte celle de nuit , deux Hommes de 


Chambre le couvrent de fa Robe de chambre. Si 
que le Roi a recu la Chemife , le Premier Homme 
de Chambre, tient la manche droite de la Chemi- 
fe, & le Premier Valet de la Garde-Robe en tient 
lagauche, Sa Majefte fe leve alors de fon Fautueil , 
& le Maitre de la Garde-Robe l'aide à remettre 
fon haut de chaufle ; fi le Roi veut prendre une 
Camifole, c'eft le Grand- Maitre de la Garde-Ro- 
be, qui la lui vêt. Les Valets de la Garde-Ro- 
be apportent enfuite PEpee, la Vefte, & le Cor- 
don bleu; le Grand-Maitre de la Garde- Robe lui 
teint l'Epée, lui met la Vefte & le Cordon bleu, 
qui va de l'épaule droite au côté gauche , ayant 
au bout du Ruban une Croix de Diamans, & on 
y atta 


de la Garde-Robe; & méme le Premier 
Chambre ne s'y trouvent pas , les autres Valets 
de la Garde-Robe préfentent toutes ces pieces au 
Roi, ce que , en leur abfence , les Ga s de la 
Garde-Robe feroient encore tout également. Quand 
le Roi eft habillé , celui qui a toin du Linge du 
Roi vient porter une Corbeille remplie de Cravat- 
tes, le Roi en choifit celle qui lui plait, le Mai- 
tre de la Garde-Robe la met autour du col du 
Roi , qui en fait le nœud à fa fantailie ; en l'abfence 
du Maitre, c'eft le premier Valet de la Garde-R 
be qui le fait. Le Grand-Maitre de la Garde- 
Robe préfente au Roi les habits , qu'il a porté le 
jour précedent, & le Roi óte des poches de ces 
habits , ce qu'il y a dedans , & le remet dans les 
poches de celui, qu'il porte ce jour-là. Un autre 
domeftique de la Garde-Robe vient apporter trois 
Mouchoirs fur une Salve , ou foucoupe ovale de 
Vermeil, le Grand-Maitreles préfente au Roi, qui 
en choifit un ou deux. 

Auffi fouvent que le Roi eft en deshabillé ou Ro- 
be de Chambre, foit jour ou nuit, qu'il foit ma- 
lade, ou qu'il ait pris medecine , le Grand- Maitre 
de la Garde-Robe eft obligé de lui préfenter les 
Mouchoirs ; le Maitre de la Garde-Rome préfente 
auf au Roi fon chapeau, fes gands, & fa canne; 
aux grandes Fêtes c'eft encore le Grand- Maitre de 
la Garde-Robe , qui donne au Roi le Manteau, & 
qui lui préfente le Colier de l'Ordre , que les au- 
tres Officiers de la Garde-Robe lui mettent enluite 
fur le Manteau de l'Ordre. Lorfque le Roi met 
our la premiere fois un habit neuf, c'eft fon Tail- 
=” qui lui préfente les Chaufles , mais ce font 
toujours les premiers Officiers de la Garde-Robe , 
qui lui mettent le Juftau-corps & la Velte. Si le 
Roi veut aller à la Chaffe le matin, il met encore 
un Surtout pardeffus fes habits , & il prend un 
Manchon fuivant le tems & la faifon. 

S'il arrive que le Roi fe leve avant le jour, on 
allume un bougeoir , & le Grand-Chambellan , ou 
le Premier Gentilhomme de la Chambre demande 
au Roi, qui en fera gratifie Se celui .que le Roi 
nomme , eft obligé de le tenir julqu'á ce que le 
Roi foit habillé. Pendant que le Roi s'habille , 
PHorloger du Roi prend lé tems de monter les 
Horloges fonnantes , qui font dans P Appartement 
du Roi & dans les autres Chambres , jafques ala 
Montre de poche de S. M. qu'elle porte toujours 
fur foi , & il la remet enfuite fur la table dans le 


RO- 


Cabinet. Pendant que le Roi fe fait habiller , 
des Hommes de Chambre lui tient le Miroir , 
deux autres l’éclairent des deux autres côtés , ayant 
chacun un bougeoir en main. Si tór qu'il eft habil- 
| le, il va dans la ruelle de fon Lit, PHuiffier de 
| Ja Chambre lui fait faire place ; le Roi fe mer à 
genoux für des Carreaux , qu'un des Hommes 
de Chambre a mis à terre für le Parquet devant 
un Fauteuil proche du Lit du Roi , & l'Homme 
de Chambre refte en attendant dans le | Y 
le Roi prend de l'eau benite, & Rit fà p 
| particulier; enfuite le Grand Aumónier & en fon 
| abfence 'Aumónier comme à haute voix à prier: 
otens Deus 5 le Roi prend en- 
nite , & fe leve. 

Lorfqu'un Cardinal, un Archevéque, un Eyé- 
que, ou un Aumóniers du Roi, qui entrent 
a Baluftrade, ont quelque chofe de particu- 
à lui dire, ils le font ordinairement avant que 

le Roi commence {es prieres. Auffi-tót qu'il les a 

faites , il ordonne le lieu & l'heure pour entendre 
| la Meffe Jj 


re 


€; sil ne dit rien, on comprend que 
i heure ordinaire, qu'il viendra à la Mcfle ; le 
Roi va aufli quelquefois faire fa priere dan 
ratoire, qui elt proche de fon Appartement. C'eft 
le Grand Aumónier & en fon abfence le Premier 
Aumónier qui donne les ordres néceflaires pour la 
Meffe à un Clerc de la Chapelle en tier , & 
au Maitre de la Mulique. Lorfque le Roi de- 
mande des Mouchoirs à heures du jour 
que ce foit , le Grand-Maitre de la Garde-Robe 
eft obligé de les lui don & en fon al 
le Maitre ou un des V. la Garde 

Loríque le Roi v r Audi 
ce du Pape, ou à un autre Ambafl 
vertit l'Introducteur des Ambafladeurs , qui le: 
coit dans la Sale des Ambafladeurs , le Ca 
des Gardes du Corps les reçoit à la porte de l'Ap- 
partement du Roi & les méne à l'Audience ; en 
attendant l'Homme de Chambe a préparé le Fau- 
teuil pour le Roi, & le met dans l'endroit le plus 
commode des Baluftres du Lit , il le préfente a- 
pres au Roi, qui s'y place; le Grand-Chambellan, 
es Premiers Gentilshommes , le Grand-Maitre & 
e Maitre de la Garde-Robe fe tiennent derriere le 
Fauteuil, & les Princes aux deux cótés du Roi; 
"Huiflier fait faire place pour 1 Ambaffadeur , qui 
s’approche du Roi en failant trois profondes révé- 
rences , &c. 

Loríque le Nonce ou un Ambaffadeur demande 
Audience , le Tapiflier vient auparavant découvrir 
e Lit, leFauteuil & les fieges ; c'eft à dire, qu'il 
en óte les Houffes ; & quoique le Lit du Roi 
ne füt pas encore fair , cependant on ouvre les 
Rideaux du devant & du pied du Lit , qui n'eft 
couvert que d'une courte-pointe. 

Ceux qui prérent immédi 
tre les mains du Roi , le font ordinairement dans 
PAppartement ou dans le Cabinet du Roi, lorfqu'il 
a fait fes prieres. 

Ce font les premiers Officiers de la Couronne 
& de la Maifon du Roi, à favoir à 

Le Grand Aumónier, le Premier Aumónier, le 
Sur-Intendant de la Maifon , le Grand- Chambellan, 
les quatre Premiers Gentilshommes , le Grand- Mai- 
tre & les deux Maîtres dela Garde-Robe ; le Grand 
Ecuyer de France, le Premier Ecuyer; les Capi- 
taines des Gardes du Corps Ecoflois, & François, 
le Capitaine des Cent-Suiffes ; le Capitaine des 
Gardes de la Porte ; le Grand Prévót ; le Sur- 
Intendant des Bátimens ; le Grand Maréchal de 
la Cour, le Grand Veneur ; le Grand Fauconier ; 
le Grand Louvetier ; le Capitaine Général des E- 
quipages pour la Chaffe du Sanglier ; le Premier 
Medecin. 

On a fupprimé la Charge de Connétable , qui 
étoit autrefois le premier Officier de la Couron- 
| ne, comme auffi celle de Colonel Général del’In- 
fan- 


quelq 
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fanterie 5 pendant que ces deux Charges fubfiflé- | 
rent , ils prétoient auffi leur Serment entre les mains 
du ee 
Le Chancelier , le Garde des Sceaux , les quatre 
Secrétaires d’E ‚tat 9 le Colonel Général de la Ca- 
llerie , les IV baux nd Mai- 


de France, le Gr 


Admir: al de F 


| des Galeres. 
ux , qui pretent Serment 
le trouvent encore 
dre du Sc. E prit, | 


ót & Maitre des 


] 
du 


entre les mains 1 
Orncie 


ance , les 


les C les autres 


les Commandeu 
Louis. 


; Préfidens de tous les Parlemens en 
Préfident du grand Confeil 


Chevaliers de St. 

Les Premie 
France ; le 
les Gouverne 
Paris Capit: 
chands & les Echevins de Paris ; les Lieutenants | 
Généraux des Provin 


> & les Lieutenz d 


ats de 
Roi. 

Il y a en ce pluñeurs Gouvernements , qui» 

quoi qu'ils ne p ent pas être des Gouvirne- 


ments de P 


font pourtant en eltet : 


aumur, & le Saumurois; le Pays | 
Vermandois , celui de Toul, | 


Montivilliers 
environs. 


xréter le 
hambre, q hapeau , fes Gands y & fon 
les remet entre les 
porte de la Cha 
fi cette Cérémonie fe. f ans le € 

e de la porte du C abinet > quien } 
Sa Majette, qui eft affife 
fur un Carreau , que 
aie prefente; c'eft le Secré 
département duquel eft la 
; gnité , ou la Commiffion de celui , 
qui fait le Serment , qui lit le Serme t à haute 
voit, le Roi tient en attendant entre fes muins, 
cel ^de celui qui fait le Serment , fi cet un Em- 
ploi qui demande un Bâton de Commandement , le 


une, & 


r de la 


| fe met devant 
PH Fidei 


dans un 


PHon 


Roi lui met entre les mains ce Baton ; pa m= 
ple Maréchal de France le Baton de France; | 
& un Bâton de € idement, à un C apitaine | 


Ps > & des Cenr-Suiffes ; au Ca- 


de Gard 
i au Gr rand Prevör. | 


une profonde 
a donné à ga 2 
préfent convenable à la di 
qu'il a obtenu, aux Offi 
les prem Hommes de Ch 
partie ; le refte eft p lesautres, fuivant 
le Reglement & le partage, qu'un des quatre Pre- | 
miers Gentilshommes en fait l'Huiffier 
du Cabinet en recoit une demi part plus, “be ce- | 
lui de la Chamb 5 fliers de | 
la Chambre en profitent au a 
res & en Quartier 
IX en reçoivent ai 
deux Huiilie 
autant , qu'un Hui 
On a marqué plu 


e profitent d’une 


à favoir, 


en tirent leur por 
ant , que quatre H 
Antichambre reçoivent 
de la Chambre. | 
jue le Serment fe fait 


de P 


ordinaire matin; cependant les Echevins de 
la Ville de Paris & quelques autres le font Papr 
diné & à telle heure du jour , qu'il plait au Roi; | 


les Echevins, le Prévót des Marchands ,les Grand: 
Croix, les Commandeurs de l'Ordre de St. Louis 
ne payent rien; led Capitaines & les autres Officiers 
Gardes du Corps Ecoflois & François ne quit- 
tent jamais PEpée , loríqu'il font le Serment entre 
les mains du Roi > foit pour leur Charge de Ca- | 
pitaine, ou quand ils font gratifiez d'un Gouverne- 


ment de Province , ou de " quelque autre dignité, 
Tome I. 


AUN 


Lorfque le Roi a fai 
dience, il fort de la Baluftr 
dans fon Cabinet ; PHuid 
faire place à la multitude 
trouvent à fon lever; le C 
irement , pt uifqu' 
fable de la perf inne du Roi. 

Le Roi étant 
nd nombre 


dévotion. & donné A 
de de fon Lit, & 
le précede 


ré dan 


A 
Maitre 


, le Grand & le Premier 
5 rdre 


quelle het 
ou 


au 


a au gra 
Chambe a où li 
oréfenrent f 


Premier 


tendent, s'il n'a à itin c 
à eux de fervir Sa 


fa Chamt 


auffi toujours pref 


bits , foit en fortant 
cuyer y 
les Bs quii 


ou en rev 


it les ordre 


veut chang 
celui qu'il a mis ] 


veut mettre 


ment , loríque t 
t, & pour 
e , le premier 
s Valets , le 


e raifon, le 
Valet de la G 
Tailleur; & les moindres 
ciers ne peuvent pas fe retirer , avant que 

ait déclaré fa volonté. Avant que tous ces 
ciers fe retirent , aj 
le veut 


autr 


le Roi 
Om 
fté leur dit l'heure qu’el- 
fortir l'après-midi , & ce qu'elle veut a- 
E ou des Bottines , le Surtour, 


Sa A 
5a iV 


voir, foit des Bot 


le Bie Pga &c. 


illé, à befoin de quel- 
& que le Grand & 
Valet de la Garde- Robe 


Robe, 
Premier 


que chofe de 
le Maitre ni le 


ne foient pas préfents , le premier Officier de la 

Garde- Robe, qui fe préfente , peut libremen 

trer chez S. M. & lui porter ce qu'elle a de- 
1 


On fait le Lit du Roi pendant qu'il entend la 
fle, & loríqu'on le fait, un Valet ds Chambre 
au chevet & le Tapiffier au pied du Lit. 
Un des Hommes de Chambe teile toujours dans 
i Baluftrade E garder le Lit, & il elt refpon- 
fable, que per fonne n'y peut pas approcher plu 
pres que de la Baluftrade. Quand il eft tems de 
diner , il vient un de fes confreres pour le re- 
ever. 
NN les S; 
es Laquais 
du Roi une 
noir, & 


Samedis à trois heures de après-midi 
viennent préparer dans ppartement 
table couverte d'un Tapis de Velours 
mettent auprès un Fauteuil pour le Roi; 
un des Miniftres avec deux Maîtres des Requétes 
€ tiennent derriere le Fauteuil du Roi ; ceux qui 
ont préfenter des Requétes , y entrent & les 
mettent fur la table ; les Maîtres des Requétes 
prennent tous ces papiers, en font un xirditg & 
vont en faire le Rapport au Roi ; un Commiffai- 
re fait enfuite des Paquets de toutes ces Requêtes , 
& en ayant fait une Lifte pour fa notice, & pour 
fe trouver en état d'en rendre raifon à un chacun, 
il les envoie aux Bureaux, où elles appartiennent 3 
celles qui iriments font envoyées à 
Meur qui regardent les affaires 
Ecclefiaf à Monfieur le Cardinal &c. Huit 
ou quinze jours aprés le Commiffaire rend reponfe à 
cun , à quel Miniftre il faut qu'il. s'adreffe 
apport à ja Requéte , & il ne tarde pas huit 
z autres 


regardent les 


d'Am in, cel 


tiques 
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autres jours, qu'on ne foit informé du refultat du 
Conteil. 
Quand le Roi mange à fon petit Couvert dans 


fon appartement , c'eft un des Hommes de Cham- 
bre, qui lui préfente le Fauteuil & qui refte der- 
riere Sa Majefté pendant tour le repas ; le Grand 
Chambellan, ou le Premier Gentilhomme lervent 
à table ; le premier Prince qui fe trouve préfent , 
prélente au Roi la premiere Serv iette mouil ce; a- 
vant le repas, & la deuxiéme après qu'il fe leve de 
Table, auffi-tót que le Roi fe leve , l'Homme de 
Chambre à foin de lever | 


donne 


5 


& aux Grand Mou ires 
Lorfque le Roi a entendu la Meffe , il attend 

jufqu'à ce que le Maître d'Hótel vienne l'avertir , 

qu'on a fervi la Table. 

; Quand le Roi mange à 


fon grand Couvert & en 


public , c'eft ordinairement dans fon Anti-Chambre, 
& al Reine, Ado 41 y le Duc d’Orleans 
> ; > 


Madame &c., mangent avec le Roi, & on di 
lors, que Sa Majelté mange en Famille : Il fi 
pourtant favoir , que le Roi admer auffi quelqu 
fois à fa Table d’autres Princefles, comme Ma 


me la Ducheffe, la Princefle de Conty , la 
du Maine &c. 

Pendant que le Roi eft à Table , les premieres 
Dames de la Cour vienr 


e 

t dans la Sal 
nir compagnie au Roi & à la Reine : Cel 
ces Dames, qui font Princeffes , ou 
des Chailes pliantes., ou des Tabourets, 
expreflement mis autour de la Table, les autres 
reftent derriere elles & débout. Lorfque les P 
cefles & les Duchefles s’approshent de la Table 
lu Roi, elles font une profonde révérence au Roi 
& à la Reine , & enfuite à la Famille Royale, 
quine manquent pas de rendre le reciproque. 

Loríque le Roi fe leve de Table , les Princes 
& les Princefles , qui ont eu l'honneur de diner 
avec Sa Majelté , & les autres Dames de la Cour 
font une profonde révérence au Roi, & à la Rei- 
ne & les fuivent dans leurs Appartemens. Ils ne 
S'y arrêtent pas longtems » & chacun fe retite , 
auffi-tôt que le Roi leur fait la révérence, & qu'il 
entre dans fon Cabinet. 

Les Princefles du Sang viennent auffi dans un 
des Cabinets du Roi, aulhi-rót qu'il a loupé ; fi le 
Roi veut prendre le plaifir de la promenade. SiSa 
Majelté veut aller à la Chaffe , elle fe met dans 
un Fauteuil , qu'un Homme de Chambre lui 
prélente & qui refte derriere pour recevoir fes or- 
dres. Deux Valets de la Garde-Robe viennent a- 
vec les Bottes ou avec les Bottines > & les met- 
tent au Roi; c'eft toujours un Ecuyer , qui y at- 
tache les Eperons , s'ils n'y font pas encore 5 le 
Roi étant botté , il fe leve du Fauteuil, que l'Hom- 
me de Chambre emporte ; il met fon habit de 
Chafle , & prend fa Canne , fuivant la faifon il 
met encore un Surtout & prend le Manchon ; il 
Íort ordinairement en Carofle julques au lieu du 
Rendez-vous , où il trouve les C Jevaux , il eft 
accompagné dans un deuxiéme Carofle , par le 
Grand, & par le Premier Ecuyer , par le Grand 
Chambellan & par le Premier Gentilbomme > par 
le Capitaine des Gardes du Corps , par le Grand 
Maitre & par le Maitre de la Garde-Robe , &c. 
dont quelques-uns le fuivent pat honneur , & les 
autres, pour étre à portée de faire leur fonction, 

Les autres Officiers fuivent le Roi à Cheval; 
comme les Officiers des Gardes , le Porte-Man- 
teau , le Porte - Arquebufe ; le Medecin, le 
Chirurgien , l'Offider de la Chaffe &c. Le Por- 
te-Manteau eft obligé de porter toujours & en 
toute occafion le Manteau du Roi, pour qu'il 
puiffe s’en fervir , quand il en a befoin ; il garde 
encore les Gands , fon Chapeau , fon Manchon AR: 
Canne & d’autres chofes , dont le Roi fe fert , 


e pour te- 
les d’entre 


CAREJUR PE AMO ON 
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les lui donne , quand il les demande ; le Porte- 
Manteau a aufli quelques fois foin de garder l'E- 
pee du Roi; mais lorique Sa Majefté eft botré & 
éperonné , c'elt PEcuyer de jour quien prend foir 
Quand le Roi monte heval , ou qu'il fort 
fon Palais en € fix Chevaux, qu'il foit 
ronné ou non, c'elt encore l’Ecuyer, qui garde 
l'Epée , & le Porte- Manteau , qui Ya por jul 
ques en bas de l'Efca 
mettre entre les mains; mais au 1 
jefté , fi Elle ne porte pas 
rend PEpée au Porte-M 
met pied à terre. 
Lorfque le Roi joue à la Paume , le Porte 
Manteau lui p e la balle d'une main, 
dant qu'il garde PEpée dans l'autre ; marque 
> les fraix de toutes les parties du jeu , 


pen- 


d, pe t qu'il joue ; & le Roi p: 
tout , loit qu'il gagne ou qu'il perde : lorf 
Roi a ce e jouer, le Maitre du jeu de I 


a foin de fournir aux Officiers de la CI 
tion, fi c'elt 


de la Garde-Robe la Col Papres di- 
né , & le matin le dejeun 


Au retour de la Promenade , ou de la Chaffe , 
le Roi trouve dans f : les Officiers de 


Chambre & de la G 
ont tout preparé pour faire « 


bits, ce qui fe fait avec les mémes C 
qu'au leve 


1 


hanger 


lomme de Chambre y 
te, & un Valet d 
celle du pied gaucl 
lens au lever du 
Chambre, loríqu'il ( 
les C l du Corps , le Major , 
PEcuyer de jour, le Grand-Matire de la Cour, 
deux Page de Chambre > une certaine partie de 
Seigneurs & Officiers de la Maifon du Roi ; auxquels 
les Gentilshommes de la Chambre veulent faire ce 
plailir. 

Lorfque le Roi a pris avec les Dames le plaifir 
de la Chafle aux Cerf, il mange à fon retour 
dans fon Cabinet en compagnie de ces Dames ; il 
n'eft permis alors à perfonne d’y entrer qu'au Grand 
Chambellan , aux Premiers Gentilshommes ,au Pre- 
mier Valet de Chambre , au Maître d'Hórel ,& 
à quelques domeftiques , qui y font neceflaires 
pour fervir. 

Le Roi fe trouvant feul l'aprés diné, & ayant 
envie de boire, un des Valets de Chambre va cher- 
cher la Collation, & en paffant la Sale des Gar- 
des il crie , Gardes à la Collation du Roi ; auffi-tót 
un des Gardes le fuit , & tous les deux vont à 
l'Office; un Officier de l'Office apréte la Colla 
le Garde du Corps le précede , &le Valet 
Chambre le fuit. 

En revenant du jeu de ‚ fi le Roi n'a 
envie de fe repofer dans le Lit, & de s'y 
frotter , deux Valets de Chambre prennent 
Serviette, la font bien chauffer DEG 


Paume 


une 
pres l’avoir 
pliée, ils la mertent fur leurs Epaules , le Roi fe 
pee» > 


© 


vient le t- 


ets de Chambre pré parent 
fi le Roi va fe repofer au Lit, 
avant. 


met dans un Fauteuil, & le Barbier 
ter, pendant que | 
la Baffinoire; mai 
on baffine a 

Lorfque les Princefles du [ les autres 
Dames de la Cour paffent dans la Chambre du Lit, 
elles font une profonde révérence devant le Lit de 
Sa Majefté. 

Vers le foir on commence à alumer les bougies 
fur les Tables & fur les Luftres dans toutes les 
Chambres, Cabinets & Antichambres du Roi, ce 
font les Huiffiers de ’Antichambre qui les y allu- 
ment, mais les Garçons dela Chambre le font dans 
la Chambre & dans les Cabinets ; le Roi en 
entrant & en fortant de fes Cabinets elt toujours. 
éclairé par un des Huiffiers de la Chambre , qui 
porte devant Sa Majefté deux Chandeliers de Ver- 
meil avec des Bougies ; c'eft encore lui, qui éclai- 

re 


DAB SB 


re Sa Majefté lotfqu’Elle va dans les autr 
partements du Cháteau , foit qu elle monte ou 
qu "elle defcende 1? Efcalier ; mais fi-tôt qu’elle arrive 
dans la Cour SE Chà al = Pages de la. Ch 

br 
SEES AE te Taie aux de ine 
joue d pen du Roi, le Vals 
it entre eux i 


cement 


ent foin 
Chambre du Lit une 

» lorfque le le 
s pains , deux Bou- 


L 
Collation , pour é étre à port e Roi 


demande ; elle confifte en t 


teilles de vin , une Caraffe Te u, un verre à 
& une "affe , huit Se & trois Alle 
un des Hommes de Chai 


du Gobelet en fait PE. fiai en fa pré- 
Te iia OST EDT 

Quelques 5 avant que le Roi fe 
> Chambre en fait encore 
A 12°C Dre 
Homme de la Chambre 
du Roi, und 
e Fauteuil , 


lér 
y dé 


Valet de 
Jarreaux di un Fau- 
Lat T F 


il 


mettre les habits du Roi, lorfqu’il fe dès- 
Le Roi en entrant dans l'Appartement 
deshabiller , trouve à la porte un d 
la Garde - Robe , qui reçoit fon C 
& fa Canne, & il vient en- 
qui les reçoit du Maître de 
; pendant que le. Roi défait par dé- 
t fon Ceinturon, le Maître de la Garde-R obe 
: riere , & donne l'Epée à un autre Va- 
la Table ; 
Maite: 


pour y 
habille. 


en l'abfence du 
, un des Premiers 
et la Ga 
remet tout ce que 
à un des Valets 


nmes ou | 
Robe qui fait ce 
le Roi a porté pen 
de la Garde-Robe 

L^Huiffer de la 
que le I i 


de 


fonction , & 


nt ce jour , 


Char 


> place , lo 
; pendant que 


ioi va 
t fes prier 8, 
l'Aumónier , c 


) 
Deus, ut 


mönier , : 
Cleres , ela C hapelle ; [ Il E no- 
? de P Aumó Ónier , 
le I Premier WE 
en leur abíence D» 
encore |’ 
de Chamb: 
cr a tenu prie 

e où font les Reli- 
& PHuiflier con- 


fouvent qu^ 
toujours le Gra 
mönier , s'ils font prélents , & 
des autres.] Le Roi prend 
fe leve; le premier Homme 
Bougeoir , que l'Aumóni 
le Roi lui donne dh petite Pos 
ques & 
anue 3 À 
Vous remarquerez en paf 
Roi feul, qui 
& par co 


u benite , 


nt qu'il n’y a que le 
ait un bougeoir à deux bobéches, 
xMéquent à deux " bougies le bougeoirs 
pour la Reine mont qu'une bobéche , & qu'une 
bougie. 

15 °Huiffier de Ch ambre fait.encore faire place au 
Roi, jufqu’a fon Fauteuil , & au moment que Sa 


A 


A 
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Majefté y atrive, le Grand Chambellan ou le Pres 
mier Gentlhomme de la Chambre , demande au 
Roi à qui il veut donner le bougeoir, & Sa Ma- 
jelt ayant parcouru des yeux Paffemblée , ipe 
celuià qui elle veut faire cet honneur. Le Roi! 
fait donner ordinairement aux Princes & hrs 
rangers quand il s'en rencontre. 
Le "Roi le déboutonne, dégage fon Cordon E cu 
puis le Maître de la Garde-Robe lui tire la Vel 

& par conféquent le Cordon bleu ; qui y eft atta- 
ché, & le julteau- -corps qui eft encore par-deflu 
Enfuite il reçoit auffi la cravate des mains du Roi, 
remettant toutes ces hardes entre les mains des Ot 
ficiers de la Garc le- Robe. 

Sa Majefté s'afleoit en fon Fauteuil, & le pre- 
mier Valet de Chambre & le premier V aler de Gar- 
de-Robe , lui défont fes jarretieres, Pun À droite, 
l'autre à gauche, & les donnent l'une à un. V a 
de Chambre, l'autre à un Valet de Garde-Robe 
Les Valets de Chambre ötent du côté droit le fou- 
lier ^ le bas & le haut de chauffe : Pendant que 
le Vales de la Garde-Robe qui font du có 


té 
m lui déchauflent pareillement le pied , la jam- 
be , & la cuille gauche, Les deux Pages de la 
Cha ambre qui font de j jour ou de fervice , " donnent 
les mules ou pantoufles à Sa Majelté. Un Valet 
de Garde-Robe enveloppe le haut-de-chaufle du 
Roi, dans une toilette. d & le va 
porter fur le Fauteuil de 5. avec 
"Epée de Sa Majefte. 

es deux Valets de Chambre qui ont été 
re le Fauteuil, tiennent la I 


tafetas rouge 5 
la ruelle du Li 


D 


dere 
Robe de Chambre à 


eur des épaules du Roi , qui dévét fa chemife 


prendre celle de nuit, qu'un Valet de la Garde- 
e ch hauffe , Sil en eft beloin. 

C’eft toujours le plus grand Prince où Of 
qui donne la chemife au Roi, comme nous avo: 
Es ci-devant au lever de Sa Majelté. 

Valet de Chambre aide au Roi 4 
droite de cette chemife : comme 
le premier Valet de Garde-Robe aide parcillement 
à paffer la manche gauche. Un Valet de Garde- 
Robe prer renoux du Roi la chemile 


S 
Be premier 
paffer la manche 
de Pautre côté , 


ad fur les 


que 


mifole les mains d’un V 
vêt au Roi, qui prend 
bre, 


Pd » 
fa Robe de cham- 
fe leve de deffus fon Fauteuil, & fait une r 
VE pour donner le bon foir aux Courtifans, 
e premier V. alet de Chambre reprend le bougeoir 
eigneur qui le tenoit, le donne à qui il ‘veut 
qui ont les entrées du petit coucher , & 
de la Chambre crient tout haut, 4/- 
Toute la Cour fe retire; 
ceux qui doivent a. l'ordre ou le mot du Guet 
de Sa Majelté , le prennent quand le Roi va fou 
per, à l'excepti don du Capitaine des Gardes , qui 
ne le prend qu’au retour du fouper du Roi, Vois 
là ce qu 65. appelle le Grand Coucher. 

Il ne refte plus dans la Chambre que les 
nes REUS 

. Premierement tous ceux qui peuvent y être 
di le matin, quand Sa Majelté eft encore dans 
Íon Lit. 

2. En fecond lieu , ceux de la premiere entrée. 
. Les Officiers de la Chambre & de la Gardes 
Rd be. 
4. Le Premier Medecin & les ips 
p Quelques particuliers ? à quile Roi a 
pr ce d’être à fon petit Coucher. 

La Cour étant fortie , les Barbiers peignent le 
Roi , & lui accommodent les cheveux : pendant ce 
tems, un des Valets de Chambre tient le miroir de- 

vant le Roi, un autre éclaire avec un flambeau. 

Le Roi étant peigné , un Valet de la Garde 


au 


perfon- 


ow 


ns. 
accordé 


Robe apporte fur la falve un bonnet de nuit , & 
deux mouchoirs de nuit, & préfente cela au Grand 


Hhh 3 Mai- 


emm 


— 


n = 


tat 
{ 


Pour donner au Roi la Serviette 
les mains ou le vilage , le Grand C 
le Premier Gentilhomn 
cet honneur à tous les 
mez : avec cette differer 
ou Petit-fils de 
ce feroit le C 
tilhomme de la Char 


e de la Cham 
Princes du Sang, 


I 

Chambellan , ou le 
ilhomme de la Chambre , le Grand- 
arde-Robe , ou le Maitre de la Garde e, 
prélente à Sa Majeflé certe Serviette qui eft entre 
deux affiettes de vermeil, & ale! 
un bout. Le Roi s’en lav 
ns, s'effuye du bout qui 
lui qui la lui a 


Pri 


CES 5 


] sure il fe veut lever le len- 
Grand Chambe 


1, tant 


¢ 
qu'il veut p 
rir toutes le 
xr, & fort lui- 
tilhomme de la 
du Roi 


Maitre d 
dre le lender : 
perlonnes qui étoient au petit cou 
méme, aprés que le Premier Ge 
Chambre lui a donné l'ordre pour le leve 
au lendemain. Un Valet de Chambre é u 
Grand Chambellan , ou au Premier Gentilhomme 
de la Chambre, jufqu'à l'Antichambre , & un 
Con de la Garde-Robe en fait autant au Gr 
Maitre, ou au Maître de la Gatde-Robe. Les 
Valets de la Garde-Robe , & les garçons rappor- 
tent les habits de Sa Majefté à la Garde-Robe 

Il ne refte donc plus dans la Chambre que le 
Premier Valet de Chambre & les garcons de la 
ambre, le Premier Medecin & le Premier CH 
en pour quelques momens. 
Cependant les garçons de la Chambre font au 
ied du Lit du Roi , Premier Valet de 
abre , dit le 


t le Lit de Sa Majefté. Ils. préparent aufi 


puis ils verf au tant qu'il plait 
au Roi; & pendant que Sa Majefte boit, le Pre- 
r Valet de Chambre tient. l’afliette fous le verre: 
X s'effuye la bouche avec la Serviette que lui 
nte en ce moment le méme Premier Valet de 
Garçons de la Chambre tiennent auffi 
in à laver devant S. M , qui fe lave les mains. 
Quelque tems aprés le Roi fe couche, les Gar- 
gons de la Chambre allument le Mortier dans un 
coin de la Chambre, & une bougie; & ces deux 
lumieres brúlent toute la nuit en ca qu'on en eût 
befoin. Ces Garçons de la Chambre fortent & vont 
coucher proche la Chambre , ordinairement a 
des Coffres de la Chambre, Le Premier Valet de 
Chambre ferme les Rideaux du Lit du Roi, puis 
il va fermer en dedans au verrouil les portes de la 
Chambre de Sa Majelté : il éteint le bougeoir & 
fe couche. Au défaut d'un des premiers Valets de 
Chambre, un des Valets de Chambre auroit l'hon- 
neur de coucher dans la Chambre du Roi, comme 
Louis XIV. le confirma de vive voix érant à Cham- 
bort en 1686. le premier Valet de Chambre étant 
malade. 
Si la nuit le Roi demande quelque chofe , auffi- 


ire 
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At OD 


tôt le premier Valet de Chambre fe leve, & s'il 
eft befoin de gens, il va appeller les Garçons de la 
Chambre, qui comme j'ai déja dit , ne font pas 
éloignez. 

REMARQUES. 

voir expliqué ce qui le fait au lever & 
S avoir explique ce qui ie fal au lever © 
al ıcher du Roi, & plufieurs f 
Officiers de la Chambre, il faut fa 
Remarques. 
ment, quique ce foit ne fe couvre da 
du R 3 1 


s heures 
: excepté qu’at 
Roi s'elt 


» Meffieu 


d Te Roi > les R 


Enfans de France, les Princefles leurs Fe 
les Enfans des Fils de France , le Nonce & 


qui ont Audience, entrent ou fortent, 
& les Sentinelles des Gardes leur ou- 
-tót les deux batans des portes , tant à 

s Gardes, qu’a l’Antichambre, à la Cham- 
bre & aux Cabiners de 


Majefté. 
(3) Les fonctions attribuées en particulier à 


a} 


3 : n 
certains Officiers , ne laiflent pas d’être faites par 
d'aut r ablence; par exemple, un Maitre 


le-Robe , mén 


en furvivance , fait tou- 
du G 


4-1 la Garde- 


bellan , ou un Premier Gentilhomme 
Chambre qui fait la Garde-Robe (comme 
on dit,) & pour lors un Officier de la Garde- 
Robe l'avertir de la faire , comme réciproquement 
le Grand-Maitre de la Garde-Robe & le Maître 
de la Garde-Robe font le fervice de la Chambre en 
Vabfence du Grand Chambellan , des Premiers Gen- 
tilshommes de la Chambre & de leurs fubalternes 

Au commencement de l'année, le Maitre de la 
Garde-Robe de fervice, fournit pour le Roi , deux 
Robes de chambre belles & riches , l'une d'hyver 
& l'autre d'Eté, deux paires de mules ou pantou- 
Hes. En fecond lieu , il fournit, ce qu'on appelle 
les toilettes. Les Garçons de la Chambre ferrent 
dans les Coffres , ces Robes de chambre & ces 
toilettes du Roi. 


A la fin de l'année , les Robes de chambre & 
la toilette du Roi , appartiennent au Premier Gen- 


tilhomme dela Chambre qui fort de fervice. Pour 
les habits du Roi , le Grand-Maitre de la Gar 
Robe, auquel appartient tout ce qui dép 
fa Garde-Robe , en donne ce qu’il veut à chacun 
des Valets de Garde-Robe , & la liberalité lui fait 
encore diftribuer à fa volonté aux Garçons de la 
Garde-Robe , ce qu'il juge à propos des 
Sa Majelté. 

(4) Lorfque le Roi prend médecine, il fe lave 
la bouche fi-tót qu’il Pa prife ; & pendant qu'il fe 
lave , le Premier Valet de Chambre tient le baffin 
à laver devant Sa Majelté, Durant cette journée, 
les Val de Chambre b 


ilfinent & racommodent 
le Lit à chaque fois que le Roi en fort, & avant 
qu'il y rentre. 

(5) Quand le Roi s'eft diverti à jouér à la pau- 
me, ou qu'il s'eft b: igné foit dans fon apparte- 
ment, ou dans la Riviere &c. Tous les Officiers 
de la Chambre & de la Garde-Robe & générale- 
ment tous les autres , qui font obligés par leurs 
Emplois d’aflifter au lever & au coucher du Roi, 
font également obligés de s'y trouver , auffi fou- 
vent que le Roi change d’habit ; & il faut noter 
id, que, orfque le Roi fe veut baigner dans une 
Riviere, le Capitaine Concierge des petits Equi- 
pages , ou le premier Infpe&teur des "l'entes & des 
Pavillons de la Cour, choifit le plus bel endroit = 
a 


lets 


D 


la Riviere, où il dreffe la Tente, fous laquelle le 
Roi fe baigne ; il fait en méme tems élever un 
Pavillon fur le bord de la Riviere pour la commodité 
de Sa Majelté , & pour y être habillée, lorfqu'elle 
fort du Bain. 

(6) Quand le Roi paffe la nuit chez la Reine, 
le premier Valet de Chambre ] M 


E du Lit du cóté que le Roi 


couche : & le matin à Pinftant que le Roi rep 
de chez la Reine, le Premier Valet de Chambre 
du Roi dans la Chambre de la Reine, & en 


y Epée & le haut-de-chauffe qu'il avoit 
porté le loir, & vient Mettre le rout dans la Cham- 
bre du Roi à la ruelle du Lit de Sa M 

(7) Le premier Valer de Chambre en Quartier, 
garde les clefs des Coffre | i Chambre » OU par 
précaution pour le fervice de Sa Majefté , il y 
toujours des chemifes dont le Roi peut chan 
en cas que la nuit ou à une autre heure du jour, 
on n'eüt pasle tems d jufqu'à la Garde- Robe : 
nais ces chemifes que l'on change tous les 
reftent jule a fin de l'année 
pliées, S; 


Gard 


ans, 


a ins avoir été dé- 
Majelte ne fefervant que de celles de la 
Robe. 

(8) Les deux Mafles des Huiffiers de Cham- 
bre font les Coffres de la Garde-Robe , & 
les Huiffiers portent ces Maffes devant le Roi, 
quand Sa M 


elté communie , la veille ou le jour 
des grandes Fêtes 2 
rémonies , comme au 


1 
jefté, chanté mérhe p 


les , ou aux jours de Cé- 
tur 


e- Deum , où aflifte Sa Ma- 

Acfle baffe ; à la 
Majorité , au Sacre & au Mariage du Roi, quand 
il touche les n es, loríqu'il marche en Procel- 
fion le jour de la Chandeleur , au jour des Ra- 
meaux , à la Féte-Dieu , à la My-Aoüt, & au- 
tres , & quand il tient fon Lit de Juftice au Par- 
lement & aux Etats, à la création des Chevaliers 
Chaque fois que ces Huiffiers 


du Saint-Efprit. 
portent ces Maffes , il leur eft dû la fomme de 
cent-cinquante livres, qui leur font payées ponc- 
tuellement au Tréfor Royal par Ordonnance ; 
mais quand le Roi va au Parlement , outre cent 
cinquante livres du Tréfor Royal , il leur en eft 
encore autant dû fur les Amandes. 

Aux premieres entrées des Villes, outre les cin- 
quante écus au Tréfor Royal pour ces  Mafles , 
il eft encore dû à ces Huiffiers un marc d'or, va- 

tre cens tant de livres , payées par les 

dela Ville, Quand les Huiffiers de la Cham- 
bre portent les Maffes au Sacre de Sa Majefté, & 
Efprit , le 


à la création des Chevaliers du Saint Elf 
Roi les fait habiller d'un Pourpoint de Satin blanc, 
les manches taillad à plufeur. ges y & la 
chemife qui bouffe par ces ouvertures , les haut- 
de-chaufles aufli de Satin blanc , retrouflez comme 
les chauffes de Page, le Manteau de pareille étoffe 
doublé de méme , le bas de chauffe de foye gris 
de perle, les fouliers de Velours blanc , la Toque 
de Velours ou de Satin blanc. Deux de ces Huil- 
portent donc ns ces occalions chacun une 
fe d'argent doré , appuyant & pofant contre 
épaule, le haut de cette Maffe. 

(9) Les Gargons de la Garde-Robe ont en gar- 
de plufieurs pierreries fervans à l'habillement de Sa 


de diamans , tant pour les fouliers que pour les 
jarretieres , des boutons , &c. 

(10) Quand la Cour marche en campagne, on 
fait fuivre les meubles de la premiere & de la fe- 
conde Chambre , qui font deux Chambres com- 
plettes ; c'eft-à-dire , double fourniture de Lit, 
doubles fiéges , double Tenture de tapifferie » parce 
q "une feule Chambre ne pourroit pas fuffire BEST 
ces meubles de la premiere Chambre & coffres de 
la Garde-Robe partent la veille du départ de la 
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Cour, afin que le Roi arrivant le lendemain , trous 
ve la Chambre toute tendué : les meubles de la 
feconde Chambre, & les autres Coffres de la Garde- 
Robe, marchent le lendemain tout droit au fecond 


le-Robe, & auffi un Tapifher , qui ont c 
cun un écu par jour pour leur nourriture , ce qu'ils 
ellent pour leurs devans , payé fur la C. 

Cent-Suifles marchent aufli aux ct 
coffres de chaque Chambre & Gard 
les efcorter ; & fix efcortent la Chambre, y 
acun vingt fols par jour, auf fur la: Calle 
Le Menuifier de la Chambre monte le bois de Lit 
tous les loirs, & le démonte les matins. 

(11) Hl eft bon d'expliqui ce que ceft que le 
Mortier , qui brûle la nuit dans la Chambre du 
Roi. Un petit vaiflcau d'argent ou de cuivre, elt 
appellé Mortier , à caufe la reflemblance à un 
Mortier à piler; il eft rempli d’eau où furnage un 
morceau de cire jaune , gros comme le poing , aut 
G nommé un Mortier , ay: E 
au milieu; ce morc une demi 
vre. Ce Mor de cire brüle 
dant la nuit, & l'eau , où il furnage 
ou geler la cire de tout autour , d 
me une croute. 

La bougie qui brüleauffi toure la nuit, eft dans 
un flambeau d'argent , pofe au milieu d'un baff 
d'argent qui eft à terre, 


nt un petit lumignon 


1 
au de c 


> pe 
e pe 


rou morceau 


, fait durcir 
nt il fe fait com- 


($. IL) 


Cérémonial de la Table du Roi , lorfgue 
$a Majeflé mange au Grand Cou- 
vert. 


uiffier de Sale ayant regú l'ordre pour le cou- 
vert du Roi, va à la Sale des Gardes du 
Cotps, frappe fur la porte , avec fa baguette qui 
eft la marque de fa Charge , & dit tout haut, 
Meffieurs, au couvert de Roi , puis avec tin Garde 
il fe rend au Gobelet. Enfuite le Chef du Gobe- 
ler apporte la Nef * , les autres Officiers appo 
tent le refte du couvert ; le Garde du Corps mar- 
chant proche la Nef, & l'Huiffier de Sale, portant 
les deux napes, eft à la tête fa baguette en main. 
Le foir il tient auf un Flambeau. Suivant Particle 
XXIV. des Reglemens faits par Louis XIV, 


» XXIV. Loríque les Officiers du Gobelet 
» porteront le couvert, l'Huiffier de Sale marchera 
» à la tete: un Chef de Gobelet, enfuite qui por- 
» tera la Nef , avec un Garde du Corps à côté, 
» & derriere les autres Officiers , lefquels mer- 
» tront la Nef & le couvert fur la table ordina; 
» & enfuite les Gentilshommes Servans feront faire 
» devant eux l'effai par lefdits Officiers, & pren- 
3» dront enfuite le couvert de S. M. pour le por- 
» ter fur la table où Elle mangera. 


Etant tous arrivez au lieu où la Table du Préts 

e dreflée, l'Huiffier étale feul une nappe fur le 
bufer; puis le Chef du Gobeler & lui, étalent une 
autre nappe deflus la Table du Prêts: cet Huiflier 
reçoit un des bouts , que l'Offider du Gobeler, 
qui en retient l'autre bout , lui jette adroitement 
Entre les bras, Apres les autres Officiers du Go- 
belet pofent la Nef, & préparent tout le relle du 
couvert. Cette Nef eft une ‚piece d'Orfévrerie , 
ordinairement de verméil doré , faite en forme de 
nas 


* On a expliqué ce que c'eft ci-deffus pag. 30. 
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navire démâté : La Tradition veut que ce foit un 
prefent fait dans le XVI. fiecle, à l’un de nos Rois, 
par la Ville de Paris, dont les armes font un Na- 
vire. Quoiqu'il en foit, c'eft dans cette Nef que 
Pon enferme entre des couffins de fenteur, les fer- 
viettes qui doivent être prefentées au Roi durant 
le repas. Lorfqu’il plait au Roi de manger en 

rand Cérémonial , elle eft placée fur un bout 
de la Table de Sa Majefté , ainfı qu'on. Pex- 
pliquera ci-après; dans les autres jours on la met 
fur la Table du Prêts: mais en quelqu'endroit 
qu'elle foit pofée , toutes les perfonnes qui paflent 
devant , même les Princefles , lui doivent le fa- 
lut, de la méme maniere qu'on le doit au Lit 
du Roi, quand on pafle par la Chambre de Sa 
Maujefté. 

Suivons l’ordre des repas ordinaires : Le Gen- 
tilhomme Servant qui eft de jour pour le Prêts, 
coupe les eflais de pain dejá preparé au Gobeler , 
far faire Pefíai au Chef du Gobelet , du pain du 
& du fel: il touche auffi d’un eflai les fervier- 
tes qui font dans la Nef, la cuilliere , la fourchette, 
le couteau & les curedents de Sa Majefté qui font 
fur le Cadenas, donnant pareillement cet eflai à 
manger à POsficier du Gobelet, ce qu'ils appellent 
faire le Preis. Le Gentilhomme fervant ayant ain- 
fi pris poffeffion de la table du Prêts, continue de 
la gard 

Le Prêts étant fait , les Officiers du Gobelet 
vont à la table où doit manger le Roi , la cou- 
vrent de la nappe de la méme façon ci-deflus ex- 
primée : enfuite un des Gentilshommes-Servans y 
étale une ferviette, dont la moitié déborde du côré 
de Sa Majefté , & fur cette ferviette il pole le 
couvert du Roi, favoir, l’affiete & le Cadenas fur 
lequel font le pain, la cuillier , la fourchette & le 
couteau, & par-deffus eft la ferviette du Roi pro- 
prement pliée à gaudrons & petits carreaux. Puis 
ce Gentilhomme Servant replie fur tout le couvert, 
la ferviette de deffous qui déborde. Il pofe auff 
les coliers ou porte-aflicres, & le tranchant ou cou- 
teau, la cuillier & la fourchette , dont il a befoin 
pour le fervice ; ces trois dernieres piéces étant pour 
lors entourées d’une ferviette pliée entre deux affie- 
tes d'or, puis il fe tient tout proche la table pour 
garder le couvert de Sa Majefté. 

Pendant ce tems l'Huiffier de Sale retourne à la 
Sale des Gardes , où ayant frapé de fa baguette 
contre la porte, il dit tout haut, Mefíeurs , 2 la 
viande du Roi, puis il va à ’Oflice-bouche, où il 
trouve le Maitre d'Hótel qui eft de jour, le Gen- 
tilhomme-Servant & le Contrôleur d'Offices , qui 
s’y font rendus. 

Aprés que le Ser-d'eau y a donné à laver à ces 
trois Officiers, l'Ecuyer-bouche range les plats fur 
la table & préfente deux effais de pain au Maitre 
d'Hôtel qui fait Peffai du premier fervice , & qui 
aprés avoir touché les viandes de ces deux effais de 
pain, en donne un à l'Ecuyer-bouche , qui le man- 
ge , & l’autre eft mangé par le Maitre d’Hötel. 
Enfuite le Gentilhomme-Servant prend le premier 
plat; le fecond eft pris par un Contrôleur dOffi- 
ces, & les Officiers dela Bouche prennent les au- 
tres. En cet ordre , le Maitre d'Hôtel ayant le 
bâton en main, marche à la tête, précedé de quel= 
ques pas par FHuiffier de Sale portant fa baguette; 
& le foir ayant un Flambeau , & enfuite la viande 
accompagnée de trois Gardes du Corps, leurs ca- 
rabines fur l'épaule. — Suivant Particle XX VI. des 
Reglemens de Louis XIV. 


» XXVL La viande de Sa Majefté fera portée 
en cet ordre. Deux des Gardes marcheront les pre- 
miers , enfuite l'Huiffier de Sale , le Maître- 
d'Hôtel avec fon bâton , le Gentilhomme fer- 
y» vant-Pannetier , le Contrôleur Général, le Con- 
» tróleur Clerc d'Office , & autres qui porteront 
yy la viande ; l'Ecuyer de Cuifine, & le Garde 


» 
» 
» 
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» Vaiffelle ; & derriere eux deux autres Gardes de 
» Sa Majelté , qui ne laifferont approcher perfonne 
» de la viande: & les Officiers ci-deffus nommez, 
» avec un Gentilhomme Servant , retourneront à la 
» viande à tous les Services. 


Lorfqu'ils font arrivez à la Table du Prêts , le 
Maitre d’Hötel fait la révérence à la Nef; le Gen: 
tilhomme-Servant , qui tient le premier plat, le pofe 
fur la Table où eft la Nef, & ayant reçu un effai 
du Gentilhomme-Servant , qui fait le Prêts > il en 
fait l'effai fur lui, & pole fon plat fur la Fable du 
Prêts: le Gentilhomme-Servant , qui fait le Prêts, 
prend les autres plats des mains de ceux qui les 
portent, & les pole fur MMFable du Prêts, en fai- 
fant faire l'effai à ceux qui les ont apportez , ces 
mêmes plats , étant après portez par les autres 
Gentilshommes-Servans fur la Table du Roi; il 
refle toujours trois Gardes du Roi à cette Table 
du P. 

Le premiergfervice étant fur Table , le Maître 
d'Hôtel précedé de l'Huiffier de Sale , va avertir 
le Roi , & Sa Majefté étant arrivée à la Table, 
le Maître d'Hôtel prefenteau Roi la ferviette mouil~ 
lee à laver , dont il a fair faire l'effai à POficier 
du Gobelet, en la prenant de fes mains , le tout 
conformément à Particle XXVIL des Reglemens 
de Louis XIV, 


» XXVII. Le Maître d'Hôtel Servant donnera 
» la feryiette à M. le Grand-Maitre , sil y eft, 
» pour la p Sa Majefté , fi ce n’eit qu'au- 
, €un des Princes du Sang , ou Enfans naturels 
» fuflent préfens , auquel cas le Maitre d'Hôtel 
» fervant la donnera à celui d'entr'eux qui tiendra 
» le premier rang: & où il n’y auroit aucuns des 
» fufdits, ledit Maître d’Hötel fervant la donnera 
» lui-même à Sa Majefté. 


Voilà pour le premier fervice. Le Gentilhomme- 
Servant qui fait le Prêt , continue de faire faire 
Peflai aux Officiers de la Bouche & du Gobelet, 
de tout ce qu'ils apportent à chaque Service , & 
que les autres Gentilshommes - Servans viennent 
prendre pour le fervir devant Sa Majefté , quand 
Elle Pordonne. 

Si le cas arrivoit qu'il n'y eût pas de Maître 
d'Hôtel pour aller avertir le Roi, leGentilhomme- 
Servant , feroit cette fonétion , & porteroit pour 
marque , la ferviette mouillée entre deux affiertes 
d'or. Il reviendroit , marchant devant le Roi , & 
prefenteroit a Sa Majelté cette ferviette mouillée à 
laver, dont il auroit fait faire l'effai à l'Officier du 
Gobelet. C’eft ainñ que Louis XIV, le regla le 
5. Septembre 1666. 

Les autres Gentilshommes - Servans ne defcen- 
dent pas à l'Office : mais aprés avoir lavé leurs 
mains au buffet dreffé dans l’Anti-chambre , ils vont 
prendre leur place près ld" T'able devant Sa Majefté. 

Le Roi veut qu'ils foient fix par jour, afin que 
le fervice foit plus exactement fait. L'un fe tient 
proche la Table fur laquelle la Nef eft pofée , & 
où font apportées les viandes pour en faire l’effai, 
ou le Prêts , avant qu’elles foient fervies devant le 
Roi; & il ne quitte point ce pofle , qu'après que 
le deffert eft mis fur la Table de Sa Majelté. A- 
lors il prend la derniere ferviette mouillée à laver , 
des Officiers du Gobelet , leur en ayant fait faire 
Peffäi, pour la préfenter au Roi à la fin du repas: 
les cing autres font devant la "Fable oà le Roi 
mange pour y faire le fervice. 

Celui qui fert d'Echanfon , crie tout haut , dès 

ue le Roi a demandé à boire, A boire pour le Rot, 
fit la révérence à Sa Majefté , vient au buffet 
pode des mains du Chef d'Echanfonerie-bouche 
a foücoupe d'or garnie du verre couvert , & des 
deux caraffes de cryftal, pleines de vin & d'eau 
puis revient précedé du Chef, & fuivi de l'Aide 
& 
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du Gobelet. Etant tous trois arrivez à, la Table du 
Roi, ils font la révérence devant Sa Majelte ; le 
Chef fe range de côté, & le Gertilhomme-Servant 
Verfe des caraffes un peu de vin & d'eau dans une 
petite talle de vermeil doré (nommée Effz;) que tient 
le Chef du Gobelet; celui-ci reverfe la moitié de ce 
qui lui à été verfé, dans un autre effai pareil qui 
lui eft prefenté pat fon Aide , & il boit (ce qui 
s'appelle faire Peffat) ; le Gentilhomme-Servant fe 
tournant vers le Roi le fait ápres, & il remet en- 
tre les ns dudit Chef fa taffe , que lé Chef 
rend avec la fienne à fon Aide. Enfuite le Gen- 
tilhomme- Servant fait la révérence devant Sa Ma- 
jefté , lui découvre le verre , & lui préfente en 
méme tems la foticoupe où font les caraffes. Le 
Roi fe ferr lui-méme le vin & Peas puis ayant 
bú & remis le verre fur la foücoupe , le Gentil- 
homme-Servant reprend la fotlcoupe avec ce qui eft 
deflus, recouvre le verre, fait encore la révérence 
devant le Roi, & rend le tout au méme Chef d'E- 
chanfonnerie , qui le reporte au buffet. 

Celui qui fait la fonction. d’Ecuyer - Tranchant 
ayant lavé fes mains, & pris fa place devant la Ta- 
ble , il préfente & découvre tous les plats au Roi, 
& les releve quand Sa Majefte lui dit , ou lui fait 
figne ; & les donne au Ser-d'Eau où à fes Aides. 
Il change d'affiettes au Roi,de tems en tems , & 
de ferviettes à l'Entre-mets , ou plus fouvent , s'il 
en eft befoin , & coupe les viandes , à moins que 
le Roi ne les coupe lui-même. 

Quand le Grand-Pannetier , le Grand Echanfon 
& le Premier Ecuyer- T'ranchant fervent aux grandes 
Cérémonies , ils font toutes les mémes fonctions 
que chacun de ces Gentilhommes-Servans , qui de 
Eur côté font leur fervice ordinaire. 

Lorfqu’il plait au Roi de manger dans tout l'ap- 
pareil dû à Sa Majefté , ainfi que le feu Roi a fait 
trés-fouvent , foit durant fa minorité , foit depuis ; 
te qui s'eft auffi pratiqué dans le premier repas que 
S. M. à prefent régnante, fit au fortir des mains 
des femmes pour entrer en celles des hommes , le 
Cérémonial eft beaucoup plus grand. 

Alors la Nef eft polée au bout de la Table du 
Roi à la droite de Sa Majefté ; & fi le Roi elt 
marié , cele de la Reine , aux armes de cette 
Princeffe , eft placée à gauche à l'autre bout de 
la Table. 

Dans ces occafions , l’Antichambre où le Roi 
mange ordinairement à fon grand couvert, & fans 
la Nef fur la Table, devient Sale; & les Huiffiers 
de Sale s’emparent de la porte fous les erdres du 
Grand-Maitre , avec des Gardes commandez à cet 
effet. Le Capitaine des Gardes du Corps , en 
quartier , commande alors dans cette Sale , & or- 
donne quatorze Gardes , pour refter en haye, la 
carabine fur l'épaule , fept de chaque côté devant 
la Table de Sa Majelté. Un autre Garde eft pofé 
en fentinelle près de la Nef, placée fur la Table 
du Roi : & il y en a encore un pour préceder le 
Gentilhomme-Servant toutes les fois qu'il apporte à 
boire au Roi, On met encore une Table à un coin 
de la Sale, du côté de la porte , afin que les OF 
ficiers de la Bouche y puiflent repofer leurs plats 
en arrivant, & les préfenter proprement aux Gen- 
tilshommes-Servans , qui font prés de la Table du 
Roi ; ceux-ci font faire Tei de chaque plat à 
chacun de ces Officiers de la Bouche en prefence 
de S. M. à mefure qu'ils les leur préfentent pour 
être pofez fur la Table du Roi. Deux Gardes de 
la Manche, revétus de leurs Cottes-d'armes , & 
habits de Cérémonies , armez de leurs pertuifanes , 
font aux deux cótez du Roi, & le Capitaine des 
Gardes du Corps eft derriere la perfonne de Sa Ma- 
jefté. L’Aumönier de quartier fe tient prés de la 
Nef, pour la pouvoir découvrir lorfqu'il eft né- 
ceflaire qu’un des Gentilhommes-Servans y prenne 
les ferviertes dont Sa Majefté peut avoir befoin. 

Tl y aun autre Cérémonial qui s’oblerve lorfqu’il 
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arrive que le Nonce du Pape en France e(t créé 
Cardinal. La Barette (ou Bonnet rouge) envoyée 
par Sa Sainteté , eft mile par le Roi fur la tete 
de ce nouveau Cardinal du la Meffe que S. 
M. entend dans fa Chapelle, & le méme jour 
Elle fait Phonneur à ce Cardinal de le faire diner 
à fa Table. 

Lon obferve dans cette dccafion toutes les 
des Cérémonies ci-deflus ; mais la Table du Ro 
fur laquelle on pofe la Nef, eft allongée ] 


de dei 
tiers plus qu'à Pordinaire; Le Roi le place au m 
ieu du premier tiers , ayant fon Cadenas po 

l'ordinaire, & la Nef à fa droite; le nouveau Car- 
dinal eft placé fur la même ligne au milieu des 
deux autres tiers, à la gauche du Roi. Le Mai- 
tre des Cérémonies eft débout à fa droite , pout 
'avertir du Cérémonial de ce repas , & le Con- 
tröleur Général de femeltre fe tient débout à fü 
gauche pour le fervir. Les Gentilshommes-Servans 
qui fe trouvent ce jour-là en grand nombre , bor- 
dent entierement la Table, Le Roi a fon Chapeau 
fur la tête, & le Cardinal fa barette. Le premier 
coup que le Cardinal boit c’eft à la fanté du Roi, 
de la part du Pape. 1l fe découvre, fe léve, fait 
fon compliment en Italien; & après qu'il a bá , Sa 
Majelté óte un peu fon Chapeau pour le remercier; 
le premier coup que le Roi boit enfuite , c'eft à la 
fanté du Pape : le Cardinal fe tient debour fa ba- 
rette à la main pendant que le Roi boit ; ce qu'il 
fait encore toutes les autres fois que Sa Majefté 
recommence de boire , étant averti chaque fois par 
le Maitre des Cérémonies. Le Roi ayant bi, ote 
un peu fon Chapeau pour le remercier , & S. M. 
ie recouvrant , c'eft le fignal au Cardinal pour fe 
rafleoir. A chaque fervicé , on couvre la Table 
du Roi de ce que l'on appelle un Service complet; 
& lon pofe en méme tems fur les deux autres 


tiers qu font pour le Cardinal un autre Service auff 
complet, compolé précifément du nombre de plats, 


remplis de la même qualité de mets. Le Roi eft 
fervi par {es Gentilshommes-Servans des plats qui 
font préparez pour S. M. &le Cardinal parle feul 
Contrôleur Général des plats préparez pour lui & 
pofez devant lui. 

Il y a encore une autre maniere de fervir le Rol, 

ue Pon nomme le Petit-cowvert , lorfqu’ü plait 
à Sa Majeflé de manger en particulier , ce qui fe 
fait communément dans la Chambre où couche Sa 
Majelté. 

Pour lors le Roi eft fervi a table par le Grand- 
Chambellan , & en fon abfence , par le Premier 
Gentilhomme de la Chambre. Le Maitre d'Hótel, 
précede le Service a Pordinaire , mais fans porter 
le bâton, qui eft la marque de fon Office: Sa Ma- 
jefté n’a point fon Cadenas für fa Table, mais feu- 
lement une affiette avec un fimple couvert envelop- 
pé d'une ferviette bâtonnée, C'eft-là ce qui fait la 
difference du grand-couvert » comme la Nef pofée 
fur la propre Table du Roi, fait celle du grand 
Cérémonial. 

Lors donc que le Roi mange à fon Petit-couverr, 
qui eft un petit diner ‚le Chef du Gobeler de jo 
ayant preparé la "Table du Roi , aidé d'un autre 
Chef , ils portent chacun par un bout cette Ta- 
ble toute préparée, devant Sa Majelté. Ce Chef 
de jour reftant là , au coin de la Table , met la 
ferviette mouillée à laver , entre les mains du 
Grand-Chambellan , ou autres Grands Officiers, 
ainf qu'il a été fait au déjeúner , & ce Seigneur 
la donne à celui des Princes du Sang qui eft dans 
la Chambre, ou à un des Princes légitimez , s'ils 
y font , pour être préfentée à Sa Majelté. En 
l'abfence de toutes les perfonnes ci-deflus nommées, 
ce Chef la prefenteroit lui-même à Sa Majefté. Ce 
Chef de jour donne pendant le diner , les affiettes 
au Grand- Chambellan , ou à un autre ci-deflus qui 
fert le Roi: Ex fur la fin du diner , le fruit eft 
pofé devant Sa Majefté , fur la Table par celui ci 
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deffus qui fert le Roi ; ou sil ne le fait pas > par 
le Chef de Panneterie-bouche. Ce fruit eft de deux 
plats de fruit crud , de confitures féches , 
ses dans des porcelaines ; & de quatre com- 
otes où confitures liquides auffi en porcelaines. 

Quand le Roi demande à boire durant ce repas, 
le Contrôleur ordinaire en avertit le Chef d’Echan- 
fonnerie , qui, accompagné de fon Aide portant 
Peflai, apporte la foucoupe garnie comme il a été 
dit ci-deflus. Il la préfente à celui des Grands 
Officiers de la Chambre , ou de la Garde-Robe, 
qui fert le Roi; & l'effai fe fait en la maniere or- 
dinaire. En Vabfence de ces premiers Officiers, | 
ce Chef donneroit lui-même à boire au Roi , fans | 
faire d'effai. | 

Lorfque le Roi donne à manger en particulier 
aux Princeffes & aux Dames au retour de la chaffe, 
le Contrôleur Ordinaire de la bouche , pofe les | 
viandes & le fruit fur la Table. Le Grand-Maitre | 
de la Maifon du Roi, le Premier- Maitre d'Hôtel, 
& le Contrôleur Général s'y trouvent ordinaire- 
ment pour fervir le Roi. Enfuite, ce font les OF 
ficiers du Gobelet, qui fervent les Princes & Prin- 
cefles les plus qualifiées ; leur changeant d’affiettes 
& leur donnant à boire. Les viandes font appor- 
tées par les Officiers de Panneterie- Commun , d'E- 
chanfonnerie-Commun , de Fruiterie & de Fou- 
riere, 

Lorfque le Roi traite les Dames en public, foit 
à des voy de campagne , ou dans fes Maifons 
Roy les Officiers du Gobelet ne fervent que 
les Princeffes du Sang ; les autres Princeffes & Da- 
mes étant fervies par les Pages de la grande & pe- 
tite Ecurie de Sa Majefté. Et quand le Roi tient 
fa grande Table à l’Afmée , les Officiers du Go- 
belet ne fervent que les Princes du Sang , & les 
Princes légitimez ; les autres Princes & Seigneurs 
étant fervis par les Pages. 

Si à quelque heure de l'aprés-dinée , le Roi é- 
tant au Coníeil , ou étant occupé d'une autre ma- 
niere , demandoit à boire des eaux de liqueur ou 
du vin, fi on n'avoit pas celui de la Cantine , deux 
Chefs du Gobelet, l'un de Pazaeterie-bouche , Pau- 
tre d’Echanfonmerie-bouche , porteroient ces liqueurs 
à Sa Majelté, entreroient dans le Confeil , & les 
prefenteroient eux-mêmes au Roi, en l'abfence du 
Grand-Chambellan , des Premiers Gentilshommes 
de la Chambre , du Grand-Maitre de la Garde- 
Robe ou des Maîtres de la Garde-Robe , & ne 
feroient pour lors aucun effai de ces liqueurs. 


CS. IV.) 


Du Rang © des Prérogatives de la 


Maifon du Roi. 


Les y a en France quatre fortes de Princes , (1) les 

Princes de la Famille Royale ; (2) les Princes 
du Sang ; ES) (3) les Princes légitimez 5 & (4) 
les Princes Etrangers ; 

(1) Les Princes de la Famille Royale font les 
Enfants & les Petits-fils du Roi; ils font apanagés 
& dotés , on forme leur Cour , & on prend foin 
de leur Education. 

(2) Les Princes du Sang portent les noms de 
leur pere , & le premier Prince du Sang prend 
immediatement le pas aprés la Famille Royale, le 
Roi lui entretient un certain nombre de Domefti- 
ques, qui jouiffent des mêmes prérogatives , que 
ceux du Roi , qui lui donne encore à fa difpofition 
un Cordon bleu , pour en gratifier tel Seigneur , 


(#) On peut voir auffi ce que Monficur de Sainéfor dit de 
diftinétión des Perfonnes du Sang Royal ci-deffüs Ly 1, 


p. lI. $. XII. p. 42. 
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qu'il lui plait. Le Premier Prince du Sang s'appelle 
par Excellence Monfieur le Prince >» le deuxiéme 
Monfieur le Die, & le troifiéme Monfieur le Com- 
te ; chaque Prince tire une penfion du Roi, quí 
monte ordinairement à 100000. livres. 

On appelle le Dauphin , Monfieur le Dauphin; 
le Fils du Roi Louis XIV. porta le titre tout court 
de Monfeigneur , cependant on n’a pas voulu éta- 
blir par-la une regle certaine, puifque les Dauphins 
avant lui, & même le Duc de Bourgogne , qui lui 
fucceda, ne fe font jamais fervis de ce titre. 

Le frere du Roi porte le titre tout court de 
Monfieur , & les filles du Roi s’apellent Madame 
de N. pour les diftinguer des filles des autres Prin- 
ces , qu'on ne qualifie que de Mademoifelle , les 
filles de Monffeur s'appellent Made [elle de N. 
& sil n'a qu'une fille unique , on l'appelle tout 
court Mademoifelle. 

(3) Les Princes légitimez. font ceux » que le Roi 
a procréés avec une autre perfonne , que la Reine, 
& ils portent ce titre , puilque le Roi les a recon- 
nus pour {es Enfans par une Patente enregiftrée 
au Parlement. 

(4) On appelle Princes Etrangers ceux » qui 
font fortis d’une Famille Souveraine » qui fe font 
établis en France , & que le Roi lui-même a re- 
connu pour tels; comine les Princes de la Maifon 
de Lorraine, de Monaco, de Rohan & de Bouil- 
lon , & dela Tremouille, gu font toujours appellés 
Princes Etrangers , nonobftant qu'ils foient nés en 
France , & qu'ils y faffent leur féjour ordinaire , 
maison les nomme Etrangers » parce qu'ils ne peu- 
vent pas fucceder à la Couronne. 

Faifons quelques remarques fur le rang des En- 
fans du Roi , dés Princes du Sang , des Princes E- 
trangers, des Ducs & Pairs , & des Maréchaux 
de France. 

Les Princes & les Princeffes ont la permiflion 
de venir manger avec le Roi & avec la Reine, 
quand il leur plait, ils font affis au Cercle , quand 
le Roi & la Reine s'affeoient , fur des chailes 
fans bras & fans doffier. Ils s'approchent auffi de 
leurs Majeftés fans être invités , dans les folemnites, 
c'eft-à-dire aux Bals & aux Comédies. 

Dans P'Eglife ils fe mettent à genoux fur le tapis 
de Sa Majefté , ils montent dans des Caroffes, & fe 
couvrent dans les Cérémonies folemnelles , auffi-tót 
que le Roi fe couvre ; Les Filles de France jouit 
ent des mêmes priviléges. Lorfqu’il y a Bal à la 
Cour , elles ne danfent qu'avec des Princes ou avec 
des Ducs, & toute la Compagnie ell obligée de fe 
ever, comme fi la Reine danfoit. Dans les Mai- 
fons Royales , ils ont dans leurs appartemens une 
Baluftrade & un Dais , & leur Maitre d'Hôtel 
porte le bâton de fa charge, comme ceux du Roi, 
eurs Carofles font couverts en dehors de Velours, 
comme ceux du Roi. Les Princeffes fervent la 
Reine, & lui donnent la ferviette. Quand le Roi 
eur écrit , il leur donne le titre de Sœurs. llya 
pourtant quelque difference, entre la Reine & les 
Filles de France , c’eft que celles-ci font obligées 
de rendre le falut aux autres Princes & Princefles, 
aux Ducs & aux Ducheffes , & aux Maréchaux de 
France, ce que la Reine ne fait jamais; & lorfque 
les Princes du Sang viennent leur faire vifite, elles 
eur font préfenter le Tabouret , au lieu qu'aucun 
homme, excepté les Cardinaux , ne peut s'affeoir 
chez la Reine. Les Petits-fils de France font com- 
prés parmi la Famille Royale, & viennent manger 
à la Table du Roi, quand il leur plait, & fansy 
étre invités; Dans les Eglifes ils fe mettent à ge- 
noux fur le tapis du Roi, & derriere les Enfans de 
France , ils ont leurs appartemens für la Chambre 
des Comtes , les Petites Filles jouiffent du même 
honneur , & le confervent toujours , quoiqu’elles 
le marient , elles ont un Caroffe couvert de Velours 
& dans leur appartemens un Daïs & un Baluftra- 
de ; Lorfqu’elles reçoivent des vilites des E 
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Princefles & des Duchefles , elles fe mettent dans 
un Fauteuil , & font donner aux autres des Ta- 
bourets ; IL ny a “point d'autre difference entr’elles, 
& les Enfans de France , que celle - ci, que les 
Princes & les Ducs ont le Tabouret chez elles ; ma 
tous les autres Grands Seigneurs, comme les Mar- 
quis , & les Comtes y reltent débout ; Lorfqu'il 
y a Bal, elles danffent avec tous les Seigneurs de 
qualité, & Leurs Majeftés les nomment Coufines 


& 
Les Princes du Sang mangent avec le Roi , lors 
qu'il eft feul , ou en Campagne, mais fi la Reine 


E e. 
Les du Sang font quelquesfois admi- 
fes à la Table du Roi, quelquesfois auffi d'autres 
Princefles, Duchefles, & Dames de haute qualité, 
& leurs filles , reçoivent cer honneur , lorique le 
Roi fait collation ou qu'il foupe. Autrefois 
Princes du Sang ont pris le pas devant les € 
naux , Vid. À lite di Vittorio Sir, Y 
II. pag. 701. & ce qui en e dit ci-devant pp. 
33. & 34 

Les Princes du 
roffe de la Reine , 
Princefles 3 Celles 
fur des Taubourets en préfence de 
Enfans de France; Lorlque 
celles , les Ducs & Pairs & leurs Femmes vien- 
nent les voir , elles leur font donner un Fauteuil, 
aux Maréchaux de France une Chaife à dos , & 
aux autres Seigneurs de qualité un T'abouret , 
dans les Eglifes elles ont des Carreaux, mais hors 
du tapis du Roi. Les Prir legitimez jou 
des mêmes honneurs & des mêmes prérogatives 
que les Princes du Sang, à la Cour & par tout ailleu 

[Tl ne manqua pas beaucoup , qu'une bagatelle 
n'eüt allumé un grand feu de difcorde & de di- 
vifion tant à la Cour , que par tout le Royau- 
me ; je veux parler de laftaire du Zabouret , 
qu'on prefente chez la Reine aux Princefles & aux 
Duchefles, & qui arriva en 1649. en voici toutes 
les circonflances. Le Prince de Condé ayant de- 
mandé & obtenu cet honneur pour les Marquifes 
de la Boulafe & de Noimouftier , les Marechaux 
de France en prirent occalion , de pretendre les 
mêmes honneurs pour leurs femmes, & s'étant 
rendus au Palais Royal pour cette affaire, ils y fi- 
rent tant de vacarme , que le Prince de Conde fut 
obligé de mettre la téte à la fenér Le Prince 
rencontra quelque peu de tems apres le Maréchal 


les 


Sang ne vont jamais dans le Ca- 


cela eft feulement refervé aux 
ci ont la permillion de s' 


Reine & c 


hors 


& 


de l'Hôpital , qui s'étoit montré le plus échaufé 
dans cette affaire, lui ht des reproches, « e ce qu'il 
avoit fait tant de bruit pour fi peu de chofe. Le 


Maréchal lui répondit fechement , que S. A. fütoi 
quelquesfois beaucoup plus de bruit pour des cho- 
fes de moindre importance ; cette aftaire, fit aflem- 
bler le Confeil de Regence , où le Duc d’Orleans 
& le Prince de Condé affifterent , dans la vüe de 
terminer cette difpute à l'amiable, Le Prince de 
Condé & le Cardinal Mazarin y jouérent deux 
Perfonnages tout diflerens , le Premier foutint la 
Maifon de la Rochefoucaut, pout laquelle il avoit ob- 
tenu le Tabouret , qu'on avoit promis à la requifi- 
tion du Cardinal à celle de Montbafón , & qui de- 
manda un pareil Privilége pour la Maifon d’.Albert. 
On accufa le Cardinal dans ce tems , d'avoir été 
caufe , par fes intrigues , d'une affemblée dela No- 

A s’oppoler aux vúes du Prince ; qu’elle 
tenue dans la Maifon du Maréchal de l'E2- 
, que cette affaire n'en avoit fervi que de pre- 
e, & que la Noblefle s'étoit affemblée dans la 
vüe de revendiquer les anciens Privileges ; Enforte 
que l'affaire des Tabourers en cachoit d'autres beau- 
coup plus importantes; La Nobleffe fit affez clai- 
rement voir fes intentions , mais le Prince & le 
Cardinal cachérent les leurs avec grand foin. La 
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difpute & la diffention , qui occafionna l'affaire des 
Tabourets , alla enfin fi loin , qu'on commença à 
craindre de fächeufes fuites, ce qui oblizea le Con- 
| feil de Regence, fans vouloir decider en faveur de 
| Pun ou de l'autre, de furfeoir toute cette aff 
| julqu'à la Majorité du Ro 
na mieux abandonner le 
de Mombajon , pour laquelle il avoit obt 
neur du Tabouret , que de fouffrir 
" 


al méme 


I 


efoucaut. » pour laquelle le 

loit , jouit des mèmes honneurs , qu'on avoit c 

| promis aux Marquifes de la Bow 

| wmouffier ; 

| aux 
I 


& de No 


t d'un coup 


cet expédient mit fin tc 


difputes & aux pretenfions reciproques. | 
Lorfque le Roi Louis XII. fut marie , la Re 
& la jeune Reine Repnante eurent quel- 
terent au monial , & de 
préféance. La Cour fe trouva fort partagée , v 
parte crüt , que le pas appartenoit à la Reine Me- 
re , l’autre foutint , que le Rang convenoit tou- 
jours & en toutes o sa la Regnante ; 
d'autres furent d'opinion, due la Reine Regnante 
devroit ceder le pas à la Reine Mere dans les cas 
| ordinaires , mais que dans les extraordinaires, où il 
s'aeifloit d’une Cérémonie ou d’une Solemnité , 
Reine Regnante devroit to ler la Ret 
ne Mere , puifqu'elle participoit alors à tous le 
honneuts du Roi, dont elle étoit femme. 
les plus judicieux furent pour 


jours préc 


dant les fentimens des 


a Reine Mere, & on allegua en fa faveur plufieurs 
> piu 
furvine 


"xemples tant anciens , que nouveaux. I 

ore quelque different entre les deux 1 
ujet des Lettres, qu'elles s'écrivoíent recipro 
ment, le Roi figne en écrivant à fa Mere , Votre 
très-bumble & tres-obeillant fils, & la Reine Mere 
orétendoit la même foufcription de la Reine Re 
gnante , mais celle-ci ne voulut abfolument fe figner 
que Votre trés-affectionné fille: puifque la R 
Mere , en lui écrivant , ne fignoit pas autrement , 
que Votre très-affeétionnée Me Quant au premier 
point de la difpute , le Roi dé la fin, que 
a Reine Mere précederoit toujour la Reine Re- 
gnante, puifque la plupart des fentiments s’étoient 
déclarez en fa faveur. 

Les Princes étranges , ainfi nommés en France, 
font ceux de Lorraine , de la Mailon de Roban, 
qui font iffus des anciens Souverains de Bretagne; 
dela Maifon de Bouillon , qui tirent leur origine 
des Comtes d'Auvergne , ceux de Grizzeldi- Monaco, 
qui font originaires d'Italie , ceux de la Tremouille 
defcendus des Rois de Naples (*). Tous ces Prin- 
| ces font regar en France comme fortis des Mai- 
| fons Souveraines, & loríqu'ils fe marient ceft tou- 
jours dans le Cabinet du Roi, qu'on drefle les arti- 
‘cles de leurs contracts de mariage. 

Les Epoules de ces Princes font habillées ce 
jour-là en Mante, & c'eft une Princ efle , ou une des 
premieres Dames dela Cour, quien porte la queue; 

Les Ducs n'ont pas l'honneur. de fe fiancer dans 
le Cabinet du Roi ; Cependant cela fe fait que 
quesfois dans celui de la Reine, particuliérement fi 
quelqu'un d'eux fe marie avec une fille d'honne 
de Sa Majelté , elles me portent pas la Mante , & 
on ne porte pas la queue de leur Robe. 

Les Princes & les Princefles de ces Mai- 
fons , entrent en Caroffe dans la Cour du Palais, 
où le Roi refide , on leur préfente des Chaifes à 
bras chez la plupart des Princes du Sang ; Aux 
Pals ils danfent avec la Reine & avec les filles de 
| France; Ils ont encore le Privilège de fe couvrir, 
lorfque PAmbafladeur d’une T ére Couronnee le cou- 
vre aux audiences. 

Les Cadets jouiflent du même 


1 
À 


10 


Privilége , que 
leurs 


a France de Parinée 1727. T. II. p. 
a defcend parles femmes de Frederic Roi 
"Tables Genealog. d’Hubner Tab, 328, 
lii a 
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leurs Ainés , leurs femmes , leurs filles , & leurs 
belles filles ont le Tabouret chez la Reine ,;& 
dans l'Eglife elles ont leur Carreau hors du Tapis 
du Roi; Elles ont encore honneur , que Madame | 
la Dauphine & les filles de France les faluenr. 

Mais la Reine ne falue petlonne que les Enfans, 

les Petits-fils & les Petites-filles de France; Lors- | 
que le Roi eft en voyage , & qu'il eft accompa- | 
gné de ces Princes Etrangers , le fourier de la 
Cour eft obligé de mettre aux portes de leur lo- 
gement, de méme qu'à celles des Princes du Sang, 
Pour Monficur N. , au lieu qu'il ne met fur | 
les portes des logements des Ducs & des autres 
Seigneurs de la Cour , que leur fimple nom , ‘ex- 


cepté les Ambafladeurs quiont le Pour , depuis le | 


C$. V.) 


Des Dues & Pairs de France, a 
chaux de France & du 


ége d’entrer en 


Es Ducs & Pairs ont le Priv: 
Carolle & en Chaife-à-Porteurs , dans la C 


du Château, ce qui s'étend également à leurs E- | 
poules ; ils rec auffi le falur de Madame la 
Dauphine, & des Enfans nce, mais pas de | 


la Reine, puilque nous avons dejà marqué , qu’elle 
n’en fait à perlonne, qu'aux Enfans & aux Perits- 
1ce. | 
Les Duchelles ont chez la Reine le Tabouret , 
mais leurs filles ne participent point de cette pré- 
rogative , cependant l'Epoufe du fils d'un Duc, 
lorfqu'il a pris les titres de fon Pere , après fa mort, 
rentre dans ce droit, & a le Tabouret. Le fils ainé 
dun Duc & Pair prend immediatement après la 
mort de fon Pere fon nom , fes titres , & toutes 
fes prérogativ ns qu'il ait befoin d'en attendre 
une nouvelle gratification du Roi; Cela arrive auf 
quelquesfois du vivant du Pere , lorfqu’il fe de- 
mét volontairement de fes Titres & qu'il les cede | 
à fon fils, mais alors il a befoin du confentement 
du Roi ; Les Ducs danfent avec la Reine & Mes- 
dames de France , comme les Princes du Sang & 
les Princes Etrangers; les Duchefles ont dans E- | 
glife un Carreau derriére les Princefles du 
Lorfque le Roi va au Parlement ; les Ducs 
fe placent à la droite du Roi apre 
Sang, & le Chancelier fe mer aux pieds du Roi, 
Les Princes Etrangers n’ont aucune féance dans | 
le Parlement , à moins qu'ils ne Íoyent en méme 
tems Pairs du Royaume, & alors ils prennent pla- 
ce fui é 


n 
€ Pai 
les Princes du 


t l'ancienneté de leurs Lettres de Créa- 
tion. Le Roi dans fes Lettres leur donne le titre 
de Coufin, & ils reçoivent des autres celui de Afon- | 
fergneur & de Votre Grandeur, les Ducs & les Du- 
cheffes , lorfqu’ils vont chez les Princeffes du Sang, 
y font fervis d'une Chaife à bras. 
^ Il y a encore des Ducs en France , qui ne font 
as en méme tems Pairs de France , cependant 
"m. Patentes ont été enregiftrees au Parlement; 
Ils en tirent cet avantage , que leur dignité pafle 
à leur pofterité , fans qu'ils ayent befoin , que le 
Roi les en gratific de nouveau ; Tls reçoivent à la 
Cour les mêmes honneurs, & jouiffent des mêmes 
prérogatives que les autres ; Mais ils n'ont pas 
féance au Parlement foit en préfence ou en l'ab- 
fence du Roi , puifqu'il n’y entre que des Pairs, 
auxquels il faudroit qu'ils cédaflent. _ 

Il y a encore une troiieme Claffe de Ducs, 
qu'on appelle Ducs à Breyér , parce que par les 
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Lettres Patentes , que le Roi leur accorde , ils 
jouiffent à la Cour des mêmes avantages , que le 
autres Ducs; Mais cette dignité meurt avec eux , 
& ne palle point à leurs Enfans , ils danfent avec 
la Reine , & leurs Ca entrent dans la Cour 
du Château ; Leurs femmes ont le Tabouret chez, 
la Reine. 

I faut noter ici, que les 
ala Cour de France , refufent da 
de donner la Main à un Duc & P 
la donnent aux quatre Secré 

Le Baton de France , c'eft-à-dire la ¢ 
Maréchal de France eft perfonnel le pe 
petue ablolument pas dans les familles , que par 1 
mérites des Enfans. Ils ont la i 
‚arofle & en Chaife-à-Porteurs dans la Cour 
Femmes ont un C 
Reine, mais pas à l’Eglife. Lorfqu’ils vont chez 

te une Chaife 
s Is ont un Tribunal, qui décide 
s points d'honneur , & des differens , qui fur- 
viennent entre la Noblefle ; ce font eux , qui 
commandent les Armées du Roi par Commiffion , 
& là les Ducs font obligés de leur céder le pas, 
mais dans les Cérémonies publiques ils n'ont a 
Rang. Le Grand Chancelier de la Couronne , & 
ands Ofhciers de la Couronne ont le 
le PEntrée dans la Cour , PE- 
poule du Chancelier a le C u a la Toilette de 
la Reine , mais au Cercle , qui le tient chez la 
Reine, clle ne l'a pas. 

La Charge & la fonction du Chancelier 
ce , eft la premiere & la princir 
ait dans le Royaume. On l'appelle Pre 
Grand Confeil, il n'affifte jamais à aucun 
ment, ni ne porte jamais le deuil ; Et comme le 
Chancelier eft Chef de Juflice , il a le Privilége 
de faire meubler fes appartements de Tapifleries à 
fleurs de Lis, ce qui n'eft permis en France qu'aux 
Cours Souveraines de Juftice ; C'eft le feul Officier 
de la Couronne , qui ait à fa porre un des C 
Suiffes du Roi , il a encore tous les jours dan 
maifon un Officier de la Prévôté, qui a rang de 
Lieutenant, & deux Gardes pour garder les ceaux. 
Lorfqu'il va au grand Confeil , il eft précedé de 
deux Huiffiers du Confeil , & de deux autres de 
la Chancellerie , ces deux derniers portent leurs 


Maffes. 


Y 
olle, 


Nonces Apofto 


I ¡ques , 
leurs maifons 
» quoi qu'ils 


‘eau chez 


a 
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Foutiions des Grands Officiers de la Cou- 
ronne & de la Maifon du Roi. 


Grand-Aumönier c» Chapelles. 


T ’Office de Gr. 

^ comble des honneurs Eccleliaftiques : So/fitiurre 
honorum : auffi a-t-il été très-fouvent honoré de la 
pourpre, & depuis 1606. il n'a été polledé que 
par des Cardinaux. 

Quoique de tout tems il y ait eu un Chef des 
Ecclefiaftiques de la Cour , néanmoins il n’a porté 
le titre de Grand-Aumónier de France , que fous 
François L qui par fes Lettres du 7. Août 1543. 
créa Antoine Sanguin, Archevéque de Touloufe , 
dit le Cardinal de Meudon , Grand-Aumönier de 
ance. Il eft vrai que fous Charles VIII. Geoffroi 
de Pompadour , Evéque du Puy , puis de Peri- 
gueux , avoit commencé de prendre la qualité de 
Grand-Aumbnier du Roi , comme on voit en la 
Chambre des Comptes, par le compte des Aumó- 
nes du Roi, rendu en 1489. mais auparavant , c 
lui qui avoit cette Charge , ne portoit que le titre 
de Chapelain, ou d’Aumönier de Roi 


le 
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Le Grand-Aumönier prête ferment de fidelité 
re les mains de Sa Majefté. 

Il donne le certificar de ferment de fidelité que 
tent 3 Roi fur l'Evangile (ordinairem ent pen- 
dant la M eile) les nouveaux Archevé êques , Eve 
ques d France , & autres ¿a partibus ; un General 
& le Grand- Maitre de l'Ordre de Notre- 
Dame de Mont-Carmel , & de Saint L ] 
Jéru£ alem , les fix Grands Pricurs de 
de 


car aut 


Roi fe 


tous au 


des Ev: 


giles pour 
faire le lerment d Alliance > lorf (que l'occalion s'en 
préfente , comme a và dans l'Eglife de Notre- 

5, AU renot e MA d Alliance avec 
deurs des treize C. anton: Suifles , le 18 
1663. ¿Jl marche à la droite du I 
lions: & le Roi peri mettant à quelques 


Dame de 
les Amba 
Novembre 
aux Procef 


Grands Officiers de fa Mhïlon de s'affeoir. pen- 
dant le Sermon , ou autre Service de 3 glife , le 
1 Grand - Aumónier eft à la droite de Sa 


ıd-Aumönier a la charg de la délivrance 
des prifonniers , qui fe fait de la part du Roi b 
Joyeux Avenement à la Couronne , 
du Sacre des Rois & Rei: 
de leurs premieres Entrées dans 
Royaume , pour la naiffance de 
aux grandes Fêtes a 
de quelque victoire ou 
d'autres occalions. 

C'eft lui qui difpofe du fonds deftiné por 
Aumónes du Roi , & qui fair faire les orne 
néceffaires pour la Chapelle. 

Il vient, quand bon lui fen mble , faire le fervice, 
comme au lever & au coucher du Roi pour affifter 
aux prieres de Sa Majelté ; il eft préfent aux fel- 
tins Royaux , méme au diner & Jotiper du Roi 
pour la benediétion & les graces ; & à la Mefle où 
il regoit de la main des Clercs de Chapelle & O- 
ratoire, les Heures du Roi pour les lui pre 
le Goupillon à la fin dela Meff: 
de l'Eau benite, 
il va à POftrande , 
PAurel 

Ces mémes fonctions font auffi ft 
Premier 
fon abfence. 

Il fait encore ] 
à toutes les Cér 


r les 


iter , 
e pour lui don- 
Il accompagne le Roi quand 
depuis le Prie - Dieu j julqu'à 


ions , sil veut fe 


trouver qui fe font chez 
le Roi , comme le jour de la Céne , lo Sa 
Majefte lave les pieds à treize pauvres enfans , & 


quina! il touche bs malades. 

Il donne au Roi la Communion, & autres Sa- 
cremens. 

Il baptife les Dauphins, Fils & Filles de France, 


& les Princes , & autres dont le Roi eft Parain , 
& il fiance & marie en préfence du Roi, les Prin- 
ces & les Princefles , mais toujours P Ordinaire pr 
fent , qui infcrit dans les Regiftres de la Paroiffe, 
les actes qui fe font en conléq: uence de ces Cé- 
rémonies. 

Il eft d'ufage ve le jour dela Céne, le Grand- 


Aumônier , quand il eft Ev 
ayant la Crofle & la Mitre. 

C'eft lui, quand il fe trouve à la Chapell e quí 
fait baifer PEvangile & la Paix au Roi à certaines 
Fétes de l'année ; honneur qui , en fon abfence , 
eft dévolu de droit au Premier Aumónier , ou à 
ceux de quartier ; pr éferablement aux Cardinaux non 
Ev éques, qui feroient prefens. 

L'ufage eft pourtant , que s'il fe trouve prés du 
Prie-Dieu du Roi un Evéque en rochet & en ca- 
mail, P'Aumónier de quartier lui céde cet honneur, 
& même le Premier Aumönier le lui céderoit s'il 
n'éroit pas encore Es que. 


Il donne des cendres à Sa Majelté 


que , Bonne l'abfoüte, 


> & lui ac- 


BUR 


AMENER CE: 


corde la difpenfe pour man, 
rême, & autre jours maigr 

Le pouvoir du Grand- Aumönier S'étend encore 
en quelque maniere , au dehors de Ja Chapelle & 
= la Maifon du Roi , pu uifqu'i Intendance dé 
PHôpital des Quinze-Vingts à Paris, de celui des 
x-Vingts Aveugles de Chartres, & de celu ires 
Haudriettes à Paris, maintenant les Filles di 
Íomption. 

Il établit fous lui tin Vicaire Général de la gian- 
de Aumónerie , qui donne aux Officiers Eccl 
ques de la Maifon du Roi les certi 
ce, en vertu deíquels ils jouiflent de leur 
Commenfalité. 

Par le 20. Statut 
qu'un Chevalier ent 
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en Ca- 


r de la chair 


LA 


e duS. E 
Ordre , il eft ot 


re dans | 
de faire fa profeflion de foi entre les mains 
Grand-Aumônier de 
ats affociez À POrd 


du 


France , ou de l'un des Pré- 
Et par Particle 81. de ces 


Statuts, les Auguftins du 
doivent tous les 
haute pour la pr 
Souveran de l'Ordre , & pour | 
d à Comma 


nd Couvent à Pa 
deux pini ‚| 


Et c’eft leGran 
la main 


S allez, 
de teni 


Aumôni qui eit cl 
cution de cet article. 
Le Premier Aumónier donne en Pabfence du 
Grand- Aumónier , certificat aux Ev êques & aut 
Jignitez Ecclefaftiques , du ferment de fid 
qu'ils ont prêté au Roi pendant la Mefle 

Le Premier Aulfoänier peut avoir des E 
& du fervice en préfence méme du Grand-Au- 
mónier. 

Les Dimanches quand il fe trouve à la Meffe du 
Roi, il préfenre du Pain-benit au Roi , aux R 
nes, aux Fils & Perits-Fils en France, de même 
qu'aux Princefles leurs Epoufes ; puis un Aumó- 
nier de quartier en donne aux autres Princes & Prin: 
celles du Sang, & au Comte de Touloufe. 

Le Premier Aumônier , & un autre de quartiers 
Ent les deux coins de la Nappe de Con 
nion du côté de l’Aurel , 


large a Ve 


ons 


mu- 
quand le Roi fait fes dé- 


votions; & deux Prices, td autres Seigneurs tien- 
nent lés deux autres pointes de cette Nappe du 


des 
its 


appe 


Chevaliers 
ne 
sy trou 
de la À 


côté de Sa Majelté , ou 
Ordres. Si Monleigneur | 
il tiendroit feul du côté du Roi un coin 
de Communion & main droite. 

Le Confeffeur du Roi fe trouve aux grandes Fé- 
tes, & lorique le Roi fait fes dévotions , à and 
auprès de Sa Majefté , revétu de furplis { 


hi 
: aux ROUE 


ous 


Manteau, avec le Bonnet ca 
de l'année , il affifte quand il lui plait, à la Metfe 
du Roi , mais fans furplis ni bonnet. 

Il y a huit Aumöniers du Roi ; deux Seryans à 
chaque quartier , qui ont dans leurs Lertres la ques 
lite de Confeiller ; & de ces deux, du moins celui 

qui eft de jour, doit affifter aux prieres de Sa Ma- 
jelté, tant à fon lever qu'à fon coucher : comme 
auffi à la Meffe du Roi , pendant laquelle il tient 
le Chapeau & les Gands de Sa Majefté , & Ala fin 
de la Meffe , il donne de l'Eau benite au + & à 
la Reine. Les Aumöniers fe trouvent auf au diner 
& au fouper du Roi , pour y donner la bénédic- 
tion aux up & pour lire graces. Si la Nef 
étoit fur la Table même du Roi, l'Aumónier au- 
roit foin de la découvrir à chaque fois que le Gen= 
tilhomme Servant en tireroit une Serviette pour Sa 
Majefté , & à la fin du repas , l'Aumónier doitle- 
ver certe Nef de deffus la Table. 

Les Aumöniers fe trouvent les jours de Fetes 
folemnelles , & quand le Roi communie , revétus 
de Rocher fous le Manteau , à la Mefle, à VE 
pres, aux Proceflions, quand ils vont rendre les 
po benits, &c. 

s préchent en Rochet, foit devant le Roi , ou 
autre part. Ils communient le Roi, Ils vont pré- 
lii 3 enter 
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fenter les Pains benits de la part de Sa Majefte. 
ls délivrent auffi les prifonniers ; enfin ils font dans 
la Chapelle toutes les fonétions du Grand ou du 
Premier Aumónier , lorfque ceux-ci font abfens. 

Il y a outre cela 8. Chapelains Servans deux par 
quartier , un Clerc Ordinaire, 8. autres Cleres qui 
fervent la Mefle devant le Roi , un Saeriflain, & 
deux Sommiers. Ces derniers ont le foin de faire 
tranfporter les Coffres de la Chapelle & Oratoire 
par les Champs & au lieu de féjour & d'Eglife à 
autre , faire blanchir le Linge &c. 

La Chapelle dont nous venons de parler fe nomme 
Chapelle-Oratoire du Roi & eft differente de la Cha- 
pelle-Mufique qui a fes Officiers à part , qui ne 
fervent qu'aux Grandes Melfes. 

Il y a quatre Chapelains de Mufique pour chaque 
femeftre , mais comme on ne veut que des Bafles- 
contres , ou des Bafles-tailles à l’Autel , confor- 
mement à une Ordonnance de Lowis XIV. Pon a 
nommé des Ecclefiaftiques de la dite Chapelle-Mu- 
fique pour fervir toujours à PAutel , fans avoir 
égard à ceux qui par leurs Charges devroient rem- 
plir ces fonctions, Y 

Les Mefles où un Evêque Officiefont , premie- 
rement celles des Fêtes de l'Ordre du Sr. Efprit , 
qui fontla Pentecôte, la Circoncifion , & la Puri- 
fication ; & en ces jours on choifit toujours un des 
Prélats de l'Ordre. Secondement les Fétes de Pá- 
ques, de Touflaints & de Noel. Que fi dans tous 
ces jours il ne fe trouvoit point d'Evéque pour 
célébrer la grande Mefle , ce feroit un Chape- 
lain, qui rempliroit fa place; & méme quand il y 
en a un retenu, il eft obligé derefter à jeun, pour 
pouvoir fuppléer à fon défaut en cas d'accident. 

Ce méme Chapelain ordinaire chante toutes les 
autres des Mefles que le Roi veut entendre 
dans le cours de l'année , & Officie le Dimanche 
des Rameaux , le Jeudi Saint , & le Vendredi 
Saint 

Dans les autres jours , c’eft un des Chapelains de 
la Chapelle du Roi, qui dit une Meffe devant Sa 
Majelté, durant laquelle la Chapelle-Mufique chante 
un motet. 

Quant aux Vépres , elles étoient autrefois chan- 
tées auffi regulierement que la Meffe, és jours de 
Dimanches & de Fêtes, dans la Chapelle du Roi, 
par les Chapelains de Chapelle- Mufique : mais vers 
Pan 1669. Sa Majeflé voulut bien les en difpen- 
Íer ; & ordonna que cette partie de l'Office Divin 
ne feroit: plus chantée qu'aux jours folemnels. 

Ces jouts font ceux de la Circoncifion , de la 
Chandeleur , de l’Annonciarion & des Rameaux ; 
& c'eft le Chapelain ordinaire des grandes Mefles 
qui y Officie. Il le fait auffi aux Ténébres du 
di , Jeudi & Vendredi Saint, & aux Com- 
plies du Samedi Saint. De plus aux Vépres de 
l'Afcenfion , de la Féte-Dieu , de la veille & du 
jour de l'Affomption , de méme qu'à la Proceffion 
de ce jour , laquelle fe fair immédiatement aprés 
/épres. Enfin aux Vépres de la Nativité de la 
Sainre Vierge & de fa Conception, & aux Mati- 
nes du jour de Noël : mais aux Vépres de PA- 
ques , de la Pentecôte , de la Touflaints & de 
Noel, PEyéque qui a chanté la grande Mefle le 
matin , continué d'Officier Papres-midi. 

C'eft auffi le Chapelain ordinaire des grandes 
Mefles qui benit les Cierges le jour de la Purih- 
cation , & les Rameaux le jour de Pâques-Fleuries, 
& qui préfente ceux-ci au Roi. Enfin c'eft lui 
qui entonne le 7e- Dew , quand on le chante dans 
la Chapelle du Roi., ou dans quelqu’autre Eglife 
où Sa Majelté le veut entendre , de méme qu'il 
Officie aux Eglifes où le Roi veut aller entendre 
le Service , loríque Sa Majefté ordonne que fa 
Chapelle-Mufique s’y trouve. 

A la grande & à la petite Féte-Dicu , le Roi 
va quelquefois entendre la grande Mefle de Paroiffe, 
après avoir aflifté à la Proceffion ; & alors ce ne 
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font pas fes Chapelains de Mufique, ni defa Cha: 
pelle, qui Officient. 

Ces Chapelains de la Chapelle - Mufique ayant 
toujours l'honneur d'Officier a l'Autel en prélence 
de Sa Majefte , les Rois Louis XIII. & Louis XIV. 
durant la plus confiderable partie de leur règne, 
les ont gratifiez , chacun à leur tour, fuivant leur 
antiquité de reception , des Canonicats vacants à 
la nomination de Sa Majelté. 

La Chapelle-Mufique a part aux Sermens de 
fidelité des Evéques, de même qu'aux Offrandes : 
& tous les Muficiens qui font fur fon état ayant 
à certaines grandes Fétes de l'année , du pain, du 
vin , & quelques pieces de viande , font cenfez 
Commenfaux de la Maifon du Roi. 

Les Officiers Ecclefaltiques du Roi tiennent 
toujours la droite de Sa Majefté dans la Chapelle; 
& les Eveques, les Abbez , les Officiers Ecele- 
fiaftiques de la Reine, de la Dauphine, & de Ma- 
dame quand ces Princeffes vivent , & autres, tien- 
nent la gauche. Or à la droite de Sa Majelté la 
place du Grand- Aumónier eft joignant la perfonne 
du Roi. Enfuite celle du Premier Aumónier à la 
main droite du Grand-Aumónier. Pour le Con- 
feffeur il fe met à la gauche du Grand-Aumônier, 
plus en dedans du Prie-Dieu du Roi. Le Maître 
de la Chapelle-Mufique prend fa place à gauche, 
tout joignant le Prie-Dieu du Roi. Les Aumó- 
niers le rangent à main droite depuis Pappui du 
Prie-Dieu du Roi en tirant vers l'Autel , & apres 
eux les Chapelains & Clers de Chapelle & Ora- 
toire , & autres Officiers Ecclefiafliques de la Mai- 
fon du Roi , excepté ceux qu'on nomme les Au- 
móniers de la Maifon du Roi, qui y ont leur pla- 
ce à gauche après les Evéques , quand il s’y en 
trouve, 


Du Grand-Maitre de France à: des Of. 
ficiers qui dépendent de lui cc. 


N ne peut mieux commencer cet Article qu’en 

rapportant tout au long les Reglemens faits 
par le Roi Louis XIV. pour fa Mailon en 1681. 
on y voit une partie de l'autorité du Grand Mai- 
tre, & on y trouve une juite idée de ce qui con- 
cerne le fervice de Sa Majelté. T 


Le Ror s'étant fait repréfenter les Ordonnan- 
ces & Reglemens faits en plufieurs tems, fur Por- 
dre que Sa Majefté vouloit être établi dans fa 
Maifon ; & voulant déclarer de nouveau fes inten- 
tions für ce qu'Elle veut étre obfervé à l'avenir, 
Elle a réfolu le préfent Reglement ainfı qu'il en- 
fuit. 

I. Le Bureau fera aflemblé par M. le Duc d'An- 
guien, Prince du Sang, Grand- Maitre de France, 
un des quatre premiers jours du Quartier , où fe 
trouveront le Premier Maitre d'Hótel , Maitre 
d'Hôtel ordinaire, Maitre d'Hôtel, Gentilhommes 
Servans , Maitre de la Chambre aux Deniers, 
Controlleurs Généraux , Controlleur ordinaire de 
la Bouche , Controlleurs Clercs d'Office , Offi- 
ciers de la Bouche & du Commun , qui feront en 
quartier : & fera là le préfent Reglement pour 
faire copnoitre à chacun des dits Officiers , ce qui 
doit étre obfervé pendant le quartier. 

U. Les dits Officiers feront tenus de fervir en 
perfonne, & ne pourront commettre en leur place, 
fans permiffion expreffe de Sa Majefté. 

IIl. La Mefle fe dira tous les jours de Fêtes, à 
heure convenable; & les Maîtres d'Hótelen quar- 
tier feront avertir tous les Officiers par PFluiffier 
du Bureau. 

IV. Monfieur le Grand-Maitre vifitera ou fera 
vifiter les Offices au commencement de chaque 
quartier, par le Premier Maitre d'Hótel, Maître 
d’Hörel ordinaire, & Maîtres Servans par un 

ann 
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afin qu'ils connoiffent tous les dits Officiers, aux- 
quels il fera trés expreflement défendu de permet- 
tre Ventrée dans les lieux où font préparées les 
viandes pour la Bouche de Sa Majefté , à autres 
perfonnes qu'aux Officiers ci-deflus nommez , en- 
femble au Premier Medecin , aux Maitres de la 
Chambres aux Deniers , Controlleurs Généraux, 
Controlleuf ordinaire de la Bouche , & Control- 
leurs Clercs d'Office. 

V. Sa Majefté veut que les Officiers du Bureau 
s'affemblent trois fois la femaine ; favoir, les deux 
premiers jours pour arrêter les dépenfes, & le Sa- 
medi pour un menu de toute la viande qui 
fera fervie fur la Table de Sa Majelté chacun jour 
de la Semaine fuivanté ; & fi quelques-uns des 
Officiers qui doivent y affifler , y manquoient 
fans la permiffion de Monfieur le Grand-Maitre, 
iis feront privez de leurs livrées , à l'exception 
toutefois du Premier Maitre d'Hôtel , qui peut 
être employé ailleurs pour le fervice de Sa Ma- 
jolté. 

VI. A la fin de chaque quartier , & au plus 
tard le quatriéme jour fuivant , Monfieur le Grand- 
Maitre fera affembler les Maîtres d'Hôtel des deux 
quartiers , avec les autres Officiers du Bureau , 
pour vérifier les dépenfes du pafle , & régler celles 
de l'avenir : voulant Sa Majelté que les dits Of- 
ficiers s'affemblent tous les jours, jufqu’a ce qu'ils 
ayent entierement arrété la dépenfe du quartier 
précedent. 

VIL Seront tenus trois Regiftres au Bureau, 
dans l'un defquels fera enregiftré le préfent Regle- 
ment, & tous ceux qui pourront être faits ci- 
après , enfemble les Ordonnances qui feront don- 
nées par Montieur le Grand- Maitre dans le cou- 
rant de chaque année, & les marchez faits pour la 
dépenfe de la Maifon. Dans l'autre feront enre- 
giftrez les menus de toutes les depenfes ordinaires 
& extraordinaires; & dans le dernier les mémoires 
des traitemens extraordinaifes des Princes Etran- 
gers, Ambafladeurs & autres feftins de Cérémonie, 
qui feront cottez & paraphez par le Maitre d'Hó- 
tel qui aura fait le fervice : tous lefquels Regiftres 
feront confervez dans un Coffre, dont le Control- 
leur Général aura la Clef , pour y avoir recours 

uand beloin fera. 

VII. Le Controlleur Général, ou fon Commis, 
fe trouveront au Bureau pour écrire les délibera- 
tions fur le Regiftre, & en leur abfence , le plus 
áncien Controlleur Clerc d'Office, tiendra la plu- 
me; & pourront auffi le Premier Maitre d'Hôtel, 
& autres Officiers du Bureau , prendre la plume , 
pour tenir mémoire des chofes à l'exécution def- 
quelles il fera neceflaire de tenir la main. 

IX. Les enregiftremens feront fignez par M. le 
Grand-Maitre , quand il voudra, par le Premier 
Maitre d'Hôtel, le Maitre d’Hötel ordinaire, les 
Maîtres d'Hôtel Servans de quartier, & le Con- 
trolleur Général, & extraits delivrez par le Con- 
trolleur Général. 

X. Fait Sa Majefté défenfes à Monfieur le Grand- 
Maitre, Premier Maître , Maitres d'Hôtel ordi- 
naire & de quartier , de figner aucunes écroués, 
qu'après les avoir vérifiées & calculées foigneufe- 
ment , aprés quoi ils les figneront à la fin & à 
chacune des feuilles dont font compolées les dites 
écroués, pour les dépenfes ordinaires : & quand 
aux dépenfes extraordinaires , Monfieur le Grand- 
Maître en fera faire les écrouës parle Premier 
Maitre, Maîtres ordinaire & de quartier, & Con- 
trolleur Général, qui les figneront en même tems 
qu’elles auront été ordonnées par Sa Majefté, & 
feront arrêter les cahiers fur les menus qui feront 
à cet effet repréfentez en original, dans le quatrié- 
me du mois enfuivant, au plus tard. 

XI. Sa Majefté fait pareillement défentes aux dits 
Premier Maitre, Maitres ordinaire & de quartier , 
de pañer dans les écrouës aucune dépenfe faite dans 
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le Quartier précedent, ou pour le fuivant , à peine 
d'interdi&tion de leur Charge, & de plus grande , 
s’il y échet. 

XII. Fait Sa Majelté trés exprefles difenfes 
d'employer fur les livres d'office, aucuns extraor- 
dinaires , autres que ceux qui feront pour le fervice 
| de Sa Majefté , pour quelque caufe que ce puifle 
| être ; & en cas qu'il en tit ordonné quelqu'un 
| par les Officiers du Bureau, ils feront tenus d'en 
donner des billets , dans lefquels ils marqueront le 
jour, la quantité de chaque chofe qu'ils auront fait 
fournir, & la raifon de cette fourniture ; & fera 
fait un mémoire de tous ces billets en la fin de 
chacun mois , pour en étre rendu compte à Sa 
Majefté par Monfieur le Grand-Maître, ou en fon 
abfence par Monfieur le Premier Maitre d'Hôtel; 
ou par l'Officier du Bureau qui tiendra le premier 
rang, & recevoir les ordres fur le contenu au dit 
mémoire , avant que d'arréter les dits cahiers. 

XIII. Les cahiers feront divifez en fix Chapitres, 
le premier defquels contiendra les dépenfes extra- 
ordinaires faites par les ordres de Sa Majefté , & 
pour fa Perfonne , dont le détail fera expliqué jour 
| par jour. Fait Sa Majelté trés exprefles detenfes 
à tous les Officiers du Bureau , de paffer dans lé 
premier Chapitre aucune autre dépenfe extraordi- 
naire, ni de pafler comme extraordinaire ce qui 
aura été fourni pour la. Table de Sa Majefté à la 
referve des nouveautez , Vins de liqueur & vian- 
des que l'on fera fournir par ordre de Sa Majefté 
qui leront mis dans le fecond Chapitre. Le troi- 
fiéme fera compofé des dépenfes extraordinaires faites 
fur les Billets des Officiers du Bureau, & fera fait 
mention dans chaque. Article du jour qué .ces dé- 
penfes auront été faites, du nom de celui qui les 
aura ordonnées , & de la perfonne pour laquelle 
elles auront été. Le quatriéme Chapitre contiendra 
les dépenfes extraordinaires qui reviennent fouvent, 
qui feront arrêtées fuivant les états & menus faits 
par Monfieur le Grand-Maitre , fans qu'il y puifle 
tre rien augmenté. Le cinquiéme contiendra la 
épenfe pour les équipages de Sa Majefté dans les 
voyages : & le fixième, la dépenfe extrordinaire de 
Monleigneur le Dauphin. 

XIV. Tout Officier qui aura employé dans les 
Livres de la dépenfe , dont il comptera , autre 
chofe que ce qui aura été actuellement fourni , fera 
chaffé de la Maifon de Sa Majefte. 
XV. Monfieur le Grand- Maitre fera faire des 
mémoires par les Officiers du Bureau , des nou- 
veautez de viandes, de fruits & de vins de liqueur, 
qu'il fera néceflaire de faire venir , pour recevoir 
fur iceux les ordres de Sa Majefté , qui feront en- 
fuite exécutez par les foins des dits Officiers, & 
dont fera rendu compte en détail au Bureau. 

XVI. Les viandes , fruits , confitures & vins 

ui arriveront , fe mettront entre les mains du 
Controlleur ordinaire de la Bouche, qui en tiendra 
un Regiftre exact , & remettra entre les mains des 
dits Officiers de la Bouche & du Gobelet , les 
nouveaurez de viandes & de fruits, qui s'en char- 
geront fur leurs Regiftres : & à l'égard des con- 
fitures & vins de liqueur, il fera lui-même la dif- 
tribution ainfi qu'il fera ordonné ; dont il rendra 
compte toutes les femaines au Bureau. 

XVII. La recette de la grofle viande, & de la 
viande pour les bouillons & autres , fe fera tous 
les jours à trois heures après midi pour le lende= 
main : celle de la volaille & du gibier à cinq heu= 
res du matin en Eté, & à fept heures en Hyver: 
celle du pain pour la bouche , à. fept heures du 
matin, & à cing heures du foir; & pour le com- 
mun à huit heures du matin pour tout le jour ; & 
feront tenus les Maîtres d'Hôtel, Controlleurs Gé- 
néraux & Controlleur de la bouche , étre préfens 
À la recette de tout ce qui fera deftiné pour la 
bouche de Sa Majefté : & le dit Controlleur ordi- 
naire de la bouche examinera tous les jours à ur 
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fice de la bouche, avant que lon porte la viande 
de Sa Majefte ‚fi toutes les pieces contenues fur le 
menu, feront employées. Et à l'égard de la dif 
tribution pour le commun, elle fe fera toujours au 
moins en préfence d’un Controlleur , qui examinera 
le poids & la quantité des viandes & du pain, & 
les fera diftribuer au Maître d'Hôtel Servant les 
"Fables, & à ceux qui ont ordinaire. 

XVIII. Veut que les Officiers d'Echanfonnerie- 
bouche aillent, en perfonnes , querir l'eau pour la 
perfonne de Sa Majefté , & prendre le vin à la 
cave des Marchands ; faifant défenfes aux Marchands 
de vin de délivrer à d'autres qu'aux dits Officiers ; 
& feront les dits vin & eau enfermez fous la clef, 

ar le foin du Controlleur de la Bouche , à quoi 
E autres Officiers du Bureau tiendront particulie- 
rement la main. 

XIX. Les Boulangers , Marchands de vin & 
Pourvoyeurs répondront de leurs garçons , & n'en 
pourront nommer qu'ils ne foient connus , dont il 
fera fait un état, & ne pourront les changer qu'a- 

rés en avoir averti. 

XX. Deux Officiers d’Echanfonnerie fe tranfpor- 
teront chaque jour en la cave des Marchands de 
vin, où ils feront depuis huit heures du matin juf- 
qu'à dix, depuis cing heures du foir jufqu'à fepr, 
& feront tirer tous les vins du jour , fuivant le 
menu ; &le dit vin fera délivré en la préfence d'un 
Controlleur aux Maîtres d'Hôtel Servans les Ta- 
bles, & à ceux qui ont ordinaire; & le dit Con- 
trolleur gardera pour eflai une bouteille de chaque 
forte de vin , à laquelle on aura recours en cas 
qu'on fe plaignit du vin dans les Tables , pour 
vérifier fi i ide d'Hôtel qui les fervent, n’au- 
ront point changé celui qui leur aura été donné; 
auquel €as feront punis. 

Xl. Lorfque le Marchand de vin en aura de 
mauvaife qualité dans fa Cave , il Jen fera acheté 
d’autres à {es dépens , & les Officiers du Bureau 
prendront foin d'aller de tems en tems viliter les 
Caves des dits Marchands de vin. 

XXII. Ceux qui ont des ordinaires, auront foin 
d'aller prendre leur vin aux heures ci-deffüs mar- 
quées ; à faute de quoi il ne leur fera point dé- 
livré. 

XXIII. Fait défenfes à tous Officiers de la Mai- 
fon de recevoir aucuns préfens ni gratification de 

uelque nature qu'elle puiffe étre, des Marchands 
d la Maifon , à peine d'interdiétion de leurs 
Charges. 

XXIV. Lorfque les Officiers du Gobelet porte- 
ront le Couvert, l'Huiffier de Sale marchera à la 
tete : un Chef du Gobelet enfuite, qui portera la 
Nef, avec un Garde du Corps à côté, & derriere 
les autres Officiers, lefquels mettront la Nef & le 
Couvert fur la Table ordinaire , & enfuite les Gen- 
tilshommes Servans feront faire devant eux l'effai 
par les dits Officiers, & eren enfuite le Cou- 
vert de Sa Majefté pour le porter fur la Table ot 
Elle mangera, 

XXV. Quand Sa Majefté aura demandé la viande, 
le Maître d'Hôtel fe rendra à la Bouche, où ilaura 
foin de faire l’eflai, & de le faire faire à l'Ecuyer: 
ce qui fera fait faire de nouveau par les Gentils- 
hommes Servans, lorfque la viande fera fur la Ta- 
ble de Sa Majefté. 

XXVI. La viande de Sa Majefté fera portée en 
cet ordre. Deux des Gardes marcheront les pre- 
miers , enfuite l'Huiffier de Sale, le Maitre d’H6- 
tel avec fon Baton, le Gentilhomme Servant-Pan- 
netier , le Controller Général , le Controlleur 
Clerc de l'Office, & autres qui porteront la vian- 
de; PEcuyer de Cuifine, & le Garde vaiffelle ; & 
derriere eux deux autres Gardes de Sa Majefte , 
qui nelaifferont approcher perfonne de la viande : & 
les Officiers ciedeflus nommez , avec un Gentil- 
homme Servant, retourneront à la viande, à tous 
les fervices. 
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XXVII, Le Maitre d'Hôtel Servant donnera 

Serviette à Monfieur le Grand- Maitre , si] y ef 
pour la préfenter à Sa Majefté, fi ce n’eft qu'au- 
cun des Princes du Sang , ou enfans naturels füf- 
fent préfens , auquel cas le Maitre d'Hótel Servant 
la donnera à celui d'entr'eux qui tiendra le pre- 
mier rang : & où il n’y auroit aucuns des fusdits, 
e dit Maitre d'Hórel Servant la donnera lui-même 
à Sa Majefté. 
XXVIII. Un Controlleur-Clerc d’Office, de le 
Maitre d'Hôtel Servant la Table du Grand- Maitre; 
porteront tous les Samedis au Bureau le menu de 
de ce qui devra être fervi pendant la femaine fui- 
vante , ou il fera arrêté, & le dit Controlleur af- 
fiftera à la recette de la dite viande , & fe trouve: 
ra tous les jours à l'Office, lorfque la dite Ta- 
ble fera fervie , pour tenir la main à ce que tout 
foit conforme au dit menu. i 

XXIX. Monfieur le Grand- Maitre mangera quel- 
quefois de la femaine , à fa Table & à celle du 
Chambellan. 

XXX. Seront tenus les Maîtres d'Hôtel , & 
autres Officiers du Bureau, de manger aux Tables, 
auxquelles ils ont ordinaire, fans qu'ils en puiffent 
rien divertir , & les Controlleurs-Clercs d'Office 
iront au moins deux fois la femaine aux Tables où 
ne mangera point d'Officier du Bureau , pour tenir 
la main à ce qu'elles foient bien fervies. 

XXXI. La Table de Monfieur le Grand- Maitre 


fera fervie en méme tems que celle de Sa Majefté : 


| celle du Chambellan au choix du premier Maître 


d'Hôtel: celles des Maîtres & des Valets de Cham- 
bre en quartier à onze heures : celle des Aumó- 
nier , lorfque le Roi fortira dela Meffe : le Sert- 
d'eau incontinent aprés le diner de Sa Majefté. Er 
pour le fouper, la Table des Maîtres , celles des 
Aumóniers & des Valets de Chambre en quartier, 
feront fervies à fept beures. 

XXXIL Fait Sa Majefté defenfes aux Officiers 
de fon Gobelet & de la Bouche, de fervir aucune 
perfonne , que par l'ordre exprès de Monfieur le 
Grand-Maitre , ou du premier Maître d'Hórel ; ou 
en leur abfence de l'Officier du Bureau, qui tien- 
dra le premier rang , dont il fera rendu compte le 
jour méme à Sa Majefte 5 $ à ceux du Commun, 
d'accommoder à manger pour de l'argent à perfon- 
ne, méme aux Officiers du Bureau. 

XXXIII. Un des Controlleurs Clercs d'Office 
{era tenu. d'affifter chaque jour à la Fouriere , pour 
être préfent à la délivrance du bois ; & les Offt- 
ciers du Bureau iront fouvent examiner eux-mêmés 
à la Fouriere la qualité du bois, dont les Officiers 
auront fait provifion. 

XXXIV. Celui des Officiers qui fe trouvera 
felon {on ordre le premier à commander , fera allu- 
mer tous les foirs au commencement de la nuit, 
des flambeaux & falots dans toutes les Sales & paf- 
fages du logis de Sa Majelté ; & fera pareillement 
apporter avant la nuit , les flambeaux & bougies 
ordinaires pour les Antichambres , Chambres & Ca- 
binets de Sa Majefté qui feront données par poids 
& compte au Garçon de la Chambre , qui fera 
choili par le premier Valet de Chambre ; & lorf- 
qu'il fera ordonné d'en fournir d'extraordinaire , l'Of- 
ficier de Fruiterie fera tenu d'apporter au Bureau, 
à la fin de chaque mois, un reçu du Premier Va- 
let de Chambre ; fans quoi la diia ne lui fera 
point allouée. Veut pareillement Sa Majelté que 
lOfficier de Panneterie-Bouche donne par compte 
à un des Garçons dela Chambre, les Serviettes & 
Nappes néceflaires pour fa Chambre, lequel les ren- 
dra de la méme maniere , & fera enfuite rendu 
compte au Bureau de ce qu'il y en aura de perdu. 

XXXV. Les Controlleurs Généraux fe charge- 
ront folidairement de toute la Vaiffelle , au bas de 
l'Inventaire qui en ferafait par l'Intendant des meu- 
les dela Couronne, en préfence du Premier Mai- 


| ue d'Hótel & des autres Officiers du Bureau; & 
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les dits Controlleurs Généraux en chargeront en- 
fuite, par Inventaire particulier, le Garde-vaiffelle 
de chaque Office , & les autres Officiers qui en 
doivent répondre. 

XXXVI. Monfieur le Grand. Maitre fra faire 
au commencement de chaque femeltre une vérifica- 
tion exacte de l'Inventaire de la Vaiffelle & batterie, 
en prélence du Premier Maitre d'Hôtel , Müitres 

quartier , des Controlleurs 


d’Hörel ordinaire & d 
Généraux, & de l’Intendant des meubles de la Cou- 
ronne , qui fera renu de s’y trouver : & après 
cette! vérification , s'il fe trouvoit quelque Vaiflelle 
perdué , ou rompue , elle fcra remplacée aux dé- 
pens de Sa Majelté ou des Officiers par la faute 
defquels elle aura été perdue, ainfi qu'il fera jugé 
ar Monfieur le Grand- Maitre, 


re d'Hôtel, 
Je Controlleur General, ou l'un des principaux OF 
ficiers du Bureau, & de tirer certificat, comme il 
a fait avertir : aprés quoi il en fera fait une exacte 
recherche, tant à la diligence du dit Officier, que 
de ceux du Bureau qu'il aura averti. 

XXXVII. Monfieur le Grand- Maitre tiendra la 
main, quele Maitre de la Chambre aux Deniers , 
paye exactement à la fin de chacun quartier , les 
fournitures qui auront été faites pour la Maifon de 
Sa Majelté, fuivant les écroues & cahiers qui en 
feront arrérez au Bureau. 

XXXIX. Sa Majelté veut que tous les Officiers 
foient obligez de fe trouver pour leur fervice le 
premier jour du quartier ; & fi fans caufe légitime 
ils ne s’étoient pas rendus au devoir de leurs Char- 
ses , au moins le troifiéme , Monlieur le Grand- 

Maître les privera du payement de leur quartier. 

XL. Il fera dreffé par Monfieur le Grand- Maitre, 
à la fin de chacun quartier, un état de tous les Of- 
ficiers qui auront fervi avec affiduité , qui fera figné 
double par lui, l'un defquels fera remis au Bureau, 
& l'autre és mains du "T réforier , & les extraits du 
dit état feront donnez aux Officiers, lorfqu’ils en 
auront befoin, par les Controlleurs Généraux. 

XLI. Sa Majelté veut que dans routes les féan- 
ces du Bur en tous les autres lieux, les 
Officiers denommez au préfent Reglement , pren- 
nent leur rang felon leur dénomination. 

Fait & arrêté à Saint Germain en Laye le fep- 
tiéme jour de Janvier mil (ix cens quatre-vingt-un. 
> LOUIS. Er plus bas, CoLBERT, 
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Sous la premiere Race de nos Rois , le Maftre 
du Palais étoit comme un Lieutenant Général par 
tot Royaume. Et fe l'ancienne. difpofition 


le Roya 
de l'Etat , comme il y avoit un Duc fur douze 
Comtes, & méme quelques autres Ducs fur des 
Provinces toutes entieres ; auffi le Maire du Palais 
étoit Duc des Ducs, & fe qualifioit Due ou Prince 
des François. Son autorité ne s’étendoit pas feu- 
lement fur la Maifon du Roi , où il difpofoit de tou- 
tes les Charges ; il avoit encore grand pouvoir fur 
les gens de Guerre, de Juftice & de Finance, & 
fur toutes les affaires de PEtat. Le Grand-Séné- 
chal de France fucceda au Maître, & cette Charge 
devint la premiere de la Milice, & la plus conlı= 
derable de la Maifon du Roi. -Auffi voyons-nous 
dans l'Ecrit du Chevalier Hugues de Cléers , qui 
fut envoyé par le Comte d'Anjou , Foulques V. 
fon Seigneur à la Cour du Roi Robert , pour re- 
vendiquer la Charge du Grand-Senechal, dont ce 
Comte étoit dépouillé, qu'il y eft nommé Maire 
de France, Major, à caule (dit ce Chevalier) que 
ce Comte commandoit Avantgarde, & PArriere- 
garde , dans les Armées du Roi. Le Roi Robert 
reconnut alors que cette Charge étoit héréditaire 
aux Comtes d’Anjou. En efferelle avoit été don- 
née au Comte Geoffroy G :gomelle , dès Van 977. 

Tome I. 
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ou 978.-& elle avoit pafle à fes fuccefleurs. 

Sous le Grand Sénéchal, il y avoit un autre Of^ 
ficier qualifié Sénéchal de France; & ceux qui exer- 
Goient cette Charge auprès du Roi , la tenoient en fief 
des Comtes d’Anjou,auxquels ils rendoient hommage, 
& certaines reconnoiflances ‚comme d'aller au-devant 
du Comte quand il venoit au Palais QUE faire loger, 
lui laiffer fervir le Roi, &c. & lui fournir à PAr- 
mée une Tente pour tenir cent Cheval 

Il avoit auffi retenu une partie du pouvoir du 
Comte du Palais, & il jugeoit des differends furve- 
nus à la fuite de la Cour, & entre les Officiers de 
la Maifon. 

Le Grand-Maitre fuccedant au Sénéchal , dont 
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la Charge ceffa d’être remplie en 1191. apres la 
mort de Thibaud, Comte de Blois & de Chartres, 


qui en avoit été pourvú en I153.,il cut droit de 
connoicre , avec les Maîtres d'Hótel du Roi, de 
toutes les actions, tant civiles que criminelles, qui 
fe pafloient dans les Maifons Royales. Cette ju- 
rifdiétion fut reftrainte par Edit du 25. Fevrier 
1318. fupprimée par autre Edit du mois de Dé- 
cembre 1355. Elle nelaiffa pas de fubfifter ju 


qu'en 1389 que, par Arrêt du 7. Mars il y fut 
mis des born Enfin , pat Lettres Patentes du 


19. Septembre 1406. l'exécution de "Edit de 13 
fut ordonnée, 

Le Grand- Maitre avoit autrefois la garde des 
Clefs du Louvre, ou de la Maifon du Roi. Fran- 
Sois de Lorraine, Duc de Guile, pourvu en 1559- 
de la Charge de Grand-Maitre , & morten 1563. 
fut déchargé de ce foin. 
Aux obleques du Roi, après que tous les Of- 
ficiers ont rompu & jetté leur Baton de Comman- 
dement dans le Caveau , pour montrer qu'ils n'ont 
plus de Charge , le Grand-Maitre n'y fait entrer 
quela pointe du fien , avec lequel il touche le Cer- 
cueil , puis il le retire en entier. Mais aprés le 
repas funebre qui fuit les obféques , à la fin du- 
quel les Graces font chantées par la Mulique du 
Roi, il rompt fon Baton, & offre fes bons offices 
auprès du nouveau Roi aux Officiers de la Maifon, 
pour les faire conferver dans leurs Charges. 
régle tous les ans la dépenfe de bouche de la 
Maifon du Roi 
Il a jurifdiétion entiere fur les fept Offices , dont 
il donne un certain nombre de Ct » quand el- 
les font vacantes. ‘Tous les Officiers de ces fept 
Offices prêtent Serment de fidelité au Roi entre les 
mains, 1l difpoloit autrefois de tots les Offices du 
Gobelet & de la Bouche : mais Hesri Duc de Guife, 
furnommé le Balafré , s'étant appercü des jultes 
défiances que le Roi Henri III. avoit de lui, re- 
nonga à la difpofition des Charges de ces deux Of- 
fices ; & Charles de Bourbon, Comte de Soiffons, 
fon fuccefleur fous Henri IP. s'en tint à cette re- 
nonciarion. 
Le Grand-Maitre reçoit le 
du Maître de la Chapelle- 
de POratoire du Roi ; des fix 
Mailon du Roi; du Premier 
Maitre d’Hör 
d'Hôtel de quartier; des trois Grands ou. Premier 
Pannetier , Echanfon , Ecuyer "Tranchant : des 
trente-fix Gentilshommes Servans ; des trois Maîtres 
de la Chambre aux Deniers ; des deux Controlleurs 
Généraux ; des feize Controlleurs Clercs d'Offices, 
du Controlleur ordinaire de la Bouche, des Com- 
mis au Controlle général ; du Grand-Maitre, du 
Maitre, & de l'Aide des Cérémonies ; des deux 
Introduéteurs ou Conducteurs des Ambaffadeurs , 
& du Secrétaire à la conduire des Ambaffadeurs y 
de PEcuyer ordinaire du Roi, & des vingt Ecuyers 
Servans par quartier ; des quatre Lieutenans des 
Gardes de la Porte du Roi , des Concierges des 
Tentes , des Interprétes en differenres Langues , 
&c. 

C’eft fous l'autorité du Grand-Mattre 5 
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prefence, que fe tient le Bureau pu Roi pour 
tous les marchez des Marchands qui s'offrent à 
fournir au Rabais, la Mailon de Sa Majefté. Ce 
Bureau eft alors compofé du Premier Maître d'Hôtel, 
du Maitre d'Hôtel ordinaire , des douze Maîtres 
d'Hôtel Servans par quartier , des Maîtres de la 
Chambre aux Deniers ; des deux Controlleurs Gé- 
néraux , des feize Controlleurs d'Offices , du Con- 
trolleur ordinaire de la Bouche, & des Commis au 
Controlle général. a 

Sous la même autorité du Grand- Maitre, le Bu- 
reau s'affemble trois fois la femaine ; fcavoir , le 
Lundi, le Jeudi, & le Samedi, dans. la Sale où fe 
tient la Table du Grand-Maitre. La fe trouvent 
le Premier Maitre d'Hôtel , le Maitre d'Hótel or- 
dinaire, les trois Maîtres qui font en quartier, le 
Maitre de la Chambre aux Deniers en exercice, le 
Controlleur Général de femeltre, les quatre Con- 
trolleurs d’Oflices en quartier , le Controlleur or- 
dinaire de la Bouche , le Commis de la Chambre 
aux Deniers , & celui du Controlle-général. Ces 
Affemblées font pour arréter les dépenfes journa- 
lieres, tant ordinaires qu'extraordinaires ; juger les 
conteflations entre les Officiers des fept Offices ,, & 
les Marchands fourniffans , & condamner les uns 
ou les autres à des amendes & autres peines, pour 
raifon de mauvais fervice ou autrement. Tous les 
enregiflremens & déliberations de ce Bureau , foi nt 
feulement fignez par le Grand- Maitre » quand il le 
veut; par le Premier Maitre d'Hôtel, les Maîtres 

PHôtel, ordinaire, & de quartier, & par le Con- 
trolleur Général, qui en donne des extraits à qui 
il appartient , fignez de fà main. » 

Le Premier Maitre-d’Hötel a la jurifdition fur 
les fepr Offices , feulement pour le fervice , fans 
difpofer des Charges. Il reçoit le ferment de fide- 
lité des Officiers du Gobelet & de la Bouche , & 
des autres Offices : mais il ne reçoit point celui des 
autres Officiers qui ont droit de le préter au Roi, 
entre les mains du Grand-Maitre , fi ce n'eft en 
fon abfence; & en ce cas, la Cérémonie s'en. fait 
au Bureau. Il a fon logement dans le Louvre, 
ou, pour mieux dire, dans le Château où le Roi 
loge. 
Tl tient la Table du Grand-Chambellan, de la- 
quelle il a la Dellerte : les Premiers Maîtres d’Hö- 
tel, fs devanciers en cette Charge , ont fait acquifi- 
tion de cette Table. 

Il préfente au Célébrant du vin pour le Roi 
dans une coupe , quand Sa Majefte communie, & 
en méme tems une Serviette au Roi , pour s'ef- 
fuyer la Bouche. Mais fi un Prince du Sang, ou 
un Prince légitimé de France, font prélents, c'eft 
Pun de ces Princes qui préfente cette Serviette à Sa 


tel qui eft au matin le bouillon 
du Roi , a Majelté en prend : il reçoit 
Pordre du boire & du manger pour le Roi & de 
entendre aux Officiers du 


PE 


Ordinaire , qui en lab- 
fence du Prem Maitre d'Hótel , a au Bureau 
les mêmes fonctions que lui , & juridiction für 
les fept Officiers. Lorfqu'au Bal, Comedie, Ba- 
let , Opera, &c. le Roi fait Collation fans, être 
à Table , ila été reglé en 1669. que le. Mai- 
tre d'Hôtel Ordinaire fervira Sa Majeflé ‚fi le 
Premier Maître d'Hôtel m'eft pas prefent. Il 
fait les honneurs de la Table du Grand - Mai- 


: en fon abfence , ou en celle du Capitaine 


quartier; & trente-fix Gentilshommes Ser- 
uites d'Hôtel font qualifiez. Confeil- 
Hôtel Ordinaires , Chevaliers, 
vent porter leurs Armoiries tim- 
, enfemble leurs Veuves , durant 


a outre cela douze Mattres d'Hôtel , qui 
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eur viduité , de tous les Privileges dont jouiffent 
es autres Commenfaux. _ í 
Ils ont commandement fur les fept Offices, & 
portent dans la Mailon du Roi , un Bâton garni 
d'argent doré, pour marque de leur autorité, quand 
ils conduifent la viande , & pendant le diner ou 
ouper de Sa Majefté , (lorfqu’elle mange en pu- 
blic , & à fon grand couvert,) & quand ils ac- 
compagnent les Pains-benits : les matins ils accom- 
pagnent le bopillon du Roi , lorfque Sa Majelté 
en prend. 
Ils préfentent au Roila premiere Serviette mouil- 
ée , dont Sa Majefté fe lave les mains avant 
de manger : & ils ne cédent cet honneur qu'aux 
Princes du Sang , ou aux légitimez de France, 
& au Grand-Maitre. Ils fe trouvent à tout ce 
qui fe fait au Bureau du Roi. 
Ils reçoivent l'Ordre du Roi tous les foirs en 
"abfence du Premier Maitre d’Hötel, ou du Mai- 
tre d’Hötel Ordinaire , pour favoir à quelle heure 
Sa Majeflé veut manger le lendemain , & ils de- 
mandent au Roi le lieu & le tems qu'il veut diner, 
afin de donner l'ordre aux Officers du Gobelet & 
de la Bouche. 
Les Officiers des fept Offices & plufieurs autres 
qui ont accoütumé de préter Serment de fideliré 
entre les mains du Grand- Maitre , peuvent le pré- 
ter dans ie Bureau affemblé; pour lors ceux qui y 
préGident , le Maitre Ordinaire , ou les Maîtres 
d'Hótel de quartier, en Pablence du Grand- Maitre, 
ou du Premier Maitre d'Hôtel , reçoivent ces Ser- 
mens de fidelité. “Tous les jours un Maitre d’Hö- 
tel fe trouve à la recette, foit de la viande , foit 
du poiffon. 
Quand le Roi doit rendre les Pains-benits à quel- 
que Paroiffe ou Confrerie , le Maitre d'Hótel qui 
elt de jour, tenant fon bâton en main, doit ac- 
compagner à PEglife les Pains-benits (que le Roi 
fait ordinairement faire aux nombre de fix.) L'Au- 
mónier qui les va préfenter de la part de Sa Ma- 
jefté , marche entre le Maitre d'Hôtel & le Con- 
trolleur d'Offices , le Tréforier des Offrandes fe 
mettant encore à la gauche du Controlleur. 

Les Maîtres d'Hótel tiennent la feconde Table 
du Grand-Maitre, qui eft dite des Maitres d'Ho- 
tel. 


a 


Du Grand-Panetier , Grand-Echanfon 
e Premier Ecuyer Tranchant. 


Es trois Officiers font Grands Officiers de la 

^ Couronne , mais ils ne fe trouvent guéres 
qu'aux grandes Cérémonies, où ils ont rang , ce 
font celles du Sacre du Roi, des Entrées des Rois 
& Reines , & des repas de Cérémonies & à la Céré- 
monie du Jeudi-Saint ; les Gentilshommes Servans font 
journellement à la Table du Roi les fonctions que 
ces grands Officiers y faifoient autrefois; mais il 
font indépendans d'eux ; & méme lorfqu'il arrive 
à ces Grands Officiers de remplir le devoir de leurs 
Charges dans les occafions marquées ci-deffus, les 
Gentilshommes Servans fervent auffi conjointement 
avec eux, & font leurs fonctions ordinaires. 

Ils font nommez Gentilshommes Servans du Roi, 
d'autant qu'ils ne fervent que les Tétes Couron- 
nées, les Princes du Sang, les Souverains, quänd 
le Roi les traite , le Maitre d’Hotel y fervant a- 
lors avec le Bâton de Cérémonie. Le jour de la 
Céne ils fervent conjointement avec les Fils de 
France, les Princes & les Seigneurs de la Cour, 
qui apportent au Roi les plats queSa Majefté fert 
aux treize Enfans de la Céne. Ils ont rang aux 
grandes Cérémonies, ainfi qu'on Pa và au Sacre du 
Roi Louis XIV. à fon Entrée à Paris, au Bapté- 
me de Monfeigneur le Dauphin , enfin au Sacre du 
Roi regnant. ls fervent toujours l'Epée au côtés 
& ont féance au Bureau immédiatement à la "s 

es 
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des Maîtres d'Hôtel , comme il eft marqué par le 
1, Article des Reglemens & Ordonnances du Roi 
Lows XIV. & le 12. qui régle non-feulement | 

au dit Bureau , mais même par tout ail 


Déclaration du Roi en Avril 1e 
es Gentilshommes € é 
te- cae qui prétent Serme nt de e fd elite au 
tre les mains du en 

Douze d'entr'eux { 
ce que dans le Hs 
Grand-Pannetier 
fons, parce qu'ils font les fonctions du Granc 
chanfon : & les douze autres font appell 
chans 2 parce qu'ils fuppléent au P 
Tranchant. Il y ena toujours ne 
trois de chaque efpece. 


nom- 


a tren- 


oien- 


jual fen P. 
e ils font 
: douze 


Yers, par- 
les foné 
titrez P 


tres font 


Du Gr 


A Charge de Grand Chambellan eft une des pl lus 
Brandes & des plus honorables : elle lui 
ne droit d’être prefque toujours proche de Sa Ma- 
jefte » & un rang fort cc Yiderable pres 
Tonne , dans routesiles grandes Céré 
L’on a fouvent confondu la Charge de 
Chambellan, avec celle de Gr 
toit pourtant deux Offices ES ints. 
ambrier étoit l'un des cinq 
Officiers de la Couronne & de la Maifon des Rois. 


don- 


ambrier. 


11 fignoit les Chartres Lettres de coníéquence 
avec les ruga & tenoit rang avant le 

qm E ; 
Connétable auífi avec les Pairs de 
France. 


Le dernier fut Charles de France, Duc d’Orleans, 
mort le 9. Septembre 1545. Cette Charge fut 
füpprimée.au mois d' Octobre fuivant , & je Fief 
de la Chambrerie réuni à la Couronne; 

Quant au Grand Chambellan , fes principales fonc- 
tions étoient d'avoir foin des Armes du Roi; & 
lorfqu” il faifoit des Chevaliers , de pré ee tout 
ce qui étoit néceflaire pour la Ceremo: 
voit étre S pres de fa Perfonne , 
la nuit , quand la Reine n y étoit pas ; avoit la 
Garde du Scel fecret ; & du Cacher du Cabinet, 
aufli-bien que celle ds Trefor du Roi , qui étoit 
en fa Chambre; fe méloit méme du maniement des 
Financ du dt les recompenfes annuelles aux 
Soldats , faifoit préfens aux Ambafladeurs , & 
c'étoit à lui de porter l'argent du Roi pour fes li- 
beralitez journalieres , & autres dépenfes néceffaires : 
enfin c'étoit lui qui recevoit les hommages qu'on 
rendoit au Roi, & qui 1 faifoit prêter Serment de 
fidelité en prefence de Sa 1 Majelté. 

Celui qui rendoit hommage entroit dans 
bre fans Épée’, fans ceinture , ni Eperons ; ayant 
la tete nué , s’agenouilloit aux pieds de Sa Majefte, 
& mettant fes mains entre celles du Roi, il lui 
promettoit foi & homm: ge. 

Le Grand Chambellan donne la Chemie au Roi, 
& ne cede cet honneur qu’aux Fils de France , aux 
Princes du Sang , ou aux Princes légitimez : € 
fi le Roi mange dans fa Chambre , il en ule de 
méme pour la Serviette mouillée , que l’on pré- 
fente a Sa Majelté , & pour le reite du fervice 
durant le zepas 

Au Sacre ; c'eft lui qui reçoit les Bottines Roya- 
les des mains us Grand-Prieur de Saint Denis, & 
qui les chaufle au Roi : il lui met auffi la Tuni- 
que, la Dalmatique & le Manteau Royal: 

Lorfque le Roi tient fon Lit de Juftice , ou les 
Etats Généraux, le Grand Chambellan eft couché 
à fes pieds. Du Tillet , dans fon Recueil des Rois 
de France, rapporte l'origine. de cette prérogative 
en ces termes ; c’elt au fujet de Pierre de Villebeon, 
Seigneur de Baigneaux , mort au Port de Tunis 
en 1270. 


Tome I, 


Il de- 


& méme 


1 Cham- 
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Louis 


belkem du. Roi 
f Ay 


- fa ent nt Denis 


aus 


fon Lit de Files d & eT 
Vellan eft. couché. à Jes pieds, 
honorable. 


Le Grand Chambellan fe trouve 

des Ambafladeurs , placé derriere le 
2 | 

Roi, le 


Faute 
Premier Gentilhomme de la Chambre 
droite, & le Grand-Maitre de la € 
gauche. 


c utres “Ad nbl ées , esquelle 
Roi permet que lon foit affis en fa ‚pre 


Gargon de la Ci mbre place toujours un 
pliant de la xe du Roi, pour le Gi 
Chambellan , de 3e 

& un autre entilhomme à 
e ha amore. 


Enfin comme les Grands ambellans ont Phon- 


neur d’approcher de plus près la Perfonne du Roi 
durant leur vie , auffi gu ture a exigé 
d'eux fon dernier tribut, : 
acco’ nez des Premier 
Chambre. 

Les G Chambel 


tretenue chez le Roi ; mais Clan 
Duc de Chevrenfe , Grand Chambellan DE len ac 
commoda avec les Premiers Maîtres d'Hó 
iennent à pre efent cette 
> Table du G 


ble, qui elt toujours ap- 
d Chambella 


e 
E 
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Des quatres Premiers Gentilshommes de 


du Roi, 


la Chambre di 


E n'eft que du Regne add ‚De j 
4 8 quatre Premiers 7 
il n’y en 


avoit que deux auparavant. 


Ils prêtent 


Serment de fide font tout ce que 
fait le Grand C lan en! fon abfence ; men 
au Lit de Juftice , ain qu'il arriva le 15. Sep- 
tembre 1715. où en l'abfenée du Duc de Bowillo; 


fut le 


fur fon fiége Royal, 
fervent le Roi toute: 
Chambre ; ils donnent la chemife à Sa M: yellé , 
quand il ne fé trouve pa elque Fils de France, 
rinces du Sang, Princes legitimez ; ou le Grand 
Chamb ellan , pour la donner. Mais ils ont 

articulier ; qu'ils defcendent dans tout le détail de 
a Chambre du Roi : car ils reçoivent les Sermens 
é de tous les Officiers de la Chambre. 1 
eur donnent les certificats de fervice. Ils donne 
"ordre à l'Huifher , des perfonnes qu'il doit laiffer 


ce Duc de 


ai porta le Roi jufqu 
s'allit à les pieds. Ils 
dans fa 


& qu 


les 


fois qu ^il. man ge 


cela dé 


t 


entrer : & ils ordonnent toute la dépenfe porté 
par les Etats de l'Argenterie & des Menus de la 


Chambre. 

s font auffi plufieurs autres fonctions dans 
Chambre au lever & coucher du Roi , lorfqu'i 
s’habille. 

Celui qui eft en année, a un Appartement dans 
e Château du Roi. 

Ils couchoient autre 

Roi. 
C'eft aux Premiers Gentilshommes de la Ch: 
bre à faire faire pour le Roi les premiers habits 
deuil ; tous les habits de Mafques ; Ballers & Co- 
medics ; les T'héatres & les babits pout les diver- 
tiffemens de Sa Majefté. Ils ordonnent aufi le 
deuil pour tous les Othciers à qui le Roi le 
donne. 

Sur ce dernier Article il eft bon de remarquer; 
qu'après la mort du Roi Louis XIV il fürvint une 
conteftation entre le Premier Gentilhomme & le 
Grand Ecuyer de France, au fujet des chofes né- 
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s dans la Chambre du 
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ceffaires pour la pompe funebre qu'ils prétendoient 
également devoir ordonner. Le Roi pour Dae 
nir ces conteftations à l'avenir , fit un Reglement 
le 8. Janvier 1717. par lequel il eft ordonné: 

Qu'en toutes occalions de pompes funebres des 
Rois, Reines, Fils & Filles, Petits-fils, & Petites 
filles de France, qui feront faites du commande 
ment de Sa Majeflé, & aprés qu'elle aura donné 
fes ordres fur les honneurs qu'elle voudra faire ren- 
dre aux Princes ou Princefles défunts , les chofes 
néceflaires pour la pompe funebre feront fournies, 
Ícavoir : 

Par ordre du Premier Gentilhomme de la Cham- 
bre, les Ornemens, Tentures, Décorations, Lu- 
minaires, & généralement tout ce qui fera à faire, 
& fournir pour les dites pompes funebres tant dans 
les Maifons Royales , qu'aux Eglifes de S. Denis, 
Notre-Dame de Paris & autres. Comme auff il 
ordonnera les habits & Robes de deuil , pour le 
Roi, les Princes & Princeffes , les Officiers de fa 
Maifon , & toutes autres perfonnes de quelque 
rang 80 qualité que ce foit , auxquels il plaira à 
Sa Majelté d'en faire donner : les principaux O 
ciers des Venerie, Fauconnerie, & Toiles de Chal- 
fes, recevront pour lors leurs habits de deuil foit 
en étoffe , foit en argent fur les ordres du* Premier 
Gentilhomme de la Chambre ; de même que les OF- 
ciers des Compagnies des Gendarmes , Chevaux- 
Legers, Moufquetaires. 

Les quatre Premiers Gentilshommes de la Cham- 
bre , chacun dans fon année d'exercice , font les 
feuls ordonnateurs de toute la dépenfe ordinaire , 
employée fur les Etats de l'Argenterie pour la per- 
fonne du Roi, ou hors la perlonne du Roi : com- 
me auffi fur l'Etat des menus plaifirs & affaires de 
la Chambre. Ils ont fous eux les Intendans & 
Controlleurs , & les Tréforiers Généraux del’Ar- 
genterie & des Menus, & les autres Officiers dela 
Chambre. 

Lorfque le Premier Gentilhomme de la Chambre 
a ordonné la dépenfe de quelque divertiflement du 
Roi, comme Balet , &c. l'infpe&tion lui en eft con- 
fervée tant que ce divertiflement continue, quand 
méme fon année d'exercice feroit finie. 

Les quatre Premiers Gentilshommes de la Cham- 
bre ont chacun quatre Mulets de PEquipage du Roi; 
mais celui qui elt d'année en a fix. 

Il y a quelques perlonnes qui fe difent Gentils- 
hommes de la Chambre, mais ils n'en ont pas le 
titre ni les gag. Il y a bien des Gentilshommes 
ordinaires de la Maifon du Roi , dont nous parle- 
rons ci-aprés. 

Le Roi entretient vir 
bre, & chacun des qu 


-quatre Pages de fa Cham- 
e Premiers Gentilshommes 
en a fix fous lui , pour le fervice pendant fon an- 
née d'exercice, 

L^habit des Pages de la Chambre eft de Velours 
& de drap rouge , chamarré d'un large paffement 
ou galon d'or, entre deux galons plus étroits d'ar- 
gent de la petite Livrée du Roi : quelquefois l'ha- 
bit de Velours eft en broderie. 

Deux Pages de la Chambre entrent le matin 
dans la Chambre du Roi avec les Officiers de la 
Chambre, pour prendre les Mules ou Pantoufles 
de Sa Majefté , & le foir pour les lui donner. Ils 
font la méme chofe , quand le Roi s’habille ou fe 
deshabille au jeu de Paume. 

Tous les foirs , f-tôt que la nuit approche , deux 
Pages de la Chambre fe rendent à l'Antichambre 
du Roi; & au moment que le Roi en fort pour 
entrer dans la Sale des Gardes , outre les deux 
groffes bougies carrées allumées , qui font dans les 
flambeaux de vermeil doré , que l'Huiffier de Cham- 
bre porte devant Sa Majefte , deux Pages de la 
Chambre, un Page de la Grande & un Page de la 
Petite Ecurie , portent encore tous quatre chacun 
un grand flambeau de poing de cire blanche (que 
la Fruiterie du Roi fournit chaque jour à leur pre- 
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leur flambeau , marchar 


A L 


mier Valet) marchans toujours devant le Roi quel: 
que part qu'il aille , quand même il traverferoit 3 
pied ou en chaife les cours ou les jardins de 
Châteaux où il demeure, ou quand il 

hors, avec cette difference que ’Huiffi 
roit que jufqu'au bas des efcaliers. 

Er fi, lorfqu'il fait nuit, le Roi n'étoit pas encore 
retour en fon Château , dans le moment qu'on 
{gait , ou qu'on prévoit qu'il doit arriver , deux 
Pages de la Chambre , un Page de la Grande & 
un Page la Petite Ecurie, qui ont attendu Sa Ma- 
jefté dans la Cour du Château , portent chacun 
sou monrans devanr le Roi, 
allans jufqu'à la porte de fon Antichambre. Pa- 
reillement PHuiffier de Chambre n it devant 
& proche de Sa Majefté, portant ces deux flam- 
beaux de vermeil, depuis le bas de P'Efc > jul 
ques dans les Chambres du Roi. 

Au retour dela Chafle, deux Pag: 
bre entrent au débotté du Roi. 

Aux Proceflions où le Roi affifte , ou bi qui 
fe font en fà prélence dans le Château où demeure 
Sa Majelté , foit aux Proceflions ordinaires, com- 
me de la Chandeleur, des Rameaux , du Jeudi- 
Saint, de la Fête de Dieu, de la My-Aoüt ; foit 
aux Proceffions extraordinaires , les P. ges de la 
Chambre marchent deux à deux , & ferment la 
Livrée , ayans le pas au-deffus des Pages des E- 
curies : ceux dela Grande ont le cóté droit ; & 
ceux de la Petite le côté gauche. Enfuite font les 
Pages de la Chambre du Roi occupans les deux 
côtez. 

A la Céne que le Roi fait le Jeudi-Saint , les 
Pages de la Chambre ont chacun une Serviette d’u- 
ne aulne & demie de toile, comme les Officiers. 

Quand le Roi monte en Carofle à deux Che- 
vaux , les Pages de la Chambre montent fur le 
devant du Carole vers la Place du Cocher , ou 
bien derriere avec les Pages des Ecuries. 

Que file Roi eft porté en Chaife , les 
de la Chambre & ceux des Ecuries marchen 
vant la Chaife de Sa Majefté. 

Pour leur Hors de Pages, les Pages de la Cham- 
bre aprés avoir fervi un an, ont 200. Ecus ; ceux 
des Ecuries n'ont que cent francs. Que fi un Pa- 
ge de la Chambre eftencore agréé pour fervir juel- 
que autre année fous un autre Premier Gentihom- 
me de la Chambre, il a autant de fois 200. Ecus 
qu'il fert d'années : mais les Pages des Ecuries 
n'ont que 100. francs, quand ils ferviroient plu- 
fieurs années. 

A l'Armée, les Pages de la Chambre & ceux 
des Ecuries fervent d’Aides de Camp; aux Aydes 
de Camp du Roi. 

On a vii dans le $. x. les fonctions des Pa- 
lets de Chambre auprès de Sa Majelté quand la 
Cour marche en campagne, deux Valets de Cham- 
bre qui accompagnent les Coffres & les meubles de 
la premiere Chambre, & deux autres qui accom- 
pagnent la feconde Chambre , Ont chacun un écu 
par jour payé fur la Caffette, pour leur nourritu- 
re : ce qu'ils appellent pour les devants. 

Ils font differentes fonctions auprès du Roi, 
lorfqu’on l’habille ou deshabille, comme de lui don- 
ner le Fauteuil, lui tenir fa Robe de chambre, & 


A, 


s de la Cham- 


la mettre le foir fur le Fauteuil de Sa Majelté, 
lui préfenter le miroir. Ils font le Lit du Roi, 
les T'apiffiers étans au pied pour leur aider. Un 
des Valets de Chambre qui eft de jour, doit gar- 
der le Lit du Roi toute la journée , fe tenant au 
dedans des baluftres. 

Loríque les Reines, les Princeffes & Duchefles 
viennent voir le Roi indifpofé , qu'il garde la 
Chambre ou le Lit, foit par maladie , ou pour 
avoir pris quelque remede , les Valets de Chambre 
préfentent les fiéges : {gavoir un Fauteuil à la Rei- 
ne (& à la Reine Mere s’il y en avoit une) ou 
à une autre Reine, & des fiéges plians aux Prin- 

celles 
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cefles & aux Duchefles ; avec cette difference, 
qu'ils prefentent les fiéges aux Princefles du Sang 
fi-tôt qu'elles arrivent, & fans en attendre autre 
fignal; mais ils n'en prélentent point aux Princef- 
fes Etrangeres , ni aux Duchefles , qu'après Por- 
dre du Roi. 

Un Valet de Chambre tient le Miroir devant 
Sa Majefté , pendant qu oi s’habille ou fe 
déshabille , ou change de hardes ; fi c'étoit à 
certaines heures, ou à certains endroits où l'on ne 
voit pas clair , deux autres Valets de Ch: 
vont prendre für la "Table du Roi , c 2 un 
flambeau , ou groffe bougie dans un chandelier ou 
flambeau de vermeil doré, & les tiennent aux deux 
cótez du Miroir; ce qui fe fait d'ordinaire au re 
tour de la Chaffe. Au petit coucher du Roi , le 
bougeoir tient lieu d’un de ces flambeaux. 

Il y a douze Porte- Manteaux du Roi, fervant 
par quartiers ils fe trouvent tous les matins au 
lever du Roi, où ils entrent avec les autres Of- 
ficiers de la Chambre. Ils fe rendent encore affi- 
dus à certaines heures que le Roi a affaire d'eux , 
comme au Diner , au € aux Collations de 
Sa Majeflé , où ils reçoivent du Roi en l'abfence 
du Grand Chambellan , d'un Premier Gentilhom- 
me de la Chambre, ou du Grand-Maitre de la Garde- 
Robe, le Chapeau , les ads , & la Canne que 
Sa Majelté leur donne en 
pas » pareillement usdits Offi- 
ciers , ils remettent eux-mêmes entre les mains du 
Roi , ce Chapeau , ces Gands & cette Canne. 
Quand le Roi dine à fon petit couvert , le Porte- 
Manteau après avoir reçu le Chapeau, les Gands 
& la Canne du Roi , les va porter fur la Table 
du Cabinet, 

Les Porte- Manteaux fe trouvent auffi à la Chaf- 
fe , à la Promenade, à la Paume, le foir au jeu, 
au Billard , ou bien méme au Bal. Enfin, le 
Porte-Manteau qui eft de fervice, ne quitte gue- 
res de toute la journée , quelque part qu’aille Sa 
Majefté ; qui peut avoir befoin de lui en différen- 
tes rencontres : pour aller querir ou reporter à la 
Garde-Robe de la part du Roi plufieurs chofes , 
comme pour changer de Chapeau , d'Epée , de 
Gands, de Canne, de Mouchoir , de Cravatte, ou 
autre linge ; pour pre le Cor de chaffe , un 
Manteau , &c. Quand le Roi marche en voya- 
ge & par la campagne , quand il fort pour aller à 
la Chaffe , faire des revúés, ou à la promenade, 
quand par un mauvais tems il traverfe a pied ou 
à Cheval quelque lieu découvert, & en plufieurs 
autres rencontres , où c Porte- Manteau prévoit 
que Sa Majelté pourra avoir affaire de fon Man- 
teau ; en un mot fi-tót que le Roi fort de fes Ap- 
partemens & marche à découvert, quand il ne fe- 
roit que traver les Cours, ou fe promener dans 
les Jardins , le Porte-Manteau va prendre à la 
Garde-Robe , le Manteau de Sa Majefté , & fe 
tient proche du Roi pour le lui donner , lorfquiil 
le demandera. 

A certaines Cérémonies que le Roi a un Man- 
teau de parade , comme au Bal , toutes les fois 
que Sa Majefté le veut quitter ou reprendre, 
c’eft au Porte-Manteau à le lui ôter ou remettre 
fur les épaules ,en l'abfence du Grand-Chambellan $ 
d'un Premier Gentilhomme de la Chambre, ou 
Grand- Maitre de la Garde-Robe. Les Porte- 
Manteaux étant oblipez de garder toutes les har- 
des quele Roi quitte, pour les reprendre quelque 
ion 
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faifant donner deuil quelques Officers de fa Mat« 
fon, les Porte-Manteaux font des premiers à Pa- 
voir , méme dans les deuils qui ne font pas fi gés 
néraux. 5 

De plus ils ont l’Epée du Roi en garde; quand 
Sa Majelté la quitte : mais parce que l'Epée eft 
portée , tantôt par les Ecuyers , tantôt pat les 
Porte- Manteaux ; les Gentilshommes de la Cham 
bre conjointement avec le Premier Ecuyer , vou 
lant terminer les conteftations qui furvenoient fur 
ce fait, ont décidé le 25. Novembre 1720. ce 
qui s'enfuüt , & ce conformément à l'ancien u- 
lage. 

Lorfque le Roi eft à pied ou en Caroffe à deux 
Chevaux , c'eft au Porte - Manteau à garder PE- 
pee de Sa Majelté : mais loríque le Roi a. des é- 
perons, c'eit à PEcuyer à prendre PEpée de 8: 
Majefté dans le moment qu'elle fort de fà Cham- 
bre, où il remet l'Epée quand le Roi rentre & 
quitte fes Eperons. Que fi le Roi monte à Chez 
val ou en Carofle à fix Chevaux, le Porte-Man- 
teau remet l’Epée de Sa Majefté entre les mains 
de l'Ecuyer, & au retour quand le Roi delcend 
pour rentrer dans l'interieur de fes Maifons , ou 
de celles dans lefquelles Sa Majefte peut aller , 
alors PEcuyer rend PEpée au Porte - Manteau : 
bien entendu que tant que le Roi eft dehors 
fes Maifons & Jardins , c'eft PEcuyer qui g 
PEpée de Sa Majefté ; & que la fonction de Px 
Manteau ne commence que dans le moment 
le Roi defcend de fon Caroffe à fix Chevaux , e 
rentre dans l'interieur de fes Maifons ou Jardins 
ou dans route autre Maifon & Jardin qui doive 
étre regardez alors, par rapport au fervice, com 
me fes Maifons dins, ce font les propres ter- 
mes de ce nouveau R glement. 

Les Porte-Manteaux entrent à Cheval au Chi 
teau du Roi, à la fuite de Sa Majefté , & mon- 
tent au(fi à Cheval dans la Cour de ce Chateau , 
quand le Roi fort. 

Lorfque le Roi joué à la Paume, ils préfentent 
d’une main les balles à Sa Majefté , & gardent fon 
Epée de l’autre : ils doivent tenir le compte de 
ces balles, & c'eft aufli eux qui arrêtent les par- 
ties du Maître du jeu de Paume pour les fra 
qui s'y font, tandis que le Roi joue ; parce que 
le Roi paye toujours tous les frais j loit 
quil gagne ou qu'il perde. Er après que Sa Ma- 
jelté a joué , le Porte- Manteau doit avoir foin de 
ire donner par le Maitre du jeu de Paume, à 
tous les Officiers de la Chambre , ou de la Garde- 
Robe qui font là pour le fervice du Roi, une Col: 
lation honnête. Quand le Roi fait jouer en fa pré- 
fence , il paye aufli toujours les frais , quoi qu'il 
ne joue pas. Ces. frais font préfentement fixez à 
5o. francs pour le Roi , fans compter ce qui fe 
donne aux Marqueurs , & pour les raquettes, 
payez fur la Cafferte par le Premier Valet de Cham- 
bre, & fur le certificat des Porte- Manteaux, 


, 


Du Grand Maitre de la Garde-Robe. 


LE Grand - Maître de la Garde-Robe prête fer 
ment de fidelité entre les mains du Roi, & le 
reçoit des quatre premiers Valets de la Garde-Ro- 
be, des Valets de Garde-Robe ordinaires & de quar- 
tier, du Porte-malle , des Garçons de la Garde- 
Robe, des Tailleurs , de PEmpeleur, & des autres 
Officier la Garde - Robe & des Marchands 

fourniffans. 1 
Il a foin des habits, du linge & de la chauffure 
de Sa Majefté , & difpofe de toutes les hardes, 
quand le Roi ne veut plus s'en fervir. Le Grand- 
Maitre de la Garde-Robe donne la chemife à Sa 
Majelté , en l'abfence des Princes du Sang >» ou 
Princes légitimez , du Grand Chambellan & des 
Kkk 3 Pre- 
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Premiers Gentilshommes de la Chambre. Le matin, 
quand le Roi s’habille, il met à Sa Majelté la ca- 
mifole , le cordon bleu , & lui vét fon juftau- 
corps : le foir , quand on deshabille le Roi, il lui 
prélente fa camifole de nuit , & quelque tems a- 
prés fon bonnet & fon mouchoir de nuit , & lui 
demande quel habillement .il lui plaira prendre le 
lendemain. 

Aux jours de grandes Fêtes folemnelles , il met 
le manteau fur les épaules du Roi , & le Collier 
de l'Ordre par-deffus. Il a fon appartement dans 
le logis du. Roi. 

Quand le Roi donne Audience aux Ambaffadeurs, 
le Grand-Maitre de la Garde-Robe a fa place der- 
riere le fauteuil de Sa Majelté , à côté du Pre- 
mier Gentilhomme de la Chambre , ou du Grand 
Chambellan , & prend la gauche de la Chaife du 
Roi. 

Le Grand - Maitre de la Garde - Robe fait faire 
tous les habits ordinaires du Roi ; mais les Premiers 
Gentilshommes de la Chambre ordonnent aux In- 
tendans & Contrôleurs de l'Argenterie & menues 
affaires de la Chambre , de faire faire le premier 


babit de chaque deuil , & les habits par extraor- 


dinaire , comme quand il y a bals , balers, mas- 
carades , caroufels , tournois & autres divertille- 
ments. 

On a vu dans le $. 1. les fonétions 
Robe & des Premiers & a 
Robe. 


tres de la Ga 
lets de le G 

Il y a vingt-fix Gentilshommes Ordina 
fon du Roi, qui fervent par femeltres. 
fe trouver auprès de Sa Majelté pour recev: 
commandemens ; & file Roi a quelque affaire à 
négocier dans le Pais Etrangers ; à conduire des 
Troupes à lArmée , ou à les ét blir dans des 
quartiers d'Hiver , s'il faut porter fes ordres da 
les Provinces de fon Royaume , & dans les Parle- 
mens & Cours Souveraines, il fe fert de fes Gen- 
tilshommes Ordinaires. 

Il s'en fert encore, lorfqu'il veut témoigner aux 
Rois & Princes Souverains , aux Reines & aux 
Princeffes , qu'il prend part à leurs joyes , & à 
leurs afflictions , lorfqu'il les fait recevoir en fes 
tats , ou quand il veut tirer d'eux des éclaircif- 
femens de quelques actions qui femblent avoir été 
commifes par leurs Miniftres , & de leur aveu. 
Comme aufli quand il veut faire l'honneur aux 
Princes & Grands Seigneurs de fon Royaume , de 
les envoyer vifiter , ou de leur porter des Dignitez, 
Charges ou marques d'honneur de fa part. 

Lorfque Sa Majefté va à l'Armée , ils ont Phon- 
neur d’être fes Aides de Camp ; & s'il fe fait des 
prifonniers de remarque , le Roi leur en confie la con- 
duite jufques dans les Fortereffes où il veut qu'ils 
foient détenus. Ils font auffi de la part du Roi 
auprès des Princes & Princefles exilées. Aux Pom- 

es funébres de Meflieurs les Enfans de France, 
qu d'entr'eux ont l'honneur de porter les coins 
du poile, & quatre autres de porter le corps. Le 
Roi leur commet auffi le gouvernement de quel- 
que jeune Prince , comme M. de la Buffiere x M. 
de Juvigny ont été auprès du feu Prince de Ver- 
mandois , fils naturel & légitimé de Louis XIV. 
Le Roi les employe encore en pluficurs autres oc- 
calions. 

Il y a vingt-cinq Gentilshommes Gardes de la 
Manche de la Compagnie Ecofloile , y compris le 
premier Homme d'Armes de France ; qui n'elt plus 
qu'un titre fans fonctions. 

Dans les Egliles & Chapelles ‚ot le Roi doit en- 
tendre la Mefle, le Sermon , les Vépres, les Te- 
nebres , ou bien affifter à quelque Baptéme & à 
quelque Mariage , deux Gardes de Ja Manche y 
vont attendre le Roi, revétus de leur Hoqueton 
blanc , ou cóte-d'armes en broderie, femée de pa- 
pillottes d'or & d'argent , avec la devife du Roi, 
tenans leur percuifane frangée d'argent , à la lame 


ives de la Mai 
lis doivent 
ir fes 


damafquinée. Quand Sa Majelté eft arrivée 5 ils 
fe tiennent à fes côtés toujours débout (excepté 
à l'élevation de l'Hoftie, ). & tournés du côté du 
Roi , pour avoir Poeil de toutes parts fur fa Per- 
Íonne. 

Lorfque le Roi mange en grand Cérémonial la 
Nef fur la table, deux Gardes de la Manche font 
à fes côtés, & dans la méme pofture , c'eft-à-dire, 
débout & tournés de côté, ayans leurs Hoquetons 
& leurs pertuifanes. 

Un Garde de la Manche fe rend à minuit de 


-de-Garde de la Porte.) La 
s d'un. des Gardes de la 
nie Ecoffoife, auxquels feuls les Gardes de 
es rendent tous les jours à fix heures du 
foir. Il garde ces clefs jufqu'à ce qu'on appelle le 


Guet ; & alors ce Garde de la Manche doit fer- 


nelle la nuit au Corps 
il recoit les clefs des ma 


il eft appellé par le Clerc du Guet 
un mot corrompu & abregé de Hh. 
répondoient autrefois , & qui veut dire: me 

75 & en méme tems prefenter les clefs au Ca- 
pitaine des G ardes de quartier , qui eft prefent 
lle le Guet , ou en {on abfence au 
prem er 1er commandant. Mais comme quand 
elle le Guet, fouvent il y a encore plulieurs 
rens à fortir du Chateau, où le Roi eft logé , le 
Garde de la Manche rouvre la porte , & garde 
encore les clefs jufqu'à ce qu'il foit toút-a-fait 
tems de fermer les portes. Alors il les ferme tou- 
tes, après que le Brigadier qui tient la torche en 
main, & qui vient de faire la vifite avec l'Aide- 
Major , a crié dehors : puis étant accompagné de 
lAide-Major & du même Brigadier qui tient la 
torche , il porte toutes les Clefs au Capitaine de 
quartier ; il les, doit mettre fous le chevet de ce 
Capitaine, ou en fon abfence , ils les donneau pre- 
mier Officier commandant. 

Les deux Gardes de la Manche font de fuite 
cette fonétion à la porte du Chateau où le Roi 
oge, chacun fon jour, le plus ancien commençant 
e premier , & le troifiéme jour c'eft un Brigadier 
Ecoflois qui fait la même chofe, Après les deux 
Gardes de la Manche recommencent l’un après 
"autre, ainf toujours de fuite. C’eft un Brigadier 
Ecoflois qui va reprendre tous les jours les clel 
chez le Capitaine à fix heures du matin. 

Le jour de la Céne ils attendent le Roi à la 
porte de la Sale , où fe fait la Cêne : fe tiennent 
à fes côtés pendant la Prédication ?Abloute, 
& le fuivent par la Sale, quand Sa Majefté lave 
es pieds aux enfans, & leur fert les plats fur ta- 
le. Quand le Roi aflıfte aux Proceflions, comme 
à la Fête de Dieu, à la Chandeleur, au Dimanche 
des Rameaux , au Vendredi Saint , à la Notre- 
Dame de la mi-Août; & quand il touche les ma- 
ades , (*) deux Huiffiers de la Chambre , qui 
portent leurs Maffes ; marchent feulement devant 
e Roi; mais les deux Gardes de la Manche mar- 
chent immédiatement aux côtés de Sa Majelté: & 
quand on apporta le Viatique à la Reine Mere, 
Anne d'Autriche en 1666. ils accompagnerent le 
Roi Louis XIV. qui alla & revint à pied du Lou- 
vre à PEglife S. Germain l' Auxerrois à Paris. 

Les Gardes de la Manche fe trouvent au nom- 
bre de fix pour accompagner le Roi aux Cérémo- 
nies extraordinaires , comme à la Cérémonie du 
Sacre & du Mariage du Roi , à la création des 
Chevaliers , aux Séances extraordinaires de Sa Ma- 
jelté aux Parlemens , & à la Cérémonie des Fu- 
nerailles, Si Sa Majelté vient tenir Séance au 
Par- 


(*) Des Ecrouelles. 
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Parlement , ils fe rendent au Palais , & attendent 
le Roi au haut de lefcalier , & le conduifent jus- 
qu'à l'entrée du Parquet dans la Grand”-Chambre. 
Et lorfque le Roi entend auparavant la Mefle à la 
Sainte Chapelle, ils font à fes côtés , 
re; & la Mefle dite, ils marchent avec 
jufqw’à la! Grand”-Chambre. 
ils Patrendent à l'entrée du Parquet , & loríqu'il en 
fort , ils continuent de marcher aux côtés de Sa 
Majelté julqu'a fon Carofle. 

À la Cérémonie des Chevaliers du S. Efprit, 
fix Gardes de la Manche attendent le Roi tous les 
trois jours de fuite à la fortie du logis où fe fait 
PAffemblée de ces Chevaliers : & de-là accompa- 
gnent Sa Majelté pas à pas julques dans l'Egli- 
fe, & toutes les fois qu'il fort de fa place , fe 
tenans ou marchans toujours immédiatement à fes 
côtés. 

Au Sacre; fix Gardes de la Manche ayant fous 
leurs! Hoquetons un habit retrouflé de fatin blanc, 
des bas de foye, & une roque, attendent en dehors 
la porte de la Chambre du Roi , depuis les huit 
heures du matin, & quand le Roi vient à PEglife, 
ils Paccomy nent par tout. 
du Roi, ils ont des Hoquetons neufs 


& fort riche: 

Aux funerailles du Roi, ils font fix vétus d'un 
habit de deuil fous leur Hoqueton , qui gardent 
jour & nuit autour du Corps de Sa Majefté en fon 
Lit de parade , ou de fon effigie, Ils le doivent 
eux feuls mettre dans le cercueil. Et quand onle 
tranfporte à l'Abbaye de Saint Denis en France, 
ils le vont attendre dans la Chapelle où il doit être 
pofé , & le gardent jufqu'à ce qu'on le mette dans 
j^ cave, où les mêmes Gardes de la Manche doi- 
vent le defcendre, 

Dans toutes les Cérémonies ci-deffus expliquées, 
ils tiennent leur pertuifane, & font revétus de leur 
Hoqueton , où la devife du Roi eft reprefentée de- 
vant & derriere. C’eroit ‘ci- devant une Mafle 
d'Hercules, avec ces paroles écrites autour i Erit 
bec quoque cognita monffris. Mais en 1671. le Roi 
Louis XIV: y a fait mettre fa devife , qui eft un 
Soleil éclairant un monde : Nec pluribus impar. 

Lorfque le Roi fait fa premiere entrée aux Vil- 
les de fon obéiffance , il eft dû par la Maifon de 
Ville à chacun des deux Gardes de la Manche en 
fervice , une épée à garde d'argent , comme auff 
quand les Evèques où autres Prélats font ferment 
de fidelité au Roi pendant la Meffe , ceux qui ont 

rêté ferment leur doivent la même chofe. 

Ils font quatre dans chacune des fix Brigades de 
la Compagnie Ecofloife , ‘ils ne portent point la 


bandotil ni le moulqueton > & font exemts de 
Sentinelle & de faire Vedette à l’armée. Les deux 
qui font actuellement de fervice auprès du Roi ont 


bouche ‘en Cour, 


Des Capitaines des Gardes du Corps. 


+ 


i 


E Capitaine des Gardes qui eft en quartier , ne 
— quitte point le Roi depuis qu'il eft levé & 
orti de fa Chambre, jufqu'à ce que Sa Majelté y 
rée pour fe coucher: &alors il vient dans 
appeller le Guet , où le Garçon du 
Guet, tenant unetorche à la main , nom- 
me toür haut les Gardes qui doivent coucher à la 
Sale ; & ce Capitaine ayant vi fi quelque Garde 
manque , il defcend à la porte, pour faire appeller 
le Guet de la porte : puis il eft conduit chez lui: 
le Garçon du Clerc du Guet appelle auffi les douze 
qui doivent coucher en haut dans la méme 
rdes du Corps François , en préfence 
des Cent-Suifles , qui eft reconduit à 


foit 
la S 
Clerc du 
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fe tient & marche toujours immédiatement après le 
Roi, & proche de fa Perfonne , quelque part qu'il 
foit hors de fa Chambre: comme à Table, à 
Cheval, en Chaife , en Caroffe , & tout ail- 
eurs, fans que qui que ce foit puifle fe mettre ni 
pafler entre le Roi & lui , afin que rien ne l'em- 
pêche d'avoir toujours la vue fur la Perfonne de 
Sa Majefté. Il eft vrai que dans un défilé, le Roi 
étant à Cheval, le Capitaine des Gardes laiffe paffer 
"Ecuyer devant lui, & plus proche de la Perfonne 
du Roi, à caufe du fervice. 
Le Lieutenant des Gardes marche prefque tou- 
jours devant le Roi , parce que le Capitaine des 
Cent-Suiffes , auquel cette place eft dellinée , ne 
s’y rencontre pas fouvent ; mais quand il s’y trou- 
ve, alors le Lieutenant des Gardes fe met au côté 
droit du Roi , & l’Enfeigne au côte gauche , ou 
bien ce Lieutenant des Gardes fe met derriere Sa 
Majefté, en l'abfence de fon Capitaine. Le Major, 
qui ne doit jamais unu le Roi , marche ordinai- 
rement devant Sa Majelté pour voir & viliter fi 
es Gardes qu'on a poftés où le Roi va , font 
eur devoir , & fi toutes les portes font bien gar- 
dées. 

Au diner & fouper du Roi , le Capitaine des 
Gardes en quartier eft toujours derriere le fauteuil 
de Sa Majelté. En cas d’abfence par infirmité ou 
par quelqu'autre raifon , les Lieutenans & Enfei- 
gnes qui font en quartier jouiffent fucceffivement , 
lun aprés l’autre, des avantages que leur donnent 
leurs Charges. Ainf un Enteigne qui eft de jour 
fe met, durant ces repas , derriere le fauteuil du 
Roi, préférablement au Lieutenant qui n'eft pas 
de jour : bien entendu qu'en tout autre lieu cha- 
cun prenne le rang que fa erm lui donne. C'eft 
ainfi que le feu Roi Louis XIV. regla la chofe 
en 1678. 

Le Roi fait l'honneur au Capitaine des Gardes 
de lui donner place dans un Caroffe ou Caléche du 
Corps, & fi Sa Majefté fort à Cheval , le Capi- 
taine des Gardes monte à Cheval dans la Cour 
méme du Chateau. Il eft vrai qu'à préfent tous 
les Officiers des Gardes du Corps montent à Che- 
val dans la Cour du Louvre , ou autre Cháteau , 
& les Gardes du Corps attendent le Roi, tous 
montés à Cheval dans la même Cour du Chateau 
où loge Sa Majefté , de peur qu’attendant à une 
porte , le Roi ne vint à fortir par une autre, 

Le Capitaine des Gardes qui eft de quartier , eft 
toujours logé dans le Châtéau , préférablement 2 
tous les Officiers, & fort proche de la Chambre du 
Roi , fi cela fe peut faire commodément. Il ne 
découche point du logis du Roi, & là il garde fous 
Íon chevet les clefs du Cháteau ou de la Maifon de 
Sa Majelté. 

Quand le Roi doit donner Audience à un Am- 
baffadeur, le Capitaine des Gardes reçoit cet Am- 
baffadeur à l'entrée de la Sale des Gardes , & le 
conduit jufqu'à la Chambre ; pour lui il fe tient 
prés du Baluftre: & l'Audience finie, il reconduit 
encore cet Ambafladeur tout le long de la Sale juf- 
qu'à la porte , les Gardes étans pour lors tous 


rangez en haye. 
Au Lit de Juftice , il y a un banc particulier 
au-deffous des Pairs Ecclefiaftiques , fur lequel fe 


placent les quatre Capitaines des Gardes , sils y 
font , ou du moins celui de tier, le Capitaine 
des Cent-Suiffes, &le Premier Ecuyer: c'eftainfi 
qu'il s’eft pratiqué à ceux du 12. Septembre 1715, 
& du 22. Février 1723. 

Le Capitaine & le Lieutenant des Gardes Ecof- 
fois, ont toujours leur place auprès du Roi, bien 
qu'ils ne foient «pas de quartier. 

On a crü devoir raporter ici en entier, un Re- 
glement du Roi , en datte du onze Novembre 1724 
Sur les places que doivent occuper les Officiers des t 
pes de Sa Maifin , près du Carofe de Sa Majefte 
dans fis voyages, 
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Le Roi étant informé. des conteflations furve- 
nues entre les Officiers de fes Gardes du Corps , 
& les Officiers des Gendarmes , Chevaux-Legers 
& Moufquetaires de fa garde , pour raifon de la 
place prés la portiere du Caroffe de Sa Majefté , 

ans fes voyages. Er s'étant fait rendre compte en 
fon Confeil , des Mémoires prefentés de part & 
d'autre à ce fujer ; Sa Majefté a eftimé que cette 
affaire n'ayant eú pour principe qu'un excès de zele 
& d'attachement pour fa Perfonne , exigeoit moin 
un Jugement qu'une Ordonnance émanée de fon 
propre mouvement , qui fit connoitre fes intentions 
fur les points conteftés. Dans cette vue; Sa Ma- 
jefté voulant concilier la füreté de fa Perfonne, 
avec la décence & la décoration que fa Dignité re- 
quiert en ces fortes d'occafions 3 confiderant d'ai 
leurs que la nature du fervice que les Troupes de 
fa Maifon , aflemblées pour fa Garde, rendent au- 
près de fa Perfonne , & que l'independance en ces 
cas , de ces differens Corps , exige que leurs Of 
ficiers Superieurs foient à portée de recevoir direc- 
tement les ordres ; Sa Majefté par ces confidera- 
tions , pour mettre fin à toutes conteffations , & 
en prev de nouvelles, a Ordonné & Ordonne 
que les Articles contenus dans le prefent reglement, 
feront inviolablement executés , toutes les fois que 
les differens Corps de Troupes de fa Maifon qui 
compofent fa Garde , feront affemblés à l'occafion 
de fes voya; 

1. Les Officiers des Gardes du Corps en quar- 
tier, chargés d'un fervice intime & alfidu prés de 
Sa Majefté , & du foin de veiller journellement à 
la fureré de fa Perfonne , demeurant en cette an- 
cienne poffeffion " marcheront en confequence 5 
droit & à gauche de fon Caroffe, à la hauteur des 
roues de derriere , de maniere que la portiere de- 
meure libre, afin de laifler au Peuple la fatisfa&tion 
de voir Sa Majefte. 

2. Veilleront lefdits Officiers des Gardes du 
Corps , à ce que perfonne de füfpe&t ou inconnu , 

"approche de la perfonne de Sa Majefté ; & à cet 
effet la permiffion de lui prefenter des placets , ou 
de lui parler , fera donnée par le Capitaine des 
Gardes en quartier, à ceux qui ne peuvent appro- 
cher de Sa Majefté fans cette précaution ; & en 
Vabfence du Capitaine des Gardes , par les Officiers 
des Gardes en fonction. 

3. Lorfque les Quartiers des Gendarmes & des 
Chevaux-Legers , & les dérachemens des Mouf- 
quetaires feront tous affemblés pour la garde de Sa 
Majefté dans fes voyages , & s’y trouveront dans 
leurs fonctions , les Capitaines- Licutenans des Gen- 
darmes, Chevaux-Legers & Moufquetaires , & 
leur dé 
nettes 8 
ront à droit & à gauche du Carole , à la hauteur 
des roues de devant , de maniere , que la crou- 
pe de leurs chevaux laiffe és; nt la portiere 
libre. 

4. Veut Sa M 


t les Sous- Lieutenans , Enfeignes, Cor- 
Guidons defdites Compagnies , marche- 


fté qu'ils y marchent felon le 


rang que tient leur Troupe dans fa Maifon > fans 
tirer à confe ce en toute autre occalion que 
celle defdits voyages ; q ne fe trouvent jamais 
à ce pote plus d'un à la fois de chacune defdi 
Compagnies de Genda 
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ront : 

5. Lorfque pat la diftance des lieux , les quar- 
tiers & détachemens defdites Compagnies ne pour- 
ront marcher tous enfemble , & qu'ils feront obli- 
gés de former differens relais , fur la route de S. 
Majelté , poi P. compagner fucceflivement ; les- 
dirs relais le partageront par Corps entre leídits 
1 ers & détachemens , ainfı qu'ils ont accoutu- 
mé de faire ; auquel cas leulement , deux Officiers 
fuperieurs du quartier ou détachement qui fe trou- 
vera feul à la fuite de Sa Majette , fe placeront à 


la hauteur des petites roues, 4 droit & à gauche? 
Voulant & entendant Sa Majelté , que toutes les 
fois qu'il le trouvera enfemble plus d’un quartier 
ou détachement defdits Corps en fonétion à fa fuite, 
il ne fe prefente audit pofte qu'un feul Officier de 
chacun defdits Corps. 

6. Lorfque les chemins viendront à fe refferrer, 

ou qu'il fe trouvera quelques paflages ou portes 
étroites , de forte qu’on ne put paler à côté des 
roues , les Officiers des Gendarmes , Chevaux- 
Legers & Moufqueraires , qui feront à la hau- 
teur des petites roues > fe porteront en avant óc 
gagneront la tête des chevaux , fans fe retirer en 
arriere, 
7. Les Officiers des Gendarmes , Chevaux-Le- 
gers & Moufquetaires , ne prendront le pofte qui 
leur eft marqué, que dans l'avant-cour , ou da 
les lieux où ils ont accoútumé de fe mettre en ba- 
taille ; & ils quitteront pareillement ledit pofle, 
lorfque Sa Majelte entrera dans les cours de Pinte- 
rieur des Mailons Royales. 

8. N'entend Sa Majefte que le prefent Regle- 
ment puifle tirer à confequence de part ni d'autre, 
pour aucune pretention née ou à naitre en d'autres 
occalions , n'ayant été fait feulement que pour les 
voyages où Sa Majefté eft accompagné des differens 
Corps de fa Garde. N 

9. N’entend pareillement Sa Majefté rien inno- 
ver à ce qui a été precédenment reglé par les Or- 
donnances des 15. Decembre 1665. & fix Mai 
1667. fur le rang qui doivent tenir entr'eux , les 
Officiers des differens Corps des Troupes de fa 
Maifon, dansle fervice Militaire; Voulant Sa Ma- 
jelté qu'ils continuent de s’y conformer , en tout 
ce qui ne le trouvera pas contraire au prefent Re- 
glement. 

Mande & Ordonne Sa Majefté aux Capitaines 
des Compagnies de fes Gardes du Corps, aux Ca- 
pitaines-Lieutenans des Compagnies des Gendarmes, 
Chevaux-Legers & Moufquetaires de fa Garde, & 
à tous ceux qui fe trouveront les commander, de 
tenir la main à Pexécution du prefent Reglement. 
ait à Fontainebleau, le onziéme jour du mois de 
Novembre mil fept cens vingt quatre. Signé, LOUIS 
Et plus bas. DE BRETEVIL. 


Des Cent-Suiffes. 


E Capitaine des Gardes du Corps François 
* marche derriere Sa Majelté , pour avoir tou- 
jours Poeil fur la Perfonne du Roi, & le Capitaine 
des Cent-Suiffes marche devant : fi bien que d'un 
côté & d'autre, ils couvrent tous deux la Perfonne 
de Sa Majefte. 

En certaines Cérémonies, comme lorfque le Roi 
va à la Paroifle pour fes devotions‘, foit a Pâques, 
foit à la Fête de Dieu , pour affifter enfuite à la 
Proceffion , les Gardes du Corps, marchent à pied, 
vis-à-vis les portieres du Caroffe de Sa Majefte , 
qui eft précedé par un autre Carofle du Roi , où 
eit le Capitaine des Gardes du Corps , avec plu- 
fieurs autres Grands Officiers. La Compagnie des 
Cenr-Suifles, Tambour batrant , marche en deux 
filles , à commencer depuis les petites roues du 
Caroffe où eft la Perfonne du Roi, les Officiers & 
la téte de cette Compagnie , & le Capitaine mar- 
che à Cheval au milieu entre les deux filles, pro- 
che le Carofle. 

Tous les foirs avant que le Roi fe couche , le 
Capitaine des Cent - Suifles prend l'ordre de Sa 
Majelté, & le donne en fortant a l'Exemt qui eft 
de jour, qui commande les Suiffes , qui couchent 
dans les Sales des Gardes chez le Roi, 

Il prête ferment de fidelité de fa Charge entre 
es mains du Roi , l'épée au côté, de même que 
les Capitaines des Gardes du Corps; & il le reçoit 
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des autres Officiers de fa Compagnie , auxquels il 
donne des Provilions fcellées du fceau de fes Armes, 
à Pexception des deux Lieutenans qui font pou 
du Roi, lefquels prennent leurs Provilions du £ 
Sceau , puis ils prêtent ferment entre les mains du 
Capitaine , & chez lui. Après qu'un Officier de 
cette Compagnie a prêté ferment chez le Capitaine, 
ce méme Capitaine le vient inftaler à la téte de la 
Compagnie , enjoignant aux Cent-Suifles de le re- 
connoitre, & d’obeir à cet Officier en tout cequ'il 
leur commandera pour le fervice du Roi. Chaque 
Garde Suiffe prête auífi ferment entre les mains du 
Capitaine, non pas en fon logis, mais àla Sale ou 
Corps de Garde , en fence de ceux des Cent- 
Suifles & Officiers qui s'y trouvent. 

Quand ces Gardes Suiffes prêtent ferment , ils 
levent la main d'une façon particuliere : car ils 
dreflent les trois premiers doigrs de la main droite, 
ainfi qu'ils le pratiquent en leur Pays, & difent que 
c'eft en l'honneur dela très-fainte T'rinité ; & ils 
font alors entre deux Caporaux. 

Le Capitaine des Gardes du Corps Ecoffois ou 
François, montant dans le Carofle du Roi, le Ca- 
pitaine des Gardes Suifles y monte auffi. 

Il y a deux Lientenans de la Compagnie des Cent- 
Suiffes , qui fervent toute l’année, l'un François, 
l’autre Suille. Lors de la création du Lieutenant 
François, qui fut en l'année 1578. il y eut difpute 
entre ces deux Officiers pour la préféance. Le Suiffe 


fon ; mais il y eut des remontrances faites à Henri 


IV. qui décida en faveur du Lieutenant Suifle. 
Louis XIV. regla en 1653. qu’en Pablence du Ca- 
pitaine , le Lieutenant François commanderoit la 
Compagnie, & donneroit les ordres qui regardoient 
le fervice. Depuis, il n'y a plus eu de conteftation 
entre ces deux Officiers. 

Le Lieutenant Suiffe eft en poffeffion de tout 
emps d’être le Juge de la Compagnie , tant au 
civil qu’au criminel: comme auffi de celle de Mon- 
ficur le Duc d’Orleans , laquelle originairement eft 
un détachement de la Compagnie des Cent-Suifles 
de Sa Majelté ; & cette Compagnie a fa Juftice 
comme la générale qui a été créée à l'Inffar de la 
Compagnie des Cent-Suifles. Le Confeil de guerre 
eft compolé de tous les Officiers Suifles de la Com- 
pagnie, & même (sl n'y en avoit pas nombre fuf- 
fant) des Officiers fubalternes du Regiment des 
Gardes Suiffes 

Quoique le Capitaine n’affifte pas dans le Confeil 
de guerre , non plus que les autres Officiers Fran- 
Gois , n'étant proprement que pour veiller à la 
garde du Roi , & pour rendre compte à Sa Ma- 
jefté de ce qui fe pafle dans ce Corps Etranger; 
néanmoins le Confeil ne s'affemble jamais fans la 
permiffion du Capitaine, 

Cette Compagnie des Cent-Suifles de la Garde du 
Corps du Roi , eft compolée de cent hommes de 
cette Nation, y compris les trois Tambours & le 
Fifre: mais fans y comprendre les douze V éterans, 
qui font difpenfés du fervice. De quatre ans en 
quatre ans le Capitaine fait faire des habits neufs 
pour ces Véterans , lelquels habits different des 
autres en quelque chofe. 

Ces quatre-vingt-feize Gardes Suifles font divifés 
en fix Efcouades de feize chacune. Dans chaque 
Efcouade, le Capitaine en choifit un pour être Ca- 
poral. lly a toujours au moins deux Efcouades 
de fervice , lefquelles font relevées tous les Diman- 
ches par deux autres Efcouades : en forte qu'au 
bout de trois femaines toutes les Efcouades ont 
été de fervice , & qu'elles fonc quinze jours fans 
en être 
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Les Fêtes & Dimanches, & à quelques Céré- 
monies extraordinaires , comme aux premieres & 


dernieres Audiences des Ambatladeu autres 
pareilles occafions ; les fix Efcouades fe trouvenr 
auprès du Roi: 

Des deux Efcouades de fervice , ch jour il 
y ena une de Guet , & douze de cc uade 
lont de paillaffe , c'eft-à-dire , que la nuit ils cou- 
chent dans la Sale des Gardes du Corps Frang 
entremélés avec eux. Les Suifles de l'autr 
couade de fervice , qui n'elt pas de Guet , un, peu 
devant la nuit , fortent en ordre de Ja Mailon du 
Roi, un Officier à leur tête, & vont coucher à 
Er le lendemain à buit he 
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ne , ou autre lieu qui leur eft marque 4. d’où ils 
partent en ordre pareillement , un Officier à leur 
tête, & rentrent ainfi dans la Maïfon du Roi, Là 
ils font reçus par les douze Suiffes de Guet , qui 
ont couche avec les Gardes du Corps Frang 
qui fe mettent en haye fous les armes dans leur 
Sale pour les recevoir. 

Les fix Suifles qui fervent auprès de la Reine, 
portent toujours les mémes couleurs ou livrées du 
Roi, fi ce n'eft que la Reine érant Veuve & Régen- 
te, ils prennent Phabit noir : & alors leur nombre 
augmente jufqu’a douze, & on a créé un Exempt 
qui les commande. 

Quand le Roi marche en campagne, il n'y ena 
que douze qui portent la hallebarde, le reite porte 
des fufils. Ils fervent a faire efcorte à ce qu'il plaira 
au Roi d'ordonner au Capitaine. 

Pour fervir auprès de Monfieur le Chancelier , 
pour la garde des Sceaux > le Roi fair détacher 
un de fes Cent-Suifles , lequel eft exemt de guer 
& des autres fonctions militaires de cette Com- 
pagnie. 

Au Sacre du Roi, le Capitaine des Cent-Suifles 
étoit habillé de drap d'argent, avec un baudrier de 
pareille étoffe & brodé , un manteau noir doublé 
de drap d'argent , & garni de dentelles , ainfi que 
les chaufles trouffées , & une toque de Velours 
noir, garnie d'un bouquet de plumes. Le Lieute- 
nant François étoir vétu d'un pourpoint & d'un 
manteau d'argent, avec une toque de pareille étof- 
fe. Les Officiers avoient des habits de moire d’ar- 
gent & de fatin blanc , & les Cent-Suifles étoient 
dans leurs habits de Cérémonies. Ils font pareille- 
ment vétus par extraordinaire aux autres grandes 
Cérémonies , quand on porte le Drapeau , comme 
aux Mariages des Rois , &c. ce Drapeau eft depo- 
{é chez le Capitaine, & eft le méme que celui du 
tems d'Henri IT. Le Roi Louis XIV. le fit re- 
nouveller, le fond eft de quatre quarrés bleus. Le 
1. & le 4. portent une L , Couronnée , d'or, 
avec le Sceptre & la main de Juítice paflés en fau- 
toir , noués d'un ruban rouge. Le 2. & le 3.ont 
une mer d'argent , flottant contre un rocher d'or 
qui eft battu de quatre vents. La croix blanche , 
ayant en coeur l'écutfon des Armes du Roi, fepare 
es quatre quartiers avec cette infcription ; ea eff 
fiducia Gentis. Ce drapeau eft porté par Pun des 
Cent-Suifles. 
Les anciens habits ont été remis en ufage par 
extraordinaire, depuis l'année 1679. les Cent-Suit= 
fes s'en fervent les Dimanches & Fêtes , & les 
jours que le Roi communie , quand il ne feroit pas 
Fête. Ils ont alors fur la toque de Velours noir , 
un tour de plume blanche , dont il s'éleve une 
cocarde de quatre brins de pareille couleur. Ils 
portent la fraize gaudronnée à dentelle , les habits 
tailladés, & dans ces entaillures , du taffetas incar- 
nat, blanc & bleu , la garde de l'épée fort groffe 
& dorée , attachée à un porte-épée à l'antique , 
bordé de franges, les jarretieres bleues & rouges, 
& fur les fouliers des roles de pareille couleur : des 
gans à frange ; la cafaque appellée Brandebourg 
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le tout de la livrée du Roi. Ils tiennent la halle- 
barde, für laquelle paroit un Soleil doré , qui eft 
la devife de Sa Majefté , & de l’autre main une 
grofle canne, dont la pomme eft garnie d'argent. 

Voici quel a été l'établiffement de cette Com- 
pagnie. REN 

Le Roi Charles VIL fit le Mercredi d’après 
Pâques 13. Avril 1453. un Traité d’alliance & 
amitie perpetuelle avec les anciens Cantons Suifles. 
Louis XI. fon fils renouvella cette Alliance, fit de 
nouveaux Traités avec eux ; & par fes Lettres 
dattées du Pleffis du-Par-lez- Tours , au mois de 
Septembre 1481. il accorda des Privileges confidé- 
rables , & de grandes exemptions à tous ceux de 
la Nation Helvetique, qui s'établiroient en France; 
ce que tous fes Succefleurs ont confirmé. Il en 
retint cent prés de fa Perfonne. Charles VIII. 
nomma , Gardes extraordinaires de fon Corps ces 
Cent-Suiffes , qui avoient fervi prés de fon pere, 
& par fes Lettres du 27. Fevrier 1496. il leur 
créa un Capitaine Francois pour leur faire entendre 
fes ordres. 

L'on a foin de ne prendre pour cette Compa- 
gnie que des gens éprouvés dans le fervice , & 
dont la fidelité loit tres- connue. 

La Compagnie des Cent-Suifles va devant Sa 
Majefté , loriqu’elle va par la Ville , ou dans fa 
Maifon à pied, en Carofle ou à Cheval, leurs Of 
ficiers à leur téte. 

Tous les jours quand le Roi va à la Meffe, les 
Gardes Suifles de cette Compagnie fe mettent en 
haye; depuis les portes du Chocur jufqu'en dehors 
de la Chapelle : les Tambours battent & le fifre 
joue du moment que le Roi vient, yufqu’a ceque 
Sa Majeflé foit à genoux à fon Prie-Dieu, & ils 
marchent ainfi jufqu’au milieu des Eglifes où le 
Roi va, & jufqu'à la porte & clóture du Chocur, 
ou jufqu’au tiers des Chapelles où il n’y a pas de 
Chœur. Ils font de même quand le Roi fort de 
la Mefle: & auffi quand il arrive au Sermon, ou 
qu'il en fort , & à certains jours de Cérémonie, 
quand même il ne feroit pas Fête, comme au Ma- 
riage de Monfieur le Duc d’Orleans , qui fe fit 
pendant la Meffe du Roi, le Lundi Gras 18. Fé- 
vrier 1692. 

Vous remarquerez que les Tambours battent aux 
champs pour Leurs Majeftés , & ils ne font qu'ap- 
peller pour tous autres. La veille de Páques & 
de Noël , que le Roi a coütume de faire fes dé- 
votions , les Tambours de cette Compagnie battent 
le matin & le fifre joue. Ces Tambours battent, 
& ce fifre joue auffi dans tout le tems que le Roi 
eft à toucher les malades. Quand un Ambafladeur 
vient à fa premiere Audience , ou à fon Audience 
de Congé,, les Cent-Suifles avertis par l'Introduc- 
teur des Ambaffadeurs , fe rangent en haye tout 
contre la Sale des Gardes du Corps François , en 
dehors & fur PEfcalier, les Officiers À la tête , ou 
à la queue, autrement la ferre-file. 

Aux jours de Cérémonie , comme au Sacre ou 
au Mariage du Roi, le Drapeau eft déployé. 

Tous les jours, quand le Roi fort en Caroffe , 
en Chaife à porteurs, ou à Cheval, ou qu'il ren- 
tre dans la Cour du Chateau de fa demeure , les 
Suifles , un Officier à leur tête , entrelaflés avec 
les Gardes du Corps , fe rangent en haye autour 
du Caroffe ou du Cheval de Sa Majeflé , & font 
écarter la populace s'il en eft befoin: 

Au feftin que le Roi fait à la création des Che- 
valiers de l'Ordre, le fecond jour de la Cérémonie, 
les Cent-Suifles fervent les viandes fur les tables , & 
les reftes leur appartiennent aprés que les tables font 
deffervies. 

Cette Compagnie faifant Corps , a fa Juftice par- 
ticuliere qui fe rend par fes Officiers. 

Ils jouiffent des Priviléges de méme que les Fran- 
Gois nés fujets du Roi, de pouvoir acquerir , he- 
titer ; difpoler de leurs biens , par ventes , teftamens, 
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donations entre vifs ; & leurs femmes”; enfans & 
parens en peuvent hériter ; eux , leurs veuves & 
enfans font francs de toutes tailles & impofitions , 
quelque trafic qu'ils faffent. Ils font francs de Guet 
& Garde de portes ; ce que nos Rois leur ont tou- 
jours accordé par des Déclarations & des Traitez 
d'Alliance. 

Quand un Officier met 
rémonie de guerre ; l’é 
dement font polés fur le cerc 
ceux de la Compagnie qui 
Les Suifles portent alors leur 
en bas ; les'l'ambours É 
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agnent le corps. 
barde, la pointe 


es jouent d’un 
r Cent-Sui 
il eft aufli enterré avec les mêmes Céré- 
aies à proportion. Vous 1 erez. que cet 
te épée du défunt appartient au Fourrier de quar- 
tier. 

On fait un détachement de quelques - uns des 
Cent-Suiffes en plufieurs occalions , & pour diffe- 
rentes Cérémonies. 

Pour affifter tous les ans le 22. Mars à la Pro- 

ceflion des Chanoines de l’Eglife de Notre-Dame 
qui va aux Grands Auguílins pour la RéZuZton de 
Paris a l'obéiffance de Henri le Grand à pareil jour 
lan 1594. & où toutes les Paroiffes & les quatre 
Ordres des Religieux Mandians fe trouvent auffi. 
On détache ordinairement trente des Cent-Suiffes , 
qui ont chacun en écu : avec le Fourier en quar- 
tier, qui a 7. liv. un Exemt qui a 8. liv. 
__A la My-Aott, jour de PAflomption, pour af 
filter l'aprés-dinée à la Proceffion de l'Eglife de 
Paris qui fe fait par la Ville, depuis que le Roi 
Louis XIII. dit le Jufte, mit en 1638. le Royau- 
me de France fous la protection de la fainte Viera 
ge ; Mere de Dieu : il s’y trouve pareil nombre 
des Cent-Suiffes & Officiers , qui ont pareille ré- 
tribution. 

Quand le Roi fait rendre les Paizs-Lezits à quel- 
ques Paroifles ou Confréries , le Tréforier des 
Offrandes donne quarante - deux livres tant pour 
PExempt & le Fourier que pour les Suiffes, 

Il en.eft de même lorfqu'on porte à Notre- 
Dame de Paris les Drapeaux ou Etendarts pris fur 
les Ennemis. 

Quand on doit chanter le 7e Dewz.Àà Notre- 
Dame de Paris, quoique le Roi n’y aille pas , Sa 
Majefte a accoütumé d’adrefler auparavant une 
Lettre de Cachet au Capitaine, pour y faire trou- 
ver ceux de la Compagnie qui y font néceffaires , 
ordinairement au nombre de trente ou quarante 
commandés par un Exemt, & par un Fourier. Le 
Roi adrefle au Capitaine pareille Lettre de Cachet , 
pour tous les autres Détachemens, 

Aux Obleques & Pompes funebres des Rois, 
des Reines , des Enfans de France , & des Fils & 
Filles des Enfans de France: Premierement quand 
on porte le Cœur de la perfonne défunte à une 
Eglife particuliere à Paris , comme le Coeur des 
Rois à PEglife des Jéfuites de la rue S. Antoine ; 
le Cœur des Reines à PEglife de l'Abbaye du Val- 
de-Grace au Fauxbourg S. Jaques, &c. on fait un 
détachement de foixante des Cent-Suifles ; com- 
mandés par un Exemt , & par un Fourier. En 
fecond lieu , lorfqu’on porte à Saint Denis en 
France le Corps des Rois, Reines & autres Prin- 
ces & Princefles, on fait un détachement égal, ou 
méme plus nombreux , & pour chacune de ces 
journées, on donne huit francs à PExempt > fept 
francs au Fourier, & un écu à chaque Suiffe. 

Loríque le Roi envoye jetter en fon nom de 
l'Eau benite fur le Corps d'un Prince du Sang 
comme cet Envoyé qui eft toujours un autre Prin- 
ce du Sang, repréfente la perfonne de Sa Majefté; 
il eft toujours accompagné de plufieurs Officiers 
du Roi, & entre autres de douze des Cent-Sui 
Ks , un des Officiers de la Compagnie à leur 


tete, 
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téte , & ce détachemen a les rétributions ordi- 


aires. 


ier Septembre, pourl'An- 
aint Denis en France, le 
Tréforier des Offrandes donne 42. livres, tant pour 
l'Officer que pour les dix ou les douze Suiffes qui 
font commandes. 

A la plüpart de ces Cérémonies , fi on met. une 
Barriere devant la grande porte de l'Eglife, & de- 
vant la grande porte du Chœur , elle appartient : 
ceux des Cent-Suiffes qui font commandés. 

Si le détachement de la Compagnie des Cent- 
Suifles n'eft tout au plus que de douze Suifles , 
on ne détache que le Fourier pour les commander: 
mais s'il paffe le nombre de douze , on envoyeauffi 
un Exempt. 


niverfaire du feu Roi à 


Du Grand-Ecuyer de France é du 


Premier Ecuyer. 


E Grand Ecuyer qu'on nomme fouvent Mr. le 

Grand prête ferment entre les mains du Roi, 
& prefque tous les autres Officiers des Ecuries le 
rétent entre les liennes. 

Sa Charge lui donne le pouvoir de difpofer des 
Charges vacantes de la Grande & de la petite E- 
curie, du Haras & des autres membres qui en dé- 

endent: comme des Charges & Offices d’Ecuyers 
de la Grande Ecurie de Sa Majefté , des Ecuyers 
Cavalcadours , des Gouverneurs, Soü-gouverneurs, 
Precepteurs & Maîtres pour enfeigner les Pages, 
comme auffi de leurs premiers Valets: des Porte- 
épées de parement, des Herauts d'armes , du Juge 
d'armes & Ggnealogifte : des pourfuivans d'armes , 
Porte-Manteaux &c. dic. 

Le Grand Ecuyer ordonne de tous les fonds qui 
font employés aux dépenfes de la Grande Ecurie 
du Roi & du Haras, tant pour les nourtitures des 
Ecuyers , Pages & Officiers fervans & entretenus 
à la grande Ecurie, que des Chevaux & Coureurs, 
aufli-bien que pour les gages , droits , pie e 
fes , entretenemens , livrées & payemens des four- 
nitures de tous les Officiers des Ecuries : le Grand 
Ecuyer ordonne toute la livrée de la Grande & de 
la Petite Ecurie , du Haras , & les habits de li- 
vrées pour plufieurs corps d'Officiers de la Maifon 
du Roi. 

Sur la conteftation múe entre le Premier Gen- 
tilhomme de la Chambre , & le Grand Ecuyer de 
France , au fujet de la Pompe funebre. de Louis 
XIV. chacun ayant prétendu ordonner des chofes 

ui y étoient néceflaires , le Roi regnant fit un 
Reglement le 8. Janvier 1717. par lequel il mar- 
qua ce qu'ils auroient à ordonner en pareil cas , 
& autres occalions femblables. Il eft rapporté dans 
Particle du Premier Gentilhomme de la Chambre 
ce qui lui fut attribué : voici ce qui fur refervé 
au Grand Ecuyer. 

C'elt à lui qu'il appartiendra de faire fournir le 
Chariot d'armes. ,. les .caroffes & chevaux! capara- 
zonnés, Il ordonnera pareillement les habits & Ro- 
bes de deuil qui feront neceflaires aux Capitaines , 
Officiers , & Gardes du Corps de Sa Majefté , 
leurs Trompettes & Timbaliers , aux Capitaines , 
Officiers, Soldats , Tambours & Fifres dela Com- 
pagnie des Cent-Suiffes de la Garde, aux Herauts 
d'Armes, aux Officiers , Pages , Palfreniers , & 
autres gens des Ecuries , Tambours, Trompettes, 
& Hautbois de l'Ecurie , appellés vulgairement de 
la Chambre , comme aufli aux équipages de la Ven- 
nerie, Fauconnerie, & toiles de chales , qui ont 
accoütumé de porter la livrée du Roi:, quand le 
deuil leur fera donné: mais non pas aux principaux 
Officiers de ces Corps , qui font refervez au Pre- 
mier Gentilhomme de la Chambre, 

Semblablement ; le Grand Ecuyer ordonnera les 
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habits de deuil , ferges , crépes, & tout ce qui fera 
fourni de deuil aux Trompettes , Timballiers , 


Tambours & Hautbois des Compagnies des Gen- 
darmes , Cheva Legers & Moufquerai ; mais 
les Officiers de ces trois Corps recevront leurs 
habits de deuil par ordre du Premier Genti 
de la Chambre. 

Les pieces d'honneur , fayoit , le Heaume À la 
Royale, la Cotte d'armes , l'Ecu , les Gantelets ; 
& les Eperons , feront faits de l'ordre du Grand 
Ecuyer. 

Nul Ecuyer ne peut tenit à Paris , ou dans quel 
que autre Ville du Royaume, Académie pour in- 
ftruire les jeunes Gentilhommes à monter à Cheval, 
aux exercices de guerre, & autres convenables à la 
Noblefle , fans l'ordre & permiffion formelle du 
Grand Ecuyer de France , qui leur fait expedier 
des Lettres, en vertu delquelles , fous fon autori- 
té , il eft permis à ceux qui tiennent ces fortes 
d'Académies , de prendre le nom d’Academie 
Royale. 

Le Roi fait quelquefois l'honneur au Grand E- 
cuyer de lui donner place dans fon Carofle ; & 
quand le Roi eft à Cheval à la campagne, le 
Grand Ecuyer peut marcher proche la perfonne de 
Sa Majefté. 

Il le fert des Pages, des Valets de pied , & des 
chevaux de la Grande Ecurie. 

Quand le Roi marche en route de guerre , ou 
en corps d'Armée , la Grande Ecurie eft logée la 
premiere , & par préference à la perite Ecuries 
mais s'il ne marche pas en route de guerre , ni en 
corps d'Armée , la petite Ecurie eft logée plus 
près du logis de Sa Majefté , ou du moins auffi près 
que la Grande. i 

Aux premieres entrées que le Roi fait à Cheval 
dans les Villes de fon Royaume, & aux Villes de 
Conquête, où il eft recü avec Cérémonie , le 
Grand Ecuyer marche à Cheval direétement devant 
la perfonne du Roi , portant Pépée Royale de Sa 
Majefté dans le foureau de Velours bleu, parfemé 
de fleurs-de-lys d'or , avec le baudrier de même 
étoffe , fon Cheval caparagonné de méme : de-là 
vient qu'il met cette épée Royale aux deux cótez 
de Pécu de fes Armes. Et le Dais qui eft porté 
fur le Roi par les Echevins, lui appartient ; mais il 
le donne ordinairement aux Valers de pied. 

Le Grand Ecuyer marcha de cette forte à la 
Cérémonie qui fut faire pour la Majorité du Roi 
Louis XIV. en 1651. & à l'entrée de Leurs Ma- 
jeftes en la Ville de Paris en 1660. Il a auff 
féance au Lit de Juflice, à côté du Grand Cham- 
bellan , qui s'afleoir toujours aux pieds du Roi dans 
ces fortes de Cérémonies. Ce qui s'elt pratiqué 
au Lit de Juflice pour la Majorité du Roi le 22. 
Fevrier 1723. où l'on a yú le Grand Ecuyer mar- 
cher le long des Salés du Palais immediatement de- 
vant Sa Majelté , portant l'épée Royale , & s'af- 
feoir à la droite du Roi , au bas des premiers de- 
grés du Lit de Juftice. 

Il porte auf l'épée Royale aux Pompes fu- 
nebres. 

Aux entrées des Rois & autres Cérémonies, il 

fait fervir les Trompettes, Hautbois , Violons , Fi- 
res, Tabourins, Saqueboutes , & Cornets de l'E- 
curie , pour rendre la Fête plus célebre. 
A lamort des Rois , tous les chevaux de la 
Grande Ecurie & du Haras, & tous les harnois & 
es meubles en dépendans ; doivent appartenir au 
Grand Ecuyer. s 

Le Premier Ecuyer , qu'on nomme fouvent fim- 
lement Monfieur. le Premier commande la petite 
Ecurie du Roi ; c'eft-à-dire , les chevaux dont Sa 
Majelté fe fert ordinairement , les; Carofles , les 
caléches , les chaifes roulantes &  chaifes à Por- 
teurs. Il commande aux Pages & Valets de pied de 
a Petite Ecurie , defquels il a droit de fe fervir , 
comme auíli des Carofles & chaifes du Roi, 
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En cas que Sa Majefté eut befoin d'aide pour 
monter en Caroffe, ou en Cbaife , le Premier E- 
cuyer lui donne la main. Et quand le Roi eft à 
Cheval , le Premier Ecuyer partage la croupe du 
Cheval de Sa Mhjefté avec le Capitaine des Gar- 
des , ayant le côté gauche, qui eft celui du 
montoir. E 

Quand le Roi fit monter quelqu'un dans fon 
Carole, il fait l'honneur au Premier Ecuyer de lui 
donner place. 

Le Premier Ecuyer prête le ferment de fidelité 
entre les mains de Sa Majette Il a place au Lit 
de Juflice , conjointement avec les Capitaines des 
Gardes du Corps, & le Capitaine des Cent-Suif- 
fes, qui le précédent , fur un banc particulier au- 
deflous des Pairs Ecclefiaftiques. C’eft ainfı qu'il 
s’eft pratiqué à ceux que le Roi a tenus le 12. 
Septembre 1715. & le 22, Février 1723. 

Sous le Premier Ecuyer font un Eenjer Ordinai- 
re , & vingt Ecuyers qui fervent pour la perfonne 
du Roi par quartiers. 

Les Ecuyers du Roi font feuls les fonétions du 
Grand & du Premier Ecuyer en leur abfence , 
pour e fervice de la main , fans que l'Ecuyer, 
Commandant la Grande Ecurie , puifle s'y im- 
milcer. 

Il y en a eu un exemple fameux au premier Lit 
de Juftice que le Roi Louis XIV. tint en fon Par- 
lement le 18. Mai 1643. La Charge de Grand 
Ecuyer étoit vacante. Le Duc deS. Simon, Pre- 
mier Ecuyer , étoit ablent : le Sr. de Presle étoit 
Ecuyer Commandant la Grande Ecurie ; en forte 
que repréfentant le Grand Ecuyer , lorfque le Roi 
Louis XII. étoit mort , il eut dix-huit mille li- 
vres pour la dépouille de la Grande Ecurie. Ce- 
pendant ce fut le Sr. du Mont , Ecuyer du Roi 
de quartier en fa Petite Ecurie, & depuis Pun des 
Soû-Gouverneurs de fa Perfonne , qui eut l'honneur 
de porter Sa Majefte depuis fon Caroffe jufqu'à 
Pentrée de la Chambre , où il le remit entre les 
mains du Duc de Chevreufe, Grand Chambellan, 
qui le porta fur fon Lit de Juftice.  C'eft ainfi que 
doivent s'accorder les deux differentes Relations que 
Von a de cette Cérémonie, où dans l'une il eft 
dit , que le Roi fut porté par le Sr. du Mont, 
& dans l’autre que ce fut par le Grand Cham- 
bellan. 

Ain a-t-on vü au premier Lit de Juftice du 
Roi , le 12. Septembre 1715. que Sa Majefté a 
été portée d'abord par le Grand Ecuyer , & en- 
fuite par le Duc de Trêmes, Premier Gentilhom- 
me de la Chambre en année , faifant en cette oc- 
cafion les fonctions du Grand Chambellan , qui 
étoit abfent. 


C$. VIL) 
Des Ordres du Roi. 


Es Ordres de Chevalerie ont toujours été des 
récompenfes & marques honorables pour ceux 
d’une naiflance diflinguée , qui avoient bien fervi 
PErat. 
Il y a en France à préfent trois Ordres du Roi, 
1. l'Ordre de St. Michel, 2. l'Ordre du S. Effrit; 
& 3. l'Ordre de S. Louis. 


I. L'Ordre de S. Michel, fut inftitué le pre- 
mier jour d'Aoüt 1469. par le Roi Lows XI. en 
honneur de PArchange S. Michel, Il ordonna 
alors, que cet Ordre feroit compofé de trente-fix 
Chevaliers , mais il a été limité à cent , fans y 
comprendre ceux qui font Chevaliers du S. Efprit, 
ni les Etrangers, par Paddition que le Roi fit aux 
anciens Statuts en 1665. 
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Les Chevaliers de cet Ordre portoient dans les 
Cérémonies un Collier d'or, à doubles Coquilles , 
entrelaflécs Pune avec l'autre, & liées d’aiguillettes 
de foye, à bout ou féréts d'or. Le Roi Fran- 
gois I. changea ces Aiguillettes en Cordelieres ou 
Chainettes d'or. Au bas de ce Collier eft une Mé- 
daille d’or, fur laquelle eft reprefenté Saint Mi- 
chel combattant le Dragon. 

Tous ceux qui font Chevaliers du S. Efprit, 
regoivent cet Ordre de Saint Michel , avant que 
de recevoir celui du S. Effris. 


II. L'Ordre du S. Efprit, fut inftitué par un E- 
dit donné à Paris au mois de Decembre 1578. 
par Henri 111. Roi France & de Pologne , pour 
marque d'une éternelle pieté , & de la reconnoif- 
lance qu'il defiroit rendre à Dieu , des bienfaits 
qu'il en avoit regús , fur-tout au jour de la Pente- 
côte, auquel il avoit été élü Roi de Pologne en 
1573. & avoit fuccedé à la Couronne de France, 
par le decès du Roi Charles IX. arrivé le méme 
jour de la Pentecôte, 30. May 1574. 

Cet Ordre eft compolé (fans compter le Roi, 
qui eft le Chef & Souverain Grand-Maitre) de 
cent perfonnes : Ícavoir, quatre Cardinaux & cinq 
Prélats , compris le Grand Aumónier de France, 
quatre-vingt fept Chevaliers, & quatre Grands 
Officiers , qui font le Chancelier , le Prévôt Mai- 
tres des Cérémonies, qui font preuves comme les 
Chevaliers , le Grand Tréforier & le Greffer. Les 
Cardinaux , les Prélats, les Chevaliers & Grands 
Officiers , portent une Croix de broderie d'argent, 
fur le côté gauche de leurs Manteaux & habits , 
au milieu de laquelle doit être une Colombe en 
broderie d'argent, & aux quatre angles autant de 
fleurs de Lys, & des rayons auffi d'argent , & une 
autre Croix d'or pendante en écharpe au bout d'un 
ruban bleu célefle : cette Croix d'or émaillée de 
blanc, avec une fleur de Lys d'or dans chacundes 
angles dela Croix, & dans le milieu une Colom- 
be d'un côté, & une figure de S. Michel de Pau- 
tre. Il faut excepter les huit Commandeurs Ec= 
clefiaftiques & le Grand Aumónier , dont les Croix 
font chargées d’une Colombe de chaque córé y par- 
ce qu'ils ne font point Chevaliers de Saimt Mi- 
chel. 

Le Grand Collier de l'Ordre du 5. Efpris que 
les Chevaliers portent dans les grandes Cérémo- 
nies, eft compofé de trois noeuds repetez d'un H. 
en mémoire du Roi Henri III. d’une fleur Lys, 
des angles de laquelle fortent des flammes émail- 
lées couleur de feu, & d’un trophée d'armes : au 
bas de ce Collier eft attachée une Croix, telle que 
je viens de le marquer. Les quatre Cardinaux , 
les quatre Prélats , & le Grand Aumónier , & les 
quatre Grands Officiers de l'Ordre ne portent point 
ce Collier; mais un Cordon bleu célelte , au bas 
duquel pend la Croix. Le dernier Juin de l'an 
1594. le Roi Henri IP. du nom , ajouta le tro- 
phée d’armes au lieu d'un monogramme qui y 
étoit. 

Les Chevaliers, le jour de leur reception , font 
habillez de toile, moire , ou autre étofte d'argent ; 
les chauffes trouffées , avec le bas de foye blanc, 
& l'efcarpin de Velours de la méme couleur, & 
portent un Manteau court , ou capot ordinaire- 
ment de damas noir, orné & brodé, un rabat de 
point ou dentelle, pliffé approchant d'une cravatte, 
& fur leur tére une Toque de Velours noir, gar- 
nie d'un Cordon de diamans, & d'un bouquet de 
plumes blanches, du milieu duquel s'éleve une ai- 
grette noire ; leur épée dans un foureau couvert 
de Velours ou Satin blanc. Quand ils font regis, 
on leur óte le Manteau court , à la place duquel 
on leur en donne un grand à queué trainante: il 
eft de Velours noir , doublé de Satin orangé , & 
brodé tout au tour du Collier de l'Ordre, & dans 
le milieu paroit par devant la Croix de E ; 
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brodée d'argent; à ce grand Manteau eft attaché 
un Mantelet de toile d'argent ou d'or verte , dou- 
blé de Satin orange, & brodé de même : par del- 
fus ce Mantelet Ón lgur met le grand Collier de 
POrdre. 

Le jour que le Roi donne l'Ordre en quelque 
Eglife ou Chapelle, il fe va afleoir auprès de l’Au- 
tel , au milieu des Officiers de l'Ordre , alors le 
Prévót de l'Ordre , accompagné de |’Huiffier & 
du Hérault , va avertir les Princes & Seigneurs 
qui doivent recevoir l'Ordre, lefquels viennent l'un 
après l'autre, ou deux à deux. S'érant mis à ge- 
noux , ils font le Serment entre les mains de Sa 
Majefte , mettant les deux mains fur le Livre des 
Evangiles que tient le Chancelier : puis ils fignent 
le Serment. 

Après, le Prévót de l'Ordre prénie au Roi le 
Manteau, & en revêt le Chevalier ; puis Sa Ma- 
jefté prend le Collier de l'Ordre de la main du 
Grand Tréforier, & le met au col du Chevalier, 
lui difant, Recevez. de notre main le Collier de notre 
Ordre, du Benoit S. [prit , Sic. Au nom du Pere, 
du Fils, & du S. E prit. 

La Cérémonie de la reception fe fait ordinaire- 
ment à Vépres , & le lendemain les Chevaliers af- 
fiftent à la Meffe en Cérémonie, & dinent avec 
le Roi. L’apres midi du jour de la grande Cé- 
remonie, on chante les Vépres des Morts, & le 
lendemain l'Office & une grande Mefle pour les 
Chevaliers décedez ; les Chevaliers y affiflent avec 
leur habit de Cérémonie de drap noir , de méme 
que le grand Manteau & le Mantelet, fans autre 
ornement que la Croix de l'Ordre qui y eft en 
broderie, le foureau de PEpée eft couvert de Ve- 
lours ou de Satin noir , les plumes de la Toque 
font noires , & Paigrerte blanche. L’habillement 
du Roi eft violet, ou d'écarlate brune moitée , ainfi 
qu'il eft porté dans l’Article LXXV. des Statuts. 
Les quatre grands Officiers. de l'Ordre. prêtent 
Serment entre les mains du Roi, & le Prevöt 
Maitre des Cérémonies a le Privilege de le préter 
l'épée au côté 

Pour être admis à l'Ordre , il faut faire preuve, 
que Pon profefle la Religion Catholique , | Apofto- 
lique & Romaine, que l'on eft de vie irreprocha- 
ble, de bonne mœurs, Gentilhomme de nom & 
d'armes. de trois races paternelles au moins , c'eft- 
à-dire , depuis fon bifayeul, & que l'on a trente- 
cing ans accomplis. Les Princes iffus de Maifon 
Souveraine font -regús à vingt-cinq ans accomplis, 
Quant aux Princes du Sang , le Roi les admet à 
l'Ordre, lorfqu'il le juge à propos , aprés leur 
premiere Communion. 

Les preuves, de Religion âge, vie & moeurs 
font faites par témoins en préfence de PArchevé- 
que ou Evéque du Diocele , où le nommé fait (à 
principale refidence , & à qui l'on envoye une com- 
miffion pour la recevoir : La profeffion de foi eft 
faire entre les mains du Grand Aumönier de Fran- 
ce , ou autre Prélat Commandeur de l'Ordre , qui 
a reçu coifimiffion pour cela. > s 

Les preuves de Noblefle font dreffées fur ti- 
tres originaux , par le Genéalogifte des Ordres > qui 
en fait un Procès verbal, &.drefle PArbre genéa- 
logique ; pour être le tout préfenté par lui à deux 
Chevaliers Commandeurs de l'Ordre , nommez 
Commiflaires à cet effet , & examiné par eux, en- 
fuite ils fignent & {cellent ce Procès verbal , qui 
eft auffi figné par le Genealogifte. Ce Procès eft 
remis au Chancelier des Ordres, qui en fait fon 
rapport au. Chapitre, le Roi prefent. 

C'elt l'Ordre qui donne le Collier ; mais cha- 
que Chevalier eft tenu de fe faire faire à fes dépens 
les habits néceflaires pour étre regu. De plus cha- 
cun d'eux eft oblige de donner au Prévót- Maitre 
des Cérémonies ; Ícavoir, les Cardinaux dix aul- 
nes de Velours cramoif , les Prélats autant de Ve-y 


ERR Aah SN] 


CAPES 453 


lours violet, & les Chevaliers douze aulnes de Ve: 
lours noir. 

Il eft dû au Genéalogifte pour fon droit , vingt 
Louis d'or de 36. au marc ; au Hérault d'Armes 
un marc d'argent , & aux Auguítins du grand 
Couvent de Paris , dix Ecus d'or > pour chaque 
reception 5 & de plus par chacun nouv eau rec un 
Ecu d'or pour POffrande de la Meile , quand mé- 
me elle feroit célebrée ailleurs que dans leur Eglife, 

Chaque Chevalier & Commandeur a trois mille 
livres de penfion de l'Ordre, ils ont tous leurs cau- 
fes commifes aux Requêtes du Palais à Paris , & 
jouiffent de tous les Privileges des Officiers do- 
melliques & Commengaux du Roi : enfin, ils font 
exemts de contribuer au Ban  Arriereban » & de 
payet au Roi aucuns rachats , lods & ventes, 
quint & requint , tant des terres qu'ils vendent 
que de celles qu’ils peuvent acheter , relevant de 
Sa Majefte , & les Veuves des Chevaliers ou. 
Officiers de l'Ordre jouifent des mêmes Privileges. 

Voici la Relation d’une de ces Cérémonies qui 
mettra le Leéteur encore plus au fait. 


RELATION des Cérémonies obfervées 
à la reception des Commandeurs d 
des Chevaliers de POrdre du Saint 
Efprit. 


E Roi ayant refolu de faire une promotion de 

Commandeurs & de Chevaliers de l'Ordre du 
Saint Efprit , pour remplir la plus grande partie 
des places qui étoient vacantes , Sa Majefté tint 
le 2. du mois de Fevrier 1724. un Chapitre de 
l'Ordre & y nomma cinquante-huit Commandeurs 
ou Chevaliers, dans l'ordre fuivant. 

Le Comte de Clermont , Prince du Sang , le 
Cardinal Gualterio, le Cardinal de Biffy, le Cardi- 
nal de Gefvres, PArchevéque de Lyon, l'Arche- 
véque d'Aix, PArchevéque de Narbozme , le Prin- 
ce Charles de Lorraine, le Prince de Pons » le Duc 
d’Ufez , le Duc de Sully, le Duc de Villars-Bran- 
cas , le Duc de la Roche-Foucauld > le Prince de 
Monaco y le Duc de Luxembourg , le Duc de 741 
leroy, le Duc de Mortemart , le Duc de St. Ai- 
gran , le Duc de 7, efmes , le Duc de Noailles, le 
Duc de Charof, le Maréchal Duc de Berwick , le 
Duc d’Artin , le Duc de Chaulnes ; le Duc d 
Tallard , le Maréchal de A Tatignon y le Maréchal 
de Bezons; le Maréchal de Monte/quion , le Mar: 
quis de Souvray y le Comte de Livy, le Comte 
de Gacé, le Marquis de Fervaques , le Comte du 
Luc, le Marquis de Psye , le Marquis de Neelle , le 
Marquis d'Hautefort ; le Comte d’Artagnan > le 
Comte d’E/faing , le Marquis de Laflay, le Com- 
te d'Auleterre , le Vicomte de Beaune > le Marquis 
de Coizy, le Comte de Canillae , le Marquis de 
Brancas , le Marquis de Silly, le Marquis de Fi- 
maroon y le Marquis de Senneéte le Comte «de 
Beauvau , le Prince d’Ifénghien , le Comte de la 
Marck , le Marquis de Verac , le Marquis de Coete 
logon , le Marquis de Maillebois , le Vicomte de 
Tavemmes , le Marquis de Clermont-Tonnerre , le 
Marquis de Simiane , le Marquis deCafries, & 
Marquis de Clermont -Gallerande. 

Loríque le Roi eut figné le Rôle des perfonnes 
qu'il avoit voulu honorer de l'Ordre du Saint EC 
prit, Sa Majefte le remit au Marquis de Bretenl, 
Secrétaire d'Etat , Commandeur Prévót & Mais 
tre des Cérémonies des Ordres du Roi, qui le fit 
proclamer par le Héraut de l'Ordre , avec les Cé- 
rémonies accoûtumées. 

Depuis cette promotion , le Roi ayant decidé que 
la reception de ces Commandeurs & Chevaliers fe 
feroit à Verfailles le 3. Juin veille de la Fête de 
la Pentecôte, le Marquis de Breteuil, Prevör & 
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Cérémonies des Ordres du Roi , fit 
ce qui étoit néceffaire pour cette Gé- 


& les Complies , fut dreflé fous un Dais au bas 
de la Chapelle entre les deux premi pilliers : le | 
Prie-dieu qui étroit préparé fur ce Trône & Fau- 
teuil du Roi, étoknt couverts des ornemens de 
l'Ordre, ainfı que les Tabourets fur lefquels de- 
voient être pla les Grands Officiers de l'Ordre. 
Celui du Chancelier étoit devant le Trône du Roi, 
& à une diftance raifonnable : Celui du Maitre 
des Cé ies plus en avant, & entre celui du 
r à la droite , & celui du Secrétai- 
à la gauche : Le Tabouret du, Héraut étoit 
placé feul en avant, & celui de PHuiffier prefque 
au milieu de la Chapelle, devant celui du Héraut. 
Onavoit élevé près de P'Autel du côté de PEvan- 
gile un autre Trône & un Dais fous lequel: le Roi 
devoit recevoir les Commandeurs & les Chevaliers. 
La forme deftinée aux Prélats Commandeurs avoit 
été placée dans le Sanétuaire du côté de l'Epitre 
& fur la même ligne que le Fauteuil du Prélat 
Officiant , qui étoit plus pres de PAutel, & qu'on 
avoit leparé de cette forme par un Tabouret pour 
rétres affiftans; les deux autres devant 
à la droite de l'Officiant, On avoit pla- 
deux côtés de la Chapelle , depuis le Tró- 
ne du Roi julqu'auprés de la Marche du Sanc- 
tuaire , des formes pour les Chevaliers, & on en 
avoit mis un fecond rang pour les Novices. 

La Table fur laquelle les Commandeurs & les 
Chevaliers devoient figner leur Serment & la pro- 
feffion de Foi ,avoit été dreflee auprès de l'Autel 
du côté de PEvangile. On avoit placé au bout & 
derriere la forme des Chevaliers qui étoient du có- 
té de l'Evangile une autre Table fur laquelle le 
Sieur de Clairambault , 'Genealogifte des Ordres du 
Roi , avoit devant lui les Statuts de l'Ordre , les 
Livres de prieres & les Dizains qui devoient être 
diftribuez aux Commandeurs & aux Chevaliers à 
melure qu'ils feroient reçus. 

On avoit élevé dans la grande Tribune , dans 
celle qui regne des deux cótez de la Chapelle , & 
dans les Arcades d'en bas, des Amphitheatres pour 
placer les perfonnes de diftinétion. 

Le Marquis de Breteuil, Secrétaire d Etat „Com- 
mandeur-Prévót & Maître des Cérémonies des 
Ordres du Roi, ayant fait avertir par PHuiffier de 
POrdre les Commandeurs & Chevaliers que Sa 
Majefté vouloit tenir Chapitre le 3. après midi. 
Les Commandeurs , les Chevaliers & les Grands 
Officiers de l'Ordre fe rendirent à l'heure qui leur 
avoit été marquée , dans le Cabinet du Roi, étant 
vétus de leurs Manteaux de Cérémonie, & tous 
les Novices qui avoient auffi été avertis fe trou- 
verent dans lAppartement du Roi en Habit de 
Novice. 

Auffi-tór que le Chapitre fut affemblé dans le 
Cabinet du Roi, l'Abbé de Pomponne Chancelier 
de POrdre, rendit compte du rapport qui avoit été 
fait des informations de vie, de mœurs „ de Reli- 
gion , & des preuves de Noblefle des Comman- 
deurs & des Chevaliers devant les Commifläires , 
& dans l'Atlemblée tenu& à cer effet le 27. du mois 
dernier , à laquelle le Comte de Charolois avoit pré- 
fidé. 

Aprés que toutes ces preuves eurent été admi- 
fes, le Roi fit propofer le Duc del Arco, le Mar- 
quis de Santa-Cruz y le Comte de San-Efievan, le 
Comte d' Altamira , & le Duc de Saint Pierre, 
pour être reglis Chevaliers des Ordres du Roi, 
d ils auront. fatisfaits aux preuves requifes par 
tuts. Le Roi fit auffi propoler le Marquis 
on pour être fait Chevalier , à la place 
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du Maréchal de Matignon fon pere, qui a deman- 
dé cette grace à Sa Majefte. 

Le Roi figna le Rôle de ces nouveaux Cheva- 
liers, & le remit au Marquis de Breteuil, qui le 
fit proclamer avec les Cérémonies ordinaires. 

Le Marquis de Breteuil fortit enfuite du Cabinet 
du Roi, pour y conduire le Comte de Clermont, 
Prince du Sang, qui étant entré, fe mit à genoux 
fur un Careau : le Roi le fit Chevalier de l'Ordre 
de Saint Michel en la maniere accoútumée , lui 
donnant l’accolade, aprés l'avoir frapé de fon Epée 
fur les deux épaules , en prononçant ces paroles: 
De par Saint Georges & Saint Michel , je vous fais 
Chevalier.” Les autres Novices étant entrez auffi 
dans le Cabinet du Roi, furent faits Chevaliers de 
POrdre de Saint Michel avec les Cérémonies ac- 
coûtumées , étant regús felon leur rang, quatre à 
quatre , à Pexception des cinq derniers que le Roi 
regüt enfemble. 

Après cette Cérémonie, le Marquis de Breteuil 
ayant annoncé au Roi que tout étoit difpolé pour 
aller à la Chapelle, Sa Majefté ordonna qu’on fe 
mit en marche , ce qui fut exécuté dans l'ordre 
qui fuit. 

Les Tambours, les Trompettes & les Fiffres des 
Ecuries du Roi. 

Les fix Hérauts d’Armes dans leurs Habits de 
Cérémonie. 

Le Sieur Chevard, Huifhier des Ordres du Roi, 
vétu de fon Habit de l'Ordre du St. Efprit, & 
portant la Maffe. 

Le Sieur Hallé, Héraut des Ordres , vêtu de 
même. 

Le Marquis de Breteuil, Secrétaire d'Etat , 
Commandeur-Prévót & Maître des Cérémonies 
des Ordres du Roi; revêtu de fon Habit & grand 
Manteau de l'Ordre du Saint Efprit ; ayant à fa 
droite le Sieur Dodu» , Controlleur Général des 
Finances , Commandeur , Grand Tréforier des Or- 
dres, & à fa gauche le Comte de Maurepas , Se- 
crétaire d'Etat , Commandeur Secrétaire des Ordres, 
Pun & Pautre vêtus de leurs Habit & grand Man= 
teau de Cérémonie de l'Ordre du St. Efprit. 

L'Abbé de Pommponne , Chancelier des Ordres du 
Roi , revêtu de fon grand Habit de Cérémonie. 
Le Marquis de Simiane , le Marquis de Caftries & 
& le Marquis de Clermont Gallerande. Le Vicom- 
te de Tavannes, & le Marquis de Clerzont-Ton- 
nerre. Le Marquis de Coétlogon & le Marquis de 
Maillebois. Le Comte de la Marck , & le Mar- 

uis de Verac. Le Comte de Beauveau, & le Prin- 
ce d’Ifengbien. Le Marquis de Fimarcon , & le 
Marquis de Senmeöterre. Le Marquis de Brancas , 
& le Marquis de Silly. Le Marquis de Coigny y 
& le Comte de Camillac. Le Comte d’Aubeterre, 
& le Vicomte de Beaune. Le Comte d’Effaing , 
& le Marquis de Laflay. Le Marquis de Hawe- 
fut , & le Comte d’Artagnan. Le Marquis de 
Prye, & le Marquis de Neelle. Le Marquis de 
Fervaques , & le Comte du Luc. ju e Marquis de 
Livry , & le Comte de Gacé. Le Maréchal de 
Montefquion , & le Marquis de Souvray. Le Duc 
de Tallard , & le Maréchal de Bezons. Le Duc 
@ Amin, & le Duc de Chaulmes. Le Duc de Cha- 
rot , & le Maréchal Duc de Berwick. Le Duc 
de Trefimes , & le Duc de Noxilles. Le Duc de 
Mortemart , & le Duc de Saint Aignan. Le Duc 
de Luxembourg , & le Duc de Villeroy. Le Duc 
de Villars-Brancas , & le Duc de la Rochefoucaud. 
Le Duc d’Ufex', & le Duc de Sully. Le Prince 
Charles de Lorraine , & le Prince de Pons. Le Com- 
te de Clermont, Prince du Sang , feul. 

Les Anciens Chevaliers marchoient enfuite deux 
À deux , dans l'ordre fuivant. 

Le Maréchal d’Huxelles, & le Marquis de Goé- 
briant. Le Maréchal Duc de Tallard, & le Com- 


¿te de Matignon Le Maréchal d' Effrées , & le Ma- 


réchal 
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réchal Duc de Villars. Le Comte de Thouloufe, 
feul. Le Prince de Cowy , feul. Le Comte de 
Charolois, feul. Le Duc de Bourbon, feul. Le Duc 
d'Orleans, feul. 

Le Roi revétu du grand Habit de l'Ordre du 
Saint Efprit , marchoit enfuite, précedé de deux 
Huiffiers de la Chambre en Pourpoint & Man- 
teau de Satin blanc, portans leurs Mafles. Le Car- 
dinal de Gefvres, en Chape de Cardinal ; les Ar- 
chevéques d d'Aix, & de Narbonneen Ro- 
chet & en C: T ajefté. 
Le Duc e Capitaine des Gardes du Corps 
en quartier, fuivoit le Roi qui avoit à fes côtez 
1 le ] faifant les fonctions de 
r Chambellan de France, & le Duc de Gef- 
res Premier Gentilhomme de la Chambre. Ils a- 
voient tous trois des Habits & Manteaux de drap 
d'or trés magnifiques , ainfi que le Comte de Gra- 
mont qui portoit la queue du Manteau de Sa Ma- 
jefté. Les Officiers des Gardes du Corps en quar- 
tier marchoient fur les ailes aux deux côtez du Roi, 
ainfi que les deux Gardes Ecoflois , qui avoient 
leur Cottes d'Armes en broderie par deflus leurs 
its, & la Pertuifane à la main. 

On alla dans cet ordre en traverfant la Cham- 
bre du Roi, l'Antichambre , la Galerie & le grand 
Appartement , au fortir duquel on fe couvrit. 

On defcendit par le grand Efcalier de Marbre , 
fur la Gallerie découverte qui avoit été élevée de 
puis les dernieres ma de cet Elcalier , 
continuée par la Cour du Château jufqu’à Pentr 
du Veftibule de la Chapelle. 

Ce fut en cet endroit que les Gardes de la Pré- 
vóté de l'Hôtel, revétus de leurs Hoquetons ,«&c 
après eux les Cent Suiffes en Habits de Cérémo- 
nie, Drapeau deployé & Tambours battans , pré- 
céderent la marche qui fut continuée dans le méme 
ordre par la Gallerie découverte. 

Les Gardes de la Prévóté de l'Hôtel refterent en 
haye für cette Gallerie , & les Cent-Suiffes entre- 
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arrivant dans la Chapelle, PHuiffier , le 
Héraut, & enfuite les quatre Grands Officiers de 
POrdre qui marchoient aprés eux , fe découyri- 
rent : Ils avancerent jufqu'au milieu de la Chapel- 
le, où ils firent une révérence à l'Autel & une 
au Trône fur lequel le Roi devoit être placé pen- 
dant les Vépres & les Complies, & ils allerent fe 
ranger vis-a-vis de leurs fiéges , où ils refterent 
débout. 

Les Novices 
la marche fu 


entrerent enfuite ; les trois qui dans 
oient les quatre Grands Officiers , 
& les deux qui marchoient aprés , ayant fait en- 
femble & fur la méme ligne leurs révérences à 
PAutel & au Trône du Roi, ils allerent fe pla- 
cer à droite & à gauche devant les formes qui leur 
étoient deftinees. Les autres Novices étant auffi 
entrez deux à deux, fe joignirent quatre de front 
au milieu de la Chapelle pour faire leurs révéren- 
ces , après lefquelles ils allerent fe ranger vis 
vis de leurs places , en obfervant de laifler celle 
qui étoient le plus présdu Trône du Roi pour les 
Novices qui devoient entrer aprés eux. 

Le Comte de Clermont Prince du Sang étant en- 
tré ul , s'avanca au milieu de la Chapelle > & 
aprés avoir fait une révérence à l'Autel , & une 
au Trône du Roi, il alla fe placer devant le T'a- 
bouret qui étoit à la droite auprès du Trône, & 
au-deflus de la forme des Novices. 

Les Chevaliers arriverent enfuite dans la Cha- 
pelle deux à deux dans l'ordre qui a été décrit 
& après avoir fait leurs révérences à l'Autel & au 
Trône du Roi, ils allerent fe ranger vis-à-vis de 
leurs places D 
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Comte de Thowloufe s 
[ entrerent Pun aprés l'autre fuivant le Rang qu'ils 
avoient dans la marche , & ayant fait feuls leurs 
révérences , ils fe placerent à la droite & à la gau- 
che du Trône qui étoit au bas de la Chapelle. 

Le Roi y étant arrivé fit une révérence à l’Au- 
tel , & alla enfuite fe placer fur fon Trône au | 
de la Chapelle, aprés avoir falué par une inclina- 
tion de tête, les Chevaliers qui étoient à droite & 
à gauche. 

Lorfque le Roi fut fur fon Trône , le Cardi- 


nal de Gefwres , & les Archevéques de Lyon, 
d'Aix & de Narbonne qui marchoient derriere Sa 
Majelté , s'avancerent au milieu de la Chapelle, 


& aprés avoir fait une profonde inclination à l'Au- 
tel & au Roi , ils allerent fe placer fur la forme 
qui leur étoit deflinée dans le Sanétuaite du côté 
de l'Epitre. 

Le Duc de Bethime , le Duc de la Tremouilles 
1 e Comte de Gramont velte- 
rent débout derriere le Fauteuil de Sa Majelté. 
L'Ancien Evéque de Frejus en Camail & en Ro- 
chet, fe plaga lur un Tabouret auprès & à la gau- 
che du Prie-dieu , & l'Abbé d’Argentre , Aumó- 
nier du Roi nommé à l'Evéché de Tulles, en Ro- 
chet & en Manteau noir par deffus , fe tint de 
bout à la droite. Les Officiers des Gardes du Corps 
qui étoient auprés du Roi pendant la marche fe 
rangerent aux deux côtés du Trône , & refterent 
auprès de Sa Majefté pendant la Cérémonie; ainfi 
que les deux Huiffiers de la Chambre, tenans leurs 
Maffes. 

Lorfque les Séances furent prifes , les quatre 
Officiers de l'Ordre , précedez du Héraut & de 
PHuiffier , fortirent de leurs places, & allerent au 
milieu dela Chapelle faire leurs révérences à l'Au- 
tel, au Roi, aux Prélats qui étoient dans le Sanc- 
tuaire, aux Chevaliers qui étoient à la droite, & 
à ceux qui étoient à la gauche de Sa Majellé, 
puis étant retournés à leurs places, le Marquis de 
Breteuil, Maitre des Cérémonies , précedé du Hé: 
raut & de l'Huiffer , après avoir fait une révé- 
faire une au Roi, pour 


rence à l’Autel, en vint f 
favoir de Sa Majelté fi on commenceroir l'Office , 
& il alla enfuite avertir l'Evéque de Metz, Prélar 
Commandeur de l'Ordre 
Ce Prélat étoit en Chape & en Mitre dans un 
Fauteuil placé prés de l'Autel du côté de PE 
tre, & il étoit a(fiflé de trois Chapelains de la 
Chapelle de Mufique affis à fes cótez , & detrois 
Cleres de la même Chapelle qui étoient débout 
derriere lui. j 
L'Evéque de Metz étant monté à l'Autel , en- 
tonna l'Hymne Veni Creator, qui fut continuce par 
les Muficiens de la Chapelle de Mufique; & pen- 
dant lequel le Roi, les Chevaliers , les Nonces, 
| & les Officiers de l'Ordre refterent à genoux. 
Aprés l'Oraifon , le Prélat Officiant ayant re- 
pris fa place, les quatre Grands Officiers de l'Or- 
dre précedez du Héraut & de l'Huiffier fortirent 
de leurs places & aprés avoir recommencé , leurs 
révérences, ils allerent fe placer fur l'Eftrade du 
Trône élevé pour le Roi prés de l'Autel , favoir 
| PAbbé de Porpomme, Chancelier, à côté du Tró- 
| à la droite; le Marquis de Bréteurl, Prévót & 


AMA 
Maitre des Cérémonies auffi à córé du Trône à 
la gauche, le Sieur Dodun, Grand T'reforier , fur 
P'Eftrade apres le Chancelier ; le Comte de Mau- 
repas, Secrétaire de l'Ordre auffi fur PEftrade a+ 
ès le Maitre des Cérémonies , le Héraur & 
PHuiffier au bas de lEftrade : le premier à la droite 

& le fecond à la gauche. 2 ; 
Marquis de Breteuil, precedé du Héraut & 
l'Huiffier , defcendit alors du Trône , & ayant 
une révérence à l’Autel , il s’approcha de Sa 
jeté qu'il invita par une nouvelle révérence à 

venir au Trône qui étoit dans le Sanétuaire, 
Le Roi alla s'y placer aprés avoir fait une ré- 
ve 
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vérence à l’Autel, & falué les Chevaliers par une 
inclination de tête : Sa Majefté s'affit dans fon Fau- 
teuil, & fe couvrir. Le Duc de Bethune, le Duc 
de la Tremouille, le Duc de Gefvres, & le Com- 
te de Gramont fe rangerent derriere le Fauteuil. 

Le Maitre des Cérémonies précedé du Héraut 
& de PHuiflier , defcendit du Trône où il avoit 
conduit Sa Majefté , & ayant fait une révérence à 
PAutel & au Roi, il en fit une troifieme au 
Cardinal de Gefvres, & aux Archevéques de Lion 
d'Aix, & de Narbonne qui defcendirent au milieu 
de la Chapelle. 

Ils firent leurs révérences tous quatre enfemble, 
à PAutel, au Roi, & aux Chevaliers à droite & 
à gauche, après quoi ils monterent au T'rône pré- 
cedés du Maitre des Cérémonies , du Héraut & 
de PHuiffier , & s'érant mis à genoux fur des car- 
reaux aux pieds de Sa Majefté , le Cardinal de 
Gefures lut le Serment de l'Ordre qui lui fut pré- 
fenté par le Comte de Maurepas , Secrétaire de 
POrdre, & pendant lequel PAbbé de Pomponne , 
Chancelier tenoit le Livre des Evangiles ouvert fur 
les genoux du Roi. Le Sieur Doduz , Grand Tré- 
forier , préfenta à Sa Majefté le Cordon bleu, au 
bas duquel pendoit la Croix de l'Ordre que le Roi 
leur patfa au col ; le Marquis de Breteuil , Maitre 
des Cérémonies , revétit les trois Archevéques du 
Mantelet violet que les Prélats Commandeurs de 
l'Ordre du St. Efprit portent ordinairement dans 
les Cérémonies de cet Ordre. 

Ces Prélats fe releverent , aprés avoir baifé la 
main au Roi , & ayant fait une profonde inclina- 
tion à Sa Majefté , ils allerent auprès de 'Autel fi- 
gner le Serment qu'ilsavoient prêté, lequel eft dif- 
ferent de celui des Chevaliers , ils fignerent auffi la 
profeffion de Foi écrite dans un Regiftre ou les 
Rois prédecefleurs de Sa Majefté & les Chevaliers 
ont tous fignez depuis l’établiflement de l'Ordre du 
St. Efprit. Ils revinrent enfuite faluer le Roi, & 
étant defcendus dans le milieu de la Chapelle, pré- 
cedez du Marquis de Breteuil, du Héraut & de 
PHuiffier de l'Ordre, ils y recommencerent leurs 
révérences , après lefquelles ils reprirent leurs pla- 
ces dans le San&uaire. 

Le Maitre des Cérémonies ayant fait une révé- 
rence au Roi, les Grands Officiers de l'Ordre qui 
étoient reftez fur l’Eflrade auprès de Sa Majeite 
en defcendirent, s’avancerent au milieu de la Cha= 
pelle, & y recommencerent leurs révérences étant 
précedez du Héraut & de l'Huiffier , aprés quoi 
ils retournerent aux places qu'ils avoient occupées 
pendant le Veni Creator. 

Le Roi defcendit alors de fon Trône, étant fui- 
vi de tous ceux qui l'y avoient accompagné ; & a- 
prés avoir fait une révérence à l'Autel , & falué 
les Prélats & les Chevaliers, Sa Majelté précedée 
du Marquis de Breteuil, du Héraut & de l'Huif- 
fier, retourna au Trône placé au bas de la Cha- 
pelle. 

On commença les Vépres, pendant lefquelles le 
Roi, les Prélats Commandeurs , les Chevaliers , 
les Novices & les Grands Officiers de l'Ordre fe 
couvrirent. Avant l'Hymne, le Maitre des Cé- 
rémonies précedé du Héraut & de l'Huiffier , alla 
faire une révérence à l'Autel, d’où il revint en 
faire une au Roi pour Pavertir de fe mettre à ge- 
noux, & il obferva de repeter la méme Cérémo- 
nie avant le Magnificat pour avertir Sa Majefté de 
fe lever. à 

Aprés que les Vépres furent finies, & que PE- 
véque de Merz eut dit POraifon , les quatre 
Grands Officiers précedez du Héraut & de l’Huif- 
fier, fortirent de bs places , & s’etant avancez 
au milieu de la Chapelle, ils firent leurs révéren- 
ces à l’Autel, au Roi, aux Prélats Commandeurs, 
& aux Chevaliers à droite & à gauche , ils alle- 
rent enfuite prendre leurs places fur PEltrade du 
Tröne élevé près de l’Autel, 
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Le Marquis de Breteuil précedé du Héraut & 
de l’Huiflier en defcendit , & vint au bas de la 
Chapelle faire une révérence au Roi, pour Pinvi- 
ter de monter au Trône qui étoit dans le Saric- 
tuaire. 

Le Roi precedé du Maitre des Cérémonies, 
du Héraut, & de l’Huiffier, S'avanca au milieu de 
la Chapelle, Sa Majelté fit une révérence à l'Au- 
tel, & aprés avoir falué par une inclination de té- 
te les Prélars Commandeurs & les Chevaliers, Elle 
monta à fon Trône, où elle t & fe couvrit : 
ceux qui avoient l'honneur d'accompagner le Roi 
reprirent leurs places qu'ils avoient occupées pen- 
dant la Reception des Prélats Commandeurs. 

Le Maître des Cérémonies precedé du Hé 
& de l'Huiffier , defcendit alors du Trône en 
fant une révérence au Roi. Il s'avanga at 
de la Chapelle où il ft une profonde ré 
PAutel & une à Sa Majefté. Il allaenfuite 
par les révérences ordinaires le Duc d'O. 
wboz , qui devoient être P. 
Hermont de le conduire au T 


t 


u 


s du 


ne du 


e Duc d’Orkans & le Duc de 
de leurs places , le Maitre des 
prendre le Comte de Clermont, 
& le conduifit au milieu de la Chapelle où étoient 
déja le Duc d’Orleans & le Duc de Bourbon. Le 
Comte de Clermont s’etant avancé entre ces deux 
Princes , ils marcherent tous trois de front, étant 
precedez du Maitre des Cerémonies, du Heraut 
& de l'Huiffier. 
Lorfqu'ils fe furent avancez auprès de la pre- 
miere marche du Sanctuaire , ils firent. enfemble 
leurs révérences à l'Autel , au Roi, aux Prélats 
Commandeurs , aux Chevaliers de la droite, & à 
ceux de la gauche : ils monterent enfuite au Trô- 
ne du Roi, où le Maitre des Cérémonies reprit 
fa place fur l'Eftrade : le Heraut & PHuiflier ref 
tant au bas de l’Eftrade dans leurs places ordi- 
naires. 
Le Duc dOrkans, & le Duc de Bourbon, & le 
Comte de Clermont s’étant approchez , faluerent le 
Roi, aux pieds duquel le Comte de Clermont fe 
mit à genoux fur un carreau , les deux Princes 
fes Parrains refterent débout vis-à-vis de Sa Ma- 
jefté. 
Le Comte de Clermont figna auffi la profeffion 
de Foi, que tous les Chevaliers ont fignée depuis 
Petabliffement de l'Ordre du St. Efpr Il vint 
enfuite fe placer devant le Trône du Roi, entre le 
Duc d’Orleans & le Duc de Bourbon {es Parrains. 
Ils firent au Roi une profonde inclination après la- 
quelle étant defcendus du Sanétuaire précedez du 
Maître des Cérémonies, du Héraut & de l'Huif- 
fier , ils recommencerent enfemble les cinq révéren- 
ces qu'ils avoient faiten montant au Trône du Roi, 
aprés quoi le Duc d’Orleans & le Duc de Bourbon 
reprirent leurs places, & le Comte de Clermont al- 
la prendre la feconde place à la gauche du Trône 
élevé au bas de la Chapelle. 
Les mêmes Cérémoniers furent oblervées dans la 
Reception des autres Novices qui furent conduits 
au Trône du Roi dans l’ordre qui fuit. 


Pendant que 
Bourbon fortoient 
Cérémonies alla 


PARRAINS. 


Le Comte Le Prince Charles de Lorraine 
de Charolois, ire Prince de Pons. 

Le Comte ¿Le Duc d'Ufe. 

de Clermont. Le Duc de Sully. 

Le Prince qiio Duc de Villars-Brancas. 

de Cony. Le Duc de la Rochefoucault. 
Le Comte qus Duc de Luxembourg. 


de Zoulon[c. Le Duc de Villeroy. 
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PARRAINS. 


Le Prince Char- ¿Le Duc de Mortemart. 
les de Lorraine. Le Duc de Saint Aignan, 
Le Prince : gle Duc de Trefmes. 


de Pons. Le Due de Noailles. 

Le Duc {Le Duc de Charof. 

d'Ufez. Le Maréchal Duc de Berwick. 
Le Duc „Le Duc d’Antin. 

de Sulh. 1Le Duc de Chaulnes. 

Le Ducde ¿Le Duc de Tallard. 


Villars-Brancas. "Le Maréchal de Be 
Le Duc de la Le Maréchal de Mont 
Rochefoucauk. ire Marquis de Sowvray. 


Le Comte de gle Marquis de Livry. 


Matignon. Le Comte de Garé. 

Le Maréchal Le Marquis de Fervaques. 
d’Huxelles. SURE TOS du Lmu. 

Le Marquis Le Marquis de Prye. 

de Goesbriant. Le Marquis de Neelle. 
Le Maréchal yLe Marquis de Hautefort. 
de Bezons. ÎLe Comte @ Artagnan. 


Le Maréchal de sLe Comte d’E/aing. 
Monte/qu Le Marquis de Lafay. 
Le Marquis de gLe Comte d’ Aubeterre. 


Souvray. Le Vicomte de Bea, 

Le Marquis de ¿Le Marquis de Coigny. 
Livry. “Le Comte de Canillac, 
Le Comte de Le Marquis de Brancas. 
Gacé. {Le Marq uis de Silly. 


Le Marquis de ¿Le Marquis de Fima 
Fervaques. Le Marquis de Senne 
Le Comte du Le Comte de Beauvean. 
Luc. {Le Prince d’Ifenghien. 


Le Marquis de ¿Le Comte de la Marck, 
Prye. *Le Marquis de Verac. 

Le Marquis de ‚Le Marquis de Coëtlhogon. 
JNéelle. tLe Marquis de Maillebois. 


Le Marquis de ¿Le Comte de Tavannes. 
Hautefort. Le Marquis de Clermont-Tonnerre 
Le Comte ame Marquis de Simiane. 
d’Artagnan. Le Marquis de Caffries. 
LeMarquis deClermont-Gallerande. 


Apres que les Chevaliers que le Roi venoit de 
recevoir eurent pris leurs places fur les formes qui 
étoient aux deux côtés de la Chapelle , fuivant le 
Rang de leurs dignitez ou de leur Reception ,' les 
quatre Grands Officiers de l'Ordre precedez du 
Héraut & de PHuiffer , delcendirent du Trô- 
ne du Roi, & après avoir fait leurs cinq révérences, 
ils allerent fe ranger vis-à-vis de leurs places où 
ils refterent débout jufqu'à ce que le Roi für re- 
venu au Trône du bas de la Chapelle. 

Le Roi s'y vint placer après avoir fait une ré- 
vérence à l'Autel & avoir falué les Prélats Com- 
mandeurs & les Chevaliers , avec les mêmes Cé- 
rémonies obfervées , lors qu'après les Vépres le 
Roi étoit monté dans le Sanétuaire. 

On commença les Complies qui furent chantées 
comme les Vépres par les Chapelains de la Cha- 
pelle de Mufique de Sa Majefté, & après lef- 
quelles le PrelatÖfficiant donna la bénédiétion. 

L^Office étant fini, les quatre Grands Officiers 
de l'Ordre precedez du Héraut & de PHuiffier , 
s’avancerent au milieu de la Chapelle , & y fi- 
rent enfemble leurs cinq révérences , ils le mirent 
enfuite en marche pour reconduire le Roi dans fon 
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Appartement , les Chevaliers fortirent de leurs pla- 
ces deux à deux , & s’etant doublez par quatre 
au milieu de la Chapelle, ils y firent cinq révéren- 
ces, & continuerent la marche qui fe fit dans Por- 
dre fuivant : les plus éminents en dignité, & apr 
eux les premiers regis, marchant le plus prés de 
Sa Majelté. 

Les Gardes dé la Prévóté de l'Hótel avec leuts 
Hoquetons, & aprés eux les Cent-Suifles en ha- 
bits de Cérémonie , marchoient depuis la Chape 
jufqu'au pied du grand Efcalier par la grande Ga 
lerie découverte. 

Les Tambours, les Trompettes & les Fiffre 
Roi. 

Les fix Hérauts d' Armes. 

L’Huiffier de l'Ordre. 

Le Héraut de l'Ordre. 

Le Marquis de Bretezil ayant à fa droite le Sieur 
Dodun , & le Comte de Maurepas à fa gauche. 

L'Abbé de Pompomme , le Marquis de Simianne, 
le Marquis de Cajtries, & le Marquis de Clermont- 
Gallerande. Le Vicomte de Tavannes, & le N 
quis de Clermont-Tonnerre. Le Marquis de Co 
logon , & le Marquis de Mailleboss. Le Comte de 
la Marck, & le Marquis de 7 
Beauvean , & le Prince d’Ifenghi 
de Fimarcon , & le Marquis e . 
Marquis de Brancas, & le Marquis de Sally. 
Marquis de Coigzy, & le Comte de Canillac. 
Comte d’ Aubeterre, & le Vicomte de Beaune. 
Comte d'Effaing > & le Marquis de Laffzy. 
Comte de Hautefort, & le Comte d' Artagna 
Marquis de Pre , & le Marquis de N. 
Marquis de Fervaques, & le Comte du L 
Marquis de Livry, & le Comte de Gacé. Le 
réchal de Montefquiou , & le Marquis de Soc 
Le Marquis de Goebriant, & le Maréchal de & 
zoms. Le Comte de Matignon , & le Comte d’ 
xelles. Le Maréchal Duc de Tallard , & le Duc 
de Tallard. Le Duc d'Aztiz , & le Dudide Cher 
mes. Le Maréchal Duc de Villars | & le M 
chal Duc de Berwick. Le Duc de Ch 7 & 
Maréchal d'Effríe, Le Duc de Trefmes , & le 
Duc de Nozilles. Le Duc de Morten se le 
Duc de Sz. Aignan. Le Duc de Luxembourg , & 
le Duc de Villeroy. Le Duc de Villars-Bran 
& le Duc de la Rochefoncanlt. Le Duc d'U 
& le Duc de Sully. Le Prince Charles de Lo 
we , & le Prince de Pons. Le Comte de Thouloy- 
fe. Le Prince de Conty. Le Comte de Clermont. 
Le Comte de Charolois. Le Duc de Bourbon. Le 
Duc d’Orleans. 

Le Roi marchoit enfuite accompagné de fon 
Cortége qui a déjà été décrit. Le Cardinal de 
Gefures & les Archevéques de Lim , d'Aix & de 
Narbonne étoient derriere Sa Majefté. 

On travería dans cet ordre tous les Appartemens, 
& le Roi rentra dans fon Cabinet en paffant 
milieu des Chevaliers qui s'étoient rangez des de 
cótez de ]a Chambre : les derniers recüs étoient 
plus éloignez de la porte du Cabinet, 

Le 4., jour de la Pentecôte, les Commandeurs, 
les Chevaliers & les Grands Officiers de l'Ordre 
du St. Efprit, revétus de leur grand Manteau de 
l'Ordre , le Colier par deffus , s'étant affemblez 
dans l'Appartement du Roi, Sa Majelté fortit de 
Íon Cabinet vers les dix heures du matin pour fe 
rendre à la Chapelle. 

La Marche fe fit avec le méme Cortége & dans 
le même ordre qui avoit été obfervé la veille, 
lorfque le Roi aprés la Reception des Chevaliers 
étoit rentré dans fon Appartement. 

Les quatre Grands Officiers précede£ du Héraut 
& de P’Huiffier en arrivant dans la Chapelle , fi- 
rent une révérence à l'Autel , & une au Trône 
du Roi , aprés quoi ils allerent fe ranger vis-à-vis 
de leurs Tabourets. Les Chevaliers étant arrivez 
deux à deux, le doublerent par quatre , & après 
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it les mêmes révérences , ils allerent fe pla- 
d t les formes qui leurs étoient deftinées. 
Les Princes du Sang, & le Comte de Thoulouje , f= 
rent, feuls, leurs révérences. 

i revêtu du Grand Habit de Cérémonie 
entra enfuite, & apres avoir fair une révérence à 
PAutel, il revint à fon Trône faluant les Prelats 
Commandeurs , & les Chevaliers à droite & à gau- 
che : l'Ancien Evêque de ; prit fa place à la 
gauche, & près le Prie-dieu. Le Pere de Lignie- 
res Confelleur de Sa Majelté , fe plaga de l'autre 
ie-dieu, ainfi que l'Abbé d’Argentre , 
low , & l'Abbé de la Viewville , Aumó- 


côté du E 
PAbbé A 
niers du Roi. 

s Commandeurs qui marchoient der- 
efté, firent leurs révérences au milieu 
de la Chapelle, &ils allerent fe placer dans le Sanc- 
tuaire du côté de l’Epitre. 

Alors les quatre Grands Officiers precedez du 
Héraut & de ’Huiffier, recommencerent les cinq 
révérences , & s'étant mis à leurs places, le Mar- 
quis de Breteuil fit une nouvelle révérence à P Au- 
tel. Il s'approcha du Trône du Roi, où il fit une 
feconde révérence à Sa Majelté pour favoir fi l'on 
commenceroit la Mefle. Il alla enfuite avertir ’E- 
véque de Metz, qui devoit Officier. 

Ce Prélat monta à l'Autel d’où il defcendit dans 
le moment pour aller préfenter l'Eau benite au Roi; 
le Marquis de Breteuil précedé du Heraut & de 
PHuiffier , s'étoit déja avancé auprès du Trône de 
Sa Majefté , Pavoit avertie, par une révérence , de 
certe Cérémonie, & s'étoit remis à fa place. 

L'Evéque de Metz, étant retourné à l'Autel , 
commença la Mefle qui fut chantée par la Mufi- 
près PEvangile , le Maitre des Cérémo- 

1 du Héraut & de l'Huiffier , fit une 
révérence à l'Autel enfuite au Roi, pour Pavertir 
qu'on lui apportoit à baifer le Livre de l'Evangi- 
les, qui fut prefenté par l'Archevéque de Lyon, 
le plus gacien des Prélats Commandeurs qui afi 
terent à la Meffe. 

Avant l’Offertoire, un Clerc de Chapelle ap- 
porta au Maitre des Cérémonies l'Offrande que le 
Roi devoit prefenter , & qui étoit compofée d’au- 
tant de demi Louis d'or que le Roi a d'années 
(les demi Louis reprefentent les Ecus d’or an- 
ciens,) un autre Clerc de Chapelle apporta àl'Ab- 
bé de Pomporne, Chancelier de l'Ordre , le Cie E 
ge que Sa Majeflé devoit tenir en allant à POF 
franc 

Les quatre Grands Officiers, precedez du Hé- 
raut & de l'Huiffer , recommencerent alors leurs 
cinq révérences; le Chancelier tenant le Cierge, 
& le Maitre des Cérémonies POffrande. S'étant 
approchés du Trône du Roi, ils firent une révé- 
rence à Sa Majefté, à qui le Chancelier prefenta 
le Cierge, pendant que le Maitre des Cérémonies 
alla porter l'Offrande au Duc d'Orleams. Ces deux 
Officiers revinrent leurs places , où le Grand 
Tréforier & le Secrétaire de l'Ordre étoient 
reltez débout , tournez du côté du Trône de Sa 
Majelté. 

Les Clercs de Chapelle apporterent dans le mé- 
me tems les Hofties qui devoient fervir à la Com- 
munion du Roi, & dont l'Abbé d’Arcentré fit l'ef- 
fai {elon l'ufage ordinaire, 

Les 4. Grands Officiers _commencerent alors les 
cinq révérences , après le(quelles le Maitre des 

moni S'approcha du Trône du Roi pour 
Pinviter par une nouvelle révérerice à aller à POF 
frande. Le Roi defcendit de fon Trône, & mon- 
ta à P'Autel précedé des quatre Grands Officiers, 
du Héraut & del'Huiffier, & accompagné du Duc 
d'Orleans & du Duc de Bourbon qui marchoient à 
fes côtez. Le Duc de Bethune fuivoit Sa Ma- 
jellé, le Comte de Gramont portoit la queue de 
fon Manteau , le Duc de la Trimouille, & le Duc 
de Gefvres refterent auprès du Trône. 
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Les 4. Grands Officiers, le Heraut & [Huife 
fier étant montez dans le Sanétuaire fe rangerent 
aux deux cótez de l'Autel , où le Roi s'étant mis 
à genoux fur un Carreau , baila Anneau du Pré- 
lat Officiant, & lui prefenta le Cierge , & enfui- 
te l'Offrande que Sa Majelté reçût des mains du 
Duc d’Orleans. Après l'Offrande le Roi revint fur 
fon Trône avec les mêmes Cérémonies , & le mé- 
me Cortége qui Pavoit accompagné en allant à 
l'Autel. 

Auffi-tot que le Roi fut affis , le Heraut & ’Huif- 
fier de l'Ordre diftribuérent aux Chevaliers , pour 
POfirande, les Cierges, qui leur avoient été ap- 
portez par des Clercs de Chapelles , & uels 
on avoit mis un demi Louys d'or à la place 
de PEcu d'or ancien. Le Héraut & l'Huiffier a- 
prés avoir diftribué les Cierges , le premier aux 
Chevaliers de la droite, & le fecond à ceux de la 
gauche, en apporterent au Chancelier & au Mai- 
tre des Cérémonies, & enfuite au Grand Trélorier 
& au Secrétaire. 

Les Chevaliers fortirent alors de leurs places 
pour aller à l'Offrande. Les Princes du Sang & 
e Comte de Thouloufe y allerent feuls : les Cheva- 
iers deux à deux felon leur rang. Le Chancelier 
eul : le Maître des Cérémonies ayant à fa droite 
e Grand Tréforier, & à fa gauche le Secrétaire, 
monta à l’Autel. Le Maître des Cérémonies fe 
mit feul à genoux , & baifa l'Anneau du Prélat 
Officiant que le Grand Tréforier & le Secrétaire 
baiferent enfuite, Le Héraut & PHuiffier allerent 
à l'Offrande enfemble. Les Cierges & les Offran- 
des des Chevaliers & des Officiers de l'Ordre, 
urent remifes à mefure qu’elles étoient prefen- 
tées, au Prieur des Aygu/tins du Grand Couvent 
de Paris, 

Les Chevaliers & les Grands Officiers de POr- 
dre en allant à POffrande , & en revenant à leurs 
places, firent les révérences à l’Autel & au Roi. 

A T'Agnus Dei, Y Archevéque de Lyon porta la 
Paix à baifer à Sa Majelté , avec les mêmes révé- 
rences & les Cérémonies obfervées par le Marquis 
de Bretenil , lors qu'on avoit porté le Livre des E- 
vangiles au Roi. 

A la fin de la Mefle le Roi defcendit de fon 
Trône pour aller Communier dans le même ordre 
que loriqu’il étoit allé prefenter l'Offrande. Les 
quatres Grands Officiers de l'Ordre. precedez du 
Héraut & de l'Huiffier , marchant devant Sa Ma- 
jelté , après avoir fait les cing révérences accoü- 
tumees. 

Le Roi fe mit à genoux au pied de l'Autel où 
il regür la Communion ; la Nape étant tenué du 
côté de l'Autel par l'Abbé d’Argentre, & PAbbé 
Milon Aumôniers du Roi, & du côré de Sa Ma- 
jefté par le Duc d’Orleans & par le Duc de Bowr- 
bom. ‚Apres la Communion le Roi retourna à fon 
Trône, le Duc d'Orlezms & le Duc de Beurbon fe 
remirent à leurs places, ainfi que les quatre Grands 
Officiers, le Héraut & PHuifier. 

L'Abbé d’Argentre , Aumönier de quartier, 
prefenta le pain-benit au Roi, aux Princes du Sang, 
& au Comte de Thouloufe. Apres quoi deux Clercs 
de Chapelle en porterent aux Chevaliers à droite & 
à gauche; enfuite au Chancelier & au Ms des 
Cérémonies, & aprés eux , au Grand Tréforier & 
au Secrétaire: 

La Meffe finie, & 


res que le Prélat Officiant 
eut donné la béné n, il defcendit de l'Autel, 
il porta au Roi le Corporal à baifer ; le Marquis 
de Breteuil ayant fait les mêmes révérences ; & a+ 
vec les Cérémonies obfervées ,glors qu'avant la 
Mefle le même Prélat avoir prefénté Eau benite 
à Sa Majeíté, 

Les quat re Grands Officiers de l'Ordre, prece- 
dez du Heraut & de PHui(fier , s'avancerent a- 
lors au milieu de la Chapelle, & firent enfemble 
leurs cing révérences , après lefquelles ils fe mé 
rent 
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rent-en-mafche pour teconduire le Roi ;- les Che- 
valiefs , aprés avoir fait leurs révérences fuivirent 
les Grands Officiers , & Sa Majelté remonta: dans 
fon Appartement avec le méme Cortége, & dans 
le mémé ordre que la veille. 

Le. 5, aw matin, le Roi fortit de fon Cabinet 
vers les onze heures pour fe rendre à la Chapelle, 
& y affifter à la Grande Mefle qui fut célebrée 
par PEvéque de Metz, Prélat Commandeur de 
l'Ordre pour le repos de Ame, du feu Roi Grand 
Maitre Souverain de l'Ordre, des Commandeurs, 
& des Chevaliers morts depuis le Service folem- 
nel célébré pour le même fujer en 1662: 

Le Roi en habit violer & en Manteau court , 
le Colier de l'Ordre par delfus , étoit precedé dans 
la marche , des Chevaliers & des Grands Officiers 
de l'Ordre, du Héraut & de lHuiffier. 

Les Chévaliers étoient tous en habit noir & 
Manteau court, le Colier de l'Ordre. par deffüs , 
en linge uni, & fans bouquet de plume fur leurs 
chapeaux. Les Prélats Commandeurs en Rocher 
& en Camäil noir , le Cordon bleu par deffus, 
marchoient derriere le Roi qui étoit accompagné du 
Duc de Bethune , du Duc de la Trimouille , & du 
Due de Gefvres , tous trois habillez de deuil & en 
Manteau court. 

Le Roi en arrivant dans la Chapelle, fe plaga 
fur un Prie-dieu qui étoir couvert d’un Tapis vio= 
let; $ qui éroit au milieu.de la Chapelle , un peu 
plus près de PAutel que le Trône , où Ma- 
jeté avoit entendu Ja Meffe le jour de la Pente- 
côte. Les Princes du Sang & le Comte de 7 hou- 
loufe , prirent leurs place fur des plianes aux deux 
cótez de Sa Majeflé , les Prélats le mirent dans le 
Sanétuaire : Les Chevaliers occuperent les formes 
qui étoient aux deux. côtez de la Chapelle ; & les 
quatre Grands Officiers fe placerent fur des Ta- 
bourets qui. étoient du côté de l’Epitre au bout de 
la forme des Chevaliers. & fur la méme ligne : ils 
avoient derriere eux le Héraut & lHuiffier affis fur 
des Tabourets. 

Le Prélat Officiant commença la Mefle , après 
avoir prefenté de PEau benite à Sa Majefté en la 
maniere accoútumée , & érant precedé du Maitre 
des Cérémonies. 

Le Roi accompagné du Duc d’Orleans , alla à 
POffrande , le Marquis de Bretewil qui avoit porté 
au Duc d’Orleans l'Offrande du Roi, marchoit de- 
vant Sa Majefté & la reconduifit à fon Prie- 
Dieu. 

La Meffe étant finie, le Prélat Officiant porta 
au Roi le Corporal à baifer ; aprés quoi Sa Ma- 
jefté fortit de l'Eglife , & retourna dans fon ap- 
partement dans le même ordre qu'elle étoit fortie 
pour fe rendre à la Chapelle. 
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C H'A-PoE CROP LE 


De la maniere dont les Princes d' Alle- 
magne & d'Italie font reçus à la Cour 
de France (2). 


Our épargner la peine au Lecteur de chercher 
en divers Livres & Manufcrits les Receptions 
de plufieurs Souverains d'Allemagne & des Prin- 
ces d'Italie , j'en rapporte plufieurs Relations , la 


plupart tirées des Mémoires des Sienrs de Szin&or 
mon Pere, & mon Oncle, tous deux Maîtres des 
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Cérémonies ; que des miens , ayant éxercé la me- 
me Charge pendant 38. ans. A ces) Mémoires 
oute ce qui s'eft paflé depuis douze ans qué je 
luis pourvú de Ja. Charge d’Introduéteur des Am- 
bafladeurs ; mais avant que d'entter en matiere, 
je crois qu'il eft à propos de faire ici un érat des 
Maifons anciennes & modernes d'Allemagne & des 
Princes qui ont voix aux Diétes qui sy tien- 
nent, afin qu'on puifle avec difcernement rendre 
à un chacun d'eux l'honneur qui leur appartient. 


($ L) 


Anciennes Maifons des Princes dz 
magne. 


Îles 


L y a en Allemagne onze Maifons des Princes 

anciens , favoir : 

Celle des Archiducs @’Autriche : 
ze Empereurs de cette Maifon. 

Quatre Electorales qui font celles des Comtes 
Palatins du Rhin ; celle des Ducs de Saxe ; celle 
des Marquis de Brandebourg , celle des Ducs de 
Brunfwick. 

L’Electeur de Baviere vient d'une branche ca- 
dette de la Maifon des Comtes Palatims du Rhin, 
qui eft feparée de la branche ainée il y a près de 
400. ans. 

Quatre alternantes qui font celle des Ducs de 
Mecklenbourg ; celle des Ducs de Wirtemberg ; celle des 
Landgraves de Heffe; & celle des Marquis de Bade 

Le nom d’Alternantes qu'on donne à ces Mai- 
fons vient d'un mot Latin qui eft en ufage en Al- 
lemagne , & qui fignifie qu'elles roulent ‚entr’elles 
fur la préféance , & qu’elles ont tour à tour le. pas 
les unes fur les autres. y 

Celle des Ducs de Hoffein ; le Roi de Dannemark 
eft l’aîné de cette Maifon. 

Il y a outre cela quatre Maifons de Princes qui 
font éteintes , favoir : 


il y'a eu fei- 


Celle des Ducs de Pormeranie , qui étoit une des 
Alternantes. 
Celle des Ducs. de Saxe-Lavembourg. 


Celles des Landgraves de Leuchtenb 

Celle des Comtes de Hennebe 

Il y a outre' cela deux Maitons de Princes qui 
ne font pas d'Allemagne , & qui ont féance à la 
Diéte, lavoir: 

Celle des Ducs de Savoye. 

Celle des Ducs de Lorraine. 


Branches principales des onze Maifons 
. de Princes anciens. 


LA Maifon d'Autriche avoit deux branches ; l'a1- 

née qu'on nommoit autrement la branche d’E{- 
pagne ou de Bourgogne , dans laquelle il n'y avoit 
plus que Charles I. Roi d’Efpagne , mort au mois 
de Novembre en 1700. 

La cadette qu'on nomme autrement la branche 
d'Allemagne , dans laquelle il y a l'Empereur & fes 
deux filles. 

En Allemagne la branche cadette de cette Mai- 
fon avoit le pas devant l'ainée , tous les Princes 
de cette Mailon ont toujours pris le titre d’Archis 
duc d'Autriche. 

La Maifon Palatine à deux branches principa- 
les, Vainée eft la Palatine, la cadette eft celle de 
Baviere ; PEle&eur Palatin étoit autrefois le pre- 
mier des Electeurs Seculiers aprés le Roi de Bo= 
heme ; fa place fut donnée en 1628. au Duc de 
Baviere, & on a créé pour lui un huitiéme Elec- 
torat qui le fit paffer aprés tous les autres. 
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La Branche Palatine fe partage encore en trois 
branches particulieres qui fonts 

L’Eleétorale dont il n'y a plus que l'Electeur 
Palatin & fon frere PEvêque > Pan 

Celle de Sultzbach qui n'a qu’un Prince. 

Et celle de Birkenfelt dans laquelle tombe celle 
de Deux-Ponts. 

Dans la Branche de Baviere il y a l'Ele&teur de 


Baviere, & fes Freres dont l’un eft Electeur de | 


Cologne, un autre Evéque de Freiffingen & Ra- 
tisbonne, & le fecond porte le titre de Duc. Tous 
les Princes de cette Maïlon, méme PEle&eur de 
Baviere prennent le titre de Comtes Palatins du 
Rhin. 

La Maifon de Saxe a deux branches , celle de 
Weimar qui eft l'ainée, & qui a longtems pofle- 
dé PEle&orat, mais qui en fut privée par Char- 
les-Quuint. 

Dé cette Branche eft fortie , celle de Gotha ; 
PEleétorale qui eft la cadette, & à laquelle PEm- 
pereur Charles-Quint donna l'Ele&orat qu'il avoit 
oté à l'ainée. 

Dans cette Branche il y a lEle&teur d'aujour- 
d'hui Roi de Pologne , qui a pluGeurs Enfans & 
beaucoup de Couíms fort peu conliderables par 
leurs Etats. Tous les Princes de cette Maifon fe 
nomment Ducs de Saxe. 

La Maifon de Brandebourg a trois Branches, fa- 
voir l'Ele&orale. 

Celle de Culmbach , qu'on nomme commune- 
ment de Bareith , & celle. d’Anfpach. .L^Electeur 
qui eft Roi de Pruffe, a une nombreufe famille. 
Tous les Princes de cette Mailon prennent le Ti- 
tre de Marquis de Brandebourg. 

Le Fils aîné d'un Eleéteur fe nomme Prince E- 
lectoral. 

La Maifon de Brunfwick a deux Branches, fa- 
voir celle de Wolffenbuttel, & celle de Zell. 

La Branche des Ducs d’Hannover pour laquelle 
PEmpereur a érigé Min neuviéme Ele&orat eft de 
la Branche de Zell. 

La Mailon de Mecklembourg a deux Branches, 
favoir celle de Swerin , & celle de Strelitz. 

La Mailon de Wirtemberg a deux Branches prin- 
cipales. Celle de Stutgard , & la Falienne qui fait 
plufieurs petites Branches. 

La Maifon de Hefe a deux Branches principa- 
les, celle de Cafel, & celle de Darzzflar. 

La Mailon de Bede a deux Branches , celle de 
Bade qu’on nomme ordinairement Bade - Bade , 
& celle de Dourlach. Le Fils du Prince Louis de 
Bade qui a fi bien fervi l'Empereur dans les der- 
nieres guerres, eft Chef de la Branche de Bade-Bade. 

La Maifon de Hoffein a deux Branches , celle 
de Dannemark , dont le Roi de Dannemark eft le 
Chef , & celle de Holftein-Gottorp. 

Chrétien VI. Roi de Dannemark a plufieurs En- 
fans : il eft forti de la Branche des Rois dé Dan- 
nemark plufieurs autres petites Branches fort peu 
confiderables par leurs Etats. 

La Maifon d’Ashak a plufieurs Branches qui 
ne font pas confiderables par les terres qu'elles pof- 
fedent. 

Les Mailons Souveraines d'Allemagne font en 
droit d'envoyer des Miniftres du premier Ordre, 
& du fecond , & non feulement eux , mais auf 
ceux qui ont comme Princes , voix  deliberative 
aux Diétes. 

Mais les Ambaffadeurs de ces Souverains ne fe 
couvrent point devant le Roi aux Audiences qu'ils 
en ont. 

Ils jouiffent des mêmes honneurs queles Am- 
baffadeurs des Electeurs , le Roi les écoute debout 
& couvert. 

Tous les Envoyez de ces Princes Souverains , 
& généralement tous les autres de ceux qui ont 
voix aux Diétes, font traités & reçus également 
comme ceux de l'Empereur, 
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La Diéte de l'Empire d'Alllemagne eft Compos 
fée de trois Chambres ou Colleges. 

Celle des Ele&eurs. 

Celle des Princes. 

Celle des Villes. 

La Chambre des Eleéteurs eft compofée de neuf 
perfonnes , favoir : 

L’Archevéque Eleéteur de Mayence. 

L'Archevéque Electeur de Tréves. 

L'Archevéque Eleéteur de Cologne. 

Le Roi de Boheme. 

L'Ele&eur de Baviere. 

L’Eleéteur de Saxe. 

L’Eleéteur de Brandebourg. 

L’Eleéteur Palatin. 

L’Ele&teur de Hanovre. 

Le Roi de Boheme n'entre point à la Diéte, 
& ne fait fonétion d'Electeur que quand il s'agit 
de l'Ele&tion d’un Empereur ou d'un Roi des Ro- 
mains. 

Il ya des occafions où les Electeurs de Tré- 
ves & de Cologne font en difpute pour le rang. 

La Chambre des Princes e compofée de deux 
bancs. 

Le banc des Ecclefiaftiques , & celui des Sé- 
culiers. 

Sur le banc des Ecclefiaftiques qui eft à droi- 
te, il y aun Archevéque , vingt & un Evéques, 
& plufieurs autres Prélats qui ont tous leurs voix, 
& outre cela il y a deux voix de Princes Sécu- 
liers, favoir la voix d’Autriche pofledée par l'Em- 
pereur , & celle de Bourgogne, qui étoit pofledee 
par le Roi d'Efpagne. 

Sur le banc des Séculiers qui eft à gauche, il 
y a des Princes anciens & des Princes nouveaux, 
il y a outre cela des voix attachées à des Princi- 


pautés qui étoient autrefois Ecclefiafliques , & qui 
ont été fécularifées par la Paix de Munfter avec 
voix à la Diéte pour les Princes en faveur de qui 
elles ont été fécularifées, 

On appelle Prince Regent un Prince qui a des 
Etats en Souveraineté, & voix à la Diéte dans la 
Chambre des Princes. 

La Chambre des Villes eft compofee de deux 
bancs, celui du Rhin, & celui de Suabe. 

Il y a en Allemagne environ cinquante Villes 
Imperiales , les principales font. 

Aix la Chapelle. 

Cologne. 

Francfort, où fe doivent faire les Elections des 
Empereurs & des Rois des Romains. 

Nuremberg. 

Ratisbonne. 

Uline. 

Augshourg. 

Lubec. 

Spire. 

Wormes. 

Wetzlar , où Yon avoit mis la Chambre Impe- 
riale pendant la guerre. 

Hambourg » quoique Ville libre, & une des prin- 
cipales d'Allemagne , n'avoit point de voix à $a 
Diéte, jufqu'au Regne de Ferdinand 11. & Ferdi- 
nand III. Le Roi de Dannemark lui difpute enco- 
re fon immediatteté, 

La Ville de Bremen pretend être Ville Imperia- 
le, l'Ele&eur de Hanovre qui a fuccedé aux droits 
du Roi de Suede , le lui difpute , & elle n’en eft 
pas en pofleflion. 

Il y a beaucoup d'autres Villes Imperiales en 
Allemagne , que je n'ai pas mifes ici de peur de 
trop embaraffer. "Toutes ces Villes enfemble font 
la troifiéme Chambre de la Diéte de l'Empire. 

La plufpart des Villes Imperiales font en Souabe. 

Ces Villes peuvent envoyer des Deputez , ils 


font regüs comme ceux de Geneve. 


Voix 
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Voix que les Maifons des Princes an- 
ciens ont à la Diéte dans la Chambre 
des Princes. 


A Maifon d'Autriche avoit autrefois deux voix 
à la Diéte dans la Chambre des Princes, dans 
le banc des Ecclefiaftiques , favoir une qu'on nom- 
me la voix d'Autriche, & l'autre qu'on nommoit 
la voix de Bourgogne. 
"Toutes les voix dont je vais parler font dans le 
banc des Princes Seculiers. 


Dans la Maifon Palatine. 


1 Fear de Baviere a voix comme Duc de 
Baviere, & comme Landgrave de Leuchtemberg. 
L'Electeur Palatin a voix pour Lauteren , qu'on 
nomme Keyfers-Lautern. 
Pour Simmeren. 
Pour Neubourg. 
Pour Veldeniz. 


Dans la Maifon de Saxe. 


E Duc de Weimar a voix pour Weimar & pour 
Venack. 
Le Duc de Gotha a voix pour Altembourg , pour 
Coboarg & pour Gotha, 


Dans la Maifon de Brandebourg. 


TE Marquis de Bareith a voix pour Culmbach. 
Le Marquis d’Anfpach a voix pour Anfpach, 


Dans la Maifon de Brunfwick. 


LE Duc de Wolffenbuttel a voix pour Wolffenbuttel. 
Le Duc d’Hanover a voix pour Zell, pour 
Grubenbague & pour Calemberg. 


Dans la Maifon de Mecklenbourg. 


E Duc de Mecklenbourg a voix pour Soveria. 
Pour Guffrau ; cette voix lui eft difputée par 
le Duc de Mecklenbourg Streiliz.. 
Par Paccommodement fait en 1701. le Duc de 
Streilitz, a une voix & eft regardé comme Prince 
Regent. 


Dans la Maifon de Wirtemberg. 


LE Duc de Wirtemberg a voix pour Wirtemberg. 
.e Prince de Morbeliard a voix pour Mon- 


beliard. 


Dans la Maifon de Heffe. 


LE Landgrave de Heffé-Caffel a voix pour Caffel. 
Le Landgrave de Heje-Darmflad a voix pour 
Darmftad. 


Dans la Maifon de Bade; 


I Marquis de Bade-Bade a voix pour Bade, 
Le Marquis de Bade- Durlacb a voix pour 
Durlach. 
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Dans la Maifon de Holflein. 


Roi de Dammemark à voix pour Gluk/fad, 
Le Duc de Holfein-Gottorp à voix pour Go: 


LE 


orp. 
Dans la Maifon À Anhalt. 
Cee Maifon a voix pour Anhah. 
Ala place de la Maifon de Pomeranie. 


LA Maifon des Ducs de Pomeranie » & quí é- 
toit du nombre des Alternantes , eft éteinte : 
Elle avoit deux voix qui font tombées à d'autres 
Princes. 
Le Roi de Suede a voix pour la Pomeranie Ci- 
terieure, 
L’Eleéleur de Brandebowg a voix pour la Po 
meranie Ulterieure, 


A la place de la Maifom de Saxe La- 


vembourg, 


CE Maifon avoit une voix pour Laawembourg 
qui eft difputée par plufieurs Prétendans. 


A la place de la Maifin de Henneberg. 


Es anciens Comtes de Henmeberg ayoient une 

voix à la Diéte parmi les Princes Seculiers ; 
là Maifon eft éteinte & le Comté partagé entre 
plufieurs Princes qui ont tous enfemble la voix 
pour ce Comté. 

Il y a outre cela deux Princes Etrangers qui ont 
voix à la Diéte, favoir le Duc de Savoye comme 
Duc de Savoye, & lé Duc de Lorraine comme 
Marquis de Nomeni. k 

Voila toutes les voix que les Mailons des an- 
ciens Princes ont à la Diéte: il y a outre cela deux 
Archevéchés, cinq Evéchés, & une Abbaye qu'on 
a fecularifés & érigés en Principautés avec voix à 
la Diéte dans le banc des Princes Seculiers. 

Un Prince ne doit point jouir des honneurs de 
Prince Regent, s'il n'a une voix de Prince à la 
Diéte , par exemple, les Princes de Sultzbach & 
de Birkenfeld, quoi qu'ils foient de la Maifon Pa- 
latine qui elt la premiere Maifon d'Allemagne; ne 
paflent point pour Princes Regents , & par conle- 
quent n'en ont point les honneurs , parce qu'ils 
n'ont pas de voix à la Diéte: 


Evéques qui ont voix à la Diéte. 


I y a un Archevéque, & vingt & un Evêques 
ui ont voix à la Diére, favoir : 
L'Archevéque de Saltzbourg, & les Evéques de 


Bamberg. Ratisbona. 
Wartzbourg. Paja. 
Worms. Trente. 
Spire. Brixen. 
Aichffed: Bâle. 
Strasbourg. Liege. 
Conftance. Osnabrug: 
‚Augsbourg. Munfter. 
Hildesheim: Coire. 
Paderborn: Lubeck; 
Freifingen. 


L'Evéque de Lubeck eft toujours Lutherien, _ 
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L’Evéque d’Omabrug eft alternativement Ca- 
tholique & Lutherien, 

[ Quand l'Archevéque ou quelques-uns des 21. 
Evé ques ont Audience du Roi, ils font conduits 
dans les Carofles du Roi & de la Reine, par l'In- 
troducteur- Ils fe couvrent devant le Roi comme 
Princes de l'Empire, ils font regús de la Reine 
qui fe leve de fon Fauteuil pour les écouter. 

L?Archevéque & les Evéques étant reçus comme 
Princes de l'Empire , ils peuvent envoyer des Amba- 
fadeurs & des Envoyés. Ces Miniftres du premier 
ordre ont les Caroffes du Roi, & de la Reine que 
l'Introdu&eur leur méne. Le Roi debout & cou- 
vert ayant fon Fauteuil derriere lui, les écoute dé- 
couverts. . C'eft un. honneur qu'ils ont, que les 
Evéques n'ont point , que le Roi écoute affis. 
Voici deux exemples qui autorifent ce que je dis 
touchant les Archeveques & les Evéques qui font 
regüs comme Princes de l'Empire , & les: Ambal- 
fadeurs de ces Princes. 

En 1673. l'Evéque de Bale vint le. 2. Septem- 
bre voir le Roi qui commandoit fes Armées : les 
Officiers du Roi eurent foin de lui donner à diner. 
L’Introduéteur alla le prendre dans le Carofi 


ffe du 
Roi & dela Reine ,..& le conduifità ? Audience. Le 
Roi le reçût proche d’une Fenêtre, fe couvrit & 
le fit couvrir, le regardant comme Prince de PEm- 
pire : Il ne lui toucha point dans la main comme 
il fit aux Ambafladeurs Suiffes , en fe retirant. Sa 
Majefté pouvoit le recevoir debout ayant un Fau- 
treuil & fes principaux Officiers derriere Elle. Le 
Comte de Soiflons de la Mailon de Savoye fe trou- 
va à PAudience : 11 fe couvrit, mais le Roi lui fit 
figne de fe découvrir ; apr udience il lui dit 
qu'il ne devoit fe couvrir qu'aux Audiences des 
Ambaffadeurs. 

L'Evéque alla'enfuite chez 


a Reine‘, qui-le 


reçut debout, & ne lui fit point donner de fiege 
pliant ; ce Prélat né fé couvrit point. Son Au- 


dience finie , il fut reconduit dans les mémes Ca- 
rofles, & n’eut du Roi pendant tout le tems qu'il 
demeura à la Cour que cette feule Audience. 
Voici l'exemple du Prince Lowis de Bade. En 
-....le Chancelier du Prince de Bade vint en 
France, en qualité d'Ambaffadeur pour demander 
en mariage la Fille du Prince de Carignan ; il ne 
Íc couvrit point à l'Audience du Roi qui l'écouta 
debout & couvert. J! eut feulement les Carofles 
du Roi & dela Reine ; la Garde du dedans du 
Palais, & la Garde du dehors ne prit point les 
armes.] 
Il y a 


quelques Princes qui ont place à la 
Diéte fur les bancs des Princes Ecclefiaftiques , 
avec voix comme les Evêques quoi qu'ils ne le 
foient pas , favoir : 

Le Maitre de l'Ordre Teutonique qui a fa ré- 
fidence à Mariendal. f 

L’ Abbé de Fulde. 

L’ Abbé de Kempten. 

Le Prévôt d’Ehvangen. 

L'Abbé de Mourbach. 

L’Abbe de Luxe. 

Le Grand Prieur d'Allemagne de l'Ordre de 
Malthe qui a fa réfidence à Heitersheim. 

Le Prévôt de Bertolsgaden. 

Le Prévót de Weiffenbourg. 

L’Abbe de Pram. 

L/Abbé de Staveh. 

L'Abbé de Corvey. 

Tous ces Ecclefiaftiques ont le titre de Princes , 
& ont en Allemagne les mémes rangs que les Prin- 
ces Regens feculiers , & même par tout ou il fe 
trouve un Prince Ecclefiaftique , & un Prince fe- 
culier , l'Ecclefiaftique pafle devant en lieu tiers ; 
fi l'Abbé de Fulde fe rencontre avec le Prince de 
Saxe-Gotha , l'Abbé pafle le premier. 

Depuis que le Grand Maître de POrdre Teu- 
tonique qui avoit fa refidence dans la Pruffe Du- 
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cale dont il étoit Souverain, fe fut fait Lutherien, 
& eut rendu la Pruffe Ducale hereditaire:à fa Fa- 
mille, les Allemans donnerent au Maitre de l'Ordre 
Teutonique en Allemagne le titre d’Adminiflvateur 
de la Grande Maitrife de Pruffe, avec la place à la 
Diéte qu'occupoit le Grand Maitre qui eft avant 
tous les Evêques : On le nomme communement 
par abus Grand Maître de l'Ordre Teutonique ; 
Celui d'aujourd'hui eft ’Electeur de Cologne, frere 
de l'Ele&teur de Baviere. 

L’Abbaye de Mourbach eft en Alface,; celle de 
Luze eft en Franche- Comté ; le Roi eft le Maitre 
de tous deux. L’Abbé n'envoye plus à la D 

La Prevöre de Veiffembourg eft unie à l'Evt 
de Spire. 

L'Abbàye de Prum eft unie à PArchevéché 
Trèves. 

L'Evéque de Tournai , de la Maifon de Salm, 
elt Abbé de Stavelo. 

Outre les Princes Ecclefiaftiques dont j'ai parlé, 
il y a beaucoup d'Abbés & d'autres Prélats , qui 
jouiflent de plufieurs droits de Souveraineté. Il y 
a auffi plufieurs Abbefles qui jouiflent des mêmes 
droits , quelques-unes méme de ces Abbefles ont 
le titre de Princefles. Ces Prélats & ces Abbeffes 
ont voix à la Diete, mais ils n’ont pas chacun en 
leur particülier une voix égale à celle d’un Evé- 
que , tous enfemble n'ont que deux voix ; ainfi 


de 


ils n’auroient pas droit d'avoir des Envoyés dans 
les Cours. 

Il y a pour 
bancs , qui font apres 
des 


eux où pour leurs Députez. deux 
ès les places des Evèques & 
de ces bancs elt pour les 
"autre eft pour les Prélats 


autres Prélats , l'un 
ats de Souabe , & 
Rhin. 

Les Abbeffes ne pouvant aller en perfonnes aux 
Diétes y envoyent des Députés. Pour les autres 
Prélats ils peuvent y aller en perfonne ou y en- 
voyer des Députés. 
Les Prince$ de la Maifon d'Autriche avoient 
deux voix à la Diéte; comme ils n’ont pu obtenir 
les premieres places dans les bancs des Princes fe- 
culiers , ils ont pris le parti de fe mettre dans le 
banc des Hcclefiaftiques , qui leur ont bien voulu 
ceder les premieres places. Le Chef de la branche 
cadette qu'on nomme la branche d'Allemagne ou 
la branche d'Autriche , aalternativement avec l’Ar- 
chevéque de Saltzbourg la premiere place à la- 
quelle eft attachée la Dignité de Dire&eur , ou de 
Prefident de la Chambre des Princes Le Roi 
d'Efpagne comme Chef de la branche ainée qu'on 
appelle la branche de Bourgogne ou d'Efpagne, 
avoit la troilieme place, & precedoit le Maitre de 
l'Ordre Teutonique & tous les Evéques. 

Voilà tout ce qui compofe le banc des Princes 
Ecclefiaftiques , dans la Chambre des Princes à la 
Diéte ; je mettrai ci-après ce qui compofe le banc 
des Princes feculiers dans la même Chambre. 


du 


Princes Nouveaux qui ont Voix à 
la Diéte. 


A Remberg > 
Hohenzollern y : 
Eggenberg, qui eft Prince de l'Empire en qualité 
de Duc dé Crumlau. 
Lobowitz , qui eft Prince de l'Empire en qualité 
de Comte de Sternflein. 
Salm. É i 
Dictrichffein. C’eft une Maifon de Gentilshom- 
mes de Carintie qui a titre de Prince » & voix à 
la Diéte pour quelques terres qu’elle poffede en 
Souveraineté en Moravie. í 
Najlan à deux voix à la Diéte ,Pune pour Ha- 
damar , ’autze pour Dilembourg. 
Averfperg » qui eft Prince de l’Empire en quali- 
té de Duc de Munfterberg. a 
Fur- 
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Eurfen 

Ooß-Frife. 

Swartzenbourg. 

Il y a en Allemagne plufieurs Comtes & quel- 
ques Barons qui jouiflent de quelques Droits de 
Souveraineté & qui ont voix à la Diéte, mais ils 
n'ont pas chacun en leur particulier une voix éga- 
le à celle d’un Prince; ils n’en ont tous enfemble 
gue quatre , qui font partagées en quatre bancs, 
chacun defquels à une voix égale a celle d’un 
Prince, les quatre bancs font, 


Celui de 7Peteravie. 
Celui de Souabe. 
Celui de Franconie. 


Celui de Wefphalie, 


Dans le denombrement que j'ai fait des Maifons 
des Princes de l'Empire , je n'ai point parlé des 
Princes d'Italie qui font feudataires de l'Empire, 
comme le Duc de Mantoue , : & le Duc de Mo- 
dene, ni de quelques Seigneurs Etrangers , à qui 
PEmpereur à donné le titre de Princes de l'Empi- 
re, comme Dom Livio Odefchalchi Neveu du Pape 
Innocent X I. que l'Empereur à fait Prince de 
l'Empire en qualité de Duc de Sirmie en Hongrie, 
le Pr 'arpegna y les Lubomirski Gentilshom- 


/ : e 
mes Polonois, à quí l'Empereur a donné la méme 
qualité de. Princes de l'Empire. Je n'ai pas parlé 


de quelques Gentilshommes Allemans à qui il a 
donné là même qualité comme les Lichtenffein en 
Allemagne , parceque toutes ces Maifons n'ont 
pas voix à la Diéte. 

Il y a des Comtes de l'Empire , qui ont le titre 
de Prince, mais ils n'ont voix que nomme Com- 
tes: par Exemple Oettingen & Na[Jau-Saarbeuk, 

Les Princes Cadets des Maifons Ele&orales ne 
veulent point ceder aux Princes nouveaux , par 
Exemple le Prince de Birkenfeld ne veut pas ceder 
au Prince d’Ooß-Frife. 

Les Princes nouveaux que je viens de nommer 
qui ont voix à la Diéte , n'ont pas les honneurs 
qu’on rend aux anciennes Maifons , & n'ont pas 
droit d'envoyer des Miniftres. 

En 1702. Le Prince de Naffau-Siegen n'a eu 
aucun honneur à la Cour’, & par confequent fon 
Miniftre n'en auroit point. 


($. IL) 
Reception d'un Prince Souverain. 


T ntroduétcur va au devant du Prince Souverain 
avec les Caroffes du Roi & de la Reine à trois 
ou quatre journées de l'endroit où la Cour eft. 

On envoye au Prince un Maitre d'Hôtel & 
tous les Officiers néceffaires pour fon traitement, 
un Maréchal des Logis, des Fouriers ; un: Ecuyer, 
deux Pages de la Grande Ecurie, & deux de la 
petite Ecurie , fix Valets de pied , & des Che- 
vaux de Selle. 

Le Secrétaire d'Etat expedie une Lettre de 
Créance pour l'Introducteur , afin qu'il puiffe. don- 
ner par toutes les Villes les ordres néceflaires pour 
le paflage du Prince. 

Les Maire & Echevins le haranguent à la porte 
de la Ville”, ils‘ ne lui prefentent point les Clefs, 
ni le Dais, ni on ne tapifle point les rues. 

_ La Bourgeoifie prend les Armes à fon paflage & 
fait Garde à fa porte. 

Les Corps de Juftice députent pour lui faire 


Compliment en fon Logis , & enfuite le Corps de 
Ville vient lui faire les préfens ordinaires. 
Le Chapitre, le Prelidial d^Or/ez»r , “Ec Tes au- 


tres Corps avoient refufé de-haranguer le Duc de 


| Parme; le Comte de Brülon Inttoduéteur des Ani- 
baffadeurs en écrivit à la Cour, ils eurent ordre 
de le haranguer , mais le Duc étoit parti. 

Lors qu'il va à une Eglife Carhedrale:1Evéque 
ou le Chapitre lui prefente l'Eau benite , & le has 
rangue. 


De la maniere que le Prince Souverain 
eft fervi par les Officiers du Roi à dis 
ner & à fouper pendant fa route. 


| E Maitre d'Hôtel du Roi, prend l'Ordre du 
Prince pour fon repas. » 

Il vient l'avertir le baton de Maître d'Hôtel à la 
main que la Table eft fervie. 

Les plats font couverts: Les Gentilshommes Ser- 

DRE On ‘ 

vans font l'effai des viandes 

Le Prince n’a point de Nef fur la table, mais 
un Cadenat. 

On fert plufieurs tables pour fes Gentilshommes 
& Officiers. 

Si le Prince dine en Compagnie , le Maitre 
ER 3 : : 
d'Hôtel ne fert point, avec le baton. Les Plats 
qu'on fert devant lui font couverts & non les 
autres. 

Le jour que le Prince doit arriver à la Cour le 
| Roi envoye au- devant de lui à deux ou trois 
| lieues le Premier Gentilhomme de fa Chambre le 
complimenter ; La Reine fon premier Ecuyer. 


Audience. 


^I le Prince veut voir le Roi le jour de fon ar: 
| X2 rivée , Sa Majefté lui envoye un Prince d’une 
| Maifonétrangere pour l’accompagner à l Audience, 

Le Prince Souverain monte dans le Caroffe du 
‚Roi avec le Prince, l'Introdu&teur s’y place dans 
e fond de devant ,'& les autres places font rem- 
lies des perfonnes que le Souverain choifit: Celui 
dela Reine eft auflı rempli des gens de fa fuite, 
ou le Secrétaire ordinaire & du Roi à la condui- 
te’ des Ambaffadeurs fe met dans le fond à la 2. 
Place. : 

En arrivant la Garde Frangoife & Suiffe eft fous 
es Armes en haye Tambour appellant , les Offi- 
ciers à leurs poltes ; les Gardes de la Porte à leur 
pofte ; les Gardes de la Prévóté dans la*Cour du 
Château ; les Cent-Suiffes en leurs (Habits de 
Cérémonie en haye für les degrés de Pefcalier la 
Halebarde à la main , les Ofhciers Subalternes à 
eur téte. 

A la Sale des Gardes , le Capitaine des Gard 
du Corps reçoit le Prince à la porte de la même 
maniere qu'il reçoit les Ambaffadeurs , lors qu'ils 
vont à Audience, & y prend la mémé place avee 
e Prince qui accompagne le Souverain. * 

Le Prince s'arrête A: la porte de la ‘Chambre 
parce qu'il ne fe couvriroit point en cette occ 
en prefence du Roi, dont j'ai rendu raifon ailleurs. 

Le Roi eft à la Ruelle de fon Lit dans un Fau- 
teuil , voyant le Prince ; il fe leve, & fort du 
Balluftre ; fait quelques pas au-devant de lui , l'em- 
braffe , le'prend par la main’, & le conduit à la 
ruelle dé fon Lit : Il fe couvre, & fair couvrir le 
Prince Souverain ; Monfeigneur le Dauphin , Mef- 
feigneurs les Ducs de Bow ,& de Berry , & 
Monfieur fe couvrent ; les Princes du Sang ne sy 
trouvent- point parce qu'ils ne s'y couvrent pas: 
c’étoit Pulage ; mais il n'a pas été obfemvé à Ja 
Cérémonie de la foi & hommage que Monfieur le 
Duc de Lorraine rendit en 1699. au Roi de la 
Duché de Bar , où tous les Princes du Sang & 
les Princes légitimés fe caßvrirent. sie 

L*Audience du Prince finie, le Roi fait les mé- 
ines pas lore de fon Balluftre “8 "voit partir le 


on 
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Prince qui s'eft arrêté dans l'Antichambre , reprend 
le Souverain , & Paccompagne avec l'Introducteur 
chez la Reine. 

A P Audience de la Reine , le Prince Souverain 
ne la baife point, il prend le bas de fa Robe pour 
le baifer , lui fait fon Compliment : Un Valet de 
Chambre lui apporte un ‘Tabouret , qu'il place 
proche de la Reine à fa main gauche , laiflant la 
droite aux Dames. 

Le Prince qui l'accompagne entre & demeure dé- 
bout fans fe couvrir, parce qu'il fait que le Prince 
Souverain ne fe couvrira point. 

Si à la fortie de ” Audience de la Reine , il fait 
nuit, un Huiffier de la Chambre, qui eft pour le 
Íervir,le devance avec deux Flambeaux d'argent: 
Quatre Pages avec des Flambeaux de poing l'é- 
clairent jufqu'à fon appartement dans la Maifon du 
Roi; mais sil eft logé a l'Hôtel des Ambafladeurs, 
les Pages qui le fervent le reconduifent. 

Si le Prince Souverain veut rendre vifite ce jour- 
la à Monfeigneur le Dauphin , le Prince & l'Intro- 
duéteur Py accompagnent; Monleigneur fait quel- 
ques pas plus que le Roi. ^ 
Les Ducs de Bourgogne, & de Berry, & les fils 
de France vont au-devanr de lui jufqu'à la porte 
de leur Chambre fans en fortir, & le reconduifent 
de méme. 
Le Prince qui accompagne le Prince Souverain 
ne va pas chez ces Princes; Il n'y a que l’Intro- 
duéteur qui Py conduit. Tous ces Princes ne don- 
nent point la main chez eux au Prince Souverain. 
Monfeigneur le Dauphin ne rend point la vilite 
au Souverain , mais Mefleigneurs les Ducs de 
Bourgogne & d'Anjou & les Fils de France la lui 
rendent. 

Le Prince les vient recevoir à la defcente de 
leurs Carofles , foit qu'il foit logé au Louvre ou 
ailleurs, les y reconduit , les voit partir , fans fe 
tetirer que leurs Caroffes n'ayent fait quelques pas. 

Les Princes des Maifons étrangeres habituées en 
France doivent le vifirer les premiers ; mais à moins 
qu'ils n'ayent un Ordre du Roi ils. ne le vilitent 
point à caufe de la main que le Prince Souverain 
ne leur donne pas. 

Il fallut un ordre exprès que le Comte de Brü- 
lon Introduéteur des Ambaffadeurs leur porta , pour 
les obliger d'aller vifiter le Duc de Parme qui vint 
en France en 1636. Le Duc les reçut hors la 
Porte de la Chambre, & les resonduifit jufqu’à la 
Porte de fon Äntichambre : Il en ufa de méme 
pour les Ducs & Pairs. 

Si le Roi veut faire plus d'honneur au Prince 
lorsqu'il va à la Cour , il va au-devant de lui à 
une lieue fous pretexce de Chaffe. 

Le Prince Souverain eft à Cheval, le. Prince qui 
a été nommé pour Paccompagner & l'Introducteur 
font avec lui, des qu'il voit le Roi à une diftance 
raifonnable , il defcend de Cheval pour faire quel- 
ques pas à pied , le Roi s'approche à Cheval & 
en defcend quand il eft proche du Prince , reçoit 
fes Complimens , le Roi remonte à Cheval le pre- 
mier, & le Prince enfuite , le Roi l'entretient 
pendant le Chemin ; mais Sa Majelté ne va jamais 
au-devant d'un Prince quand elle eft à Paris , il 
faut qu'elle foit en quelques-unes de fes Maifons 
de Campagne , à Fontainebleau ou autres lieux. 

En 1656. Le Roi alla au-devant du Duc de 
Mantoue dans la Forêt de Chantilly. 

Le Roi arrivé au Chateau, le Prince accompa- 
ne Sa Majefté à fon Appartement ; mais le plus 
fouvent le Roi le mêne chez la Reine , où il le 
quite après l'avoir vue, 

Si le Prince eft logé dans la Maifon du Roi, il 
va à fon appartement , le Maitre d'Hótel le fert 
avec le bâton de Maître d'Hôtel pourvü qu'il 
mange feul. by 

Le Duc de Neubow vint voir le Roi à Boftel; 
Tl fut logé dans la Mailon du Roi, où le Sieur 
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| de Rouville Maître d'Hôtel du Roi le fervit le bá- 
ton à la main. 

Le lendemain de fon arrivée lors que le Roi a 
été au-devant de lui , il a Audience avec les mé- 
mes Cérémonies que je viens de dire, 

S'il va au lever du Roi , il lui donne la Che- 
mife , mais pour ôter le Service aux grands Of- 
ciers, il faut que le Prince foit au nombre des Sou- 
verains diftingués comme fils de Rois ; les Ducs de 
Savoye, de Lorraine, & de Toftane , & comme les 
Electeurs féculiers. Chrétien Y. Roi de Dannemark, 
étant Prince Royal de Dannemark , au voyage 
qu'il fit en France en 1663. donna la Chemile 
au Roi 


Du Feftin Royal. 


E Roi fait diner à fa:table un Prince Souverain 
— une fois feulement en Cérémonie , la place du 
Roi eft au milieu de la table fous un Daïs > Sa 
Majefté eft fervie par fes principaux Officiers , par 
le Grand Echanfon, par le Grand Ecuyer, & par 
le Grand Pannetier, ; 
| Les Plats du Roi font couverts, les Gentilshom- 
| mes fervans en font l'effai en fa prefence , le Prince 
| prefente au Roi la ferviette mouillée à laver, La 
Place du Prince elt fur la même Ligne que celle 
du Roi, il y a un fiege pliant, & n'a point de 
Datis. Les plats fe fervent découverts, on en fait 
Peffái au buffer ; l'effai du vin & de Peau fe fait 
feulement pour le Roi en fa prelence. Le Con- 
trolleur Général de la Maifon eft derriere le Prince 
pour le fervir ; c’eft lui qui lui fert les affiettes , 
& lui donne à boire le verre couvert , dont le 
| Couvercle fert de foucoupe , P'Introduéteur eft pro- 
che de lui à fa droite ; Cependant au fouper du 
Roi où le Cardinal Cavalerini mangea , on lui fer- 
vit une foucoupe fans pied differente de celle du 
Roi qui en a un. 


Audience de Congé. 


LE Prince Souverain prend Audience de Congé ; 

un Prince & Plntroduéteur le vont prendre 
dans les Caroffes du Roi & de la Reine, il eft reçu 
par tout avec les mêmes Cérémonies qu’à fa pre- 
miere Audience. 

Ordinairement à fon départ les Carofles du Roi 
le reconduifent à deux ou trois journées du lieu où 
la Cour eft. Les Officiers du Roi qui Pont fervi 
prennent Congé de lui. 

L’Introduéteur lui porte de la part du Roi des 
Préfens , l'on en fait auffi à quelques Confidens 
du Prince. 

Les Regles que je viens de marquer fe font pra- 
tiquées en plufieurs occafions, mais elles n’ont pas 
toujours été obfervees en toutes chofes à la réce- 
ption de plufieurs Princes. 


CHAPITRE III 


Qui contient les REGLEMENS faits dans 
le Cabinet du Roi touchant les formu- 
laires des Cachets, foyes, fuferiptions , 
ou Soufcriptions des Lettres que le Roi 
écrit , à tous les Potentats, Souverains 
Princes, Seigneurs, tant Ecclefiaftiques 
que Seculiers. 


(s. L) 
Dans le Royaume, 


A la Reine Mere 
Madame 


Pris 


D E 


Prie , fupplie avoir la bonté 
Soufe. Votre trés-obéiffant fils. 
Suc. A la Reine, Madame ma Mere. 
A la Reine Epoufe du Roi 
par billet fans Soufeription 
Sufc. A la Reine. 
A Monjeigneur le Dauphin. 
Mon fils 
Votre tres-aftectionné Pere. 
? A Mon Fils 
[Sil y avoit des freres 
Fils le Dauphin.] 
A Me 


il faudroit mettre, à Mon 


Mon Frere 
Votre trés 


A Mon Frere, 


Stionné Frere. 


[S'il y en avoit d'autres on mettroit , à Mon 
Frere le Duc d'Orleans] 
A Madame 
Ma Sœur 
Soufe. Votre très-affeétionné Frere. 


; A Ma Sœur. 
A Mademoifelle 
Ma Niéce 
IOCIS 
On y pourroit mettre une Soufé 
V'étroite proximité, 
Sufc. A. ma Niéce 
[Quand elle aura des Seeurs on ajoutera le titre 
à la qualité de Niéce. ] 
A Madame la Duchefle Donairiere d'Orleaus. 
Ma Tante 
Votre trós-a ionné Neveu: 
A ma Tante la Ducheffe Douairiere d’Or- 


tion attendu 


de Montpenfier & d'Alençon 
Ma Coufine 
Sonfe. FOURS 
Sans autre Soufeription 
A ma Coufine d’Alengon 
Mademoifelle de Montpenfier le Roi 
fait mettre feulement #74 Coufine, étant l'ainée , & 
la premiere Couline, elle a été traitée comme fille 
ance du tems de Louis XIII. & le Roi méme 
at regnant (Louis XIV.) lui a écrit une 
ption pendant la S 
A Meffieurs de Vendème | , 
Mon Oncle 
LOULS 
A Mon Oncle le Duc de Vendôme. 
À Mon Oncle le Duc de Verneuil, 
A tous les Princes du Sang, aux autres Princes, 
Ducs & Pairs Seculiers , & Écclef ialtiques , Maré- 
chaux de Frances Amiral, Grand Maitre de l’Ar- 
tillerie, Maifon de la Tone -d’ Auvergne ? de Ro- 
han, de la Roche- Foucaud , d” Albrec , de Foix, 
& de la Trimouille. 
Soul. MO-URS 
Sujc. À Mon Coufin &c.: Idem aux Femmes. 
"NB. On a juc propos de reftraindre cela aux 
Chefs de ces Maifons 
A Monficur le Chan 
Monfieur le Chancelier , tout du long „il fut ainfı 
reglé pour la Soulcription. Le Roi parlant dans 
une de fes lettres au Chancelier , dit Monfieur le 
Chancelier agitez, reglex, 


> le Duc de Verneuil 


Soul. 


A tous le © Gentilshommes w ayant pas 
le titre de Co 
Safe. Mont tel. Au Comte tel &c. 
Aux Pre efidens des Parlemens , Chambres 


des Comptes, Cours des Aides, & Monnoyes. 
Monfieur tel 


fe LOUIS 
Sufc.. A Mr. tel Coner, en mon C onfeil d'Etat 
Premier Prefident &c. 
Aux autres Prefidens des Compagnies. 
Monfieur le Prefident 
Soufe. LOUIS 


Fous 1I, 


POR MATIN C 


| 


Safe. A Monfieur lé Prefident tel. 

Quand par abfence ou vacance de la charge de 
Premier Prelident ; un autre en fait la fonction, on 
lui met, Mr. tel. 

Aux Maîtres des Reg 

Monfieur 
Safe. A Monfieur tel Contr: 
d'Etat Maitre des Requêtes 
Hôtel. 
Aux Secrétaires d Etat. 
Monfieur tel 
Soufe. LOFTS 
Sufe. A Monfieur tel Cone. 
d'Erat Secrétaire de mes Commandemens 
Aux Secrétaires du Cabinet 
Monfieur tel 
Soufe. Ij OSU TS 
Sufé. A Monfieur tel Cone 
d'Etat Secrétaire de mon Cabinet. 
A tous Meftves de C & Colonels foit de Ca 
valerie ou d’ Infanterie: 
Monfieur tel 
LOUIS 
4 A Monfieur tel , Meftre de Camp ou Co- 
lonel d'un tel Regiment entretenus pour , Mon 
Service. 
Au Lieutenant-Coloml , (a tous les Capita 
aux Gardes. 
Monfieur tel. 
LE OU ws! 
A Monfieur tel, Capitaine &c. 
A x; autres Lieutenans-Colonels & Capitaines 2 I: 


fanter: ze, 
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sillers d'Etat 


en nion  Confeil 
ordinaire de Mon 


14 


en M 


en mon Confeil 


Camp 


Sou 
St 


Capitaine tel. 
LOUIS 
Au Capitaine tel. 
“Aux Lieutenans & Enf [eignes des Gardes 
Monfieur tel. 
Soufe. LOUIS 
Sufe. A Monfieur tel ; Lietitenant ou 
de mes Gardes. 
Aux E: emptis des Gardes du Corps. 

„€ apitaine tel. 
LOUIS 
apitaine tell 
éques © E U 
. PArchev éque óu Evéque d'un tel lieu 

DEOSUEITS 
A Mr. PArchevéque ou 
lieu Coner. en mon Confeil d'Etat. 

Aux Généraux des Ordres de Cluny , Citeaux 
autres ee 


; 
du Corps, 


Enfeigne 


mpt de mes Gardes 


Ex "véque d'un tel 


e 


Mr. Général de tel Ordre. 
- i fuites & autres Religieux. 


Reverend Pere. 
DSO-U DS 
Au Très Rerend, Pere General de POr 


Sufc. 

&c. 

Aux Provinciaux & Confeffeurs du Roi. 
Reverend Pere. 


Sonfe. LOU L's 
Sufe. Au Reverend Pere Provincial &c 
Aux autres Religieux non qualifiés 
Pere tel 
Sous. LO UNS 
Sufc. Au Pere tel 
"Ad AbbelJes Princeffés , ou des / Maifons de Foix, 
ou d’Albret. 
Ma Tante ou ma Coufine 
Soufe. LOU IS 
Suc. A ma Tante ou ma Coufine I’ Abbeffe de &e, 
Aux autres Abbejles 
Madame PAbbelle de tel lieu. 
Sufe, A Madame l'Abbeffe de tel lieu; 
A certaines Superieures élettives 
Reverende Mere telle. 
LOUIS 
A la Reverende Mere telle; 
Nana > E 


nm 
€ 
1 
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Aux fimples Rehgieufes profefes qui me font pas 
de qualité 
Mere telle, 
A celles qui font de qualité 
adame telle. 
Soufc. LOUIS 
Sufe. A Madame telle Religieufe en tel Mo- 
naftere. 
Aux Amballadeurs m ayant point titre de Coufin. 
Monfieur tel. 
Soufe. LOUTS 5 
Sufe. A Mr. tel Confeiller en mon Confeil d'Etat 
mon Ambafladeur Ordinaire ou Extraordinaire, 

A P Affemblée Générale du Clergé. Durant la Re- 
gence, on leur mit, Meffiewrs, tout au long , mais 
le Roi en l'Affemblée de 1665. a recommencé de 
mettre Melrs. en abregé. 

Sou[c. Es Ons bes 

Sujc. A Mefis. les Députez de l'Affemblée Gé- 
nérale du Clergé de France convoquée par 
ma permiffion en tel lieu. 

Tl vaudroit mieux mettre 
Sufe. A mes Coufins les Cardinaux , Mefis. 

les Archevéques & Evéques , & mes chers 
& bien amez les Députez du fecond ordre , 
compofant l'Affemblée Générale du Clergé de 
France, convoquée par ma permiffion en tel 
lieu. 

Aux Parlemens (> autres Compagnies Superieures. 

Mes amez & feaux. 
Soufc. LOUIS 
Sufc. A mes amez & feaux Confeillers les Gens 
tenant ma Cour &c. 

Aux Procureurs € Avocats Généraux, 

Notre amé & feal, Nous avons bien voulu vous 
écrire cette lettre de notre main. 

Soufc. LOUIS 

Safe. A notre Amé & feal &c. 

Aux Lieutenans Généraux des Bailliages & Sene- 
chaufées » & aux Treforiers de France ; aux Inten= 
dans de Province & d' Armee. 

Monfieur tel. 
Soufe. LOUTS 
Sufc. A Monfieur tel Confeiller en mon Confeil 
d’Etat, Intendant de Juftice , Police , & Finan- 
ces en ma Province de, ou enmon Armée de &c. 
Aux Affemblées des Etats. 
Très Chers & bien Amez 
Soufe. LLOJUMES 
'Sufe. A mes très chers & bien amez les Gens te- 
mans les trois Etats de ma Province ou de 
mon Pays de &c. 


Aux Souverains. 


A U vir ed 
Très Saint Pere. Prie , fupplie , Votre Sainteté , 
Votre Beatitude , refpect filial , devotion envers le 
Saint Siége. 


Soufe. Votre très devör fils 
LOUIS 
Sufc. A notre trés Saint Pere le Pape. 


Aux Freres & Nevenx du Pape , Sœurs & Nie- 
ces reconnus Princes. 
Mon Coufin, ma Coufine. 
Soufe. LOUIS 
Sufc. A Mon Coufin ou ma Coufine 
NB. Que cela fe doit entendre du Pape vivant, 
car après fa mort , on ne les traite plus de 


même , fi ce Welt qu'is ayent titre de 
Duché, 


Aux Cardinaux. 
Mon Coufin. 
Soufe. LOUIS 
Sufc. A Mon Coufin le Cardinal tel. 
Au Prefet de Rome. 
Soule. Mon Coufin. 
LO URLS 
Sufé. A mon Coufin le Prefet de Rome. 
Aux Princes & Ducs Romains. 
Mon Coufin, 
Sauf. LOUIS 
Sue. A mon Coufin le Duc ou Prince tel. 
Aux Prelats , Seigneurs, © Gentilshommes. 
Monfeur tel. 
Soufe. LOIS 
Sufe. A Monfieur tel. 
Aux Ducs de Mantoue, Grand Duc, Dac de 
Parme, Duc de Modene , Due de Guaftalla , Duc 
de la Mirande , Princes & Princefles defdites Mai- 
fons. 


Mon Coufin. 
Sonfe. LOUIS 
Sufe. A mon Coulin le Duc ou Prince tel. 
SAVOYE. 
A Madame Royale 
Ma Tante 
Soufe. Votre bon Nepveu. 
3 A ma Tante la Ducheffe de Savoye. 
Aux Dues & Ducheffes de Savoye. 
A mon frere le Duc de Savoye. 
A ma Sœur la Duchefle de Savoye. 
A ma Sœur la Duchefle mere de Savoye. 
A prefent comme aux Rois ,avec la Majefté, 
Aux Princes & Princeffes de la Maifin de Savoye. 
Mon Coufin, Ma Couline. 
Soufc. LOUIS 
Sue. À mon Coufin &c. 
VENISE 
Très chers, grands Amis , Alliez & Confederez 
Soufe. Votre bon ami, allié & confederé 
LOUIS 
Sufe. A mes très chers grands Amis, Alliez & Con- 
federez les Duc & Seigneurie de Venife. 
NB. La marge large comme au Pape & aux 
Rois. 
RAGUSE 
Très chers & bien amez 
Soufe. LOU 1S 
Sufe. A mes très chers & bien amez , les Reca 
teurs & Confeil de la Magnifique Republi- 
que de Ragufe, 
Naples 
Durant les Troubles 
Louis &c. très chers & grands Amis. 
Soufc. LOUIS 
Sufe. A mes très chers & grands Amis , le très 
fidel peuple dela Ville & Royaume de Naples. 


| Luques 


"Frés chers & bons Amis. 
Sauf, BONES 
Sufe. A mes très chers & bons Amis les Gonfalo- 
^ mier & Anciens de la Republique de Luques. 
GENES x 
Tres chers & grands Amis 
Soufe. LOUIS 
Sufc. A mes très chers & grands Amis, les Duc, 
Gouverneur & Coníeil de la Cité & Repu- 
blique de Genes 
Monaco 
Mon Coufin 
Soufc. LOUIS 
Sufc. A mon Coufin,le Prince de Monaco, Duc 
de Valentinois , Pair de France. 
Au Marquis de Beaux , du vivant du Prince de 
Monaco fon Pere 
Monfieur de Grimaldi 
Safi. LOUIS 
Sufe, À Monfeur de Grimaldi, Marquis de > 
E- 


Di B EUR 


GENEVE 
"Trés chers & bons Amis. 
Soufe. L'OUrRS 
Sufe. A mes très chers & bons Amis les Sindics, 


& Confeil de la Ville de Geneve. 
MarTrHE 
Mon Coufin 
L¿O.U 1S 
A mon Coufin le Grand Maitre de l'Ordre 
de S. Jean de Jerufalem. 
Au Confeil 
Mon Coufin & Mefheurs du Confeil. 
A mon Coufin le Grand Maitre & Mef- 
fieurs du Confeil de Saint Jean de Jerulalem. 
A tout l'Ordre 
Mon Coulin & Meffieurs les Grands Croix 
Commandeurs Chevaliers & Religieux de 
l'Ordre de Saint Jean de Jerufalem 
EsrAGNE 
Au Roi d’Efpagne 
Monfieur mon frere & Oncle 
Bon frere , & Nepveu ; 
de Vre, Mt, 


Safe. 


Sou[c. 
Safe. Au Roi d'Efp: 
A la Reine d'E 

Madame ma Sœur & Coufine 
Bon frére & Coufin de Votre Majefté 

A la Reine d'Efpagne , Madame ma Sœur 
& Coufine. 

NB. On ne la traite point de Tante , ni de 
belle Mere, parce que notre Reine n'eft pas fa fille, 
ni le Roi fon Nepveu , elle n’eft que leur Coufine, 
& la 2. Femme de Philippe V. 

Au Prince 
Mon Frere 

Votre bon Frere 
Low rts 


Soufe. 
Suc. 


Soufe. 


Sue. A mon Frere l'Infant d’Efpagne. 
A Plnfante Idem. 
A Dom Fuan d'Autriche, le Roi écrivoit 
Mon Frere. 
Soufc. LOUIS 
Sufc. A mon Frere Dom Juan d'Autriche. 
Aux Ducs 
Mon Coufin 
Soufe. LOUIS 
S, A mon Coufi le Duc tel. 


Le Roi traite de Coufin tous les Grands d’Efpa- 


gne , la difference des trois Claffes n’eft qu'à l'égard 
du Chapeau ; Ceux de la premiere fe couvrent avant 


que de parler ; Ceux de la feconde attendent que 
le Roi leur dife de fe couvrir ; & ceux de latroi- 
fiéme ne le couvrent qu'aprés. Il ny a point en- 
tr'eux de Privileges , & ils n'obfervent point le 
rang dans leur féance. 

[Monfeur de Grana ne fut point traité de Cou- 
fin , il s’en plaignit & renvoya la Lettre , mais le 
Roi n'y voulut rien changer. Monfieur de Caffa- 
naga ne s'en eft pas plaint ] 

PorTUGAL 
An Roi de Porty 


Monfieur, mon Frere, Vre, Mté. 
Soufe. Votre bon Frere 
EROS LES 
Suc. AuRoï de Portugal, Monfeur mon Frere 
A la Reine de Portugal 1 
Madame, ma Sœur , Vre, Mte, 
Soufc. Votre bon Frere 


LOUIS 
Sufe. A la Reine de Portugal, Madame ma Sœur. 

Aus fils &> filles, freres , O” ficurs du Roi de Portugal. 
Mon Frere 
4 Votre bon Frere 
Sul À mon Frete le Prince &c. 

NB. On na point écrit de Lettres de la main 
au Prince Regent , on lui écrit des Lettres de Ca- 
chet, par trés-haut très-Excellent comme au Roi , 
& la Sufcription de méme, 

Tome I. 


Es 


NONE E. 


ANGLETERRE 
Au Roi de la Grande B; 
Monfieur mon 
Soufe. Votre bon Frere , point de Majette. 
Sufe. Au Roi de la Grande Bretagne Moni 
mon Frere 
A la Reine de la Grande Bretag 
Idem 
A la Reime Mere 
Madame ma Sœur & Tante 
Votre bon frere & Nepveu 
traitée de Majefté. 
A la Reine Mere du Roi de la Grande Bre- 
tagne Madame ma Sœur & T'ante 
Aux Duc & Ducheffe d'Yorck. 
Mon Frere, ma Sœur 
Votre bien bon frere: 
LOU ELS 
A Mon Frere le Duc d'Yorck. 
A ma Sœur la Duchefle d’Yorck. 
Au Parlement @ Angleterre. 
Meffieurs 


Soufc. 


fi 
Sufe. 


Soufc. 


Soufe. 
Safe. 


EAOUNIES 
A Meffieurs les Pairs & Communes du 
Royaume d'Angleterre aflemblez en Parlement 
Au Grand Chancelier. 
Sonfe. L OXUMRS 
Sufe. A Monfieur le Grand Chancelier d" Angleterre: 
Aux Dues du Royaume d Angleterre. 
Mon Coulin 
Soufe. IXO ULI'S 
Sufc. A mon Coufin le Duc &c. 
Aux Lords non Ducs, & aux Comtes méme qui 
font Pairs. 
Monfieur le Comte tel. 
1:0 UES 
A Monfieur le Comte tel. 
On mettoit à Cromwel 
Monfieur le Protecteur. 
Sonfe. LOUIS 
Sufe. A Monfeur le Prote&teur de la Republique 
d'Angleterre , d'Ecoffe , & d’Irlande; le 
Monfeur tout du long 
Aux Erars GENERAUX de la Republique des 
Provinces-Unies. 
Très chers , grands Amis, Alliez & Conféderez, 
On leur accorde le traitement de Hautes Puillan- 
ces, on leur écrit de. la Secrétairerie d'Etat comme à 
Venife 
Soufc. 


Soufe. 


Safe. 


Votre bon Ami, Allié, & Confederé. 
LOUIS 
Sufé. A mes très grands Amis , Alliez & Confé= 
^. derez les Etats Généraux des Provinces-U nies 
des Pays-Bas. 
ALLEMAGNE 
A T'Empereur & 
Monfieur mon Frere, & très aimé Coulin. 
Sou[c. De Votre Majefté très affectionné Frere & 
Coufin 
Sug. Au Sereniffime Empereur Monfieur mon Fre- 
re; & très aimé Coufin. 
A PImperatrice 
Idem 
Au Roi d'Hongrie nom Empereur. 
Soufé. Votre bon frere 
LOST 
Sufe. Au Roi d'Hongrie , Monfieur mon Frere. 
NB. Il fut réfolu par Monfieur le Cardinal Ma 
zarin de le traiter de Majefé „deux jours avant fa 
mort. 
Aux Elesteurs de Brandebourg, deSaxe, de Baviere; 
Comte Palatin , de Hanovre & Cologne 


Mon Frere 
Soufc. Votre bon Frere 
LOU MS 
Safe. A mon Frere l’Eleéteur tel. 


NA. On traite Monfieur l'Ele&eur de Saxe de 
Frere depuis le mois de Juillet 1664. 
Nana u 


gir nes. à 


METIA 


— 


* 


x 


E 
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auparavant que de Coufin. Bran- 
> titre de Fre: par un trae en 

comme les Rois, avec la Majelte. 
éme tems que Baviere. Le Roi 


[n 
o 


Frere; & cet Elec 
de la 44 2 
L'on donna à l’Ele&teur de Cologne la qualité 
de Frere à la priere de Monfieur le Cardinal Ma- 
xarin » à caule qu'il l’avoit reçu à Brulh pendant 
à retraite, & ce fans tirer à confequence pour les 
Princes fes Succeffeurs audit Eleétorat, méme ceux 
de fa Maifon. 
Aux Eleöleurs de Mayence, & de Treves 
Mon Coufin 
j. TOU 5 
c. A mon Coufin l'Ele&eur tel. 
A tous les Princes de PErnpire tant Secu 
qu Ecclefialtiques même aux Archiducs d'Auir 
: Mon Coufin 
Souf. LOUIS 
Sufe. A mon Coufin le Prince ou Duc tel , ou 
PEvêque ou Prince d’un tel lieu. 
Aux Dites de PEmpire. 
Très chers & bons Amis, Allie 
LOUIS 
A mes très chers & bons Amis, Alliez, Con- 
féderez les Princes, Etats & Villes de l'Em- 
pire, ou leurs Deputés affemblés en tel lieu. 
Aux Eleöteurs em général 
Mes Freres & Coulins 
Votre bon Frere 
OW TS 
Sufe. A mes Freres & Coufins les Princes & E- 
- le&eurs du Saint Empire. 
Aux Villes Imperiales 
Très chers & bons Amis 
LOUIS 
A mes très chers & bons Amis les Villes de 
P Empire ou leurs Deputez. 


eur commenga à donner au Roi 


7 & Confederez. 


So 


SUISSES 
Cantons en général 
LOUIS &c. Très chers grands Amis, Alliez 


& Conféderez 
LOUTS 

A mes trés chers, grands Amis, Alliez & 
Confederez , les Bourguemaîtres , Advoyers , 
Landerman , Confeils , & Communautés des 
Treize Cantons des Ligues des Suifles des 
hautes Allemagnes. 
nons Catholiques , Q aux Cantons Protef- 
infi qu'à chacun des Cantons en particulier. 

Le Roi leur écrit en la même maniere qu'aux 
Cantons en général, mutatis mutandis. 

«dux trois Ligues Gri 

LOUIS &c. Tres chers, grands Amis, Alliez 
Conféderez 


TOUT S 

A mes trés chers grands Amis & Confede- 
rez les Landrichter , Bourguemaîtres , Amans 
& Confeil des trois Ligues Griles. 

Aux Abbé de Saint Gal , Evéque de Sion , du 
Bellay, Archevéque de Befangon , Abbe de Mor- 
pach , ¢ autres pretendans du Coufin. 

Monfieut l'Abbé, ou Monficur PArcheyéque 

de tel lieu 

Au Parlement de Dol. 

Très chers & bien amez 
Soufe. ES OUPS 

A mes très chers & bien amez les Gens te- 
nans la Cour de Parlement de Dol. 
LORRAINE 

Au Duc de Lorraine 
Mon Frere 


Sufe. 


Votre bon Frere 
A mon Frere le Duc de Lorraine. 


©" NAT 


Au Duc Francois de Lorraine , au 
for pls, & à tous les autres Princes de cette M, 
Mon Coufin ; 
LOUIS 
A mon Coufin le Duc Francois de Lorraine, 
PoLoGNE y 
Monfieur mon Frere. Point de N 
Soul. Votre bon I 
LOUIS 
Sufe. Au Roi de Pologne Monfieur mon Frere: 

NB. Lors que le Grand Chancelier de Pologne 
vint en 1585. en qualité d’Ambafladeur en Fran= 
ce ; il avoit une Lettre de la main du Roi de Po- 
logne pour Sa Majefte , & une de la Reine dans 
Pun & dans Pautre ‚le Roi étoit traité de Majelfé, 
& dans la Soufcription il y avoit, í 

Votre bon Frere & trés affectionnée 

Parmi les Archevéques & Evéques de Pologne; 
il ny a que le feul Archevéque de Gnefne qui foit 
traité de Coufr 

Le Roi C, yant ftipulé par le traité d'OZva 
qu'on lui donneroit le titre de Roi de Suede, il 
prétendit devoir être traité de Majeffé , parce qu'on 
la donne au Roi de Suede ; mais quelque inftance 
qu'il ait pu faire le titre de Majeffe ne lui a point 
té accordé. 

Le Roi de Pologne ne prend plus le titre de 
Roi de Suede depuis un traité que fit le méme 
Roi Cafimir , portant qu'il continueroit à prendre ce 
titre, mais non pas fes fucceffeurs. 

4 la Reine de Pologne 

Comme au Roi. 
DANNEMARCK. 

Au Roi de Dannemark ; On lui écrit de même 
qu'au Roi de Polog 
Au Prince de Dannemark 

Mon Frere 
Soufc. Votre bon Frere 
BOU ES 

Sufc. A Mon Frere le Prince de Dannemark. 
SUEDE. 

Au Roi de Suede. 

Monfieur Mon Frere, Votre Maté. 
Soufe. Votre bon Frere 

d LOUIS 
Sufc. Au Roi de Suede Monfieur mon Frere 
Au Grand Chancelier , au Connttable , au Grand 

Amiral, au Grand Tréforier. 

Mon Coufin ^ 
Sonfe. LOWES 
Sufe. A Mon Coufin &c. 
Au Duc de Courlande. 
Mon Coufin 
Soufe. LOUIS 
Safe. A Mon Coufin le Duc de Coutlande. 


(s. TEL) 


Formulaire Latin. 


Av Princes & Etats de l'Empire. 
Cariffimi & Magni Amici & Contoederati 
» dans le difcours , Vos. 
Fin. atque hifce Deum animitus precamur ut Vos , 
Cariffimi & magni Amici & Confoederati fan- 
&e & digne protegat. dabantur &c. 
Soufc. Bonus veller amicus &c 
Confoederatus 
LUDOVICUS 
Sufé. Cariffimis noftris & magnis Amicis & Con- 
foederatis S. R. I. Electoribus Principibus & 
Statibus, Ratisbonæ Congre 
A. une Députation ordinaire de l'Empire. 
Dile&iffimi ac boni Amici 
Fin. In eum finem Deum ter optimum maximum 
oramus 


DE 


oramus , ut Dilectiffimos Fidelefque 
fervet incolumes 


Fr 


amicos 


S LUDOVICUS 
A la Diéte de Pologne. 
Reverendiffimi , illuftriffimi , generof , 

Amici nobis Dileétiffimi. 
Au Grand Chancelier de Pologne. 
Uluftrifime Vir, nobis fincerè dilecte. 


nobiles 


C $- 


Cérémonial des Lettres de Monfreur le 
Dauphin. 


IV.) 


A L’Empereur. 
Tres-haut Trés-Excellent & T'res-Puiffant Prince 


» Un peu plus bas commence le difcours, & le 
» Dauphin donne de la Maje/té à l'Empereur. 


large marge. y 
] Votre très-humble & très obéiflant 


Fils, Serviteur & Sujet. 


S Au Roi Mon Seigneur & Pere 
» Le Dauphin écrit de méme à la Reine & la 
» traite de Madame. 


rès Excellent & très Puiffant Prince 
e affectionné Neveu. 

E ellent & très Puif- 

ace le Roi d’Efpagne mon Oncle 

phin écrit lui même: 


Ty 
un peu plus bas 


» le difcours 


Soufé. Votre très affeétionné 
Neveu. 
Sufé. Au Roi d'Efpagne , Monfieur mon Oncle 
» Mr. le Dauphin écrit de méme au Roi de 


Votre bien bon Neveu & 
Coufin. 

A trés-haut , trés-Excellent & trés-Puif- 
fant Prince le Roi de N. mon Oncle. 


Très Saint Pere, 
Votre trés-humble & très devot 
Fils 
LOUIS Dauphin de France 
A Notre très Saint Pere le Pape. 
cardinal 
Mon Coufin 


Soufc. 


Votre bon Coufin 
A mon Coufin le Cardinal N. 

Republique de Venife 

Meffieurs , 

» le difcours fuit fur la même ligne. 

Soufe. Votre affectionné Ami 
Sui. A Meffieurs le Duc & Seigneurie de Venife 
À un Archiduc 

Mon Coulın 
» le difcours fuit fans blanc 
2 Votre bon Coufin 


E 1 la 


Votre affeétionné Coufin le 
A Monfieur le Grand Duc de Tofchk , 
Mon Coufin 


R 


E. zi 
] Duc 


© 


A un Efere du Gra 
Mon Coufin 
Sufe. A Monfieur N...d 
Au Duc d’Orleans ou d' A 
Mon Oncle ow Frere 
Votre bien bon Neveu ou 
A mon Oncle le Duc d’C ns 
ou à mon Frere le Duc d’Anjou 
Aus Princes du Sang y 
Mon Coufn 
Votre bien bon Coufin 
A mon Coufin Mr. le Prince de N.. 
Aux Ducs de Guile, du Maine & autres Princes 
Mon Coufin © 
Sonfe. Votre bon Coufin 
Sufc. A mon Coufin Mr. le Duc N .. 
A un Evéque 
Monfieur PEyéque de &c. 
Soufe. Votre bon Ami 
Safe. A Monfieur l'Evéque de N. 
4 un Grand Officier de la Couronne 
Mon Coufin 
Votre Coulin & bien bon Ami 
c. A mon Coufin le Duc N. 
Aux Gouverneurs de Province & aux Chevaliers 
du Saint E, [pri 
Monfieur N. 
Soufe. Votre bon Ami 
Sufe. A Monfeur N. 
Au Chancelier ^ 
Monfeur le Chancelier 
Soufe. Votre bon Ami 
Sufe. A Monfieur N... Chancelier de France 
A un Confeiller d'Etat , Secrétaire , Préfident da 
Parlement , 
Mon 
Sonfe. Votre bon Ami 
Sufe. A Monfeur N... 
Au Nome du Pape 
Monfieur le Nonce 
Soufe, Votre bon Ami 
Sufc. A Monfieur l'Evéque de N... Nonce de 
Sa Sainteté. 
» Mr. le Dauphin écrit de méme aux autres Am 
» bafladeurs. 
Aux Princes on Pri 
Mon Frere ow m; 


Medicis 


FANS 


Soufe. 


eur N. 


ceffes légitimes 


Soufe. Votre bon Frere 
Sufe. Au Duc N... mon Frere 
A la Duchefle N... ma Sœur. 


A un Infant, ou I 
Monfieur ou Madame 
Soufe. Votre bi 
Sufe. A Monfeur le Prince d’Efpagne ‚mon Frere: 
me la Princeffe d’Efpagne, ma Sœur. 
NB. Qu'en France il n'y a aucun Prince que le 
Dauphin qui püifle fe fervir du formulaire Par 
la grace de Dien 
D'une Sœur du Dauphin au Dauphin 
Monfieur mon Frere 
» deux doigts de blanc 
Soufe. Votre bien humble Sœur 
& Servante 
Safe. A Monfieur mon Frere Monfieur le Dauphin: 


ne d'Efpagre. 


bon Frere 


($. V.) 


Formulaires des Lettres de la Maifon 
@ Orleans. 


divi 1E, Au Pape 
Papier doré loye bleue — 
Très St. Pere , tout de fuite 
Sonfi. Votre trés-humble & très devot Fils 
^ DEDE Sufés 
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A Notre tres Saint Pere le Pape. 
Aux Cardinaux qui font ou ont été Neveux, 
Mon Coufin 
Votre affectionné Co 
A mon Coufin le Cardinal 
x autres. Cardiaux. 


ula 


l 


Mon Coufa 
€. 


Si Votre bien bon Coufin 


Sufe. A mon Coufin Monfieur le Cardinal tel. 
A un Cardinal Prince 
Mon Coufin 
Soufe. Votre bien affectionné Coufin 
Suc. A Mon Coufin Monfeur le Cardinal N. 
‘NB. Qu'on lui met votre bien affedtionné & le 
Monfiewr tout du long lors qu'il eft Frere 
d’un Souverain. 
An None du Pape. 
Monfieur le Nonce 
Votre Bien bon Ami 
À Monfieur PEyéque de tel lieu Nonce de 
Sa Sainteté en France. 
An Prefet de Rome. 
Mon Coufin 
Soufc. Votre affectionné Coufin 
Sue. . A mon Coufin Monfieur N... Prince & 
Préfet de Rome. 
Au Pere Général des Fefuites. 
» le Roi & Monfieur le traitent de #rès R. Pere 
Au trés Reverend Pere N... Général des Je- 
fuites à Rome. 
FLORENCE 
Au Grand Duo de Tofcane. 
Papier doré foye bleue 
Mon Frere , écrire de 
Soufc. Votte tr 
A. Monfieur le Grand Duc de Tofcane mon 


ande Duchelfe 
A Madame la Grande Duchefle de Tofcane ma 
Sœur & Couline. 
Au Duc de Parme. 
Papier doré foye bleue 
Mon Coufin 
Soufe. Votre trés affectionné Coufin 
Sufé. A Mon Coulin Monfieur le Duc de Parme. 
'„ Le Prince de Parme écrivant à Monfiear, le 
» traite de Monficur & laifle quatre lignes au bas 
Soufc. Votre trés-humble & trés obéiffant 
Sufe. A. S. R. Monfeur le Duc d'Orleans. 
Au Duc de Modene. 
Papier doré foye bleue 
Mon Coufin 
Soufe. Votre très affeCtionné Coufin 
Safe. A Mon Coufin Monfieur le Duc de Modene. 
Venife 
Grand Papier, lettre ronde 
Meffieurs , écrire de fuite 
Votre très affe&ionné Ami 
Su/c. A Meffeurs les Duc & Seigneurie de Venife 
Idem pour la Seigneurie de Genes 
Malthe 
Papier doré , foye bleue 
Au Grand Maitre de Malthe 
Mon Coufin 


Votre bien bon Coufin 
‚fe. A Mon Coufin Monfieur le Grand Maitre 
de Malthe 
Aux Commandems & Chevaliers de Malthe de la 
langue Framgoife. 
Grand Papier , lettre ronde 
Meflieurs, 
Soufe. Votte affe&ionné Ami 
Sufe. A Meffieurs les Commandeurs & Chevaliers 
de l'Ordre de St. Jean de Jerufalem de la 
langue Frangoife 
A Ceux du Confeil de Malthe 
Grand Papier, lettre ronde 
Meflieurs 


ON: B AND 


Sone. Votre affe&ionné Ami 
Sufc. A Meffeurs du Confeil de mon Coufin ; 
4 Monfieur le Grand Maitre de Malthe. 
Le Parlement de Bordeaux a S. A. R, 
Tres illuftre & très honoré Seigneur 
Soufc. Vos trés humbles & trés obéiffans 
Serviteurs les Gens tenans la C 
de Parlement de Bordeaw 
Safe. A trés illuftre & très homoré 
Seigneur Duc d'Orleans. 
Etats de Languedoc, à S. A. R. 
Monfcigneur , 
Soufe. Les très-humbles & très obéifíants 
Serviteurs, les Gens tenans les trois 
Etats du Pais de Languedoc. 
Sufé. A Son Alteffe Royale 

L’Emperem à Son A. R. 

Sereniflime & confanguinee & Princeps Cariffime, 
» ce qui tient toute la premiere ligne & fuit à 
» l'autre 
Sufe. Benevolus confanguineus Sereniffimo Phili- 

pi Aurelianenfium Duci , confanguineo & 
principi noflro Cariffimo. 

Les Electeurs à S. A. R. 

» Comme PEleéteur de Treves , Monfieur , & 
» laiffe trois lignes, de V. A. R. & laifle encore 
» trois lignes. 

Sonfe. Le tres-humble Serviteur , figné, Fear 
Hugo Arch evéque de Tréves. 
Suf. À Son Alteffe Royale Monfeur le Duc 
d'Orleans. 
Le Roi d'Efpagne à S. A. R. 
Sereniffimo Senor , 


Soufe. Buen hermano de V. a yo El Rey 
Safe. Al Sereniffime Sr. Duque de Orliens mi 
hermano 


Le Roi de Portugal à S. A. R: 
Senor Irmao e primo 
Soufc. Vofto bon Irmao e primo, E] Rey 
Suf. A Monfeur Duque de Urliens men bon 
Irmao E primo 
La Reim de Portugal à S. A. R. 
Multo alto e Sereniffimo Principi Duque de 
Urliens bon lrmao E primo 
Soyfe. Voftra boa Irman e prima 
Rahinha 
Suf. A o multo alto e Sereniffimo principi Du- 
que de Urliens men muito prefado bom 
lrmao E primo 


C$. VL) 


PROTOCOLE ou maniere dont des 
Princes du Sang écrivent aux Prima 
ces C Seigneurs Etrangers , & dont 
on leur écrit. 


Av Pape, 


Très Saint Pere, 
» On ne met que quatre ou cinq lignes en bas, 
» on met de tems en tems Votre Sainteté plus ou 
» moins de fois fuivant la longueur de la Lettre. 
» En bas 
Soufe. Je fuis avec un très profond refpect 
Très Saint Pere, 
De Votre Sainteté , très-humble trés obéiffanr 
& très devot Fils. 
» Les Princes lui écrivent ordinairement de leur 
9 main 
Sufe. A notre trés Saint Pere 
Le Pape 
Le Pape écrit ainfı. 
Innocentius P. P. XIII. 
Wilee Fili nobilis vir falutem & Apoftolicam. 
benedictionem 


D ‘EC PORIMA AN CE; AT 


5» Il traite les Princes de Nobihtas twa 
Sufe. Dilecto Filio, nobili viro N. 
Au Neves du Pape. 
Monfieur, 


ai apris 

que-& 
» Onle traite de Votre Excellence & au bas on met 
; De Votre Excellence 

Très aftectionné Serviteur 
De la main du Prince 
A Monteur 
Monfeur le &c. 

Aux Ci "ux 

» On les traite d’és S'ils écrivent les pre- 
» miers on leur répond comme ils ont écrit, quand 
3 on écrit le premier , on leur écrit comme on 
veut être traité, d'ordinaire on écrit ainfi: 

MMonfieur 
» & deux doigts plus bas la Lettre, on les traite 
>, d'Eminence. Au bas/on met 
Soufé. De votre Eminence 

Très affectionné Serviteur 
e la main du Prince 

3 S'ils font parens on met Serviteur & Coufin 
» les Cardinaux des Maifons Souveraines , de 5; 
» voye, de Medicis, d'Eft &c. font traités d”4/- 
a» teffe. 


Sufc. 


El 


A Monfeur, 
Monfieur le Cardinal N. 
A un Nonce. 

Monfeur ; 


J'ai reçu &c. 

» On les traite de Seignesrie Illuffriffime une ou 
59 plufieurs fois felon la longueur de la Lettre. 
Sonfe. Monlieur , 

Votre très affectionné Serviteur 
De la main du Prince. 
Sufe. A Monfieur , 
Monfieur N. Nonce de Sa Sainteté 

Au Vice-Légat d' Avignon. 

» Sil a été Nonce, on le traite de même, s'il 
», ne l'a pas été, on laifle un peu moins de blanc 
» dans la ligne, & on ne le traite de Seigneurie 
» LUuffriffime dans le corps de la Lettre qu'une {eu- 
» le fois, Au bas on met: 

Soufe. Votre très affeétionné Serviteur 
Safe. A Monficur , 
Monfieur N. Vice-Légat d'Avignon. 
Aux Internonces. 
Monfieur, J'ai regu &c. 
y On ne laiffe point de blanc. 
Monfieur , 
Soufe. Votre tres affeétionné à vous fervir 
Sufe. A Monfieur , 
Monfieur N. Internonce de Sa Sainteté. 
VENISE. 

La Republique de Venife écrit aux Princes par 
fes Ambafladeurs, mais comme elle ne leur donne 
point d'Alteffe , ils ne répondent point. 

Au Vice-Ro de Sicile. 

» Sil eft Cardinal ou Grand d’Efpagne on le 
traite fuivant ces qualitez. S'il n'a aucun titre 
» qui le diftingue on met: 

Monfieur , je fuis &c. 
» fans laiffer aucun blanc, & on ne le traite que 
» d Excellence. 

Monfieur , 
Soufc. Votre très affeétionné à vous fervir 

SoUVERAINS. 

Les Ducs de Tofcane, de Mantoue, de Mo- 
dene, & de Parme, font traités d'égaux , & on 
leur écrit fuivant qu'ils écrivent. D’ordinaire on 
leur écrit ainfi : 

Monfieur , 
» On haifle deux doigts de blanc, on les traite 
» dAhefe. En bas: 
Je fuis 
Monfieur , 


De V, A; où de Votre Altefle 
Tres affectionné Serviteur. 
On mettoit à Mr. le Duc de Mantoue x 
Tres affe&tionné Serviteur & Coufin. 
Aux Cadets de ces Maifons. 
» Om laille fimplement- la ligne en blanes? s'ils 
» font Freres du Prince regnant, mais: on «ne leur. 
» donne point d’Alte/fe, S'ils font plus: éloignés 
», On met un petit mot au bas de la ligne. Aubas 
Je fuis 
Monfieur , 
Son] Votre très affe&ionné à vous fervi, 
Au Grand Maître de Malthe. 
» I eft traité d'égal , & d'Alteffe ; comme les 
» Ducs de Modene &c. 
[En 1717. le Grand Maitre Perillos écrivant à 
Mr. le Prince de Conty , mit au bas: © Je fuis 
Monfieur , 


De Votre Alteffe 
Le trés-humble & trés affedtionné 
Serviteur. 
[Mr. le Prince de Conty répondit de méme] 
Aun Dues Romains. 
» Bracciano, Sforce, Lanti, Sabionetto , Cons 
nétable Colonne , Prince Pamphili &c. 
Monfeur , 
» On ne laiffe pas toute la ligne en blanc, on met 
» deux mots au bout. En bas. 
Je fuis 
Montieur 
Soufe. 


onné Serviteur 
5» S'ils font parens , on ajoute, & Coufin. 
Aux Cadets de ces deux Maifons. 
» Monfieur , Je fuis & fans laifler de blanc. 
, En bas 
Monfieur , 
Soufe. Votre très affectionné à vous fervir, 
Au Senat de Moffine. 
Meffieurs , Jai reçu la Lettre &c. 
Meffieurs , 
Soufe. Votre trés affectionné à 
vous faire fervice: 
De la main du Prince. 
Sufc. A Meffieurs 
Meffieurs du Senat de Meffine. 
A PEmper eur. 
SIRE, 
» On ne met que quatre lignes dans Ja premie- 
» re Page , comme au Pape ; on le traite de Yo- 
» tre Majoflé Impériale. Au bas: 
Je fuis 
SIRE, 
Sonfe. De Votre Majelté Imperiale 
Trés-humble & trés obéiffant Serviteur. 
A P peratrice. 
Madame, 
» le refte de même qu'à l'Empereur. 
» Deflus pour l'Empereur 
Sufc. A Sa Majefté Imperiale. 
» Pour l'Imperatrice on met 
A l’Imperatrice, 
Madame la Ducheffe la traite feulement de Ma- 
jefté , fans ajouter Imperiale, 
Au Roi d'Efpagne. x 
» On fuit le méme Cérémonial 4. ou 5. lignes 4 
» la premiere page. Au bas 


SIRE, db 
Soufc. De Votre Majefté 
Très-humble & rrés-obéiflane 
Serviteur 
Sufe. Au Roi d'Efpagne 
The Rois d’Efpagne de f. Maifon d' Autriche ; 
on mettoit d'avantage de lignes dans la premiera 


pe] à ls 
» Le Roi Philippe V. écrit aux Princes en Bil- 
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» Ala Reine d’Efpagne, on! fuit la même | 
» regle. | 
Au Roi & Angleterre. | 


SIRE, 

» On met fix ou fept lignes dans la premiere 
» pages eft traité de Votre Maje/té, Au bas: 
SIRE, 

De Votre Majefté 
Tres-humble & tres-obeiffant 
Serviteur 
Sufe. Au Roi d'Angleterre, 

Portugal. 

Il n'y a aucun exemple de Lettre écrite ni 
reçue. 

Suede. 

Comme au Roi d'Angleterre. 

Pologne. 

, En 1687. Monfieur le Prince écrivit ainfi au 
» Roi de Pologne 

Monfieur , 
» On laifla trois doigts de blanc. 
» la Lettre Votre Majefté. Au bas 
Montieur , 
Sous. De Votre Majefté 
Tres-bumble & trés-obéiffant 
Serviteur 
» On ne mit point le mot de refpe&. 
Sufe. Au Roi de Pologne, 

En 1684. Leurs Altefles écrivirent au Roi & à 
la Reine de Pologne en Billets. 

Au Roi de Dannemark. 

Comme au Roi de Pologne. 

Aux Etats Généraux des Provinces-Unies. 

Mefheurs, 
» On laifle la ligne en blanc 
Meffieurs , 
Votre très-affcétionné Serviteur 
De la main du Prince. 
A Meflieurs , 
Meffieurs les Etats Généraux des 
Provinces-Unies des Pais-Bas. 
» Les Etats Généraux écrivent ainfi 
Monlieur , 

» La ligne entiere en blanc & la fuivante , trai- 

» tent d’Alteffe dans la Lettre. En bas 
Nous fommes 


Monfieur 
De Votre Alteffe 
Très affe&ionnez Serviteurs 
Les Etats Généraux des 
Provinces-Unies des Pais-Bas. 
Sufc. A Son Alrefle 
Monfieur le Prince de Conty 
Aux Archiducs 3 
», Sont traitez d'égal 
Monfieur mon Coufin , 
» Deux doigts au-deflous la Lettre , on les trai- 
» te 'Alreffe. En bas 
Monfieur mon Coufin 


On mit dans 


Soufe. 
Sufe. 


Soufe. 


Soule. De V. A. 
Très affectionné Coufin & 
Serviteur 
Sufe. A Monfieur mon Coufin 


Monfieur l’Archiduc N. 
» Les Archiducs écrivent de même. 
Aux Electenrs. 

» On les traite d’épaux, & comme ils. ont des 
3, manieres differentes on s'y conforme, 

» En 1700., Monficur l'Ele&eur de Baviere 
x» écrivit en Biller à Mr. le Prince de Conty qui 
0, répondit de méme. 

», Quand on leur écrit le premier, on fuit d’or- 
» dinaire le méme formulaire que pour le Duc de 
» Modene , quelquefois on met 
Soufc. A Monfeur 

Monfeur l'Ele&eur de . . 
» Et ils fuivent le méme formulaire en repondant. | 


ON IAL 


A un Prince Electoral. 
Monfieur , 
» On met un ou deux.mots au bout de la [ix 
» gne; point d'Z//effé. En bas. 
Soufc. Monfieur , 
Votre affeétionné Serviteur, 
An Duc de Lorraine. 
Monfieur, ^ 
» Deux doigts de blanc, eft traité d’Alteffe. En bas 
Soufe. Très affeétionné Serviteur. 
Au Duc de Wirtemberg , de même. 
» Au cadet de la Mailon de Wirtemberg com- 
» me à un Prince Electoral : 
# Au Prince de Monbeliard de la méme Maifon 
» De méme, 
Au Duc de Brün[wick. 
Monfieur , 
» La ligne en blanc : Au bas. 
Monfieur , 


Soufc. De Votre Alteffe 
Très-humble & obéiffant Serviteur 
Sufe. A Son Alteffe 


Monfieur le Duc de Brunfwick. 
Mr. le Prince lui écrivit ainfi parce que ce Prin- 
ce lui avoit écrit de même. 
Au Due de Meklenbourg. 
» En 1676. Mr. le Prince lui écrivit ainfi: 
Monfieur mon très honoré Coufin 
» Une ligne en blanc , & le traita d’Aheffe. En bas 
Monfieur , 
Soufe. De Votre Alteffe 
Très-humble & très obéiffant 
Coufin & Serviteur 
parce que Mr. de Meklenbourg lui avoir écrit ainfz. 
Au Landgrave de Heff. 
Monfieur , 
» La ligne enblanc. On lui met V. A. en abre- 
» gé; au bas 
Monfeur, 


Soufe. De V. A. 
Tres-humble & trés affe&tionng 
Serviteur 
Sufc. A Monfieur , 


Monfieur le Landgrave de Heffe. 

» Le Landgrave a mis quelquefois à Mr. le 
» Prince , “srès-bwrmble & très obeillam fervitem : 
» mais M. le Prince mettoit feulement Tres-bum- 
» ble & très affettionné. 5 

Au Duc des Deux-Ponts 

Monfieur , 
» On met deux petits mots au bout de la ligne; 


» point d'Alteffe : au bas 
Monfieur , 
Soufe. Votre tiés affe&ionné Coufin 
& Serviteur. 
Sufc. A Monfieur 


Monfeur le Duc de Deux Ponts. 
Au Duc de Courlande. 
Monfieur 
» Un petit mot au bout de la ligne, point d’4j- 
» teffe : au bas 
Monfieur 


Soufe. Votre très affectionné Serviteur 
» Le Duc de Courlande a écrit ainfi à Mr. le 
3 Prince, 

Monfieur , 


xy laiffant trois doigts de blanc & le traitant d'.47- 
» fefe , & au bas 
Monfieur 
De Votre Alteffe 
Le trés obéiffant Serviteur. 
Frederic Cafimir Prince de Courlande! 
A PEveque de Munfer. 
Monfieur 
» La ligne en blanc , eft traité d’Aheffe plufieurs 
» fois, fi la Lettre eft longue : au bas 
Sonfe. De V. A. 
Très affe&ionné Serviteur 
Sufe, 


Soufe. 


DSB 


Safe. À Monfieut 
Monfieur l'Evéque de Munfter. 
Evéque de ere 
» Sil n'el pas Cardinal après Monfieur , on met 
» un mot au bout de la ligne ; eft traité d'Excel 


» lene : au bas, 
Soufc. De V. Excc, 

Très affectionne Serviteur 
Sufc. A Monfieur 


Monfieur l'Evêque de Strasbourg. 
s de Spire & de Bale. 
Monfiedr 5 
» Deux mots au bout de la ligne; font traités 
» Y Excellence ; au bas. 


Aus 


De V. Exce. 
Tres affe&tionne Serviteur. 
À Monfeur 

Monfieur l'Evéque de Spire, 
éque de Liege. 

» Il ny a rien , Celt peut être parce que cet 
» Evéché fe trouve joint depuis long-tems avec 
» d'autres plus confiderables. 

Aux Princes de l'Empire, 

Monfeur , 

» Deux mots au bout de la ligne; font traitez 
Excellence : au bas. 
Monfieur , 


De V. E 

Très affectionné Serviteur. 

De la s 

o de l'Emper 

Monfieur , 

,, Deux mots au bout de la ligne; font tr 

6 lence ; au bas. 
Montieur , 


in du Prince. 


Soufe. De V. Exce. 
d AIEO S 
s afleétionné Serviteur. 
Sufe. A Monfieur, 


ır de N. Général des 
ajefté Imperiale. 
» M. de Montecuculi éctivoit à Mr. le Prince, 
» Monfegnenr , \aifloit trois doigts de blanc : trai- 
9, toit d Alteffé ; au bas. 
Monteigneur ; 


Armées de 


De V. À 
humble & trés obéiffant 
oerviteur, 


A Monfeigneur , 


Monfeigneur le Prince. 
Aux Grand: ifpagne & de Portuga 
Monfieur 
», Deux mots au bout de la ligne ; on les traite 
» lence ; au bas. 
Monlieur , 
Soufc. D. V. ‚Exce. 
Très affectionné Serviteur, 


À Monfieur , 

© Monfieur le Duc ou Conte de. 

» Les Grands écrivent ain. Ils mettent au 
» haut de la Lettre: 

Sereniffimo Señor 

»» laiffant trois ou quatre doigts de blanc; & trai- 
» tent d’Alteffe. 

» En Elpagne on prend peu garde à la fouf- 
» eription : ils doivent mettre le mot de fervidor. 
» Les uns mettent Su Mayor fervidor ; les autres 
ss Befo las manos 5 fu fervidor. Les autres Bef fus 
“if Le mot de Criado eft encore plus fort que 
» celui de fervidt 

Il y ena qui mettent Su mas humilde Criado. 
La foufcription eft plus marque d'amitié que de 
relpeét ; deffus en François : 

A Monfeigneur , 

Monfeigneur le Prince. 
» Mais d "ordinaire le deffus eft en Efpagnol. J’en 
» trouve où il ya pour foufcription, 
Sou Sermo, Senor 


A. los piés de V, A. 
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D’autres B. L. M. de V. A, 
Su mas rendido Servr. 
Stufe. Al Sermo Señor Princepe 


De Conti Gde, Ds. Ms. As 
Como defeo y he menefter, 
Aux Confällers d' Etat. 
Monfieut , 
» On écrit tout de fuite fans laiffer de blanc 
2 on les traite d^ Excellegce ; au bas on met : 
Votre trés affe&tionné à vous fervir 
A Monfeur, 
Monfieur de N. Confer, d'Etat de 
Majefté Catholique. 
DIS. 
» comme aux Confeillers d'Etat. 
Sue. A Monfeur, 
Monfieur N. Viceroi de 
Au Préfident du Confeil Ro 
Monfieur, i Y 
» Deux mots au bout de la ligne , eft traité 
» Y Excellence. 
So, 


Sufc. 


de Caftille. 


Très affectionné Serviteur 
A Monfieur ; 

Monfieur N. Préfident du Confeil 

Royal de Caftille. 

Aux Secrétaires. d Etat. 

Monficur, J'ai appris &c. 

» On ne laifle point de blanc , point d’Excel 

» lence. 


Votre très affectionné à vous fervir, 
(^ A Monfieur ; 
Monfieur N. du Confeil de S. M. C. & 
Secrétaire de la Depéche univerfelle 
Au Vice-Chancelier d Aragon. 
Monfieur , 
» Point de blanc ni: d’Exéellence. 
Soufe: Votre très affectionné à vous fervi 
Safe, A Monfieur , 
Monfieur le Vice-Chancelier. d’Atragon. 
Aux pre emiers Gentilshommes de la Chambre. 


< mots au bout de la ligne, on les trai- 
lence ; au bas. 


Soufe. Monlieur , 
De V. Exce, 
Tres affe&tionné Serviteur 
Aux Seigneurs Ang! 


» Aux Ducs d? Angleterre, Duc d'Ormond &c 
Monfieur , 
» On met deux mots au bout de la ligne , au 
» bas je fuis , 
Monfieur , 
Votre très affectionné Serviteur. 
De la main du Prince. 


Sonfe: 


Aux Mylords. 
Monfieur , 
On ne laiffe point de blanc; au bas. 
; Je fuis; 
Monfeur , 


Votre trés affeótionné à 
vous Íervir. 
Un Mylord écrit ainfi: 
Monfeigneur , 
» Quatre doiges de b traite d’ Alteffe ; 
Monfeigneur 5 


au bas; 


Soufe. De Votre Altefle 
Très-humble & très obéiffant 
Serviteur. 
Sufe. A Monfeigneur , 


Monfeigneur le Prince 
An Primat. 
Monfieur , : 
, Un mot feulement au bout de la ligne , eft 
» traité d'E 
Je fuis 
Monfeur , 


Qoo Soulé- 
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Sog/c. De V. Exce, 
Très affeétionné Serviteur. 
Si le Primat. eft Cardinal , on fuit le Cérémo- 
nial des Cardinaux. 
Aux Grands Senatems. 
Monfieur, é 
» On met trois mots dans la ligne, on les trai- 
5, te d’Exce. Au bas. 
Soule. Votre très affeCtionné Serviteur. 
Ils écrivent : 
‚Monfeigneur , E 
3, laiffent quatre doigts de blanc, traitent d’Akefe, 
3, mettent à la foufcription : 
Soufc. Très-humble & trés obéiffant 
Serviteur. 
Aux Petits Senateurs. 
Monficur , 
», On laiffe la valeur d'un mot de blanc , point 
») d’Excellence; au bas. 
Je fuis, 
Monfieur , 
Soufe. Votre très affeétionné Serviteur. 
Aux Nobles non Senateurs. 
Monfieur , 
», On ne laiffe point de blanc , point d'Excel- 
» lence , la foufcription eft. " 
Soufe. Votre très affectionné à 
vous fervir. 
Aux Seigneurs Suedois. 
» A Mrs. les Barons de Spaar & d'Elvenftein 
3, Plenipotentiaires pour la Paix , à la Haye. 
Monfieur , 
» On met deux mots au bout de la ligne. 
Soufc. Votre très affectionné Serviteur. 
» Ils écrivoient en Latin. 
Celfiffime Princeps. 
» laiffoient un doigt de blanc. 
Soufe. Celfitudinis Veftræ 
Officiofiffimo animi cultu devotiffimi 
Su Celfiffimo Principi Domino N. 
Botbonio , Regii Sanguinis Principi. 


fe. 


($. VIL) 


Formulaire des Lettres du Roi qui for- 
tent de la Secretairerie d’ Etat. 


COnme le Formulaire des Lettres que le Roi 
écrit , rapporté ci-deffus $. I. pag. 464. ne 
concerne que celles que Sa Majefté - écrit elle-mé- 
me, on a jugé à propos de rapporter ici, celui qui 
s’oblervé dans les Lettres que Sa Majeflé écrit de 
la Secretairerie d'Etat du Département des Affai- 
res Etrangeres. 


A P Esupereur. 

Trés-Haut , Tres-Excellent & trés-Puiffant 
Prince, notre trés-cher & très-aimé bon Fre- 
re & Coufin. 

» La Lettre fuit immediatement & deux doigtsau 
5, deflous de la derniere ligne. sy 
Soufe. Votre bon Frere & Coufin. 
Safe: A Tres-Haut , Tres-Excellent &c. No= 
^. tre très-cher & trés-aimé bon Frere & Cou- 
fin, PEmpereur. 

Au Grand Seigneur. : 

Très-Haut, Tres-Excellent, & trés Puiffant 
& trés Magnanime & invincible Prince le Grand 
Empereur des Mufulmans N. . . en qui tout 
honneur abonde, notretrés cher & parfait ami; 
Dieu veuille augmenter votre Grandeur. & 


ON CD AL 


| 55 enfuite la date, & plus bas; 


| Soufc. Votre trés chet & parfait Ami. 
Sufe. Au Très-Haut, très-Excellent & très-Puif- 
fant & très Magnanime & invincible Prin- 
ce, le Grand Empereur des Mufülmans 
N... notre très-cher & parfait Ami. 
Au Pape. 


» La Lettre tout de fuite & dans le cours de la 
» Lettre on le fert de Votre Sainteté. 

La fin. Nous prions Dieu qu'il conferve pen- 
dant de longues années Votre Sainteté dans le 
Gouvernement de fon Eglife. Faità..... 
PRE A e 

» deux doigts de blanc. 


Sonfe. Votre très devot Fils, le Roi 
de France & de Navarre 
LOUIS. 
CHAUVELIN. 
Sufe. A Notre Très-Saint Pere le Pape. 


Au Roi d'Efpagne 

Tres-Haut ,tres-Excellent & trés-Puiffant Prin- 

ce notre tres-cher & tres-aime bon Frere, oz 

ajoute à préfant & Oncle, 2 caufe que le Rot 

Philippe V. off effectivement Oncle du Roi. 

Votre tres bon Frere & 
Neveu 

Au Tres-Haut, tres-Excellent & très Puif- 

fant Prince, notre tres-cher & tré 

Frere.& Oncle le Roi d 

Au Roi de la Grande-Bre T 

Très-Haut, trés Excellent & très Puiffant Prin- 
ce , notre trés-cher & tres-aimé bon Frere, 
Coufin, & ancien Allié. 

» La Lettre tout de fuite deffous & fans blanc. 

Soufe. Votre bon Frere, Coufin 

& ancien Allié. 

Safe. Au Tres-Haut, très-Excellent & trés Puif- 
fant Prince, notre tres-cher & tres-aime bon 
Frere, Coufin , & ancien Allié, le Roi de la 
Grande-Bretagne. 

Au Roi de Dannemarck. 

Tres-Haut , trés Excellent & trés Puiffant Prin- 
ce , notre trés-cher & trés-aimé bon Frere 
& Coufin. 

» La Lettre tout de fuite. 

Soufe. Votre bon Frere & Coulin. 

Safe. Au Trés-Haut, trés Excellent & très Puif- 
fant Prince, le Roi de Dannemarck & de Nor- 
wege , des Gots & des Vandales. 

Au Roi de Suede. 

Très-Haut, trés Excellent & trés Puiffant Prin- 
ce, notretrès-cher & trés bon Frere, Coufin, 
Allié & Confederé. 

» Dans la Lettre on fe fert. de Votre Majeffé ; 

», on la termine ainfi, 

Sur ce nous prions la Divine Providence , qu’elle 
vous ait, trés Excellent & ttés Puiffant Prince 
notre trés-cher & trés-aimé ‚bon Frere, Coufin, 
Allié & Confederé, en fa fainte & digne gar- 
des Ecit à NS. leer 20 

Soufc. Votre bon Frere Coufin & 

Allié & Confederé &c. 
LOUIS 
CHAUVELIN: 

Sufe. Aw Trés-Haut, trés-Excellent & trés Puif- 
fant Prince, notre tres-cher & trés-bon Frere, 
Coufin, Allié & Confederé , Frederic Roide 
de Suede-, des Gots & des Vandales. 

Au Roi de Pologne. 

Très-Haut, trés-Excellent & trés. Puiffant Prir 
ce notre trés-cher & tres-aime bon Frere 8e 
Coufin. 

» La Lettre tout de fuite comme à l'Empereur, 

» & après, deux doigts de blanc. 

Soufc. Votre bon Frere & Coufin. 


& 


Hautefle, aux fins trés heureufes. 
A la fin. Nous prions Dieu, très haut &c. qu'il | 
vous ait en fa fainte & digue garde. ! 


Sufc. A Très-Haut , trés Excellent & trés Puif- 
fant Prince, notre trés-cher & trés-aimé bon 


Frere & Coufin le Roi de Pologne. 
An 


DE ER 


Au Roi de Prufle „comme au Roi de Danne- 
marck. 
A la Diéte de l'Empire. 
Trés-chers & Grands Amis; 
» La Lettre tout de fuite.& dans le texte on fe 
5 {rt de Vous. 
Fin. Nous ne ferons cette Lettre plus longue , 
quepour prier Dieu «qu'il vous ait, trés-chers 
& Grands Amis, en la fainte & digne garde. 
cra IA. Ws «beck, byes 
LIONUXANS 
CHAUVELIN. 
A Nos très-chers & Grands Amis les E- 
le&teurs Princes & Etats du Saint Empire, ou 
leurs Ambafladeurs & Députez., aflemblez à 
la Diéte générale de Ratisbonne. 
A Ratisbonne. 
A la Diéte du Cercle de Franconie. 
Très-Chers & bons Amis, Alliez & Confederez. 
» La Lettre tout de fuite & dans le texte, Vous. 
Fin. Il ne nous refte qu'à prier Dieu qu'il vous ait, 
Très-chers & bons Amis, Alliez , & Confe- 
derez , en fa fainte garde. Ecrirà N. ... 
les sa yen. 


Soufc. 


Sufc. 


LOUIS 
CHAUVELIN. 
Aux Eleéeurs Exclefiaftiques. 
Sonfe. Aus Electems de Mayence & de Tréves. 
Votre bon Coufin. 
A mon Coufin l'Archevéque de Mayence , 
Prince & Electeur du St. Empire. 
A PElkéfeur de Cologne. 
3, Parce qu'il eft d'une Maifon Ele&orale , alliée 
» à Sa Majefté, le Roi le traite de Frere ; comme 
» l'Elcéteur de Baviere & lEJe&eur Palatin. 
Les Eleéfeurs de Baviere & Palatin, & de Brán- 
debourg. 
Soufe. 


Sufe. 


Votre bon Frere: 

A mon Frere le Duc de Baviere , Comte 
Palatin du Rhin, Prince & Eleéteur du St. 
Empire. 

3, Aux deux autres de même, Matatis smutandis. 

A PEletheur de Saxe. 

Sue. A mon Coufin, le Duc de Saxe, Prince & 
Electeur du St. Empite. 
A un Archiduc. 
Mon Frere , 
» La Lettre commence fur la méme ligne au bout ; 
3 en bas. 
Soufc. Votre bon Frere. 
Safe. A Mon Frere l’Archiduc d'Autriche, 
A une Archiducheffe. 
Madame ma "lante, 


Soufe. Votre bon Neveu. 
Suc. A Madame ma Tante Archiducheffe d'Au- 
triche. 
Au Landgrave de Heffe , & au Duc de Wir- 
temberg. 


Sufe. A mon Coufin le Landgrave de Hefle on 
le Duc de Wirtemberg , mon Allié & Confe- 
deré Prince du St. Empire. 

A une Ville Imperiale. 

Très chers & bons Amis. 
Sufe. A nos très chers & bons Amis les Mef- 
fieurs du Senat de la Ville & Republique de N... 

A la Republique de Vemife, 

Soufe. Votre bon Ami & Confederé, 

Sufe. A nos très chers & Grand Amis Alliez & 
Confederez , les Duc , & Seigneurie de Ve- 
nife. 

Aux Etats Généraux des Provinces-Unies. 
Trèschers, Grands Amis, Alliez & Confe- 
derez. 

» Dans le texte Vos Hautes Puiffantetls & Vous. 
Fin, Sur ce nous prions Dieu qu'il vous ait, 
Tres-chers Grands Amis , Alliez & Confe- 
derez en fa fainte & digne garde. Ecrit à 
Net RUE. HAT 
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Votre bon Ami, Allie & Confederé 
EO WU TS 
CHAUVELIN. 
A la Republique de Su 
Louis par la grace de Dieu &c. 
Très chers & grands Amis, Alliez 


» Comme aux Suifles jufqu'à Confeir. 
= - - - - Confeils des Paps. dés trois Lis 
gues Grifes. 
Aux Cantons de Bern, Zurich , Fyeybourg 5 
Solure , Bafle c Schafoufe. Dire 
Sufe. À nos très chers & Grands Amis, Alliez; 
& Confederez les Advoyers de la Ville du Can= 
ton de N... 
Aux Cantons d'Ury , Schweitz | Undervalde 4 
Zug, Glaris & Appenzel. 
» De méme qu'aux précedens , mais on met 4#- 
means au lieu d'Advoyers. 
A la Republique de Genes. 
Sufe. A nos tres chers & bons Amis les Duc & 
Gouverneurs de la Republique de Genes. 
A la Republique de Lucques. 
Sufé. A nos trés chers & bons Amis les Chef $e 
Gouverneurs de la Republique de Lucques. 
4 la Republique de Ragufe. 
Suc. A nos très chers & bons Amis les Recteur 
& Confeil de la Republique de Ragufe. 
Au Grand Duc de Tofcane. 
Mon Oncle, 
» La Lettre tout de fuite & fans foufcription: 
Sufi. A Mon Oncle le Grand Duc de T'ofcane. 
Aux Princes d'Italie. 
Mon Coufin, 
» La Lettre tout de füire & fans foufcription: 
Sufé. A Mon Coufin le Duc de Modene. 
LAVE de Parme 


A un Cardinal. 
Mon Coufin , 
» La Lettre tout de fuite fur la même ligne , $e 
» finiflant par la date. 
Sufe. A mon Coufin le Cardinal N... Doyen 
du Sacré College. 
» NB. Le Roi ne traite pas tous les Cardinaux 
,, indiféremment de Com , mais feulement ceux 
» qui font de familles de Princes , fur-rout des quatre 
, anciennes Maifons de Rome , Colomne , Urfini 5 
» Savelli, & Conti ; autrement on met fimple- 
5» ment: 
Monfieur le Cardinal 
Sufc. A Monfieur le Cardinal N... : 
An Grand Maître de Malthe. 
Mon Coufin , 
» La Lettre tout de fuite & fans Votre dans la 
» foufcription. 
Swe. A mon Coufin le Grand Maitre de Malthe, 
A P Archevéque de Paris. 
Mon Coulin , 
» Dans le difcours , Vous. 
Fin, Sur ce, je prie Dieu qu'il vous ait, mon 
Coufin, en fa fainte & digne garde, Ecrit-à 
Verfülle ce . ... 


ty FEM 

LOUIS 
PHILIPEAUX 

A mon Coufin le Cardinal de Noaillés, Ar- 
chevéque de Paris , Duc & Pair de France, 

Commandeur de mes Ordres. 

A PEvéché de Metz. 
De par le Roi, 

Sufe. A nos très chers & bien aimez du Clergé 
de la Noblefle & du tiers Etat de la Ville & 
Cité de Metz & Pays Meffin, 

An Magiftrat de Merz. 
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Sufé. A nos très chers & bien aimez les Maire , 
Echevins, Treize & Communauté de la Vil- 
le de Metz. 
A la Ville de Paris. 
Tres ¡chers & bien aimez. 
» La Lettre de fuite dans la même ligne. 
Safe. Anos très chers & bien aimez les Prévót des 
- Marchands & Echevins de notre Ville de Paris. 
Aux Amballadeurs de Sa Majejté. 
» NB. S'ils font Ducs & Pairs ou Grands Of- 
» hciers de la Couronne. 
Mon Coufn, 
» Sinon fimplement : 
Monfieur N... 


Safe. A mon Coufn N... Duc & Pair, &c., 
mon Ambafladeur en Efpagne 
Ou A Monleur N . . . . Confeiller en mon Con- 


feil d'Etat , mon Ambaffadeur en Angleterre. 


($. VIIL) 


Formulaire de Lettres Patentes , Paf- 
Jéports Ge. 


Pour un Plein-ponwvoir. 


1.9 u rS par la grace de Dieu, Roi.de France & 

de Navarre : à tous ceux , qui ces préfentes 

Lettres verront, Salut. 

Nous confiant entierement en la capacité , ex- 
périence, zéle & fidelité pour notre fervice de No- 
tre trés cher & bien aimé N. N. pour ces caufes 
& autres bonnes confiderations à ce Nous mou- 
vans, Nous avons commis , ordonné & député, 
& par ces préfentes fignées de notre main, commet- 
tons, ordonnons & députons N. N. & lui avons 
donné, & donnons plein-pouvoir , Commiffion & 
Mandement fpecial, en qualité de Notre Ambaf- 
fadeur Extraordinaire & de Notre Plenipotentiaire 
de Conferer, Négocier & traiter avec N. N. ar- 
réter, conclure & figner, tels Traitez ; Articles 
& Conventions , que Notre N. N. avifera bon 
être, en forte qu'il agifle en tout ce qui regarde 
la Négociation de la Paix, avec la méme autorité 
que nous ferions & pourrions faire, fi Nous y é- 
tions préfents en perfonne , encore qu'il y eût quel- 
que chofe qui requift un Mandement plus fpe- 
cial non contenu en ces dites prefentes, promettant 
en foi & parole de Roi d’avoir agréable, tenir fer- 
me & fable toujours , accomplir & exécuter ponc- 
tuellement tout ce que Notre dit N. N. aura fli- 
pulé, promis & figné en Notre Nom, en vertu du 
pr ent Pouvoir, fans y contrevenir, ni permettre 
Qu'il foit contrevenu , pour quelque caule , fous 
quelque prétexte que ce puiffe être , comme auffi 
d'en fournir Notre ratification en bonne forme , 
pour être échangée dansletems , dont il fera con- 
venu , cat tel eft Notre plaifir. 

Fin. En témoin de quoi, Nous ayons fait met- 
tre Notre Scel à ces dites. Donne à Marly &c. 
LOUIS 

Par le Roi 
De Monvirrr, 

Ratification d'un Traité. 

Lours par la grace de Dieu, Roi de France & 
de Navarre, à tous ceux qui ces préfentes Let- 
tres verront, Salut. 

Comme Notre, &c. 
Fiat infertio. 

Nous ayant agréable les fusdits Traité de Paix 
& Articles féparés en tous & chacun , les points 
& Articles, qui y font contenus & déclarés , a- 
vons iceux , tant pour Nous, que pour Nos Hé- 
ritiers , Succefleurs , Royaumes , Pays libres, Sei- 
gneuries & Sujets, accepté, approuvé, ratifié & 
conhrmé , & par ces préfentes fignées de Notre 
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main, acceptons , approuyons , ratifions & confir- 
mons, & le tout promettons en foi & parole de 
Roi fous l'obligation. & hypotheque de tous & un 
chacun nos biens préfens & avenir , garder, obfer. 
ver inviolablement fans jamais aller n'y venir au con- 
traire , directement ou indirectement » en quelque 
forte & maniere que ce foit, 

Fin. En témoin de quoi Nous avons fait mettre 
Notre Scel à ces préfentes. Donné à Verfailles > Xe. 
Soufc. LOUIS 

Par le Roi, 
De Morvırre 


Pour un Privilege. 

Louis par la grace de Dieu, Roi de Francé 
& de Navarre, à tous préfents & à venir , Salut. 

Savoir faifons, que pour ces caules, &de No- 


Fin. Car teleft notre plaifir. Et afin que ce foit 
chofe ferme & ftable à toujours , nous avons fait 
mettre notre Scel à ces dites prefentes, fauf en au- 
tres chofes notre Droit & l'autrui en toutes. Don- 
né à Verfülles , au mois de. Mars Pan de grace , 
mil fept-cens trénte-cing, & de notre Regne le 
dix-neuviéme, 


Sonfe 


LOUIS 
Par ordre du Roi 
Mavrepas, 

Lettres Patentes. 

Lowıs par la grace de Dieu, Roi de France 
& de Navarre à tous préfents & avenir Salut. Oz 
à tous ceux qui ces préfentes verront , Salut. 

Nous ayons eftimé à propos de déclarer fur cela 
notre volonté , favoir faifons , que pour ces caufes 
& d'une grace fpeciale , pleine puiflance & autori- 
té Royale, nous avons par ces préfentes , fignées 
de Notre main , donné & donnons pouvoir au 
N. N. 

Fin. Car tel eft notre plaifir, en témoin de quoi 
nous avons fait mettre notre Scel à ces dites pré- 
fentes. Données à Verfailles le cinquiéme jour de 
May Pan de grace, mil fept-cens trente-un , & de 
notre Regne le XV. 
Sonfe. LOUIS 

Par ordre du Roi 
Maurepas. 
Pour les Paffeports. 
De par le Roi, 

A tous Chefs , Commandants & Nos Lieute- 
nans Généraux en Nos Armées de terre & de mer, 
Gouverneurs Généraux & particuliers de Nos Pro- 
vinces , & de Nos Villes, Places & Forterefles , 
Capitaines & Conduéteurs de Nos Gens de Guerre 
François & Etrangers de quelque Nation qu'ils 
Íoient , Gardes de Nos Ponts, Ports, Peages , & 
paflages, & généralement à tous Nos Officiers 82 
autres perlonnes , foumifes à Notre Commandement. 
Notre intention &c. 

Nous vous mandons trés expreflement , que vous 
ayez à laifler fúrement & librement paller par tous 
les lieux & endroits de vos pouvoirs & jurifdic- 
tions les Srs.... Miniftres & Plenipotentiaires de 
Notretrés cher & très aimé... pour aller en la dite 
Ville de N. leur ayant à cet effer accordé Pafleport, 
Saufconduit & {ûreté tant pour eux que pour leurs 
Domeftiques & autres gens de leur Equipage, en- 
femble leurs Chevaux , hardes, bagages & papiers. 
Ainfi voulons qu'il ne leur foit fait ni donné aucun 
trouble, ni empêchement, mais au contraire toute 
l'aide, faveur & affiftance dont ils auront befoin. 

Fin. Car tel eft notre plaifr. En témoignage de 
quoi Nous avons figné les préfentes de notre main, 
& à icelles fait appofer le Scel de Notre Sceau fe. 


cre. Fajita Verlalles le . . Decembre 1711. 
Stu. LOUIS 
Par le Roi 
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Qui contient le Cérémonial qui s'obferve envers les Miniftres des Puiffances 
Etrangéres envoyez à la Cour Imperiale. 
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Ce qu'on obferve , à l'arrivée d'un Ambaffadeur , lors qu'il prend Audience, be 
lorfqwil part; ce quum Ambaffadeur doit obferver, c» quelles immu 
nites il peut prétendre. 


Ze) RsQuE les Miniftres pri- 


mi ordinis cum Charactere, c’eft 


Têtes Couronnées, ou d’une 
Republique Souveraine , arri- 
vent à Vienne , ils s'y tien- 

? ? nent quelque tems ¿mcogmito , 
tant pour y fonder premierement le terrein , que 
pour avoir le tems de faire preparer leurs Equipa- 
ges. Cependant ils ne negligent pas de le faire 
annoncer par leurs Gentilshommes aux Cardinaux, 
aux autres Miniftres publics , à l'Archevéque de 
Vienne , & à tous les Miniftres de l'Empereur. 
Sa Majefté Imperiale lui accorde une Audience par- 
ticuliere , aprés qu'il a délivré fes Lettres de Créan- 
ce au Chambellan , & quil a fait entendre, que 
la nature de {a négociation ne permet pas un plus 
long délai , ni jufqu'à ce qu'il ait fait fon Entrée 


publique. 


s à die, les Ambaffadeurs de | 


Cette faveur cependant ne fut aucom- | 


mencement accordée qu'aux Nonces du Pape,en- | 


fuite à l'Ambafladeur d'Eipagne , comme di Cafa, 
& avec le tems aux autres. Enfin quand on a 
indiqué à l'Ambaffadeur l'heure de |’ Audience , il 
va à la Cour avec un leul de fes Gentilshommes , 


& dans fon propre Caroffe à deux Chevaux ; le 
Grand Chambellan le reçoit & le méne à PAu- 
dience dans le Cabinet de l'Empereur ; il peut en- 
core avoir plufieurs autres Audiences pareilles de 
PEmpereur en cas de befoin , avant qu’il ait fait 
fon Entrée publique; les autres Seigneurs , aux- 
quels il a fait notiher fon arrivée, le font compli- 
menter par leurs Gentilshommes , mais ils ne lui 
rendent pas encore vilite eux-mêmes ; cependant 
ceux des autres Miniftres, qui ont à négocier avec 
lui, vont le voir fans Cérémonie. 

L'Ambaffadeur , auffi-tôt que fon Equipage eft 
prét, envoye un de fes Gentilshommes au Grand 
Maitre de la Maifon, au Grand Chambellan , &c 
au Grand Maréchal, & leur fait notifier , qu'il fe 
trouve à prelent en érat de faire fon Entrée publi- 
que, un tel jour, que le Gentilhomme leur dit en 
méme tems, & qu'il fouhaite d’être admis à l'Au- 
dience folemnelle. On répond, qu'on en fera un 
trés-humble rapport à Sa Majefte Imperiale. Le 
Grand Maréchal de la Cour fait avertir PAmbal- 
fadeur par un Fourier de la Cour , qu'il peut fai- 
re {on o uum publique au jour marqué, s'il n’ar- 
tive pas quelque empéchement , qui puifle la re- 
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tarder , & qu'il fra regu faivant PEtiquette de la 
Cour, & d'une maniere convenable à fon C. 
tere. Le Grand Maréchal de la Cour fait en m 
me tems avertir tous les Miniftres de l'Empereur, 
les Chambellans , & les autres Grands Seigneu $5 
que l' Ambaffadeur fera fon Entrée à tel jour & à 
telle heure , & les fait puer , d'y envoyer leurs 
Carofles à fix Chevaux , & de leurs Officiers à 
proportion, pour augmenter le Train de l'Ambaí- 
ladeur. [Les Envoyés n'y envoyent pas leurs Ca- 
rofles , parce que les Chambellans leur difputent le 
pas.] Quelquefois auffi les Ambafladeurs nefefont 
annoncer aux autres Miniftres, qu'aprés qu'ils ont 
fait leur Entrée publique. ; 
Le jour de l'Entrée publique étant arrivé, 
Y Amballadeur avec tout {on traim fort de la Vil- 
le; il s’arréte fur le Chemin d'Italie dans un Vil- 
lage, qu'oa appelle Egzersdorff ou il dine; à trois 
heures de Papres-diné , les Caroffes à fix Chevaux 
des Cardinaux, & des autres Ambaffadeurs arri- 
vent dans l'endroit , où l'Ambafladeur a mangé ; 
l'Ambafladeur fait en méme tems préfénter aux 
Gentilshommes , qui accompagnent ces Carofles , 
les Confitures, & le Vin le plus exquis; mais les 
quatre Départements de la Cour , les Miniltres de 
PEmpereur 5 & fes Chambellans n'envoyent leurs 
Carofles en Eté , quand il fait beau tems, que juf- 
ques dans-la plaine de le Montagne , proche de 
Vienne, qu'on appelle ordinairement la plaine de 
Steinhofer. Ex fi c'eft en Hyver; ils les envoyent 
juiques au Fauxboure , (i l'Ambaffadeur le deman- 
de, ou feulement juiqu’à un Couvent, où PAm- 
baffadeur s’arréte ; Quand tour eft prêt pour re- 
ceyoir l'Ambaffadeur , le Grand Maréchal de la 
Cour vient avec deux Carofles de l'Empereur, à 
Pantique , dont le premier «pour 1Ambafadeur, 
eft tout au plus garni d'un. Velours noir; [à pré- 
fent on prend des Caroffes un peu plus à la mode, 
& qui font dorés en dehors:] Le Grand Maré- 
chal eft accompagné d'un Gentilhomme de la Cour, 
& d'un Echanfon , ou. T;uxes 4. lorfque le Grand 
Maréchal fe met dans le Caroffe , pour aller pren- 
dre l'Ambaffadeur , il envoye un de fes Gentils- 
hommes pour Pavertir, qu'il viendra pour le pren- 
dre ; deux Laquais de l'Empereur marchent aux 
deux portieres du Caroffe, & les Pages & les Of- 
ficiers du Grand Maréchal fuivent le Caroffe à 
Cheval. A mefure que le Grand Maréchal s'ap- 
proche de la Montagne de Vienne , 1 Ambaffadeur 
vient à fa rencontre, un Ambaffadeur a la permil- 
hon d'avoir toujours pour fa perfonne trois Ca- 
roffes; mais s’il a un Fils ou des parents avec lui, 
il peut encore avoir un quatrieme Carofle pour eux; 
le Train commence par les Chevaux de main, 
les Laquais, les Heyducques, les Coureurs , & 
d'autres Domeftiques fuivans dans une Livrée ma- 
guifique; puis aprés vient le premier Caroffe de 
VAmbaffadeur , qui ordinairement eft très magnifi- 
que, & ou l'Ambaffadeur fe trouve feul; un La- 
quais marche à chaque Portiere , fix Pages füivent 
à Cheval. Le Carofle de Parade de l'Ambaffadeur 
elt fuivi de ceux des Cardinaux, du Nonce, & 
& des autres Ambañladeurs, qui font accompagnés 
de leurs Officiers, de leurs es & de leurs La- 
quais ; le deuxieme & le troifieme Caroffe de’ Am- 
bafladeur viennent enfuite , avec le Secrétaire d'Am- 
baffade , & les Gentilshommes de l'Ambaffadeur. 
Loríque le Grand Maréchal de la Cour rencontre 
PAmbaffadeur , il lui fait des Civilités, c'eft-À-di- 
re, qu'il fait pafler fon Carofle à la gauche de ce- 
lui de l'Ambafladeur , lorfque les Carofles de PAma 
bafladeur & du Grand Maréchal viennent à S'ap- 
procher de prés, tous les deux s'arrétent ; le Tin- 
wes de l'Empereur fort le premier du Carofle du 
Grand Maréchal , les Gentilshommes de l'Ambaf- 
fadeur le fuivent, & ils fe rangent des cótés des 
deux :Caroff L'Ambaffadeur & le Grand Ma- 
réchal felevent après, & defcendent de leurs Ca- 
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rofles ; cependant le Grand Maréchal tache toti- 
jours de gagner par deffus l'Ambaffadeur , & de lui 
faire mettre le premier le pied à terre ; tous les 
deux font quelques pas-pour s’approcher ; le Grand 
Maréchal fait au nom de l'Empereur le compli- 
ment, & dit entre autres chofes , que S. M. Im- 
périale avoit agréé ce jour , pour donner Audience 
publique à P'Ambafladeur, que fa perfonne lui fe- 
roi toujours agréable, d'autant que l'Empereur 
étoit déja informé de fon merite perfonnel, & que 
lui, Grand Maréchal , tenoit à grand honneur, 
d’être le premier , qui put faire connoiffance avec 
lui. Il donne dans la premiere entrevue le titre 


d'Excellence aux Ambaffadeurs (hormis à celui de 
Malte, qui ne recoit jamais d'autre, que celui de 


Voftra Signoria illufirifima 3) Loríqu'on s'eft fai 
les compliments reciproques ; le Grand Maréchal 
invite | 'Ambafladeur d'entrer dans le Caroffe de 
PEmpeteur ; l'Ambaffadeur fe met au fond du Ca- 
roffe , & Je Grand Maréchal vis-à-vis de lui ; le 
Truxes fe met dans le deuxiéme Caroffe de ?Em- 
pereur , avec le Secrétaire de Y Ambaffade , qu'on 
appelle ordinairement à Vienne l'Auditeur Général, 
ou le Chancelier , & en fon abfence avec le pre- 
mier des Gentilshommes de l'Ambaffade ; qui fe 
place ‘également au fond; & le 7;uxe: à Po ppofi- 
te; on prend le chemin de la Ville dans l’ordre 
fuivant. 

1. Marchent deux Trabants à Cheval , 
montrer le chemin , & pour 
fpeétateurs. : 

2. Les Caroffes des Chambellans, des Confeil- 
lers dEtats, & des, Premiers Miniftres , chacun 
fuivant le sang de fon Maître. 

3. Les Chevaux de main de 

4. Le deuxieme Caroffe de l'Empereur , avec le 
Secrétaire d'Ambaffade , & le Tiuxes. 

5. Le Carofle , ou l’Ambafladeur & le Grand 
Maréchal fe trouvent. 

6. Les Laquais de l' Ambaffadeur précedent fon 
Carofle ; deux Laquais de la Chambre de. l'Empe- 
reur vont aux deux cótés du Carofle , & les Pa 
ges & d’autres Officiers le fuivent à Cheval. 

7: Le Carofle de Parade ou le premier de 'Am- 
bafladeur ,environné de fes Heyduques & de quel- 
ques Laquais de fa Livrée , fuit immédiatement les 
deux de l'Empereur , perfonne n'y eft dedans. 

8. Les Carofles des Cardinaux , du Nonce A- 
poftolique, de l'Archevéque de Vienne , & des 
Miniftres Etrangers. 

9. Le deuxiéme & le troifiéme Caroffe de lAm- 
baffadeur. 

[1I faut encore nôter à cette occafion , que lorf- 
que l'Ambaffadeur de Venife fait fon Entrée pu- 
blique à Vienne, celui de Savoye n’y envoye ja- 
mais fon Carofle , parce que ces deux Puiflances 
prétendent toujours au titre de Roi de Chy- 
pre , quoique le Turc en foit à préfent le mai- 
tre, & quele Miniftre de Savoye cede toujours le 
pas à celui de la Republique de Venife , lorfqu’ils 
le trouvent dans un lieu tiers, (*) ce que l'Am- 
affadeur de Venife obferve également , lorfque ce- 
lui de Savoye fait fon Entrée. Lorlqu'un Am- 
affadeur de Malte fait fon Entrée, les Cardinaux 
n'envoyent pas non plus leurs Carofles au devant 
de lui, puifqu'il y a toujours de la difpute entre 
e Grand Maitre & les Cardinaux pour le pas.] 

Lorfqu’un Ambaffadeur fait fon Entrée a Vien- 
ne, c'eft ordinairement par la porte de Carinthie ou 
d'Italie, de là on marche par le marché aux her- 
bes jufques au logement de l'Ambaffadeur , & quoi 
qu’il ait pris une maifon dans un des Fauxbourgs, 
on pafle pourtant en Cérémonie par toute la Vil- 
le ; il n’entre dans la Cour du Palais de l'Ambaf- 

fadeur 


pour 
aire faire place aux 


l'Ambaffadeur. 


(*) Peut-être que depuis que le Duc de Sayoye eft récl- 
lement Roi, ceci aura changé" 
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ue le premier Catoffe de l'Empereur, & 
fe de Parade de l'Ambaffadeur ; le Grand 
hal defcend le premier. L’Ambafladeur Pin- 
vite à monter à fon appartement & lui donne la 
droite; le Grand Maréchal entre le premier dans 
la Chambre de ’Ambafladeur, & lorfqu'il y arri- 
ve, il y trouve un Fauteuil, placé fur un Tapis, 
& fous un Baldaquin , le Grand Maréchal y prend 
place, & l’Amballadeur s’afleoit vis-à-vis de lui à 
une raifonnable diftance. 

s quelques moments de converfation , l'Am- 
ur fait préfenter du Vin & des Confitures; 
le Grand Maréchal fe retire enfuite. L’Ambafla- 
deur le reconduit en bas jufques au Caroffe , & y 
attend fon départ. T'out le monde tant dela Cour, 
que de l'Ambaffadeur , ne porte ces jours, q 
habits de Campagne; d'abord, que le Grand Ma- 
réchal eft parti , l'Ambaffadeur envoie un de fes 
Gentilshommes au Grand Chambellan , pour lui 
notifier fon arrivée , & pour demander, à quelle 
heure il pourroit avoir Audience de l'Empereur, le 
Grand Chambellan en fait Ion rapport à l'Empe- 
reur, qui y deftine ordinairement l'heure de midi 
du lendemain , lorfqu'il fort du Confeil. Le tems 
de Audience étant venu , les Cardinaux , lé Non- 
ce , les Ambaffadeurs des differentes Puiff: 
PArchevéque de Vienne envoyent à PH 
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PAmbaffadeur leurs Caroffes à fix Chevaux , $ 
leurs Gentilshommes , qui y font regalez de Vin 


& d un des Chambellans, confti 


& de Confitur 

par S. M. Imperiale pour Commiffaire d'At 
ce, (ou Introduéteur) va avec deux Caroffesà fi 
Chevaux chez l'Ambaffadeur , pour le mener à 
PAudience, aux deux Portieres du premier , mar- 
chént deux Laquais de la Chambre de l'Empereur. 
En arrivant à l'Hótel de l'Ambafladeur , le Com- 


en- 


i-vis; deux des premiers Officiers de 
l'Ambaffadeur fe mettent dans le deuxiéme Caroffe 
la Cour ; le premier Carofle de PA 
fuit, fans que perfonne y entre; dansles 
tres (tous trois à fix Cheveaux) fe 
autres Gentilshommes de PAmbaflade, tant qu'il 
y en peut entrer ; & on va ainfi à l'Audience 
le méme ordre , que nous avons marqué à 
le de Entrée; lorfqu’on arrive , la Garde 
terieure de la Cour fe met fous les armes, com- 
mela Garde Suiffe le fait fous la Porte du Chá- 
teau, mais fans battre le Tambour ; ce qu'on ob- 
ferve auffi par toute la Ville de Vienne , où la 
Garde fe met fous les armes fans battre le Tam- 
bour , lorfque les Cardinaux , le Nonce, les Am- 
baffadeurs, & les Premiers Miniftres & Généraux 
de l'Empereur y paffent, parce que qu'on n’y bat 
jamais le Tambour, que pour l'Empereur , pour 
PImperatrice , & pour la famille Impetiale. Les 
Gentilshommes , & les Officiers fortent de leurs 
Carofles aufh-töt qu'on arrive au Pont, & pal: 
fent à pied la Cour interieure ; il n'y a que le 
premier Carofle de l'Empereur , ou l'Ambaffadeur 
le trouve, & le premier Caroffe vuide de l'Am- 
baffadeur, qui entrent dans là Cour, & tant que 
PAudience dure, on ne fouffre pas qu'aucun au- 
tre Caroffe, de quelque Prince que fe pourroit &- 
tre, y entre. Le Commiflaire Imperial defcend le 
premier du Caroffe, l'Ambaffadeur le fuit, & alors 
les Gentilshommes commencent à monter PEfca- 
lier deux à deux; lorfque l'Ambaffadeur arrive au 
trois ou quatrième degré du premier Efcaliet j il y 
rencontre le Grand Maréchal de la Cour ; qui le 
reçoit au nom de l'Empereur , & le prend au mi- 
lieu , Ceft-a-dire entre lui & le Commiflaire, & ils 
montent en haut les chapeaüx für la tête. Il faut 
remarquer ici, que les Eicaliers & la Sale des T ra- 


placent 
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bants font alors garnis des deux cótez; de la Gata 
| de des Archers & des Pages de la Cour. LeGrand 
| Maître de la Mailon oit PAmbaffadeur à la 
| porte de la Chambre des Gardes, & lorfqu’il arri- 
| ve à celle de la premiere Anti-Chambre, le Grand 
| 
| 


Chambellan vient le recevoir. Tous ces Premiers 

Miniftres de l'Empereur lui cedent toujours la pla« 

ce d'honneur; enforte qu’à proportion qu'ils arri- 
vent les deux principaux prennent toujours l’Am- 
baffadeur au milieu d'eux, & les premiers qui l'ont 
reçu marchent devant lui. Quand le Grand Maitre de 

| 

| 

| 

| 

| 

I 

| 

| 

| 

| 

| 


la Maifon eft malade, c’eft le Grand Chambellan , 
À 


qui va jufques dans la Sale 
recevoir l'Ambafladeur. Lorfqu'on arrive enfin dans 
la deuxiéme Anti-Chambre , le Grand Chambellan 
quite l'Arnbaffadeur , & le prie de fe repofer enat- 
tendant qu'il ira Pannoncer à 
vient aprés, le mene à l'Audi 
bre des Audiences, où il ne fe trouve pour lors, 
que l'Empereur feul. L^Ambaffadeur en entrant 
dans la Chambre, trouve PEmpereur debout fur 
une Eftrade d’un pied de haut, le dos appuyé con- 
tre une Table, à (à droite on a placé un Fauteuil 
couvert de drap d'or; Sa jefté Imperiale eft en 
Manteau, & lon chapeau eft garni d’un plumet à 
"Efpagnole; PAmbafladeur auflı eft habillé magni- 
fiquement à la mode du pays, ce qu'on appelle 
à la maniere des Venitiens Le Vela Romana. 
Tous les Officiers & Domeftiques de la Cour de 
"Empereur , y paroiflent dans leurs habits ordis 


s Gardes , pour y 


à PEmpereur ; il re- 


nce dans la Cham- 


| naires. Loríque l'Ambaffadeur entre dans la Sale, 
| & qu'il a pañlé le Parayant , qui couvre la porte, 
| 


révérenc 
Íoit peu à fon 


me > & alors l'Empereur touche tant 


chapeau ; le Grand Chambellan , 
qui a conduit l'Ambaffadeur jufqu'au milieu de la 
Sale, & qui a fait en méme tems deux révétens 
ces , T à PEfpagnole , en fait une troifiéme , & 
| le retire derriere le Paravant. Quand l'Ambaffa- 
deur s’eft avancé julqu’& PEftrade, il fair fa trois 
fiéme révérence, & s'y arrête; il commence alors 
fa harangue (ce qui fe fait ordinairement en Ita- 
lien , fi lPAmbafladeur fait parler cette langue ) 
PEmpereur lui répond en termes généraux. L'Em- 
pereur refte couvert , & l'Ambaffadeur fe couvre 
aufli, dés qu'il a commencé à parler , mais il óte 
fon chapeau auíli fouvent qu'il prononce le nom 
de l'Empereur & de fon Principal. Lorfque l'Au- 
dience eft finie , l'Ambafladeur demande pour deux 
ou trois de fes premiers Gentilshommes la grace de 
pouvoir entrer pour baifer la main à Sa Majefté 
Imperiale ; PEmpereur fonne de la Clochette , le 
Grand Chambellan vient , & reçoit ordre de faire 
entrer ces Gentilshommes ; l'Ambaffadeur fe retire 
enfuite à reculon, en faifant trois profondes révé- 
rences ; à la deuxiéme PEmpereur ôte tant foir 
peu fon chapeau ; le Grand Chambellan le recon* 
duit jufqu'à la porte de la premiere Anti-Cham- 
bre, le Grand Maitre de la Maifon jufques à la 
porte de la Sale des Gardes , où il eft venu aus 
devant de lui ; le Grand Maréchal de la Cour en- 
fin & le Commifläire de l’Empereur le ménent juf- 
qu'aux Appartemens de l’Imperatrice, où le Grand 
Maitre de l'Imperatrice vient le recevoir ; le Grand 
Maréchal fe retire alors. 

L'Ambaffadeur a fon Audience de l'Imperatrice 
| dans la deuxiéme Anti-Chambre , mais on y ob- 
Y herve 
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ferve un peu plus de folemnités , que dans celle, 
qu’il a eu de l'Empereur; la Grande Gouvernante 
de fa Cour avec les Dames d’honneur , la Gou- 
vernante avec les Demoifelles d'honneur fe pla- 
cent à la gauche de l'Imperatrice , toutes fur une 
fle; l'Imperatrice n'a pas une Eltrade, mais feu- 
lement un Tapis de pied , elle eft debout & ap- 
puyée contre une Table couverte d'un Dais ; l'Am- 
baffadeur lui fait trois profondes révérences comme 
à l'Empereur; & apres avoir commence fon com- 
pliment, il fe couvre pour un moment , après il 
re auffi-tór fon chapeau , & ne le remet plus. 
Lorfque fes Gentilshommes y ont été admis à bai- 
fer la main à P'Imperatrice , il fe retire auffi à re- 
culon en faifant encore trois profondes révéren- 
ces; à la fin il fait encore une quatriéme pour les 
Dames de la Cour loríqu'il arrive au Parayant , 
qui couvre la porte; le Grand Mai re de la Mai- 
fon de l'Imperatrice le reconduit jufqu’a l'endroit 
où il Pa recu ; le Commiflaire de PEmpereur le n 
enfuite à Audience de l'Imperatrice Do 
où les Archiduchefles fes Filles fe trouvoient pré- 
fentes ; les Dames de fa Cour fe rangent à fes deux 
côtés ; auffi-tór que l'Ambaffadeur eft entre dans 
la Sale de l'Audience , on ferme la porte, & pour 
le relte on y oblerve les mêmes Cérémonies, qu'on 
a oblervé à Audience de PImperarrice Regnante. 
Après que ’Ambafladeur a eu toutes ces Au- 
iences , le Grand Maréchal n’y paroit plus , & 
"elt alors au Commiflaire de ramener l'Ambaffa- 


fes, le premier à fix Chevaux , & Pautre à deux. 
nd PAmbaffadeur prend fon Audience de 
Congé, on y obferve les mêmes Cérémonies qu'à 
la premiere, l'Empereurlui fait préfent de fon por- 
trait enrichi de Diamans dela valeur de 3. à 4000. 
florins, & dans les Lettres de recréance , on fait 
couler quelques politeffes fur la perfonne de 'Am- 
baffadeur & fur fa conduite Avant qu'il parte, 
il fait publier dans la Ville au fon des Tambours, 
que tous ceux qui ont des pretenfions par rapport 
à fon Domeftique , ou à fes Officiers , doivent ve- 
nir chercher leur argent dans un certain tems , fau- 
te de quoi ils le perdroient. 


[Quoi qu'on. regoive à Vienne l'Ambaffadeur 
de Malte, & qu'on le conduife à Audience avec 
les mémes Cérémonies , que tous les autres Am- 
baffadeurs ; cependant fon préfent , quand il part, 
n'eft pas fi important que celui, que recoivent les 
Ambafladeurs des Tétes Couronnées, & des Re- 
publiques Souveraines. ] 


y 
C$. 
Ce. qu'un Ambajfadeur eft obligé: d'obfer- 


ver à Vienne par rapport à la Cour 
Imperiale. 


1L) 


1. T Oríque fa fanté le permet , il accompagne 

Sa Majellé Imperiale & Catholique dans 
PEglife tous les Dimanches , & les jours de Fé- 
tes, & il y affifte au Service divin. 

2. Lorfqu'il ya Galla à la Cour ou quelqu'au- 
tre Féte folemnelle, & que l'Empereur mange en 
public , les Cardinaux & les Ambaffadeurs font 
obligés d'y faire leur Cour , ils y reftent la tere 
couverte jufqu'à-ce que l'Empereur boive le pre- 
mier coup , alors ils font obligés d’ôter leurs cha- 
peaux, & de ne le remettre qu'après qu'il a a- 
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AE 


chevé de boite ; ils peuvent aprés fe re 
veuient. 

Aux jours de naiffance , & des Fétes de 
PEmpereur de l'Imperatrice & de la Famille Im- 
periale , l'Ambaffadeur ne doit pas manquer 
ler à la Cour, pour les fdiciter. Loríque PEm- 
pereur va à la Campagne , ou en quelque voya- 
ge» il doit aller lui fouhaiter un heureux voyag 
& y attendre fon départ. 

4. La dignité d'un Répréfentant demande auffi , 
qu'il tienne Table ouverte dans fon Hôtel, 8 que 
fa Table foit pour le moins de 12. à 15. Cou- 
verts, 

NB. L'Empereur 
taines regles aux Ambaffad 
de les obferver exactement : 


rer S'ils 


Cha 


Quint pı efcrivit de cer- 
> & ils font obligés 
les voici, 


15 


Lecc1 ordinate da Cefare per lo flabili- 
mento degli Ambafciatori. 


» 1. GArà permeffo à tutti prencipi , e paeñ li- 
a beri Soprani di fpedire loro Ambafciatori 
» dove lo giudicheranno à propofito , e come lo 
» troferanno conveniente. 

» IL Che dourà flimarfi cofa vile , e vergo- 
» gnofa , e contro il Dritto de’ genti per coloro 
» Che ricuferanno di recevere gli altrui Ambafciatori 
, anche da’ loro maggiori nemici, quando ven- 
» gono per negotiar con effi lc 
» IIl. Che fia riputata cofa i 
dezza della Sopranità , il mar 
» egli fteflo , e di far che altri honorino gli Am- 
baíciatori che à Lui vengono mandati , come an- 
cora cola inhumana il non protegerli , favorirli 
provederli , darli immunità , e rimandarli con- 
qualche contra-Segno del {uo generofo affetto , 
e ció pcr far conolcere la ftima che fi fa di col- 
vi che il manda, e dell” aggradimento d’ effi Am- 


alciatori. 
SITAS 


dinarii , 


quefti s'intendano di due fpecie or- 
eliraordinari , s’ intenddono quei che 


per 


alla 


Che 
Ar 


» giornata : & 
» per trattare affari 
» Guerre, Pad, Leghe; e quefti finita la commif- 
» fione debbonfi ritornare. 

» Che li Prencipati uguali , ugualment 
cia la nomina per gli Ambalciatori d 
» gli uni agli altri cioè nello fteffo t 
» nominato, e che parte l'uno, d ef 
» nato , e partire Paltro. Ma trà un grande, & 
» un’ altro Prencipe inferiore in potenza : & in 
titolo , quefto deve nomarlo, e mandarlo all’ al- 
» tro, ecofi ricevuto farà dopo la prima udienza 

fuo - Ambafciato- 


e f 


» 


» 


anche il Grande la nomina del 
» te all altro. 

» VI. Che per atto di convenienza non fi {cel- 
» ga mai Ambalciatore, che fia rubelle del Prenci- 
pe», al quale fi deve mandare , 6 che habbia cem- 
meffi delitti gravi nel fuo Stato, fenza mai haver- 
» ne ottenuto la gratia. 

» VII. Che non fi piglino per quefto carico 
che Sogetti idonei , e d' elperienza per. poter 
mantenere , e difendere l'honore , e le ragioni 
del Principe, d’ età almeno di 25. anni, e qua 
to più far fi pud di vita irreprenfibile , poiche i 
fuoi fcandali , à de’ fui fanno vergogna al fuo 
Prencipe , & alla fua Nattione. 

» VIII. Si proueggano fempre di Lettere, edi 
patenti legitimamente formate , acció, non vi fa 
motivo di fofpettare inganno , tanto piu quando 
» fi devono mandare in paeli lontani, di dove non 
» fi pud afpettare la confirma. — 

» 1X. Di quefto Carattere fi deve fare tale fti- 
che quando, anche 1” Ambafciatore trattafle 
contra agli interefli del Prencipe che lo man- 
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da fi deve inviolabilmente oflervare il "T'rattato : 
altramente cid farebbe fare un torto al dritto del- 
le Genti, e della Società civile , riufcendo fcan- 
dalofa una contreventione , per le fue confeguen- 
ze, non vi effendo chi più volefle fidarlı : fe 
pure non fi provafle che l Ambalciatore fofle 
arrivare. 

» X. Che fe un” Ambafciatore diviene rubelle 
del Prencipe che lo manda , in favore di quello 
dove refiede ; tutti li trartati fatti dal detto Am- 
bafciatore reflano immediatamente nulli , edi 
niun valore : di qualcunque grado foffero. 

» XI. Che non fia permetlo ad un Prencipe 
fenza nota d'infamia , il tentar di corrompere 
P Ambafciatore d’ un’ altro , quando anche fuo 
nemico foffe, perche il torto fi fa al drito delle 
Genti ; e fe pure un’ Ambafciatore fi dechiara 
rubelle del fuo Prencipe, quello dove rifiede de- 
ve incatenato mandarglielo. 

» XII. Che non pofla 1” Ambalciatore ricevere 
doni dal Prencipe con chi tratta , tanto piü fe 
vi pud effer fofpetto che in ció vi è difegno d’ 
obligarlo à vantagiare i fuoi intereffi , puó ad 
ogni modo ricevere per ufo reciproco trà Pren- 
cipi, quel generofo Segno d'amorevolezza che 
fe gli manda nel fine , mà ritornato in patria, 
deve rimetterlo ne’ piedi del fuo Prencipe , e 
dalla fua generofa bontà. riconofcerlo nuova- 
mente. 

» XIII. Refta permeffo à tutte le Città, e 
Provincie d'un Regno di mandare Ambafciatori 
al loto Soprano per rapprefentargli i loro bifo- 
gni; ma quefti non polfono pretendere il godi- 
mento d’ altre Immunitä che quelle fole che 
maggiori, 6 minori piacerà al Prencipe di con- 
cedergli:mà fe dal Prencipe gli vien permeflo di 
[pedire Ambafciatori ad un’ altro Prencipe , per 
affari particolari , in tal cafo quefti devono go- 
dere I’ Immunità , pure che faccino. vedere che 
quella Citta, à Provincia li manda Ambafcia- 
tori con licenza del *Prencipe. 

» XIV. Che lo fteflo fi debba intendere de’ 
Legati di Provincie, e Generali d’ eferciti, qua- 
li poffono mendare Ambafciatori al Prencipe , per 
informarlo di quell’ occorre nella Provincia, à 
nell’ efercito, perd dal Prencipe dipende di ri- 
civergli con quei fegni d'honore che ftima , & 
accordarli quell’ Immunità che gli aggrada. Ma 
fe i Legati , 6 Governatori di Provincie, e Ge- 
nerali d’eferciti fpedifcono Ambafciatori ad altri 
Prencipi , 6 ad altri Legati, à Generali fe cofta 
che quefti íono mandati con la licenza del Pren- 
cipe fe gli devono concedere 1 Immunità , fe per 
caufa accidentali che ricerca tale fpeditione , e 
che non vi & tempo di darne auvilo al Prenci- 
pe, devono effer ricevuti , e farne qualla ftima 
» Che merita il dritto de" Genti. 

» XV. Dovendo paffare: gli Ambafciatori per 
altri Prencipati che quello dove fono inviati , de- 
vono effer provifti di Paffaporti , per evitare 
rancontri finiftri non potendo pretendere che 
quelle che il dritto de? Genti concede alle per- 
fone ftraniere di maggiore , 6 minore grado, 
perd la reciproca corrilpondenza vuola che quefto 
Carattere fi rifpetti da per tutto. 


Li 
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Des Prérogatives & des Privileges , 
dont les Ambaffadeurs jouiffent à la 
Cour de PEmpereur. 


1. T. Orfqu'ils vont à la Cour, ils ont la per- 

miflion dy venir avec trois Carofles , 

chacun à fix Chevaux, ce qui n'eft permis qu'aux 
Tome I, 


Beat AU) 
Princes Souverains , & loifqu’ils paffent par 
ruë , où on a tendu des Chaines, on eft oblig 
les óter , dès que le Caroffe de l'Ambaffad 
paroit. 

2. Lorfque l'Empereur & le Roi des Romains 
fe couvrent, & qu'ils difent : Si coprino , P Ambar 
fadeur & un Cardinal fe couvrent auffi. 

3. Il peut porter un autre habit & d'un autre 
façon , que ceux que la Cour porte aux jours 
de Galla, & on appelle Phabit de l'Ambaffadeur ; 
Vella Romana. 

4. Lorfqu’un Prince , où une Pfincefle de la 
Famille Imperiale fe marie , les Cardinaux & les 
Ambaffadeurs ont l'honneur , qu'on les admet le 
jour des Nôces à la Table Imperiale, mais ils fe 
levent d'abord , qu'on a,deffervi les Confitures ; 
& on invite quelquesfois un ou deux Ambaffa- 
deurs pour affifter aux Nöces des Dames d'hon- 
neur ; lorfquelles fe font en public ; ils fe trou» 
vent auffi , s'ils veulent, aux Entrées publiques. 

5. Le Nonce du Pape a une maifon particulie- 
re , & affectée à la Nonciature Apoftolique ; elle 
dépend pourtant plus des Etats d'Autriche & des 
Pays héréditaires , que de l'Empereur méme; 
[ l'Ambaffadeur d’Efpagne avoit autrefois auffi une 
maifon affectée à fon Ambailade.] 

6. L'Ambaffadeur a la franchife pour une cer- 
taine quantité de provifions , qu'il confume dans fon 
menage; il ne paye non plus aucun port de Let- 
tres. 

7. Lorfqu’il y a Feftin où Gala à la Cour; 
PAmbafladeur y eft invité, & on lui affigne une 
place convenable ; il a encore la pestillo de 
venir incognito voir les petits Feftins , que PEm- 
pereur donne à la famille Imperiale feule , & où 
perfonne n’aflifte , que les Officiers du Service. 
Lorfqu'on tient à la Cour un Tourneis , on met 
un des Ambafladeurs entre les Juges , qui déci- 
dent des prix. 

(NB.) Voici les Priviléges & les Prérogatives, 
que PEmpereur Charles. V. a accordé aux Am- 
baffadeurs 
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utie 
de 
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Immunita conceffe da Cefare agli 
Ambafciatori. 


L He le Cafe degli Ambafciatori ferviffero 

_ di ficuro afilo come i Templi de Dei , 
e che à nifluno fofle permeffo fotto qual fi fia 
pretefto di violarle. 

» II. Che foffe obligato il Prencipe dove ’Am- 
bafciator rifiede, d'haver cura particolare della fua 
perfona e proteggere i fuoi. Domeltici acció non 
veniffero moleftati nè dal publico , né da’ par- 
ticolari. 

» III. Che non fofle fogetto né l'Ambafciatore, 
né alcuno de’ Suoi, à qual fi fia forte d'aggravio 
del Regno , né à contributtione alcuna. 

» IV. Che tanto l'Ambaíciatore che i fioi go- 
deffero tutte le Francluggie nelle cofe apparte- 
nenti al? ufo del veftire, e del mangiare: e che 
non fe gli poteffero negare da’ publici venditori 
tutte le proviggioni niceffarie , con l'ordinario ; 
giufto, e ragionevole prezzo. 

» V. Che li fofle promeflo d'andar per tutti à 
Luoghi publici della Citta, e del Regno » fenza 
minimo oftacolo. 1 
95 VI. Che non trovando l'Ambafciator Cafa 
degna , che refli il Prencipe tenuto à proye- 
derlo. 

» VIL. Che fi doveffe dal Prencipe mandare à 
riceverlo ne? confini , e nel medefimo: tempo pere 
mettergli che goda i privileggi del Immunità , 
non oftante che non habbia ancora. havuto u- 
dienza. 

» VIII, Che venghli accompagnate dagli Offt- 

Ppp » Cali, 


mo 


[ 
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» cali, e Guardie, e numero di Cavalieri acció 
» meglio campeggi la grandé%za di chi lo riceve, 
» € di chi lo manda. 

» IX. Che s'honoraffe dell? invito all’ affiftenza 
# di tutte le Fefte , Gioltre, e Tornei publici , col 
» provederlo di luogo decente. 

» X. Che non folle conitretto per qualfifia ra- 
» gione à rivelare ad altri non volendo gli intereffi 
>, del fuo Prencipe , che non fe gli pofa negare 
s», Udienza dopo haverla con iftante chiefta due 
» volte. 

» XI. Che fia ftimato per atto barbaro , & em- 
pio ogni violattione che fi fa, à contro Plmmu- 
nità, 6 contro la liberrà dell Ambafciatore , 6 
» à pregiudicio del fuo honore , 0 del Prencipe che 
» lo manda. 

» XII. Che habbia la facolta d’efporre con fran- 
sp Chezza , € con quei concetti che ftima propri, 
» quanto dal fuo Prencipe gli viene ordinato. 

» XIII. Che non fe gli pofla_ impedire fotto 
» qual fi fia pretefto il ritorno in fua Patria , né 
>» per mezi diretti , ne indiretti , ogni volta che dal 
5», luo Prencipe viene richiamato , e non trovando 
» cavalli à altri Noli per lo trafporto della fua 
» Famiglia , e Robbe fi deve provedere col fuo 
» danaro , ne fi coftringa à moftrar l'ordine del fuo 
x» Prencipe , mà fi deve credere alla fua. parola. 

5 XIV. Che occorendo che un” Ambafciatore 
» Commetta grave delitto , non fi pofla in modo 
» alcuno , né contro di lui formare proceflo à 
# fentenza , e fe il delitto foffe troppo enorme, in 
+ tal calo le gli poffono dar guardie , & auvilarne 
», in tanto il fuo Prencipe. 

» XV. Che non poflà effer fogetto all’ efame, 
5, ne à rifpondere come teflimonio , quando anche 
y in fua prefenza foffe ftato commello un delitto 
5» di Stato ; né l’Ambafciarore deve rilponderne à 
» Giudici fenza riceverne prima dal {uo Prencipe 
yy la licenza. 

» XVI. Che non fia conftretto al rito de’ Sa- 
5, grificii della Religion del Paefe , ma che habbia 
» la libertà d’efercitare in fua Cala per li fuoi la 
» Religion del fuo Prencipe. 

» XVIL Che occorrendo che un Domeftico 
» dell’? Ambafciatore commetta delitto , e prefo 
prigioniero nell atto , fe _gliene deve dar parte 
» per convenienza, e fe fofle homicidio , à furto 
» conrottura, à violattione di vergine à fimil gra- 
», ve delitto, e che foffe ritornato in caía , fi deve 
5»; domandare all’ Ambafciatore che deve darlo. 


($. IV.) 


Cérémonial de la Cour de Vienne , par 
rapport aux Minijeres des Puiffances 
Etrangeres : le Cérémonial , que ces 
Minifires obfervent reciproquement en- 
treux. 


“TO us avons vii dans les $. précedentes le Cé- 
N rémonial de la Cour de Vienne par rapport 
aux Miniftres e ordinis , ou Ambafladeurs ; 
mais quant aux Miniftres fecundi ordinis comme les 
Envoyez, les Refidents ; &c. &c. La Cour de 
Vienne a jufqu'à préfent difpofé du Cérémoniel , 
qui les regarde, d'une maniére arbitraire ; & il eft 
vraifemblable , que c’eft par une raifon politique, 

ue jufqu'à préfent on n'a voulu rien établir de 
Er à leur égard. C’eft dont conviendront ceux, 
qui connoiffent tant foit peu les maximes de cette 
Cour. 

Les Puiffances Etrangeres , qui depuis grand 
nombre d'années y ont toujours entretenu leurs 
Minifttes primi gradus, où Ambaffadeurs , ou qui 


y enont envoyé de tems en tems , le continuent 
encore ; les voici, 

1. Les Nonces Apoftoliques , qu'on compte 
dans tous les Cours des Princes de la Religion Ca- 
tholique entre les Miniftres du premier Ordre , 
d'autant qu'on trouve toujours dans leurs Lettres 
de Creance la Claufe : “cum potéfiate Legati à 
Latere. 

2. Les Ambafladeurs d'Efpagne , de Portugal , 
de Savoye & de Venife : quelquesfois le Czaar de 
Mofcovie y envoye auffi une Ambaffade Solemnel- 
le Toutes les autres Puiffances ny envoyent que 
des Miniftres du fecond ordre ; la France particu- 
liérement prend à tache , de my envoyer qu'un 
Miniftre du fecond ordre , pour empécher les dis- 
uer » Qui pourroient furvenir pour le pas entre 
es Ambafladeurs de France & d'Efpagne , d'au- 
tant qu'on étoit bien perfuadé en France , qu'on 
n’auroit pas manqué , lorsque la Couronne d'Efpague 
étoit dans un branche d'Autriche, d'y foutenir ce- 
lui d'Efpagne » lorfque le cas exifteroit » ce que 
Paffaire de Monfeur de Gremonville a faffifament 
verifié du tems du feu Empereur Leopold ; la Fran- 
ce ne peut non plus envoyer un Miniftre repréfen- 
tant aux Diétes de l'Empire, ou plutôt pour le 
préfent à Ratisbonne , parce que le Principal Com- 
miffare de l’Empereur nelui céderoit jamais le pas, 
dans quelle occalion , que ce pút être; Er comme 
la France a encore lieu de craindre , que les En- 
voyez des Electeurs ne difputaffent le rang aux 
fiens , elle n'y envoye jamais qu'un Plenipoten- 
tiaire. Et quoi que Monfeur Servien , Ambaffa- 
deur de France, prouvât par des raifons évidentes, 
lorfqu’on traita à Hambourg les articles préliminai- 
res de la paix de Weftphalie , qu'un Plein-pouvoir 
ne peut jamais donner ni pas ni Caractére à celui, 
qui en eft muni, & que c'étoit feulement potef- 
tatem agendi, qu'il en obtenoit , il femble que les 
Miniftres & les Envoyez , qui fe trouvent à Ra= 
tisbonne , ont été peu à peu éblouis par ce Carac- 
tére , & par la magnificence des Plenipotentiaires 
Frangois ; ce qu'on peut trouver dans le difcours 
de jur. Legat. Imp. de Fuftin. Presbent. où Y Auteur 
reproche trop aigrement p. 113. & 114. aux En- 
voyez de Ratisbonne leur trop grande condefcen- 
dance en cedant à Monfieur ejus. On ne fait 
non plus pofitivement , par quelles raifons les E- 
lecteurs ont ceflé depuis quelques années , d'en- 
voyer leurs Ambaffadeurs à la Cour de Vienne, 
& pour dire la verité , il n'appartient pas à un 
particulier de penetrer dans les fecrets des grands 
Princes , cependant s'il. eft permis de conjectuter , 
c'eft peut-être par les raifons {uivantes. (1) Pour 
éviter toutes les difficultez fur le Cérémonial , qui 
ont été en tout tems inévitables entre les Ambaf- 
fadeurs des Electeurs , & ceux des Republiques , 
& fpecialement de la Republique de Venife ; Et 
bien que les Electeurs aient toujours tâché d'y 
pourvoir dans les Capitulations Imperiales , & par- 
ticuliérement dans celle de Empereur: à préfent 
regnant Art. V. oú on a mis en termes exprés: 
» Que les Ambaffadeurs des Ele&teurs fuivroient 
» immédiatement ceux des T'êtes Couronnées 3 & 
» qu'ils précederoient toujours & fans aucune con- 
» teftation les .Ambafladeurs des Républiques Sou- 
» veraines , & même les Princes de l'Empire, 
x» lorfqu’ils fe trouveroient à Vienne, & que tout 
» ce Qu'on avoit autresfois entrepris contre ces 
» Privileges par les Decrets , & particuliérement par 
» celui de l'année 1636. feroit anullé ” ; cepen- 
dant les Ele&teurs ont peut-être eu raifon de crain- 
dre, que la Cour de Vienne ne S'arrétár pasa l’Ar- 
ticle de cette Capitulation , lorfque les interêts de- 
manderoient qu'elle menageät l'une ou l'autrede ces 
Républiques; (2) Peut-être auffi , comme les de- 
penfes des Miniftres reprefentans montent mfini- 
ment plus haut , que celles d'un Miniftre du fecond 
ordre. , les Eleéteurs dans un certain tems & füi- 
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t la fituation de leurs affaires ne jugent pas à propos 
lébourfer tant d'argent fupertlu ; il fe peut encore, 


de 
que les Eleéteurs de la Religion Proteltante s'abl- 
tiennent d'y envoyer des Reprélentans à caufe de 
la Religion , parce que la plupart des folemnités , 


où PAmbaffadeur eft obligé de fe trouver, pour 
faire parade de les prérogatives , font melées de tant 
de Cérémonies de PEglife Romaine , qu'il leur eft 
impoffible d'y aflıfter; On ne trouve pas dansau- 
cune hiftoire, que, depuis que Monfieur le Baron 
de Lowen a été a Vienne comme Ambafladeur de 
Brandenbourg , on y ait plus vü paroitre aucun 
Repréfentant dela part des EleCteurs de cette Mai- 
fon ; on ne fe fouvient pas non plus, que la Mai- 
fon de Saxe y ait envoyé un Ambafladeur , après 
Monlieur le Baron de Gezsdor/?, Prelident du Con- 
feil du Cabinet; on ne peut pas dire politivement, 
dans quelle année il a fair fa refidence à Vienne, 
c'eft pourtant Ja commune opinion, qu'il y a été 
envoyé pat PElecteur George II. 

Quant au Cérémonial , que les Miniftres pu- 
blics y oblervent reciproquement entre eux , on 
croit qu'il eft affez important , pour en expliquer les 
principes généraux , avant de s'engager dans un 
Ocean de particularités , qu'ils font obligés d'ob- 
ferver à tout moment ; ce qui eft d'autant plus né- 
ceflaire , que cela fournira des lumiéres pour la 
fuite. 

Il faut donc convenir , qu'un Auteur Italien n'a 
pas eu tout le tort de foutenir , que tout le Cé- 
rémonial , qu'on a à prefent introduit dans les 
Cours des Princes par rapport aux Ambaffades 
n'appartient ablolument pas al dritto delle Gente, 
ma al dritto di Convenienza ; il a d'autant mieux 
approfondi cette épineule affaire , qu’on previent 
par-là plufieurs inconvénients , qui peuvent rendre 
relponfable un Miniftre public , fans qu'il y ait de 
fa faute; Par Exemple: Lorfque le Grand Gufave 
Adolphe Roi de Suede fut malheureufement tué à 
la Bataille de Lutzen , le Roi de France Louis 
XIII. pour ne pas faire perdre courage à fes Alliés, 
jugea à propos d'envoyer Monfieur La Grange aux 
Ormes , dans differentes Cours de l'Allemagne , fous 
pretexte , de leur faire des Compliments de Con- 
doleance für l'importante perte du premier foutien 
de la Religion ; Monfieur de La Grange étant ar- 
rivé dans une de ces Cours , que Monfieur de 
Wicquefort remarque avoir été celle de Saxe , ce 
que pourtant je ne trouve pas dans la Relation 
Italienne , il y fut reçu en qualité de Reprefentant, 
& il accepta tous les honneurs > qu'on lui fit , 
quoi qu'ils excedaflent fon Caraétére ; la Cour 
de France en fut fort mécontente, & particuliére- 
ment le Cardinal de Richelicu , qui entendoit mieux, 
que perfonne , les prerogatives qui conviennent aux 
differens Caractéres des Miniftres publics , il ne fit 
pas feulement une fevere reprimande à Monfieur La 
Grange , loríqu'il revint , mais il lui fit en même 
tems defendre la Cour , & il n'a pas été depuis 
employé dans aucune affaire ; tout au contraire, 
la Cour de France donna milles Louanges , & gra- 
tifa méme Meflieurs de Gremonville & de Verjus, 
qui quoique fimples Plenipotentiaires , l'avoient 
porté fi haut Pun à Vienne & l'autre à Ratisbon- 
ne, qu'ils avoient affe&é & demandé toutes les 
prerogatives des Repréfentants ; Nous pourrions 
encore alleguer une infinité d'autres Exemples à ce 
füjet , pour prouver avec évidence , que pour le 
préfent toutes les Pusflances font bien aifes, quand 
leurs Miniftres gagnent dans les Cours , où ils re- 
fident , plus de terrain , qu'il ne convient à leur 
Caraétére , puifque c’eft comme un droit , qu'ils 
laiffent à leurs Succeffeurs ; un de nos Politiques 
modernes , & qui entend à fond les interêts de 
l'Allemagne , eft d'opinion , que c’eft la Cour de 
Vienne mème, qui fomente, autant qu'elle peut , 
la mesintelligence , qui regne pour le Cérémonial 
entre les Electeurs & les Princes de l'Empire tant 
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aux Diétes Générales de l'Empire , qu'aux Diétes 
particulieres, des Cercles refpeltifs, afin de pouvoir 
rompre les Confeils falutaires , qu'on pourroit y 
prendre pour le bien commun , s'ils n’etoient pas 
convenables à la Cour de Vienne , & de pouvoir 
y yeiller avec plus de certitude pour Pinterér 
particulier de l'Empereur ; ce n'eft pas à nous à 
decider , fi ce raifonnement elt fondé ou non, ce 
qu'il y a de certain , c'eft , & rout le i 
fait, que la pernicieufe difpute pour le C 
empêche toutes les falutaires deliberations & les 
refolutions , qu'on pourroit prendre aux Diétes des 
Cercles pour le bien de la Pattie, outre que nous 
en voyons encore arriver tous les jours des incon= 
venients plus pernicieux dans les pays, où ces for- 
tes de conteflarions font le principal foin des Etats, 
comme dans l'Empire, en Pologne &c. &c. Mais 
allons au fait , & examinons un peu la queftion 
méme , de quelle maniere les Ambafladeurs entre 
eux, & les Ambafladeurs & les Envoyés recipro- 
quement doivent fe conduire ; &pour cet effet nous 
examinerons. 

1. Les Civilités , que les Miniftreg du Premier 
ordre ou les Ambafladeurs fe font réciproquement 
à Vienne. 

2. La diftinétion que les Ambaffadeurs & les 
Miniftres du fecond ordre y obfervent entr'eux. 

Quant au premier point, les Ambaffadeurs , qui 
fe trouvent en Relidence à Vienne , le rendent re- 
ciproquement les mêmes honneurs, & le méme res 
{pect , ils fe donnent le titre Excellence foit aux 
vifites ou aux Contrevilites , où le Maitre de la 
Maifon donne toujours la place d'honneur à celui 
qui vient le voir , & ils évitent , autant qu'il eft 
poffible, qu'il n'arrive quelque difpute entr’eux , 
& en cas, qu'il en furvienne , ils prennent des ar- 
bitres moderés & entendus dans le Cérémonial, 
pour affoupir auffi-tót le different , ces fortes de 
difputes arrivent moins avec l' Ambaffadeur de Ve- 
nife , qu'avec tout autre, parce que les Paétes , que 
a Mailon d’Autriche a faits l'an 1636. aveclaRe- 
publique de Venife y pourvoient. 

Quant au deuxiéme point il fe rencontre plus de 
difficultez , & tout y dépend des égards de 
a Connivence , ou de la Circonfpection des Mi- 
niftres ; Il eft vrai, que tous ceux , qui entendent 
tant foit peu le Cérémonial , avouent unanimement, 
qu'un Miniftre du fecond ordre eft toujours obligé 
de céder le pas à un Miniftre du premier ordre ; 
oríque leurs Maîtres font d'un rang égal; ce qui 
fe verifie par des Exemples , que nous voyons ar- 
river tous les jours; Car tout le monde fait , que 
a Maifon d'Autriche, tant de la branche Alleman- 
de , quede celle d’Efpagne fe rendoient tous les hon- 
neurs imaginables & reciproques , & qu'elle a taché 
en tout tems , de fe maintenir dans ces prérogati- 
ves , nonobftant toutes les oppofitions des autres 
Puiffances , dont on peut trouver des preuves dans 
es actes du Congres de Nimegue. Ces deux 
Maifons d'Autriche & d'Efpagne n'avoient garde 
auffi , de faire reciproquement de nouvelles pré- 
tenfions , qui ne font pas d’ufage entre elles ; en 
conformité de cette Convention l'Envoyé Extraordi- 
naire de l'Empereur, Comte de Taun , ne fit aucu- 
ne difficulté dans fon Ambaflade à Londres l’année 
1680. de céder la place d'honneur à l'Ambaffadeur 
d'Efpagne , Don Pedro Ronquillo, dans l'Hôtel mé- 
me de l'Ambaffadeur , de lui donner le titre d’Ex- 
cellence , & de fe defifter en {a faveur de tous 
fes avantages tant effentiels , qu'accefloires. Pour 
encore mieux prouver cette opinion généralement 
adoptée, il faut remarquer, que ce méme Envoyé 
de Empereur ne refula jamais la place d'honneur 
à l'Ambaffadeur de Savoye , lorfqu'il fe rencontra 
en lieu tiers; Monfieur de Stepmey , Envoyé d’An- 
gleterre à la Cour de Vienne , qui y a refi pen- 
dant longues années & y eft mort & dont la me- 
moire y {ra toujours en veneration à caufe de ía 

Pppz fagel- 


— 


ee 


H 
HO 
Le 


cm 


fageffe & de fon experience dans les affaires d" Etat, 


non plus refufé, d'accorder à l'Amb: 
toutes les prérogatives , qu'un 
bafladeur de Roi peut | mément prétendre 
d'un Envoyé d'un autre Roi; Nous trouvons en- 
core plulieurs autres Exemples des Miniftres d’An- 
gleterre du fecond ord q nt toujours agi 
vers les Ambaffadeurs d'une moindre Puiffa 
la leur, avec toute la déference , qui leur 
fuivant la maxime établie ant l'Envoyé de 
Danner le Sieur d ” , & Monfieur le 
Baron at & Miniltre 
Plenipotentiaire du Roi de Pruffe , refuferent de 
sy conformer , le premier eut des ordres pofitifs 
dé fà Cour , mais le dérnier n'eut qu'une inftruc 
tion générale, d'obferver avec exactitude toutes les 


prérogatives de leurs Caractéres ; cependant de fe 
iervir de toutes les précautions pofhbles , pour é- 
v une Contradiction publique ; Comme c'étoit 
juftement dans le tems, qu'on commença la Guerre 
en Italie, & que tous les Miniftres , qui étoient 
prefents à Vienne, ne pouvoient fe difpenfer , d 
le voir tous les jours , & que particuliérement 

Miniftre de Pruffe avoit des affaires importantes à 
deméler avec celui de Savoye, on convint à la fin 
par l'entremife des Miniftres de l'Empereur , que 
pour éviter toute conteftation fur le Cérémonial , 
& pour ne perdre pas le tems inutilement , on 
s’abfliendroit de tous les Titres , & de toutes les 
Cérémonies ufitees, & qu'on fe verroit familiaire- 
ment pour mieux háter les negotiations, & qu'on 
fe ferviroir dans les difcours de la maniére Alle- 
mande de s'enoncer (c’eft-a-dire du pluriel & du 
mot fie:) Vid. du Mont dans les Memoires politig. de 
Phifoive de la paix de Rifwyk. p. 17. Ce qui prou- 
ve fuffifament , que les Miniftres publics font obli- 
gés dans certains Cas , de trouver des expediens 
raifonnables pour ne pas interrompre leur, negotia- 
tion, pourvu qu'ils ne fe relachent pas plus, que 
les autres Miniltres, ‘de leurs Privileges, & qu'ils 
ne donnent pas auffi occafion par leur opiniátreté , 
d'embrouiller les affaires. 

(NB.) On n’obferve à Vienne aucun Cérémo- 
mial avec les femmes des Ambafladeurs ; Lor: 
qu’elles veulent faire leur Cour à l'Imperatrice , 
Elles fe font annoncer à la Grande Dame de la 
Maifon de Plmperatrice , celle-ci marque à l'Am- 
baffadrice l'heure de l'Audience , Elle y va dans 
un habit ordinaire de la Cour, & on la reçoit fans 
autres Cérémonies. 
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Remarques fir les Cérémonies, 
quon obfèrve à la Cour de Vienne par 
rapport aux Miniftres Publics. Des 
Crvilités, que les Miniflres fe font re- 
ciproquement. 


E Cérémonial de la Cour de Vienne eft uni- 

forme, on n’y change jamais rien ; on y fait 
les mêmes honneurs , & on y accorde les mêmes 
prérogatives aux Ambaffadeurs ordinaires & extra- 
ordinaires, Il n’y a pas de Cour dans le monde , où 
on ait tant d'égard pour les Réprefentans , & où 
on en ait fi peu pour les Miniltres du fecond or- 
dre ; la raifon en eft, que dans tout l'Univers il 
ne fe trouve pas une Cour , où on voit plus de 
Miniftres du fecond ordre , qu'à Vienne , parce- 
que prefque tous les Princes de l'Europe , grands 
& petits, Seculiers & Ecclefiaftiques , jufques aux 
Abbés mitrés , aux Prélats , aux Abeffes , aux 
Comtes & à la Nobleffe immédiate de l'Empire , 
& enfin jufqu’aux Villes Imperiales y entretiennent 
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és , Réfidents , & Agents tefpe 
pour y veiller à leurs intérêts; & comme | 
voyés des petits Princes prétendent d'aller toujo: 
pari pallu avec ceux des grands Princes, que d'ail- 
leurs il y a fans ceffe des difputes pour le pas en- 


e les Miniflres des Princes Seculiers & Ecclefiaf- 


leurs Envoy 


1 ions , dont 
ils ne lortiroient jamais , fi on n'y avoit pas chan= 
gé une fois pour toutes le Cérémonial par rapport 
aux Minillres du fecond ordre; on ne laiffe pour- 
tant pas, d'y faire une diftinétion confiderable en- 
tre les E 5s des Têtes Couronnées , des Elec- 
, & des Princes puiffans , & ceux des au- 
» quoi que le Cérémonial refte toujours uni- 
ie, & ce font aufli les Miniftres des prémiers, 
^y diftinguent le plus , par leurs depenfes 


qui 
par leur train. 
Depuis 26. ans 


on n'a pas vu àla Cour de 
Vienne d'Ambaffades plus magnifiques ; que les 
deux derniéres du Roi de Portugal. Il eft vrai que 
le Prince de Ligne , Chef de la premiere , après 
avoir reçu tous les honneurs imaginables tant à la 
Cour, que de tous les habitans de la Ville , per- 
dit bientôt ces avantages, mais ce fut par fa faute. 
Chacun fait ce qui lui arriva avec le Comte de 
Halleveil, Chambellan de l'Empereur. Ayant per- 
du en jouant avec lui 30000. florins d'Allemagne, 
qu'il ne pouvoit plus payer, tant il s'étoit endérté 
il invita le Comte à faire avec lui une petite pro- 
menade dans une Chaife à 2. Chevaux; étant 
arrivé à l'entrée d'un. Bois proche de Vienne, le 
Prince pria le Comte, de laiffer les Domeftiques en 
arriére , fous pretéxte de pouvoir plus librement 
jouir des charmes dela Converfation, & le Prince 
ne garda lui-même auprès de lui, qu'un feul Cor 
reur ; Tous les deux étant arrivez au plus épais 
du bois, il le fit affaffiner par fon Coureur, & le 
fit jetter fous des Buiffons , croyant , qu'on n'y 
trouveroit jamais le Corps mort, & que par con- 
fequent Paffaffinat refteroit caché julqu'au jour du 
jugement ; Aprés avoir fait & executé ce Barbare 
projet , il retourna tranquilement en Ville , 4uaff 
ve bene geffa; on vint chez lui, demander le Com- 
te: il répondit, qu'il étoit defcendu de fa Chaife , 
& qu'il s'en étoit allé, fans qu'il fcut ce qu'il é- 
toit devenu. Le Garde du Bois étant allé le len- 
demain avec fon Chien faire la vifite du bois, 
comme fa fonétion Py obligeoit tous les jours , fon 
Chien , en courant de côté & d’autres fentit le 
fang , en fuivit la pifte , & parvint enfin jufqu’au 
corps mort , il en donna le fignal à fon Maitre, 
qui y accourut auffi-tót , croyant qu'il avoit trou- 
ve quelque béte ; mais y étant arrivé , & trou- 
vant un Corps mort & tout frais, il connut d'abord 
le Comte de Halleveil , il courut fur le champ à 
la Cour en faire fon rapport , la Cour & la Ville 
imputérent d'abord l’aflaffinat à PAmbaffadeur , 
d'autant qu'on favoit, que la veille , en faifant la 
promenade avec lui , & en entrant dans le Bois , 
PAmbafladeur n'avoit gardé que fon feul Coureur 
aveclui, & que tous les Domeftiques de ces deux 
Seigneurs étoient reftés en arriére ; PEmpereur en- 
voya auffi-tót 40. hommes de la Garnifon de Vien- 
ne, pour invellir l'Hôtel de l'Ambaffadeur , qui 
étoit logé dans les jardins du Confeiller Bizder. 
Mais conlervant toujours les mêmes égards pour 
fon Caraëtére, Sa Majefté Imperiale lui hit en mé- 
me tems infinuer , que la garde n'y étoit pas en- 
voyée pour s’aflurer de fa perfonne, & qu il pre- 
tendoit encore moins s'arroger quelque jurisdic- 
tion fur lui; mais qu'on. feroit rapport de cette 
affaire au Roi fon Maitre, & qu'on atrendroit , ce 
qu'il en ordonneroit ; Qu'en attendant ’Empereut 
avoit jugé à propos, d'y placer une garde pour la 
feureré de l'Ambaffadeur , & pour empêcher , qu'il 
ne lui arrivat quelque malbeur , dont l'Empereur 
pourroit être refponfable envers Sa Majelté Por- 
tu- 
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tugaife ; tant que la Noblefíe & la Populace 
de Vienne témoignoit tant de reflentiment de l'af- 


faffinat du Comte de Halleweil , qu'on avoit lieu 
de craindre , que la Popu ne s'en prit à fa 
erfonne , à fon Hórel , & à fes Equipages. L'Am- 
bafladeur reçut ce compliment fort gratieufement , 
vant bien, qu'il lui feroit impolfible , de nier 
: Il fe contenta de répondre: qu'il avoit lieu 
de s'étonner, qu'on fit tant de bruit pour un (im- 
ple Gentilhomme Alleman. Cependant , voyant 
qu'on penfoit tout autrement que lui à la Cour de 
Vienne au fujer de cet execrable aflaffınat , il fe 
fauva à Venile en habit de Moine; la Cour, qui 
le (avoit , & à laquelle les moyens ne manquoient 
pas pour le faire arrérer cinquanre fois en chemin, 
ferma les yeux, & lui donna le tems de s'éclipfer. 
Perdu d'honneur X de reputation , il s'eft jetté 
enfuite dans un Couvent , où à la fin il eit 
mort. 

Mais on vit paroitre quelque tems aprés un Am- 
baffadeur de la méme Cour, qui non;feulement le 
furpatfa en fplendeur , mais qui s'attira en méme 
tems l'admiration & le relpeét de tout le monde, 
ce fut le Comte de Villa- Major , fils du Marquis 
@ Allegrette , Grand de Portugal , que Sa Majelté 
Portugaite envoya du tems de l'Empereur Fofeph , 
pour demander en mariage fa fceur l'Archiducheffe 
Leopoldine Marie-Anne ; jamais on n'avoit vu pa- 
roire à Vienne , & on n'en a plus vu paroitre 
depuis d'Ambafladeur qui porta fi loin la Magnifi- 
cence , puisque le grand nombre de fes magnifi- 
Carofles , de fes Chevaux de main, de {es 
Officiers , Gentilshommes , Pages , Laquais, & 
Coureurs furpaffoit tour ce qu'on avoit vu jus- 
qu'alors, Tous fes Domeltiques, dont le nombre 
montoir jufqu'à une Centaine , étoient habillés 
d'Ecarlate galonné d'argent fur toutes les Coutures, 
les Veftes des Pages étoient de drap d'argent , & 
celles des Laquais d'un brocard riche d'argent, tous 
portojent des Bas & des Plumets Verds , & des 
Crayatres & des Manchettes de fines Dentelles , 
Y Ambaffadeur étant en méme tems chargé de fon 
Roi, de méner Ja Reine jufqu’en Portugal, fit en 
partant de Vienne préfent de tous ces Magnifiques 
habits à tous les Domeftiques , qu'il avoit louez 
dans cette Ville , en forte que long tems aprés 
qu'il en fut parti, on y voyoit encore fa Magni- 
fique Livrée. Sa Grande Livrée , lorfqu'il alla à 
Y Audience de PEmpereur , étoit de Velours rouge 
brodé d'or fur toutes les Coutures. 

La Republique de Venife entretient continuelle- 
ment un Ambafladeur à Vienne , & on le change 
tous les trois ans. Lorfqu'on a élu un nouyél Em- 
pereur , la Republique eft obligée de lui envoyer 
une Ambaflade Extraordinaire, pour le feliciter de 
fon beureux avenement à la Couronne Imperiale 
Celle de Luques eft auffi obligée de le faire, m: 
cela traine quelquesfois deux à trois années. Cette 
Ambaffade de Venife confifte en trois Ambafladeurs 
Extraordinaires , dont l'Ambaffadeur ordinaire fait 
toujours la troifiéme perfonne , & qui y conferve 
aprés , jufqu'à la fin des trois années de fa Refi- 
dence, le Caraétére d’Ambafladeur Extraordinaire, 
cependant les Cérémonies de la Cour reftent tou- 
jours uniformes , & les deux Ambaflades de Por- 
tugal , & les deux Extraordinaires de Venife , qui 
y ont été pendant le Regne de l'Empereur Fo- 
Jeph , & de l'Empereur régnant , y ont été reçus 
fur le méme pied. 

Un Ambafladeur , & même le Nonce du Pape, 
n'y peut pas avoir moins que 3. Caroffes-à 6. 
Chevaux , puifqu’il eft toujours obligé d'avoir un 
pareil train , loriqu'il va à la Cour. Lorfqu'il fait 
lon entrée , il peut y avoir tant de Caroffes , de 
Gentilshommes , de Pages , & d'autres Domelliques, 
qu'il juge à propos; Cependant il fe contente or- 
dinairement de ces trois Carofles , le Grand Ma- 
réchal de la Cour va au-devant de l'Ambaffadeur 
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pour le recevoi E 
à 6. Chevaux , l'un pour | 
tre pour le Secrétaire de PA > il donne 
par tout la main à l'Ambaffadeur, & même il eft 
obligé de fe placer dans le. Caroffe vis-à-vis 
de l'Ambaffadeur dans le fond du devant. Le 
Grand Maréchal alloit autrefois au-devant des Am- 
bafladeurs jufgu’a la Montagne de Vienne , mais 
à préfent ils font reçus dans le Faubourg au Cou- 
vent des Paulines , fur les inftances reiter 
Ambaffadeurs. 11 n'y a que T Ambaffadeur , q 
entre en Carofle dans la Cour, fon Secrétair 
met pied à terre , lorfqu’on arrive dans l'avant- 
Cour. 

ous les Miniftres 


deux 


avec 


es de l'Empereur 


ur & 1 


de l'Empereur font obligés 
de la premi ite à l'Ambaffadeur , & iui 
donnent le T' d'Excellence. Ils fe couvrent 
toujours , foie aux Audiences, foit qu'ils précedent 


PEmpereur dans les Cérémonies publiques , ou 


qu'ils lui faffent leur Cour à table , 


& ils ne cé- 
dent jamais le pas à aucun Prince. Lorfqu’un 
Eleéteur mange à côté de l'Imperatrice , ils ne 
viennent jamais à la table de l'Empereur. On ya 


beaucoup relaché en faveur de l'Ele&teur , Pere de 
PImperatrice Eleonore , & en faveur du frere de 
l'Impératrice. 

Lorfque lAmbaffadeur demande Audience de 
l'Empereur , il envoie un de fes Gentilshommes au 
Grand Chambellan , pour Pen faire avertir, & lc 
qu'on lui en a afligné l'heure , il va apres dîné 
à l'Audience avec trois Caroffes à 6. Chevaux; 
Mais aprés qu'il a eu. fa premiere Audience , on 
ne le reçoit plus en Cérémonie , & il y eft admis 
dans la Chambre du Confeil , comme les Miniftres 
du fecond ordre, il n'a pas non plus la permiffion 
de faire fa Cour , avant qu'un Fourier vienne Vins 
viter d'affifter à la Chapelle de l'Empereur ; Car 
auffi fouvent , que l'Empereur va faire fes dévo- 
tions foit le matin ou l'aprés diné dans la Chapelle 
de la Cour, ou dans les autres Eglifes >» & Cou- 
vents de la Ville. & des Faubourgs , particuliere- 
ment pendant le Caréme & la Semaine Sainte , les 
Ambaffadeurs , & le Nonce du Pape l'accompa- 
gnent toujours, ce qui n'eft pas d'une petite fati- 
gue pour eux , la veille de Pâques la Cour relte 
dans la Chapelle, ou dans une Eglife jufqu'à mi- 
nuit , c'eft pourquoi on régale les Ambafladeurs à 
la Cour de toutes fortes de viandes , auffi*tót que 
minuit a fonné , c’eft ce qu'on y apelle leur fervir 
une media nor. 

Les Ambafladeurs ne mangent jamais à Ja Table 
de l'Empereur, fi ce n'eft aux Nôces de l'Empe- 
reur & du Roi des Romains ; & alors le Nonce, 
les Ambaffadeurs & les Cardinaux font placés fur 
les côtés de la table Imperiale , par exemple aux 
Nôces de l'Empereur éph , aprés le Couronne- 
ment de l'Empereur d'à préfent en Hongrie , & 
en dernier lieu au Couronnement de l'Imperatrice 
regnante à Presbourg , où non feulement le Car 
dinal de Saxe-Zeitz, Primat du Royaume, le Non- 
ce Apoftolique , les Ambafladeurs , & le Palatin du 
Royaume , mais méme le Prince Efferbaf 
gérent avec l'Empereur. 

Voici l'avantage, que la Couw retire d'un Cé- 
rémonial auffi fcrupuleux , c'eft qu'aucun. Ambaf- 
fadeur n’oferoit y venir fans être invité ; Et lors- 
qu'on interdit par exemple la Cour au Nonce du 
Pape, ce qui arrive fort fouvent , il ne feroit pas 
affez hardi, pour y aller ; D'ailleurs lorfqu'il y a 
à la Cour un des Éleéteurs, on ne fait pas inviter 
les Ambaffadeurs , de venir à la Chapelle , puis- 

wils ne veulent pas faire leur Cour à la table de 
PEmpereur en prefence d’un Electeur ‚fi un Roi 
ou un Ele&teur de la Religion Proteftante envoyoit 
à Vienne un Ambafladeur , qui certainement ne 
céderoit pas le pas au Nonce, comme les Amb 
fadeurs Catholiques font , ni ne voudroit pas af 


> man- 


ter à la Chapelle de l'Empereur ; il n’y auroit 
pp 
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d'autre expedient pout la Cour de Vienne , que 
de faire inviter 1” Ambafladeur Proteftant les jours , 
que l'Empereur ne tient pas Chapelle , & que le 
Nonce n'y paroit pas, ce qui donneroit la Com- 
modité à l'Ambafladeur Proteltant de fuivre Sa 
Majefté Imperia'e jufqu'à la table , & d'y refter 
ju(qu’a ce qu'elle auroit bi la premiere fois. Le 
Privilege des Ambaffadeurs , de le couvrir en pré- 
fence de l'Empereur , confifte en ceci; Que, lors- 
que l'Empereur va en Cortége à fa Chapelle, ou 
qu'il en fort , & qu'il fe couvre , tous les Ambaf- 
fadeurs , qui y afültent , foit qu'ils le precédent , 
ou qu'ils le fuivent , mettent auffi dans ce moment 
leurs Chapeaux ; Mais quand ils arrivent dans I’An- 
tichambre de l'Empereur , tous les Ambafladeurs 
découvrent , & l'Empereur feul refte couvert. 
Loríque l'Empereur va à la Sale, ou il mange, il 
a fon Chapeau fur la tête ; Il va fur l’Eftrade , où 
la table eft fervie, lui & l'Imperatrice fe lavent les 
mains & il óte fon Chapeau jufqu’a ce que le 
Chapelain ait dit le Benedicite ; il remet fon Chapeau, 
& fe met à table. Pendant tous ces intervalles les 
Ambafladeurs ont la tête découverte. Quelques 
moments aprés , l'Empereur tire fon Chapeau, & 
dit aux Ambafladeurs : (i coprimo Signori : couvrez 
vous Meffieurs , les Ambaffadeurs lui font une. pro- 
fonde révérence, & fe couvrent , lorfque l'Empe- 
reur boit le premier coup , les Ambafíadeurs dtent 
leurs Chapeaux , & reflent découverts , jufques à 
ce qu'il rend fon Gobelet, ce qu'ils obfervent auffi 
à l'égard de l'Imperatrice , lorfque la Premiere 
Dame d'Honneur fe retire avec les autres Dames 
de la Cour, après que l'Empereur a bu le premier 
coup,les Ambafladeurs ótent auffi leurs Chapeaux, 
font une profonde révérence , & fe retirent avec 
leurs Gentilshommes ; l'Empereur leur rend le fa- 
lut en ótant auffi fon Chapeau ; Désque les Am- 
baffadeurs font defcendus dans la Cour interieure 
ils fe mettent dans leurs Caroffes à 6. Chevaux 
& retournent à leur Hôtel , étant fuivis de leurs 
Gentilshommes dans un autre Caroffe à 6. Che- 
veaux , qui les a attendu dans l'avant-Cour du 
Château, 

Il faut noter ici, que les deux ou trois Carofles 
d'un Ambaffadeur fe fuivent fans interruption , fans 
qu'un autre Ambafladeur puifle faire paffer le fien 
entr'eux, autrement il fe feroit une affaire embaraf- 
fante , «& l'Ambaffadeur ne manqueroit pas d'en 
demander fatisfaítion , fut-ce méme au premier 
Prince de l'Empire ; C'eff pourquoi tous ceux, 
qui rencontrent |’Ambaffadeur avec fon Cortége, 
font arrêter leurs Carofles , & le laiffent premiere- 
ment pafler zz 707 interrupta ferie. 

Les Ambafladeurs n'ont point de Sentinelle dé- 
vant leurs portes, dont ils ont d'autant moins de 
raifon de fe plaindre , que les Premiers Miniftres 
n'en ont.point non plus; Et méme le Prince Ez- 
gene n'en a qu'aux jours, qu'un Envoyé Turc va 
à fon Audience, comme premier Vifir de l'Empe- 
reur Romain, & alors il a dans fon Palais un de- 
tachement de la Garnifon , qui fe retire , dés que 
PAudience eft finie. 

On ne regarde pas à Vienne comme une mar- 
que particuliére de diftinétion , que quelqu’un ait 
une Sentinelle devant fa porte ; Et il n'y a que le 
Commandant de la Ville , le Licutenant-Collonel 
& le Sergeant Major de la Garnifon , qui en aient, 
Les Juifs, qui demeurent à Vienne ont aufli dans 
leur quartier un detachement des troupes de la 
Garnifon , mais qu'ils font obligés de payer tous 
les jours ; On leur a accordécette garde pour leur 
fureté , depuis que la Populace pilla toutes les 
Maifons des Juifs , & qu’on ne put appaifer le 
tumulte , qu'aprés qu'on en avoit tué quelques- 
uns à coups de fulil, 
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De Envoyez Ordinaires de Extraordi- 
naires. 


N ne fait à Vienne aucune diftinction entre 

les Envoyez Ordinaires & les Extraordinaires ; 
Tous les Envoyez s’y qualihent d'Extraordinaires, 
mais on n'y traite les uns comme les autres , que 
parce qu'il n'y a point de Cérémonial pour eux. 

Tous les Envoyés , quoi qu'ils aient refidé à 
Vienne au delà de 20. ans , le donnent toujours 
le titre d'Extraordinaires , pour fe diftinguer des 
autres Refidents; Cependant comme il n'y a point 
de Cérémonial , & qu'on n'y fait aucune diftinc- 
tion entre les Extraordinaires & Ordinaires , fi ce 
n'eft qu'ils peuvent entrer dans la Chambre du 
Confeil, & que les Refidents font obligés d'atten- 
dre dans l'Antichambre , & que quand un Envoyé 
Extraordinaire & un Refident fe rencontrent en- 
femble aux Audiences , l'Envoyé y va.toujours le 
premier; Quoi qu'il arrive aflez fouvent , que le 
Refident d'un Roi , ou d'un Electeur , y eft admis 
avant l'Envoyé d'un Prince. Au refte l'Empereur 
ne regarde pas de fi prés aux Rangs des Princes, 
lorfqu'il veut donner Audience à leurs Miniftres ; 
Ce n’elt , que dans les Cas extraordinaires, & qui 
n'arrivent pas tous les jours dans les Cours , qu'un 
Envoyé Extraordinaire peut trouver occafion de 
fe diftinguer à Vienne; C'eft , par exemple, lors- 
qu'il y vient de la part d'une Puiflance étrangére 
pour faire quelque Compliment de felicitation ou de 
Condoleance, au fujet de la Mort, dela Naiffance, 
des Nöces &c. &c. de la famille Imperiale, alors, 
on donne à lui feul le titre d'Envoyé Extraordi- 
naire , & celui , qui y refide ordinairement de la 
part du méme Prince , n’eft plus regardé , que 
comme Envoyé Ordinaire jufqu'au départ du pre- 
mier; Et le nouveau venu prend le pas , fur fon 
Collegue , quoi que plus ancien en relidence ; Mais 
à la Cour , il ne doit pas s'y attendre à aucune 
diftinction de la part des autres Envoyés. 

Les Italiens font un peu plus fcrupuleux , que 
les Miniftres d'Allemagne , ils voudroient obliger 
ceux-ci , de recevoir l'heure de leur Commodité , 
lorfque les Miniftres d'Allemagne leur rendent leur 
premiere vifite , mais les Allemands ne s'en emba- 
raffent pas , & leur font dire , qu'ils viendront les 
voir à telle heure, s'ils ne font pas empéchés ; lors- 
qu'un Prince d'Italie envoye à Vienne un Envoyé 
Extraordinaire pour y faire quelques compliments 
foit de felicitation ou de Condoleance , & qu'il ob- 
tient Audience de l'Empereur , l'Envoyé Ordinaire 
le conduit ordinairement à l'Audience , mais il lui 
céde la main, & c'eftl'Envoyé Extraordinaire, qui 
y parle feul, ce que les Allemands n’obfervent pas 
fi exadtement, dans ce Cas, la Cour de Vienne ne 
s'en embaraffe pas non plus , d'autant qu'il lui eft trés 
indifferent de quelle maniere les Envoyés s'accom- 
modent entr'eux , parce qu'elle ne prend aucune 
part dans ce Cérémonial , & qu'elle eft bien aife , 
de pouvoir fe débarafler de la multitude de tous ces 
Envoyés. 

Juiqu'à préfent on ne réconnoit à la Cour de 
Vienne que les Refidents des T'étes Couronnées, & 
ceux des Eleéteurs , & on y refule encore aétuel- 
lement , de reconnoitre Fus Legationis ordinarie & 
perpetue y que les Princes de PEmpire voudroient 
volontiers s'approprier , comme les autres , c'eft 
de à, que l'on ne trouve à Vienne que fort peu 
de Relidents , fi ce n'elt de quelques Rois & de 
quelques autres, qui ont droit de les envoyer. Le 
Caraëtere de Refident n'y eft pas non plus dans 
une fort grande confidération , c'eft pourquoi "E 

les 
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les Ele&eurs ; que les Princes Seculiers & Eccle- 
fiaftiques n'y entretiennent , que des Agents, pour 
y veiller aux procés , qu'ils ont au Confeil Auli- 
que de l'Empire, & dont la penfion n'excéde pas 
la fomme de 300, fl. , & que ces Agens d'ailleurs 
font ordinairement Procureurs judiciaires du Con- 
fil de la Cour Imperiale, qu'ils dépendent abfolu- 
ment de cette juridiction , qui peut les démettre 
de leurs fonctions , & par conféquent les priver 
de leur entretien , il ne leur eft abfolument pas permis, 
de figurer avec les Miniftres publics, quoiqu’ils ne 
laiflent pas de s'approprier le titre de Relident ; Ce- 
pendant on y fait une notable difference entre ces 
fantômes de Miniftres & les Refidents des Princes, 
qui non feulement y font accreditez comme Miniftres 
Publics, mais qui y veillent auffi éffe&tivement aux 
affaires politiques de leurs Maitres , fans qu'ils 
foyent en méme tems Agents judiciaires du Confeil 
Aulique, outre qu'ils y font figure aux dépens de 
leur Maitre ; Et on n'y fait alors aucune difficul- 
té , de les reconnoitre inter Miniftros publicos , & 
quidem cum Caractere ejufdem: i. e. fecundi ordinis ; 
d'autant , qu'on ne connoit que duos ordines Mi- 
mjtrorum publicorum , les Ambaffadeurs qui font du 
premier ordre , & les Refidents auffi bien que les 
Envoyés , du fecond ; les Agents pourtant , qui 
quelquesfois y font chargés des affaires publiques 
de leur Maîtres , & les Secrétaires d’Ambaflade 
jouiffent des Privileges des Miniftres Publics, 
quoiqu'on ne les confidere pas comme Miniftres 
Publics. 

La Republique de Venife y entretient ordinaire- 
ment un Ambaffadeur , mais c'eft rarement » qu'on 
y voit d'autre Miniftre qu'un Refident ou un En- 
voyé de la Republique des Provinces-Unies des 
Païs-Bas. Les Envoyez des Rois, des Eleéteurs , 
& des autres Princes Souverains n’ont pas de dis- 
pute entr’eux , ou cela arrive fort rarement , le 
dernier venu fe fait annoncer aux autres Miniftres 
par fon Secrétaire de Legation ou par un de fes 
Gentilshommes, & reçoit la premiere vifite , qu'il 
eft obligé de rendre enfuite ; mais ceux des Elec- 
teurs, des Republiques  & des Princes de l'Empire 
n'ont pas encore entr'eux un Cérémonial reglé , ni 
avec les Ambafladeurs des T'êtes Couronnées : car 
quoi que les Envoyez ne conteftent jamais le Pas 
aux Ambafladeurs des Couronnes, pas méme dans 
les Hotels de ces Ambaffadeurs, lorfqu’ils leur font 
vifite : Cependant l'Ambaffadeur de Hollande, 
& mêmes ceux de quelques Rois n'ont pas pú 
obtenir juqu'à préfent de la Republique de Venife, 
que fes Envoyez leur donnaflent la main dans leur 
Hôtel ; Peut - être que la Republique de Venife 
croit qu'il eft inutile qu'elle s'explique fur une 
affaire, qui ne la touche pas de fort prés, d'autant 
qu'elle envoye ordinairement par tout des Ambal- 
fadeurs. Il y a encore un autre obflacle , qui em- 
péche quelquesfois le Commerce entre les Ambaf- 
fadeurs , & les Miniftres du fecond ordre y Cet, 
que les Ambafladeurs qui donnent toujours la main 
aux Chambellans de PEmpereur, lorsqu'ils recoivent 
leurs vifites: Veulent bien recevoir un Envoyé en 
haut de l'Efcalier , mais enfuite prennent la main 
fur lui, & la confervent pendant toute la vifite ; Or 
comme les Envoyés pretendent .abfolument le pas 
devant les Chambellans , (quoi que ce ne foit pas 
encore une chofe decidée, ) ils s’abftiennent autant 
qu'ils peuvent de voir les Ambaffadeurs dans leurs 
Hôtels. Les Ambaffadeurs *, qui ont des amis par- 
mis les Miniftres du fecond ordre, ont trouvé cet 
expedient , que l'Enyoyé vient voir l'Ambaffadeur 
fans fe faire annoncer , il entre dans fa Chambre , 
s'y proméne quelque tems , & s’aflit fur la pre- 
miere chaife, qu'il trouve, il s'en retourne auffi b 

uand il veut ; Et lorfqu'il mange à la table de 
PAmbañadeur , il prend auffi la premiere place , 
qu'il trouve foit au haut ou au bas bout 3 Quel- 
ques-uns des Ambafladeurs de Venife ont poufle le 
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le fcrupule fi loin, que de refufer aux Catoffes des 
Envoyés l'entrée dans les Cours de leurs Hôtels, 
nonobftant qu'il leur foit permis aux Audiences, 
d'entrer avec leur Carofle dans la Cour de PEm= 
pereur ; Et que les Ambafladeurs mêmes ne refu- 
lent pas cette diflin&tion aux Chambellans de l'Em- 
pereur; encore à préfent , quoi que les Ambaffa- 
deurs de Venife ne le refufent plus aux Envoyés 
des Rois & des Eleéteurs , ils ne veulent abfolu- 
ment pas le permettre à ceux des Princes , & ils 
pretendent , que , lorfque leur Carofle arrive à la 
porte de l'Hôtel, ils s’y arrétent  & y defcendent, 
Au refte on y voit fort peu de difpures fur le Cé- 
rémonial , puifqu’on y entre & fort à la Cour, 
comme on arrive & loríqu'on mange à la table, on 
s'y afleoit péle-méle. 
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Reglement, au fujet de Pentrée dans les 
Antichambres de l'Empereur. 


entrée dans la Chambre du Confeil de PEm- 

pereur eft permife. 

1. Aux Ambaffadeurs des T'êtes Couronnées , 
& à ceux des Republiques , qui ont Regios bonores. 

2. A tous les Electeurs & Princes régnants 
de PEmpire, & aux Cadets de leurs: Maifons. 

3. A tous les Miniftres Publics des Electeurs , 
des Princes de l'Empire , & des Etats Généraux. 

4. Les quatre départemens de la Cour. 

5. Les Miniftres d'Etát effe&tifs, & quelqu’uns 
des Confeillers d'Etat Titulaires. 

6. Les! Chambellans Efe&tifs , & ceux de Iz 
Clave d'Eflrada & d Honor. 

7. Les Grands d'Efpagne , & les Chevaliers de 
la Toifon d'or. 

8. Les Grands Officiers de la Cour d'une Im- 
peratrice douairiére , quoi qu'ils n'ayerit pas porté 
auparavant la Clef d'or. 

9. Les Velt-Maréchaux , les Généraux de la 
Cavallerie, & le Grand Maître de PArtillerie, 

10. Le Palatin d'Hongrie. 

11. Tous les Archevéques , & Evéques. 

12. Les Généraux des differents Ordres das 
Moines, 

13. Le Confeffeur de l'Empereur. 4 
14. Le Medecin de l'Empereur , l'Homme di 
Chambre , le premier Chirurgien » le Chef de la 
Garde Robe & fon Aide, le Chef de PArgenterie, 
les Huiffiers de la Chambre, lorfqu’ils font appel- 
lez: au refte il n’eft permis à perfonne , qui n'a 
pas entrée dans la Chambre , de fe placer entre le 

Paravant & la porte. 


Dans la deuxiéme , ou grande Anti- 
Chambre. 


78 Ous les Comtes, Barons , & la No- 

blefle immediate, 

2. Les Refidents des Rois & des Electeurs. 

3. Tous les Généraux de la Cavällerie & de 
PInfanterie jufqu'aux Sergeants: Majors inclufive- 
ment. 

4. Tous les Grands Officiers Politiques & Ci- 
vils, comme Gouverneurs , Grand Baillifs , Grand 
Maître du Pays, Maréchaux , Chambellans , E- 
cuyers, & autres. j 

5. Tous les Prélats & Chanoines des fonda- 
tions nobles. 

6. Tous les Prieurs, Recteurs, Guardiens , & 
Superieurs des differens Ordres de Moines; 

7. Les Confeillers de la Cour Aulique, & les 
autres Confeillers effectifs de l'Empereur. at 
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8. Les Reférendaires en Charge. 
L'Echanfon & les Truxes. 

10. Les Medecins & les Chirurgiens de la 
Cour, le Chef de la Chapelle de l'Empereur > les 
gardes de l’Argenterie, les Muficiens , les T'rabants 
de la Chambre. 

11. Les Prédicateurs de la Cour. 

12. Tous les hommes de Chambre de l’Em- 
pereur en charge. 


Dans la premiere ou petite Antichambre. 


ig LE Gentilshommes des Ambaffadeurs & 
des Cardinaux. 

2. Les Pages de l'Empereur. 

3. Les Agents des Rois, des Eleéteurs , & des 
Princes , les Secrétaires d’ Ambaflade. 

4. Les Maîtres de la Chapelle. 

5. Le Controlleur de la Cour. 

6. Les Maitres d'Armes , de Dance , & des 
Langues de la Cour. 

7. Les autres Officiers de la Cour, & les 
Fouriers. 

8. Les Muficiens. 

9. Les Trabants. : 

Il n'eft permis de paffer par cette Antichambre 
jufqu'à la Sale des Chevaliers , qu'aux Ambafla- 
deurs, aux Miniftres , aux autres Officiers de l’Em- 
pereur & aux Pages, & il eft defendu aux Laquais 
d'y mettre le pied. 


Dans la Sale des Chevaliers. 


1. Ous les Gentilshommes & Pages, des 
sE Ambaffadeurs , des Envoyés & des 
Miniftres d'Etat , à l'exclufion des Laquais, 

2. La petite Nobleffe. i 

3. Les Doéteurs & les Perfonnes ennoblies. 

4. Les Archers , & Trabants aux jours de 
Fêtes & de Cérémonies, les autres jours ils reftent 
dans leur Chambre des Gardes. E i 

Tous les Etrangers , de quelle condition qu ils 
puillent être font obligez de s'annoncer premiere- 
ment au Grand Chambellan , pour obtenir! l'entrée 
dans la Sale du Confeil, ou dans la deuxiéme An- 
tichambre , & ila la permiflion de leur accorder 
Paccés , ou de s'informer premierement de leur 
Condition. 
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Reglement du Comte de Windifch-Gratz, 
Grand Maréchal de la Cour Imperiale, 
par rapport aux Caroffes des Grands 
Seigneurs, qui viennent à la Cour Im- 
periale de Pan 1693. 


Ous Gotlieb, Comte du Saint Empire & Sei- 
N gneur de Windifch-Gratz , Baron de Wald- 
fin & au Thal, Seigneur de Trautmansdorff: 
&c. ic. Ecuyer herediraire en Stirie, Chevalier de 
l'Ordre de la Toifon d'or, Confeiller d'Etat , Cham- 
bellan, & Grand Maréchal de la Cour de Sa Ma- 
jefté Imperiale &c. &c. Failons favoir de la Part 
de Sa Majelté Imperiale , netre très Augufte Maitre, 
aux Miniltres d’Etat , à tous les autres Officiers, 
& généralement à tous ceux , à qui il appartient 
de le favoir ; Que , nonobftant qu'il ait été declaré 
plufeurs fois par des Edits, qu'on a fait publier à 
Cette fin , qu'il n'étoit ni ne feroit pas permis à 
un chacun, d'entrer en Carofle dans le Palais Im- 


petial , cependant Sa Majeflé Imperiale a aptis 
avec beaucoup d'indignation , qu'on obferve & ref- 
peéte fi peu fes gratieux ordres , que preique cha= 
cun prend la liberté de venir en Caroffe jufques 
dans la Cour interieure du Palais , nonobftant 
toutes les inhibitions du Bourg-Grave , & du Gar- 
de de la Porte; Ce que Sa Majefté Imperiale n'é- 
tant pas intentionnée de fouffrir d'avantage , d'au- 
tant que par Parrangement des Caroffes , & par 
leur entrée & fortie il furvient beaucoup de des- 
ordres, que d’ailleurs les Domeftiques commettent 
beaucoup de defordres & font un bruit infupor- 
table tant dans la Cour interieure, que fur la pla- 
ce du Château, pendant que Sa Majefté Imperiale 
fe trouve dans le Confeil d'état ; c'eft pourquoi il 
a plú tres gracieufement à Sa Majefté Imperiale , 
de faire faire le préfent reglement au Sujet des Ca- 
roffes & des Chevaux , qui à l'avenir auront entrée 
dans la Cour du Palais Impérial , & d'en faire 
publier la teneur , afin que perfonne n'en puifle 
pretendre caufe ignorance. 

1. Toutes les Dames de la premiere Nobleffe 
entreront fans aucun empéchement en Caroffe dans 
la Cour interieure. 

2. Les Ambaffadeurs, & les Envoyés. 

3. Tous les Princes. 

4. Les Miniftres d'Etat de Sa Majefté Im- 
periale. 

5. Tous les Envoyés des Rois & des Ele&eurs , 
les Confeillers au Confeil Aulique > Qui ont en- 
tree dans la Sale du Confeil. 

6. Les Chambellans effectifs. 

7.. Les Grands Officiers de PEmpereur , & les 
Prefidents. 

8. Les Officiers Généraux de la Cavallerie & 
de l'Infanterie. 

Les Caroffes & les Chevaux des autres Caval- 
liers & des Confeillers refteront dans l'avant- Cour; 
vulgairement apellée Burg-Pflarz , & fi quelqu'un 
a la hardieffe à l'avenir d'entrer de force dans la 
Cour interieure , fon Caroffe & fes Chevaux fe- 
ront confifquez. 

9. Auffi-tór qu'on fonne au Palais la cloche de 
neuf heures du loir, foit en été ou en Hiver; tous 
les Carofles & les Chevaux fortiront de la Cour 
interieure, & fe retireront à l'avant-Cour , exce- 
pté ceux des Dames , des Ambafladeurs , & des 
Miniftres d'Etat actuels , auxquels il fera permis 
de refler dans la Cour interieure jufqu’apres le fou- 
per de Sa Majefté Imperiale. 

10. Il ne fera non plus permis d'aller en Ca- 
roffe fur la Plate-forme , où Sa Majefté Imperiale 
entre & fort de Caroffe , fi ce n’eft aux Ambaffa- 
deurs, aux Grands Princes, & aux Miniftres d’E- 
tat actuels. 

11. Il n’eft pas permis à aucun Page foit d'un 
Ambaffadeur , d'un Grand Prince ou d'un autre 
Seigneur de la premiere qualité, de porter PEpée, 
loríque leur Maitre va à la Cour , & dès que le 
Caroffe entrera dans la Cour intérieure, ils defcen- 
dront du Caroffe , & marcheront en ordre aux 
deux côtés, ou devant le Caroffe de leur Maitre ; 
Il eft encore moins permis aux Palferniers, de ref 
ter dans la Cour avec un Cheval portant des Pis- 
tolets à l'Argon , aprés que fon Maitre en eft 
delcendu ; mais il doit porter les Piftolets ou lesau- 
tres armes dans l'avant-Cour , ou dans la Cour 
des Gardes, pour les y faire garder. 

Enfin & (12) Tous les Laquais , ou autres 
Domeftiques des Seigneurs mentionnés auffi bien , 
que des autres Seigneurs, & Miniftres fe tiendront 
toujours tranquilement , tant dans la Cour intérieu- 
re , que dans Payant-Cour ; & s'ils vouloient 
S'oppofer ‚en cas de Contravention de ces ordres, à 
la Garde de la Cour , on procedéra à la rigueur 
contr’eux. En méme tems il elt enjoint par ces 
préfentes au Bourg-Grave Imperial , d'y tenir la 
main, d'empêcher tous les defordres , qui y peu- 

vent 


IN DUE 


vent arriver , & de fe fervir en cas de befoin de 
la Garde Imperiale; fair à Vienne ce 17. Novem- 
bre 1693. 
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Obfervations néceffaires fur quelques 
Points, qui regardent le Cérémonial de 
la Cour de Vienne. 


(1) Sur Pentrée des Ambajadenrs dans la prermere 


Antichambre de y Empercur. 


d’Angleter- 


[i a en 1681. que les Envoyés gl 


re , de France , de Brandebourg & de Sa 
entrérent dans l'Antichambre de l’Empereur , celui 
de Lunebourg-Zell fuivit leur exemple, & y en- 
tra auffi ; Mais on lui fir peu après entendre, que 
cela n’étoit permis qu'aux Miniftres des Têtes Cou- 
ronnées ; des Eleéteurs &c. &c.; Monlieur de 
Schrader, Envoyé de Zell y repliqua, que le Mi- 
niftre de Savoye n’étoit non plus que lui d'une 
Tête Couronnee, & que fon Principal pouvoit pre- 
tendre aux mêmes honneurs , qu'on accordoit aux 
EleGteurs , que d'ailleurs il avoit auffi bien qu'eux 
à parler avec les Miniftres pour les affaires de fon 
Maitre. On lui répondit, qu'il y avoit grande dif- 
ference entre le Co io, & de venir feulement 
en Cour pour y traitrer d’affaires, que Pon ne re- 
fufoit ce dernier article à aucun Envoyé , que néan- 
moins les Envoyés mêmes des Etats Généraux 
n’avoient point formé ces prétentions; & cette af 
faire en refta-la. 

Le Refident des Etats Généraux Monfieur G. 
Hamel-Bruininx fe plaignit à fes Maîtres en 1671. 
3. qu'on lui refufoit fur cet article l'entrée dans 
la Chambre du Confeil. 

2. Que les Refidents & les Miniftres n’y cher- 
choient pas feulement d'obtenir le pas & la pré- 
fcéance devant ceux des Republiques Souveraines , 
is qu'on les favorifoit en toutes occafions ; il al- 
ua ‘encore, qu'on y permettoit Pentrée a Mon- 
fieur de Grez le, Relident de France. 

On y répondit : qu'on y accordoit l'entrée à 
Monfeur de Gremonville , puisqu'il étoit Comman- 
deur de l'Ordre Teuronique , qu'au furplus c'étoit 
la faute du Prince d’Averfperg , qui l'avoit au 
€c icemeut introduit dans la Sale , fans penfer 
Confequences ; qu'on n'y admettoit aucun 
Refident de Roi , quoique ceux de Danne- 
marc & de Pologne s'en fuffent fouvent plaints ; 

{ais qu'on fuivoit à Vienne les anciennes. maxi- 
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Monfieur de Bruininx allegua au contraire à fes 
Maîtres les railons füivantes; 1. Qu'on avoit tou- 
urs eu dans l'Empire , & qu'on y avoit encore 
ie confideration égale pour tous les Miniftres pu- 
d’un méme Caractere ; témoin ce qui lui étoit 
rrivé à la Cour Palatine , où non feulement les 
iniftres d’Etat de PEle&eur , mais méme les 
mtes immediats de l'Empire lui avoient cedé le 
pas fans la moindre conteftation. 

2. Qu'il n'étoit donc pas raifonnable , qu'on 
voulür préferer à la Cour de Vienne les fimples 
Miniftres de la Cour à ceux des Puiffances Etran- 
geres, quoi qu'il fçût bien , qu'il ne pouvoir pas 
difputer le pas aux Miniftres actuels d'Etat , aux 
Généraux de l'Armée, & aux Prefidents 
mers Tribunaux. 
is qu'il pouvoit avec Juftice prétendre le pas 
devant 1. Le Vice-Prefident & les Confeillers du 
Confeil Aulique 2. Le Vice-Prefident & les Con- 
Tome I 
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feillers du Confeil de Guerre , qui en 
n'étoient pas Confeillers actuels d'Etat ; 3 Le Vice- 
Prélident dela Chambre des Finances & les Con- 
feillers , qui n'éroient pas aufli Miniltres actuels 
d'Etat; 4 Le Vice-Prefident & Confeillers de la 
Regence &c. &c. 5, Les Confeillers des moindres 
Tribunaux ; 6. Les Chambellans ; 7. Les Collo- 
nels; &c. &c. 

Cependant on s'en tint toujours à la Cour à 
Pancien ufage & les Chambellans , quoi qu'ils ne 
portent pas la Clef d'or , precédent toujours les 
Envoyés, 
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2. Des Bancs aux Cérémonies publi- 
ques , comme à la Comedie dec. &e. 


Sur le 1. fe trouvent les Ambaffadeurs , fur le 
2. les premiers Miniftres & Officiers de la Cour 
Imperiale, fur le 3. les Envoyés ; C'elt ce qui 
occafionna la difpute entre Lobkowitz & Gremon- 
vill, puifque celui-ci refufa de céder à l'autre j 
Lobkowitz le chafla de fa place, & lui dit: andate 
a, fite Coglione ; d'autres foutiennent , que Lob- 
kowitz Pavoit en méme tems regalé d'un bon fouf- 
fet: Nel dico, non Phavendo vito , E Jarebbe [lata 
un ecceljo di Liberalita. = 

L’Empereur eft accoútumé de manger aux jours 
des grandes fêtes dans la Sale des Chevaliers. IL 
eft fervi au commencement par tous les Grands 
Seigneurs de la Cour, mais ils fe retirent, dès que 
PEmpereur a commencé à manger; les Archers & 
les T'rabans font la garde devant la porte de la Sale. 
Voici l'arrangement de la Sale. 


A la porte , B la porte, C Table de l'Empe- 
reur, D PEmpereur affis fous un Dais , E Plm- 
peratrice , F la premiere Dame d’honneur de 
PImperatrice F le Grand Maître de la Maifon de 
PImperatrice , G le Grand Maître de la Mailon 
de l'Empereur, H PEcuyer tranchant , I PEitra- 
de, fur laquelle on a élevé la Table , K Gallerie, 
par laquelle les Pages portent les plats, L les 
Archers & les Trabants , M N les foux de la 
Cour , O Buffer , P Table de Service, Q Mu- 
ficiens. 

Au refte ni l'Envoyé de Hollande , ni aucun 
des Miniflres des E & des autres Princes, 
ne mangent jamais avec Sa Majelté Imperiale > ni 
à fa table, puifque , comme nous avons déja dit, 
on fait fort peu de réflexion fur leurs. perfonnes, 
L’Ambafladeur de Venife a Audience publique ; lors- 
qu'il arrive, & on igne fa place aux feftins , 
à l'Opera, & aux Eglifes , il ne mange jamais 
PEmpereur , mais au Jeudi Saint il mange à 
Cour fans Cérémonial ayec les Miniftres de l'Em- 
pereur, 3 

Refte & prouver par des faits & des exemples 
publics tout ce qu’on vient de raporter. 


Qqq 


CHA: 


CHAPITRE IL 


Qui contient diverfes Relations d’Entrees 
& d’Audiences à la Cour de Vienne. 


($. 1) 


Cérémonial obfervé à Milan , lorfque le 
Cardinal Imperiali, y fut envoyé, com- 
me Legat à Latere , pour complimenter 
PEmpereur Charles VI. au mom du 
Pape; ce qu'on y a obfervé en même 
tems au fujet de | Ambafladeur de Ve- 


nife en 1711. 


me fon L 
Chia 


» pour y regler le Cé- 
rémonial de fon Entrée ; Il prétendit les honneurs, 
que le Roi Philippe V. avoit accordé au Cardinal 
Barberin , lorfqu'il y avoit été envoyé 8. à 9. 
ans auparavant pour lui faire les mêmes Compli- 
ments, mais il s'en défifta , lorfqu’on lui fit voir 
la difference entre un. Empereur & ce Prince ; Il 
demanda encor' un Baldaquin, & que Sa Majefte 
Imperiale vint le recevoir en perfonne devant la 
porte de la Ville , ce qu'on lui refufa abfolu- 
ment ; Etant enfin convenu de toutes les préten- 
fions reciproques des Cérémonies , le Comte P7fconi 
partit de Milan le 2. de Novembre , accompagné 
d'un Cortége nombreux de Gentils-hommes & 
d'autres Domeftiques , pour recevoir le Legat fur 
les frontieres du Cremonois au nom de PEmpe- 
reur. On avoit en attendant preparé à Milan les 
livrées de fon Eminence pour les Domeftiques ; 
C'efl-à-dire 60. habits pour fon Entrée, & 60. au- 
tres pour fon Audience publique ; le Legat s'arrêta 
2, jours à Lodi, pour donner le tems de tout dif. 
poter pour fon Entrée magnifique. 

L'Empereur envoya le 8. de Novembre au-de- 
vant du Légat deux Carofles à 6. Chevaux à 2. 
lieues de la Ville, le Légat étant arri la Porte 
de Rome, monta à Cheval, & l'Empereur en yant 
requ avis, mor ffi-tót à Cheval , & a fà 
rencontre : loríqu'ils fe rencontrerent , le Nonce 
Empereur le Bref de fa Sainteté , & 
toute la Ville la Cavalcade , qui 
u Clergé en proceflion , le Cardinal 
1 la gauche de l'Empereur, 
cependant il obferva toujours de fe tenir à deux pas 
derriére lui ; les E rs en Droit portérent fur le 
Légat un Baldaquin jufqu'à la Cathedrale de PE- 

life. Pendant la Cavalcade il donna toujours aux 
Speótateurs la bénéd: tion Apoftolique par lefigne 
dela Croix , toute fa fuite au nombre de 4.00. 
erfonnes étoient habillées en Vert , galonné de 
elles d'or; lorfquils arrivérent à PEglife Ca- 
thedrale , l'Empereur prit congé de lui, & fe 
rendit à fon Palais, le Légat entra dans PEglife , 
où il fut regu par le Cardinal Archinto , on y 
chanta le 7é-Deum Gc. Le Légat donna fa bé- 
nédiction au Peuple, & fe rendit à la Cour, dans 
un Caroffe de l'Empereur, on le logea dans PHö- 
tel du Prince Eugene de Savoye , ou il fur magni- 
fiquement traité pendant 3. jours. Comme c'eft 
la coütume , que les Laquais d'un Légat profi- 
tent du Baldaquin, & qu'ils furent trop emprellés 
d'en profiter dés qu'on le lui préfenta à la porte 
de la Cour, Sa Majefté ordonna d'en couvrir fon 
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Eminence jufqu'à-ce qu'elle feroit arrivée à l'efcaz 
lier. Le Légat eut fa premiere Audience le g. de 
Novembre, au matin, le même foir il en eut ena 
core une deuxiéme, le 10. de Novembre étant 
fixé pour le départ de Sa Majefté , le Nonce eut 
fon Audience de Congé, il préfenta à Sa Majelté 
un Crucifix avec un pied d'eflail de Saphir, gar- 
ni de Diamans, & une Urne de Saphir avec des 
Reliques de St. Clement , Sa Majefte lui fit pré- 
fent d'une Croix de la valeur de 4000. Piflolles. 

Quant à l'Entrée du Légat , voici ce qui s'y 
paffa, Des que l'Empereur & le Légat furent pal- 
Íés, le Cortége commença par quatre Trompettes 
de PEmpereur & quatre autres du Légat à Cheval, 
24. Mulets du Cardinal avec fes Bagages , fon 
Caroffe à fix Chevaux, fa Chaife à Porteurs ,& 
fa Liriere de Velours noir; 24. Chevaux de main 
de Sa Majefté , les Gentilshommes , 6. Grands 
d'Efpagne, le Baldaquin du Légat, porté tour à 
tour par 18. Doéteurs en Droit & en Medecine, 
4. Evêques de la Ville avec le Patriarche Borro- 
meo; le Confeil d'Etat, les deux Magiftrats de la 
Ville avec leurs Colleges tous à Cheval ; enfin 
fix Carofles du Légat à fix Chevaux & autant à 
deux Chevaux finifloient l'Entrée. 

On ne fait pas toutes les particularités de l'Entrée 
des deux Ambaffadeurs de Venife , Andre Lexze, 
& Aloife Pifani, ni des quatre, que la Républi- 
que de Genes y envoya pour complimenter Sa Ma- 
jelté , à favoir , Clement Doria , Fohan Baptifte 
Raggio, Facques Philippe Durazzio , $ Fo. Far. 
Imperiali 3 cependant il eft certain , que les Ambaf- 
fadeurs de Venife avoient une fuite de 80. Perfon- 
nes avec trois differentes fortes de Livrées, la pre- 
miere étoit de Velours cramoifi galonné d'or , la 
feconde d'écarlate avec des galons d'argent , la troi- 
fiéme étoit une Livrée de tous les jours fans gas 
lons, leur fuite de Gentilshommes étoit nombreu= 
fe, & ils avoient 8. Caroffes magnifiques. Ceux 
de Venife accompagnerent Sa Majefte , lorfqu'elle 
partit de Milan, par tous les Etats de la Repu- 
blique jufques fur les Frontieres du Tirol > & la 
fervirent aux dépens de la République. 

Sa Majefte ne recut ni le Légat , ni tous ces Am- 
baffadeurs comme Empereur , mais feulement comme 
Roi d’Efpagne, on fe fervit auffi à leur Reception 
du Cérémonial d'Efpagne, & on ne leur envoya 
qu'un Caroffe à quatre Chevaux. L’Ambafladeur 
de Venife allegua en fa faveur , qu'on avoit en- 
voyé à celui de Savoye un Carofe à fix 
Chevaux , c’eft pourquoi le Roi n’envoya à ce- 
lui-ci qu'un Caroffe à quatre Chevaux , lorf- 
qu'il eut fon Audience de Congé, le 15. de No- 
vembre , & lui fit en méme-tems infinuer , qu'on 
s'étoit abufé la premiere fois , l'Ambaffadeur de 
Venife fe contenta auffi d'aller: à Y Audience en Ca- 
rofle à quatre Chevaux , parce que le Roi lui a- 
voit fait dire, qu'il n'appartenoit qu'à lui feul d'al- 
ler en Carofle à fix Chevaux. On a pourtant 
fait quelque diftinétion entre les Ambaffadeurs de 
Venife , & entre ceux de Genes & de Luques , 
parce que les premiers eurent devant leur Caroffe 
quatre Chevaux 4 tiro longo, c'eft-à-dire , deux à 
deux, les uns précedant les autres ; quoique le 
Caroffe des autres euffent aufli quatre Chevaux , 
ils étoient attellées 2 tiro curto , Celt-A-dire tous é- 
galement fur une file , toutes ces Républiques a- 
voient reconnu Charles VI. pour légitime Roi d’Ef- 
pagne. 

Le Duc de Parme fit demander la permiffion, 
de venir en perfonnne à Milan, pour rendre fes 
refpects au Roi; celui-ci lui fit répondre , qu’il 
n'avoit qu'à fe conformer aux Exemples des Ducs 
de Savoye & de Modene ; c’eft pourquoi i] alla 
auffi attendre le Roi entre Cremone & Mantoue 
Hya apparence , que les Miniftres Efpagnols a- 
voient fair remarquer à Sa Majelté , qu'il étoit 
contre la dignité d'un Roi d'Efpagne, de fortir de 

fa 
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fa Chaife aprés fon débarquement , pour aller re: 
cevoir un Duc de Savoye > & pour l'embraffer , 

comme il feroit obligé de faire a cette occalion ; on 
dit encore, que loriquie le Due de Savoye étoit 
à la rencontre du Roi Philippe , celui-ci étoit 
Jans fa Chaile, & y avoit entretenu le Duc 
qui pourtañt étoit fon Beau-pere ; que 
s Miniltres d'Efpagne & de France 
informés , que c'étoit l'intention du Duc 
A furprendre en chemin le Duc d 
jou lon gendre, puilqu’il n'avoit lg Se rp 
Jablement touchant 2 
s de lui fair 
jur une 


i 
alie 


elui-ci avoir fü en comp 
on compre. mal , quand on compte 
fans hóte;-le Duc de 3 fut obligé. de fuivre 
dans la Chaife de polte celle du Duc inj; & 
curs dans le Cas le Duc .de 
ier , qu'il étoit allé 
s {on En Pa 
e, partie du Milanez , qu'il 


la Cour de V 


1uelquesfoi 
quelques 


barles comme Duc .de 


fimple Lomeline 


Con 


3 que 
me Roi 


Son Alteffe le ! 


à à Milan le 30. 


es à l'Audience , 


Nexhourg 


3 uparavant , 
Milan >» pour lui é 


porter une fi agréable nouvelle ; 
inflances des Miniftres d "Elpagne, 
ans le Confeil , que c’étoit contre 
d'un Roi d'Elpagne de faire un pas fi 
naire, on fit favoir au Prince, que le Roi 
À e étant arrivé à Mi- 
on Jui envoya un Catofle du Roi, & à fa 
reception il fur embraflé par Sa Majelté. Le Ma- 
la Ville, pour donner des marques de 
e l'Ele&ion du Roi à de Couronne Im- 
d’abord fonner toutes les Cloches des 
& le lendemain de jr ivee du Pri ces 
Y'Émpereur fe tranfporta en demi-Galla à l'Eglife 
thedrale ; il y fut accompagné de toute la No- 
lefle; lArchevéque y Officia , & chanta le 7é- 
eu ,on fonna toutes les Cloches de la*Ville , 
con fit plufieurs décharges & PAr du Rem- 
toute la Ville fut illuminée. 
République de Venife ayant été enfin Aum 


mée, que le Roi partiroit certainement le 10. de 
Novembre de Milan, pour fe rendre à Freak 
Elle envoya des ordres à fes Ambafladeurs , de 


recevoir Sa Majefté fur les confins de la Republi- 
4, 


que, de la conduire, de la défrayer, & de la fer- 
wa ce qu'elle feroit fortie des Etats de la 
ibique. On ordonna en méme-tems 112, 
Chevaux de polle, & on commanda le Regiment 
à pied du Marquifin ; les Ambaffadeurs de Venife 
: rent fur les limites de la République, avec 
jte de 24. Gentilshommes, 2. Caroffes à fix 
Chevaux, & 18. Chaifes; pour attendre à Gullo. 
» Parrivée de Sa Majefté. L’Empereur Char- 
les VI. étant parti du Mantouan , où on l'avoit 
reçu avec toutes fortes. d'honneur & de relpect , 

Guflolengo , où l'Ambaffadeur Pifani i 
C omplimenta de hà part de République y & lui fit 
pr éfenter des rafraichiffemens. Le Roi à l'arrivée 
des Ambafladeurs refta dans fon s il ótaun 
peu fon Chapeau , E pourfuivit enfuite fon che- 
min à Oftolengo 5 il y arriva le 14. à 5. heures 


du foir; devant la Porte de la Ville on avoit ran- 
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le Regiment de Marqui- 
ment les armes , fans battre 
e des décharges. Sa Ma- 
jeté étant arrivée à l'Hótel , qu'en lui avoit pré- 
paré , il y trouva gran n Dames ; qui 
le reçurent avec relpect & Bo > il leur pré- 
E fa main & falua chacune en particulier, il 
fit les mémes gro cienferés aux Dames , qui l'atten- 
doient entrée de fon appartement. Les 
balfadeurs allerent enfuite à 1' Audience, ils 
de cinquante Nobles Veniriens , & d’une 
le multitude d’autres Gentilshommes y ils fu 
rent reçus à vingt pas de l'Efcalier par un des 
principaux Seigneurs de l'Empereur ; PAudiencé 
étant finie , il fe mit à table, & enfuite il alla fe 
coucher ; le lendemain à cinq heures du matin, 
Sa M idé fe mit en Caroffe pour pourfuivre fon 
jufqu'au Tirol ; il reguc fents ordi- 
> Ja Republique, & il Ge prelent aux Am 
s de fon Portrait; enrichi de Diamans. 


grai 


Relation de P Entrée cy de PAudieuce , 
que Monfieur d Avi la, Nonce Apojto- 


dique , eut à la Cour de Vi en 
1702. 

i 4. de Fevrier 1702. Monfieur d’Avila, Non 

* ce Apoltolique fit fon Entrée folemnelle à Vien- 


ne, le Comte de Mansfeld , Grand Maréchal de 
la our » & Prince de Fond; fut chargé d’al- 
ler le recevoir hors de la Ville, avec un Caro 
le de PEmpereur & 60. d'autres à fix Chevaux, 
que les Ambafladeurs & les Miniltres de la Cour 
y envoyérent. Le lendemain il eut Audience de 
PEmpereur ; le Comte de Breuner ; comme Com- 
miflaire Imperial vint le prendre dans un Carofle & 
t Chevaux , il le mena de la vacare gan à 
ypartements de l'Empereur , qui 
étoit atone par ds Archers & Trabants de P Em- 
pereur. Le Nonce étant arrivé jufqu'à la Sale 
des Chevaliers ‚il y fut regu par le Grand Maréchal 
de la Cour, qui le ména julqu'à la premiere An- 
ti-Chambre , où il fut reçu $ conduit à l'Au- 
dience pat le Grand Chambellan » le Comte de 
Waldffein , après Y Audience il fut reconduit de la 
même maniere, 


($. IL) 


Relation de P Audience que le Seigneur 
de Gembiezky ent à la Cour de Vien: 
ne Pan 1669. 


I E 2 d'Aoüt 1669. le Roi de Pologne en- 


ue a à la Cour de Vienne en Ambaflade le 
Sieur André ARR Star 


e de Nowodwosk y 


o) 
il eut Audience le 5 du méme mois , tant de 
l'Empereur > que de Plmper nante & de 
PImperatrice Douniriere. Les Domeltiques étoient 
habillés en partie de bleu mourant galonné d'argent, 
les autres en drap d'or , & le refte en Velours 
rouge & en Dame A l'Audience il préfenta le 
Portrait de fon Roi à PE Empeteur , qui avoit fou- 
haité de l'avoir. Tous les Miniftres de YEmpe- 
reur le regalérent tour à tour tous les jours ma- 
nifiquement ; l'Empereur lui-même Pinvita À une 


Chafle , & l'Imperatrice Douairiete le traita fpleri- 


Qgq 2 di- 
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didement à Schonbrun, Lorfqu'l eut fon Au- 
dience de Congé , l'Empereur lui donna les deux 
Portraits de fes Filles les Archi-Ducheffes , & pour 
fa perfonne il eut le Portrait de l'Empereur enri- 
chi de Diamans, un Cheval de bataille , & un 
Chien de Chaffe. L*Imperatrice Douairiere le re- 
gala encore de magnifiques préfents , il partit donc 


à 


en pofle le i; pour retourner à Warfovie; l'Am- 
npereur , le Baron de 


baffadeur Extraordinaire de LE | 

Mayer ne tarda pas non plus à le fuivre avec de 
= MES Dre lente r 1 dol 

magnifiques préfents pour le Roi de Pologne. 


C$. IV.) 


Relation de P Audience folemnelle , que 
le Prince Ratzivil Ambaffadeur Ex- 
traordinaire eut a Vienne en 1679. 


Orfque cette grande & magnifique Ambaffade, 

confiftant en plus de 500. Perfonnes, fut ar- 
rivée le 12. Juillet à la Plaine de Vienne, & qu'el- 
le y eut diné proche de la Chapelle de Ste. Bri- 
gitte fous des Tentes , qu'on y avoit fait drefler , 
le Prince de Ratzivil en partit avec fon Cor g 
versle foir , pourjfe rendre à l'endroit où les Am- 
bafladeurs font ordinairement recus de la part de 
l'Empereur. Le Comte de Brenner, Grand Maré- 
chal de la Cour , s’etoit en attendant rendu dans 
cet endroit , pour y recevoir l'Ambaffadeur , & 
pour le conduire dans fon Hótel à Vienne avec tou- 
tes les Cérémonies accoútumées. 

Le 24. étant deftiné pour Audience publique 
du Prince, le Comte Colzito, comme Commiflai- 
re de l'Empereur vint le prendre dans fon Hótel 

es Carofles de l'Empereur; il fut re 
Cérémonies ordinaires.  Lorfqu'il eut pr 
fes Lettres de Créance à PEmpereur , il le fup- 
plia , de lui donner des Commiffaires , pour pou- 
voir conférer avec eux, fur les affaires, dont il é- 
toit chargé. Le point principal de fa Commif- 
fion éroit, de notifier à PEmpereur la rélolution 
de la République au fujer de la Guerre contre les 
Turcs, & de demander en même tems à PEm- 
pereur Paccompliflement de fes promelles : c'eft à 
dire de vouloir affifter la République de Pologne 
d'argent & d'hommes, & d'obrenir en méme-tems 
des autres Puiffances de l'Europe une affiflance 
proportionn 1 péril , où elle fe verroit expofee 
par cette gue 


CS. V.) 


Relation de l’Entree folemnelle & de 
PAudience, quele Duc de Sco, Am- 
baladeur d’Efpagne eut a Vienne en 
1670. 


LE Marquis Balbo, Duc de Seo , étant arrivé à 

Vienne, & s'y étant arrété quelques jours zz- 
eognito, envoya fon Intendant à Ebersdorff pour 
notifier fon arrivée au Grand Chambellan , qui sy 
trouvoit avec toute la Cour Imperiale, & pour de- 
mander en méme-tems Audience de l’Empereur. 
Il fit fon Entrée publique à Vienne , dans le mois 
d'O&obre 1670. avec une magnificence fi extraor- 
dinaire, qu'on. n'en avoit jamais encore vü de pa- 
reille d'aucun. de fes prédecefleurs ; le Grand Ma- 
téchal de la Cour alla recevoir fon Excellence a- 
vec un Cortége de cinquante Caroffes à fix Che- 
vaux ; parmi lefquelles fe trouverent ceux du 


Nonce, de l'Ambaffadeur de Venife , de PEvêque 
de Vienne, & des principaux Miniftres de la Cour 
PAmbafladeur & le Grand Maréchal fe p 
rent dans le premier Caröfle de PEmpereur, 
étoit accompagné de tous fes Gentilshommes & 
des autres Officiers de fa Maifon , de 4. Trom- 
pettes , de 4. Hommes de “chambre , d 
ges, & de 16. Laquais ‚le Caroffe de F 
S. Excellence tout brillant de broderies d'or & de 
perles, avec trois autres de fes Caroffes fuivoient 
immédiatement , & enfin tous fes Equipages fur 
24: Mulets avec de riches Couvertures; le lende- 
main jour de Audience , l'Ambaffadeur fe mit en 
Galla avec tout fon Cortége , parce que c'étoit 
le jour de la Naiflance de fon Roi. Le Comte de 
Slabatta comme Commiffaire Imperial le conduifit à 
l’Audience jufqu'au bas del'Efcalier, où étant ar- 
rivé, il y trouva le Grand N hal de la Cour, 
qui le reçut & Vaccompagna jufqu'à la Sale des 
Chevaliers , où il fut reçu par le Grand Maitre 
de la Maifon , étant enfin arrivé jufques dans la 
premiere Anti-Chambre , le Grand Chambellan , 
Comte de Lamberg , le reçut avec les Complimens 
& les Cérémonies accoütumées , & l'accompag 1 
jufques dans la. Sale d'Audience de l'Empereur, il 
eut enfuite Audience de l'Imperatrice, Le jour , 
que le Duc de Sefo fit fon Entrée publique ‚le 
Marquis de Malagon, qui julqu’alors avoit relidé 
à Vienne comme Miniftre d'Efpagne, eut del’En- 
pereur fon Audience de Conge , l'Empereur lui 
prélent d’une Bague de Diamant d’un grand prix; 
& l'Im e donna de magnifiques joyaux à 
Madame la Marquife, & à (à Mere. 


9 


C$. VI) 


Relation de P Entrée publique du Mar» 
quis de la Fuente Ambaffadeur d'E 
pague à la Cour Imperiale ; & de fa 
premiere Audience a Laxembourg en 
1681. 


I Ambafladeur d’Efpagne étant arrivé le 20. de 
May aux environs de Vienne, dans le tems, 
que l'Empereur fe trouvoit à Laxembourg , il y eut 
Audience le 5. de Juin, premier jour de la Pente- 
côte; quoique P'Entrée des Ambafladeurs fe faffe 
ordinairement à Vienne , celle-ci ne s'y fit pas à 
caufe de l'abfence de la Cour. Le Grand Maré- 
chal de la Cour alla donc avec deux Carofles de 
PEmpereur au devant de l'Ambaffadeur Jufqu’en- 
tre Neudorff & Wiedermansdorft ; dans le pre- 
mier Carofle étoit le Grand Maréchal, & dans 
le deuxiéme le Truxes ; Y Ambafladeur , qui avoit 
diné à Neudorf, en partit à deux heures de l'a- 
prés diner en Compagnie de l'Ambaffadeur ordi- 
naire d’Efpagne , le Marquis de Caffe! Rodrigo ; & 
étant fuivi des Caroffes du Marquis , du Nonce 
Apoftolique , & des Miniftres de la Cour, que le 
Marquis de Caffe! Rodrigo avoit fa prier la veille 
d'y afifler, — L^Ambaffadeur Extraordinaire étant 
arrivé entre Neudorff & Wiedersmandorf dans un 
certain endroit, dont on étoit convenu le jour d'au- 
paravant , le Grand Maréchal l'y. rencontra , ‘on mit 
pied à terre des deux côtés & le Grand Maréchal 
y reçut l'Ambaffadeur au nom de l'Empereur , c 
deux Excellences fe placerent dans le premier 
roffe de Empereur , & on continua la marche 
jufqu'à Weidermansdorff dans l’ordre fuivant. 
1. Le deuxiéme Caroffe de la Cour avec les 
Truxes. 
2. Le premier avec l'Ambaffadeur & le Grand 
Maréchal, 
3» Les Carofles de l'Ambaffadeur PRE 
A» Les 


p TAE PURE 


es Carofles du Nonce Apoftolique. 
elui du Marquis de Cafel Rodrigo. 
x des Miniftres & des autres Grands 
s de la Cour; & quoi que le Carofle de 
leur de Venife für venu jufqu’a Neu- 
dorff , pour faire honneur au Marquis de la Fuen- 
; cependant comme les quatre Carofles du Mar- 
s de Caffe] Rodrigo , qui wavoit pas encore eu 
Audience de Congé , fe fuivoient de file, enfor- 
que ceux de 1” Ambafladeur de Venife auroient été 
és de fuivre tous les quatre, ce qui eft. con- 
c Cérémonial de la République de Ve ife , ils 
retournérent à Vienne, & le Carofle du Prin- 
> Grand Maitre de la on de 
ur, fuivit immediarement les Ca 
uis de Caffe! Rodrigo. [Il faut pourtant remar- 
quer ici , que pour éviter a l'avenir ces fortes de 
Conteftations ; les deux Ambafladeurs d’Efpagne 
rec celui de Venife , que lorfque le 
méme Cas arriveroit , & que les Carofles d'un 
Amballadeur. Extraordinaire d'Efpagne feroit paf- 
fez, le Carofle de Venife viendroit & fuivroit i 
ement le premier PAmbafladeur C 
pagne, dont on a fait une règle à la Cour 
Imperiale pour les Cas femblables , qui pourroient 
ver à l'avenir. | 
On avoit préparé à Wiedermansdorff un Lo- 
gement convenable pour lAmbafladeur & pour fa 
fuite... Le Grand Marécha 
pagnerent jufques dans fon Appartement, & y 
ayant pris Congé , l’Ambafladeur fuivit Je Grand 
Maréchal jufques à la portiere. du Carofle Impe- 
rial, & le vit partir ; le Grand Maréchal retou 
à Laxembourg, pour en fa port à l'Empe- 
reur. Quelque peu de tems après l'Empereur en 
voya à Wiedermansdorit fon Commiflaire le Com- 
te Louis de Rabatta avec deux Carof 
ndre fon Excellence , & pour la luire à 
PAudience : il étoit feul dans le premier , & le 
deuxiéme étoit deftiné pour le Secrétaire, & pour 
les Premiers Gentilshommes de l'Ambaffade. Le 
Commiflaire étant. arrivé à Wiedermansdorf , 
complimenta lAmbaffadeur , & linvita à l'Audien- 
ce ; l'Ambaffadeur fe mit dans le premier Carof- 
e dans le fond , & le Commiffaire le plaga vis-a- 
de lui fur le devant, le deuxiéme fut occupé 
les Officiers & par les Gentilshommes de la 
iuite de l'Ambafladeur ; le premier Carofle de 
P. Ambafladcur fuivit les deux de la Cour fans qu'il 
y eût perfonne , cependant le Caroffe du Nonce 
prétendit à cette occalion de préceder les autres 
ofles de PAmbafladeur , quoi qu'ils fuffent 
is de fes Gentilshommes ; mais je Commif- 
mperial s'y oppola, & leur fit comprendre, 
que Cétoit contre les règles du Cérémonial de 
Cour; qu'on y avoit toujours & en tout tems fait 
fuivre les offes d'un Ambafladeur , lorfque de 
es Gentilshommes y avoient été dedans , immé- 
diatement apres celui de l’Ambafladeur ; & toute 
cette difpute fut afloupie pour cette fois. 
L'Ambaffadeur étant arrivé à Laxembourg , il 


tre lk 


de 


& les Zruxés Vaccom= 


a 


fut reçu au bas de PEfcalier par le Grand Maré- 
chal de la Cour, à l'entrée de la Sale des Gardes 
e Grand Maitre d Maifon vint au devant de 
ui, & le ména jufqu'à la premiere Anti-Cham- 


bre, où il fut complimenté & conduit à l'Au- 
dience par le Grand Chambellan ; après l'Audien- 
ce il fut reconduit par le Grand Chambellan juf- 
qu'à l'Efcalier , qui conduit à Appartement de 
"Imperatrice ; il y fut regu par le Comte Cauria- 
mi, Grand Maitre de la Mailon de l'Imperatrice , 
qui Pintroduifit auprès de cette Princefle , & le 
reconduifit aprés l'Audience jufques en bas de 
Vefcalier 5 V Ambafladeur traverfa à pied la Cour & 
fe rendit à P Audience du Roi des Romains ; le 
Comte de Gortiz Grand Maitre de la Maifon du 
Roi le reçut à l'efcalier , puifqu'il n'y avoit point 
d'Antj-Chambre , & le ména à P Audience, & a- 


KR I A ES 
| près Audience il le reconduifit à l'en 
| l'avoit reçu. 

Le Comte de & ita, Commiflaire Imperial " 
attendoit 1” Ambafladeur dans la Cour avec les Ca- 
rofles, & fi-tót qu'il y fut arrivé , ils retourne 
rent enfemble au Moulin de Wiedermansdorff ; 
PAmbafladeur n'étoit alors fuivi que de fes Carof- 
fes & des 4. du Marquis de Caffel Rodri 
autres refterent en arriere. 


0, tous les 
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Relation de la magnifique Entrée di 
| Prince de Ligne , Ambaffadeur de 
| Portugal a Vienne, & de P Audien- 
| ce, quil eut enfuite à la Cour Impe- 
| periale en 1696. 

| 


E Prince de Ligne Ambaffadeur de Port 


fon Entrée à Vienne le 29. de Novet 
1696. , c'étoit le premier, qui y étoit venu avec 
titre de Repréfentant , depuis que Portugal s'é- 


| toit fouftrait du joug 8 


de la domination d 


| pagnols. Il vaut bien la peine que nous nous étendions 
| unpeu au fujet de cette Ambaflade, d'autant qué 
| Entrée magnifique; & certaines circonftances 


tent, & que 


le n 


fonnelles de PAmbafladeu 
| leurs il y a plulieurs chofes à apprendre du Ce 
| rémonial , qu'on obferve a | 2 
itude au fujet des Ambaffadeurs 
L'Ambaffadeur fe nommoir Cha 
| cope , Prince Senechal de Ligne 
nt obtenu ce dernier titre , 
re des Pays-Bas, par fon ma 
na Mariana de Soufa , Sœur de Don Emmanuel dà 
Soufa Archevéque de Portugal , qu'il époufa l'an 
1684. & qui fut la derniere héritiere des richeffes 
immenfes de fa Maifon. Le Roi de Portugal étant 
dans une Alliance fort étroite avec la Mai- 
he , par le mariage , qu'il avoit con 
te avec une des Princefles Palatines , il ny 
| quoit rien, que de déclarer la confiance mutuelle 


| une. Amballade folemnelle , & d'offrir en méme- 
| temsla mediation du Portugal entre l'Empereur , & 


le Roi de Fi 


nce , qui étoient en guerre, La fuite du 
| Pr.deLi 


étoit de 80. perfonnes , de 36. Chevaux 


| & de fix Caroffes ; pour pouvoir mieux loger ce 
grand train , il loua un des plus grands Palais d 


| le Fauxbourg , qu'il fit meubler magnifiquement 
& où fe trouverent feulement pour la perfonne de 
fon Excellence 12. Chambres de plein pied meu- 
blées royalement. L’Empereur lui accorda avant 
| Jon Entrée publique une. Audience particuliere le 
27. de Novembre, ce qui julqu'alors n'avoit ja- 
| mais été accordé , qu'aux Ambafladeurs d'Efpa- 


| gne; & le Prince de Ligne avoit toujours difteré 
fon Entrée publique , jufqu'á ce que l'Empereur 


lui eût accordé cette faveur fpéciale, 

Le jour de fon Audience publique étant arrivés 
?Ambafladeur , comme c'eft la coútume , fc 
| dit avec toute fa fuite hors de la Ville « 
Maifon de Campagne, pour y attendre le Grand 
Maréchal de la Cour , & le Corrége des Carof- 
fes , qui devoient Paccompagner à fon Entrée; la 
premiere marque de magnificence , qu'il domna 
ce méme jour, fut de traiter tous les Domefti- 
ques des Seigneurs , qui y avoient envoyé leurs 
Carofles, & du premier jufqu’au dernier , en leur 
aifant diftribuer des Confitures les plus exquifes, 
qu'il avoit apportées du Portugal. A 4. heures de 
és-diné il partit dans fon premier Caroffe ; ac- 


: tous fes Domeftiques , le Grand Ma 
Carof- 


nt rencontré en chemin avec les 
mpereur & tout fon Cottége, le 
Q94 3 


réchal 
les de | 


METIA 


| 
| 


e 
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Miniftres s'arréterent , & mirent pied à terre ; a- 
pres les compliments reciproques , l'Ambaffadeur 
& le Grand Maréchal de la Cour entrerent dans 
le premier Caroffe de PEmpereur, étant 
de 50. Caroffes à fix Chevaux , que les Ambaf- 
fadeurs, les Miniftres, & les autres 
voient envoyez au devant de lui. € 
quais de l'Ambaffadeur fuivoient le Caroffe de 
PE: eur, où l'Ambaffadeur étoit , leur Livrée 
étoit d'écarlate , leurs Habits , Vefle & Culotte 
étolent couverts des Galons d'or de France, leurs 
bas , noeuds d'épaule & plumets étoient verts; le 
Carofle de l'Ambaffadéur venoit enfuite, 
C'étoir bien le plus riche & le plus magnifique , 
qu'on eût jamais vü à Vienne. Tout le dehors 
étoit couvert des Armes de Portugal, de la Mai- 
fon d’Aronches, & des fiennes propres en relief de 
dorure , entremélé de toutes lorres de peintures 
& d'Arcs de Triomphe; le dedans éroit d'un drap 
d'or, travaillé à l'éguille ; le Ciel du Carofl 

dehors & la couverture du fiege du Cocher é 
de la même étoffe ; tout le dedans & 1 
toient aulfi garnis de franges &c repines 
if, travaillés par les premiers Ouvriers de Pa- 
qui y avoient employé 200. marcs en or, 
en argent; les Couronnes des quatre coins du 
€ clous & les boucles de l’attelage é- 
maífif doré , tout Pattelage de 
Velours cramoifi couvert de Galons d'or, ce qui 
faifoit un effer charmant fur fix Chevaux de cou- 
leur Ifabelle; deux Heyducques de hauteur Gigan- 
te{cue marchoient aux deux portieres , & y te 
les mains ; ils etoient habillés aufi magni 
juement à leur maniere, que le refte des Domef- 
tiques ; le Caroffe étoitfuivi de PEcuyer de PAm- 
baffadeur, habillé en écarlate tout couvert de paf- 
fements d’or , P Equipage de fon Cheval étoit d'ar- 
gent maflif ; il étoit fuivi de 7. Pages , dont les 
habits de Velours vert étoient fi couverts de Ga- 
lons d'or, qu'on ne pouvoit prefque pas diftinguer 
la couleur de l'Etoffe , leurs Veltes étoient d'un 
Brocard cramoifi à fleurs d’or, & ils portoient 
für leurs Chapeaux des Plumets blancs. Quatre 
Palefreniers menoient quatre Chevaux d’Efpa- 
gne, dont les harnois & les Couvertures étoient fi 
chargés de points d'Efpagne d’or , qu'on n'en a- 
voit jamais vú de par (il meft permis en 
Portugal, qu'aux Seigneurs de la plus haute qua- 
lité, de fe lervir de ces fortes de Couvertures fur 
leurs Chevaux , quoi que cela foit. un peu plus 
commun en Allemagne.) Le deuxiéme Caroffe de 
l'Ambaffadeur füivoit, il éroit en dehors d'une Ci- 
re de toutes fortes de fleurs dorées, & en de- 
dans doublé d'un Velours broché à fond d'or , les 
Rideaux étoient d'un Damas rouge à fleurs d'or, 
& toutes les Coutures étoient couvertes de Cre- 
pines d'or ; toute la Ferraille du Caroffe étoit do- 
rée, & à chaque cóté marchoient deux jeunes gar- 
cons habillés en Heyduques, il étoit tiré par fix 
Chevaux magnifiques , dont le Harnois reluifoit 
d'or de tout cótez , les Gentilshommes de l Ambafla- 
deur , qui n’étalerent pas moins les richefles & la 
magnificence du Portugal, fuivoient dans les deux 
autres Carofles. Le premier avoit été auffi fait à 
Paris, & il ne difteroit des autres deux en magni- 
A » qu'en ce que tout le travail y étoit en- 
foncé, & qu'il ne portoit que les fimples armes de 
PAmbafladeur ; le dedans étoit d'un Velours bro- 
ché , garni de franges & de crepines de foye de 
la méme couleur, {fon attelage étoit de fix Che- 
vaux noirs, avec un harnois tout doré ; le quatrié- 
me Carofle étoit d’une fimple peinture, mais ex- 
cellente, fur un fond noir , relevé de feuillages 
dorez , & avec les armes de l'Ambaffadeur , le de- 
dans étoit de Velours cramoifi avec des franges & 
des crepines de la même couleur; fon attelage é- 
toit de fix Chevaux Bay-doré à crins & queues 
blanches ; à chaque portiere marchoit encore un 


Heyducque, le Sous-Ecuyer de l'Ambaffadeur fui- 
voit ces 4. Caroffes, & en conduifoit encore deus 
autres de l'Ambaffadeur , remplis de fes Gentils- 
hommes, & des autres Officiers de fà Mailon. 
C'eft de cette maniere , que P’Ambafladeur fit fon 
Entrée à Vienne, & étant retourné à fon Hôtel 
au Fauxbourg , il fit diftribuer une bonne fomme 
d'argent, à tous ceux, qui avoient pagné 
es Carofles, ce qu'on n'avoit jamais vü 
ant à Vienne. ‘Tout le Pe iple des Provi 
tour de Vienne, ayant été averti de c g 
fique Entrée, s’aflembla ce jour-là à Vienne, pour 
en être fpeétateur, & toutes les rués en étoient 
1 pleines, qu’on eut bien de la peine à faire paf- 
fer le Cortég 
Le lendemain de PEntrée étant ordinairement 
fixé pour le jour de l Audience publique à la Cour 
mperiale; tous les Gentilshommes & Domeftiques 
des autres Ambafladeurs , & Miniftres Publics , 
e rendirent avec leurs Carofles à l'Hôtel de 'Am- 
bafladeur d'Efpagne. Le Commiflaire de PEmpe- 
reur arriva avec les Carofles de PEmpereur pour 
prendre Son Excellence : [Il faut noter , que c'eft 
toujours le plus ancien des Chambellans, qui font 
de la Semaine, qu'on choifit pour Introduéteur 
des Ambaffadeurs: ] c'étoit ce jour-là le Comte de 
Rappach , qui, felon l'étiquette de la Cour de Vien- 
ne, vint prendre l'Ambaffadeur ; celui-ci le reçut 
au haut de l'efcalier ; PAmbañladeur étoit habillé à 
Imperial, tout fon habit étoit de draps d'or & 
d'argent , puifque aucun Miniftre public ne peut 
obtenir Audience de l'Empereur , s'il n’eft pas ha- 
billé à lImperial ; P Ambaffadeur ayant fait un peu 
repoler le Chambellan dans fa Sale d'Audience , où 
ils fe placérent tous deux fous un Dais; ils en 
fortirent quelques moments aprés , & entrerent 
dans le Carofle de l'Empereur , qui étoit fuivi des 
Carofles du jour précedent. Lorfqu’ils arriverent 
à la Cour, 'Ambaffadeur y fut reçu par le Grand 
Maréchal au premier degré de lefcalier , le Grand 
Maitre de la Maifon le reçut dans la premiere Sa- 
e, & le Grand Chambellan dans la derniere An- 
ti-Chambre , & le conduifit dans l'Appartement de 
"Empereur; l’Ambafladeur qui entendoit & par- 
oit cinq Langues dans la derniere perfeétion , fit 
a harangue en Portugais ; l'Empereur lui répon- 
dit en langue Caftillane, Aprés l Audience de  Em- 
pereur ; l'Ambaffadeur alla aux. Audiences de l'Im- 
peratrice , du Roi des Romains, & de l'Archiduc, 
où il fut reçu de la même maniere , que chez 
Empereur ; aprés toutes ces Audiences , il re- 
tourna à fon Palais avec le méme Cortége , qu'il 
étoit venu à la Cour. 
Huit jours aprés fon Audience publique, l'Am- 
baffadeur porta à PImperatrice les préfens , que la 
Reine de Portugal fa Sœur lui avoit ordonné de 
ui préfenter; c'étoit des Vales choifis de Porcel- 
aine des Indes & de la Chine, & plufieurs de Za- 
ram ; quelques Argenteries émaillées qui venoient de 
Dit ; quelques pieces d'étoffe à fleurs d'or , qui 
venoient de Lo dans la Chine ; une grande quan- 
tité de véritable Béfoar , quelques autres pierres 
rares & utiles du méme pays, un Rofaire de Ca- 
lambuco , travaillé en or, ayant au bout un bijou, 
qu'on y appelle Larmes de Mer , & qui étoit gar- 
ni tout au tour de Diamants; deux Cabinets d’A- 
quila , grande quantité de parfums & de Cachou. Le 
Roi des Romains eut pour préfent une Epée, & 
une Canne garnies de Diamants, & ce Prince ht, 
en revanche préfent à l'Ambaffadeur d'une Epée 
& d'une Boucle de Ceinturon enrichi de Rubis 
d'un grand prix, 


ol 
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Relation de l'Entrée des deux Ambal[a- 
deurs de Venife Morofini & Grimani, 
à Vienne en 1715. 


LE deux Scigneurs Moro/imi & Grimani , Am- 

bafladeurs de la République de Venife étant 
arrivés à Vienne, firent aprés toutes les formali- 
tés requifes ; leur Entrée publique le 23. de Juil- 
let 1715. dans l'ordre fuivant. 

i. Deux Gardes du Corps de l'Empereur à 
Cheval. 

2. 17. Caroffes des Chambellans de la Clef d'or , 
chaque Caroffe à fix Chevaux , & 23. Carofles 
des Miniftres d'Etat actuels de Sa Majefté Impe- 
riale. 

3. Le Caroffe du Grand Maréchal de la Cour. 

4. Le Carofle ordinaire de l'Empereur à fix 
Chevaux avec quelques-uns des principaux Ofh- 
ciers des Ambafladeurs. 

5. Le deuxiéme Carofle de l'Empereur à fix 
Chevaux , avec les deux Secrétaires d' Ambaffade , 
VEchanfon de l'Empereur , & le Confeiller de la 
Chambre Imperiale des Finances le Baron de Ruf- 
fenfein. 

6. Les Laquais du Grand Maréchal ; les Cou- 
reurs , Laquais &  Portiers des Ambafladeurs 
deux à deux , au nombre de 4o. perfonnes ; leur 
Livrée étoit d'écárlate, galonnée par tout de paf 
fements d'argent, & avec des plumets blancs. 

7. Le premier Carofle de l'Empereur , les deux 
Ambaffadeurs y étoient au fond du Carofle , & 
vis-à-vis d'eux le Prince de Swartzenberg , Grand 
Maréchal de la Cour, Chevalier de la Poifon d’or, 
Confeiller actuel d'Etat &c. 

8. Les Fouriers de la Cour ; l'Ecuyer & les 
Pages du Grand Maréchal ; les deux Ecuyers & 
12. Pages des Ambafladeurs , habillés en Velours 
rouge avec des galons d'argent ; leurs Veftes étoient 
de drap d’argent, & leurs plumets blancs. 

9. Dix Chevaux de main des Ambaffadeurs avec 
des Houfles de Velours rouge en broderie d’argent, 
& aux armes des Ambafladeurs. 

10. Les deux Caroffes de parade des Ambaf- 
fadeurs, à fix Chevaux. 

11. Les Caroffes du Nonce & de l'Evéque de 
Vienne à fix Chevaux. 

12. Six Carofles magnifiques des Ambaffadeurs 
à fix Chevaux, & remplis de leurs Gentilshom- 
mes & des Officiers de leur fuite. 


qe ron 


Relation de PEntrée publique, & de 
DP Audience des Ambaffadeurs de Ruf- 
fie à la Cour Imperiale en 1698. 


E Grand Maréchal de la Cour fitavertir le Ma- 

giftrat de Vienne quelques jours avant l'En- 
trée publique des Ambafladeurs de Ruffie, de choi- 
fir 50. perlonnes entr'eux, pour porter à l'En- 
tree les Préfents. Le Magiftrar nomma 50. des 
plus notables de la Bourgeoilie ; & Entrée des 
Ambafladeurs depuis Cuntendorff jufqu'à Vienne 
fe fit dans l'ordre fuivant. 

1. Deux bas Officiers & 15. Gardes à pied en 
trois rangs , avec leurs mêches allumées. 

2. Un Fourier de la Cour de Ruffie avec fix 
Trompettes des Ambafladeurs en Livrée rouge ga- 
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| lonnée d'argent , qui ne fonnerent pas de leurs 
Trompettes. E 

3. Quinze Carofles des Miniftres de PEmpercur 
à fix Chevaux , tous remplis de Princes & de 
Gentilshommes Ruffiens. Le Trucheman Rufhen 
étoit dans le premier, & les Seigneurs Ruffiens é- 
toient habillés moitié en Allemans , & moitié en 
Ruffiens , ce fpeétacle nouveau ne lailla pas de re- 
jouir les fpectateurs. 

4. Deux des premiers Seigneurs Ruffiens à 
l'un après l'autre. 

5. Cinquante hommes à pied deux à deux de 
file, tous habillés en Velours & en foye , int 
les prefents ; qui confiftoient ; en un Re: noir 
à longs poils, (ce qu'on regarde même en Rule 
comme une rareté.) Une doublure des plu 25 
Zibelines pour PEmpereur , une grande quanriré 
de peaux de Zibelines & d’Hermines, & plufieurs 
autres fourures , une magnifique Scelle a la Ru 
fienne , plufieurs pieces de Brocard d’or & 

ent. 

6. Dix-fepr Officiers Ruffiens marchoient à pied 
deux à deux , & trois à trois. 

7. Douze Laquais de l’Ambaflade , en Livrée 
ge à l'Allemande. 

. Le Secretaire d’Ambaflade monté fur un des 
Chevaux de l'Empereur , étoit habillé Fran- 
Goife , & portoit les Lettres de Créance du Czar, les 
Sceaux tournés en dehors, & fur un T° 
taffetas , pour n'y pas touc! S mains. 

9. Le Carofle de l'Empereu Chev 
vec les trois Ambafladeurs Ruffiens magı 
ment habillés , le Baron de Conigs-tcke 
miffaire Imperial, & le Zrwche 
chaque Portieré marchoient deux Laquais de 
pereur. 

to, Ce Caroffe étoit fuivi de 10. Pages R 
fiens , habillés à l'Allemande , en écarlate y 
fur toutes les coutures. 

11. Le premier Caroffe des Amb. 
Chevaux Capes-de-More , il éroit accompagne dé 
12. Heyduques , dont fix. marchoient à chaqué 
Portiere. 

12. Deux autres Caroffes des Ambaffac 
fix Chevaux. 

On avoit pofté devant la Favorite , 
taillons de Starenberg , d'Obit é 
& la Compagnie des Piqui 
ment ne fe met jamais fous les armes , par un t1 
vilege fpecial , finon le jour du St. Sucr 
le 12. de Septembre , lorfqu’on cé 
vrance de la Ville. Lorfque les Ambaffadeurs ap- 
| procherent de la Favorite , les Troupes préfente- 
rent les armes , & on fit battre les Tam 
tous les Princes , & Seigneurs Rufliens , qui a- 
voient été dans les Carofles des Miniftres de l'Em- 

ereur , en fortirent devant la porte ; & fuivirent 
à pied les cinquante hommes , qui portoient les 
Préfens ; le Secrétaire , qui portoir la Lettre de 
Créance refta à Cheval, & entra dans la Cour in- 
terieure jufqu’à l'efcalier , où il defcendit. Le Ca- 
role du Corps de l'Empereur avec les Ambufla- 
deurs fuivit immediatement leSecrétaire. Monfieur 
le Fort,comme Premier Ambafladeur , defcendit le 
remier du Carofle , il fut fuivi du deuxieme Am- 
Pafladeur , enfuite du Commiffaire Imperial , & du 
troifieme Ambafleur , & enfin du Zracheman de 
la Cour. Le premier Carofle des Ambafladeurs 
accompagné de douze Heyduques , fuivoic celui 
de l'Empereur dans la Cour interieure de la Favo- 
rite, mais le Commiflaire s’en étant appergu, fit 
comprendre aux Ambafladeurs , que c’etoir. con- 
tre le Cérémonial de la Cour de Vienne, qu'au- 
cun Carofle pür entrer dans la Cour , que celui de 
PEmpereur ; & ils ordonnerent auffi-tór au Cocher 
d'en fortir , & d'aller fe placer devant la por 
prés de leurs deux autres Carofles. Les Se 
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premiere Anti-Chambre , où ils fe rangerent en 
haye avec les 50 hommes, qui portoient les Pré- 
lens , julques à ce que les Ambafladeurs furent 
entrés dans PAnti-Chambre, où ‘ils furent auffi 
obligés de donner leurs Sabres en garde à l'Hui- 
fier de la Porte. Le Comte de Mansfeld, Prince 
de Fondi, & Grand Maréchal de la Cour reçut 
les Ambafladeurs au milieu de l'efcalier , & leur 
fit un compliment en Allemand. Monfeur le Fort, 
Premier Ambafladeur du Czar y répondit dans la 
méme langue , le Prince de Ditrich/feim , Grand 
Maitre de la Cour les reçut à l'entrée de la 
premiere A Chambre, & le Grand Chambellan 
a derniere Anti-Chambre , il marcha le pre- 
mier étant fuivi du Secrétaire d’Ambaflade avec les 
Lettres de Créance, & du Trucheman, les Am- 
bafladeurs étant entrés dans la Chambre d’Audien- 
Cc leur fuite , & avec trois Bourgeois de 
ne, qui portoient les trois principaux Préfens, 
voir le Renard noir, la fourrure de Martres 
Zibelines pour l'Empereur , & une certaine quan- 
tité des plus belles peaux de Martres Zibelines & 
d'Hermines , l'entrée de la Porte fur défendue juf- 
ques aux Princes. Les trois Ambafladeurs s’étant 
rangés fur.une file , enforte que Monfeur le Fort 
fe trouva au milieu , firent en entrant leur pre- 
miere révérence à la Ruffienne, c’elt-à-dire en cour- 
bant la ps » fans pourtant flechir les 
genoux , au milieu de la Chambre ils firent’ leurs 
deuxiéme révérence , & la troifiéme , lorfqu'ils 
s’approcherent de l'eftrade de l'Empereur, lorfque 
les Ambafladeurs firent leur premiere révérence , 
Empereur mit la main à fon chapeau, fans pour- 
tant l’ôter , le Secrétaire d'Ambaflade, qui por- 
toit la Lettre, fe mit à la droite, des Ambafla- 
deurs, & toute leur fuite fe rangea derriere eu 
Monfieur le Fort fit fa Harangue en langue’ Ruf- 
fe, & l'Interpréte de la Cour Pexpliqua en Latin 
À peu prés en la maniere fuivante: ,, Que Sa 
» Majelté Czarienne avoit jugé à propos d'en- 
» voyer une Ambaflade à Sa Majefté Imperiale, 
3 pour lui faire propofer certains points pour le 
» bien public, & qu'ils demandoient en grace que 
3 Sa Majelté Imperiale nommát des Commiflaires 
s, pour entrer avec eux en Confe rence, & enten- 
» dre leurs propofitions , qu'ils étoient d'ailleurs 
3, chargés de leur Augufte Maitre , de s'informer 
5, de la fanté de Sa Majefte Imperiale , & du füc- 
fes armes en Hongrie ". Les Ambaf- 
s’inclinerent profondement , à chaque fois 
le Fort nomma l’Empereur ou fon 
ha toujours à fon cha- 
ur profera le nom du 
Monfieur le Fort prit la 
rétaire , & la prélenta a- 
Damas à Sa Majefté Impe- 
auffi-tór au Comte de Camitz. 
à enfuite la main de l'Empe- 
reur , & les deux autres Ambuafladeurs s’étant ap- 
proches reçurent la mé E 


ace, les Ambafladeurs 


s'étant éloignés , comme de coütume ,en failant trois 
révérences , l'Empereur fit igne au Vice- Chancelier 
de l'Empereur de s'approcher , & celui-ci étant 


allé auprés de PEmpereur apr 
vérences à PEfpagnole , reçut à genoux les ordres 
de l'Empereur , de répondre à la H angue de 
Monfeur le Fort, ce qu'il fit en langue Alleman- 
] courte Converfation , remplie de tou- 


ortes de proteltations de (erv 


tes d’ 
la fuite deurs Ruffi 

fer la main empereur. Les y 

trerent enfuite avec le refte des Préfens du Czar, 


Y 
& les mirent fur l'eftradeaux pieds de l'Empereur. 
Ambafladeurs prétendoient , qu'on les placát 
Table au côté de l'Empereur , mais on 
refufa cette prérention, 
Apres l'Audience les Ambaffadeurs fe retirerent 
à reculons en faifant trois révérences à la Ruffien- 


i 


ne, & furent menés par le Grand Chambellan jufs 
qu'à PAnti-Chambre , par le Grand Maître de la 
Cour jufqu’à la Porte de la Sale des Gardes , & 
par le Grand Maréchal jufqu'à l'endroit , où il 
avoit reçu les: Ambafladeurs. Le Commifíñire de 
l'Empereur & l’Interprête de la Cour entrerent a- 
vec eux dans le Carofle Imperial ; en fortant dela 
Cour les Bataillons fe mirent fous les armes, on 
battit les Tambours , & ils retournerent à Cun- 
tendorff. [Les Ambaffadeurs prétendoient fe cou- 
vrir en paflant par l’Anti-Chambre , alleguant Pe- 
xemple de leur predecefleur , mais on leur refufa 
cela, & on leur remontra en méme tems , que c'é- 
toit de faéto & contre la Parole donnée que leurs 
prédecelleurs s'étoient couvert ; quelques-uns ont 
pourtant remarqué , que Monfieur Je Fort en paf- 
fant par PAnti-Chambre fe couvrit de fon bonnet, 
mais qu'il l'óra auffi dans le moment.] 


(5.3) 


Relation del Entrée d'Ibrahim Pafcia Am- 
baffadeur de la Porte Ottomanne à 
Vienne, & des deux Audiences quil 
eut de Sa Majefté Imperiale en 1700. 


E Grand Maréchal de la Cour , le Comte de 

Mansfeld Prince de Fond: &c. & le Grand 
Major de la Ville de Vienne le Comte de Robbach 
ayant. reçu les ordres de PEmpereur par écrit, de 
recevoir l'Ambaffadeur de la Porte, Ibrahim Pafcia , 
ils fe rendirent dans le Caroffe à fix Chevaux du 
Grand Maréchal dans une Plaine proche du Villa- 
ge de Simmeringen, à une petite lieue de la Ville; 
pour y recevoir l'Ambaffadeur. Leur Caroffe étoit 
accompagné par 12. Domeftiques de la Livrée 
Imperiale , d'un Timbalier & de 12. Trompettes 
de l'Empereur ; & de tous les Officiers des deux 
Comtes... Deux Palfreniers à la Livrée de ’Empe- 
reur conduifoient derriere le¿Carofíe un Cheval de 
PEmpereur , magnifiquement équipé à la Hon- 
groife, 

Avant l’arrivée du Grand Maréchal, le Grand 
Fourrier de la Cour avoit eu foin de ranger 
dans cet endroit en ordre de Bataille 3. Compa- 
des Bourgeois, de la Ville; la premiere Com- 
pagnie de la petite Bourgeoilie étoit commandée par 
le Sieur Auguftin de Hiermeys, Grand Trélorier de 
la Ville; la feconde compofée de Marchands , a- 
ur Henri de Boller; & la troi- 


1 


voit à fa tête le Sie 
fiéme , compolée de la Magiftrature de Vienne &c 
des Principaux Bourgeois, étoit commandée par le 
Bourguemaitre , le Seigneur Fean François de Peick- 
hard; tous ces Scigneurs & Bourgeois n’avoient 


rien oublié pour y paroitre avec éclat & magnifi- 


cence ; vis d'eux & au côté droit étoit poltée 
une Compagnie de Cuiraffers du Régiment de 
Lorraine. 


Le Grand arc 


I étant arrivé à trois cent 
eta dans le fond de la 


Chaife à fix Chevaux le Sieur ^ 
terpréte de la Cour , pour y recevoir l'Ambaffa- 
deur, & lui faire des complimens de la part du 
Grand Maréchal ; l'Interprére monta enfuite à Che= 
val & fe joignit à la fuite de l'Ambaffadeur. 

L'Ambafladeur Turc marcha avec fa fuite dans 
l'ordre fuivant: 

1. Le Sieur Kyba, Colonel au fervice del'Em- 
pereur, & Commandant de Brod , accompagné 
du Comte Zichi, marchoit à la rête d’une Compa- 
de Huflars de la Généralité de Raab , avec 

leu 
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ours Peaux de Tigresy leurs armes, & leur Mu- 
fique ordinaire. 

2. Quelques Turcs à Cheval. 

3. Quelques Chariots avec les Préfents , que le 
Sultan envoyoit à 8. M. Imperiale. 

4. Quelques Mulets & Chevaux avec les E 
ficiers de Cuiline , & avec la Batterie & les Ou- 
tres. 

5. Dix-fept Chevaux Turcs fans Selles & Cou= 
vertures, dont chacun 'étoit conduit par deux Pay- 
fans Hongrois. 

6. Le Deli Baffa , avec un Bonnet pointu dou- 
blé de Martes Zibelines , portant un Etendart rou- 
ge, conduiloit Avant-Garde , elle confifta en 2. 
Efcadrons de Bofniens & d' Albanois , dont les pre- 
miers s’appellent Deli, & les autres Gheonghh. 

7. Un Aga Ture portant un Etendart vert, 
étoit fuivi par quelques-uns des premiers Officiers 
de l'Ambaffadeur , leurs Bonnets étoient garnis d'un 
bouquer de plumes d'Autruche. 

3. L’Ecuyer , le Grand Chambellan , & le Grand 
Huiffier de la Porte , appellé Capizilar Boluc 
Bal. 

9. Le Grand Etendart rouge entre deux queues 
de Cheval , comme les marques d'honneur d'un 
Bafla. 

10. Trois Effen 

11. Deux Turcs ordinaires à Cheval, dont cha- 
cun portoit en croupe un Leopard de Chafle , cou- 
vert d’un morceau de Damas. 

12. Huit Chevaux de l'Ambaffadeur avec trois 
Houffes für chacun , dont.deux étoient de drap 
d'or ou d'argent , & la troifiéme de Peaux de Ti- 
gres; à la gauche de là Selle pendoit un Sabre, 
un Arc & un Carquois plein de fleches. 

13. Trois Aly Chiaoux , c’eft-à-dire Fouriers; 
ou Aides de Camp , avec leurs Peaux de Tigres, 
& un Plumet fur le Turban, chacun d'eux por- 
toit en main un báton de commandement d'argent, 
ient la d 


5 


efpece de petite Timbale , 
dres avec des cris & des hurlements épouvantables, 
res fit tant de geltes ridicules, qu’on 


Pun entre al 
le prit pour le fou de la Cour , cependant la char- 
ge d Ali Chiaoux eft ordinairement accompagnée 
d’une g wtorité 

ibaffadeur habillé de drap écarlate , 
étoit couché fur un Matelas dans un Chariot à 
fix Chevaux gris pomelés dont les criniéres & 
étoient peintes en rouge; fix. Laquais , 
| Chatir, portant des Hallebardes courtes 
en forme d’un. Croiflant , marchoient devant le 
Chariot, & à chaque côté deux Bafi fans armes , 
qui y mettoient de tems en tems les mains , pour 
le préferver de trop grandes fecoufles , à chaque 
portiere marchoient encore quatre Trabants avec 
leurs Ecus & Lances, qui lervoient de Gardes à 
PAmbaffadeur. Chariot on portoit fa 


appel 


Derriere le € 
fe de Campagne de Velours rouge brodé d'or, 
and Turban couvert. d'un Tapis vert, & 
meubles de Garde-Robe. 

La Litiere de l'Ambaffadeur portée par deux 


vaux. 


ques autres 


ar Aga , où Porte-Glaive , & le 
Trélorier & Garde-Sceau. 

ces Officiers étoient fuivis de foixan- 
© Tuficky , que le Grand Sul- 
; fladeur pour la Garde des 
Prefents , leurs armes éroient des Fufils fort pé- 
fans , & leurs habits particu joints aux cols 
& aux jambes demi-nues , leurs donnoient un air 
formidable. 


o 5 eur. 
18. Le > ou Maitre d'Hôtel , avec un 
Baton d'a le Divan-Effendi , ou. Secrétaire 


> f dle 8r Pl r A 
d’Ambaflade & Plman-Effendi, Premier Préue de 
3 Ten ; i 
PA mbafladeur , avec leurs Domeftiques, 


Tome I, 
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19. Un Grand Etendart entre deux petits 3 & 
enfin. 

20. Tout le train de la Mufique Turque, qi 
en jouant faifoit une harmonie. d'autant plus ext 
ordinaire, qu'elle étoit compofée de Chalumeaux 5 
de Timbales, de Trompettes, de petites Timba- 
les , & de Tambours d’une grandeur énorme, qui 
étoient. portés par des Chevaux ; on les f apoit des 
cótez, ce qui joint fterents {ons des 
autres inftruments , étourdiffoit les oreilles de tous 
ceux qui n’étoient pas accoûtumez à cette Mufi- 
que Mufulmanne. Tour le train de l'Ambaffade 
étant paffé à travers des deux hayes de l'Infante- 
rie & de la Cavalerie , & étant prefque arrivé juf- 
qu'au bout de la derniere Compagnie Bourgeoife , 
il sy arréta . quelque tems, le Grand Maréchal 
avec fa fuite s'approcha auffi pas à pas de l'Am- 
déur , & lorique le Chiaja lui eut annoncé l'ar- 
rivée de fon Principal , le Timbalier & les 12. Trom- 
ettes de l'Empereur , qui marchoient fur deux fi- 
es, commencerent à fe faire entendre tour à tour, 
le Caroffe du Grand Maréchal fe plaga à la gauche à 
dix pas du Chariot de l'Amballadeur , le Comte de 
Mans & le Comte de Rappach fortirent les pre- 
miers de leur Caroffe , Y Amballadeur defcendit en- 
uite de fon Chariot , deux de fes gens le prirent 
fous les bras , & Vaiderent à mettre pied à terre. 
ue Comte de Mansfeld en s'approchant de l'Am- 
bafladeur toucha tant foit peu fon chapeau , & 
’embrafla ; I’ Ambafladeur mit la main droite fur la 
oitrine, & fit une petite inclination de la tête; 
tous les Officiers & Domeftiques Turcs firent a- 
ors un bruit extraordinaire dans leur langage (ce 
qu'ils font obligez de faire lorfqu’un Grand Mi- 
niftre de la Porte arrive dans un endroit , ou qu'il 
en ya partir , & fignifie à peu prés : Nousteren- 
dons nos très-humbles -refpects felon tes hauts mé- 
rites, & ils font quelques fouhaits pour la profpe- 
rité de Sa Hautefle:) L’Ambafladeur , croyant 
peut-étre que le Grand Maréchal de la Cour 
s’affeoiroit , demanda auffi fa Chaife de Campagne, 
mais tous deux refterent debout, le Grand Maré- 
chal fit fa Harangue en Langue Italienne, & toutes 
les fois qu'il pronongoit l'Augufte nom de Sa Ma- 
jelté Imperiale, il portoit la main à fon Chapeau ; 
fon difcours contenoit en fubftance : 5, Qu'il étoit 
» Venu ici par ordre expres de fon très Augufte 
aitre, l'Empereur des Romains , pour rece- 
y» voir Monfieur l'Ambafladeur , pour l'accompa- 
,, gner à fon Entrée à Vienne , & pour le méner 
» dans PHótel qu'on y avoit fait préparer pour 
» lui; Qu'il fe rejouiffoit de fon heureufe arrivée, 
& comme il avoit le premier l'honneur de faire 
cdnnoiffance avec Monfieur l'Ambaffadeur , qui 
fans doute feroit chargé -d" r de bouche 
Majefté Imperiale de la continuation de la Paix 
, conclue, il avoit de fon côté donné les ordres 
5» néceff 
» für traité 
5» venable ; Qu’au furplus Sa Majefte iale 
» avoit chargé fon Général le Comte de Rappach 
» ici préfent, & qu'il préfenta en même teins à 
» Y Ambaffadeur de le fervir pendant fon féjour : 
» Vienne, & de Vaffifter dans toutes les chofes ; 
» dont il pourroit avoir befoin ; Que Sa Majelté 
» Imperiale lui envoyoit en méme-tems un de fes 
» propres Chevaux , dont Mont: l'Ambaffa- 
5, deur pouvoit fe fervir pour fon Entree &c. 

L’Interprete de la Cour expliqua en Langue 
Turque à l’Ambafladeur le dilcours du Grand 
Maréchal : il le regut d'un air fort gracieux , il ré- 
pondit dans fa Langue, & l'Interpréte Pexpliqua en 
Italien. En voici la fubftance : 


» Que l'Ambaífadeur étoit très - humblemerir 
obligé à Sa Majelté Imperiale de l'honneur qu’el- 
cle lui faifoit pour le préfent , & de fes offres gra- 
„ sieules pour le refte de fon féjour à Vienne; 
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» qu'il ne manqueroit pas à la premiere occafion 
» d'en faire fon trés- humble rapport au Grand 
» Sultan; Qu'il étoit bien aife > que l'Empereur 
a» eût choifi Monfieur le Grand Maréchal pour le 
» Iecevoir , & pour l'accompagner dans fon En- 
» trée, parce que cela lui fournifloit l'occafion de 
» faire la premiere connoiffance avec un des plus 
»» Grands Miniftres de la Cour, qui d'ailleurs avoit 
» été employé dans plufieurs Amb: flades impor- 
» tantes ; Qu'au refle , il regevoit trés volon- 
» tiers & avec remerciement , le Commiffaire Im- 
»» perial & toutes les autres marques d'honneur &c. 
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L'Ambaffadeur fit enfuite fes remerciements au 
Collonel Kyba, qui l'avoit accompagné depuis les 
Frontieres les plus reculées de la Hongrie, 80 il 
lui fit préfent d'un magnifique Caftan , quele Col- 
lonel mit d'abord pour faire honneur à l'Ambaf- 
fadeur. 

Le Grand Maréchal pria  Ambafladeur d'entrer 
dans fon Carofle , jufqu'a-ce qu'il lui plairoit de 
monter à Cheval, ce qu'il accepta d'abord , l'Am- 
baffadeur occupa la place d'honneur , le Grand 
Maréchal fe plaga à fon côté , & PInterpréte fu 
le devant; au depart du Caroffe , les.” 
commencerent leurs cris. Le Comte de Rappach 


> 
étant monté dans fon propre ‚Carofle préceda celui 
de l'Ambaffadeur. 

Tout le train étant arrivé proche de la Ville 


auprès d'une petite Riviere, qu'on apj 
ne, ’Ambafladeur fit ar {le , en for- 
tit, & le lava les mains dans la Riviere , il dta 
auflı fon bonnet & m Turt 

weft permis de port ry qu'aux feu nbafladeurs 
& aux principaux Officiers de la Porte; il fecou- 
vrit d'un Caftan de drap d'or & d'argent doublé 
de Martes Zibelines , fe ceignit de fon Sabre , & 
prit fon Arc, & fon Carquois avec les fleches, 
& monta a Cheval. Ayant fait peu de chemin, & 
trouvant que fon Cheval étoit trop fougueux pour 
lui, il le ht favoir au Grand Maître > & le fit 
prier , de lui en faire donner un autre , ce qu’on 
lui promit, comme on l’avoit fait à PAmbafladeur 
Turc, qui s'étoit trouvé à Vienne en 1665. 

On lui donna donc un beau Cheval gris pome- 
lé ; un Ture fe mit parterre fur fes mains & fur 
fes pieds , & l'Ambaffadeur fe fervit de fon dos 
au lieu d’Etriers, pour y monter, Les Comtes de 
Mansfeld & de Rappach monterent en méme-tems 
à Cheval, & mirent l'Ambaflàdeur entr’eux, les 
6. Chatyrs marcherenr immediatement devant ’Am- 
baffadeur ; les'4. Bafi avec leurs bonnets blancs , 
& les 8. Trabants fe placerent à fes deux côtez 5 
deux de ces 4. Bafí, dont Pun étoit Tufeoky*Bafi , 
& l’autre Materafi-Bafi portoient les deux bouts 
du Caftan de l'Ambatfadeur ; les Comtes de Maxs- 
eld & de Rappach étoient auffi entourés de tous 
leurs Officiers & Domeftiques. Le Premier Inter- 
prête, Marc- Antoine  fuivoit l'Ambafladeur , & é- 
toit auf accompagné de fes Eitafhiers ; éroir 
fuivi de douze Domeftiques de l'Empereur , du 
Seliétar Aga & du Zoadar Aga ; enluite venoit le 
Cheval de l'Empereur. 

On fut obligé de changer*quelque chofe à Por- 
dre de l'Entrée , ce qu'il faut marquer ici. 

1. Deux Gardes du Corps de PEmpereur ou- 
vroient la marche pour montrer le chemin , ils é- 
toient fuivis par le Collonel Kyba, qui étoit com- 
me le Conducteur de tout le Cortége, 

2. Le Grand Fourier de la Cour , fuivi du Tim- 
balier & des r2. Trompettes , précedoient immé- 
diatement |’ Ambaffadeur. 

4. Les deux Carofles du Grand Maréchal , ez 
du Comte de Rappach , füivoient les Muliciens 
Turcs, le Chariot & la Litiére de P'Ambaffadeur. 

4. Les 100. Huffars du Comte Zichbe mar- 
choient feuls , & au lieu qu'ils avoient été aupa- 
ravant à la tête de l’Entrée, ils étoient à préfent 


3m 
; quii 


"s 


es derniers & fuivoient les Cuiraffiers, 
de Imperiale de la Ville étoit pof 


e depuis le 
de Vienneà la Porte de Carint e de 
& depuis la Porte Rouge, für le Pont 
vis, jufques à l'Hôtel de lAmbaflädeur, T 
a Bourgeoilie fous les i 
dans toutes les Rues 
er, & on avoit enc 
Bourgeois fur. troi 
boutilloient au r 
pêcher tout défordre, on avoit te 
dans toutes les rues aboutiffantes au Paffage. 
Cette Entrée dans la Ville fe fit par la Porte 
de Carinthie au milieu d" 


concours innombral 
de monde, qui étoit accouru de tous les en 


une Am 
ur étant 
guítins, où PE 
riale étoien 


trouva moyen d'atr e pour quel- 


>» &l'Em- 


ques moments , S que cela sa 


Íonne 


t, & fur le fo 


es 


eau courante & de s’y E 


étoit fort propre , d 
"un des bras 


ppach monterent les prem 
ur les fuivit, & aprés 
terpréte. On pafla y Chamt ufques 
dans PAppartement de ’Ambafladeur , ‘où ces 
quatre Seigneurs fe placerent fur quatre chailes 
baffes de Velours rouge en broderie d'or & fans 
dos , qu'on avoit placées en quarré fur un Tapis 
de Perfe. d 

Aprés quelques complin 
mit une T'able baffe & rond 
gneurs , d 
deux Baffins d'argent à la 
té au Grand Maré 


ts reciproques , on 
entre ces quatre Sei- 
ambre entrerent 
ver, dont le premier 


chal & au Comte 


pach i 1 
au Premier Interpréte ; on préfenta le Ca 
Sorbet & quelques Confitures , lorfque ci 
s'en fut fervi , on porta deux Encenfoirs avec 
PAmbre , dont on les parfuma tous quatre; 'Am- 
baffadeur fit préfent d’une Ech rpe au Grand Ma- 
réchal , & de deux Mouchoirs au Comte de Rap- 
pach, & au Grand Inter 

Le Grand Maréchal fe leva, & prit con 
l'Ambaffadeur , qui lui fit beaucoup de civilirés , 
le remercia encore de tous les honncurs » quil 
voit reçu de la part de Sa Máajefté Imperiale ; 
PAmbafladeur fuivit le Grand Maréchal jufqu'au 
bas de Pelcalicr, au lieu que l'Ambaffadeur Turc, 
qui fe trouva à Vienne l'an 1665. , reíla dans fa 
Chambre, & ne fuivit que jufqu'au bout de l'ef- 
trade, le Comte Henri Guillaume de S bavenberg y 
qui étoit dans ce tems Grand Maréchal dela Cour. 
Le Grand Maréchal étant monté à Cheval , tou- 
tes les trois Compagnies de la Bourgeoifie le re- 
conduifirent jufqu'à fon Hôtel; les d premie- 
res Compagnies firent le méme honneur au Bour- 
guemaitre, & la Compagnie de la moyenne Bour- 
geoifie reconduifit {on Capitaine. 

L’Ambaffadeur eut devant fa porte une Garde 
de 140. hommes de la Garnifon commandée par 
un Capitaine, par un Lieutenant & par un Enfei 
gne. On mit encore des Sentinelles devant toutes 
les portes des maifons dans la Ville Leopoldine, 
où on avoit logé les principaux des Officiers Turc 
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ón avoit encore donné ordre, que dés qu'un Ture 
fortiroit du Fauxbourg , pour aller en Ville y a- 
cheter quelque chofe , il feroir accompagné d’u- 
ne Sentinelle, pour empêcher toute infulte, 

Trois Semaines s'étant paflees , l’Ambaffadeur 
eut fa premiere Audience de Sa Majefté Imperiale: 
& il faut en paffant remarquer ici à ce fujet la no- 
table difference du Cérémonial qu’on oblerve à la 
Cour de Vienne entre un Ambafladeur Turc, & 
ceux des autres Têtes Couronnées , puifque ces 
derniers font admis à l’Audience le lendemain de 
leur Entrée. 

Loríque le Cérémonial de la reception de PAm- 
baffadeur fut reglé entre le Grand Maître de la 
Cour , & le Préfident du Confeil de Guerre, 
& qu'on eut refolu de le recevoir à peu prés fur 
le méme pied, que Mebemet Pacha avoit été reçu 
à P Audience l'an 1665., on fit avertir | Ambal- 
fadeur , de fe préparer à Audience vers le $ Fe- 
vrier 1700. 

Comme le méme jour deftiné pour l' Audience, il 
étoit tombé beaucoup de neige, & que d'ailleurs il 
fit trés mauvais tems, on envoya chez l'Ambaffadeur, 
pour favoir , s'il fouhaitoit de differer l'Audience 
juiqu’à un autre jour ; l’Ambaffadeur répondit fort 
obligeamment : Qu'il avoit tant d'envie, de fe met- 
tre aux pieds de Sa Majefté Imperiale que ni le 
mauvais tems , ni aucuneautre circonftance ne l'em- 
pécheroit pas de recevoir cette grande- grace ; & 
qu'il atrendoit avec la derniere impatience cet heu- 
reux moment. Le Commiflaire Imperial, le Com- 
te Rappach » & le Premier Interprete fe rendirent 
donc chez l'Ambaffadeur avec un Carofle de l'Em- 
pereur à fix Chevaux; (Pour faire plus d'honneur 
a l'Ambaffadeur on le vint prendre dans un Carof- 
fe plus magnifique, que celui dont on fe fert or- 
dinairement à l'introduction. des autres” Ambafla- 
deurs,) aux deux portieres du Carofle marchoient 
deux Laquais dela Chambre de l'Empereur, & de- 
want & derriere tout le Cortége du Comte & de 
PInterpréte ; ces deux Seigneurs étant arrivés à 
PHôtel de ’Ambaffadeur , & après quelques com- 
plimens reciproques , on commença la marche dans 
lordre fuivant. 

1. Les Trabants de Empereur fuivis par un 
Sergent avec un détachement de la Garnifon d'en- 
viron 30. à 40. hommes en ordre de Bataille. 

2. Le Chiaja , ou Maître d'Hôtel de l'Ambaf- 
fadeur, environné de tous fes domeftiques , il pré- 
cedoit les Préfens , qu'on devoit préfenter à l'Em- 
pereur de la part du Sultan; il étoit fuivi de 17. 
Chamaux chargés d'une T'ente magnifique, de 9. 
Mulets avec des Tapifleries de Perle, & avec d'au- 
tres raretés ; les préfens les plus prétieux étoient 
portez dans une Litiére à deux Chevaux, & ac- 
compagnés de plufieurs Turcs , qui en avoient un 
foin particulier ; deux Chevaux entiers de la T'ur- 
comanie de couleur & de race fort rare, dont l'E- 
quipage étoit tout garni de Perles , de Rubis, 
d'Emeraudes, & de Diamans, & qui étoient mé- 
nez par quatre Palfreniers avec des Chaines d'ar- 
gent; deux autres beaux Chevaux Arabes fans E- 
quipage ; & enfin deux Turcs à Cheval , chacun 
ayant en croupe un Leopard de Chafle fous une 
"T'apifferie de Perfe. 

3. Les Agas, le Deli-Bafi, Capitaine des Gar- 
des, & les principaux Officiers de l'Ambaffadeur, 
à Cheval, & fuivis de leurs propres domeftiques. 

4. Les trois Ah-Chiaoux avec leurs batons de 
Commandement eurent foin que tout fe paflät en 
bon ordre. 

5. Le Divan Effendi, ou Secrétaire d'Ambaf- 
fade portoit {ur fes deux mains les Lettres de Créan- 
ce d'un volume paflable & garni de pierres pré- 
tieufes dans une bourfe d'or & de foye fur un 
"Tapis trés riche; les fix Laquais de la Chambre 
de l'Ambaffadeur marchoient devant & derriere lui 
avec des halebardes courtes ; leurs habits étoient de 
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| Velours. rouge ; ils portoiént at col des Chaines 
d'or , & le Ceinturon qui fermoit l'habit autour 
du corps étoit auffi d'or maflif ; ils étoient fuivi 
par les Pages & par les Laquais du Comte de Rap- 
pach, & de l'Interpréte. 

6. L’Ambafladeur dans le Carofle Imperi 
étoit tout feul dans le fond, le Commiffaire 
Imperial fur le devant , & l'Interpréte à la Por- 
tiere gauche ; à chaque portiere étoit un Las 
quais de la Chambre de l'Empereur : Les quatre 
Matarafi  Tuffecky Bafi avec leurs bonnets blancs y 
& les 8. Trabants de l’Ambafñadeur avec leurs E- 
cus & leurs Lances courtes , marchoient aux deux 
côtés du Carotle. 

7. Les Officiers de la Maifon de l'Ambaffadeur; 
qui fuivant PEtiquette de la Cour du Sultan por- 
toient les Meubles, dont ils avoient la garde , p. 
e. fon grand Turban , couvert d'un mouchoir & 
foye, une Outre pleine d’eau pour laver les mains , 
Se. 

L’Ecuyer d’Ambañade avec quelques. Chevaux 
de main, il étoit fvivi par grand nombre des prin 
cipaux Officiers de PAmbafladeur , & enfin parles 
60, Janiffares, ou Zaffecky. J] faut pourtant re- 
marquer , qu'ils marchoient fans armes & fans Mu- 
fique , parce qu'on étoit convenu , qu'aucun Turc, 
hormis les Gardes, qui marchoient aux deux côtés 
du Caroffe, ne porteroient pas d'armes ce jour-là. 

9. Enfin un Sergent avec un detachement de la 
Garnifon. 

La Garde ordinaire, & toute la Garnifon de la 
Ville , confiftant en trois Compagnies de Staren= 
berg , d'Obizch, € de Rappach , etoient poftees 
en ordre de Bataille dans la grande Place dela Cour, 
on y avoit joint la Compagnie noire du Piquer. 
Loríque l'Ambaffadeur. pafla la porte, qui méne du 
Marché-aux-choux au Palais , les "T'roupes pré- 
Íenterent les armes , & on battit aux Champs. 
Tous les Turcs furent obligés de defcendre de 
Cheval devant le Pont-Leyis, & d’entrer à pied 
dans la Cour interieure du Château , il n’etoit per- 
mis d'y entrer à Cheval qu'au. Chiaja, avec la Li 
tiere , les quatre Chevaux & les deux Leopards , 
au Divan-Effendi avec les Lettres de Creance , & 
à quelques peu de la fuite de ’Amballadeur. On 
| échargea les préfens , que les Mulets portoient y 
devant le Pont-Levis , & les Chamaux avec la 
Tente y  refterent aufh jufqu'aprés P'Audience, 
qu’on les mena dans un autre endroit, pour les y 
| décharger. 
| Le Caroffe étant arrivé jufques dans l'interieur 
de la Cour, les Turcs fe rangérent en baye juf- 
qu'au grand. efcalier ; l'Ambafladeur , des qu'il fut 
lorti du Caroffe, fe lava les mains, & mit le grand 
Turban, dont il s'étoir fervi à l'Entrée , il fe fit 
mettre auffi un autre Cafferan, qui, quoique feulement 
de drap , étoit pourtant de differentes couleurs, & 
oublé d'une fourure des plus fines Martcs Zibe- 
lines. On étoit encore convenu, qu'aucun Turc 
ne porteroit des armes , pendant que l'Audience 
dureroit , c'eft pourquoi ’Ambafladeur lui-même 
avoit quitté fon Sabre. On monta donc en bon 
ordre par Pelcalier jufqu’aux Appartemens de ’Em- 
pereur; les Archers & les Trabants étoient ran- 
ges en deux hayes depuis Vefcalier julqu'à la deu- 
Xiéme Anti-Chambre, les Turcs qui portoient les 
prélens , s'arréterent dans les Anti-Chambres , mais 
le Divan- E ffendi, qui portoit les Lettres de Créan- 
e pafla les deux Anti-Chambres & entra le pre- 
mier dans la Chambre, d' Áudience , il étoit accom 
pagné du Chiaja, & de quelques uns des princi- 
paux de PAmbafíade , le, Comte de Rappach vint 
enfuite, ménant l'Ambafladeur à Audience. {il 
faut remarquer , qu'il ne fut reçu d'aucun autre 
rand Officier de la Cour , ni de la maniere que 
les autres Ambafladeurs y font ordinairement reçus. } 
L’Ambafladeur en entrant dans la Sale d'Audience 
étoic fourenu fous les bras par deux domefliques 
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de fa Chambre, & il étoit fuivi du Premier Inter- 
prête de la Cour , l'Empereur étoit debout, le 
dos appuyé contre une table , fous un Baldaquin 
magnifique de drap d'or, & fur une Eftrade d'un 
pied de haut, couverte d'un Tapis T'urc, on avoit 
mis à fa droite un Fauteuil de drap d’or ; il étoit ha= 
billé en Manteau de foye noire garni de dentelles, 
& les manches de fon Juftau-corps étoient chama- 
rés de points d'Efpagne d'or ; fon chapeau étoit 
orné d'un plumet rouge à l'Efpagnole attaché par 
devant avec une agra! re de Diamans , fon Epée & 
le Ceinturon auffi garni de Diamans , & il portoit 
ce jour-là le Collier de l'Ordre de la T'oifon d'or. 
Tous les Miniltres de l'Empereur étoient rangés 
à fa droite , & le Vice-Chancelier de PEmpire, 
Comte de Caunitz , étoit feul à fa gauche devant 
Veftrade , tous ces Miniftres étoient habillés com- 
me l'Empereur en Mantelet , & portoient le Collier 
de la Toïfon d’or, Le Comte de Stharenberg , Préfi- 
dent du Confeil de Guerre fut empêché par quel= 
que indifpofition de fe trouver à cette Cérémonie, 
& il ne fut permis à aucun autre Seigneur de la 
Cour, de fe trouver préfent à l'Audience. 
L”Ambafladeur fit trois révérences , la premiere 
en paflant la porte , la deuxiéme au milieu de la 


Sale, & la troifiéme en approchant de Peftrade, à 


chaque fois il fit une profonde inclination de la té- 
te, & mit la main fur la poitrine, qu'il y laiffa 
repofer quelque tems pour plus grande marque de 
relpeét , Sa Majefté Imperiale ne toucha fon 
chapeau à aucune des trois révérences de l'Am- 
bafladeur ; celui-ci ayant regu du Secrétaire fes 
Lettres de Créance, monta fur Peftrade , & les 
mit fur la table à la gauche de l'Empereur , en- 
fuite il fe retira à reculon , & étant arrivé a fà 
premiere place , il fit fa Harangue en langue Tur- 
que de fort bonne grace ; l'Interpréte en fit Pex- 
plication en Langue Italienne à peu près de la ma- 
niere fuivante. 


» Le plus haut , le plus magnanime , & le 
5» plus excellent Empereur & Seigneur des‘ quatre 
39 parties du monde, m'a choifi entre fes Serviteurs, 
» & m'a honoré du Caractere de fon Ambaffadeur 
» auprés de l'Empereur des Romains pour fatis- 
», faire au Traité de la Paix nouvellement conclu, 
» & pour confirmer l'amitié & l'union , que cette 
3 Paix a retabli entre ces deux Princes.: Il m'or- 
» donna en méme tems , lorfqu’il me confía fes 
» Lettres Imperiales de Créance, que dés que je 
» paroitrois devant Sa Majefté Imperiale des Ro- 
» mains, qui fait trembler toute la terre , de Vat 
» Íurer de fa part dans les termes les plus forts, 
» qu'il ne manqueroit pas avec l'affiftance de Dieu, 
» d'accomplir de fon côté tous les Articles de 
» Cette Paix conclue & ratifiée : Qu'il fouhaitoit 
>> de fon côté, que cette amitié commencée entre 
> ces deux grands Monarques puiffe prendre raci- 
» ne dans leurs cœurs par une inclination & par 
» une eflime reciproque , & qu'elle foit d’une du- 
3 Tee éternelle, ce qui ne manqueroit pas de pro- 
» duire des fruits agréables & utiles pour les Su= 
» Jets des deux Empires, &c. 


I remonta enfuite fur PEftrade , & s'étant 
approché de l'Empereur , il lui baifa le Collet du 
Manteau, & la main, fans pourtant la toucher ; 
il fe retira enfuite à reculon , & fe remit à fà place. 

L^Empereur ayant fait quelque figne au Vice- 
Chancelier de l'Empire, il s’approcha de lui avec 
trois révérences à l'Efpagnole , & s'étant mis à 
genoux aux piez de l'Empereur , il reçut ordre de 
répondre à l'Ambaffadeur ; le Vice-Chancelier deí- 
cendit enfuite de P'Eftrade , & répondit en Alle- 
mand. 


» Sa Majefté Imperiale & Royale de Hongrie 
» & de Boheme &c. &c. Notre très Augufte Em- 


» pereur & Seigneur vient d'entendre avec une très 
» gratieufe fatisfaction de la bouche du préfent Pa- 
» cha & Ambaffadeur, que la Porte Ottomanne 
» eft refolue d'obferver avec exactitude la derniere 
» Paix, conclue entre les deux Empires , & com- 
» me Sa Majefté Imperiale ne doute nullement, 
5», de trouver encore dans la Lettre des aflurances 
> encore plus pofitives de ces bonnes intentions, Elle 
» Sy fie entierement, & n'obmettra rien non plus 
» de fon côté, pour faire gouter aux Sujets reci- 
» proques les fruits d’une Paix fi utile & fi nécef- 
» faire : Que Sa Majeft€ Imperiale affuroit au 
» relle Monfieur l'Ambaffadeur de {es bonnes gra- 
5 ces: 


LInterpréte Marc-Antoine expliqua cette réponfe 
à PAmbafladeur en Langue "Furque. 
L’Ambafladeur fit enfuite connoître en Langue 
ci (cé que l'Interpréte expliqua en Italien ) 
que le Grand Sultan envoyoit quelques préfens à 
Sa Majelté Imperiale des Romains (dont il avoit 
envoyé la Lifte auparavant au Préfident du Con- 
feil de la Guerre) & qu'il. efperoit , que Sa Ma- 


jefté Imperiale ne dédaigneroit pas de les accepter, 


d'autant qu'ils n'étoient , que des foibles marques 
de l'amitié renouvellée entre les deux Empereurs. 
La Lifte des Préfens fut mile fur la Table à có- 
té de l'Empereur ; le Chiaja donna enfuite ordre, 
de les porter dans la Sale d'Audience , & il les fit 
mettre fur PEftrade aux pieds de l'Empereur. 

Pendant:qu'on étoit occupé de porter les pré: 
fens dans la Sale d'Audience ; les Turcs , qui é- 
toient reftez dehors, les fuivirent en confufion pour 
entrer avec eux dans la Sale, & pour voir PEm- 

ereur; ils furent encore fuivis par les Gardes avec 
fours armes ; & par tous les: Janiffaires jufques dans 
la derniere Anti-Chambre , qui étoit déja tout plei- 
ne de la Nobleffe , & ils firent enfin tant d'effort 
pour entrer par la porte de l'Appartement del’Au- 
dience, que les Huiffiers ne furent plus capables 
de les empécher. 

Lorfque le tumulte fut appaifé , & les Préfens 
préfentés , le Vice-Chancelier fit encore quelque 
compliment de remerciement à l' Ambafladeur, ce qui 
fut expliqué en Langue Turque par l'Interpréte ; 
Environ vingt des principaux d'entre les Turcs eu- 
rent enfuite l'honneur de baifer le bas du Manteau 
de l'Empereur , les autres Turcs. pafferent jufqu'à 
l'eftrade, & firenc leurs révérences , ’Ambafladeur 
fe retira aprés à reculon avec trois révérences, & 
comme il avoit été regu de perfonne ,en arrivant à 
PAudience, il ne fut reconduit que par le Com- 
te de Rappach & par l’Interprête ; avant que de 
rentrer dans le Caroffe , il óta le grand "l'urbaa 
blanc, & remit l'ordinaire , en paflant la Place ex- 
terieure du Palais , les Bataillons préfenterent les 
armes , & on battit le Tambour ; au refte on ob- 
ferva julqu'au retour de :1”Ambafladeur dans fon 
Hôtel le même ordre & les mêmes Cérémonies, 
qu'auparavant. 

L'Ambaffadeur étant parti , on ordonna à un 
des Gardes des Ecuries de l'Empereur , de recevoir 
dans la Place exterieure ; les quatre Chevaux Turcs, 
au lieu que c’étoit le Premier Ecuyer , qui les a- 
avoit reçus en 1665. Les Chamaux furent dé- 
chargez dans la vieille Cour des Ecuries , & on y 
conduifit auffi les Leopards. 

Le 20. d'Ogtobre deltiné pour donner à l'Am- 
baffadeur fon Audience de Congé , le Comte de 
Rappach partit du Palais Imperial dans un Caroffe 
à fix Chevaux, deux Laquais de la Chambre de 
PEmpereur marchoient aux deux portieres , & il 
fur fuivi de tous fes Officiers & de fa Livrée, 
étaat arrivé chez l'Ambaffadeur, & ayant été in- 
formé, que Sa Majelté Imperiale venoit de fortir 
du Confeil d'Etat, on commença la Cavalcade a- 
vec beaucoup de pompe depuis l'Hôtel de l'Am- 
bafladeur , par toute la Ville jufqu’au Palais; vind 

ob- 
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obfetva prefque le même ordre, que dans la pré- 
cedente. Audience, excepté que la füite n'étoit pas 
fi nombreufe, parce que les Chamaux , les Mu- 
lets, & une partie d Bagages étoit déja partis de 
Vienne. 

1..Un des Trabans de PEmpereur, pour montrer 
le chemin. 

2. Un Sergent avec 30. à 40. hommes de la 
Garnifon. 

3. Huit Baf à cheval, füivis d'un grand nom- 
nombre de Spabis avec: leurs peaux de Tigres. 

4. Vingt - deux Chevaux & plufieurs des Pre- 
miers Officiers de l’Ambafladeur à cheval , mar- 
choient deux à deux. 

5. L’Ecuyer de l'Ambalfade avec fes propres Do- 
meftiques , il étoit fuivi des 8. Chevaux de main 
de l'Ambaffadeur , avec fon Ecu , fon Sabre , fon 
Arc & fes Fleches. 

6. Le Carofle de l'Empereur à fix Chevaux, 
PAmbafladeur ‚etoit feul dans le fond avec un Caf- 
fetan couleur d'orange doublé de Martes Zibelines, 
le Commiflaire Imperiale. vis-à-vis. de lui, en ¿habit 
de Galla à; la Francoile , .& l'Interpréte dans la 
portiere gauche , en! Mantelet' d’érofte noire 3 les 
Livrées du Commiflaire. & de l'Interpréte , & les 
fix Laquais de la Chambre de 1 Ambafladeur avec 
léurs Hallebardes courtes, marchoïent devant. le Ca- 
rofle, les deux Laquais de PEmpereur & les qua- 
we Zufecky-Bafı, ou Officiers des Janiffaires étoient 
aux deux Portieres. 

7: Les Officiers privés dela Chambre & de la 
Maifon de l’Ambañladeur , chacun portant les meu- 
bles, dont il a la garde: p. e. Le grand Turban 
blanc de Parade , couvert d'un "Tapis de foye, fa 
Chaife de campagne , l’Outre avec l'eau pour laver 
fs mains, fa Caftetiere , fes Fourrures , & d'au- 
tres meubles de la Garde- Robe, 

8. Les Janiflaires fans aucunes armes , & fans 
leur Mufique ordinaire. 

9. Le Carofle de voyage de l'Ambaffadeur avec 
fix petits Chevaux. gris-pomelés. Ce Caroffe étoit 
neuf, & avoit été fait. à Vienne, & quoi qu'il fat 
fair à la Turque, il avoit pourtant deux Portie- 
res à glaces de Miroir. 

10. Quelques Turcs à Cheval, & enfin un dé- 
tachement de la Garnifon commandé par un Sergent. 

Lorfque l'Ambaffadeur arriva à la Grande Place 
du Palais Imperial, les trois Bataillons , qui y é- 
toient en ordre de Bataille , préfenterent leurs ar- 
mes, & on battit le Tambour , le commun des 
Turcs fut obligé de defcendre de Cheval & d’en- 
trer à pied dans la Cour interieure ; quelques-uns 
des Premiers Officiers Turcs & les Aly-Chiaoux 
reçurent pour cette fois la permiffion d'entrer dans 
la Cour interieure & on Paccorda auffi aux 8. Che- 
vaux de main de l'Ambaffadeur ; mais le Carole 
de voyage fut obligé de s'arréter dans l’Avant- 
Cour, le Carofle de l'Empereur étant arrivé jul- 
ques au grand efcalier , qui étoit du bas en haut oc- 
cupé des deux côtés par les Archers & par les 
Trabants avec leurs Hallebardes , le Comte de 
Rappach y monta le premier , il fut fuivi par l'Am- 
baffadeur foutenu fous les bras par deux de fes Of- 
ficiers , après lui venoit le Premier Interpréte , 
l'Ambaffadeur prit au milieu de Pefcalier fon grand 
Turban, & monta , il paffa par la Sale des Che- 
valiers entre deux hayes des Gardes de Corps, & 
enfin ayant traverfé les deux Anti-Chambres , il 
entra dans la Sale d'Audience. Il ne fut en- 
core recu cette fois par aucun Grand Officier de 
la Cour, & fa reception ne differa en aucune ma- 
niere de la premiere. 

Après qu'il eut fait fes trois révérences , il 
monta fur Peftrade , & baifa le Collet du Man- 
reau de l'Empereur, & s'étant remis à fa place, 
il fit un difcours pour prendre Congé ‚de Sa Ma- 
jefté Imperiale , VInterpréte g'expliqua en Alle- 
mand, 
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» Le Très Haut , le très Puiflant & ihvin- 
» cible Empereur des Ottomans, m'ayant envoyé 
» comme fon Ambafladeur au trés haut , au très 
» Puiffant , & à Pinvincible Empereur des Ro- 
» mains , pour y accomplir tout ce que la nou- 
» velle amitié établie entre eux pourroit e iger: 
3, on m'a comblé de beaucoup de graces & d’hon= 
» neurs depuis neuf mois, que j'ai fait mon féjout 
» dans cette Refidence Imperiale; à préfent que 
» les fonétions de ma charge viennent à cefer par 
» la Grace de Dieu , & par la gratieufe volonté 
» des deux Très Puiflants Empereurs , c'eft le 
» moindre de mes: devoirs , de rendre mes trés- 
5 telpectueux remerciements à Votre Majefté Im- 
y, periale des Romains de toutes les graces., & de 
ss la protection , qu'elle a bien voulu m'accordet 
» pendant mon, Miniftére ,' & de la fupplier en 
» méme tems, de vouloir me pardonner , & cou- 
» vtir du manteau de fa Clemence Imperiale , les 
» fautes , que j'aurai pú avoir commifes par oubli 
» Ou par inadvertance , c'eft ce qui me donnera 
» occalion,, de retourner avec d'autant plus de joye 
» & de bonheur à l’heureufe Porte auprès de mon 
» invincible Empereur & Seigneur , dès que j'au= 
» tai accompli ici toute ma Commiffion , ce dont 
» je demande en même tems la trés-gratieufe per- 
» million à Votre Majefté Imperiale ; & je me 
» recommande au refte trés-humblement dans lg 
» continuation de fes bonnes: graces Imperiales. 


L'Empereur ayant fait approcher le Vice-Chan- 
celier de PEmpire , & lui ayant ordonné de répon- 
dre à l'Ambaffadeur ‚il dir. 


» Que Sa Majefté, l'Empereur des Romains } 
» Roi d'Hongrie & de Boheme , étoit bien aife 
» d'apprendre de la bouche de PAmbaffadeur,, qu'il 
5» étoit content des marques de diftin&tion & d’hon- 
55 neur ; qu’il avoit reçues fuivant les tre: gratieux 
s, ordres de l'Empereur , pendant qu'il s'étoit ar- 
» tere à Vienne ; Que Sa Majefté Imperiale n'ayant 
, entendu faire aucunes plaintes fur la Conduite 
» de l'Ambaffadeur , elle avoit lieu d'en être très 
» fatisfaite ; Quelle auroit été bien aife , que les 
» affaires de l'Ambaffadeur lui euffent permis d'y 
» faire un plus long fejour; Que Sa Majefté Im- 
» periale lui permettoit trés-gratieufement d'entre- 
» prendre le voyage pour s'en retourner, desqu’il 
» le trouveroit convenable , & qu'elle lui feroic 
» expedier au plutôt fes Lettres de Récréance; 
» qu'au refte l'Ambaffadeur fe pouvoit toujours 
» promettre la Continuation des bonnes graces de 
» Sa Majelté Imperiale. 


Après que l'Interpréte eut expliqué ce difcours 
en Langue Turque , le Vice-Chancelier lui déli- 
vra les Lettres de Récréance pour le Sultan , elles 
étoient écrites fur du Velin en Langue Latine, 
pliées dans un grand quarré , fcellées du Grand 
Íceau Imperial, & enfermées dans un Etuy de Drap 
d'or. L'Ambaffadeur ne fit aucune difficulté , de re- 
cevoir ces Lettres des mains du Vice-Chancelier , 
comme l'Ambaffadeur "Turc avoit fait en 1665. 
prétendant les recevoir des propres mains de 
l'Empereur , ce qu'on lui refufa pourtant. L’Am- 
bafladeur , ayant recu ces Lettres, les baila, & les 
porta à fon front ‚il monta enfuite fur la Baluftra- 
de , prit congé de Sa Majefté Impériale , & lui 
baila encore le Collet du Manteau. 

Quelques-uns des premiers de la fuite de l'Am- 
baffadeur furent encore admis à baifer le bas du 
Manteau Imperial , les autres lui firent quelques 
Révérences Turques en bas de l'Eftrade; EtPAm- 
baffadeur ayant encore fait fes trois Révérences 
s'en alla le plus content du monde , & fur recon- 
duit par le Commiflaire Impérial jusqu'à fon Lo- 
gemenr. 
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Gérémonial , qui fut obfervé à Vienne 
Pan 1711. lorfque PAga Turc , que le 
Grand Vizir envoya à S.A, le Prince 
Eugene de Savoye , y eut Audience de 
3404: ; 


On Altefle Sereniffime le Prince Eugene de Sa- 

woye , ayant fixe fon depart pour les Pays-Bas 
Pan 1711. elle donna à Paga Turc , (qui lui a- 
voit été envoyé par le Grand- Vifir;) outre fa 
premiere Audience publique , encore deux autres 
Audiences particulieres. L’ Aga étant parti de Con= 
ftantinople le 11. de Fevrier , & s'étant arrêté 
deux jours à Bude , par où il avoit pris fa route, 
arriva enfin A Vienne le 7. d'Avril ; le 9. il eut 
Audience Publique du Prince, qui le fit chercher 
par PInterpréte de PEmpereur dans fon Caroffe de 
Parade à 6. Chevaux , & le fit conduire dans fon 
Palais dans la ruë de la porte du Ciel , fa fuite 
n'étoit que de 14. perfonnes,, dont une: partie pré- 
ceda à Cheval le Caroffe , & le refte marcha à 
pied aux deux portieres , Íon Secrétaire. qui por- 
toit les Lettres de Creance , marchoit à Cheval 
immédiatement devant le Caroffe. Dans le dédans 
du Palais on avoit pofté une Compagnie de la 
Garnifon , les trois Antichambres fourmilloient de 
Miniftres , de Généraux & d'autres Seigneurs de 
la Cour , la Chambre d'Audience étoit magnifi- 
que, le Prince étoit affis dans un fauteuil fous un 
Dais , le Vice-Préfident du Confeil de Guerre étoit 
à la droite , les Chevaliers & les Confeillers du 
Confeil de la Guerre à la gauche du Prince, plu- 
fieurs autres Princes & Miniftres d'Etat y affifté- 
rent pour faire leur Coür au Prince , comme le 
Comte de Wratislau , le Prince de Swartzenbero y 
Mylord Peterborough, &c. Ec. L’Aga, en entrant 
dans la Sale d' Audience étoit foutenu fous les bras 
par deux Turcs, il fit une profonde révérence à 
la Turque, le Prince öta le Chapeau , mais il ne 
fe léva pas , lorfque Paga arriva près de fon 
Alteffe , le Prince fe leva, & fit figne à l'4ga de 
s'affeoir aufli , le Prince ayant remis fon Chapeau , 
PAga lui fit le difcours fuivant en Langue Tur- 
que, que l'Interpréte expliqua en Allemand: à fa- 
voir : » Que le Grand-Vilir Pavoit expreffement 
» envoyé à Vienne , pour aflurer la Cour Impe- 
» tiale de l'amitié conftante du Grand-Sultan , & 
»» de tous les Services qu'on pouvoit attendre d'un 
» bon Voilin ; Er pour déclarer que quoi qu'il 
peut-être , que la fublime Porte entrát 
e, avec quelques-uns de fes Voifins , cela 
à nneroit aucune atteinte au Traité de Paix , 
» qu'on avoit conclu à Carlowitz. 

Il pria enfuice le Prince d'en faire donner advis 
aux Commandants des Forterefles de Hongrie , afin 
qu'ils ne priflent point ombrage des armements de 
la Porte. Le Prince remercia l'4ga des bonnes in- 
tentions de la Porte, & promit au Nom de l'Em- 
jereur , qu'il entretiendroit toujours une bonne 
lomo avec la Porte , il demanda enfuite AT Aga, 
qu'on entendoit , que ]a Porte étoit intention- 
1 la guerre au Czaar de Mofcovie , de 
aniére on y avoit refolu , de paffer la Da- 
nube avec tout le train de PArtillerie? L’Aga ré- 

ondir : qu'on enverroit la grofle Artillerie par la 
Noire jufque fur les frontiéres de Mofcovie, 
qu'on feroit fuivre la petite avec l'armée, 
ifferoit par la Moldavie fur le Danube , qu'il 
u refte perfuadé , que la Porte étoit fufh- 
fament en état de faire téte à tous fes Ennemis , 
& de leur apprendre, ce que les vrais Mufulmans 


puif 
nee de 
quelle 1 


étoient en état d'éxécuter. Apres une demie-heure 
d’Audience Paga retourna chez lui , où il fut 
magnifiquement traité , & où il reçut les Prefents 
du Prince , qui confiftoient en plufieurs piéces 
d'Argenterie ; P.dga ayant encore eu deux autres 
Audiences Secretes du Prince, fon Alteffe partit le 
16. d'Avril pour les Pays-Bas. 
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Cérémonial qu'on obferva à Vienne em 
1711. Lorfque Aga Turc eut Jon Au- 
dience de Congé du Vice-Prefident du 
Confeil de Guerre , en l'abfence de S.A. 
le Prince Eugene de Savoye. 


LE Comte Leopold de Herbenftein , Vice-Prefident 
du Confeil de Guerre, ayant deftiné le 16. du 
mois de Mai , pour donner à P.4g4 Turc fon Au- 
dience de Congé; envoya à l'Hôtel deP Aga, vers 
le midi le Commiffaire d'Ambaffade avec le plus 
magnifique de fes Caroffes à 6. Chevaux , 
uatre Chevaux de main , & grand nombre 
d'Officiers & de Domeftiques » pour le conduire à 
PAudience. On y obferva l'ordre fuivant. 

1. L'Aide Major Herlitzka ; à Cheval, condui- 
foit le train. 

2. Il étoit fuivi par un detachement de la Gar- 
nifon de 20. hommes. 

3: Le Commiflaire des Payes. 

4. Le Commiflaire de l'Ambaffade. 

5. Mehemet Aga, Valet de Chambre de PAga. 

6. L’Aga Chiaja, ou le Maitre d'Hôtel d’Am- 
baffade, ayant à fa droite l’Interprête des frontiéres 
"Turques, Tufuff Aga. 

7. La Carofle du Vice - Prefident avec l'4ga 
dans le fond , ayant l'Intetpréte feas André 
Schmidt à la gauche , la Velte de l Aga étoit de 
de Satin jaune , & fon Cafetan d'un Drap rouge 
doublé de Zibelines , les Laquais du Vice-Préfi- 
dent en Livrée de deuil, & 12. hommes de Paga 
marchoient aux deux côtez du Carofle. Lors- 
bes arriva devant le Palais de Colloredo , l' Aga 
orit du Caroffe & monta l'Efcalier entre deux 
hayes dela Garnifon , qui prefentérent les armes , 
étant arrivé en haut de PEfcalier , il fut reçu au 
nom du Vice-Prefident par deux Officiers de la 
Chancellerie de Guerre, & introduit dans la Cham- 
bre d'Audience , qui étoit toute remplie de Sei- 
gneurs de la premiere diflinétion ; le Vice-Prefident 
étoit affis dans un fauteuil proche d'une table, 
ayant à fa droite tous les membres qui compofent 
le Confeil de Guerre, & à fa gauche le Référen- 
daire Impérial de Guerre. L' Aga fit trois Révéren- 
ces à la Turque , c'eft-à-dire en courbant la tete 
& en portant la main au Turban, il s'affit enfuite 
iur une Chaife à dos vis-à-vis du Vice-Prefident , 
& aprés quelques Compliments reciproques , le 
Vice-Prefident lui fit entendre , que parce que le 
tems de fon départ s'approchoit , il avoit encore 
fouhaité de lui parler , & de lui remettre en main 
en l’abfence de fon Alteffe le Prince Eugene de Sa- 
voye, les Lettres de Récréance, que fa dite Altefle 
avoit fait expedier pour le Grand Vifir; Ces Ler- 
tres étoient écrites en Langue Latine , & puis- 
qu'elles avoient été écrites avant la mort del'Em- 
pereur, on les avoit enfermées dans une boéte de Drap 
d'argent galonné de paflements d’or. Le Référen- 
daire ayant prefenté ces Lettres au Vice-Préfident, 
il les donna à l'ZZg« , qui les reçut avec foumif- 
fion, & les garda lui-même, le Vice-Prefident lui 
donna enfuite fa propre Lettre dans une boëte noire 
à fond d'or, on lui donna encore deux autres Ler 
tres pour Al Seraskier de Belgrade , dont l'une 
étoit du Prince Eugene , & l'autre du D 

dent, 
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dent, que P.4ga promit de bien délivrer , il réitera 
enfuite les promelfes, que la Sublime Porte obfer- 

it exactement la Paix de Carlowitz, , & qu'elle 
jours une parfaite amitié avec la 
Maifon d che 5 Hl. reçut enfuite les Préfens , 
qu'on lui avoit deftinez , & qui confiftoient en dif- 
rens vafes d’Argenterie, tous fes Domeltiques « 
» chacun felon fon Caraé 
foit en Argenterie, e 
Argent 5 
p des 


e, 
Draps, en Etoffes , ou en 
renant Congé fe loua beau 
és , qu'il avoit reçues à Vienne , 
promit d'en faire un raport fidele à fon retour. 
En fortant il fit encore trois Révérences , comme 
les precédentes, & il retourna avec les mêmes Cé- 
nonies , qu'il étoit allé à Audience, le Chiaja 
porta fur fes mains les deux Lettres du Prince & 
du Vice-Prefident pour le Grand-Vifir , jufques à 
ce qu'on arriva au Logement de Paga , 6. Fou- 
ers de la Garnifon portérent les Préfens > que 
a avoit reçus pour fa perfonne, & 4. autres les 
Lettres du Vice-Prefident. 
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Relation de l'Entrée & de P Audience 
Solemnelle, que Monfieur le Comte da 


Luc, Ambajjadeur de France eut à 
Vienne en 171 


"Entrée. de l'Ambaffadeur fe fit dans Or 
fuivant. 
1, Deux Trabants de PEmpereur à Chey: al , 
fuivis. 
2. Par 59. Caroffes , tous à 6. Chevaux „ap- 


re 


partenants aux Miniftres d'Erat & aux Chambel- 
lans ; Chaque Caroffe étoit environné des Hey- 


duques & de la livrée du Maître. 

3. Un Caroffe ordinaire de PEmpereur 3.76, 

I > où fe trouvérent le Secrétaire d^ Ambaf- 
Gentilshommes de l'Ambaffadeur ; & le 
aire Impérial , le Baron de Ruffenflein , 
de la Régence de la Baffe- Autriche, 

4. Les Laquais de l’Ambañladeur deu deux, 
en livrée d'Ecarlate , & avec des plumets blancs ; 
ils étoient fuivis par les Laquais du Grand Ma- 


. Le premier Caroffe de l'Empereur , PAm= 
deur y étoit feul dans le fond, & vis-à-vis de 
vtzenberg , Confeiller d'Etat 
chal de la Cour Imperiale , 
es Laquais de Empereur marchoient aux deux 

es du Caroffe. 
. Les Fouriers de la Cour; PEcuyer & les Pa- 
ges du Grand-Maréchal , tous à Cheval. k 

7. L’Ecuyer de l'Ambaffadeur, avec 10, de fes 
Pages , ils étoient habillés en Velours rouge en bro- 
derie d’or ; avec des Veltes de Drap d' Argent, & 
avec des plumets blancs; ils étoient fuivis de qua- 
tre Valets d’Ecurie. 

8. Le Caroffe de Parade de l'Ambaffadeur tiré 
par 6. magnifiques Chevaux noirs, 

9. Les Carofles du Cardinal de Saxe, du Non- 
ce, & de l'Ambaffadeur de Venife, 

10. ‘Trois Caroffes à 6. Chevaux de l'Ambaffa- 
deut. 
Le lendemain 20, d' Avril I’ Ambafladeur eut Au- 
ence publique de PEmpereur , le Comte Fofeph 
de ch , Chambellan a&uel & Lieutenant-Gé- 
neral des Armées de l'Empereur vint le prendre 
dans fon Hôtel avec deux Caroffes de Sa Majefte 

periale à 6. Chevaux , dans le premier étoit le 
Secrétaire d'Ambaffade , & dans le fecond >, PAm- 
baffadeur lui-même au fonds , & vis-à-vis de lui 
le Commillaire Imperial, le Comte d'Hzrzaj 


actuel, & 
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L'Ambaffadeur & fa fuite étoient habillés en 
deuil ; les Laquais portoient cependant des nceuds 
@Epaules d'or & rouge, & ceux des Pages étoient 
d'or, & leurs Chapeaux fans galons étoient garni 


de plumets blancs. Le premier Caroffe de l'Am- 
bafladeur & fes trois autres étoient également drap- 
pez de noir, & garnis en dehors & en 

Franges de foye de la même couleur. 

ri 


qu'à PEfcalier du Château , il y fut rec 
jufqu’a la Sale des Chevaliers par’ | 
val. Le Prince de Lichtegf? 


ie à l'Empereur la 
mort du Roi très Chrétien Lows XIV. & Vheu- 
reux ] . il retourna 


avenement au Trône de 
chez lui avec les mêmes Ce: 
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Relation d'une Audience 


, que P Amt 
sia 


Í Es Ambaffadeurs "'artares étant arrivés 


lans le oen SM EUREN reparé 
dans le Logement, qu'on leur avoit preparé, 


S Fauxbourg , àlEnfeigne du Ci 
ou tou s & Ta 
ordinairement logés , l'Empereur leur accorda enfin 


une Audience Publique le 30. d'Avril 16605 On 
y obferva le Cérémoniel fuivant ; On envoya au 
Logement des 3. Ambafladeurs Tartares un Ca- 
rofle de l'Empereur à 6. Chevaux pout les Con- 
duire jufqu’au Palais de PEmpereur. 1l étoit pré- 
cedé un detachement de la Garnifon , & par 
trente Moufquetaires Tartares la méche allumée ; 
Le Caroffe étoit fuivi le Cheval, que le Gr 
Cham envoyoit à PEn pereur & qui quoique pel 
fort mai 
qualités 


À 
D 


10, à E 
"Tarta ux deux portie 
du Caroffe , fuivi par un Derache- 
ment de la Garnifon de trente hommes , commandé 
un Serg étant arrivés 
la Cour interieure , ils furent reçus par l'In- 
> Imperial Pa/quier , qui les mena en haut à 
la Sale des Chevaliers & des deux Anti- 
mbres ; l'Empereur ayant été informé de leur 
arrivée , fortit de fon Apartement , & entra dar 
la Sale d'Audience , & s’aflit dans fon fauteuil. Il 
étoit habillé d'un juftau-corps & d'un Manteau 
gris , doublez de couleur de Soulfre , fon plumet 
étoit de la Couleur de la doublure, & il avoit des 
bottes cirées ; les Ambaffadeurs , étoient habillez 
en Robbe longue & rouge: Entrez dans la Cham- 
bre d'Audience , ils firent leurs trois Révérences, 
de la maniere fuivante ; Ils fe courbérent avec la 
Tête découverte , jufqu'à terre , & aprés avoir 
touché le plancher avec la main , les deux Princi- 
paux d'entre eux jettérent leurs bonnets par terre 
avec une force extraordinaire, ils coururent enfuite 
precipitamment für l’Eftrade , & baiférent le Mans 
teau de l'Empereur , l'Empereur ne toucha pointa 
fon Chapeau , & refta toujours couvert pendant 
toute l'Audience. Le premier des Ambafladeurs 
porta la parole, & en parlant affez bas il tournoit 
le vifage plus du côté de l'Interpréte , que du 
côté de l'Empereur, fon dilcours, autant qu’on a 
pú comprendre tant par l'interprétation , que par 
la Réponfe du Vice-Chancelier , portoi en n: 
ans 
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ftance ; Que le Grand Prince Mogol faifoit faire 
fes Compliments à l'Empereur , & lui fouhaitoit 
toutes fortes de profperité , qu'à l'Exemple de fes 
Predeceffeurs il entretiendroit toujours une bonne 
Correfpondance avec Sa Majefte Imperiale 5 qu'il 
feroit ami de fes amis, & Ennemi de fes Ennemis; 
ll parla encore en particulier du Prince Ragofzy , 
& pria l'Empereur de ne vouloir pa Paffitter en 
aucune maniére, Aprés cette harangue , il tira fes 
Lettres de Créance de deffous fon habit fur la 
poitrine , & les prefenta à Sa Majefté Imperiale , 
elles étoient couvertes d’un mouchoir de foye pi- 
qué, & dans une longue bourfe pliée. Le deuxié- 


me Ambafladeur préfenta encore trois autres Let- 
tres de Créance ; dont l'une étoit de PEpoufe du 
Grand-Cham, & les deux autres de fes deux fre- 
res ; l'Empereur leur fit répondre en Langue Al- 
lemande par le Vice- Chancelier ce que Pinterpré- 
te leur expliqua aprés en Langue Tartare: „ Que 
Sa Majelté Imperiale remercioit le Grand-Cha 
de fes Compliments , du Cheval, qu'il lui 
» envoyoit pour préfent , qu'elle lui promettoit 
de fon côté d'entretenir cette amitié & corres- 


» 
» pondance , dont Sa Majefté Imperiale feroit en 
,, méme tems affurer la Porte ?. Le premier Am- 


baffadeur monta enfuite feul fur PEftrade (l'Inter- 
te ayant fait entendre aux deux autres , qu'il 
ne leur convenoit pas d'y monter) & baifa le man- 
teau de PEmpereur , en retournant à fa place il 
fit encore une de fes premieres Révérences en jet- 
tant fon bonnet par terre. En retournant à leur 
Logement, ils furent accompagnés du méme Cor- 
tége & des deux detachements de la Garnifon , les 
Ambafladeurs furent conduits, l'aprés dinée, à l'Au- 
dience du Prefident du Confeil de Guerre , le 
Prince de Lobkowitz , & ils lui préfenterent en- 
core un Cheval Tartare. 

Ces Ambaffadeurs T'artares eurent toujours bon- 
ne garde autour de leur Logement , il ne leur 
étoit pas permis, non plus qu'à leurs Domeftiques, 
d'aller en Ville , ni d'y acheter la moindre chofe, 
fans étre accompagnés de ces gardes , l'Empereur 
leur donna par jour certaine fomme pour leur En- 
tretien, & ils ne furent pas fort contents , quand 
on leur donna bientót congé. 

Lorfqu’ils font chez eux, ils ne font que fumer 
pendant tout le jour , leurs pipes ont deux aunes 
de longueur avec une tête de la grofleur de deux 
œufs, leurs Domeftiques alloient quelquefois fe 
baigner dans la petite riviere de Vina, où les fem- 
mes vontlaver leurs Linges ; lorfque les Tartares 
les apercevoient , ils fortoient tout nuds de l’eau, 
& couroient aprés elles , ce qui les empéchoit à la 
fin d'y faire leurs ouvrages ,, la Garde avertit les 
Tartares , d’être plus fages , ou qu'on. les empé- 


cheroit à l'avenir d’y retourner. 


($. XY.) 


Relation de Audience folemnelle que 
PEmpereur donna le 4. Septembre 1719. 
dans le Palais dela Favorite au Grand 
Ambaffadeur Ottoman Ibrahim Pafcia, 
Vizir Mückerem , Beglerbey de Rome- 
lie, i. e. de la Grece ‚la Romanie , la 
Bulgarie & la Beffarabie. 


Oppo havere fatto alli 14. d’Agofto pañlato il 
D fuo folenne Ingreffo in quefta Città di Vienna 
il Sig. Grande Ambalciatore Ottomanno Ibrahim 
Pafeia , e regolateñ quindi dal Commiflario Ce- 
fareo Sig. Enrico Giufeppe Conte di Daum , at- 
tual Cameriere di Sua Maeftà Celarea , e Cato- 
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lica, Configliere Aulico di Guerra ; € Ten. Maz 
refcallo Generale di Campo , come anco dal Si 
Antonio Ginféppe di Onl, Configliere Aulico di 
Guerra, e Reterendario Segreto col medefimo Sig. 
Grande Ambaíciatore , le formalità , & il Cerimo- 
niale da offervarfi nella funzione folenne della fua 
publica Udienza , l'Auguftifmo noftro Monarca 
determinó il Giorno di Lunedi 4. di quefto Mefe 
di Settembre per l’Udienza medefima : e percid la 
mattina dell’ ifteffo giorno circa le ore 11: ello Sig. 
Grande Ambafciatore vi fü condotto nel feguente 
ordine. d 

Primieramente precedeva à piedi un Diftacca- 
mento di 4o. Huomini di quefta Guarniggione Ce- 
farea del Corpo e della Città, fotto la condotta del 
Sig. Cap. Francefco Ferdinando Creinitz. 

Venne quindi à Cavallo il Maggiorduomo Mag- 
giore, 0 fia Chihaja del Sig. Grande Ambafciatore 
colli proprii fuoi Staffieri. 

Seguirono pofcia li Regali , venendo prima una 
Lettica , fulla quale era un Pennacchio d'Airone , 
in forma del Diadema del Gran Sultano , poffo fo- 
pra un Giufcino di Velluto roffo , collocato fopra 
un Tappeto pure di Velluto roffo , ricamato d'Oro, 
portata da due Muli Cefarei. 

Dopoi venivano 2. Cavalli di Regalo , (uperbif- 
fimamente bardati d’Arnefi d'Oro , e d’Argento, 
tempeftati di Pietre preziofe , cioè, di Diamanti , 
Rubini, e Smeraldi. 

D'indi quattro altri Cavalli di Regalo fenza 
Arnefi. y 


con alcuni Regali. 

Dodeci Cameli, che portavano un funtuofo Pa- 
viglione , e le fue appartenenze. 

Pofcia cavalcavano li Chiaufi , & Gano Ulcieri del 
ano, più di 18, al numero. 

Succedevano i Delli e Guiöli , che fono Soldati 
di Guardia có loro U ffiziali. 

Gli Ufficiali del Sig. Grand” Amafciatore; 

Seguivano poi 9. Cavalli di rifpetto del Sig. Am= 
bafciatore, condotti à mano , con preziofi Arnefi, 
belliffime Valdrappe, e Scudi d'Argento. 
Dopó andava una Carrozza di Corte Cefarea > 
ata da 6. Cavalli, nella quale fedevano il Supre: 
erprete Turco Myfafa , Aga, con a 
iali , e Plnterprete di Confini Cefareo Sig. 
eppe di Ton F 


Di 


2. 


_ Succeflivamente cavalcava il Divan Effendi , à 
fia il Segretario di Legazione Ottomanno, che ful- 
le braccia portava publicamente le Lettere Creden- 
ziali del Sultano. 
Quindi venne un altra Carrozza Cefarea più bella 
della prima , tirata da 6. Cavalli, nella quale erano 
il Sig. Grand’ Ambalciatore Ottomanno nel fondo, 
il prefato Sig. Generale Conte di Daun verfo i Ca- 
valli, e PInterprete Aulico Cefareo , delle Lingue 
Orientali Sig. Schmid nella Portiera ; andando da 
ambli lati d^ effa Carrozza due Staffieri di Camera 
Celarei , & aliquanto difcofto alla deftra il Aatarafz 
Basi, Ô fia il Copiere , & alla finiftra il Zufecky 
Bas), O fia il Capitano della Guardia per i Regali, 
co’ loro Sotto-Tenenti , e Servitú, tutti à piedi : 
quefti Basi erano veftiti di longhe Toghe di Scar- 
latto roffo , & havevano in teita un” alta, e longa 
Diretta di Filzo bianco, che loro pendeva ful doffo 
in giu. 
Vi erano anco attorno & inanzi alla C. 
Chohadari 6 Staffieri del Sig. Amba 
longhe Vefti di Mar 6 Taftettá ondata d' ogni 
forte di colori, con Calzoni longhi , e preceduri da 
6. Chatir 6 Lacché con longhe Vefti di Velluto 
rollo , con Cinturoni cuoperti d’Argento , à cui 
erano inanzi delle Palle d'Argente mafliccio nella 

Standezza d'una T'efta d'un Fanciullo, Qu 
uin= 
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Quindi il Siliótar Aga 6 fia Scudiere , & il 
Ticohadar Aga 6 Primo Ajutante di Camera, & 
altri Ufliziali e Domeftici del Sig. Ambafciatore à 
Cavallo. 

Seguivano à piedi li Gianizzari co’ loro U fficia- 
li, perd tutti fenza Armi , Bandiere ,e T'amburro: 
li medefimi erano vefliti di Cafacche di Panno roflo, 
con Calzoni longhi e larghi rurchini , con Delifcif- 
mi à fiano Stivaletti di corame roflo, econ beret- 
tni di Panno dell” ifteffo colore. 

Andavano à Cavallo li principali Ajutanti di Ca- 
mera , e li Paggi detti Jetsfch Macterli del Sig. 
Grand” Ambalciatore. 

Er & da notare , che ancora più altri Uffiziali 
non nominati di fopra andavano à piedi, od à Ca- 
vallo ripartiti ne dovuti luoghi in quefla Cavalcata, 
cioé frà altri ’Hafnadar 6 fia il Teforiere , il Mu- 
hurdar Aga ,0 Guarda-Sigillo , ’Hazne Kiatibi, à 
Scrivano del Teforo , il Divitar Aga, 6 Guarda- 
Calamaro, li due Imam Effendi 6 Ecclefiaftici , il 
Capucilar-Chihaf 6 Cameriere Supremo, il Selam 
Agañ à Cerimoniario , il Biuk Imrahor Aga , ù 
Cavallerizzo fupremo , il Serrads Bai 6 Palafre- 
niere maggiore, 

Poi cavalcavano ora avanti ora dietro 4. Alai- 
Chiaufi od Ajutanti T'urchi , portando nella man 
manca un Baftone d'Argento con Sonagli pure 
d'Argento , e li due primarii di effi oltre quefto 
Baftone havevano anco fulla dritta un T'impanino 
femplice, ful quale di quando in quando battevano 
¿on un Salficiotto di cuoio , dandone fegno , e con 
ftraordinarie grida commandarono la marchia: La 
loro foggia di Veftito confifteva in Calzoni longhi 
di Velluto roffo , e Sopravefte di varii colori con 
un Cinturone d'Argento mafliccio indorato , largo 
d'uná mano , intorno al Corpo , dietro al quale vi 
era un pezzo d'Argento battuto della larghezza 
d'un palmo , e le Fibbie d'avanti anche d'Argento 
mafficcio. 

Sul fine vi erano anco due Sacaler, 6 fiano Pore 
ta-acqua à Cavallo con Otri di Cuojo piene d'ac- 
qua, dandone à bereda una fecchia pure di Cuojo 
à chiunque di tutta quefta Cavalcata Turca ne do- 
mandava durante la marchia. 

Finalmente chiufe il tutto un'altro Diftaccamento 
di 40. Huomini del Reggimento della Guardia del 
Corpo Cefareo e della Città , comandati dal Te- 
nente Sig. AS La marchia fi fece dal Sobbor- 

o dell’ fola à fia Leopoldino , entrando per la 
orta detta la Torre Rofla , paffando per la Strada 
dritta in sú, inanzi alla Beccaria, al Palazzo Epif- 
copale ; alla Chiela Cattedrale di S. Steffano , e per 
la Piazza chiamata Stock-am-Eifen ; feguitando per 
la Strada di Carintia, ufcendo per la Porta d'Italia, 
tranfitando ful Ponte di Saflı , inanzi al Palazzo 
franco, & al Convento di S. Francefco di Paola, 
dapertutto fotto grandiffima folla del Popolo con- 
corío à vedere quefta numerofa Cavalcata , che fi 
fece fenza fuono verfo il Palazzo Cefareo della Fa- 
vorita; & ivi giuntofi avanti l'Alloggiamento delli 
PP. Confeffori di Corte Cefarei fi cominció à bat- 
tere li Tamburri della Vanguardia ; e fucceffiva- 
mente fi fece fentire tutt” il Concerto Militare del 
Reggimento di Guardia Cefarea del Corpo , e della 
Città fquadronato colle fue Bandiere , e le Piche 
nere in belliffima comparfa fotto il predetto Palaz- 
zo della Favorita ; pratticotofi 1” ifteffo dalla Re- 
Seed. 
ervenutofi dunque appreffo la Favorita Cefa- 
rea, non fü Beh ad alcuno d’entrar a Cavallo 
nel primo Cortile , che al Cavallerizzo del Sig. 
Grand” Ambalciatore, colla Lettica Cefarea , fulla 
uale era il Pennachio d'Aironi , feguira dalli 6. 
avalli di Regalo ; come anco il Segretario di Le- 
gazione colla Lettera Credenziale ; e nel fecondo 
Cortile fi conduffero i Muli , e Cameli co’ Re- 
ali, che vi furono fcaricati ; dovendo tutti gli altri 
del Seguito fmontare inanzi alla Favorita , overo 
ToME I. 
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fermarvifi à Cavallo , fuorche li Gianizzari , che 
entrarone nel primo Cortile , e reftarono appreffo 
la Carozza di Comparfa Cefarea, 

Il folo Grand’ Ambafciatore Cefareo entró colla 
Carozza di Comparía Celarea nel primo Cortile , e 
ivi fmontö col Sig. Commiflario Cefareo , e l'In- 
terprete di Corte; nel qual Atto di fmoritare fegli 
levó fubito la Sopra-Velte di feta gialla , foderata 
di Rafo , mettendogli un” altra di Drappo d'Oro 
roflo , foderata di Zibellini , con porgli anco in 
tefle in vece del Turbante picciolo , il fuo gran 
Kalibi , che non & rotondo come quello , mà hà 
3. cantoni, e che ora viene dato dal Gran Sultano 
al Gran Vifre, & ad altri füoi principali Miniftri : 
con che egli portando un preciolo Cinturone d'Oro 
maíliccie , colla Fibbia tempeftato di preziofiffime 
Pietre, intorno al Corpo , preceduto dalli fuoi pri- 
marii Ufhziali, e venendogli portati dietro i Regali 
Cefarei , montó in buon ordine per le Scale verfo 
le Stanze Cefaree, ftando da ambe le bande fchierati 
in fila per tutte le Scale, per la Sala de? Cavallie- 
ri, e per la prima Anticamera fin’ alla feconda gli 
Arcieri, & Alabardieri Cefarci. 

Nella prima Anticamera gli Ufficiali del Sig. 
Grand’ Ambalciatore reftarono colli Regali : mà il 
Divan Effendi 6 fia il Segretario della Legazione 
ando piu oltre fempre portando apertamente {ulle 
braccie la Lettera Credenziale del Sultano , accom- 
pagnato dal Chiaja, e da 13. altri de’ primarii U£- 
ficiali Turchi , quindi Sua Eccel. il. Sig, Grand 
Ambafciatore condotto fempre fotto le braccia da 
due fuoi Camerieri , preceduto dal prefato Sig. 
Commiffario Cefareo Conte di Daun , e feguito 
dalli fopranominati Interpreti di Corte, e di Fron- 
tiera Cefarei, Sig. Schmid , e di Pondte , cami- 
nandofi in quefto modo per la feconda Anticamera 
fin nella Camera d'Udienza Cefarea. Ivi l'Au- 
guftiffimo noftro Monarca fotto un Baldacchino di 
Drappo d'Oro; flava fopra un Gradino ricuoperto 
di The inanzial fuo T'avolino , accanto ad una 
Sedia d'appoggio , collocara alla di lei deftra , ri- 
cuoperta altresi di Drapo d'Oro : La M. Sua era 
veltita d'un” Abito di Stato negro di Seta con pari 
Spizzi , intefluti con ftrifcie d'Oro, col Capello in 
tela , e fopravi un Pennacchio roffo con precio- 
fiffima Fibbia di Diamanti , eflendo di pari guarnito 
il Tofone d'Oro , ela Spada; Alla di lei deftra 
ftavano li Sig. Configlieri di Stato fecondo il loro 
rango , pur in Abiti di Stato negri ,+e quelli che 
fono Cavallieri dell” Ordine del Tofone d'Oro coll? 
Infegna del medefimo Ordine ; e comparfi pure in. 
Gala da Campagna tutti gli altri Sig. Cavallieri, 
che à gran numero ftavano nella feconda Antica- 
mera, Il Sig. Grande Ambafciatore Otromanno all? 
ingreflo nella Camera d’Udienza Celärea fece fubito 
la prima Riverenza , la feconda nel mezzo d’efla 
Camera, ela terza vicino manzi à Sua Maefla 
Cefarea e Cattol. avant'il Gradino ; chind ogni 
volta la tefta, preme la mano deftra al petto finif- 
tro, e lafciandovela per qualche fpazio in teftimo- 
nianza di maggior rifpetto di Sua Maeflà , che non 
moffe il Capello , proferi la fua Aringa in Lingua 
Turca, laquale interpretata dal predetto Sig. Schmidt 
in Tedefco, era del feguente tenore. 


"Invittifimo , Potentiffimo , Manfuerifimo , e Mi- 
JSericordiofiffimo Signore Dominatore de” Luaghi 
Santi di Mecca e di Gierufalemme , Imperatore di 
tut? à Mufulmanmi , come anco Protettore deli Perfia- 
mi, rc. mio Clementiffimo Padrone , finceriffimo A- 
mico di Voftra Maejta Cefarea de’ Romani crc. ha 
mandato me {uo fervitore qual Grand’ Ambafciatore , 
per informarmi della Jalute di V. M. Cefarea dé Ro- 
mani , e farle il faluto condecente all Amicizia : E 
ficome il mio Clementiffimo Padroge nella Lettera da 
me confegnata ha gia fatta Pajjicuranza in iferitto , 
ch’ Egli oférvara fermamente in tutto la Pace con- 
chinfa à Paflaroviza 5 compromettendofs Piffeffo della 
Sss parte 


A 


y 
: 


- 


E 


506 GC ESRE MO Nr AL 


parte di Voflra Maefta Cefarea dé Romani; cos e[fo 
«m ha parimente comandato di comfermarlo con que, 
di bocca : Ci affermara fempre pin la Confidenz.a 
trà li due Imperin, & aumentara la felicita , e prof 
delli [udditi d'ambe le parts; Con che io auguro 
va M 


[ ofper tá. 


e 


te 
e 


ea Cefarca de Romani, Gc. una coftant 


il doffo alla M. S. che mai toccó il Capello , ri- 
tornó al primo luogo. Sua Maeftà Cefarea e Cat- 
tolica fece fopra di ció cenno al fuo Conligtiere di 
Stato, Vice-Prefidente del Configlio Imperiale Au- 
lico , e Teloriere Ereditario del Sacro Romano 


nome. Detto Sig. Conte di Sinzendorf tornó 
po di ció indietro , e fece in Lingua Tedelca 
feguente Rifpofta. 


ta di Spagna » d'Un- 
Ch 
e Signore, Signore , ha Clementifi 
anto il pr 


meme la Pace ultimamente conchiufa tra li due Impe- 
vii: Sicome dunque detta. Sua Maefta Ci efarea. pa[cer. 
Clementifimamente la fia vifta nella Lettera. confe- 
gnatale, cosi Ella fü fida. opninamente nell afficuranza 
a Lei fatta, & Ella dal canto [uo havera cura che 
li fuoi Sudditi fü conformino effatamente alla. predetta 

chufione di Pace, e che da ambe le parti Je me pola. 
godere con tranguillita li frutti ; con che S. M. C 
vela ad ello Grand’ Ambaftiatore propen[a c 
Imperiale Grazia. 


Quefta Rifpofta il Sig. Schmidt Interprete di 
Corte Cefareo ripere in Lingua Turca al Sig.Grand” 
Ambafciatore ; il quale diede poi ulteriormente ad 
intendere nel fuo Idioma , qualmente il Gran Sultano 
havefle mandati à Sua Maeftä Cef e Catt. alcuni 
, con ilperanza , che detta Sua Maeflà non 
bbe in alcun modo , mà ch’ Ella fi 
ebbe d'accertarli qual Controfegno dell 
a rinuovata frà li duoi Mon: In feguito 
il Chihaja comando , ch’ il Teforiere facefle 
maggior parte de” Rega- 
ito, principalmente il Pen- 
ale con una Lettera del 
Afta de” Regali ( fi 
vede qui ap dal x Ambalciatore fü 

ofto ful Tavolino ; doppo il che quefti bació à 
Sua Maefta Cefarea e Cattolica in sü al petto la 
Moltra del Mantello , tenuta per fpeciale fomma 
Jalla M. Sua colla mano ; depoftifi fratanto 
idui Regali deftinati per S. M. Cefarea ful 
"T'appetto ; havendo il Sig. Grand Amba 
rore nell’? Atto di polar il Pennacchio efpreflo, 
lo , che nilluno al Mondo 


ig. G 
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1 : 
ali, il Sig Conte di Sinzen- 
breve Complimento, di rin- 
> fii altresi interpretato in Lin- 
g. Grand" Ambafciatore ; li di 
hebbero poi anche la fomma 
ua Macíta Cel. e Catt, l'eftre- 


i" 
Joppo depolti i Reg: 
7, fece. un. rei 


mità baffa del Mantello ; havendole i rimanenti 
fatta folamente una profonda Riverenza. Sopra di 
cid i| Sig. Grand’ Ambafciatore doppo fatte tr& 
Riverenze fi ritiró , e prefo fubito da due fuoi 
Camerieri fotto le afcelle , fi riconduffe col Sig. 
Commiflario Cefareo , e colli Sig. Interpreti per 
ambe le Anticamere , paflando per mezzo degli 
Arcieri & Alabardieri Cefarei , affılati da amb’ i 
lati, per le Scale in giú alla Carozza di Comparfa 
Cefarca, inanzi alla quale, prima di montarvi , fü 
levato al Sig. Grand’ Ambafciatore il fuo Gran 
Kabili , come anco la Sopravefte roffa , e recatogli 
in contracambio il picciolo Turbante , colla So- 
pravelte gialla. 
La marchia di ritorno dalla Favorita fegui fotto 
replicata prefentazione delle Armi , e tocco del 
Tamburro del Regimento della Guardia del Corpo 
Cefareo , e della Città, poftato avanti quel Palaz- 
Zo , ficome dalla cosi chiamata Compagnia della 
a nera , verfo il Sobborgo dell’ Ifola nel pre- 
cedente ordine , eccetto che la Lettica Cefarea, 
nella quale era ftato portato il Pennacchio d’Airo- 
ni, & i Muli, come anco i Cameli, doppo 
Ícaricatofene il fontuofo Padiglione , caminarono 
alla fine. 

Al ritorno del Sig. Grand” Ambafciatore all füo 
Alloggiamento , il predetto Commiffario Cefareo Se 


[2 m 
Conte di Daun , il Sig. Capitano Picchi (il quale 
all’ ora fü di Guardia) il Sig. Capitano Creiniz , 
come anco li Sig. Interpreti di Corte, e di Fron- 
tiera , lo riaccompagnarono fino nelli fuot Appar- 
tamenti , ove ciafcuno di loro fü regalato d’un 
Caftano da eflo Sig. Grand” Ambafciatore. 


PResens envoyes par le Sultan à Sa 
Majefté Imperiale & Catholique. 


Pennacchio d' Aironi, con 3. Mazzi guarniti 
di 71. Diamanti trà groffi , mezzani, e 

cioli , le in Oro, à Smalto, 

alli Turchi , due de’ quali erano fuper- 

nte. barbati, e li quattro rimanenti forniti 


di fola 

Lar a, il Pettorale „ e Collare del primo 
Cavallo, erano guarniti di 494. Diamanti groffi , e 
mezzani , incaftrati in Oro , come anco Ímaltiti 
d'ogni genere di colori, cioe roffo , d'oro , azurro, 
verde e bianco, col Fondo d'Oro: il Pendente ful 
Nafo pure d'Oro, hebbe in mezzo una gran Rofa 
a di 155. Diamanti, trà groffi , mezzani, 
oli; non meno che di 14. Rubbini mezzani 
e piccioli ; le Staffe d'Oro mafliccio , furono altresi 
guarnite di 20. Diamanti , e di 160. Rubini ; la 
Sella , cioe la parte pofteriore & anteriore guarnite 
di 88. Smeraldi & altreranti trà Rubini e Giacutti , 
6 Rubini non puliti ; e la Sedia tutta riccamata 
d' Oro ; ‘due Capeftri d'Argento , la redine della 
Briglia, con una Cinghia , che paffa fulla fella, era 
lavorata d'Argento , & il Morfo d’Argento. maflic- 
cio; le Soprafelle di foprafino Scarlatto roffo, rica- 
mate à Rofe d'Oro , e d'Argento , e foderate di 
Rafo giallo ; la Grappiera lavorata d'Argento ; il 
Cufcino fotto la Sella, di Velluto ricamato di filo 
d'Argento ; le Gualdrappe di Drappo d'Argento 
Coftantinopolitano , riccamente ricamate d" Oro, con 
Frangie d' Oro, e Coralli fini, foderate di Rafo di 
color di Rofa, 

La Teftiera, il Collare, e Pettorale del fecondo. 
Cavallo erano guarniti di 370. Giacuti tra groffi, 
mezzani , e piccioli , e 33. Smeraldi , l'uno de’ 
quali ful Frontale era più grande d'uno Scudo Im- 
periale , incaftrati in Oro, e.come di fopra , fmaltiti 
d' ogni forte di colori; Il Nafale , pendente da un 
Cordone d'Oro, era guarnito di 58. Giacutti e di 
38. Smeraldi legati tutti in Oro, Ja Rola al Collo, 

d'Oro; 


I UM. 


rempeftata di 14. Smeraldi groffi, e mezzani, edi 
23. altri di minore grandezza ; il Puficano alla 
Sella era fopra un Drappo d'Oro formato di Role, 
e ricamato di Perle, e pendeva da un” altro Drappo 
d' Oro; P Annello, ch’ era al Naftro , da cui pen- 
deva detto Puz i 
elfo Puzicano d' Oro, tempeftato di 52. Gre 


E 


anati Orientali, trà groffi , mezzani ,e } 
cioli, con 78. e Staffe d” Argento 
ficio indorato , come anco una T'renla tutts d’ 


Argento , con 6. Bottoni d'Oro, e pure d 
ri Cattene appartenenti al Collare , una C 
tutta rgento in vece delli Capeftri, con 3. 
Bottoni d' Oro; La Cinghia fulla Sella, tutto d’ 
Argento , affieme coll >; la Re 
anco le Fi to; il Pomo d’ 
ficco 5 le Gualdrap; pes ildi cui m 
gni forte di colore , e P 
to di ricco I. 
Perle , con 
ati, tutt" all’ 
alli, e la Fod 


ne , Cor 


Oro mal- 


avoro 


Indiano, e le 


iccio , la fua Sedia preziofamente ricar 
nto ; & il aes con 3. 
te d? Oro d la Sopra-Sell: 


ricamato d Oro sus 


Rote 


to, un” altra pari di di 
n C nero Sera. 
i ente layorati d’ Oro, e 


per 


lione 
gl one , 


giallo , c 
e, e bianche ; li Pomi 
Ferriate di Filo d” Argento ma 
tro di Velluto , e Rafo d og 
le due Sere incroflate di 
artaruga ; le Corde di Seta roffa , e 
turchina ; il Falbel Ay tute? all’ intorno ornato di 
Scrirtura Turca. Un Letto da Campagna ‘Tur 
chelco, pur incroftato di Madriperla e e di Tar 
o di Rafo turchino ; la Cuop 
po d Oro; 3 i Guanciali lavorati d Oro , 
e di Sera ; il Suolo diftelo d’ un Tappete Tur- 
co di Rafo roffo , lavorato intieramente di belli 
Fiori. 

Cento funtuoli T urbanti foliti „po xtarfi dal folo 
Gran Sultano ; eflendo ciafeun Turbante c 
fto di 20. braccia di fi ma Mufellina tra 
da amb’ i capi di finiffimo Oro. 

Dieci nuove Pezze di D rappi d’ Oro, e d 
gento , del finiflimo che fi lavora à Coftantino- 
poli. 

Un Pezzo d' Ambra Indiana fina , pela 
Mifcali , ogni Mifcale un quarto e 
Lotto. 

Due Pezze di Rafo 
Oro, Argento, e Seta. 
Due Pezze del principaliffimo Drappo d Oro. 
Tre Pezze di preziole Robbe "'urcheíche. 

Undici Palle di Mufchio, di molta ftima. 

AE rente tré Banfee , fia il più preziolo dal 
Lor po d’ una Serpe. 

Due Cuoperte Algerine , d ambi capi favolate 
d' Oro e d’ Argento. 

Quattro. prezioli Tappeti da Tavola Indiani, 

Due Lioni. 

Un grande T° 
orato. 


i righe rofl d 


ccio ; 1 
fornito di di 
te di colore ; 
perla , e di phat 


Mate 


il 


im 
niit 


ite’ 310. 
mezzo di 


ricamato d' ogni forte d' 


ppeto di Seta artifiziofamente la: 


Tome I 


e 


RELATIO j 
Ambaffadeur Ibrahim Pale 
Septen bre 1719. an Prince 
Savoye, Préfident du Confi; 
Te, OC, 


1 


ettembre 
Ibrab n 


7. poi di quefto Mele di S 

and” Aunbalciatore orina 
liede la fua prima Vilita public 
“ugenio Francefco di Savoia 5 € 
del 
Stato e di Conferenza 
Configlio Aulico di 
o Marefcial- 
ac. Rom. Im 


‚gravio di Saluzzo , Cavalliere 
Oro , Attual Configliere di € 
€ ef. 


Tolon 


e Catt., Prefidente del 

3 Teen Gener: 
e di Campo Cef. 
olonnello d'un R 


perio, 
Capita 
Auítr iaci, 


&c. 


ifita apreflo il Gran 
ufi à per tale. 


ndo la 


me anco li 


effiftenti , comp: 
dente di Gu 
rare la Corte 
fo le ore 11. i martina 

za tutta nuova, e molto ma 
precilo oggetto , tirata da 6. C: 
vir Interprete Aulico Cefareo delle Lir 
] Giovanni Andrea Schmid, e preceder d 
ggio di Str: ri di Sua Altezza , fuo 
als Alloggiar mento Qum S 


mando la f 


a 
ri 


aye pallet dirim seks a Jui verfo i Cava 


s detto Sig. Interprete) coll 
er ölE fuo Seg guito quafi pa 
oe come nella fua andata all’ t Udier 

in Città, e s' auvid verfo il E 
1. , inanzi eden 
iq 


o al quale fta 


Super lori, e subs lero: 
. Grand” Ambaft 
lazzo , v' entro colla Car 

allo fmontar fü rice 
meltici di S. A. 
Ja Gu Bile accom 
anco fenz? Armi wr Vifita , tanto nell? 


E 
Seren 


havendo ardi 


ar 
quanto nel partire del Sig. Ambafciatore, fatte le 
folite loro grida d' onore. Li Domeftici ud Seren. 
Prefidente di Guerra falirono i D fulle Scale, & 


poi il Sig. Grand’ Am 


ore , foftenuto fotto le 


afcelle dà 2. Turchi , e ETE i predetto Sig. 
T. 


Interprete Cefareo di Co rte, e dalli Principali dela 
"dae Turca ; & effendo paffato ru a Sale; 

. Anticamere , nell’ ultima di quefte il Sig. "Grand 
Abal tore fü ricevuto dal $ 
nerale di Campo ERA 
lonnello d'un Regime nteria , 
anziano Configliere dici: di Guer pen 
effiflenre, & introdotto nella Camera da U ] 
Doppoch* ello Sig. Grand’ Ambalciatore v^ era 


gia 

rn o 
entrato, Sua Altezza il Prefidente. di 
Guerra , alzatofi dalla fua Sedia à braccio , gli an- 


dd 2 à 3. paffi incontro , e lo falutó , col cocca 
il fuo Capello ; reftando fempre cuoperto : Sua Al- 
tezza Seren. era vellita d'un funtuofo Abito da 
Campagna di color d’ Argento , riccamato d^ Oro: 
Il Sig. "Ambafciatore fü altrefi funtuofamente vefti- 
to, mà fenza Kalibi, come all Undienza Cefarea , 
portando folamente un Turbante or 
Sss2 
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Ambiduoi s'affentarono fopra 2. pari Sedieà brac- 
cio: Fra mezzo di loro era poffa una "Tavola d' 
Argento mafliccio : Alla deftra di S. A. il Sig. Pre- 
fidente di Guerra ftava il Sig. Leopoldo Conte di 
Herberftein , &c. Attuel Configliere di Stato Cef. 
€ Catr., Cameriere, e Vice-Prelidente dell’ Eccel- 
fo Configlio Aulico di Guerra, Capitano della Guar- 
dia del Corpo Cefarea degli Arcieri , Marefciallo 

enerale di Campo , e Generale delle Frontiere 
Windifiane e Petriniane , e Colonnello d’un Reg- 
gimento di Fanteria , &c. e vi ftetrero anco li Sig. 
Configlieri Aulici di Guerra fecondo il loro ran- 
go; & alla finiftra il Sig. Antonio Giufeppe d’ Ortl 
Configliere Aulico di Guerra Cefareo, e Referen- 
dafio Segreto, come anco la rimanente Generalità 
Cefarea, Colonnelli, e Nobilità , &c. tutti à te- 
fta fcuoperta. Il Sig. Interprete Aulico refló al 
lato del Sig. Grand” Ambafciatore. Intanto eflen- 
do quefta una Vifita publica , e permeflo ad ogn' 
uno l'ingreffo , il Seguito Turco fi diede tanto 
maggiore prefcia , chi in ammirare con ftupore di 
magnifici adobbi del Palazzo, e chi tratto dal defi- 
derio di veder un’ Eroe tanto rinomato per tutto il 
Mondo. 

Quindi il Sig. Grand’ Ambafciatore cominció à 
parlare nel fuo Idioma , facendo con garbo li Com- 
plimenti commeffigli dal Gran Sultano, e dal Gran 
Vifire al Seren. Prefidente di Guerra , con afferir 
i finceri fenfi , «e la grande ftima d' entrambi verfo 
S. A. Seren. , à cui confegnó in un” ifteffo tempo 
le fue Lettere Credenziali dell” uno e dell altro ; 
e I’ Interprete Celareo Aulico Sig. Schmid fpiegó il 
Contenuto di effo Difcorfo in Tedefco. Il Seren. 
Sig. Prefidente di Guerra vi rifpofe con Contr: 


com- 
plimenti , e cortefi contrafficuranze, in lingua Te- 
defca , lequali il Sig. Ambafciatore , fecondo eli 
venivano riferte dal fudetto Interprete di Corte, 
riceve con molto aggradevoli maniere. Nel pro- 
feguimento del Difcorfo (durante il quale fü pre- 
fentato del Caffe, e del Confetto al Sig. Ambaf- 
ciatore) quefti notificó , ch” il Gran Sultano fuo 
Padrone , come anco il Primo Vifire > havevano 
pure mandati alcuni Regali à S. A. Seren., in con- 
tralegno della nuova amicizia, e confermazione del- 
la Pace, del che P A. S. lo ringrazió affettuofa- 
mente. 

Quando poi il Sig. Grand? Ambafciatore fi li- 
cenzió , S. A. Seren. lo riaccompagnó 3 à 4. paf- 
fi con toccar un tantino il Capello; & i di Lei 
Uffiziali Domeftici gli diedero la Comitiva fin’ alla 
Carrozza , né fi ritirarono prima ch” egli non fene 
foffe partito; & all’ ora la Guardia Turca reiteró 
le fue grida, e riaccompagnó con tutta 1 altra Co- 
mitiva Purca il fuo Padrone di ritorno al fuo Al- 
loggiamento nel Sobborgo Leopoldino. 


PRESENS que le Grand Ambaffadeur 
Ottoman fit au Prince Eugene de Sa- 
voye. 


N Cavallo baio chiaro, con tutta la fua bar- 

datura ; le Gualdrappe lavorate d? Oro ed 
Argento; la Groppiera, il Pettorale, e la Briglia 
d Argento mafliccio, ben” indorati > € guarniti di 
150. Smeraldi, 63, Rubini , e di molti Coralli. 

Un Cavallo Caltagno , fenza , e bardatura. 

Un Coltello Turco, con manico d' Oro, fmal- 
tito colla fua Guaina, e tempeflati ambidue di Dia- 
manti, e Smeraldi. 

Un preziofo Tappeto Perfiano , lavorato d? Oro, 
@ Argento, e di Sera. 

Tre belli Tappeti da Tavola, 

Due Sciarpe Indiane. 

Dieci Pezze di Muffellina à di Tela Imperiale, 
folita adoprarfi dalli Turchi intorno a loro Tur- 
banti, colli capi lavorati d’ Oro, 
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6. Pezzette di Drappo ricco Conftantinopoli- 
tano. 

Due Pezzi di Drappo Perfiano , lavorato d’ Oro, 
& à Fiori. 

Un Pezzo d' Ambra Orientale, 


($. XVI) 


Cérémonial des Audiences des Miniftres 
Etrangers chez les Archi-Ducs , à la 
Cour Imperiale (*), 


TE n'ai pú répondre plutôt à la Lettre que vous 
J m'avez écrite au fujer du Cérémonial entre l'Ar- 
chiduc, & les Fils de France, parce que notre Cour 
a toujours été en mouvement depuis fon retour 
d'Eberídorff; ce que je puis vous mander là-def- 
fus eft, que ce que Pon vous a dit des Audien- 
ces de Vauguion & Lufignan , eit fort embrouillé , 
& nullement conforme à la maniere , dont les 
chofes fe font paflées. C’eft ce qui m'oblige à 
vous rapporter ici en peu de mots la verité du fair, 
Perionne ne pouvant vous mieux éclaircir là-def- 
lus que moi. Le Roi mon Maître comme Archi- 
duc avoit déja été environ dix mois entre mes 
mains, avant que le Cérémonial fût reglé à fon 
gard. La raifon étoit que le Protocole ici ne com- 
mence qu'en l'an 1652. & que comme Ferdinand 
IF. étoit mort il y avoit plus de trente ans , il fe 
trouvoit peu de gens pour lors qui fcuffent com- 
ment le Cérémonial s’étoit obferve de fon tems, 
Pendant cet intervale de dix mois » le Roi, pour 
lors Archiduc , recevoit tout le monde fans diftinc- 
tion d'Anti- Chambre , ni de Retirade ; toujours cha- 
peau bas & fans facon, comme il avoit fait chez 
les Femmes , & ce fut pendant ce tems-là que de 
Vauguion fut deux fois à fon Audience, & fur le 
champ. La derniere qui arriva au mois de Septem- 
bre fut pour lui faire compliment fur la prife de 
Bude, n'ayant pas méme atrendu qu’il l'eüt fait à 
PEmpereur. Après ces dix mois, l'Empereur s'é- 
tant fait informer à fond de l’ancien C émonial , 
& voulant regler la Cour de PArchiduc, il m’or- 
donna de faire la diftinétion de l'Anti- Chambre ,& 
de la Retirade pour les Audiences, avec ordre que 
dans PAnti-Chambre l'Archiduc n’öteroit le cha- 
peau à perfonne hormis aux Ambafladeurs, Ce 
fut enfuite de ce reglement , à favoir au mois de Fe- 
vrier fuivant , que Mr. de Pällars vint ici > pour 
faire les complimens fur la mort de PImperatrice 
Douairiere , & l’Archiduc Payant reçu fans fe dé- 
couvrir, il s’en plaignit à Mr. de ötratman pour 
lors Chancelier de la Cour, qui lui répondit que 
C'étoit la coûtume dans cette Maifon » Que dans 
les Audiences données dans l'Anti- Chambre , er 
chiduc recevoit tout le monde couvert de la même 
maniere que PEmpereur , À la referve des Ambaf- 
fadeurs ; que cela étoit fi inconteftable & fi hors de 
doute ; qu'on venoit de dire à un Envoyé de 
Brandebourg nommé Kanitz , qui avoit paru fur- 
pris d'un pareil traitement dans fon Audience , que 
l'Empereur méme étant cadet & pendant la vie de 
Ferdinand IV. fon Frere, ne s’étoit jamais décou- 
vert 


(*) C'eft ici une Copie de la Lettre originale qui fut écrite 
für ce füjet par Mr. le Prince de Salm , Grand Maitre de la 
Maifon du Roi des Romains, à Mr. le Comte de Sinzex- 
dorff Envoyé Extraordinaire de l'Empereur à Ja Cour de 
France, 


1 MT D 
vert dans les Audiences. C'eft auffi ce que le Prin- 
ce Gondacker de Dietrickftein , pour lors Grand 
Chambellan de PEmpereur , aflura pofitivement. 
Il avoit été Premier Chambellan auprès de PEm- 
pereur , comme l'a été! auprès de nous le Comte 
de Trautfon, & s'étoit trouvé dans plulieurs Au- 
diences, faifant la charge d'Ajo pendant l'abfence 
ou les infirmires du Prince de Portia , comme Pa 
fait fouvent le Comte de Trauzfoz. pendant le 
nes. Ainfi il en étoit témoin occulaire : il fit 
me reffouvenir l'Empereur en cette occalion, entre 
autres exemples, que la méme chole s’etoit prati- 
il cas à l'égard de l'autre Envoyé de 
adebe wg qu'il lui nomma , & dont je n'ai pas 
marqué le nom. Cependant Monfieur de Villars , 
nt de retourner en France, voulut faire la Cam- 
pagne en Hongrie, & ne vit plus l'Archiduc ; al- 
leguant pour raifon , à Monfieur de Strate 
qu'il ne pouvoit pas avoir encore réponle de Paris 
fur cet incident, dont il avoit donné part au Roi 
fon Maitre; mais qu'il ne doutoit pas que Sa Ma- 
jefté ne fe rendit aux raifons qu’on lui avoit mar- 
qué. Quelques mois après l'Archiduc fut Cou- 
ronné Roi desHongrie, & peu de jours après la 
Vauguion , qui avoit voulu voit, cette Cérémonie ; 
vint congratuler le Roi, & prendre en méme tems 
Íon Audience de Congé , dans laquelle le Roi le 
traita comme il ay 2 Monfieur de 
Lufig i fui la place de la Vauguion , 
& à la premiere Audience où j'étois préfent, il 
commenga fon compliment en ces termes que j'ai 


bien remarqué. Sire, iai Phonneur de | re lareve- 
e à Votre Maje e Roi de Ho; 


je partis de la Cour du Roi m 
wois ordre de la lui fair 
que je viens de vous marquer jufqu'à prélent eft 
précis, & l'on peut compter furement là-deflus , 
dont l'on peut inferer que le Roi T'rés-Chrétien 
s'étoit rendu aux raifons que le Chancelier de la Cour 
Strarman , avoit fait entendre à Villars, & dont ce- 
lui-ci avoit été fi convaincu qu'il avoit témoigné 
wen point douter. Celt 1a, Monlieur, tout ce que 
je puis vous mander, fur cette matiere, cependant 
je luis perfuadé, que la méme raifon que la 
Cour de France veut faire oblerver fon Cérémo- 
nial chez elle , elle ne trouvera pas à redire, que 
PEmpereur veuille auffi faire obferver chez lui les 


anciennes coûtumes & pratiques de fa Co: Ce 
qui me paroit d'autant plus jufte & plus faifable, 


qu'au Cas dont il s'agit; le Cérémonial de Fran- 
ce eft conforme au notre. Le Roi T'rès- Chrétien 
veut que les Fils de France foient trairez comme 
lui, & l'Empereur veut la même chofe pour fon 
ils : Vous favez les raifons de parité de préroga- 

à l'égard des deux Cours. Enfuite quelle 
juftice y auroit-il que la Cour de France voulût 
éxiger de vous un traitement pour le Duc d’Or- 
leans que Mr. de Villars refuleroit de faire à lAr- 
chiduc, & fur quel fondement appuyer une diftinc- 
tion fi choquante pour lEmpereur ? Dire , que 
les Envoyez qui font ici refulent de prendre Au- 
dience de l'Archiduc pour le méme fujer , ce n’eft 
pas une raifon à oppoler à la parité du traitement 
que l'on prétend ici ; outre que s'il y a de la fau- 
te, elle ne vient que de lindulgence , fi je l'o- 
fe dire de notre Cour, & il ne faut pour y reme- 
dier , que leur faire favoir , qu'il ne leur donnera plus 
d' Audience s'ils ne la prennent auffi de 1? Archiduc fon 
Fils : dans le grand nombre d’Envoyez qu'il y aici, 
l'on ne fe met pas beaucoup en peine s'ils prennent 
leurs Audiences ou non , & il y en a méme qui 
feront des mois fans la prendre de l'Empereur. On 
ne prend garde proprement qu'aux Envoyez de 
Couronnes ou de Puiffances chez qui l'Empereur 
ales fiens , & méme fans y reflechir beaucoup à 
moins qu'il ne furvienne quelque difficulté pour le 
traitement, comme dans le Cas où nous {ommes. 
Au lieu que fi l'Empereur avoit reglé d’abord que 
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les Audiences fe prendroient de fuite ; comme on 
fait ailleurs, & comme il auroit pu & dû Rire, 
il y a longtems que ces difficultés feroient ceflées, 
peut-être même n’auroient-elles pas commencé. 
Enfin, s'il eft vrai, comme vous me le marqués ; 
que la Cour de France ait un delir fincere de gar- 
der une parfaite intelligence avec lu notre, je veux 
efperer qu'elle ne voudra pas pour une chofe qui 
eft fondée fur le droit , la coútume , les exem- 
ples & la raifon , déroger à toutes les contefta= 
tions qu'elle vous fait , ne doutant pas d’ailleurs 
que votre prudence & votre dexterité ne contti- 
buer ucoup à la perluader & à terminer cetté 
affaire avec une {atisfaétion reciproque. Je fuis; 
Monfieur , toujours entierément à vous; '& avec 
une eflime & une affection très fincére, 


Monfeur , 


Votre très-humble & très 
Vienne ce 27. Oéfobre affectionné Serviteur. 
1699. 


C. S. O. Prince de Salm 


CAH ASP. TORRES 


Entrées de PEmpereut & de l'Imperatrice 
dans des Villes des Pais Héréditairos, 
&c., & Receptions, Entrées & Audicn- 
ces d’Electeurs, Princes &c., à la Cour 
Imperiale. 


CS. 1) 


Entrée de l'Empereur Leopold dans [4 
Refidence de Vienne , après la levée 
du Siege des Turcs en 1683. 


A Ville de Vienne affegée par les Turcs; 
ayant été heurculement délivrée en 1683. , Sa 
Majeité Imperiale y rerourna par eau ‚avec une fuis 
te nombreufe de la Gour, & y fut reçue au bruit 
d'une triple décharge de toute l’Artillerie , & de 
toute la Moufqueterie des Troupes, qui fe trou« 
verent fous les armes ; les deux Eleéteurs de Ba- 
viere, & de Saxe, (le Roi de Pologne s'étant dés 
ja retiré de bonne heure dans le Camp: ) reçurent 
Empereur , à la tête de tous les hauts Officiers 
Militaires, qui furent tous admis à lui baifer la 
main. Sa Majefté Imperiale: étant fortie de fon 
Vaifleau , monta à Cheval, & alla vifiter les Ap- 
proches, & les autres ouvrages, que les Ennemis 
ient fait devant fa bonne Ville. Elle y fut ac- 
compagnée par les Electeurs , par plufieurs Prin- 
ces, & par les Généraux ; ' Elle defcendit méme 
dans les Foffés de la Ville , où Elleprit beaucoup 
de plaifir à confiderer les differentes operations des 
Ennemis, leurs Attaques , leurs Travaux, leurs 
Galleries, leurs Mines , &c. En faifant ainfi le 
tour de toute l'Atraque, Elle s'approcha infenfi- 
lement jufqu’a la Porte de Stulez, où on travail- 
oit avec toute la diligence poffible, tant pour l'ou- 
vrir, que pour réparer le Pont, parce que c'étoit 
a feule Porte, par laquelle Sa Majelté Imperiale 
pouvoit faire fon Entrée triomphante dans fa Ca- 
itale. Sa Majeflé Imperiale y pafla enfin, & fit 
fon Entrée publique dans la Ville, ayant à fes cô- 
tés les deux Electeurs , le Duc de Lorraine, & 
grand nombre de Princes , de Minillres, de Gé- 
néraux, & d'autres Seigneurs; Elle fe rendit .d’a- 
bord à PEglile Cathedrale de St. Etienne, au bruit 
des Canons, des Timbales , des Trompettes , & 
des cris de joye du Peuple. On y chanta le 72- 
Sss 3 Dein 
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Deum, pour Vheureufe délivrance de cette Ville 
& de toute la Chrétienté. 

L’Empereur avec toute cette fuite fe rendit au 
Palais qu'on nomme le Château des Archiducs ; 
parce que fon Palais ordinaire avoit été rendu in- 
habitable par le Canon des Ennemis, il étoit 5. 
heures paflées avant qu'il fe mit à able avec les 
deux Elcéteurs. Il alla le 15. de Septembre à la 
Chapelle de Lorette chez les PI . Auguflin pour 
y entendre la Meffe , & retourna après à fon 


Palais. 


Defcription de l'Entrée de N laximilien 
^ A c 
Emanuel, lecteur de Baviere, à 
2 
Vienne lan 1685. 


L "Ele&eur de Baviere ayant fait notifier fon a 
vée à la Cour de Vienne le 13. de Juillet 1685. 

y envoya le 14. trois de fes Miniftres d'Eta at qui 
après une Audience préalable de 1 ele 4 
jk ppellés à une Conference fecrete , où 

lu Contraét de mari furent. reglés , 
& fignés dans un inftrument exprellément dreife 
ce fui ct. L'Ele&eur fit enfuite fon. Entrée publi- 
que d'une maniere trés-pompeufe, le 5. du même 
mois quí étoit un Dimanche, & jour de Fête de 
PArchiduc Fojéph., on fit voir publiquement tous 
les Joyaux > x, & les Bijoux , qui étoient deflinés 
pour l'Archi-Ducheffe. ‘Toute la fuite de l'Elec- 
teur entra da ille en ¿pasado depuis le matin 
julqu’s Es midi, & retourna enfuite 
devant de S. AE, p l'accompagner dans 
fon Enti dou » Bourgeoifie partagée en Com- 
pagnies , & Enfeignes. déployées t commença A 
heures à défiler en bon ordre jufqu'à la Porte de 
Schooten , & fer: juiqu’à à l’Eglife Cathedrale 
des R. P. Auguftins ; ; PElecteur ” étant parti de 
Clofter-Neubourg , où il avoit couché , arriva à 
Vienne en Batteau ; l'Empereur en ayant été averti, 
fortit d'abord en Carol avec toute fa Cour , & 
alla au devant de lui jufqu'à la Prairie de Sperc- 
kenbuhel, où le Batteau de l'Ele&teur avoit abor- 
dé; auf tôt que PEmpereur y arriva, S. E, le 
Grand Ecuyer de PEmpereur , qui étoit dans le 
Carofle de Sa Majelté Impe riale en lortit, dans le 
tems que |’ Eleóte ur mettoit pied à terre, & après 
les compli ques ils entrerent tous deux 
dans le Carofle de l'Empere Toute la fuite de 
PEmpereur & fes Archers étoient rangés à la droite 
du Carofle, comme tout le Cortége , 8 & a Garde 
du Corps de d, n à la main gauche. Pen- 
dant ces Cérémonies les Timbaliers & Trompettes 
reciproques ne ceflerent pas de fe faire entendre. 
On commença apres PEntrée par la Pr rairie des 
Chevaux à la Porte de Schooten ; ( & dans ce mo- 
ment on commença les décharges de toute l'Artil- 
erie des Remparts de la Ville; 5) on p enfuite 
par le. Hern-Straffen jufques à PEglite des 
Auguftins , où l'Archi-Ducheffe "Rit Sina 
PEleétcur par PEyéque de Collonitzch. 
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Entrée de l'Erapereur Leopold 4 Pres- 
bourg , lorfque PArchiDuc Jofeph y 
fut "Couronne Roi de Hongrie en 
1687. 


SA. Majefté Imperiale y fit fon Entrée de la ma- 


niere fuivante, 


| 


o Me TMA-X 


1. La Nobleffe du Royaume à Cheval , qui é 
toit fi brillante, que cette magnificence rendoit un 
témoignage éclatant de Paffection de tout le Ro- 
yaume pour le nouveau Roi, leurs Bonnets étoient 
garnis de plumes d'Autruches , enrichies de Dia- 
mans, les Habits doublés de Martes Z Zibelines , 
leurs Manteaux de Velours en broderie d’or, Es 5 
Chevaux. étoient harnachés à proportion, & 
ne fi grande richeffe , que. tous a gis teur 


u- 
rent ire de convenir » que toui ’éclat des au- 
tres Cours de 1 "Europe n'appr iih pas en pareil- 
le occafion , de celui de la Hor : 
fique Noblef à ns près “le nomb 
e en trois ses a- 
nts les Comtes d Ef: 
didi, & de Palfy, comme Chefs des 
ifons du Royaume, 
autres fuivirent»fans ordre & fans 


gnies, avo i 
te 'hafı, d’ 


premieres 


rang, 

de Sa Majelté Imperiale venoit enfuite, & étoit 
environnée & fuivie de toute fon illuftre Cour , 
lorfqu’elle arriva à l'Eglife du Château de Pre - 
bourg , on entonna le Ze-Dewz , & les Cérémo- 
nies du Couronnement fe firent à da maniere or- 
dinaire. 


Entrée de PImperatrice Eli 
ne a Lintz; 
pagne le 14. 


] Orfc ae l'Imperatrice R nante arriva le 13. dé 
— Juillet à » appartenant au Com- 
te de Harrach , & fitué à 4. kei s au-deflus de 
Lintz, elle trouva à propos de pafler nuit dans 
fon Vaifleau jufqu’ au lendemain, & en étant partie 
à la pointe du jour, on fit tant de wow que 
Íon Vaiffeau arriva déja à la vuë du Château de 
Lintz un quart avant 9. heures du matin. On 
déchargea d'abord toute PArtillerie du Château, 2s 
qui continua jufques à ce que fon Vaiffeau paf 
heureufement le Pont du Danube. La Bien 
fie, qui étoit poftée le long des ruës, où Plmpes 
ratrice devoit paffer en fortant de fon V aifleau, fit 
une magnifique décharge de Moufqueterie à fon 
arrivée ; les Cloches en dedans , & aux environs 
de la Ville ne difcontinuérent point de fonner. 
Cependant tous les Etats du Pais , comme les 
Prélats , la Nobleffe titrée & les autres fe rendi- 
rent en Carofles à fix Chevaux fur le bord du 
Danube, dans l'endroit >, ou l’Imperatrice fouhai- 
toit de débarquer ; s’y ranger deux li- 


5 
gnes pour recevoir & pour complimenter S: M. L, 
& ils y! attendirent dans cet ifqu’ à-c 
que l'Imperatrice mit pied àterre, & déclara très- 
gratieufement , qu'elle foahaitoit d'aller au Château. 
Toute la Noblefle rentra d'abord dans les Carof- 
fes, & on commença l'Entrée mu le bord du 
Danube, par la Porte d'Eau , für la pl ace, parla 
vieille Ville, & confecutivement jufqu'au Château, 
on y obferva l'ordre fuivant. 

1. Huit Trompettes des Etats 
vrée galonnée d’argent. 

2. Un Palefrenier de l'Ecuyer des Etats avec 
un Cheval de main. 

3. L’Ecuyer des Etats à Cheval. 

4. Dix-huit Caroffes à fix Chevaux avec les 
plus notables des Seigneurs Etats de la Province. 

5. Le Gouverneur de la Province en Carofle à 
fix Chevaux. 

6. Six Trompettes de l'Empereur en Livrée de 
PEmpereur. 

7. Les Pages de l’Empereur à Cheval. T 
8.£Quel- 


Pays, en Li- 


Li M E 
8. Quelques Seigneurs à Cheval. 

9.. L’Imperatrice dans une Litiére magnifique ; 
portée par quatre Heyduques. 

10. Les Députez du Magiftrat dé la Ville en 
habits de Velours noir, qui marchoient aux deux 
portieres de la Litiere , pour fervir ?Imperatrice , 
& la Garde des Archers , & des Trabants , qui 
environnoient la Litiere. 

11. La premiere Gouvernante de Sa Majelte 
Imperiale dans une Litiere. 

12. Le premier Carofle de parade de l'Empereur 
à fix Chevaux. 

13. Le Grand Maître de la Maifon de PEmpe- 
reur, & le Grand Maitre de celle de Plmpera- 
ttice. 

14. Les Caroffes des Dames d'honneur , & des 
Chambellans de l'Imperatrice. 

L’Efcalier du Château, par lequel S. M. I. devoit 
paíler dans les Appartemens , étoit garni des deux có- 
tes par les Dames de la Haute Autriche, quien ha- 
bits de Galla y attendoient l'arrivée de l’Imperatrice. 
Lorfque toute la fuite arriva au Château , les Etats 
d'Autriche, & tous les autres Seigneurs fortirent 
de leurs Carofles , & monterent l'eícalier d'ou ils 
traverferent la Gallerie & trois autres Apparte- 
mens , jufqu'au quatrième , où on avoit préparé 
un Baldaquin magnifique.  L'Imperatrice fut por- 
tée dans une Litiere jufques dans le dernier Appar- 
tement. ‘Tous les Canons de la Ville firent une 
triple décharge , à 9. heures du foir , & on com- 
menga dans la Ville d'illuminer toutes les Maifons, 
& enfin toute la nuit fe pafla en Feftins, en Mu- 
fique, & en toutes fortes de réjouiffances ; le con- 
cours du Peuple y fut fi nombreux, que perfon- 
ne ne pouvoit traverfer les ruës , ni prefque for- 
tir de la Maifon. 


E 
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Entrée de P'Imperatrice Chriftine Elifa- 
beth 2 Vienne, lors de fon retour ¿Ef 
pague en 1713. 


A Majefté Imperiale & Catholique étant partie 
de Vienne pour Lintz en pofle le 3. de Juil- 
let à 5. heures du matin, & y étant arrivée le 
4. , Elle eut le plaifir d'y trouver Plmperatrice 
dans une parfaite fanté. On commença d'abord à 
faire tous les préparatifs pour le voyage de Vien- 
ne, &le 10. au matin aprés 8. heures, Leurs Ma- 
jeltez Imperiales partirent de Lintz par eau, & di- 
nerent ce midi à Dornau au-deflus de Grein fur le 
bord du Danube ; étant arrivées vers la nuit prés 
d’Agftein, elles foupérent & coucherent dans leur 
Vailleau, & pourfuivirent le lendemain leur che- 
min jufques à Stem. L. M. L y fortirent de leur 
fl pour faire leurs devotions dans l'Eglife 
Jotre-Dame de Brün, de l’Ordre des RR. PP. 
Elles rerournerent enfuite dans leur 
u , où elles furent complimentées par les 
Miniltres , que les deux Imperatrices Douairieres , 
& lAxchi-Ducheffe Elj/abeth y avoient envoyez, 
& par les Etats de la Bafle Autriche. On pour- 
fuivit enfuite le voyage jufques vers Thulen , où 
Leurs Majeftés ayant diné , Elles avancerent enfin 
juiques devant Vienne , proche de Nuldorff, & au 
Couvent de Sainte Brigitte , Leurs Majeltez Im- 
les y entrérent dans leur Carolle , & fe ren- 
dirent au Cháteau par le Fauxbourg de Saint 
Leopold , & toutes les autres differentes ruës, qui 
étoient toutes garnies de la Bourgeoifie en habit de 
parade. Majeltez, régnantes étant forties 
de | > Paílerent par la petite Gallerie 
jufqu'à la porte de la premiere Anti-Chambre, où 


ifleau , 
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elles furent reçuesavec des marques extraordinaires 
de joye par les deux Imperatrices Douairieres Eleo- 
more Magdelene Therefe y & Wilhelmine Amelie, 8 
par les Archi-Duchefles Fofephines , & Leopoldines y 
qui sy étojent rendues pour cette reception ; avec le 
Nonce du Pape, PAmbafladeur de Venife, € plu- 
fieurs Dames & Seigneurs de la Cour, L’Empe- 
reur & Plmperatrice régnante furent accompa- 
gnez par toute cette illuftre fuite jufques dans leur 
Appartement. Tous ceux qui s'y trouverent pre- 
fens , ne pouvoient fe laffer d'admirer le bonheu 
de PAutriche , puilqu'on y trouvoit aflemblées 
quatre perfonnes Imperiales en parfaite fanté , & 
dans la fituation la plus brillante , ce qu'on n'a- 
voit jamais vü , ni trouvé dans aucune Hiftoire de- 
puis le commencement du monde. Les deux Im- 
peratrices Douairieres & les autres Princefles fer 
tirerent dés qu'elles eurent conduit Leurs Majef 
tez Régnantes dans leut Chambre ; l'Imperatrice 
Mere ht faire en méme tems tous les préparatifs, 
pour regaler ce jour l’Empereur , les Imperatrices, 
& les Archi-Ducheffes. On s'y. mit à table à 
10. heures , & on y refta jufques à minuit ; le 
lendemain 12. aprés 11. heures du matin, Leurs 
Majeftez Imperiales & Catholiques fe rendirent à 
PEglile Cathedrale de St, Etienne dans l’ordre fui- 
vant. 

1. Marchoient à Cheval & deux à deux , les 
Chambellans, les Miniftres aétuels , & Chevaliers 
de la, Toifon d'Or , tous en habits de Campagne & 
avec des plumets fur leurs chapeaux ; chacun d'eux 
étoit entouré de fes domeftiques en Livrée magni- 
fique, 

2. Les Heyduques, les Porte-Chaifes , les Cou- 
reurs , les Eftafhers , les Trompettes, & les Pa- 
ges de l'Empereur dans leurs Livrées ordinaires. -* 

3. Le Carofle de parade à fix Chevaux , où 
l'Empereur étoit dans le fond , & l'Imperatrice vis- 
à-vis de lui, fuivant l'Etiquette de la Cour. 

4, Le Grand Ecuyer,.& le Grand Chambellan 
de l'Empereur ayant au milieu d'eux -le Grand 
Maitre de la Maifon de l'Imperatrice. 

5. Les deux Capitaines dés Gardes des -Atchers 
& des T'rabants , ces Gardes marchoient aux deux 
côtés-du Carofle Imperial. 

6. Un grand nombre de Carofles'avec les Da- 
mes de la Cour , & enfin. 

7. Un détachement de la Garde de la Ville. 
Lorfque Leurs Majeftez Imperiales partirent de 
leur Palais , toutes les Cloches dela Ville com- 
mencerent à fonner , & toutes les rués, par lel- 
quelles elles pafferent étoient fi remplies, de fpec- 
tateurs de toutes 


rofle de l'Empereur y pouvoit à peine pañer y' 
Leurs Majeftez étant arrivées à la porte de la Ca- 


aflade 
ue de Vienne, plufieurs Pri 
Chapitre , & accompagnées 
qu'on avoit preparé expré 


le 


dans le Chœur , 
Maître Autel étoit couvert d'un Baldaquin vo- 
lant , qui couvroit le dos, &: les deux côtés de 


haut en bas , il étoit de Damas cramoifi , garni 
de franges d'or & de foye, & foutenu en haut par 
cing Anges volants d'argent maflıf. Lorfque Leurs 
Majeltés Imperiales régnantes furent a 
leur Prie-dieu , le Doyen alla à PAutel, 


& 


entonna le Z¿-Deum, qui fut continué par les Mu- 
fidens de la Cour , au fon d'un double corps dé 
Timbales & de Trompettes, & au bruit d'une dé- 
charge de tous les Canons du. Rampart ; & de la 
Moufqueterie de la Bourgeoifie, & des Gardes de 
la Ville, qui étoient rangées en ordre de. baraille 
On 


le long du Foffé y qui elt autour de l'Eglife. 

finit le refte du Service divin felon l'ufage ord 
re, & pendant une double repetition des déchar. 
ges du Canon & de la Moufqueterie, Leurs Ma- 
jeltés Imperiales & Carholiques retournerenr. enfi 


nre 


EEE 


i 


au Palais dans le méme ordre, & dinerent en pu- 
blic , mais le foir Elles allerent fouper dans PAp- 
partement de l'Ímperatrice Douairiere , mere de 
PEmpereur. Toute la Cour y parut dans un Galla 
magnifique , ce que lon continua encore le jour 
Íuivant , parce qu'il étoit ce jour Galla chez PEm- 
pereur , qui mangea encore ce midi en public, & 
alla le foir fouper avec toute la Famille Imperiale 
chez VImperatrice Douairiere Wilkelmine- Amelie, 
où les deux Gardes du Corps, les Archers, & 
les Trabants firent leurs fonctions ordinaires dans 
leurs uniformes neufs & trés magnifiques, & que 
Y Imperatrice Fofephine leur-avoit fait faire expres , 
pour honorer cette Fête avec plus d'éclat. 
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Relation de la vifite , que le Czar ren- 
dit incognito 2 Empereur Leopold, 
dorfque la grande Ambaffade de Mof- 
covie fe trouva à Vienne em 1698. 


LA grande Ambaffade de Mofcovie arriva à Vien- 
ne le 16. de Juin 1698.; elle étoit compofée 

de trois Chefs, qu'on y appelle Wilikt Goniek , ou 
Ambafladeurs Extraordinaires , Sa Majelté Czarsen- 
me fe trouvoit Elle=méme 3zcogzito dans la fuite , qui 
étoit trés nombreufe. Cette Ambaffade y fut re- 
gue, & congediée avec tous les honneurs, & tou- 
tes les diftinétions imaginables , elle fut défrayée 
pendant tout le féjour, qu'elle fit à Vienne, & dans 
les Pays Héréditaires, & plulieurs Confeillers de la 
Chambre des Finances de la Cour, & d'autres 
Seigneurs furent chargez , de leur faire honneur , 
& d'avoir l’œil à ce qu'il ne leur manquát rien. 
Le Czar fit enfin favoir fous main au Miniftre de 
V’Empereur , & bien fpecialement au Grand Mai- 
tre de la Maifon, par le Premier Ambaffadeur 
Monfieur le Fort, qu'il fe trouvoit incognito dans 
la fuite de PAmbaflade , & qu'il fouhaitoit comme 
un bon Allié & Confederé de Sa Majefté Impe- 
triale , d’être admis à l'Audience incognito, & fans 
la moindre Cérémonie. L'Empereur reçut cette 
nouvelle avec beaucoup de plaifir, & ordonna d'a- 
bord pour fon Commiflaire le Comte Txemini , 
Vice-Chancelier de Boheme parce qu'étant Bohe- 
me , & parlant la Langue Sclavonne, il pouvoit 
parler fans Interprète avec Sa Majelté Czarienne, 
qu'il alla complimenter au nom de l'Empereur, & 
lui indiqua une heure commode pour une vifite par- 
ticuliere , le lendetnain 19. du méme mois, le Com- 
te Téernini le rendit dans un Caroffe de PEmpereur 
à deux Chevaux au Jardin de Kuntendorf, alias 
Gumbendorff , où la fe Ambaflade étoit logée, 
pour y prendre Sa Majefte Czarienne , auffi-tôt 
ue le Comte eut fait fon compliment au nom de 
YEmpereur 5 le Czar, & Monlieur le Fort entre- 
vent avec le Comte dans le Caroffe de l'Empereur, 
& l’Interprête les füivit dans un autre , ils entre- 
rent par une porte de derriere dans la Favorite, 
our éviter que les Gardes, & les Domefliques de 
a Cour ne s’apperguflent de cette Vifite , que le 
Czar voulut ablolument faire incognito ; y étantar- 
rivés ; le Comte conduifit le Czar dans le Jardin 
de la Favorite ; où ils furent fuivis par Monfieur 
le Fort, & par l'Interpréte. L’Empereur Leopold 
s’y promenoit exprès dans une allée couverte , 
ayant derriere lui fon Grand-Chambellan , qui com- 
ine Seigneur Boheme , entendoit auffi la Langue 
Sclavonne ‚fon premier Interpréte , & quelques au- 
tres Seigneurs ; auffi-tór que le Czar appergut Sa 
Majelté Imperiale, il s'approcha d'Elle , dta fon 
Bonnet , & lui ayant fait une profonde révérénce, 
il lui ft un compliment trés poli ; qui contenoit 
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à peu près en fubflance 5 ,, Qu'il n'avoir Jamais. 
» tien fouhaité avec plus d'ardeur , & patticulie- 
» rement depuis qu'il étoit en voyage , que de 
» pouvoir voir Sa Majefté Imperiale, & fe re- 
»» commander à fes bonnes graces ; Qu'il prioir 
» tres-humblement Sa Majellé Imperiale, devou- 
» loir lui faire connoitre en quoi il pourroit con- 
» tribuer à fa gloire & à fon fervice , qu'il lui 
» Oflroit de tout fon cour, fa propre Perfonne , 
» toute fa Famille , fes Pays, fes Sujets, fes Are 
» mées, & en un mot tout ce qu'il pofledoit au 
» monde ". L’Empereur pria le Czar de fuivré 
fon Exemple » & de fe couvrir ; mais le Czar Pas 
yant refüfé , & reftant toujours découvert , avec 
des démonflrations trés foumifes , quäl n'étoit ye: 
nu auprès de l'Empereur , que comme un Prince 
particulier , PEmpereur óta lon Chapeau , & lui 
fit la Courtoifie de Pappeller Votre Altefle & Vo- 
tre LIEBDEN (mot Allemand, dont les Grands 
Princes fe fervent envers ceux » qui font d'un 
rang inferieur.) Jl le traita au furplus avec toute la 
politeffe imaginable , & après une Converfation 
aflés longue , l'Empereur le quitta d'une maniere 
fi affable’, que le Czar en parut tout enchanté. 
Après le départ du Czar , Sa Majefté Imperiale 
dit à fes Miniftres confidens , qu’Elle avoit trou- 
vé beaucoup d'agrement dans la Converfation du 
Czar , & qu'on pouvoit étre certainement per- 
fuadé , qu'il poffedoit de grands talens, mais qu'ils 
ne fe dévelopoient pas encore , parce qu'il n'avoit 
été élevé que dans un pays barbare, qui juf- 
qu'à préfent n'avoit pas encore pú être formé par 
un faine Morale & une belle politique; Qu’elle ad- 
miroit fon efprit, & fon genie , qui étoit certai- 
nement officieux , refolu , ferviable, fincere & 
capable des plus grandes Entreprifes. Le 26. du 
même mois, le Czar eut fa deuxiéme Audience 
de Empereur , & prit en même tems Congé. 


(Ss. VIL) 


Entrée de Audience de P’Eleöteur de 
Brandebourg Frederic Guillaume , au- 
pres de l'Empereur Ferdinand Il. à 
Prague, en 1652. 


]_Orfque PEleéteur de Brandebourg eut enfin re- 
folu , fur les inflances réiterées de Sa Majefté 
Imperiale, & des autres Eleéteurs de PEmpire , 
@aller à Prague, pour y avoir une entrevue 
avec l'Empereur ; il en fit la notification à la Cour 
Imperiale. Il fortit de Berlin avec une fuite de 
200. perfonnes, & de 268. Chevaux , parce que 
comme Hóte, il ne vouloir pas être à charge à 
Sa Majefté Imperiale. L’Ele&teur étant arrivé 
dans la Luface , y rencontra le Sieur Dobezens- 
ky, avec une Lettre de PEmpereur. Le Comte 
de Sintzendorff le reçut fur les Frontieres de la Bo- 
heme, & lui remit encore une Lettre de l'Empe- 
reur , écrite de fa propre main. Ce Comte étoit 
en méme tems chargé, de défrayer S. A. Electo- 
rale jufques à Prague. Quand l'Ele&teur arriva à 
une demie lieué de Prague, on rangea en ordre tou- 
te fa fuite, on s’avanga ainfi en bon ordre un 
quart de lieue.  L'Ele&teur rencontra l’Empereur, 
& le Roi des Romains avec un Cortége de 6o. 
Carofles à fix Chevaux. Ces deux fuites s'étant 
approchées lune de l'autre à 20. pas; les perfon- 
k > à 

nes qui compofoient celle de l’Eleéteur defcendi- 
rent de leurs Caroffes , & de leurs Chevaux , & 
commencerent à défiler devant Son Alteffe Elec- 
torale , PEmpereur fortit en méme tems de fon 
Caroffe , & avança dix pas pour recevoir l'Elec- 
teur, qui s'étant approché de Sa Majefte a 
tiale , 
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rale , & lui ayant fait les complimens ordinaires 
voulut baifer la main de ’Empereur , mais il la 
retira , & ne voulut abfolument pas le fout- 
für, L’Ele&teur ayant enfuite falué le Roi des 
Romains, l'Empereur le pria d'entrer dans fon Ca- 
roffe ; après quelques complimens reciproques en- 
tre le Roi de Hongrie ; & PEleéteur , ils entré- 
rent dans le Carofle ; l’Empereur y étoit au fond, 
& à l’oppofite le Roi occupoit la droite , & l'E- 
le&teur la gauche. On avoir reglé l'Entrée , fuz 
ce qui s'étoit pratiqué. lorfque l'Ele&eur de Saxe 
étoit venu voir Sa Majefté Imperiale ; on. paf 
proche de Plíle des Failans fur le Pont de 

& on ne fit qu’une feule décharge confecuti 
So. Canons ; deux Regimens de la Garnifon, qui 
étoient poftés depuis la Porte , le long des rues, 
jufqu'au Palais, firent une feule décharge à me- 
fure, que l'Empereur y palla avec l'Ele&eur ; lorf- 
ewils lortirent du Carofle, le Roi de Hongrie , 
& PEleéteur marcherent devant l'Empereur , la 
tere découverte. L’Ele&teur fut à peu prés une 
demie heure en converfation avec Sa Majelté Impe- 
riale dans fon Cabinet, il fe retira enfuite , étant 
reconduit parle Roi de Hongrie, à travers de toutes 
les Anti-Chambres , jufqu’a Pelcalier; & il fe ren- 
dit enfuite fur le Ratfekin, dans l'Hôtel du Comte 
de Furfenberg , qu'on avoit expreflement préparé & 
meublé pour lui. Le lendemain on alla pren 
Son Altefle Electorale dans fon Hôtel avec le C 
rofle de Cérémonie de l'Empereur , & on le ména 
2 l'Audience avec les Cérémonies, dont on étoit 
convenu ; Lorfque l’Electeur s'approcha de la Cham 
bre de l'Audience, l'Empereur en fortit le Cha- 

u fur la tête jufques devantla porte dela Cham- 
= d'Audience , & y ayant reçu Son. Altelle 
Eleétorale, il óta fon Ch 
découverte tout feul avec l'Ele&eur dans le Cabi- 
net, on y avoit placé deux Fauteuils, fur deux 
differents Tapis ; l'Empereur fe plaga fur cel- 
lui, dont le dos étoit appuyé contre la Table , l'au- 
tre, qui étoit vi à-vis , fut occupé par l'Elec- 
teür. Auffi-tót qu'il eut pris place , l'Empe- 
reur le prix de vouloir fe couvrir , l'Ele&teur com- 
menga aprés fon difcours , qui regardoit particulie- 
ment l'affaire de la Pomeranie , qui outre cela a- 
voit déja été recommandée par tout le Corps des 
Ele&eurs, L’Empereur lui promit toute affiftan- 
ce, d'autant que le Comte d'Oxe # avoit re- 
fuíé d'entrer en accommodement , fous prétexte 
qu'il n'avoit pas reçu les ordres néceflaires ; après 
xn entretien d'une heure & demie, l'Ele&teur prit 
congé , & fut reconduit par l'Empereur jufques 
devant la porte du Cabinet, L’Eleéteur eut après 
Audience de l'Imperatrice , qui le reçut en dedans 
de la porte du Cabinet ; on y avoit placé deux 
Fauteuils. de la méme maniere qu'on avoit fait 
chez l'Empereur. Le Comte de Fugger lervit d'In- 
terpréte pendant la Converfation, parce que Plm- 
peratrice ne parla qu'Iralien ; PEle&teur y. refta 
une demie heure, 

Lorfque le Roi de Hongrie donna la Vifite à 
P'Electeur , il le reçut à la portiere de fon. Carof- 
fe , & en montant l'efcalier , tous deux allérent 
en droite ligne, le Roi à la droite, & l'Ele&teur à 
la gauche, ayant tous deux la tête couverte. En 
entrant dans le Cabinet, P'Ele&teur fuivit le Roi 
& en fortant il marcha devant lui. 

Son Alrefle Eleétorale , en donnant au Roi la 
Contre-Vifite, fut reçue à la portiere de fon Ca- 
rofle par le Grand-Maitre de la Maifon , & au 
haut de Pefcalier par Sa Majelté Royale même ; 
le Roi prit la main , mais tous deux marcherent 
la tête couverte. Aprés Audience le Roi accom- 
pagna Son Alteffe Electorale jufqu'à l'efcalier , & 
voulut aller plus loin , mais PEleéteur fit tant 
d'inftance, que Sa Majefté retourna dans fon Ap- 
partement. 

L’Elcéteur de Mayence , comme Collegue de 
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S. A. E. de Brandebourg fut regu par lti-rnàme 
à la portiere de fon Caroffe ; mais le Prince de 
Lichtenftein fut feulement recu à la portiere par un 
Gentilhomme , & par S. A, Éleétorale dans la Chame 
bre d’ Audience. 

L’Elcéteurude Saxe ayant invité l'Empereur; 
& tous les autres Electeurs, à un Feltin: magnili- 
que, qu'il leur avoir fait préparer ; tous-les Élec- 
teurs, qui s'étoient déja allemblés au quartier de 
Saxe; reçurent Sa Majelté Imperiale à la portiére 
de {on Caroffe; en montant l'efcalier , PEleéteur 
de Saxe & fon Prince Electoral marchérent les 
premiers , ils furent fuivis par le Roi de Hongrie 
& par lEleéteur de Brandebourg , & enfin par 
"Empereur, qui étoit fcul couvert, & a 
gné par les Electeurs de Mayence & de Trèves. 
‘Toutes ces Cérémonies par rapport à PEleóteur de 
Brandebourg furent obfervées avec tant d'exactitu- 
de , que perfonne n'eut lieu de s'en plaindre; le 
eul Marquis de Cafiel-Rodrigo , Ambafladenr d'El 
pagne fit le mécontent, de ce que S. A. Eleé 
rale n'étoit allé au - devant de lui; que j fqu’au 
haut de Pefcalier , & quoiqu’Elle lui eût donné 
a main , l'Ele&eur étoit pourtant entré le pfe 
mier dans la Chambre d'Audience. ll tenta d'obs 
tenir réparation de ce pretendu affront ,. & il y 
employa Monfieur ‚Exckefort , qui infinua à l'E- 
lecteur de la part de l'Ambafladcur ; que les au- 
éteurs l'avoient regu en bas de Pelcalier, 
Lors donc que l'Ambaffadeur d’Efpagne donna la 
deuxiéme Vilite à Son Altefle Eleétorale de Bran= 
debourg , on convint ; que PElefteur defcendroit 
e premier efcalier , & en le reconduifant 
PEleéteur defcendroit avec l* Ambaflade 
quatriéme degré du fecond eícalier. LA 
deur étant alors content , Son Altefle Ele&torale 
"ayant reconduit jufqu'à ce quatriéme degré du 
deuxiéme efcalier , il eut la complaifance de ne vou- 
oir. pas entrer dans fon. Caroffe en préfence de 
"Ele&eur, & ordonna au Cocher de -fortir de la 
Cour, & ayant encore fait une profonde révéren- 
ce a PEleéteur , il fuivit-à pied , 80 y entra dans 
a rue, Au Feftin, que l'Ambaffadeur d'Efpagne 
donna à cette occalion , il alla julqu'à la portiere d 
Carofle recevoir les deux Electeurs de Mayence, 
& de Brandebourg, qui atriverent en mêmetems, 
tous trois. montérent l'efcalier en ligne droite; PE- 
eCteur de Mayence occupoit la 
3randebourg le milieu , 
che. - Lorfque l'Ele&eur de 
rague ; il fut accompagné 
jufqu'au méme endroit , où 
"Empereur , “qui, au départ de PEleéteur fe-trouva 
incommodé de la goute. Le Comte de Sint 
dorff Vaccompagna enfuite , & le défraya avec tou- 
te la fuite Electorale jufques aux Frontieres de la 
Boheme. . L’Ele&teur étant arrivé à 4, 
quita de fon devoir envers S. M. Imperiale par une 
Lettre de remerciment , écrite de fa propre main ; 
l'Empereur y répondit en termes trés .gracieux: &c 
pleins d'affection. Depuis le: moment que PElec- 
teur mit le pied en Boheme , pendant fon fejour 
à Prague, & jufques à ce qu'il. fût arrivé fur les 
Frontieres il fut entierement défrayé aux dépens 
de l'Empereur. 


droite , celui de 
?Ambafladeur la gau- 
Brandebourg partic de 
par le Roi de Hongrie 
il avoit été regu par 
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Cérémonial , y à Eger em 
1673. lorfque l’'Eletteur de Saxe Jean 
George ll. & fon Prince Electoral 
Jean George Ill. y allerent pour voir 
LEmpereur Leopold. 


E 2. d’Août 1673. étant le jour , auquel or 
^ attendoit 4 Eger Son Alteffe Eleótorale de Sas 
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xe; Sa Majeflé Impériale , aprés avoir dîné, for- 
tit à trois heures.& fe rendit à une demie lieue de 
la Ville ; l'Ele&eur qui arriva peu aprés , voyant 
que l’Empereur y étoit déja arrivé , & que tous 
les Seigneurs fortoient de leurs Caroffes , ft faire 
halte , & fortir auffı du fien à 5. pas de l'Empe- 
reur; il fut d'abord reçu par le Grand Chambel- 
lan, & peu aprés par le Grand Maitre dela Mai- 
fon, qui le menérent au Caroffe de l'Empereur , 
Sa Majefté Imperiale fortit auflı de fon Caroffe , 
lorfque PElcéteur s'approcha , & le recut de la 
maniére la plus gracieufe ; elle. rentra enluite dans 
fon Caroffe avec l'Ele&eur , & le Prince Electoral. 
Le Duc Maurice de Saxe, & le Prince Chrétien, 
Fils aîné du Duc Augufe de Halle, entrerent dans 
celui du Grand-Maitre de la Maifon. “On retour- 
na à la Ville, où l'Empereur avoit tout fait pré- 
parer à fes dépens , tant pour le logement , que 
pour le défrayement de l'Ele&eur , & de toute fà 
fuite; on avoit fait bâtir exprès une Cuifine , com- 
me celle de Empereur , qui fournifloit à la Ta- 
ble de l'Ele&eur , du Prince Electoral, & des Sei- 
gneurs & Gentilshommes de leur fuite ; les autres 
Domelliques reçurent par femaine une certaine lom- 
me pour leur nourriture. 

Le # d'Aoüt, étant deftiné pour la Revúe gé- 
nérale de l'Armée Imperiale , qui étoit campée à 
une demie lieue d’Eger, il fit le plus beau tems du 
monde , fi ce n’eft qu'il tomba une petite pluye 
pendant les décharges de PArtillerie & de la Mouf- 
quetterie, mais qui ne dura , que pendant un pe- 
tit quart d'heure; ce qui fut remarqué comme u 
préfage heureux de cette entrevüe de Sa Majeft 
Imperiale & de S. A. Eleétorale ; d'autant que cet 
te Revüe fe faifoit juftement un Mardi, qui port 
le nom du Dieu de la Guerre’; Son Excellence 
Lieutenant Général fe rendit à l'Armée à la poin 
te du jour , la mit en ordre de Bataille , fur deux 
lignes. L’aile droite de la premiere étoit comman- 
dé par le Général Sporck & par le Feld- Maréchal- 
Lieutenant Pio. [aile gauche par le Duc de Lor- 
aime, & par le Comte de Lefé ; l'aile droite de 
la feconde ligne étoit fous les ordres de deux Feld- 
Maréchaux-Lieutenants , & la gauche fous ceux de 
deux autres ; le Lieutenant-Général Comte de Adon- 
tecuculi, & le Feld- Maréchal Duc de Bourzonville, 
étoient à la tere de toute l'Armée ; le Prince de 
Bade , comme Grand-Maitre de Y Artillerie | étoit 
auprès des Canons. 

L’Empereur arriva au Camp à 9. heures du 
matin , il étoit accompagné par l'Ele&teur de Saxe, 

ar le Prince Eleétoral, par le Duc Maurice, par 
k Prince Chrétien de Halle , & par tous les Mi- 
niftres & Seigneurs des deux Cours. Le Prince 
Electoral avoit déja été: à l Armée à très grand 
matin, & avoit oblervé tous les differents mouve- 
ments, que le Lieutenant Général avoit fait faire 
à la Cavallerie , & à Plofanterie , pour former le 
Corps de. Bataille ; loríque Sa Majefté Imperiale 
artiva devant la porte, Elle pria. l’Elcéteur , de 
S'approcher un peu plus de fà perfonne ; après 
quelques excules , PEleéteur s'approcha enfin du 
côté gauche de PEmpereur ; & le Prince Ele&to- 
ral avec les autres Princes marchérent derriere eux; 
Ils pourfuivirent ainfi leur chemin la tête couverte, 
finon que l'Ele&eur ótoit fon chapeau, toutes les fois 
que Sa Majefté Imperiale lui portoit la parole; & 
tous les Miniftres , & Seigneurs de la Cour Im- 
periale rendoient le méme refpeét au Prince Elec- 
toral. 
Les Dames de la Cour , & de la Province, fe 
rendirent auffi au Camp dans leurs Carofles , & 
dans un Gala magnifique , pour être fpectateurs 
de la Revüe; Sa Majefte Imperiale étant arrivée au 
Camp fit le tour de toute l'Armée , qui occupoit 
un terrain d'une lieue de longueur. Le Lieutenant 
General détailla à PEmpereur , tous les differents 
Corps & Régiments , qu'il confidera avec beau- 
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coup d'attention , & témoigna en être content ; 
ce qui ayant bien duré pendant 4. heures , on fit 
enfin une triple décharge de toute PArtillerie ; les 
Régiments firent enfuite leurs décharges avec tant 
de juftefle & de bon ordre , qu'il fembloit qu'on 
entendoit un roulement du tonnere depuis l'Orient 
jufqu’à l'Occident. Plufieurs autres Princes, com- 
me Bareytb, Anfpach, Bamberg , & Y Amballadeur 
d’Efpagne ne fe trouvérent pas à la fuite de l'Em- 
pereur , & allerent voir l'Armée en particulier. 
Après la Revüe, Sa Majefté Imperiale invita à fa 
Table PElecteur , le Prince Electoral » & le Duc 
Maurice, Empereur occupa la corne de la Ta- 
ble; l’Eleéteur étoit à fa droite’: deux pas de lui, 
& à la gauche dans une pareille diftance le Prince 
Electoral, le Duc Maurice étoit placé au côté de 
PEleéteur ; l'Empereur bit à la fanté de PElec- 
teur, qui fe leva de fa Chaife, & refla debour juf- 
ques à ce que PEmpereur , le Prince Ele&oral & 
e Duc eurent achevé de la boire ; l'Electeur 
it enfuite donner un verre de vin , & s'étant 
proché de Sa Majefté Imperiale avec une grande 
inclination de la téte & da corps, il lui porta une 
fanté fecréte ; l'Empereur fe leva un peu en s’ap- 
puyant des deux mains fur les bras de fon Fau- 
teuil , & lui répondit avec tant de ‘contentement 
& en fecret', qu'il étoit facile à tous les Ípecta- 
teurs , de conclure, que cette fanté avoit fait grand 
plaiir à S. M. 1.5 l'Ele&eur ordonna de remplir 
e verre, & ayant fait un figne au Prince Eleéto- 
ral, celui-ci s'approcha d’adord de l'Empereur , & 
ui ayant fait le méme compliment en fecret ; quoi 
qu'un peu plus long , il retourna à fa place , & 
but à cette fanté. Tout le repas s’acheva avec 
tant de contentement reciproque , qu'il ny man- 
qua pour animer d'avantage la joye de cette illuf- 
tre Affemblée que la Mufique » dont on n’ofa fe 


fervir, parce que la Cour Imperiale étoit encore en 
deuil. 
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Cérémonie qui fut obfervée à la Cour Im- 
periale , lorfque PElecteur de Saxe 
Frederic-Augufte sy trouva en 1695. 


T Oríque PEle&eur de Saxe Frederic- Augujte qui 
parvint enfuite à la Couronne de Pologue, 
arriva à Vienne le ¿fme. de Juin, pour fe rendre 
à la grande Armée , qu'il devoit commander en 
Chef en Hongrie contre les Turcs; il avoit envoyé 
préalablement de Dresde à Sa Majefté Imperiale. 

1. La Lifte de toute fa fuite, qui confitoit en 
600. Perfonnes & en 200. Chevaux. 

2. Lorfque l'Empereur reçut cette Lifte, il fit 
préparer pour cette nombreule fuite les logements 
néceflaires , & les fit payer. 

. Le Réglement pour la reception de fon Al- 
tefle Eleétorale fut ajufté entre les Miniftres de 
Empereur, & le Sieur Haxhaufen Envoyé de l'E- 
ecteur, & fur le méme pied, que l'Ele&eur de 
Baviere avoit été regu & traité. 
4. L’Ele&teur arriva à Stockeraw à quatre mil 
les de Vienne, le foir du 1% de Juin. 
5. Le matin du 32. arrivérent auprès de l'Elec- 
teur deux Chambellans , l'un de la part de l'Em- 
ereur, & l'autre de la part du Roi des Romains. 
Vers le midi arriva auprés de l'Ele&eur , le Ma- 
jor Général & Chambellan Imperial, le Comtede 
Sklick , avec un Carofle de parade de l'Empereur , 
& un Carofle ordinaire de la Cour; l’Eleéteur fe 
Íervit du premier, qui étoit attelé de Chevaux de 
pote , parce que tout fon Equipage étoit reflé en 
arriere, & ne pouvoit arriver que quelques jours 
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aprés; il-s’y mit au fond tout feul , & le Comte 
ir le devant. 

6. L'Empereur & le Roi des Romains ayant 
été informés par un Exprés, que l'Eleteur arri- 
veroit cet apres midi , fortirent de la Favorite à 
6. heures du foir avec une 


fuite de 4o. Caroffes 
à fix Chévaux , qui étoient tous remplis de Minif- 
tres d'Etat, & des premiers Seigneurs de la Cour; 
& allerent au-devant de Son Alteffe Electorale ; & 
parce qu'une Entrée publique à Vienne en Ca- 
valcade eft feulement refervée à l'Empereur, au Roi 
des Romains, & à un Archi-Duc d'Autriche ré- 
gnant , on fir l'Entrée en Caroffes. Voici l'ordre 
qu'on tint lorfque l'Empereur alía recevoir l'Elec- 
teur. 

1. Marchoient les 40. Carofles à fix Chevaux, 
tous remplis, comme on a deja dit , des premiers 
Miniftres & Seigneurs de la Cour Imperiale. 

2. Un Timbalier & fix Trompettes du Roi des 
Roïnains. 

3. Un Timbalier & 14. Trompettes de l'Ém- 
pereur. 

4. Quelques Palfreniers avec des Chevaux de 
main, & fix Fauconier 

. Un Carofle Imperial avec le Grand Maître 
de la Maifon , le Grand Chambellan , le Grand 
Maréchal de Ja Cour , & le Capitaine des Ar- 
chers. 

6. L'Empereur & le Roi des Romains dans le 
premier Caroffe de parade. 

7. Les Pages dé l'Empereür , & du Roi des 
Romains. 

8. Les Gardes à Cheval de PEmpereur , & du 
Roi des Romains avec leurs Timbales & Trom- 
pettés , & enfin. 

9. Plufieurs Caroffes avec les Gentilshommes 
des deux Cours ; l'Empereur pafla ainfi proche de 
Vienne, parle Fauxbourg de Leopold , & enfuite 
par la Prairie, jufqu'au Pont de batreaux , qu'on a- 
voit fait conftruire exprès fur la Danube pour 
la reception de l'Ele&teur. Lors donc que les Ca- 
roffes eurent pafle le Pont de batteaux , tous les 
Miniftres & Seigneurs en fortirent , & ofdonnerent 
à leurs Cochers de faire volte-face , pour être prêts 
au retour; l'Ele&eur arriva en attendant de l'au- 
tre côté , & l'Empereur en ayant été averti palla 
auffi le Pont, & s’avanga à une diftance raifonna- 
ble au-dévant de l'Ele&eur. 

10. Son Alteffe Eleétorale de fon côté fit la 
diligence poffible pour y arriver au plutôt, elle 
n’étoit fuivie que par trois Chaifes de pofte , avec 
fon Premier Echanfon, & quelques Gentilshóm- 
més. 

11. Etant arrivé à quelque diftance du Caroffe 
Imperial, il fortit du fien ; lorfqu’il s'approcha , 
PEmpereur & le Roi des Romains fortirent auff 
du leur. 

12. L'Ele&teur fe découvrit le premier , PEm- 
pereur , & le Roi des Romains óterent enfuite 
leurs Chapeaux. 

13. L'Electeur pendant dix pas, qu'il s'appro- 
prochoit de Sa Majefté Imperiale , fit trois pro- 
fondes révérences , en courbant un peu à chaque 
fois le genou droit. 

14. L'Empereur & le Roi des Romains s'ap- 
procherent alors au-devant de lui à quatre pas, 
& alors l'Ele&teur s'approcha tout à fait d'eux. 

15. Tous les trois fe firent les compliments re» 
ciproques à tête découverte ; l'Empereur lui fit le 
premier compliment, & enfüite le Roi des Ro- 
mains, 

16. Ils s'approcherent enfuite tous trois du Ca- 
rofle Imperial ; où l’Empereur fit la civilité à PE- 
lecteur de le ‘prier d'entrer le premier , mais il le 
refufa abfolument. L’Empereur & le Roi des Ro- 
mains Y Monterent tous deux & fe mirent dans 
les premieres places ; 'Ele&eur y monta auf, & 
fe mit tout [cul für le devant; l'Émpereur , le Roi, 
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& VEleéteur fe couvrirent d'abord dans le Caroffe; 
& reftérent ainfi couverts pendant toute Entrée ; 
les Seigneurs de la Cour de Saxe, entrérent dans 
les Caroffes des Chambellans de l'Empereur. 

17. On repafla enfin dans l’ordre mentionné le 
Pont de Batteaux. 

18. Tous les environs, où PEmpereur, le Roi 
& l'Elcéteur paflerent, fourmiliotent d'un nombre 
infini de perfonnes de toutes fortes de condition , 
on avoit fait doubler le nombre des Canons des 
remparts de la Ville ; qui firent une feule, mais 
nombreule décharge ; lorlqu'ils paflérent devant la 
porte du Palais, celle de Carinthie , & le long de 
la Ville jufques à la Favorite, 

19. L’Electeur defcendit le premier du Carofle , 
& marcha devant l'Empereur & le Roi, en mon- 
tant Pelcalier jufqu'au Cabinet de Sa Majelté Im- 
periale. Peu de tems après l’Eleéteur fe retira dans 
les Appartemens , qu'on lui avoit préparez dans là 
Favorite, L’Empereur & le Roi des Romains le 
füivirent jufques à la Porte de la deuxiéme Anti- 
Chambre , où l'Ele&eur ayant fait quelques pro- 
fondes révérences , auxquelles l'Empereur répondit 
par une inclination de la tête & du Corps, il paffa 
la premiere Anti-Chambre, fans s’arréter pour voir 
retourner l'Émpereur , comme les Electeurs l'a- 
voient fait à Augsbourg le jour de l'Ele&ion, où 
l'Empereur ne s’étoit avancé vers les Eleéteurs que 
quatre pas hors de la Porte dela Chambre d'Au- 
dience. 

20. Le méme loir l'Ele&eur fit la vifite 4] Plm- 
peratrice ; qui le reçut à la porte de fon Apparte- 
ment. Aprés les premiers compliments ils fe placé- 
rent tous deux dans deux Fauteuils, celui de l'Im- 
peratrice étoit couvert d'un trés riche tapis ; lorí- 
que PEleéteur prit Congé , l'Imperatrice le recon- 
duifit jufques à la Porte de fon Appartement, où 
il fut reçu par le Grand Maître de {a Maifon , qui 
le reconduifit jufques à la Porte de la premiere An- 
ti-Chambre , & on y obferva que le Grand Mai- 
tre marcha à quelque diftance derriere l'Electeur. 

21. Le Chambellan Imperial , qui étoit en fer- 
vice auprès de Son Alteffe Electorale, reçut le foir 
ordre pat un Fourier de la Cour , de Pinviter à 
fouper avec lEmpereur, & le Fourier attendit 
jufqu'à ce que le Chambellan lui donna réponfe. 

22. Tous les Gentilshommes de l’Electeur & les 
deux Commiflaires ou Chambellans de l'Empereur 
l'accompagnérent jufques dans la Chambre de l'Em- 
pereur, où fe trouverent l'Émpereur , l'Impera- 
trice; le Roi des Romains , & l'ainée des Archi- 
Ducheffes ; on alla enfuite par la Chambre du Con- 
feil , dans la Gallerie, où la table éroit fervie. Les 
Gentilshommes de Saxe & les Chambellans de 
PEmpereur commencerent la marche , étant fuivis 
par l’Eleéteur qui fur éclairé par un de fes Gentils- 
hommes, comme l'Empereur & toute la Famille 
Imperiale le furent par les Chambellans ; l'Ele&teur 
fut fuivi par le Roi des Romains , par l'Empereur; 
par l'Imperatrice , qui s'appuyoit {ur la main du 
Grand Maitre de fa Maifon, & enhn par l'Archi- 
Duchefle, qui étoit menée par le plus ancien des 
Chambellans, 

23. L'Empereur occupa le haut bout de la T'as 
ble, ayant à fa droite l'Imperatrice , $ à fa gaus 
che le Roi des Romains, de l'autre côté à la droi- 
te & proche de l'imperatrice étoit affife l'Archi- 
Ducheffe , & l'Ele&eur du côté du Roi des Ro- 
mains : 'Ele&eur eut un Fauteuil ; & comme c'eft 
la coütume , lorfqu’on dine ou foupe à la Table 
où eft l'Imperatrice , que les Dames y fervent , tou- 
te la Table, & PElecteur mêmie fut fervi per les 
Dames de la Cour. L’Empereur ayane bú le pre- 
mier coup à la fanté de l'Imperatrice , la porta 

uf la deuxiéme fois à l'Electeur , qui fe leva 
d'abord , fit une trés profonde inclination du corps, 
& refta debout jufques à ce que l'Empereur eut 
achevé de boire; le premier coup qué l’Electeut 
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bie, fut à la fanté de S. M. Imperiale; il fe leva 
en la buvant, fit une profonde révérence en com- 
mengant à boire , & une deuxiéme aprés avoir 
vuidé le verre, l'Empereur refta affis , & ne ren- 
dit le falut , que par une inclination de tête ; le 
Roi des Romains porta le troifiéme verre à PE- 
lecteur, qui l'en remercia par une inclination du 
corps & relta affis ; l'Ele&eur but aprés le deu- 
xiéme coup à la fanté du Roi, fans fe lever de fa 
chaife ; & il ne bit pendant tout le repas, que 
ces deux coups. Loriqu'on óta de la Table le def- 
fert; & la Nappe de dellus , l'Ele&eur fe leva, fit 
une profonde révérence à l'Empereur , qui le re- 
mercia par une inclination de tête. Toute la Fa- 
mille Imperiale refta affife ; l'Ele&teur alla derriere 
le Fauteuil de l'Empereur , & reçut d'une Dame 
de la Cour une Serviette pliée, qu'il deploya & la 
préfenta à Sa Majefté Imperiale , qui la reçut a- 
vec un petit compliment. Une autre Dame vint 
avec un Baffin & une Aiguiere d'or, qu'elle mir 
devant Sa Majefté Imperiale fur la Serviette déplo- 
yée; elle verfa de l'eau fur les mains de l'Empe- 
teur, qui les effuya à la Serviette ; la Dame óta 
enfuite le Baffin & l'Aiguiere ; elle alla enfuite con- 
fecutivement préfenter l'eau à PImperatrice , au 
Roi des Romains , & à l'Archi-Ducheffe , qui ref 
térent tous affis à la Table, jufqu'à ce que toute 
cette Cérémonie fut faite fuivant PEtiquette ; PE- 
lecteur étant reflé quelque tems derriere l'Empe- 
reur , fe remit à la place, qu'il avoit,occupé à la 
"Table , mais il y refta debout , fans fe tettre dans 
fon Fauteuil. Lorfque l Archi-Ducheffe fe fut efluyé 
les mains, toute la Famille Imperale fe leva de Ta- 
ble; la Dame qui avoit préfenté l'eau , vint auffi 
la préfenter à l'Ele&teur , mais il refufa de l'accep- 
ter. Lorfqu’on eut dit les Graces , on retourna 
au Cabinet. L'Empereur , l'Imperatrice , & le 
Roi des Romains s'affrent fur une ligné , le dos 
tourné vers les Fenétres ; l'Archi-Ducheffe fe pla- 
ga à la main gauche du Roi des Romains, & tout 
proche de la muraille ; l'Ele&eur eut un Fauteuil 
vis-à-vis de l'Empereur, on ferma d'abord les por- 
tes du Cabinet , & aprés quelques moments de 
converfation , l’Ele&teur fe retira; il fut reconduit 
par Empereur ES à la porte du Cabinet ; le 
Roi des Romains alla avec lui quelques pas plus 
loin, & ils s’y arrétérent tous deux, jufqu'à ce, 
que PElcéteur fut forti de l'Appartement ; il fut 
éclairé jufqu’en bas de Pelcalier & à la portiere du 
Carofle par fix Pages de l'Empereur portant cha- 
cun un flambleau , il entra dans le Carofle de 
PEmpereur avec le Commiffaire Imperial , & avec 
fon Miniflre à la Cour de PEmpereur , le Sr. de 
Haxhaufen. Les Pages reftérent dans la Cour, 
Jorfque PEleéteur partit , mais deux Laquais de 
l'Empereur marcherent aux deux portieres du Ca- 
rofle avec des flambeaux ; & les Laquais de PE= 
le&teur marchoient devant pour Péclairer, Quatre 
Pages de l'Empereur accompagnérent le Carolle à 
cheval jufques dans le Jardin du Confeiller Auli- 

ue de Scheller», qui étoit défigné pour le Loge- 
ment de S. A. Electorale. 

Le lendemain fut deftiné pour le repos de l'E- 
Icéteur, aprés un voyage fi fatiguant ; mais le 
Dimanche i| mangea pour la deuxiéme fois avec 
PEmpereur , o on obferva les mêmes Cérémo- 
nies , que le Vendredi précedent , PElecteur pré- 
fenta la Serviette à l'Empereur avant que d'aller 
à Table, &alla enfuite s’afleoir dans la place qu'il 
avoit occupé la premiere fois. Mais comme on 
avoit fait infinuer à S. A. E., qu'elle n'avoit pas 
pris garde la premiere fois à deux choles, qui font 
pour ainfi dire Peflentiel des Cérémonies, à favoir, 
1. Qu'il étoit refte aflıs fans fe lever tant foit peu 
de fa chaife, loríque le Roi des Romains lui avoir 
porté une fanté ; & 2. Qu'il étoit refté trop long- 
tems à la Table, & avoit attendu jufquà ce que 
tout le defert eût été levé, au lieu que les Elec- 


teurs étoient allés fe mettre derfiere le Fauteuil dé 
PEmpereur lorfque le deflert étoit encore fur la 
Table , & y étoient reftes, jufqu'à ce que PEm- 
pereur fe fût levé de fon Fauteuil. On obferya , 
que l'Ele&eur tacha d'y remédier cette fois , & 
lorfque le Roi des Romains lui porta la fanté , il 
fe leva à moitié de fon Fauteuil , & refta ainfi a- 
vec le corps courbé , jufqu'à ce que lé Roi eût 
achevé de boire ; mais lorfqu'il bit à là fanté du 
Roi, il le fit fans fe lever, comme il avoit fait le 
Vendredi.précedent ; PEleéteur ne bit encore cet- 
te fois que deux coups, enforte qu'il ne bút pas 
à la fanté de l'Imperatrice ni de l'Archi-Ducheffe, 
Les Dames frvirent encore à Table , & l'Empe- 
reut ne mangea pendant tout ce tems , que du 
côté de PImperattice foit à midi ou au foir , au- 
ieu qu'autrement cela nefe pratique , qu'au fouper. 
La raifon en eft, que le Cérémonial n’eft pas fi 
exactement obfervé dans les Appartemens de l'Im- 
peratrice , & comme il pourroit furvenir en pareil 
cas quelque different du côté de l'Empereur , on 
trouve toujours l'expedient de manger chez l'Im- 
peratrice lorfqu’un Eleéteur ou autre Prince Sou- 
veran fe trouve à la Cour Imperiale. Loríque 
es Dames préfentérent à boire à l’Electeur , elles 
n'en firent point PEffai, & on ne lui préfenta 
pas le vin dans une Caraffe avec un verre vuide. 

24. Au relte on mangea toujours chez l'Impe- 
ratrice , & lEmpereur , le Roi des Romains & 
’Ele&teur mangérent toujours à tête découverte. 
Sur quoi il fera néceffüre de remarquer pat oc- 
cafion, | 

[1. Que lorfque l'Empereur mange de fon côté, 
Ceft-à-dire , fuivant PEtiquetre de la Cour dans 
les propres Appartements , quoique l'Imperatrice , 
la Reine des Romains & les Archi-Ducheffes fe 
trouvent avec lui à la Table; le Roi des Romains 
fe trouve toujours à la gauche, & proche de lui; 
& qu'il atoujours le Chapeau fur la tête; & lorf- 
S Blecteur fe trouve en pareille occafion à la 
Table de Sa Majefté Imperiale , il eft en droit de 
fe couvrir; mais comme h Politefle, & la Civili- 
té, qu’ils ont pouf les Dames, qui fe trouvent à 
Table 5 les empêche de le faire, [ls y reftent 
toujours à tête découverte; mais pour ne perdre 
pas de leurs prérogatives , ils déclarent , ou font 
déclarer , que ce n’eft pas par rapport à l'Empe- 
reur ou au Roi des Romains, mais par le refpect, 
qu'ils portent à l'Imperatrice , à la Ri ne des Ro- 
mains, & aux Archi-Duchefles. 

2. Les Cardinaux , le Nonce du Pape, & quel- 
ques Ambaffadeurs des Rois font difficulté, de 
faire leur Cour à la Table de l'Empereur, com- 
me à Pordinaire , lorfqu'un Ele&teur mange avec 
lui, parce qu'ils doivent y refter debout, pendant 
qu'il y eft alfis, & traité avec toutes fortes d’hon- 
neurs; & c'eft une des principales raifons , qui fait 
prendre le parti de manger avec un Eleéteur du 
côté de l’Imperatrice, lorfqu’un Electeur fe trouve 
à Vienne, pour prévenir toutes les conteftations , 
& les prétenfions embarafläntes; fi pourtant ’Em- 
pereur , ou le Roi des Romairis n’eft pas marié ; 
il n'y a pas tant de difficulté fur le Cérémonial, 
& l’Eleéteur mange alors tout feul avec l'Empe- 
reur ou le Roi des Romains.] 

L^Ele&eur ne trouvant pas aflez de commodité 
pour lui, & pour toute fa fuite , dans le Jardin 
de Schellern , fit louer pour lui le i$. de ce mois le 
Palais de Traumansderff dans la Hern-Straflen, où 
fes propres Gardes du Corps, & fes Suiffes eurent 
la Garde ;. & on commença à y celebrer le ‚Servi- 
ce divin à la maniere des Lutheriens parle Préche, 
les Prieres, & le Chant des Píeaumes. 

Cependant on conferva le quartier de PElec- 
teur dans le Jardin de Schellerm pour fa fuite , & 
il eut toujours en bas une Garde de 40. Soldats, 
& en haut un autre de 20. Trabants de l'Empereur 
fous le Commandement d'un Exempt, L'Elec- 

teur 
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teur fut tous les jours défrayé par l'Empereur. Il 
avoit dans fa Maifon une Cuifine , & une Cave 
aux dépens de l'Empereut; & il ne fortic jamais 
qu'en Caroffe de P'Empereur , & toujours accom- 
pagné d'un nombre fuffifanr des Trabants de P’Em- 
pereur. L'Ele&eur donna encore une Vifite à 
l'Empereur le foir du 7 de Juin, l'Empereur al- 
» la au-devant de lui jufques dans l'Anti- Chambre , 

& quoi qu'il fit toute la diligence poffible pour 
s'avancer encore plus loin, PEleéteur en fit tant 
de fon côté , qu'il rencontra S. M. Imperiale au 
milieu de l'Anti-Chambre ; lorfqu'ils arrivérent à 
la porte de la Chambre d'Audience l'Empereur 
y entra le! premier; s'y étant affis, ils y reltérent 
feuls ; après une heure de cönverfätion , l'Ele&teur 
fortit , & préceda l'Empereur , qui le fuivit , & 
Vaecompagna jufques à la Porte de la deuxiéme 
Anti-Chambre ; l'Ele&teur alla enfuite faire encore 
une Vifite à l'Imperatrice & à la Reine des Ro- 
maines. 

L'Archidue Charles donna la Vifite à PElec- 
teur dans le Jardin de Schellerm le :; de Juin , é- 
tant accompagné du Grand Maître de fa Maifon, 
& d'un Cortége magnifique; l'Ele&eur le reçut, 
& le traita pendant toute là Vifite, comme un E- 
le&teur Seculier ; il le tegut en bas de l'efcalier , & 
le ramena jufques au Caroffe ; il lui rendit la con- 
tre-Vifite le 30, de Juin. 

Sa Majefté Imperiale pour divertir Son Alteffe 
Electorale pendant fon fejour 4 Vienne, fit ordon- 
ner une Chafle fur le Danube; on chaffa donc dans 
le Parc prochain au delà de 200. Cerfs; l'Empe- 
reut, le Roi des Romains, & 1’EleCteur, entrerent 
à-10. heures du matin dans quatre Galéres pro- 
che de la "Tour rouge, & defcendirent le Danu- 
be, avec une nombreufe fuite , au bruit des Tim- 
bales , & des Trompettes ; étant arrivé fur le Da- 
nube , à quelque diltance de la Ville, où onavoir 
préparé une "l'ente magnifique fur uh quarré de 
Planches , qu'on y avoit pratiqué fur 18 à 20. 
Väifleaux; on fortit des Galéres, & on commen 
ga la Chaffe fous la direction du Comte d’Althan, 
comme Grand Veneur de la Cour ; l'Empereur 
préfenta d'abord fon Fufil de Chaffe à l'Ele&teur , 
qui tua auffi-rét un grand Cerf au milieu de l'eau. 
On y chaffa enfuite grand nombre de Cerfs ; ’Em- 
pereur ne tira que deux fois; le Roi des Romains, 
PEle&eur, & le. Comte Palatin Charles de Neu- 
bourg continuérent cette chaffe jufqu'à l'aprés midi. 
A deures on retourna au Prater , (bois de plaifan- 
ce de l'Empereur) où on fe mit à Table fans au- 
cune Cérémonie ; cependant l'Ele&eur ota fon 
chapeau auffi fouvent , que l'Empereur lui adreffa 
la parole, & S. M. I. ne fe découvrit jamais. 
Le a lElecteur mangeà encore du côté de 
PImperatrice. 

Pendant cet intervale, Son Alteffe Eleétorale re- 
gut les Vifites des Premiers Miniftres de l'Empe- 
reur ; le Grand Maitre de la Maifon , le Prince 
de Dietrichffein, & le Prince de Swartzenberg-Eg- 
genberg , étant Princes aétuels de l'Empire , furent 
reçus en bas , & à leurs Carofles par deux Gen- 

tilshommes de l'Ele&eur. Le Grand Chambellan 
de Haxhaufen les tegut dans l’Anti-Chambre ; & 
PElcéteur méme à la Porte de fa Chambre d'Au- 
dience ; l'Ele&teur fe placa dans un Fauteuil fous 
un Baldaquin, & les Princes eurent vis-à-vis de 
lui une chaife à dos, en dehors du Baldaquin. 

Les Princes donnérent à .PEle&teur le titre d”4/- 
teffe Electorale, & il les qualifia à la maniere ufi- 
tee de Er. Liebden; les. autres Princes, qui n'a- 
voient pas voix & Seflion dans l'Empire , comme 
Lichtenftein , Montecuculi , plufieurs autres, & par- 
ticulicremennt , la Mailon- de Furftemberg , qui à 
caufe de l'ancienneté prétendoir quelque. preferen- 
ce, mallérent voir l'Ele&eur qu’icognito & fans 
aucune Cérémonie. 

Les autres Miniftres de l'Empereur , comme le 
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Premier Chanceliey de Boheme; le Grand Ecuyer, 
le Prefident du Confeil de Guerre, quoi qu'ils ne 
fuffent pas Princes de l'Empire , prétendirent pour- 
tant d’être reçus à une Audience publique , & 
d'avoir une chaife comme les Princes effectifs de 
l'Empire; mais PEleéteur Payant abfolument re- 
fufé, ils furent obligez de fouffrir que l'Ele&eur 
les reçut au milieu de la Sale d’Audience, où ils 
s'entretenoient quelque tems fans s’afleoir ; le Cham- 
bellan les regüt dans PAnti-Chambre, & le Grand 
Chambellan les introduifit dans la Sale d'Audien- 
ce; PEleéteur les congedia auffi du milieu de la Sale 
d'Audience , fans fortir de fà place, 

L'Ele&eur ordonna le 10. à fon Prédicateur , 
de faire publiquement le Service divin. dans l'Hó« 
tel, qu'il avoit loué dans la Hern-Straffen. Le Tex- 
te étoit de la juftification de l’homme par la foi; 
on continua ainfi le Service divin de Dimanche en 
Dimanche , & on y adminiftra en méme tems la 
Communion avant la Prédication, à tous les E- 
vangeliques, qui s’y préfentérent. 

Toutes les fois que l'Ele&eur mangea avec Sá 
Majefte Imperiale , deux Chambellans vinrent 
le chercher dans le Caroffe de l'Empereur à fix 
Chevaux , ayant autour du Caroffe deux Détache- 
mens des Gardes du Corps, & des Archers, com- 
mandés par un Caporal , qui a rang de Cornette ; 
ces deux Détachemens l'accompagnoient auffi pare 
tout, où ilalloit , foit en dedans de fon Palais, 
ou dehors; deux Chambellans & un Fourrier de 
la Cour fe relevoient auffi tous les jours pour veil- 
ler au fervice de S. A. E. 

Le Comte Palatin Charles de Neubowg rendit la 
Vilite à Son Alteffé EleCtorale fans aucune Céré: 
monie, le Juillet , & refta à diner avec elle, 

L’Eledteur fe plaga au haut bout de la Table ; 
quoi qu'à découvert ; le Comte Palatin étoit affis 
à fa droite , & plufieus autres Minifttes de ’Em= 
pereur , entre lefquels fé trouva le Prince de Lich- 
tenftein , & le Grand Veneur Comte d'Afaa à fà 
gauche. Le méme foir Son 'Alteffe Ele&torale fous 
pa avec l'Empereur, aprés avoir aflifté avec toute 
la Famillé Imperiale à l'Opéra, & parce que l'Ar- 
chiducheffé n'y parut pas, l'Ele&téur occupa fa 
place, & mangea pour la premiere fois à la droite 
de l'Empereur ; PEleéteur fe leva de Table plu- 
tôt qu'il s avoit fait aüparavant , il préfenta la 
Serviette à PEmpereür , & refla derriere fon. Fau- 
teuil , jufqu'à ce qu'il fe leva de table ; lé Comte 


„te Palatin Charles de Neubourg fe trouva lé 3 à la 


Table, & préfenta la Serviette au Roi des Ro- 
mains, comme l'Ele&deur le fit à PEmpereur ; 
lorfqu’ils fe trouvérent à l'Opera ; l'Empereur & 
PImperatrice fe placérent fur une eftrade dans le 
Parterre fur deux Fauteuils de Velours rouge ; & 
lorfqu'un Page fe mit à genoux devant Leurs Ma- 
jetés Imperiales , pour leur donner de l'air avec 
un éventail , l’Imperatrice préfenta le fien , qui 
étoit raifonnablement grand, à l’Elcéteur , qui 
étoit affis à quelque diftance d'elle ; l'Ele&eur 
l'accepta avec une révérence , & s'en donna de 
Pair; le Roi des Romains; & toute la jeune fa: 
mille Imperiale étoient fur le Theatre. 
Le Roi des Romains donna une Vifite folemnelle 
à PEleóteur fans le Jardin de Schellern le 33 de ce 
mois ; il y alla avec un Cortége de 20.. Carofles 
à fix Chevaux & avec un détachement. de fes 
Gardes du Corps de 30. hommes ; Íon Grand 
Maitre de la Maifon éroit avec lui dans, le même 
Caroffe ; loríque le Roi entra dans la Cour , PE- 
le&eur defcendit Pefcalier , & le reçut a la porties 
re du Caroffe, Ils fe firent les compliments reci- 
proques , chapeaux bas , ils fe couvrirent enftite 5 
tous les Princes, Miniltres , & autres Seigneurs 
monterent Pefcalier les premiers, ayant la tere de- 
couverte ; le Roi & l'Ele&eur montérent enfuite, 
le Roi tenant la droite , & l'Ele&teur la gauche; 
cependant l’Eleéteur s'avangoit à peu près un pas 
f Eg & 
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& demi devant le Roi pour lui faire honneur , les 
deux battans de la. Chambre étant ouverts ils en- 
trérent tous deux en méme tems dans la Chambre 
d'Audience. On y avoit placé deux Fauteuils fous 
le Baldaquin , le Roi fe mit dans celui de la droi- 
te, & l'Ele&eur à la gauche. Le Premier Cham- 
bellan de l'Ele&teur ferma les portes ; La vifite ne 
dura pàs long tems ; on obferva les mémes Céré- 
monies au depart du Roi ; & PEleóteur reíla en 
bas de l'Efcalier , jufqu’à ce que le Roi fût en- 
tré dans fon Caroffe, & qu'il füt parti. 

Une partie de l’Infanterie Saxonne faïfant 
un Corps de 6000. hommes arriva le E par bat- 
teaux de Lintz à Vienne ; Le Roi des Romains, 
& l’Archiduc Charles allérent incognito de grand 
Matin au Camp des Saxons le ¿3 pour voir de 

uelle maniere ces troupes étoient campées & Por- 
de , quon y obfervoit. Le méme après midi 
PEmpereur , l'Imperatrice , le Roi des Romains, 
& Painée des Archiduchefles allérent à 4. heu- 
res au Camp, étant fuivis de tous les Seigneurs , 
& Dames de la Cour, L'Electeur fe trouva à 
Cheval à la tête de fon armée , & lorfque l'Em- 
pereur & le Roi des Romains s'approchérent , il 
S'avanga au-devant d'eux ; l'Imperatrice & l’Archi- 
Ducheffe fuivoient dans une Chaife de Chaffe ou- 
verte, en paflant toutes les lignes de l'armée, qui 
étoit rangée en ordre de Bataille , l’Empereur & le 
Roi des Romains prirent l'Ele&eur au milieu pour 
avoir.plus de facilité, de lui parler tous deux, 
Pimperatrice & l'Archiducheffe les fuivirent dans 
leur Chaife, l'Empereur témoigna beaucoup de fa- 
tisfaétion de cette Infanterie, La Cavallerie étoit 
paffée par la Moravie , & n'avoit pú avoir l'hon- 
neur de paffer en revüe devant Sa Majelté Impe- 
rial. Cette Infanterie Saxonne étoit commandée par 
le Feld Maréchal Lieutenant Comte de Reus, & 
par. le Major Général Kobez ; lorfque l'Empereur 
en eut fait la reyúe, PEleéteur ordonna aux troup- 
pes de faire leurs décharges, & aux Grenadiers, de 
jerter leurs Grenades , chacun admira alors la juf- 
tefle des décharges de l'Infanterie , & Vadrefle des 
Grenadiers , l'Empereur ordonna enfuite , que ce 
corps fe repofa le lendemain au Tabor , & il le re- 
gala, de Vin, de Pain, de Viande, de Bierre, & 
d’autres refraichiflemens. > 

Le même après dîné , & juftement un mois 
après l'arrivée de lElecteur , l'Empereur lui ft 
une Vifite Solemnelle dans le Jardin de Schellern 
avec un Cortége de 20. Carofles à 6. Chevaux, 
il étoit accompagné par la plus grande partie des 
Seigneurs de la Cour , le Grand Maitre de Sa 
Maifon , le Prince de Diedrichftein étoit dans le 
méme Carofle de l'Empereur , qui entra feul dans 
la Cour interieure du Palais Electoral , les autres 
Caroffes s'arréterent dans l'avant-Cour , où tous 
les Miniftres & Seigneurs fortirent , & marché- 
rent deyant le Carofle de l'Empereur jufques dans 
la Cour interieure , PEmpereur fut reçu par PE- 
le&eur à la portiére du Caroffe , où ayant óté fon 
Chapeau , il fit une profonde révérence à PEfpa- 

mole en courbant Je genou. L'Empereur étant 
ea de Caroffe öta fon Chapeau , & fit un Com- 

liment ; Il fe couvrit aprés , & lorfqu'il monta 
Pete: > il pria PElecteur , qui montoit à fa 
gauche à deux pas devant lui, de fe couvrir auffi , 
ce qu'il fit , mais il devança toujours l'Empereur 
fur PEfcalier & dans toutes les Antichambres. Les 
Seigneurs Saxons & ceux de la Cour Imperiale 
les précédoient. L’Empereur & l'Ele&eur entré- 
rent tous deux dans la Chambre d'Audience le 
Chapeau fur latéte, l'Empereur s’y placa dans un 
fauteuil couvert d'un tapis de drap d'or, PEleéteur 
fe mit auffi dans un fauteuil , mais de fimple Ve- 
lours rouge; Les Grands Chambellans de ’Empe- 
reur & de l’Eleéteur leur donnérent les fauteuils , 
& le retirérent enfuite, l'Empereur fut enfuite re- 
conduit par l'Electeur jufques à fon Carofle avec 


les mêmes, Cérémonies , qu'il y avoit éré regu; 
finon que PEle&eur refta toujours découvert 3 
L’Empereur étant couvert loríqu'il commença à 
defcendre l'Eícalier , óta fon Chappeau ; lorfqu’il 
fut au milieu , & étant arrivé à fon Caroffe , il 
fir à PEleóteur une Révérence à la Frangoife , 
l'Ele&eur au contraire lui fit toujours les Révé- 
rences à l'Efpagnole, ce qu'il réitéra encore , lors: 
que le Carole partit, & que l'Empereur lui fit 
encore une inclination de la tete. Dans la Cham: 
bre d'Audience , où lEmpereur , & l’Eleéteur 
s'entretinrent , il n'y avoit point de Baldaquin , 
quoiqu'il s’en trouve dans toutes les Maifons de 
Campagne de l'Empereur ; On avoit feulement 
tendu contre la tapifierie un tapis de Velours roue 
ge, & on y avoit placé une grande Table avec 
un Tapis de la méme Etoffe ; Le fauteuil de 
l'Empereur appuyoit le dos contre cette Table; 
L^Ele&eur au contraire avoit fait drefler dans PHö- 
tel de Martinitz , qu'il avoir fait louer pour fa 
commodité , un Baldaquin de Velours rouge 5 
comme le Margrave de Baade» avoit auffi fait 
faire dans la mailon, qu'il occupoit pour lors. 

La Cour Imperiale fit dans ce tems infinuer à 
fon Alteffe Eleétorale , que dans la guerre préfente 
de Hongrie; Sa Majefté Imperiale n'étoit pas à 
confidérer comme Empereur , mais comme. Roi de 
Hongrie ; Er que par cette railon l'Ele&eur n'y 
feroit pas confideré en tout comme Ele&eur , mais 
comme. Général Commandant la grande Armée. 
C'eft pourquoi l'Empereur , comme Roi de Hon- 
grie exigeroit de lui une fidelité fpeciale ; ce que 
I Ele&teur de Baviere avoit été obligé de faire éga- 
lement , lorfqu'il avoit commandé la grande Armée 
en Hongrie. L’Eleéteur en ayant été content , le 
Grand Chancelier de la Cour lüt la formule dufer- 
ment de fidélité en préfence de l'Empereur , de 
PEle&eur , de plufieurs Miniftres d'état de PEm- 
pereur , & du Grand Chambellan de Haxhaufen , 
contenant en fubftance , , que l'Ele&eur pren- 
», droit toujours les interéts de PEmpereur , 82 
» qu'il feroit tout ce , à quoi un fidele Général 
P. RR en Chef étoit obligé ”, L’Empe- 
reur & l'Ele&eur reftérent découverts , pendant 
qu'on lut ce formulaire. L’Elcéteur y préta tou- 
te fon attention , & après qu'on en eut achevé 
la Leéture, il préta le ferment de fidelité entre les 
mains de l'Émpereur , aflurant en méme tems, 
quil veilleroit jour & nuit pour les interéts de 
l'Empereur , tant qu'il feroit chargé du Comman- 
dement général en Hongrie. 

Le i$ de Juillet étant le jour de Naiflance du 


Roi des Romains , l’Eleéteur mangea pour la der-. 


niére fois à la table de l'Empereur , mais chez l'Im- 
peratrice , où il fut traité comme les precedentes 
fois , & on s'affit à la table de la maniére fui- 
vante, 


L'Empereur 
L’Imperatrice LeR. des Romains; 
au haut bout, 

à la droite, p I 3. àla gauche , 
L'ainée des 4 5 L’Ele&teur dans 
Archiducheffes. un fauteuil. 

6 


Le Comte Palatin Charles 


feul. 


Lorfque l'Archiducheffe ne fe trouva pas à la 
table de l'Empereur, l'Ele&eur occupa fa place à 
la droite. 

[IL faut remarquer qu'aucun Prince de l'Empire 
ne fut invité à la table de l'Empereur , pendant 
tout le tems, que l'Ele&eur de Saxe fe trouva à 
Vienne , hormis le Comte Palatin de Neubourg , 

qui 
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qui comme frére de l’Imperatrice riangea à la ta- 
e avec l'Ele&eur. Cependant on n’obferva pas tant 
actitude dans le Cérémonial , lorfque PÉleéteur 
alatin le trouva à la Cour Imperiale en 1704. 

5 touces les Archiduchefles fe trouverent en 
méme tems avec lui à la table de l'Empereur , & 
eurent les. places d'honneur. ] 

L'Electeur de Saxe ne mangea donc pas chez 
l'Empereur pendant tout le tems , qu'il féjourna 
Vienne , tant pour éviter les inconvenients , & 
difputes du. Cérémonial ; que par rapport aux 
Amballadeurs des Téres Couronnées , qui fe croyant 
obligez , fuivant la coútume , de faire leur Cour 
à Sa Majelté Imperiale, lorfqu'elle mange en pu- 
blic , font cependant difficulté dy paroitre ; & d'y 
refter débout, pendant qu'un Eleéteur eft aflis , & 
mange avec l'Émpereur , quoi qu'ils n'en faflent 
pas de s’acquiter de cette politelle , lorfqu’un Ar- 
chiduc mange avec l'Empereur , qu'il ie couvre, 


F n E Tuer 
s Couronnées , étant fouvent arrivé à cette 
1, qu'on a eu beloin d'un tiers , pour y 

1 > 

Autrement la Bulle d'Or donne le rang 
eurs à la Cour Imperiale devant tous les 
s 5 & dans la Capitulation Leopoldine $. 5. 
ils font traitez également en toutes chofes avec les 
Rois 
IXOIS. 


"porta une fan 


Sa 'Ele&eur, 


pereur lui fit figne de fe remettre dans fon fau- 
teuil, ce qu'il refufa toujours de faire; Et lorfque 
e Roi des Romains lui porta la même fanté , il 
eva auff tout à fait, & refta débout , jufques 

le Roi eut achevé de boire , en forte qu'il 
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ix pour cette fois du Cérémonial , en 
teur de Baviere, qui, non feulement 
s'étoit toujours lévé , lorfque le Roi des, Romains 
ui avoit porté une fanté, mais qui avoit encore fait 
une révérence à l'Efpagnole , en fe lévant , & en 
fe vemetrant fur fon fiege. Apres que l'Ele&k 
eut ba à la fanté de l'Empereur & du Roi de 
Romains, il but à celle du. Prince Charles de Nez 
bourg. qui étoit aflis vis-à-vis de PImperatrice. 
Le Prince fe leva tout à fait & relta débout, jus- 
va ce que l'Ele&teur eut achevé de boire; lor: 
roit à moitié déffervi le deflert , le Prince 
s.fe léva de la table 5 & fe placa à côté de 
pereur., PEleGteur refta encore quelque tems 
fis ; mais peu de tems aprés il fe leva, & 
donna: la ferviette à l'Empereur, comme le Prince 
la. donna à l'Imperatrice , au Roi des Romains, & 
à l'Archiducheffe ; lArchiduchefle s'étant efluiée 
la derniére ; l'Empereur & toute la famille Impe- 
riale fe:léva, & onne préfenta pas feulement l’eau 
ni la ferviette à l'Ele&eur 5 comme on avoit fuit 
auparavant , l’Empereur-retourna enfuite dans fon 
net, le Chapeau für la tête, P'Ele&eur marcha 
devant l'Empereur , & un Page porta devant lui 
e bougie, comme on le fait devant l'Empereur , 

le Roi des Romains , le Prince Charles fuivoit 
être éclairé , PEleéteur étoit à téte découver- 
ree que le Roi des Romains ne fe couvrit 

| )uoi qu'il eût autrefois marché devant l'Em- 
à tete découverte pour fa propre commodi- 

à cante de la Chaleur , fans faire refléxion 
2 :rémonial ; PEmpereut , le Roi, PEleéteur, 
é Prince Charles s'affirent dans le Cabinet ,& 
après une courte Converfation , 'Electeur fe retira, 
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il ne, fut feconduit pour cette fois ti par 'Empe- 
reur, ni par le Roi des Romains, & le feul Com: 
miffaire Imperial , le jeune Comte de Harrach le 
conduifit au Carofle , & alla avec lui jufqu'à fon 
Palais ; «Cependant la garde Imperiale le mit fous 
les armes, & battit aux Champs, loríque l’Ele&teur 
fortit de la Favorite. 

Son Alteffe Ele&torale étant fur le point de 
partir de Vienne , & de fe rendre à l'Armée de 
Hongrie , fit plufieurs magnifiques prélens à ceux; 
qui lui avoient rendu fervice , favoir. 

1. Au Grand Chambellan une bague de la va- 
leur de 1350. florins d" Allemagne. 

2. Au Grand Ecuyer une bague de 2100. 

3. Au Grand Maréchal une Bague de 1350. 

4. L’Eleéteur fe referva le prélent pour le Pré- 
fident de la Chambre des Finances, 

5. Au Grand Veneur une Bague de 1350. 

6. Au Jeune Comte de Harrach une Bague dé 
1350. 

7. Au Grand Maître des Pofles deux Gueridons 
de 1200. 

8. Au Grand Maitre des Cuifines deux Chea 
nets de 1200. 

9. Au Grand Maitre de l'Argenterie un Baffin 
& une Caffetiere de 675. 

10. A fon Höte le Confeiller Aulique de Schel- 
lern un Encenfoir de 825. 

11. Au Baron Kielmanfeck , Général de l'Ar- 
tillerie une Saliere de 325: 

12. Au Baron Heyman , qui comme Commif- 
faire Imperial avoit conduit les Troupes Saxonnes 
par les Etats de l'Empereur, 825. 

13. Au Fourier de la Cour 2. pots à fleurs de 
270 

14. Au Fourier de la Chambre Imperiale un 
Baffin de 150. 

15. Au Fourier de la Chambre du Roi : 
150. 

16. Au Maréchal des Ecuries une Saliere dé 
200. 

17. Au Maitre des Equipages un Gobelet de 
150. 
18; Au premier Palfrenier un Gobelet de 150. 

19. Aux Pages, aux Gardes, Muliciens , Chafz 
leurs , la Cuifine , la Cave, l'Office, la Boulange- 
rie, & l'Ecurie 650. 

U fit encore les Préfents fuivants aux Dames; 
qui avoient fervi à la table de l'Imperatrice , lors- 
que l'Ele&eur y avoit mangé. y 

1. & 2. Aux deux Comtefles de Sintzendorf 8c 
de Kniphaufen , qui avoient tranché & fervi à 
chacune un bijoux de rooo. fl. 

3. À la Comteffe de Molart une Eguille de Dias 
mants de ‚1050: 

4. A la Comtefle de Hamilton un Collier de 
1050. 

5. A la Comtefle de Thurin deux Bracelets de 
1050. 

6. A la Comteffe de Santelier 2. Bagues de 
1050. 

7. A la Comtelle de Weffenwolff un carcan de 
Diamants de 1050. 

Faifant en tout la fomme de £. 27672. Florins 
d'Allemagne. Le27. l’Eleéteur partic de Vienne , & 
e rendit en Hongrie à la téte de la Grande Armée; 
il revint à Vienne aprés la Campagne dans le mois 
d'Octobre, il s’y arréta peu de tems , & retourna 
à Drefden , il revint enfiite à Vienne , dans le 
mois de May 1696. & pendant qu'il faifoit les 
préparatifs neceffaires pour rentrer en Campagne; 
il reçut l'agreable nouvelle , que lElcétrice étoit 
heureufement accouchée d'un Prince Electoral. Le 
lendemain il fit notifier fa Naiffance à Sa Majefté 
Imperiale, à l'Imperatrice ; au Roi des Romains, 
& à toute la famille Imperiale , le troifiéme jour 
après cette heureule nouvelle , étant un Dimanche, 
PEleéteur fit faire, dans le Palais , qu'il avoit loué 
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exprès , un Sermon & chanter le 7e-Deum , en 
préfenee d’une affluence de Luthériens. 

L'Empereur fit inviter le foir fon Alteffe Elec- 
torale, à venir fouper avec lui chez l'Imperatrice , 
il donna en même tems les ordres , que toutes les 
Dames , qui ferviroient à la table, y paruffent dans 
un Galla magnifique , tant pour fare ce foir hon- 
neur à S. A. Electorale, comme Pere d’un héritier 
préfomtif,, ‚que parce qu'on s’attendoit déja à la 
Cour Imperiale , que l'Empereur feroit invité à 
être Parain du jeune Prince, l'Ele&teur alla donc à 
la Cour Imperiale avant le foupé , dans un habit 
de Galla magnifique & à boutons de Diamants , & 
il invita l'Empereur > PImperatrice, le Roi des Ro- 
mains, & toute la famille Imperiale , à étre Parains 
& Maraines de fon jeune Prince Electoral. 

En 1697. il partit #ogmio , & fans prendre 
Audience de Congé de la Cour Imperiale , pour 
aller prendre la Couronne de Pologne , qu'il avoit 
merité par fa valeur & par fes vertus eclatantes. 
Il prit enfuite congé de l'Empereur & du Roi des 
Romains par Lettres , & par fes Miniftres Pu- 
blics , & depuis ce tems il Welt plus revenu à 
Vienne. 


CS. X) 


Cérémonial , qu'on obferva à la Cour de 
Vienne , lorfque PEleéóteur Pa 7 
Jean Guillaume sy trouva avec PEtec- 
trice en 1700. 


"Empereur ayant reçu la nouvelle , que l'Elec- 

teur Palatin étoit en chemin avec fon époule , 
pour lui rendre vifite , envoya un de fes Chambel- 
lans , comme Commiflaire Imperial , à Anckerts- 
Zell fur les frontieres de l'Autriche , pour y rece- 
voir en fon nom leurs Alteffes Ele&torales , & pour 
les conduire en Batteaux jufqu'à Newfad; , ou Sa 
Majefté Imperiale fe trouva pour lors avec toute 
fa famille , & fa Cour. On avoit pris en méme 
tems foin, d'y préparer autant de Bateaux qu'il en 
falloit pour la fuite & PEquipage de PEleéteur. 
L’Ele&teur envoya le 15. fon Grand- Chambellan à 
Neufladt , pour notifier fon arrivée à l'Empereur, 
& au Roi des Romains , & étant arrivé le méme 
Íoir à Fifcheve, il y fut regu par le Maréchal des 
Etats de la bafle Autriche , & par une nombreufe 
fuite de Nobleffe , & il fut traité d'une maniére 
convenable. Le lendemain 16. il pouríuivit fon 
Chemin par terre , & dans les Carofles de l'Em- 
pereur jufqu'à Pottendorff , où il fut encore com- 
plimenté par un Chambellan de ’Empereur , & 
par un autre de la part du Roi des Romains; Il y 
dina & s'étant remis en Chemin l'aprés dîné , il 
rencontra à une lieue & demie de Neyfad un Ca- 
rofle du Corps de Sa Majefté Imperiale , & deux 
autres Caroffes de la Cour à 6. Chevaux , avec 
deux Trompettes , & deux Laquais de la Cham- 
bre, il s’en fervit , & pourfüivit ainfi fon Chemin. 
L’Empereur étant informé par un Fourier , de 
l'heure , que l'Ele&eur pouvoit arriver dans Pen- 
droit deftiné à fa reception , monta en Caroffe 
avec le Roi des Romains, entre 6. & 7. heures, 
& alla au-devant de l'Ele&eur à une demie lieue 
de Neufladt avec une nombreufe fuite de Caroffes , 
& fes Gardes , Archers & Trabants à Cheval; La 
Reine des Romains, y fut portée dans une Litiére 
à caufe de fa groflefle. L’Electeur étant arrivé un 
peu trop tôt. dans l'endroit deftiné , y fut reçu 
au: nom de l'Empereur par le Prince de Sal , 
Grand Maitre de fa Maifon ; celui-ci s'étant ap- 
proché du Caroffe , l'Ele&eur en fortit & reçut 
fon Compliment, & ceux des autres Seigneurs de 


la Cour Imperiale , hors du Caroffe & à téte dé: 
couverte; le Caroffe de l'Empereur étant arrivé à 
30. ou 40. pas , l’Eleéteur y alla auffi-tór & re- 
cût l'Empereur & le Roi des Romains en füfant 
une Révérence à PEfpagnole. L’Empereur & le 
Roi ótérent leurs Chapeaux.  L’Eleétrice y arriva 
peu de tems aprés & elle fit tant de diligence, 
qu'elle fe trouva au Carofle avant que I’ mpera- 
trice & la Reine des Romains eurent mis pied & 
terre; L’Eleéteur & l'Ele&trice firent tout leur pof- 
fible pour baifer la main de l'Empereur , & de 
l'Imperatrice , mais ils ne voulurent pas le fouffrir, 
& les embrafférent de la maniere la plus tendre. 
Aprés quelque tems.de Converfation , pendant la- 
quelle toute la fuite fe rangea en ordre pour le 
retour, l'Émpereur & l'Imperatrice remonterent en 
Carofle , & en occupérent le fond, le Roi des 
Romains , fe mit tout feul vis-à-vis d'eux , & 
PEle&eur & PElectrice fe placérent dans les deux 
portiéres ; La Reine des Romains rentra dans fa 
litiere , & fut portée proche du. Caroffe Imperial 
au cóté gauche , lorfque l'Empereur & le Roi 
des Romains fe couvrirent , l'Ele&teur remit auff 
fon Chapeau. On rentra à Neuffadt dans le même 
ordre , qu'on. en étoit forti , fice n'eft que les 
Miniftres de l’Eleéteur entrérent dans les Caroffes 
de ceux de PEmpereur , comme les Dames de 
PEleétrice furent reçues dans les Carofles des Da- 


mes de l'Imperatrice. Lorfqu’on entra à Nen/tadt, 
on fit une feule décharge de PArtillerie des Rem- 
parts, mais les Timbales , & les Trompettes ne 


| 
| 
| cefférent pas, de fe faire entendre , trois Compa- 
| 
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gnies du Regiment de Dragons de Caftel étoient 
rangées à pied fous la porte du Chateau, & pré- 
fenterent leurs armes. On defcendit du Carofle 
dans la. Cour interieure du Palais Imperial‘, & 
toute la Nobleffe s'érant mis prémierement en mar- 
che , on monta l'E(calier jufques dans l'apparte- 
ment de l'Empereur dans Pordre fuivant. 

1. L’Eleéteur. 

2. Le Roi des Romains. 

3. L'Empereur entre le Capitaine des Archers 
& le Grand Chambellan. 

4. L'Imperatrice menée par le Grand Maître de 
fa Maifon. 

5. La Reine des Romains fut portée en haut 
dans fa litiére , le Grand Maitre de fa Maifon mar- 
chant au cóté gauche. 

6. L'Ele&trice érant conduite pat un Seigneur 
de la Cour Electoral. Et parce que la nuit ap- 
prochoit , les Pages de l'Empereur, portérent aux 
deux côtés des Flambaux allumez , l'Empereur, 
le Roi des Romains , & PEle&teur fe couvrirent 
tous trois en montant l’Efcalier , l'Ele&eur óta le 
Chapeau en arrivant dans la Sale des Chevaliers , 
le Roi des Romains fe découvrit dans la Sale 
d'Audience , & l'Empereur loríqu'ils s'approché- 
rent du Cabiner de l'Imperatrice , qu'on avoit ex- 
preflement choifi pour cette premiere entrevue , par 
ce que celui de l'Empereur, n'étoit pas fi fpacieux. 
Les quatre Majeltés Imperiales & Royales s'affi- 
rérent dans quatre fauteuils de drap d'or , placez 
fur une même ligne. L’Eleéteur & l'Electrice fe 
lacérent vis-à-vis fur deux Chailes à bras de Ve- 
ours rouge. Après un quart d'heure de Conver- 
ation PEleéteur & PEleótrice prirent congé , & 
furent reconduits par Leurs Majeftés jufques à la 
porte de la derniere Anti-Chambre , qui donne dans 
a Sale des Chevaliers. Leurs Altefles Electorales 
fe retirérent enfuite dans leurs appartements au- 
deffus de PArfenal , qui avoit communication avec 
e Chateau Imperial par un pont-de planches. L’E- 
lecteur fut éclairé par quatre pages , & l'Ele&trice 
par deux. Lorfqu'on eut averti leurs Alteffes E- 
eétorales , qu'il étoit tems d'aller fouper & qu'elles 
e furent rendues dans l'appartemenr de l'Impera- 
trice , on alla fe mettre à table dans la gallerie de 


l'Imperatrice, où on continua de manger à midi & 
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£u foir, tant que l’Eleéteur refta à Vienne , avant 
que de fe mettre à table le Roi préfenta la ferviet- 
te à l'Empereur , la Reine à l'Imperatrice , l'Elec- 
teur au Roi, & l'Ele&rice à la Reine; les Dames 
de la Cour , qui préfenterent de l'eau à Leurs 
Majeltés Imperiales & Royales, la préfenterent en- 
fuite à leurs Altefles Electorales , mais ils reçu- 
rent les ferviettes de leurs propres Gentilshommes. 
Leurs Majeftés fe placérent fur un de longs cótez 
de la Table , qui quoi qu’elle ne fût pas placée 
fur une Eftrade , comme c'eft la coútume , étoit 
pourtant couverte d'un Baldaquin ; L’Eleéteur prit 
place à Poppolite vis-à-vis de la droite de l'Empe- 
reur ; 8% l'Ele&rice à la gauche vis-à-vis de la 
Reine. 


La R. des Rom. l'Imperat. l'Emper. le R. des Rom. 
4 2 Ia 3 


PEleétrice. PEleéteur. 
Les Dames de l'Imperatrice fervirent Leurs Ma- 
jeftés , mais l'Ele&teur & lEle&rice furent fervis par 
leurs propres Dames; l'Empereur porta la premie- 
re fanté à Plmperatrice , & la feconde à PElec- 
teur , qui fe léva de fa Chaife , fit une profonde 
révérence à l'Efpagnole ; & refta débout jufques 
à ce qu'il eût achevé de boire , l'Ele&eur demanda 
enfuite un verre, & porta au Roi des Romains la 
fanté de l'Empereur , en fe lévant de fa Chaife, 
& il but débout ; le Roi refta aflıs, & lui fit feu- 
lement un petit compliment: par une inclination de 
la tête. Le Roi but enfuite, à la fanté de PElec- 
teur, qui fe léva de fà Chaife, fit une révérence 
àl'Efpagnole , & refta débout jufqu'à ce que le 
Rot eût vuidé le verre. A la fin du repas, & 
lorfqu'on commença de léver les premiers plats du 
deflert , l'Ele&eur fe léva de la table, & alla der- 
riere le Fauteuil de l'Empereur , où il refta jus- 
ques à ce qu'on eût deflervi tout le deflert , & 
6té de la Table la Nappe de deflus , il préfenta 
enfuite la fervierte à l'Empereur , en lui faifant une 


profonde révérence à PEfpagnole , il refta enfuite 


E 


derriere le Fauteuil de PEmpereur , jufques à ce que 


Sa Majefté & la famille 


affife à la table , & ne 
peratrice & la Reine fe 
Lorfque l'Empereur fe 


Imperiale s'érant effuyé les 


s , fe léverent de Table. L*Eleétrice refta 


fe léva, que lorfque l'Im- 
léverent de leurs fauteuils. 
éva , l'Ele&eur lui retira 


le fauteuil. On fe retira enfuite dans le Cabinet 
de l'Imperatrice , où on s’affit comme auparavant. 
Alteffes Electorales fe retirérent bientôt , & 
nt reconduites par Leurs Majeftez Imperiales & 
par le Roi jufques à la porte de Cabinet. Le 15. 
FEsiebtis & la famille Imperiale mangérent encore 
en public à Schonbrumavec l'Ele&eur & PEleétrice, 
& après le repas , ils prirent leur Congé. L’Elec- 
teur fut regalé par l'Empereur d'une épée magni- 
fique-, & par l'Imperatrice d'un Cordon de Cha- 
peau de 10. Diamants ; L'Ele&rice eut pour pré- 
ient de l'Empereur un bouquet de Diamants, & 
de l’Imperatrice un bracellet magnifique. L’Eleéteur 
de fon cóté fit plufieurs préfents à divers Minif- 
tres d'Etat de l'Empereur , & retourna dans fon 
pays en paflant par Munich ; Les Commiflaires de 
PEmpereur Paccompagnérent , & le defrayérent 
jufques aux frontieres des Pays hereditaires de l'Em- 
pereur. La principale raifon de cette Vifite fut que 
PEleétrice avoit toujours fouhaité de voir l'Impe- 
ratrice, mais cela fournit en méme tems Poccafion 
de traiter en fecret avec l'Electéur fur la fucceffion 
de PEfpagne. 
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Reception d'un Prince Electoral, ou Ex» 
trait du Protocol de la Cour Imperiale 
du département du Grand Maitre de 
la Cour , touchant le Cérémonial, ob- 
fervé lorfque le Prince Electoral dé 
Saxe, Jean George Ul. arriva à Vienñe 
au mois de Maz. 1676. 


LE Prince Eleétoral de Saxe , étant arrivé 2 
Vienne avec une fuite de deux Gentilshommes; 
de 4- Pages, de 2. Trompettes, & de 22. autres 
perfonnes , fut premierement logé dans la Maifon 
de Kirch-Mayer. Etant allé à Laxembourg, il y 
fut logé dans l'Hótel de Mansfeld, & enfin en re- 
tournant à Vienne , on lui avoit préparé le Palais 
du Prince de Dietrichffeim. En arrivant il envoya 
un de fes Gentilhommes au Grand-Maítre de la 
Cour pour lui annoncer fon arrivée , & demander 
d'étreadmis à l'Audience de Sa Majefté Imperiale, 
L’Empereur envoya le lendemain un de fes Cham 
bellans au Prince Ele&toral, pour lui faire compli- 
ment de fa part fur fon heureufe arrivée. 

On lui ordonna pour Commiffaire Imperial , le 
Chambellan Comte de Mansfeld , qui vint avec 
deux Caroffes de la Cour à 6. Chevaux pour le 
conduire à l'Audience Imperiale à Newdorff , où 
PEmpereur fe trouvoit alors. 

Le Prince Electoral entra dans le premier Ca- 
roffe avec le Commiffaire Imperial, & le deuxiéme 
fut pour fes Gentilshommes. Il entra en Caroffe 
jufques dans la Cour interieure , où il fut reçu au 
milieu de PEfcalier par le Grand-Maitre & par le 
Grand-Maréchal, & en entrant dans l'Anti- Cham- 
bre, il fut reçu par le Grand-Chambellan , qui Pin- 
troduifit-à l'Audience dans le Cabinet de l'Empe- 
reur, qui fe trouva à la porte du Cabinet pour y 
recevoir le Prince. 

L^Empereur s'affit dans fon fauteuil ordinaire, 
& le Prince n’eut qu'une Chaife à dos couverte 
d'un tapis noir. Apres une courte converfation 
d'un quart d'heure , le Prince Electoral fe retira 
dans l'appartement du Grand-Chambellan , où il 
mit fes bottes. Enfuite il entra dans le Caroffede 
PEmpereur , pour prendre avec lui le plaifir de la 
Chaffe , le Prince Electoral éroit aflıs vis-à-vis de 
PEmpereur, qui lui ordonna de fe couvrir. Apres 
que la Chafle fur finie, le Prince retourna à 
Laxembourg dans l'Hôtel de Mansfeld , où il fue 
regalé & traité de la Cuifine Imperiale. 1l dina le 
lendemain avec Sa Majefté Imperiale , fon Com- 
miffaire alla le chercher en Caroffe à 6. Chevaux, 
& le ména à Neudorff , il fut reçu dans l'Anti- 
Chambre par le Grand-Maitre de la Maifon , & 
par le Grand- Maréchal , le Prince préfenta la fer- 
vierte àl'Empereur , avant qu'il fe mit à table, 
mais il ne fe lava pas les mains ni avant ni aprés 
le repas; On étoir ainfi aflıs à la table. 


L*Empercur. 
N o 


Le Prince 
Electoral. 


o 


Le Prince eut une Chaife à dos avec un tapis 
noir , un de fes Gentilshommes lui. préfenta le verre 
lorfqu’il demanda à boire, mais un Chambellan de 
PEmpereur , qui tranchoit les viandes , lui en fer= 
vit comme à l'Empereur. , Loríque PEmpereur lui 
porta une fanté , il fe léva ; E refta débout j 
ques à ce quel’Empereur eût achevé de boire, & 
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qu'il eut fait raifon du Verre qu’on lui préfenta en 
fuite, & en fe remetrant à fa place, il fit toujours 
une profonde révérence à l'Efpagnole. Tl faut nos 
ter ici , que l'Empereur. mangea certe fois , fans 
etre couver 


net. 
la favorite avec l'Empereur, 
e, & PArchi-Duchefle , ou 
on S'affit à la table de la maniere fuivante , 


PEmper. l’Imperar. 
1 2 
| 4 Le Prince 
| Electoral. 
1 
CE. Electoral rit congé de l'Empereur en 


fe trouva avec lui à la 
jale , 


gne. > lorfq : 
Pendant fon fejour à la Cour Imp 
e fa cour 5 loríque l'Empereur 
it à tête découverte, comme tous 
eurs , julques a ce que l'Empereur 
mier coup & enfuite il fe retiroit , les 
oit obfcur, il étoit accompagné par 
deux Pages de l'Empereur avec deux Flambaux 
jufques à fon Carofle, 
En 1678. Le Prince-Ele&toral revint en pofte à 
la Cour Imperiale avec une petite fuite de 8. pi 
fonnes , il n'étoit accompagné d'aucun autre Sei- 
gneur , que du Prelat de Bass , & il alla loger 
avec fa fuite dans une Auberge ; Il fit notifier le 
lendemain fon arrivée à Sa Majelté Imperiale, & au 
Grand- Maitre de la Cour par le méme: Prélat, & 
demanda de pouvoir garder l'izcognito dans les Au- 
diences qu'il auroit ; on lui offrit de: lui préparer 
P'Hótel de Dierrichfein , mais il le refufa , & pria 
Sa Majefte Imperiale de lui permettre, qu’il reftat 
pour cette fois dans fon Auberge. 
Il fortit de fon Auberge dans le Caroffe du Prin- 
ce de Dietricbffein à deux Chevaux , & alla au Pa- 
lais Impérial à P Audience fans aucune Cérémonie , 
le Grand-Maître le reçut dans la deuxiéme Anti- 
Chambre , & le conduifit jufqu’au Cabinet de 
PEmpereur , qui le reçut à la porte, & le fit 
affeoir fur une Chaile à dos, couvert d'un tapis de 
rouge. 
rés quelques moments d'Audience le Prince 
fortie du Cabinet de l'Empereur , & fut reconduit 
jüfques à la porte de la derniere Anti-Chambre 
par le Grand- Maitre de la Maifon ; Il fe rendit en- 
fuite chez PImperatrice , qui le ht recevoir à la 
porte de la deuxiéme Anti - Chambre , fon 
Maitre qui l'introduifit dans fon Cabinet ,où 
haife , comme chez 1'Empereur, 
Audience , il fut reconduit par 
[qu'à la porte de la derniére 


Chaffe, 
il alla fouvent 


dinoit, & il 
Ambafl 
een 


foirs , qu'il fai 


une 
irant dé 


En fe re 
le Grand- j À 
Anti-Chambre, & il retourna enfuite à fon Au- 
berge. Il foupa une feule fois avec Leurs Majeltés 
ge. | 1 nM 
Imperiales , & attendit dans la Sale de Audience, 


jufques à ce que l'Empereur fortit de fon Cabinet, 
le Prince préfenta à l'Empereur la ferviette , lors- 
qu'il fe lava les mains, mais il n'accepta pas l'eau, 

won lui préfenta avant & après le fouper , il étoit 
ais à la table à la main droite de l'Empereur , 
c'eft-à-dite à quelque diftance de lui , il eut une 
Chaife à dos, couverte d'un tapis de Velours rou- 
ge; lorfque l'Empereur lui porta un. Santé , il fe 
Teva, fit une révérence à l'Efpagnole , & refta ainfi 
débout , jufqu’à ce que l'Empereut eût achevé de 
boire; & qu'il eût fair raifon. Comme c'étoit du 
côté de PImperarrice qu'il foupoit , il fut auffi fer- 
vi, comme l’Empereur , par les Dames de la Cour, 
lofíqu'on cómmenga à lever le defert , le Prince 
Electoral fe léva de Table , il fe mit derriére le 
fauteuil de l'Empereur , & il lui préfenta la fer- 
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| 
| 
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viette, lorfqu’il fe lava les mains.. Il für invité à 
une Chaffe de Sangliers, owil préceda Sa Majelté 
mperiale dans une Chaife de pofle , & loríque 
"Empereur y arriva, il l'attendit à la portióre , & 
“aida à fortir du Carofle. Après la Chafle le 
Prince retourna au Chateau de Mauer , ‘où il ata 
tendit l’arrivée de l'Empereur , : & Paida encore à 
ortir du Caroffe , il marcha enfuite devant Sa Ma- 
jefté Imperiale , la téte découverte , jufques dans 
a Sale à manger , où il refta avec les autres Sei- 
gneurs de la Cour ,.jufqu'à ce que Sa Majelté 
ortit de fon Cabinet ; loríque l'Empereur fe lava 
es mains, il lui préfenta encore la ferviette , & on 
y obferva tout le refte du Cérémonial ; comme 
auparavant. Le premier jour des fétes de Noel 
Empereur mangea en public, le Prince Electoral, 
qui sy trouva incognito , fe plaga , la rête décou- 
verte , à une fenêtre, vis-à-vis les Ambaffa- 
deurs, & n’en fortit, qu'après que l'Empereur eut 
ile premier coup ; Il fe trouva auffi à la féte des 
eaux , où il fuivic immediatement Leurs Ma- 
tés Imperiales , & ména dans fon traineau l'ainée 
des Archiduchefles. Le foit il y eutbal à la Cour, 
le Prince danga avec l'Archiducheffe , il prit peu 
après congé de l'Empereur ,, & le lendemain il re- 
tourna à Dresde. ^ 
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Cérémonial de la Cour de Vienne , lors- 
que le Prince Electoral de Baviére 
& fon Frère le Duc Ferdinand sy 
Tronverent en 1717. 


E Prince Electoral de Baviere & le Duc Fer= 
dinand étant arrivés à Vienne , firent d’abord 
notifier leur arrivée à la Cour de l'Empereur, & 
de l'Imperatrice Douairiére ; Sa Majefté Imperiale 
& Catholique leur envoya d'abord un Chambellan, 
pour leur faire compliment , & pour leur notifier 
"heure de l'Audience. Le lendemain les deux 
Princes allérent à P Audience de Sa Majelté Im- 
periale, Un des Chambellans de PEmpereur fut 
nommé comme Commiffaire Imperial pour les aller 
prendre dans leur Hôtel, & les méner à 1” Audience 
dans un Caroffe Imperial à 6. Chevaux. Le Prin- 
ce Eleétoral fut reçu dans la Cour interieure en 
ortant de fon Catoffe par le Grand-Maréchal de 
a Cour , qui le ména en haut de l'Efcalier entre 
deux Hayes des Archers & des T'rabants fous les 
armes, jufques dans la Sale des Chevaliers , où il 
fut regu par le Grand - Maitre de la Maifon & 
conduit par les deux Seigneurs jufques dans l'Anti- 
Chambre; où il fut reçu & introduit dans le Cabi- 
net de l'Empereur par le Grand- Chambellan , 
Sa Majefté Imperiale vint au-devant de lui jufqu'à 
a porte du Cabinet , le fit affeoir à l'Audience dans 
une Chaifeà dos; &lereconduifit juíqu'à la porte 

de la Chambre d' Audience. 
Le Prince Electoral fe rendit enfuite chez l'Im- 
peratrice régnante , pour lui rendre fes refpects ; 
Mais comme elle étoit encore en couche, & qu'el- 
e ne pouvoit pas le recevoir ; le Grand- Maitre de 
a Maifon de l'Imperatrice le reçut dans l'Anti- 
Chambre, & l'Introduifit dans un appartement de 
Sa Majelté Imperiale, où le Prince trouva la Pre- 
miere Gouvernante avec toutes les Dames de la 
Cour , qui le reçurent au Nom de l'Imperatrice 
éonante , le Prince Electoral fe rendit enfuiteaux 
appartements de l'Imperatrice Douairiere , & y fut 
reçu par le Grand- Maitre de fa Maifon , & intro- 
duit fuivant la Coütume dans fon Cabiner, il don- 
na enfuite Vifite à l'ainée des Archiducheffes, chez 
qui il fut introduit , comme chez Eimperatige, [U 
ut 
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faut remarquer , qu'on ne lui préfenta dans toutes 
ces differentes Vifites , qu'une Chaife à Dos] le 
Prince Electoral retourna avec le Commiffaire Im= 
perial , à PHótel de Stratman , que l'Empereur 
avoit fait préparer pour les deux Princes de Baz 
vire, avec les plus prétieufes tapifferies , & meus 
bles dela Garde-Robe Imperiale. Les deux Prin- 
ces y reltérent juíqu'à leur départ pour la Hon- 
grie, ils y furent defrayez & traitez , pendant leur 
fejour à Vienne aux fraix de l'Empereur ; Leurs 
tables furent fervies midi & foir avec la Vaiflelle de 
PEmpereur, & on leur fit tous les honneurs ima- 
ginables. 

Son Alteffe Sereniffime le Duc Ferdinand le ren- 
dit le méme midi chez l'Empereur , avec le Comté 
de Sinsheim ,Miniftre de Baviere à la Cour Impe- 
riale , & y alla à l'Audience de Leurs Majeltés 
Imperiales regnantes , de l’Imperatrice Douairiere , 
& de la famille Imperiale , après l’Audience il re- 
tourna à l'Hótel de Stratman , comme le quar- 
tier affigné aux Princes, & à l'Ambaffade de Ba- 
viere, 

Le 23. le Prince Electoral , fon frére le Duc 
Ferdinand , le Miniftre de Baviere & toute leur 
Tuite allérent faire leurs dévotions dans l'Eglite Col- 
legiale de Sainte Dorothée , des Chanoines Regu- 
liers de S. Auguflin. 

Le 24. Ils fe rendirent de bon matin à Laxem- 
bourg , où le Prince Ele&oral dina avec PEmpe- 
reur, & fe divertit Paprés dîné à jouer aux Cartes 
avec Sa Majefte Imperiale, le Duc Ferdinand dina 
dans l'appartement du Grand-Maitre de la Mai- 
Ion, & des deux Princes retournérent enfuite , à 
Vienne à leur Hôtel, où toute la Nobleffe titrée 
s'affembla le méme foir, pour faire leur Cour aux 
Princes, & pour contribuer à les divertir. 

Le 25. Les deux Princes de Baviere fe rendi- 
rentau Manége Imperial avec un Corrégé magni- 
fique de Miniftres & de Seigneurs de la Cour ;ils 
y virent drefler le matin, & l'aprés diné les meil- 
leurs Chevaux de PEcurie Imperiale ; le Prince 
Eleétoral monta auffi l'aprés diné 4. Chevaux, 
& en fit tout le manége avec l’aplaudiffement de 
tous les Spectateurs ; Il fit enfuite, avec un de fes 
Gentilshommes , trois Courfes en guife de Carou- 
fel ; ce qui fit voir fon addreffe dans un Exercice, 
où fon Pere , l'Ele&eur de Baviere avoit brille à 
Vienne, plufieurs années auparavant. 

Le 26. Le Prince Ele&oral alla avec une nom- 
breufe fuite de Miniftres & de Chambellans de 
l'Empereur, & accompagné de toute la Noblefle , 
& des Gentilshommes de fa propre Cour , voir 
l'Hôtel &,le magnifique Jardin de fon Alteffe le 
Prince Eugene de Savoye , qui pour lots fe trou- 
voit en Hongrie à la tête de l'armée Imperiale, le 
foi les deux Princes le rendirent à l'Affemblée , 
qui fut trés-nombreufe ; le méme jour S.A. Elect. 
fit vifitée par les premiers Miniftres de l'Empereur, 
& par prelque tous les Miniftres des Puiflances 
Etrangeres , qui eurent l'honneur de manger tous 
à fa table ; TI foupa le foir avec Sa Majefté Im- 


R CEDE ASUMA 523 


y Hongrie , au lendemain » allérent Pun aprés. l’autre, 

prendre congé de Sa Majefté Imperiale, enfuite ils 
le rendirent dans les appartemens de l'Impetatrice 
Regnante , où ils furent reçus par la. premiere 
Gouvernante , comme ils l’avoient été en arrivant ; 
le foir le Prince Ele&toral alla prendre congé chez 
l'Imperatrice mére , & enfuite chez PImperatrice 
Douaitiére Wilhelmine Amelie , ov il foupa avec 
cette Princefle, & les deux Archiduchefles. Toute 
la Cour Imperiale fur charmée de la Conduite, 
que ces deux Princes ont tenue à Vienne pendant 
le féjour, qu'ils y fixent. 

Les deux Princes allérent encore le même après: 
midi, voir les nouveaux Vaifleaux de Guerre, qu'on 
avoit conftruit prés de Vienne , pour s'en fervir 
encore cette Campagne en Hongrie fur le Danube 
& contre les Turcs. 

Le lendemain 28. le Regiment d'Anfpach , érant 
arrivé prés de Vienne fous le Commandement 
du Major Général de Seckendorff , les deux Princes 
fortirent encore avant leur départ; pour le voir en 
ordre de Bataille ; Le méme jour apres-midi ils fe 
mirent en chemin pour la Hongrie, pour.y faire la 
Campagne fous le Heros de l'Europe , le Vaillant 
Prince Eugene de Savoye, 

Les deux Princes pallérent à travers de Vienne; 
juíqu'à la Maifon de Plaifance Imperiale, nommée 
ordinairement le Jardin vert, dans une Chaife ous 
verte de l'Empereur à 6. Chevaux, le Commif- 
faire Impcrial le Comte de Brandis , qui les avoit 
fervi pendant tout leur {éjour à Vienne, les ac- 
compagna jüíqu'à ce Jardin, les Princes y entré: 
rent dans leur propre Vaiffeau, & fe rendirent en 
Hongrie; Ils firent plufieurs prefents avant que de 
partir ; Er le Commiflaire Imperiale fe rendit ; as 
près leur, départ, en pofte, à Laxembourg , pouf 
faire rapport à Sa Majelté Imperiale de leur dé- 
part. 

Le Comte de “Chayolois , Prince du Sang de 
France, & frere du Duc de Bourbon, arriva aufli 
à Vienne le 30. de May, il y fut regu, & traité 
de Sa Majefté Imperiale avec tous les honneurs dis 
a la haute naiffance ; Il. partit enfuite pour la Hon» 
grie en compagnie.du Comte de Bommeval , Géné- 
ral de l'Empéreur. On a remarqué , que Sa Ma- 
jelté Imperiale fe fervit des expreffions fuivantes , 
envers ces trois Princes, dans les Audiences, qu’il 
leur accoïda » Meflieurs ; nous combattons à 
3 prefent contre l'Ennemi de toute la Chrétienté, 
» qui certainement a üne armée beaucoup plus 
» nombreufe que n’eft la notre; Mais nous avons 
» la ferme confiance, que le Dieu fort combattra 
» pour nous; Et vous , Meffieurs , vous trouverez 
» dans notre armée toute forte de commoditez, & 
» une bonne volonté pour vous rendre fervice ; 
» Nous avons prié & ordonné au Prince Eugene, 
» de prendre foin de Vos Perfonnes ”. | L’Empe- 
reur leur donna enfuite la main , que les Princes 
baiferent. 


periale & Douairiere , Eleonore Magdalene There- 
fe, & avec les deux jeunes Archiducheffes Jofe- 
phines. 

Le 27. Etant fête du Saint Sacrement , qu’on 
célébre tous les ans à Vienne par une celebre 
& écltante proceffon , où Sa Majefté Impe- 
tiale affifte en perfonne , avec tous les Minif- 
tres d'Etat, les Ambaffadeurs , Chevaliers de la 
Toifon , Chambellans-, & autres Gentilshommes 
de la Cour, toute PUniverfité de Vienne, & les 
Magiftrats de la Ville,.&c.. &c., les deux Princes 
de Baviere, qui n'y purent aflıfter pour éviter les 
difputes du Cérémonial , la virent pafler des fené- 
tres de leur Hôtel fur la foflée ; Er auffi-tór que 
Sa Majefté Imperiale fut retournée de la En 
au Palais; le Prince Eleétoral & fon frere le Duc 
Ferdinand 5 qui avoient fixé leur depart pour la 
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Cerémonial général de la Cour de Viens 
me, dorfquun Prince. Regnant de 
LEmpire rend vifite à PEmpereur. 


] Oríque l'Empereur fe trouve en -períonne à üné 
des Diettes de l'Empire ,"8& qu'il y arrive en 
méme tems un Prince Regnant ; celui-ci fait d'a- 
bord notifier fon arrivée par fon premier Miniftre 
au Grand Chambellan de l'Empereur, & fait prier, 
de lui. donner une certaine heure , pour póuvoir 
aller à l'Audience de Sa Majefté Imperiale. “Mon- 
ficur Heerden remarque dans Lon Traité des Conjfitim 
Vvv2 tions 
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tions Part. 1. cap. 6. p. 51. Qu'il arrive quelques- 
fois, que l'Empereur fait venir devanr lui le Mi- 
niftre du Prince , entend fon Compliment , & lui 
donne l'heure. de l'Audience pour fon: Principal. 
Le Prince fe rend à PAudience avec trois Carofles 
à 6. Chevaux, & quelquesfois auffi avec un feul, 
& quand il arrive au Palais Imperial avec une fui- 
te nombreule de Gentilshommes & de Miniftres , 
avec 12. Trabants, 10. Pages , 10. Coureurs & | 
des Laquais à proportion, qui precédent , entou- | 
rent, & fuivent le Carofle, il fore devant PEfca- | 
lier , fes Laquais attendent dans la Sale des Gar- 
des les Gentilshommas dans celle des Chevaliers , 
mais les Comtes & les Miniftres paflent jufques 
dans l'Anti-Chambre. Le Prince étant arrivé dans 
PAnti-Chambre y eft reçu pat le Grand-Cham- 
bellan , qui en l’introduifant dans la Chambre d’Au- 
dience, ouvre les rideaux , qui couvrent la porte, 
l'Empereur s'avance quelques Pas’, & reçoit le 
Prince Regnant fans ôter fon Chapeau, & lui or- 
donne aprés de fe couvrir auffi , & de s'affeoir. 
Aprés l Audience l'Empereur accompagne le Prince 
juíqu'au milieu de la Chambre ; le Grand Cham- 
bellan jufqu'à Ja porte de la Sale des Chevaliers, 
& le refte des Miniftres & Chambellans de l'Em- 
pereur jufqu'à fon Carofle, Les Princes de l'Em- 
pire vont ordinairement auffi à PAudience de Plm- 
peratrice , oùon obferve à peu prés les mêmes 
Cérémonies , que chez l'Empereur , il y eft reçu 
par le: Grand- Maitre ou le Grand Ecuyer de l’Im- 
peratrice ; Et aprés les premiers Compliments , il 
fe couvre , pour montrer qu'il eft en droir de le 
faire , mais un moment apresril fe découvre , & 
tefle découvert par refpe& pour le Sexe pendant 
toute la converfation, 

Les. Miniftres des Princes abfens. prétendent, 
& obtiennent auíli Audience de Sa Majefté Impe- 
ride ; & ils vont à Audience dans un feul Ca- 
roffe à 6. Chevaux , & fuivant les remarques de 
Heerden P..1. c. 6. po 50: ils y font reçus avec 
les mèmes Cérémonies ; que les Princes mêmes, 
on ne fait pas pourtant encore , fi les Miniftres 
font en droit de fe couvrir , comme les Princes 
font, en préfence de l'Empereur, ce qui paroit en 
quelque maniere probable’, parce que Sprenger te- 
marque in Lucerna Cap. x. pag. 9. que l'Émpe- 
reur -j;s'étant trouvé à la Diette , l'année 1663. 
avoit ordonné aux Ambafladeurs des Electeurs de 


Cérémonial ; qu'un Prince de l'Empire 
eft obligó Pobferver pandant fon fejour 
4 la Cour Imperiale. 


LE Prince fe fair annoncer au Grand Chambel- 

lan de l'Empereur » par un des premiers Sei. 
gneurs de fa fuite, & lui fait. en même tems favoir 
S'il veut avoir une Audience publique, ou particu- 
liére. Ordinairement les Princes, de l'Empire choi- 
fiffent les, Audiences particulieres pour éviter toute 
forte d'embarras , , & le mécontentement ordinaire 
fur le, Cérémonial , & ils vontialors à l’Audience 
par la porte de la Galerie , le Grand- Chambellan , 
ou en fon abfence le Grand- Maitre de la Maifon 3 
ou. le plus) ancien :Chambellan : ordinaire les reçoit 
dans la. derniere Anti-Chambre , & les méne par la 
Chambre du. Confeil. jufques dans le Cabinet. Les 
Princes y font. regus par PEmpereur au milieu du 
Cabinet, & fans jamais fe découvrir , il ordonne 
aux Pri ces, fuivant qu'il lui plait, de fe couvrir, 
fur quoi ils font obligés de fe conformer, l'Empe- 


xeur, les, fait auff; quelquesfois affeoir , mais lors- 
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quil ne leur donne pas la Chaife à dos , il £ 
auíffi debout , & s'appuye contre la table, Le 
Princes font trois Révérences à l'Etpagnole , la pre- 
miere en entrant ,la feconde au milieu, & la troi- 
fiéme en s'approchant de l'Eftrade, mais aux Au- 
diences privées ou particulieres ils ne font que de 
Révérences , la premiere en paflant la porte du 
Cabinet & la feconde après avoir été reçus par S. 
M. Imperiale. Les Princes fe retirent aprés l'Au- 
dience avec les mêmes Cérémonies , qu'ils y font 
venus, à moins qu'ils n'aillent immediatement après 
à l'Audience de l'Imperatrice, & des Archiduchef- 
fes, où ils ne font que deux Révérencesà la Fran- 
Goife , ou fuivant leur propre fantafie, & leur bon 
plaifir à l'Efpagnole , à quoi pourtant ils ne font 
pasobligez fuivant Etiquette. Les Princes addref- 
fent ordinairement leur difcours dire&tement à l'Im- 
peratrice , mais fi les Archiducheffes s'y trouvent 
préfentes , il faut y glifler quelque petit Compliment 
pour elles , &le marquer par les geftes & les poli- 
teffes ordinaires, Aux Audiences on prend des Chai- 
fes, ou on fe tient debout , fuivant qu'on veut 
honorer , ou favorifer celui , qui prend Audience. 
On préfenta toujours une Chaife au Prince Elec- 
toral de Saxe , d'autres Princes ont été obligés de 
refter debout pendant l'Audience. 

Les Dames'de la Cour de l'Imperatrice fe-ran- 
gent aux deux côtés de Sa Majelté Imperiale , & 
des Archiduchefles. Lors donc que le Prince fe 
retire de l'Audience, & qu'il a fait les Révérences 
accoutumées à l'Imperatrice , & aux Archiduchel- 
fes , il dépend de fa politefle , s’il veut encore fa 
la troifiéme révérence aux Dames, à quoi les 
Princes manquent rarement. 

L'babillement des Princes eft reglé aux Audien- 
ces fuivant la fituation , où la Cour Imperiale fe 
trouve pour lors. Dans les grands Deuils , ils 
portent des habits à PEfpagnole, & font couverts 
de manteaux noirs & longs , mais lorqu'il nya 
pas de Deuil à la Cour , ils font habillés en Ga//z 
Efpagnol avec des manteaux courts , qui ne vont 
qu'à demie jambe; [A préfent les Princes vont or- 
dinairement à l'Audience , ‚dans de riches Juftau- 
corps de Campagne. 

L’Audience de Congé eft en toutes chofes fem- 
blable à celle de leur arrivée. 

En allant à la Mefle , il faut que les Princes, 
pour prévenir plufieurs inconvenients , y. foient a- 
vant l'Empereur , ou qu'ils y arrivent après lui. 
Lorfque l'Empereur, fort en promenade foit en C: 
roffe , à Cheval, ou à pied, il faut que.les Prin- 
ces ayent foin d’être les plus proches autour de 
fa perfonne , ce qu'ils doivent obferver patticuliére- 
ment, étant avec lui à la Chaffe. Et par rapport 
à la tête couverte ou découverte, ils le regleront 
fuivant qu’ils feront invités par l'Empereur de le 
faire. 

Lorfqu’ils vont avec l'Empereur à la Chaffe , ils 
ne feront pas mal d'y aller avant que Sa Majefté 
Impetiale y arrive; fi les Princes n’ont pas à Vien- 
ne leurs propres chevaux , ils n'ont qu'à en faire 
chercher chez l'Écuyer de Empereur , &lui faire 
dire , quelle forte de Chevaux , ils fouhaitent. 

Les Princes Regnants ‚de l'Empire ,. & leurs 
Princes héréditaires , lorsqu'ils mangent à la table 
de l'Empereur avec les Ambafladeurs , ne cédent 
pas volontiers la place d'honneur ; C’eft pourquoi 
il eft plus expedient d'éviter de s’y trouver avec 
eux ; où en cas, qu'ils ne puiflent pas Péviter avec 
bienféance , de fe mettre le plutôt en poffeffion des 
places. convenables. 

Ils ne fe couvrent jamais , avant, que l’Empereur 
fe foit couvert lui-même, & qu'il leur faffe figne, 
de le faire auffi ; Loríque les Princes vont faire 
leur Cour à la table de l'Empereur , fans qu'ils y 
mangent , ils lui, font une. Révérence , auffi-tór 
qu'il a bu le premier coup, & fe retirent. 

Un Prince doit éviter avec foin , : d'aller man- 


ger 
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ger à une fecondé table dé la: Cour. Loríqu'il 
fe trouve avec l'Empereur à la Campagne ; ou à 
la Chaffe, & qu'il mange alors ordinairement avec 
lui à fa table , le Prince doit toujours fe lever & 
faire une Révérence , lorfque l'Empereur lui porte 
une fanté. Avant que de s'affeoir à la table, ou 
qu'il fe leve, il fair une Révérence à l’Efpagnoles 
il reçoit la ferviette du Grand-Chambellan , ou 
Pun autre Chambellan , & la préfente à l'Empereur. 
wan Prince fe trouve auprès de l'Empereur 
en entrant ou fortant de fon Cabinet , il marche 
devant ou aprés lui felon l'exigence du Cas; ou il 
s'arréte quelquesfois dans ? Anti-Chambr S ac- 
compagner Sa N ajefté Imperiale. A fon arrivée il | 
fut, qu'il fe fafle annoncer au Grand-Chambellan, | 
par le i remier Seigneur d fa Cour, & chez l'Im- 

peratrice, au Grand- Maitre de fa Maifon ; le Com- 

pliment fe fait ou en Latin lien ; Et 


Je 


>» ou en It 
lorfqu’il foubaite d'avoir Audience d'une Archi- | 
duchelle , il en fait avertir la premiere Gouver- 
nante. 

Aprés qu'un Prir 
cer au Grand Cham 


pire s'et fait annon- 
, il peut aufli en fuite 
x Princes , qui le trou- 
Miniltres d" Ea 
ument que cela 
affe par fes Gentilshommes , autrement on n'ac- 
cepteroit pas le Compliment , s Princes for 
quelquefois annoncer leur arrivée au Grand Ec 
pour pouvoir avoir, en cas de befoin , des Chev 
des Ecuries de l'Empereur, lorfqu'ils n'ont pas eux 
mêmes un Equipage fufhlane à Vienne. | 
1s & trait 
aux Diette 
de l'Empe 
vilite aux Princes , ils font reçus en bas & en for- 
tant du Caroffe par 1. ou 2. Gentilsh i 


il faut abf 


font re 


iale,, comme 


“Lorfque les Miniftres 


les conduifent jufques dans l'Anti-Chambre, où ils 

font reçus par le Prince méme , & conduits dans la 

Sale d'Audience ; & ils font reconduits de la méme | 
5 


maniere. 
fe fi 
riale, il eft pourtant obl 
mbellan. 


Et q qu’un Prince ait le moyen de 
re annoncer directement à Sa Majefté Impe- | 
ge d’en faire avertir-le Grand 
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Cérémonial quom obferva à Munich , 
lorfque l'Empereur rendit vifite al E- 
lecteur de Baviere , em 1658. 


Xu 


Empereur 
^ fort à Augsb 
y ayant vu & v 


Archiduc étant atrivés de F 
rg, après le Couronnement, & 
é la Maifon de Ville , tous les 
batiments publics & la Samaritaine , ou T'Edifice 
qui fournit d’eau toutes les Cuifines de ‘la Ville, | 
en partirent avec la nombreufe fuite de ces deux 
Cours; Toute la Bourgeoifie ; magnifiquement } 
billée étoit rangée fous les armes, on fit une triple 
Salve de 1Artillerie de la Ville, & quelques Com- 
pagnies de la Bourgeoifie a Cheval les conduifirent 
juiques au pont de la Riviere de Lech, où P’Em- 
pereur fut reçu par le Gouverneur Général. de la 
Baviere, & par deux autres Deputés & Miniftres 
de S.A. Ele&orale , qui le conduifirent jufques à 
Brug ; l'Empereur pourfuivit le lendemain fon 
Chemin jufqu'à Munich, où Sa Majefté Imperiale 
avoit promis de fe rendre en paflant , fur la trés- 
humbleinvitation de 1’Ele&teur, L'Emperear & l'E- 
lecteur’ fe rencontrérent vers le midi à Pofmg, ou 
on avoit fat'drefferen rafe campagne une trentaine 
de Tentes ; & un grand nombre de Cabanes de 
branches d'Arbres , une Compagnie d’Arquebufiers, 
une autre de Cuirafliers', "une Compagnie de 100 
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homines:habillés magnifiquement en Efcarlate ‚avec 
des plumets furèle Chapeau, y étoient en parade 
avec les-Gardes: de. Corps , & les Archers de l'E- 


le&teur, ayant à leur tête deux paires de Timbales 
& 24. Trompettes avec la Livrée E ale ; Cette 


or Général 
gnie des 


Cavalerie éroit commandée par le M 
Comte de Fugger 5 Capitaine: de la Cor 
chers. 

A l'arrivée. de Sa Majefté Imperial 
euple, qui s’y étoit affemblé commença i 
Viva Leopolde *, Et l'Empereur , & toute fa nom= 
breufe fuite, qui confiftoit pour le moins en 15 
perfonnes , y farent regalés avec autant d'ordre , 
que de magnificence. Apresde Repas , on prit la 
route de la Refidence ;. & quoiqu'il plür à v 
on: ne .laiffa pas, de faire l'entrée fuivant le re 
ment qui en avoit été dreflé 5 8 avec beaucoup 
d'ordre ; Toute la Bourgeoifie, & quelques Com- 


mies de la nouvelle milice ; étoient ran 


zes en 


deux Compagnies. d'Arquebufiers 

Compagnie de Curafliers, 
1. Un Timbalier & douze "T'rompettes. 
2. Etant fuivi par le refte de la € 
3. Quarante Chevaux d 

chacun couvert d’ane houffe 

t par un Palfrenier. 


Cinquante € 


avalerie. 
main de PE 


ceux, qui entrérent dans la Ville avant , & après 
PEntrée publique. 

5. Le. Timbalier & 
teur. 

6.Le Caroffe de l'Ele&eur , où étoient les 
deux Ducs Albrecht, & Maximilien, & le Grand 
Maitre de la Maifon de l'Empereur. 

7. Le Carofle de l'Empereur, où étoit Sa Ma: 
jeté Imperiale avec l’Archiduc Leopold- Gilles 
me, & lEle&eur de Baviere ; le Caroffe Imperial 
étoit accompagné par la'Garde Suiffe Eleétorale ; 
confiftant en 100. hommes , qui étoient habillés 
la: Suiffe en Velours &:Soye. © 

8wbLes! Pages de l'Empereur, & de 
à Cheval: 

9. Deux baliers: & dix Trompettes, 

10. Les Gardes. de Corps de l'Empereur & de 
PEle&eur:, qui fermerent le Cortége. En! entrant 
dans la Ville-on fit une triple décharge de 0: Ca- 
nons , lorfque l'Empereur arriva au Palais Elcé 
ral, od tous les appartements étoient ornés 
plus riches meubles , il y fut reçu par les d 
Ele&rices & toutes les Dames de la Cour , de la 
Ville, & de la Province, qui le conduifitent ju 
ques dans fon appartement. 

Le foir on annonça le fouper public à la manie 
d'Allemagne par le bruit de deux Paires de Ti 
es & de toutes les Trompettes de la Cour E 
u'on continua pendant tous les repa 
midi & foir ; à chaque fanté , qui fur bué, 
les Trompettes fe firent entendre , PEmpereur fou- 
pa ce foir avec les fix Perfonnes Electorales , ce 
quí dura jufques à minuit. 

On celebra le lendemain 
10. heures du matin dans la Cha 
ce qu'on continua de faire tous ] 
jufques à ce que l'Empereur p Mui 
ce/füt le Prélar de Tegern; qui y officia tous les 
jours; les foits,on fit les Vilites à Sa Majefté Im- 
periale. 


Le 28.on 


les Trompettes de la Cour 


Vir 


re 


1 
le 


donna à l'Empereur le divertiffement 
d'un magnifique Tournois: On Pouvrit par plu- 
fieurs fuperbes entrées 5° entre lefquelles le Due 
Ferdinand reprélenta la Lune, & ion Alteffe Elec: 
totale le Soleil. Le%29. aprés le diner: on fortit 
dela Ville du côté de Schlelshem , & on fe rendit 
dans la prairie’ de Garebingen 5 pour y prendre la 
Vvv3 divet= 
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divertiffement de la Chaffe du Cerf, on y avoit chaffé 
dans l'enceinte du Parc quelque. Centaine de ces 
animaux , mais après en avoir tué une foixantaine, 
on cefla la Chafle, fur les inftances de Sa Majefté 
Imperiale, 

L’Empereurallale 30. voir incognito les trois Ga- 
leres de l'Ele&teur , il fut accompagné par plus de 
100. Seigneurs de la Cour, & de celle de l'Elec- 
teur ; il alla enfuite faire fes dévotions dans l'Egli- 
fe Cathedrale de Notre-Dame , & enfuite au Se- 
minaire des Jefuites , où les Ecoliers repréfente- 
rent une Comedie, qui y arréta fort tard. 

Le 31. il y eur encore une Chaffe magnifique dans 
la Plaine de Perlach $ où on avoit fait élever plu- 
fieurs Tentes & des Cabanes de verdure. On y 
dina , & on le divertit à tirer des Cerfs, quoi 
qu'on y en eût chaffé plus de 500., PEmpe- 
reur fit ceffer le plafir , aprés qu'on en eut tué 
une centaine. 

L’Empereur affifta le 1. de Septembre N. S. à 
un Opera Italien, que les Muficiens de l'Ele&teur 
reprélentérent pendant 4. heures ; les Entre-actes 
étoient mélez de Balets , & de plufieurs repré 
tations magnifiques ; le lendemain aprés le diner, 
PEmpereur alla avec PEleéteur i ogmito dans le 
Parc de la Cour | pour S'y divertir à tirer les 
Cerfs , ils ne voulurent être accompagnez pour lors 
d'aucun Seigneur de leurs Cours. 

On recommenga le troifiéme de Septembre le 
Carouffel , qu'on n'avoit pas pú achever le 28. à 
caule des interefles qui prétendirent avoir égale- 
ment merité les prix; l’Ele&teur y reçut les deux 
premiers prix ; un mafque enrichi de Diamans pour 
avoir fait le plus jufte coup de Piftoler , & une 
Aiguille de Diamans , pour avoir enlevé le plus 
jufte avec fon Epée la tête de More. L’apres di- 
né on employa le tems juíques vers la nuit , à 
faire les Vifites reciproques de Congé. L'Empe- 
reur fit des préfens magnifiques , à toute la Cour 
Ele&orale, comme l’Eleéteur n’oublia pas de fon 
côté , luivant fa générofité & fa magnificence ac- 
coürumée de s'en aquitter envers les Miniftres & 
les autres Seigneurs de la Cour Imperiale. 

L'Empereur partit enfin de Munich le 4, de 
Septembre dans fon propre Carofle; il fit dans ce 
tems une pluye auffi forte, que celle du jour de 
l'Entrée de l'Empereur, cependant les deux Elec- 
trices , & toutes les Dames de la Cour le con- 
voyérent jufques à Anping À trois lieuës de Mu- 
nich, où les Tentes , & les Cabanes avoient été 
dreffées pour y pouvoir prendre le Repas. 

Cette Vifite couta à lEleéteur après tous les 
Comptes faits 300000. florins d'Allemagne ; on y 
confuma par jour 60. Quintaux de Viande , 60. 
Eymers de Vin , plus de 30. Quintaux de Poif- 
fons le plus exquis, fans parler des autres, & plus 
de 7. Quintaux de Sucre; le refte des Epiceries à 
proportion, 
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Cérémonial, qui fut obferve à Ottingen 
à LEntrevue de l'Empereur & de 
PEletieur de Baviere en 1681. 


L'Empereur arriva avec toute la Cour à Ottin- 

gen le Vendredi 7. de Mars de l'année 1681, 
le foir à 6. heures ; PEle&teur avec fon Frere le 
Duc Maximilien, & fon Epoufe fe trouverent dans 
un Chateau à une petite lieue deli. L’EleGteur 
alla le lendemain au matin à 11. heures à Ottin- 
gen, mais il sy fit préceder par fon Grand Cham- 
bellan , pour faire annoncer fon arrivée à Sa Ma- 
jelté Imperiale; mais parce que le. Grand Cham- 
ellan, étoit employé alors auprès de Sa Ma- 


jefté Imperiale , on envoya le plus ancien des 
Chambellans pour faire compliment à ’Ele&eur fur 
fon heureufe arrivée, il fut fuivi parle Comte de 
Paar , Grand Maitre des Poftes des Pays hérédi- 
taires , qui le complimenta au nom de l'Imperatri- 
ce. Le Chambellan rapporta à Sa Majefté Impe- 
riale que l’Eleéteur arriveroit à Ottingen entre 4.. 
& 5. heures. L”Eleéteur entra dans fon Carofíe 
de parade, & étant fuivi de toute {a Cour, il par- 
tit de fon Château , pour arriver à l'Audience à 
Pheure affignée ; l'Ele&eur y fut regu à la Por-- 
tiere du Carofle par le Prince de Dietrichfein, Ez 
en dehors de la Porte de la Galerie par Sa Majef- 
té Imperiale elle-même. Ils entrerent dans la Cham- 
bre d'Audience , où ils reftérent en converfa- 
tion pendant un quart d'heure. L’Ele&eur fit en- 
fuite Vifite à l'Imperatrice , qui le reçut à la 
porte de fon Appartement; l’Electeur fe rendit à 
7. heures du foir chez l'Empereur , dans Pinten- 
tion d'affifler aux Lithanies , qu'on chante à la 
Chapelle Imperiale. Apres le Service divin l'E- 
le&teur , le Duc Maximilies, & la Duchefle man- 
gerent avec Leurs Majeltés Imperiales ; l'Electeur 
préfenta la Serviette à l'Empereur, & le Duc Ma- 
ximilien à VImperatrice. Lorfque |’ Ele&eur bat à la 
fanté de l'Empereur , il fe leva de fa Cha 
va le verre, avant que de fe remettre fur fa Chaife ; 
"Empereur , quoique contre l'Etiquette de la Cour, 
fe leva auffi de fa Chaife , lorfqu’il bat à la fanté 
de l'Ele&eur. Le Dimanche à 4. heures de Pa- 
près dîné, Son Alteffe Eleétorale fut honorée de 
la Vilite de Sa Majefté Imperiale ; PEleéteur le 
reçut avec route fa Cour à la defcente du Carof- 
fe, & le conduilit jufques dans fon Cabinet, où 
il lui rendit tous les honneurs, que le moindre 
des Miniftres Imperiaux pourroit rendre à fon Mai- 
tre , le lendemain à 9. heures du matin, l’Elec- 
teur , le Duc Maximilien , & fon Epoule allerent 
prendre leurs Audiences de Congé ; PEmpereur fit 
préfent à PElecteur d'une Epée garnie de Dia- 
mans, & au Duc d’un Bijou de Grand prix , la 
Ducheffe reçut de l'Imperatrice deux magnifiques 
Bracelets. On alla enfuite entendre la Melle, & 
PEmpereur retourna par Limz à Viene , comme 
PElecteur , le Duc & la Ducheffe avec leurs Cours , 
retournerent le méme jour à Munich. 


($. XVIL) 


Relation exatte du Cérémonie? obftrvé à 
la Cour Impériale , envers l'Électeur 
de Mayence, Archichancelier de ? Em- 
pire , en 1731. 


] Empereur Charles VI. ayant invité lEle&eur 
de Mayence, fon Oncle , de venir à Vienne, 

on regla le Cérémonial de fa Réception, & pre- 
mierement Sa Majefté Imperiale envoya à Son Al- 
tefle Eleétorale deux Couriers à Neyfs en Silefie 
où elle relidoit alors, avec un Ecuyer de la Pofte 
pour la conduire , mais Son Altelle Ele&orale ne 
voulut pas s’en fervir finon aux Frontieres de la 
Moravie à Langendorff, où il y avoit deux Com- 
pagnies d'Imperiaux à Cheval pour la recevoir. 
Son Alteffe Electorale partit de Neyfs le 1. Sep- 
tembre. Sur toute la route, à Olmutz, à Brunn & 
dans les autres Villes de la Moravie, & de l'Au- 
triche, la Garnifon & les Bourgeois, étoient fous 
les Armes, elle fut faluée de l'Artillerie dans tous 
les endroits où elle pafla , & les Magiftrats avoient 
ordre de la complimenter. A Wilchau Son Al- 
tefle Ele&torale trouva encore deux Compagnies de 
Cavalerie ; le Prince de Lichtenffein fe trouva à 
Niclasbourg, pour la regaler , & le foir elle fut 
reçue 
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reque à Lechevitz par le Comte de Simtzendorff, 
Grand Chancelier de la Cour , qui donna à l'E- 


le&eüt; le lendemain matin, le divertiffement de la | 


Chaffe : en arrivant à Poleftorff, Son Alteffe E- 
le&orale trouva un Chambellan de l'Émpe 
la complimenter ‘comme leComte de Ku 
voit fit à Lefchevipz où il lui remit deux Li 
de P’Empereur, & de l'Imperatrice pour lui t 
gner l'empreflement que Sa Majelté Impériale a- 
voient d’embrafler Son Altefle EleCtorale. Ces Let- 
tres 'étoient écrites de leur: propre main avec les ex- 
prefions les plus tendres. L’Ele&teur érant à Po- 
leftorff‘y depecha le Baron de Groefchlag , Com- 
mandeur, de l'Ordre Teutonique , fon Grand E- 
cuyer ,*'pour aller donner part à Leurs Majeftes 
Imperiales de fon arrivée. Le lendemain Son Al- 
tefle EleGtorale dina à Wolkeftorf L'après mi- 
di vers les 4. heures Sa Majefté Imperiale fortic 
de la Favorite avec un Cortége de 85. Caroffes à 
ix Chevaux , & vint au devant de Son Altefle 
le à un bon quart de lieue des Fauxbourgs: 
ces Carofles étoient remplis de Miniftres d" 
Chambellans & autres Courtifans , tous en ha 
de Galla , & efcortes de toute la Garde des Ar- 
chers à Cheval , ayant leurs Officiers à leur tere 
& deux Choeurs de Trompettes & de T'imbales. 
Ce Cortége s'arréta en deca du Donauwbrug , ou 
rand Pont du Danube , qui eft environ à une 
Tieue de la Favorite! LEleóteur arrivé de l'autre 
côté du Pont ayant appergu le Caroffe de PEm- 
pereur mit pied à terre & s’avança environ trente 
pas, Sa Majefté Imperiale fortit alors de fon Ca- 
rofle, & avança environ vingt pas vers l'Electeur, 
qui voulut fe profterner , mais l’Empereur le prit 
entre les bras & l'embraffa tendrement. ils avan- 
cerent en: le promenant jufqu’au Carofle de Sa Ma- 
jefté Imperiale qui y monta la premiere en donnant 
la main à lEle&teur, Sa Majefté Imperiale s'affit 
au fond, & lEle&eur fur le devant. ; au moment 
de la reception le Canon des Remparts de cette 
Ville commenga à tirer, On reprit le chemin de 
la Favorite , & l’Equipage de Campagne de Son 
Altefle Eleétorale fe mit à la fuite du Cortége. 
Loríqu'on fut arrivé. à la Favorite l'Imperatrice 
reçut l’Eleéteur au haut de PEfcalier. Le foir la 
Famille Imperiale mangea en public dans la Galerie 
que l'on confidere comme de Appartement de 
PImperatrice. . 

La Table étoit un quarré long. L'Empereur 
& l'Imperatrice fe placerent au haut , PArchiduchef- 
fe Leopoldine Marie-Anne , fe mit à la droite de 
PEmpereur fur un des cótez étroits, & vis-à-vis 
d'elle fur l'autre côté étroit, à la gauche de Plm- 
peratrice l'Archiducheffe Caroline aînée, vis-à-vis 
PEmpereur & Plmperatrice étoit l’Eleéteur. Tous 
dans des Fauteuils de Velours rouge avec cette feule 
difference que les bras de ceux de l'Empereur & 
de l'Imperatrice étoient un peu plus longs, & qu'ils 
étoient plus enrichis de Galons d’or. Les Dames 
fervirent parce que c'étoit chez l'Impetatrice ; tou- 
te la Compagnie fut de bonne humeur & l'Archi- 
duchefle aînée entretint Son Altefle Electorale avec 
beaucoup d'Efprit, Le deflert étant levé ; PElec- 
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teur fe leva le premier, Sapprocha du Fauteuil 
de l'Empereur & lui préfenta la Serviette lorfque 
S. M. Imperiale fe lava. les mains, On mangea 
dans le même endroit & l’on oblerva le même Cé- 
rémonial tant que S. A. E. refta à la Cour. 

Le 7, PEle&eur fit à Sa Majefté Impe 
premiere Vifire de Cérémonie, Sa Ma Imp 
riale s’avança quelques pas au devant de S. A. E. 
jufques dans la Chambre qui eft avant la Sale 
d'Audience. Sa Majefté Imperiale s'affit dans un 
Fauteuil de drap d'or, & PEleéteur dans un Fau- 
teuil de Velours rouge vis-à-vis de Sa Majelté Im- 
periale qui reconduifit Son Alteffe Eleétorale: juf- 
qu'à l'endroit où elle l'avoit été recevoir. En for- 
tant de cette Vifite S. A. Elé&orale 'paffa chez 
PImperatrice Regnante, & l’apres midi chez l'Im- 
peratrice Douairiere, & l'on obferva dans ces deux 
Vifites le méme Cérémonial qui avoit été obfer- 
vé chez l'Empereur, : 

Pendant le féjour de S. A. Electorale en cette 
Couf, les Miniftres Etrangers n’y ont point paru 
pour éviter les difputes du Cérémonial. 

Le ro. au foir Son Alteffe Electorale fir, en qua- 
lité d’Archichancelier „la Cérémonie d'ouvrir la Va- 
life du Poftillon, qui atrivoit avec les Lettres de 
PEmpire , & qui lui fut préfentée par le Comte 
de Paar Grand Maitre des Poftes , & par le Com- 
te de Metfeh, Vice-Chancelier par interim. S. A. 
Ele&orale donna le 12. Audience à plufieurs Mem- 
bres du Confeil Aulique de l'Empire , dont il eft 
le Chef & à plufieurs Officiers de la Chancellerie. 
Pendant fon féjour en cette Cour, Elle a affifté à 
plufieurs Confeils de Conference & à plufieurs 
Confeils d'Etat , & elle a figné quelques expedi- 
tions comme Archichancelier de l’Empire, . ce qui 
n'étoit pas arrivé depuis le règne de Charles-Quint, 
Les Miniftres de P'Empeteur ont auffi eu avec S. 
A. Ele&torale plufieurs Conferences particulieres. fur 
les affaires qui ont fait le fujet de fon voyage, 
fayoit, la. Garantie de la Pragmatique Sanction 5 
PElection d’un Roi des Romains, & la fucceffion 
aux Etats de Berg‘& Juliers Et l'on aflure que 
ce Prince a apporté dans ces affaires importantes 
a facilitez qui ont fait plaifir à la Cour: Impe? 
riale. 

S. A. Electorale a été de toutes les parties de 
Chafle de l'Empereur , il y a eu à la Cour des Fé- 
tes & des illuminations à fon honneur , & le jour 
de S. François, dont elle porte le nom, l'Empereur 
lui fit préfent d'une Croix de Diamans , qui eft 
eftimée 120. mille florins, & l'Imperatrice d'une 
Boucle à mettre au Chapeau auffi garnie de Dia- 
mans d'une valeur confiderable. La Fête de S.A. 
Eleétorale fur célébrée en Gallz à la Cour; & elle 
partit le 6. pour retourner à Neyfs en Silefie trés 
fatisfaite de tous les honneurs qu'Elle avoit reçus. 
Ce Prince étoit , Evéque de Breflau & Grand Mai- 
tre de l'Ordre Teutonique. Il étoit ágé de 67: 
ans, Frere de PEleéteur Palatin & de l'Evéque 
d'Augsbourg , & Oncle de Sa Majefté Imperiale 
dont la Mere étoit Eleonore Madelaine de Neubourgs 
Sœur aînée de S. A. E. & troifieme Epoufe de 
Empereur Leopold de gloricule mémoire: 
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Qui contient le Cérémonial de la Cour Imperiale dans 
les Cérémonies publiques des Naiflances , Bapté- 
mes, Mariages, Elections, Couronnemens. &c. 
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Des Cérémonies obferyées aux Naiflances & Baptèmes. 


(S. 1) 


Cérémonial, quon-obferva, lorfque PAr- 
chidue , Ferdinand: premier ne de 
PEmpereur Leopold regat le Baptême 
en 1667. 


M 
VERON? Archiduc Ferdinand Fils aîné 
S de l'Empereur Leopold fut 
x baptifé le jour de la: Fête de 
St. Michel, dans le Cháteau 
neuf avec les: Cérémonies fui- 
vantes. Onavoit dreffé ‘un 

í 22% Auteltrés magnifique dans la 
Sale des Chevaliers , & à côté droit de l'Autel une 
Table couverte d'un tapis de Velours rouge, fur 
laquelle on avoit mis une Aiguiére & un Baffin d'or 
maílif; les Evéques de Vienne, de Neuftadt , & 
Hongrie s'y trouvérent de bonne heure ; l'Em- 
pereur y arriva à cinq heures du oir, accornpa- 
gné de fes Grands Officiers , & étant peu aprés 
Íuivi de l'Imperatrice Douairiére & des deux Prin- 
cefles , on commença la Mufique. L’Evéque de 
Hongrie, Chancelier de ce Royaume , '& grand 
nombre d’Ecclefiaftiques , chacun portant un flam- 
beau, fe rendirent à la porte de l’Appartement 
pou 


> 
f y attendre le jeune Prince, PEvéque portoit 
PEncenfoir; la Comtefle de Mansfeld étant arrivée 
avec le jeune Archiduc , qu'elle portoit fur un Care 
reau de drap d'or, & avec une grande fuite de Da: 
mes; clle le remit entre les mains du Prince de Lob- 
kowux , Grand- Maitre de la Maifon de PEmpe- 
reur , qui le mit fur fes bras, & le porta für la 
Table proche de PAurel ; l'Imperatrice Douairiere 
fe léva enfuite, prit le e Prince de la Table, 
& le porta à PAutel, elle avoit à fa droite le Duc 
de Lorraine, & à fa gauche l'Ambaffadeur. d^Ef- 
PEvéque de Vienne fit les Cérémonies du 
ne, & on donna au Prince le nom de Fz- 
d-Wenceslas-Leopold- Jofeph-Michel b l'Impera- 
trice Douaitiere le reporta fur la Table, & le mit 
fur un Couffin , dès qu'il eut reçu le Baptême, 
& on chanta le Te-Dewn , pendant lequel on fir 
ze de lArrillerie ; le Prince de 
enfuite dela Table, & le remit 
effe de Mansfeld, qui s'en 

s Appartement de l'Im- 
mpereur fut enfuite félicité 
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Cérémonzes qu'on obferva au Baptéme du 
Prince premier né de $a Majefté P Em- 
pereur Jofeph, ez 1700. 


LA Reine, Epoufe du Roi des Romains étant 

accouchée en 1700. d'un jeune Prince , les 
deux Cours Imperiale & Royale en recurent beau- 
coup de joye : Elle fut heureufement delivrée à 
minuit entre le 28. & le29. d'O&tobre , en préfen- 
ce del'Imperatrice , de la Princeffe de Lobkowitz, 
& de plulieurs autres Dames. L’Empereur étoit 
couché, mais on lui en porta à peine la nou- 
vele , qu'il fe leva, fe fit habiller, & alla em- 
braffer le Roi & la Reine , avec les marques 
les plus tendres, qu'un Pere puiffe dorner à fes 
chers Enfans. Le lendemain ils furent compli- 
mentés par PArchiduc , & par tous les Ambaffa- 
deurs & Miniftres publics. Le 30. au foir lejeu- 
ne Árchiduc fat baptilé avec toutes les Cérémo- 
nies requifes par le Cardinal de 'Collomit/ch dans la 
Sale des Chevaliers ; la Comteffe de Brewer, fai- 
ant la fonétion djs, le porta hors de l'Appar- 
tement de la Reine, & le donna dans PAnti- 
Chambre au Grand Maitre de la Maifon , le Prin- 
ce de Salm, qui étoit affifté par deux Chambel- 
ans , le Comte de Windifchgratz, à la droite , & 
e Comte de Sz/z à la gauche, PEmpereur , PIm- 
peratrice, & le Roi des Romains monterent avec 
e Prince de Sz/z fur l'Eftrade devant l'Autel, & 
pendant la premiere bénédiction , le Prince tint tou- 
jours le jeune Archiduc fur fes bras, mais enfuite 
ille mit.avec le Couffin fur P'Autel , PEmpereur 
ui-méme , comme Parain, le tint fur les Fonts du 
Baptême , & l'Imperatrice , qui y affifta comme 
Maraine, mit deux de fes doits fur fa poitrine, on 
le nommaL eopold-Fofeph - Fean = Thaddé - Antoine= 
Nareijle- Ignave-Xavier-Philippe. Les Etats de la 
Baffe Autriche préfenterent 40000. florins à la 
Reine des Romains pour le Cordon du Berceau, 
& le Magiftrat de la Ville de Vienne lui fit un pré- 
fent de 10000. florins. 

Les réjouiffances furent univerfelles , mais on fe 
diftingua particulierement dans l'Empire, à Ratis- 
bonne , à Nuremberg, à Augsbourg, à Franc- 
fort &c, La plus grande partie des Têtes Cou- 
ronnées , & tous les Princes de l'Empire envoye- 
rent des Miniftres à Vienne, pour feliciter w^ 
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Majeftés Imperiales &  Royales de la. Naiffance 
d'un Prince, qui fembloit être deftiné à porter tant 
de Couronnes. 


(§. HL) 


Cérémonial, qu'on obferva à Vienne au 
Baptéme du Prince Leopold, Archi- 
duc d'Autriche, & Prince des Affu- 
ries, en 1716. 


LE deux Empereurs Leopold & Fofeph de glo- 

rieufe mémoire , étant morts , pendant que tou- 
te la Chrétienté , & particulierement le St. Em- 
pire, & les Royaumes & Pays Héréditaires de Sa 
Majefté Imperiale étoient encore accablez d’une 
longue & très fanglante Guerre, il plut au Roi de 
tous les Rois de remplir les Trônes vacans de ’Em- 
pire & des Royaumes Héréditaires en leur don- 
nant un digne Succefleur en la perlonne de Char- 
les V1! Empereur des Romains , & Roi d'Efpagne, 
de Hongrie & de Bohéme &c. Il fut oblige de 
continuer la guerre avec une conftance heroi- 
que , jufquà ce que la paix fut preliminaire- 
ment conclue à Raftadt , & enfin finie à Baade 
Pan 1714., ce qui donna à l'Empire & à fes Pays 
Héréditaires le repos , & la tranquilité tant de- 
firée. 

Cependant ce n'étoit pas Paccompliflement de 
tous les fouhaits , qu'on faifoit dans l'Empire & 
dans les Pays Héréditaires. L’Empereur avoit é 
poufé en 1708. une Princeffe aufli vertueufe qu'ai- 
mable, Elizabeth Chriftine de Blankenberg , de la 
Maifon de Brunfwick - Lunebourg - Wolffenbuttel. 
Jamais on n'avoit entendu à la Cour un applau- 
diffement fi univerfel du choix qu'on avoit fait 
d'une Princefle auffi accomplie , pour faire le bon- 
heur d'un Grand Empereur. Quoi quelle eût 
déja des Archiduchefles , on foupiroit pourtant à 
la Cour , dans l'Empire , & dans les Pays Héré- 
ditaires, pour voir naitre à Charles PI. , un hé- 
ritier, qui pút peroétuer l'Augufte Maifon d'Au- 
triche. 

Pour obtenir une auffi grande bénédi&ion , dont 
loit le falut de tout l’Empire, & des Pays 
ires de l'Empereur , on ne cefloit ni jour 
it d'implorer Dieu par des vœux publics , 
jufqu'à ce qu'il plat à la Providence , d’exaucer 
toutes ces ferventes prieres. L’Empereur & l'Im- 
peratrice après plufieurs dévotions réiterées , étoient 
enfin allés en Pelerinage à Maria-Zell, dans la Sti- 
rie le 13. de Juin 1715. , pour implorer fur ce 
fujet le fecours de Dieu , & ce fut le jour de la 
Trinité, que Dieu éxauca leur prieres, puifque 
VImperatrice fe trouva enceinte & que le 15. de 
Septembre de la même année, (jour auquel on célé- 
bre tous les ans la levée du Siege de Vienne, dé- 
livrée en 1683.) l’Imperatrice fe fit porter en Li- 
tiere dans l'Eglife | Cathedrale de St. Etienne, où 
elle rendit fes actions de grace pour la premiere fois 
au fujet de fa groffeffe qui fut déclarée alors, au grand 
contentement d'un chacun, & l'Empereur expédia 
auffi-tôt des Couriers dans l'Empire , & dans fes Ro- 
yaumes, & Pays Héréditaires, pour y porter cette 
heureule nouvelle. Tout le monde en reffentit 
une joye indicible , on fit partout chanter le 7e- 
Deum ‚au bruit des décharges du Canon, & on 
continua d'implorer la protection & la bénédic- 
tion de Dieu pout la continuation de cette grof- 
fefle , & pour l'heureufe délivrance de l'Impera- 
trice. Le 13. d'Avril 1716. , étant le deuxiéme 
jour de Páques , on réitera ces prieres publiques 
dans les Chapelles de la Cour, & de la Chambre 
Imperiale , & dans toutes les Eglifes de la Ville, 
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& on y expofa l'aprés diné le St. Sacrement, pour 
obtenir la bénédiétion de Dieu fur Plmperatrice, 
qui étoit fur le point d’accoucher , comme effec- 
tivement elle accoucha heureufement le méme foir 
à 8. heures, d'un. Prince, au grand contentement 
de la Cour Imperiale & de toute la Ville. Les 
Miniftres Publics, ceux de Sa Majefté Imperiale , 
& tous les Seigneurs de la Cour s’étoient affem- 
blés dans l'Anti-Chambre , on leur fit auffi-tôr 
fayoir : que l'Imperatrice étoit accouchée d'un 
Archiduc , on fonna d'abord la grofle Clo- 
che de St. Etienne, qu'on appelle le Posmmerin ; & 
on y chanta la Litanie, qu'on a coütume dj 
chanter les foirs à 5. heures. Le Sieur de Bre- 
rembucher , Doyen du Chapitre, &, Sede vacante , 
Vicaire Général, officia, Toute l'Eglife étoit rem- 
plie d'un monde infini, qui s'y étoir déja affem- 
blé l'aprés midi pour affifter aux prieres pour l'heu- 
reufe délivrance de l'Imperatrice , & on pafla toute 
a nuit dans la) Ville & dans les Fauxbourgs en 
Feftins, & en toutes fortes de réjouiffances ; on 
expédia auffi incontinent un Courier à Son Alref- 
fe, le Pere de l’Imperatrice, pour lui porter cette 
eureufe nouvelle. Le lendemain 14. d'Avril Sa 
Majefté Imperiale & Catholique, accompagnée du 
Cardinal de Saxe, de Monfieur Spinola Nonce A- 
poftolique , de l'Ambaffadeur de Venife, & de tous 
les Chevaliers de l'Ordre de la Toifon d'or , alla 
à la Chapelle de la Cour , pour y entendre le Ser- 
mon du Reverend Pere François-Navier Brean , de 
a Societé de Jelus , & pour affifter au Service , 
que l'Evéque d’Anvers y célebra à l'occafion de 
heureufe délivrance de PImperatrice , & ilferen- 
dit encore l'aprés midi dans la méme Chapelle, pour 
affifter aux V épres. 
En attendant on avoit fait les préparatifs necel- 
Gires pour le Baptéme du jeune Archiduc, on y 
avoit fait inviter 23. Evéques & Prélats , le 
Nonce Apoftolique » les Archevéques.de Prague , 
& de Valence , fon Eminence le Cardinal 
de Saxe , l'Ambaffadeur de Venife, & 16. Che- 
valiers de l'Ordre de la Toifon d'or : avoir 
le Prince Eugene de Savoye , Préfident du Confeil 
de Guerre , & Lieutenant-Général ; le. Comte 
ippe de Dietrichflein, Grand. Ecuyer ; le Prince 
: ioli d' Avila ; le Comte, Aloyze de Harrach , 
| Maréchal de la Bafle Autriche ; le Prince Antoine 
Florien de Lichtenffein , Grand Maître de la Mai- 
fon de l'Empereur; le Prince de Trautfôn Minif- 
tre d'Erat actuel ; le Prince Emanuel de Savoye 
Colonel d'un Regiment de Cuiraffiers ; le Comte de 
rf Grand Chancelier de la Cour; le Com- 
Etat actuel ; le Com- 
d Maitre héréditaire des Poftes 
de l'Empire ; le Comte Ludolfe Sigismond de Sin- 
zendorff , Grand Chambellan ; le Comte Michel 
Fean d' Alban, Premier Chambellan ; le Comte de 
Cifuentes , Chambellan ; le Prince | chwartzenberg 
Grand Maréchal de la Cour ; le Comte Nicolas 
| Palfy , Palatin de Hongrie; & le Comte d’Orope- 
| fa; Chambellan ordinaire , & tous les autres Mi- 
niflres, Seigneurs, & Etats de la Bafle- Autriche 
La Sale des Chevaliers fur ornée de trés-riches 
tapifleries , & illuminée d'un grand nombre de Luf- 
tres de criftal, on dreffa dans l'endroit, où l'Em- 
pereur a coütume de s'affeoir , & fous un Balda- 
quin magnifique de drap d'or , un Autel fur lequel 
on mit une grande Croix d'argent, fix Chandeliers 
du même métal, un grand Ballin & encore un pe- 
tit, d'or maffif, enrichis de toutes fortes de pier- 
res prétieufes avec l'eau des Fonts , dans laquelle on 
mit cinq goutes d'eau de la Riviere du Jourdain , 
où le Sauveur du monde fut baptifé par St. Jean 
Baptifte. On orna encore l’Autel de plufieurs Re- 
liques, comme du fang de Notre Seigneur , d'un 
Clou de la Ste. Croix , d’une Epine de la Cou- 
ronne , & du Lait de la Sainte Vierge Se, 
| Que le Grand Maitre des Cérémonies, af» 
Xxx fifté 
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fifté par le Grand Aumönier , par le Premier Cha- 
pelain & par le Chapelain ordinaire de la Cour al- 
la chercher dans le Cabinet de l’Imperatrice Re- 
gnante avec les Cérémonies ofdinaires , & les y 
porta , aprés que l'A&te du Baptème fut a- 
chevé. 

A la'droite de l’Autel on avoit placé une peti- 
te Table couverte d'un tapis de Velours rouge, 
fur laquelle on mit l'Epée, & le Collier de l'Ordre. 

Près de certe Table il y en avoit une autre auf- 
fi couverte d'un tapis de Velours rouge; bordé d'un 
galon d'or, où on pofa un Crucifix, deux Chan- 
deliers d'argent, & un Couffin de Velours rouge 
à galons d'or, fur lequel on mit enfuire le jeune 
Archiduc. 

Près de cette Table, & vis-à-vis de 1?Autel on 
avoit placé trois Fauteuils de drap d'or, un Pr 
dieu pour l'Empereur, & deux autres pour les deux 
Imperatrices Douairieres, & der celles-ci qua- 
tre autres de Velours rouge à galons d'or pour 
quatre Archiducheffes , un peu plus en arr 
toient des chaifes couvertes de magnifiques tay 
ties pour les Chevaliers dela Toifon d'or. Le Ca 
dinal & l'Ambaffadeur de Venife eurent chacun un 
Fauteuil, comme celui des Archiduchefles, vi 
vis de 'Empereur , près de la porte , par laqu 
on entre dans la Gallerie, Sur la porte , par | 
quelle on entre dans la Sale des Trabants , on a- 
voit conftruit une efpece de Theatre couvert de ri- 
ches tapifferies , pour la Mufique de la Cour. 

L^Empereur ordonna pour Commifläires aux OF 
ficiers & aux Domeftiques de la Cour Imperial 
exterieure. 

1. Le Baron Charles de Ruffenffein , Confeiller 
de la Chambre Imperiale de la Cour. 

2. Le Sieur Fean Adan de Lamtzenbourg. 

3. Le Baron Leopol de Ruffezffein , Conleillet de 
la Regence de la Bafle Autriche. 

4. Fean Ignace de Gariloldi , Député des Etats 
de la Baffe Autriche. 

5. Fofeph Confantin de Gotterbourg , Confeiller de 
la Regence de la Bafle Autriche. 

6. Wentzel de Streitberg , Tréforier de Prague. 

7. Jean Ferdinand de Moférn , Affeffeur au Con- 
feil Provincial de la Bafle Autriche. 

Les Trabans de PEmpereur eurent la Garde aux 
portes, & dans la Sale des Chevaliers ; pour em- 
pêcher qu’on y laiffat entrer trop de monde , & 
pour faire, place. 

Le Comte Charles Ernef? de Rappach, Général 
de PArtillerie, & Commandant de Vienne, & fous 
lui le Comte Antoine de Siratrian , Général Major 
des Armées de S. M. I. & des Gardes de la Vil 
le , eurent le Commandement du Régiment des 
Gardes ordinaires de PEmpereur & de la Ville , & 
de celui des Piquiers noirs , qu'on rangea en bon 
ordre devant le Palais, & dans les endroits conve- 
nables, & on fit planter les Canons für les Caya- 
liers du Rempart. 

Tous les préparatifs ayant été its, & le Non- 
ce du Pape s'étant rendu dans la Sale des Cheva- 
liers avec tous les Archevéques , Evêques , Pré- 
lats, & les autres , qui avoient été invités, On 
proceda aux Cérémonies du Baptème vers les huit 
heures du foir , & on marcha de l'Anti-Cbambre 
de l'Empereur jufqu'à la Sale des Chevaliers dans 
Pordre fuivant. 

1. Les Gentilshommes de la Cour, & les Dé- 
putés des Etats de la Bafle Autriche, 

2. Les Chambelans de l'Empereur. 

3. Les Miniftres actuels de S, M. I 

4. Le Cardinal de Saxe, & l'Ambafla 
Venif 

5. Les Chevaliers de l'Ordre de la Toilon d'or 
dans 1 agnifiques habits de Cérémonie, étant 
precedes par le Sieur Fear Theodore d'Imblèn com- 
me Greffer, & par le Sr. Fear d' Ifendyck y com- 
me Roi d' Armes de l'Ordre, 
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6. L'Empereur dans fon habit de l'Ordre , ayant 


à fa droite le Prince Eugene de Savoye, & à la gau- 
che le Comte Philippe de Dietrichftem , comme les 
plus anciens des Chevaliers prélents. 

7- 1 étoit fuivi des deux Imperatrices Douai- 
TICres, 

8. L’Aya de l'Impetatrice, la Comteffe Douai- 
rere de Starhenberg , qui porta le jeune Prince dela 
Chambre de lImperatrice Regnante jufques dans 
l'Anti- Chambre de l'Empereur , & le remit entre 
les bras du Prince Antoine de Lichten'ein Grand 
Maitre de la Maifon de l'Empereur , celui-ci le 
porta julques dans la Sale des Chevaliers ; ayant à 
fes deux córés deux Chevaliers de l'Ordre de la 
Toifon d'or, le Comte d^ Althan Premier Chambellan 
de l'Empereur , & le Comte de Cif; 

9. Les quatre Archiduchefles , filles des deux 
Imperatrices Douairieres deux à deux, & enfin. 
io. La Maitrefle de la Cour de l’Imperatrice 
Regnante , la Princeffe Douairiere d’Averfperg , a- 
vec les Dames de la Cour, les Femmes des Minif- 
tres, & autres Dames de qualité, toutes habillées 
dans un Gz fi rillant , qu'il fembloit en les re- 
nt, Voir le firmament. 

Tout ce Cortége s'étant rendu dans la Sale des 
Chevaliers dans cet ordre , Empereur , les deux 
mp es , les Archiducheffes , le Cardinal ,  Am- 
baffadeur de Venife, & les Chevaliers de la Toifon 
d'or fe mirent chacun à leurs pl: » & le Grand 
Maitre de la Maifon , qui avoit porté le jeune Ar- 
chiduc, le fur le Couffin ; qu'on avoit. placé 
pour cet effer fur la Table prés de l’Autel ; Paya 
de l’Imperatrice découvrit le jeune Prince, & le 
tint fur fes bras jufques à ce que le Nonce du Pa- 
pe, étant en Chappe magnifique de Velours bleu; 
| eut fait les Cérémonies ordinaires de "Eglife de- 
vant les degrés de l'Àutel (comme une marque, 
que cela fe failoit hors de 1’ Eglife , ) il étoit affifté 
ar deux Prelats , le Grand Doyen de PEgli- 
ie Carhedrale , Grand Vicaite ; à caufe de la vacan- 
ce du Siege, & l’Abbé de Schotten O, S. B. par les 
| deux Archevéques ; & par tous les autres Eccle- 
| fiaftiques. Cette Cérémonie fe fit en prefence de 
"Imperatrite Douairiere Wilhelmine Amelie, du 
Grand Maitre des Cérémonies , de l'Empereur, du 
Curé de la Cour & du Palais , du Maitre d 
C ies Ecclefiaftiques , & fous la direction 
lin, d'un Diacte & d'un Sous-Diacre 
de la Chapelle Imperiale , le premier en furplis ; 
& les deux autres en Aubes. 

La Signora Aya de Sa Majefte Imperiale don- 
le jeune Archiduc à S. A. le Prince 24 
» qui avoit l'honneur de repréfenter 
e Roi de Portugal , & de le tenir fur les Fonts 
de Baptême avec les deux Imperatrices Douairie- 
res. Le Nonce Apoftolique en Chappe de drap 
d'argent lui adminiftra le Baptéme, on lui donna 
e nom de Leopold- Fean- Fı ofeph- Antoine Framgois-de- 
Paule- Hermeneg Ide-Rodolphe-Ignace- Balthafar , & le 
Titre d’Archiduc & de Prince des Afturies. 

On rendit enfuite le jeune’ Prince à PAya de 
"Imperatrice , qui le reporta für le Couffin , & le 
couvrit de fes habits, elle le donna enfuite à S. A, 
e Prince Eugene de Savoye : qui comme le: plus 
ancien des Chevaliers prélens , & marchant entre 
e Comte de Diedrichftein , & le Prince d’ Avellino, 
comme ceux qui le fuivoient en rang , & étant prés 
cedé par le Sieur d’Ifendyk , comme Roi d'Armes 
de la Toilon, le porta à Sa Majefté Imperiale & 
Catholique, devant laquelle le Prince de Schwart- 
nberg , comme Grand Maréchal de la Cour s’é- 
toit placé avec PEpée nuë, auffi-tót que le jeune 
Prince eut regu le Baptême’, le Sieur d’Imbfen com- 
me Grefher de l'Ordre , étant allé prendre fur la 
Table Je Couffin de Velours rouge avec le Col- 
lier de l'Ordre , fe mit à genoux: devant l'Empe- 
reur, ayant dans une de fes mains le Rituel de 
POrdre ; & fur l'autre le Couffin avec le Collier. 


Da 
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Sa Majelté Imperiale s'étant remife dans fon Fau- | ‘cris de joye, de déch: 


euil , & s'étant couverte, reçut l'Epée du Prince 
de Schwartzenberg , & ayant frapé les trois coups 
fur le jeune Archiduc, & dit : Efficiat te Deis bo- 
hum qb bomwabilem Eguitem in Nomine Do 
Noltri & S. Andrée , 11 lui donna le Collier de 


» Honoremque , us ipfius ordinis in U- 
urverfum , tum ad tuam privatam Laudem , & pro- 
meritam Fame Celeritatem , in Nomine Patris , c 
Pil, ( Spiritus Santi, Amen. 

Sa Majefté Imperiale & Catholique embraffa 
enfuite tendrement lejeune Archidüc , comme Con- 
frere de l'Ordre , & Monfeigneur le Prince Euge- 
me le remporta, & le rendit à Paya, qui le re- 
mit fur la Table. Le Nonce Apoftolique ayant 
entonne le Té-Deuz , la Mufique Imperiale le con- 
tinua jufqu'à la fin. Loríqu'on commenca le 7é- 
Deum on fit une décharge de toute la. Moufque- 
terie & de 103. Pieces de Canon. 

Les Chevaliers s'étoient en atrendant aptochez 
du jeune Archiduc l'un après l'autre , fuivant leur 
ancienneté , & au lieu de l'accolade ordinaire ils 
lui erent le manteau , dont il étoit couvert , & 
lui firent la révérence à l'Efpagnole , en flechif 
fant un genou. L’Empereur , pour donner des 
marqués particulieres de fon éftime pour l'Ordre 
de la Toifon d'or, & pour donner un luftre plus 
grand à cette Cérémonie , alla le dernier à PAcol- 
lade, à Pexemple de Philippe le Box, Duc de Bour- 
gogne, qui, comme fondateur de l'Ordre, Pavoit 
donné à fon Fils Charles le Hardi , des qu'il avoit 
été baptifé. C’eft ainfi que fe terminerent les Cé- 
rémonies de ce jour. 

Loríqu'on commenca à reciter l'Oraifon : Te 
Ergo quelimus. Tous les affiftans fe mirent àge- 
noux, & on fit la deuxiéme décharge de la Mouf- 
queterie & de l'Artillerie ; aprés le 76-Deum , deux 
Chapelains chanterent le Verler : Benedicamus Po 
trem, Ec. & le Nonce dit l’Oraifon, & donna la 
bénédictior 

On fortit de la Sale des Chevaliers dans le mé- 
me ordre, dans lequel on y étoit entré, & on fit 
la troifieme décharge de la Moufqueterie & des 
Canons. L’Aya Imperiale rendir le jeune Archi- 
due au Grand Maitre de la Maifon , qui, au mi- 
lieu du Comte d’Ahban & du Comte de Cifuentes, 
le porta jufques dans l'Anti-Chambre de l'Empe- 
reur , y étant arrivé, il le rendit à Aya, qui le 
porta dans Appartement: de l'Imperatrice Regnan- 
te. S, A. la Ducheffe de Brunfavig - Wolf enbuttel, 
Mere de l’Imperatrice étoit reltée auprès de fa Fil- 
le, pendant qu'on avoit éré aux Cérémonies du 
Baptème , PEmpereur & l'Imperatrice ayant don- 
né leur bénédiction au Prince , Paja Imperiale fe 
mit dans un Fauteuil , prit le jeune Prince entre 
fes bras , & fut portée dans le magnifique Appar- 
tement ; qu'on avoit fait préparer pour S. A. Se- 
reniffime. * Le Grand Maitre de la Maifon mar- 
chant devant elle. 

L'Empereur , l'Imperatrice Douairiere Wilhehmi- 
pe- Amelie , & les Séreniflimes Archiducheffes allé- 
rent fouper dans l'Appartement de l'Imperatrice 
Mere , Eleonore- Madel, Therefe. 

Si-tót que la troifiéme décharge de Artillerie 
annongaaux habitans de la Ville, que les Cérémo- 
monies du Baptême étoient finies , on illumina tout 
le Chateau , toutes les Maifons de la Ville, & une 
grande partie des Fauxbourgs , les Couvents mé- 
mes paroiffoient en feu par la quantité de flambeaux 
de Cire blanche , de Dévifes & de Tableaux il- 
lumines. L'air retentit pendant route la nuit de 
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; urges de Fufils, de toutes 

fortes de Mufiques , & de Feux Wartifices. Enfin 
le contentement fut fi univerfel , qu'il feroit pref- 
que impofhble d'en faire la defcription. 

Ces réjouiflances durerent encore pendañit le 1% 
& le 16. fuivants, & pendant ces trois jours cha- 
cun ambitionna de témoigner à Sa Majelté Im- 
periale & Catholique, avec un véritable épánche: 
ment de ‘coeur , la joye qu'il reflentoir dé la Nail 
lance d'un héritier, qui promettoit le repos & le 
bonheur à tant de milliers d'ames. On avoir fait 
conftruire plufieurs Arcs de Triomphes devant les 
Maifons des Miniftres, devant le Palais des Etats 
de la Bafle Autriche, & devant ’Hötel de Ville, 
dou on jetta de l'argent au Peuple. De celui 
des avoit élevé devant la Place extérieure du 

Palais Imperial, ón diftribua du Pain & toutes for- 
tes de Rótis , & on fit couler de deux Fontaines 
du Vin rouge & blanc. 

L’Empereur , pour hónorer ce jour heureux & 
fi fouhaité par tant de differentes Nations , fit plu- 
fieurs Chevaliers de l'Ordre de la T'oifon d'or, Mi- 
niftres d'Etat adtuels ‘, & Chambellans , & plu 
fieurs autres reçurent des Gratifications magni* 
fiques. 


cs IV.) 


Cérémonies du Baptème de la ‘Prin 
premiere nee du Roi des Romains en 
1699. 


LE 8. de Decembre jour de la Fête de là Con- 
ception, la Reine des Romains accoucha heu: 
reufement d'une Archiducheffe , à un heure aprés 
midi. L'Empereur , & l'Archiddc Charles fé 
trouvoient alors dans PEglile Cathedrale ; pour y 
allifter , fuivant leur coütume ordinaire, au Servi- 
ce divin, qu'on y célébre ce jour-là. Le Prince 
de Lobkowitz, Grand Maitre de la Maifon de la 
Reine y porta cette heureufe nouvelle à Sa Ma: 
jefté Imperiale. Leurs Majeltés Imperiale & Ro- 
yale en eurent beaucoup de joye , & PEmpereur 
érant retourné de PEglile au Château ; fe revérit 
d'un habit magnifique , qu'il avoit expreflement fair 
faire pour honorer l'accouchement de la Reine , & 
il y eut encore le méme jour un grand Gala à la 
Cour , cependant il n’y eut en Ville ni illumina- 
tions, ni Feux d’Artifices, ni décharges de Mouf- 
quererie & d’Artillerie, parce que ces marques de 
rejouiflances font refervées pour la Naiffance d'un 
Archiduc. 
Mecredi fuivant vers les 6. héures du foir 
iducheffe fut baptifée dans la Sale des Che- 
valiers par le Cardinal Co/lonitfeh , en préfence dé 
toute la Famille Imperiale , & de grand nombre 
de Seigneurs & de Dames , ce qui fe fit avec les 
Cérémonies {uivantes. 

On avoit dreflé dans cette Sale un Autel fous 
un Baldaquin de drap d'or, on y avoir mis le Baf- 
fin & l'Eguiere d'or, qui fervent toujours pour 
les Baptémesdes Archiducs & des Archiduchelles, 
avec tous les autres ornemens qui font neceflaires 
pour cet ace. A la droite de PAutel étoit une 
Table avec un Tapis de Velours rouge, vis-à-vis 
de l'Autel & devant l'Eftrade, qu'on avoit élevé 
d'un pied, & couverte de riches Tapifleries , on 
avoir élevé un Prie-dieu couvert de dráp d’or, '& 
on y avoit placé trois Fauteuils de la méme étof: 
fe pour PEmpereur , Plmperatrice & le Roi des 
Romains; cependant celui du Roi étoit d'une é- 
toffe moins riche , que les deux autres ; un peu 
derriere Leurs Majeltes, ón avoit préparé un Prie- 
dieu pareil, mais un peu plus long avec 5. Faue 
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teuils couverts de Velours rouge, pour l’Archiduc 
& pour les quatre Archiduchelles. 

Toute la Sale étoit éclairée d'une infinité de 

à la ma- 

ds Cierges allumez 5 


tateu de trop près, & de tt 
la Cérémonie. La Mufique & la Chapell 
fur la ‚Galerie, qu'on avoit pratiquée au-d 
l'entrée. 


Lorfque tout fut en ordre & placé , le Ca 
nal de C b Evêque de Colozza , ayant la 
Mitre fur la tête, & la Crofle en main , fe ren- | 


dit à l'Autel, avec fes affiflans, deux Evéques de | 


0 4 & 


Hongrie, celui de Neutra, & Vautre de 
avec plulicurs Chanoines de l’Eglife Cathe 
là il attendit toute la Famille Imperiale. 
tems après entra dans la Sale le Prince de Fui, 
Grand Maréchal de la Cour, & le Fourier de la 
Chambre pour y annoncer , que l'Empereur vien- 
droit bientór ,. & pour faire faire place à la Famil- 
le Im e, & il en donna le figne ordinaire à | 
Y Huifher de PAnti-Chambre, en frappant avec une 
Clef à la porte. 

Enfin toute la Famille Imperiale fortit de lAp- 
partement de la Reine , où elle s'étoit a ffemblée , 
pafla par Appartement du Roi des Romains ‚par | 
i i-Chambre de l'Empereur juíques 
es Chevaliers , & cette Proceffion le 
lre fuivant. 
hoient les Seigneurs & Gentilshommes 
Chambellans, & les Miniftres ac- 
, & plufieurs Princes Souverains, 
-là à Vienne , ils | 


$ 


de l'Empe 
qui le trouverent dans ce te 


allojent deux à deux dans un Ga/la magnifique, & | 
en habit pagnole. 
inal G: i , & les Ambaffadeurs 


de Venile, & de Savoye chacun fui- 


4. L'Archiduc Charles dans un habit à Mante- 
let à l'Efpagnole, étant fuivi par fon Ayo, & a- 
yant à fa gauche fon Premier Gouverneur , le Prin- 
ce Antoine de Lichtenfein. L’Archidue marchoit la 
tete découverte. 

5. Le Roi des Romains dans un habit magnifi- 
que & avec le Manteau à l'Efpagnole , . marchoit 
tête nue, comme l’Archiduc, ayant à fa droite le 
Comte de Marti fon Capitaine des Ar 

6. DE; dans un même habit, 
1,Cham ms. eG 


en paflant tous ce differents Appartemens , mais 
en approchant de la Sale des Chevaliers , elle óta 
Íon Chapeau, ra à téte découverte. 

7. L'Imper: étant menée par le Grand 
Maitre de fa Maifon , le Prince de Sobwartzen- 
berg. 

8. Deux Pages du Roi, qui éclairoient avec des 
flambeaux la Duchefle Douairiere de Brunfiwig-Lu- 
uebourg , Mere de la Reine ;. Elle portoit fur un 
Couflin de Velours rouge la jeune Archiducheffe , 
qu'elle avoit reçu dans Appartement du Roi de la 
Gr. Maitreffe de la Cour de la Reine , la Comtef- 
fe de Caraffa ; à la droite marchoir le Prince de 
Lobkowitz, Grand Maitre de la Maifon de la Rei- 
ne , & à fa gauche le Comte de Zrautfön ,. Grand 
Chambellan du Roi, qui lui aidoient à porter 
l'Enfant ; Ja Ducheffe comme Veuve étoit habil- 
lée de noir , mais parée d'une garniture des plus 
magnifiques brillants. 

9. L’ainee des Archiducheffes , étant conduire 
par le Grand Maitre de la Maifon , & étant fui- 
vie par les 3. autres Archiducheffes , dont chacune 


était menée par un Chambellan de l'Empereur 


©: N° Ib 


10. Après les Archiduchefles venoient les deux 
Femmes de Chambre de la jeune Princefle , qui 
portoient fur des affiettes d'argent le Linge nécef- 
faire pour le Baprème. ‘Tout le Cortége fur enfin 
fuivi par les Dames. de la Cour , par les Femmes 
les Mini par celles. des plu: 
la-Ville , qui y affiflérent en grand 1 

3 2 brillant. 

i & les Amb 


Mad 


affadeurs s'é- 


Ja Famille 


Le 
tant rang 
Imp 2 


it la Table à la droite de l'Autel après 
avoir 6té le tapis de foye, dont elle étoit 

verte ; Elle retourna enfuite du côté de PEmpe- 
reur , & y relt ce qu’ comn les 
Cérém 


Íqu'à 


s , par une Mi 


s, la porta à PAutel, 
{ur les Fonds du Batéme ; l'Empereur 8 
trice, comme Parain & Mar 
prochés de l’Aurel mirent les mains fur 
qui fut nommé Z4avie-% ofephe-Benoite , 
Therefo- Xaviere - Ph le Cardinal de Collo- 
mitfch fr les Cérémonies du Batéme. 
La Cérémonie finit par le Te-Dewm , qu'on chan- 
ta en Mufique , & avec jes Timbales & des Trom- 
pettes, on retourna enfuite à l'Appartement de la 
Reine dans le même ordre ; & S. A. la, Duchefle 
Mere rendit la jeune Archiducheffe à la Comtefle 
waffe dans le même endroit , où elle i 
Reine des Romains admit le même foir 
Dames , à lui baifer la main. 


de 


l'Empereur 
le deux 


d'un Collier de Perles , «par PImperatrice , < 
Pendans d'oreilles , & par le Roi , de deux Br: 


de gran 
de grand 
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Cérémonies du Batème de Marie Therefe 
Archiducheffe , & Infa Fi 
en. 1717- 


Orfque l'Imperatrice Regnante E//faletb- Cbriffi 
ne, née Princefle. de Brunfwig-Blauckenberg , 
fentit les premieres douleurs. d'accouchement ; le 
13. de May à.3. heures du matin; on expedia 
un Courier 2 Sa Majelté Imperiale & Catho= 
lique à Laxembourg, ou elle éroit allée pour pro- 
fier du Printems , & y prendre les. plaifirs de la 
Chafle., l'Empereur s'étant incontinent levé & fait 
habiller ; prit la Pofte, & fir tant de diligence , 
qu'il arriva au Chateau vers les 6. heures , deux 
heures aprés l’Imperatrice atcoucha heureufement 
d'une Archiduchefle ; ce qui-caufa une joye, indi- 
cible aux trois Cours Imperiales , à la Ville de 
Vienne, & à tous les Vallaux & Sujets de l’Em- 
pereur.. Le Comte de Collomit/eh „ Prince de 
l'Empire; & Evéque de Vienne, pour rendre gra- 
ce à Dieu de cette heureufe délivrance , & pour 
marquer fon trés-humble & trés fidele attachement 
à l'Augufte Maifon d'Autriche ; fe rendit: d'abord 
dans PEglife Cathedrale de St. Etienne , & y fir 
chanter le Te-Deum en Mufique, au fon des T'im- 
bales, des Trompettes, & de toutes les Cloches 
de PEglife. Sa Majefté Imperiale & Catholique 
fit en même-tems partir en Pofle pour le Couvent 
de Mölk le Comte de Hobenfeld , Confeiller & 
Regent du Confeil de la Regence de la Bafle Au- 
tüche » pour aller au devant de la Duchefle de 
DC" 


I Mi P 


Mere de 1? Imperatrice Regnante $ 
reufe nouvelle de l'accouchement 
€ que l'Empereur décla 
e Archidüchef fle devoit être b 
, on fe hâta, de faire tous les x 
faires , tant dans; le Palais Imperial 

avoit 


éclair 


lui. porter Th 
de la Fille; 


la Sereniffir 


2 lot 


des Chevaliers, où o 
ihques, & qui i: 
de Bougie 


un petit 
> étions y 


at mafhif, fix grands 
comme le 1 
tie ub x du | Sauveur, une Epine de la Cour yane „un 
Croix » une petite Fiole avec 


Vierge ; ce que le Maitre des 
& le Premier Cha- 
nt aporté de l'Ap- 


Imperatric 
On y. mite 
mafhf , er 


Fonds Bi rim 


rapporterent apres 
re le grand , & le 
de Diamans , 
> ou on: 
Peau du Jourdain. 
Autel une T 
bordé de galons d ot 
t.deffus un Crucifix, deux C 
un Couffin de Velours rouge : 
Le y mettre la jeune Archiduche 
roit Pres de cette Table & 
le l'Autel étoient :t Prie-dieu & au- 
uils de drap d'or, pour PE 
Imperatrices Douairier: 
Prie-dieu & des 
les. Archiduchefles 
Nonce Apoftolique N 
lier Grimani A 


la Geren 
petit Ball 


ien 


je 


d'or 


goutes de 
i la droite de 1 


Velours rouge 


eliers 


arrivée. 


8 deux 
un autre 
5 rouge pot 


Venile fu 
Imperiales , Prince de Portugal eur une 
particuliere , & fur tout Íeul. proche de la 
la Galerie ; au-deffus de la Porte , par 
on entre dans la premiere Anti-Cham mbre , 
un petit “Theatre pour les Mu- 
& de la Chapelle. 
fs. c É 


c les Sei- 


g James, qui avoient été invités pour al- 
fi ida Cérémonie du Batème , s'étant! rendus 
dans l'An ambre de l'Empereur , on fe. rendit 
en Proc à la Sale des Chevaliers ¿dans cet 
ord 


gneurs , & Gentils- 
s de be Bra > & les Dépurés des Erats de 
la Balle. Autriche. 

2. Les 


Be 


de PE empereur. 
tres d'Etat. en magnifiques ha 
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que , & P'Ambaffadeur de 


ajelte Imperiale & Catolique n. Man- 


ap d or, ayant un plumet rouge fur fon 


g 


tiefes en. habit 
de. Perles. 


deux Imperatrices: Douai 
rni de Dia 


a Imper! 


iere de la 
falfime 5 “qui voit porté , comme à 
la Seren ffime Archiduchefle de PAp= 
guante jufques dans 
PEmpereur , & lavoit remis 
rand. Maitre de la Maifon , le 
j Chevalier de l’Ordre.de la 
t actuel , Se Grand 
2, & qui la porta 
ayant pour auil- 
de Cifuentes y & 


deux cétés: les 


3 tou 


iers de l'Ordre de la 


deux Chev 
&-Chambe uels de PEmpe- 
la jeune Archiduchefle jufqu'à 
PAutel. 


Por 


elle)iut pol fée fur | 


quatre Axchiduchefles Leopoldines & Fo- 


IA 


y fephines deux à deux 
| de Diaman 
| 
| 
| 


E 


en habits brodés d'or 


9. Les trois Gr. Maitreffes des ( 
ratrice Regnante & ‚des deux Douairieres 
, la Barone de 7: 


watt 


de PImpe 
la Prin 


Comtefle de Cai 
Dames de la Cour, 


tout 


es Minif 


| 

| par plufieurs Dar 

| San 

| en habits de Galla Por giri ia dc 
| 

| 

| 


arrivée 
au bruit des T'im 
ttes, l'Empereur , les deux 
lc 


agnie 


Toute cette Auguíle com 
ns la Sale dans cet ordre 


& des T 
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peratrices De , les Archiduchelles 
nce Apelelaie > & l'Ambaffadeur de Venil 
alierent occuper leurs pl Ices , le Grand Maitre ¢ 
a Maifon porta PA 1 xw: ‚für la Table ; 

a mit fur le Cou iffin de rouges Paya la 
jufqu” à ce ; que 
C ho 1 
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N de 
Timbales 
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bre de ’Empereur , où l'ayant rendue à 1° 

| celle-ci la porta dans P. Appartement, de l'Imperatr 


ces & la lui rendit en parfaite fanté. 
On foupa le même foir chez l'Imperatrice Pre- 
miere Douairiere , où fe trouverent à la Table , 
; l'Imperatrice Douairiere Fofe » & 
r uchefles ,. pour illuflrer ce 


Majefté Imper :uxiéme 


Dousiriere, fe rendit le 14. fur le grand Chem 
pour y mettre la pres 


de-la Porte de (fins 
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CHAPITRE II 


Qui contient les Cérémonies des Mariages 
à la Cour Imperiale. 


C$. 1) 


Cérémonial obferve , lorfque Ferdinand 
IV. Roi de Hongrie & de Boheme E- 
poufa au nom du Roi d'Efpagne Philip- 
pe IV., la Princeffe Imperiale Marie 
Anne, Je 8. de Novembre 1648. 


E 8. de Novembre 1648. étant deftiné pour 
célébrer le Mariage de la Princefle Imperiale 
Marie-Anne , avec le Roi de Hongrie & de Bo- 
héme , comme repréfentant ad hunc aum , Sa 
Majefté Catholique , les deux Majeltés Impe- 
riales y affiftérent avec PArchiduc Leopold, le Non- 
ce, & les Ambaffadeurs d'Efpagne & de Venife, 
fon Eminence le Cardinal de Harrach eut l'honneur 
de faire les fonctions decer acte folemnel, on chan- 
ta enfuite le 7e-Dewz , on fit une triple décharge 
de PArtillerie , il y eut de grandes réjouiflances à 
la Cour , & des Feux d'arüfices , enfin toutes les 
Cérémonies s'y firent dans l'ordre fuivant. À 
T'eute cette illuftre & augufte Compagnie s’é- 
tant affemblée à 6. heures du foir dans le grand 
Cabinet de l'Imperatrice , où on avoit drefle ex- 
prés un Autel magnifique , le Roi de Hongrie & 
de Boheme, ayant à fa gauche PEmpereur, alla à 
PAutel, il fut fuivi de la Reine d'Efpagne , ayant 
P'Imperatrice à fa gauche , le Comte de Lowenflein 
étoit prés de la Reine , & le Prince de Dietricb- 
‚fein auprès de l'Imperatrice , les Dames de la Rei- 
ne fe placérent à la droite derriere Elle , & celles de 
PImperatrice derriere Elle à la gauche. On avoit 
dreflé dans le Cabinet un Prie-dieu pour quatre 
erfonnes , ceux de la droite & de la gauche pour 
L Reine & pour le Roi, étoient rendus d'une ta- 
pifferie rouge à broderie d'or , leurs Fauteuils & 
Carreaux étoient de la même étoffe, les deux du mi- 
lieu pour l'Empereur & pour l'Imperatrice étoient 
couverts de tapis jaunes brodés d'or avec des 
Fauteuils & des Carreaux de la méme couleur. 
Ces quatres places étoient fur une même ligne; le 
Prie-dieu de PArchiduc Leopold étoit immédiate- 
ment après celui de Leurs Majeflez , il étoit de 
Velours rouge, fa chaife & fon Carreau de la mé- 
me étoffe. ‘Toutes les Dames de la Cour fe tin- 
rent debout à une jufte diftance derriere 1” Archiduc 
fur un Tapis de Turquie ; vis-à-vis on avoit pré- 
paré un endroit pour les Ambaffadeurs , & les Sei- 
gneurs de la Cour fe placérent derriere eux. 
Lorfque tout le monde fut placé dans Pordre 
marqué ci-deflus , Son Eminence alla à l’Autel, 
& demanda à l'Évéque de Vienne la faculté de 
benir le mariage ; il demanda enfuire au Roi de 
Hongrie & de Boheme, s’il avoit des Pleins-Pou- 
voirs fuffifants de Si Majefté Catholique, pour &- 
tre marié en fon nom avec Sa Majelté la Reine; 
Le Comte de Luminares, Ambafladeur d’Efpagne, 
s’approcha auffi-tót du Roi , & lui remit en pro- 
res mains le Plein-Pouvoir de Sa Majelté Catho- 
habe; le Roi le donna à fon Grand Maître de la 
Maifon le Comte d’Awersperg , & celui-ci au Se- 
crétaire Sommerman, qui en fit la Lecture à haute 
voix. Lorfque le Secrétaire eut fini , le Cardinal 
fit auffi faire la Leéture de la difpenfe du Pape, 
par quelqu'un de fes affıftants ; après la Le&ture 
de ces deux actes, la Reine fe leva, & alla al’Au- 
tel du côté de l'Evangile, le Roi la fuivit , & fe 
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plaga à gauche de l'Autel du côté de l'Epitre , Te 
Cardinal commença les Cérémonies , & les forma- 
lités ordinaires du Mariage , & ayant demandé le 
confentement de la Reine, Elle fe tourna du cóté 
de l'Empereur pour lui demander fon aprobation, 
avant qu'Elle dit oui. On fit une premiere déch: 
ge d'Artillerie pendant cette Cérémonie ; la Reine 
en retournant à fon Prie-dieu reçut les Compli- 
mens de Leurs Majeftés Imperiales, on chanta en- 
fuite le 7e-Deum & on fit lorfqu'il fut fini une 
deuxieme décharge , & la troifieme , lorfqu'on fe 
fut mis à Table. Lorfqu’on fut levé de la Ta- 
ble , on retourna dans [Appartement de l'Impera- 
trice dans l'ordre précedene. Il faut pourtant remar- 
quer ici, que la Table, où Leurs Majeftés man- 
gérent , étoit accommodée à la largeur de la Sale, 
PEmpereur occupa la droite du milieu , & l'Impe- 
ratrice la gauche, le Roi étant affıs à la droite de 
"Empereur au haut de la Table, & la Reine d'Ef- 
pagne à la gauche de l'Imperatrice auffi au haut de 
a Table. On avoit préparé dans un Appartement 
joignant deux Tables pour les Dames, & les Am- 
alladeurs eurent la liberté de s'y mettre parmi 
Elles, s'ils le jugeoient à propos. Le lendemain 9. 
on eut le divertiflement d'un magnifique Feu d’ar- 
tifice, 

Le 13. vers le midi la Reine partit de Vien- 
ne, pour fe rendre par l'Italie en Efpagne ; l'Em- 
pereur , l’Imperatrice & toute la Cour Imperiale. 
Paccompagnérent jufqu'à Laxembourg , à 2. milles 
de Vienne. 


($..1L) 
Relation de la Vifite , que PEmpereur 


Lcopold donna incognito à fa future 
Epoufe l'an 1666., avant qu'Elle fit 
fon Entrée publique. 


L'Empereur partit de Vienne dans le mois de 
Novembre 1666. avec une petite fuite pour 
Neuftad , & fe rendit enfuite à Glocknitz & Schot- 
wien , accompagné feulement du Grand-Maitre de 
fa Maifon & de 12. Seigneurs de la Cour ; le 
Grand-Maitre Héréditaire des Poftes Imperiales , 
8. Sous-Maîtres, ou Aides, habillés en couleur de 
Paille, galonné fur toutes les coutures , & grand 
nombre de Poftillons en habits rouges avec des paf- 
fements noirs & blancs , & avec leurs plumets de 
méme couleur , s'étoient en attendant préparés 
pour accompagner Sa Majefté Imperiale avec les 
Equipages néceffaires. Le Grand-Maitre de la 
Cour , le Prince de Lobkowitz , fut chargé de 
porter les premiers compliments à la future Impe- 
ratrice , c’eft pourquoi l'Empereur , pour relter 
incognito , fe mêla parmi les autres Seigneurs de la 
Cour; aprés que le Grand-Maître le fur acqui- 
té de fes compliments , il lui demanda la per- 
miflion pour quelques Seigneurs , qui étoient 
dans fa fuite , d'entrer pour baifer la main à la 
Princefle, ce qui fut trés gratieufement accordé; 
les deux Comtes de Sprintrenflein s'étant dong ap- 
prochés , & ayant baifé la main de la Princefle 
ils fé retirérent avec grand refpect , à l'approche de 
PEmpereur , quiles fuivoit pour baifer auffi la main 
de la Princeffe, qui voyant les égards relpectueux, 
qu'on avoit pour la perfonne , qui s'approchoit , 
s'écria d'abord que. c'étoit Sa Majefté Imperiale , 
& fe jetta à fes pieds ; Elle demanda des Chaifes, 
& Leurs Majeltés s'étant a(fifes , Plmperatrice 
préfenta à PEmpereur un Chapeau de Calor avec 
un Cordon bleu & un Bouquet de Plumes mélées 
de Diamants, de la valeur de 10000. Ecus. Peu 
après arriverent le Grand Chambellan , le ge 
Gils, 
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Ecuyer , le Grand Maitre Héréditaire des Poftes , 
30. Seigneurs de la Cour & deux Pages , avec les 
Aides des Poftes & les Poftillons , qui entrérent 
dans la Cour au grand galop , & en fonnant des 
Cors, comme fi c'étoit l'Empereur , qui arrivoit , 
mais lorfqu'ils entrerent dans la Sale , & qu'ils 
trouvérent l'Empereur , les Seigneurs & les Dames 
fe retirérent, & laiflerent Leurs Majeités Impe- 
periales feules pendant une heure.… Lorfque l'Em- 
pereur s'en retourna , le Grand Maître Héréditai- 
te des Pofles , fes Subitiruts & les Poftillons 
commencérent à fonner du Cors ; on fortit de la 
Cour en ordre ; mais l'Empereur , en paflant les 
fenêtres de l'Imperatrice , où Elle s'étoit mife pour 
Voir encore paller Sa Majelté Imperiale , óta 
fon Chapeau à trois fois , & en perdit. le bou- 
quet de Plum L'Empereur ayant fait à peu 
pres une demie lieue de chemin , il S'appercut qu'il 
avoit perdu le Bouquet , on renvoya auffi-tót les 
Poftillons , tant pour arrêter les Chariots, qui a- 
voient pafle depuis ce tems, que pour le chercher 
en chemin ; on eut le bonheur de le retrouver , 
cependant il s'en étoient perdu trois des principaux 
Diamants ; puifqu'ils n'étoient pas enchaffés , mais 
feulement attachés avec des fils d'argent , celui 
qui le trouva , n'eut pas feulement une recompen- 
le de 200. Ducats , mais encore la permiffion de 
demander à l'Empereur une faveur particuliere , 
PEmpereur étant retourné à Vienne le 27., Plm- 
peratrice Douairiere partit pour Neuftad , pour y 
recevoir , & complimenter la Nouvelle Imperatri- 
ce. Le 30.le Comte de Collonitfib, Prélat de 
l'Abbaye du Sainte Croix, y alla auffi pour la 
complimenter au Nom de toute la Noblefle de la 
Baffe. Autriche, 
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Relation de l'Entrée de la nouvelle Im- 
peratrice Marguerite Therefe 2 Vien- 
ue, © des Cerémonies quon obferva 
à fon Mariage avec lEmperéur en 
1666. 


"Infante d'Efpa 

^ le point d’arri à Vienne, on fixa au 5. du 
mois de Décembre pour fon. Entrée, & la Céré- 
monie des Nôces. Sa Majelté Imperiale ordonna 
premierement au Commandant de la Ville , de re- 
gler rout ce qui regardoit le Militaire , foit par 
rapport aux poltes, que la Milice devoit occuper ; 
ou aux Salves de la Moufquetterie pendant l'En- 
tree; au Grand Maréchal de la Cour , ce qui 
regardoit les Officiers & les Domeftiques portant 
Livrée ; au Général d'Artillerie & aux Maréchaux 
du Pays, les décharges de l'Arüillerie : & enfin 
au Gouverneur, ce qui regardoit les Compagnies 
de la Bourgeoifie. Le jour. deftine pour lEntrée 
étant atrivé , l'Empereur fe rendit dans une Plaine 
à un quart de lieue de la Ville pour y attendre la 
nouvelle Imperattice. Il étoir accompagné de 
tous les Grands Seigneurs de la Cour dans les plus 
magnifiques ajuftemens , qu'on eût encore vüs à 
Vienne; tous les Domelliques de ces Seigneurs é- 
toient habillés en Ecarlate galonnée d’or & d'argent, 
la fuite étoit de 20. Caroffes à fix Chevaux, ou 
la dorure & la peinture la'plus exquife n'avoit pas 
été épargnée, On avoit dreflé dans la Plaine une 
des plus magnifiques Tentes de l'Empereur , où il 
y avoit un Cabinet à glaces de Miroir , & qui 
étoit tendue de T'apifferies en broderie d'or ,lEm- 
pereur » à fon arrivée, y trouva les Etats de PAu- 
triche avec quatre Compagnies de Commifläires , 
& quatre autres Compagnies babillées en Ecarlate 
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4 paffements d'argent. Les Bourguemaitres avec 
es Confeillers , les Afleffeurs , & les plus notables 
de la Bourgeoifie , tous habillés en Velours noir 
& avec des Chaines d'or au Col ; ic 
des Bourgeois du Fauxbourg en uniformes magni- 
| fiques ; une aütre des Livranciers de la Cour, & 
| enfin 12. Compagnies des Troupes Hongroifes; 
Tous ces differents Corps s'étoient r ingés autour 
de la Tente & du Cabinet , en ordre de Bataille. 
La Nouvelle Imperatrice étant enfin arrivée au 
Rendez-vous , l'Empereur , aprés quelques mo- 
ments de converfation & de complimens recipro- 
| ques , donna fes ordres pour l'Entrée , où on 
obferva l'ordre fuivant , depuis la Plaine jufqu'à 
’Eglile des Auguftins. 

I. Le Confeiller Imperial , & Quartier-Maître 
| de la Cour , en habit à broderie d'or , ouvrit la 
| Cavalcade, deux de fes Laquais marchoient à cha- 
que côté de fon Cheval , fes Subílituts ou Adju- 
dants, comme le Capitaine Olivier: , le Capitaine- 
| Lieurenant @ Atigni >» & le Lieutenant Clément 
| le fuivoient pour empécher les defordres parmi la 

populace, 

IL. Les 12. Compagnies Hongroifes en ordre de 
| Bataille; le Capitaine Karaexon Peter. commandoit 
la premiere Compagnie du Banat de Velprin; la 
deuxiéme, quiétoit du Banat de Papa, étoit com- 
mandée Sale Capitaine Cruzi Paul, & la troifiéz 
me de Raab par le Capitaine Fagachiz, Peter. Ces 
trois Compagnies marchoient le Sabre À la main. 
Le Comte Paul Efferbafi fuivoit avec fes quatre 
Compagnies ; il étoit précedé par fon Commiflai- 
re, & par trois de fes Pages , qui portoient trois 
Lances dans des Keczes d'écarlate ornés de flammes 
d'or; cette troupe étoit füivie, par trois Chevaux 
de main , magnifiquement barnachés r deux 
Hautbois en habits bleux , & par quatre Trompet- 
tes habillés de rouge ; enfuite venoit le. Capitaine 
Barcza avec une Kecze d'écarlate orné de flammes 
& d'étoiles d’or ; il étoit fuivi par fon Lieutenant, 
par fon Cornette, & pat tous les Gentilshommes; 
Bas Officiers, & enfin par toute fa Compagnie au 
nombre de 145. tous étant en Cottes d'armes , & 
chacun portant en main un Lance à banderolles 
bleues & rouges avec des flammes d'or & d'ar- 
gent. 
| La deuxiéme Cor commandée par le Ca- 
pitaine Covitz , fuivoit en ordre ; premier 
marchoient 3. Pages en Cottes d'armes à flammes 
| d'or& d'argent, chacun portant la Carabine hautej 
ils étoient luivis pat trois evaux de main ma- 
gnifiques , ayant aux pomeaüx de leurs Selles un 
Arc & un Carquois rempli de fleches ; par deux 
| Hautbois en Livrée bleue & par quatre Trompettes 
| Hongrois habillés en rouge ; le Capitaine lui-même 
| étoit habillé d'écarlate &c portoit une Kecze rouge à 
flammes & étoiles d'or & d'argent mafhif ‚il étoi 
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t fuivi 


rs en Cottes d'ar- 
t , & enfin de toute 
la Compagnie de 120. Chevaux, 

Devant la troifiéme Compagnie marchoient encore 
3. Pages avec des|Keozes d’écarlare à flammes d'ar- 
gent doré, chacun portant une Banniere couleur de 
bleu-mourant & cramoifi : enfüite venoient 3. Che- 
vaux de main’, 2° Hautbois en habirs bleu, & 6, 
Trompettes en rouge; le Capitaine avec une Kerze 
toute couverte d'or & d'argent, éroit fuivi par fon 
Lieutenant , par fon Cornerte & pat fes Gentils- 
hommes & Bas-Officiers au nombre de 130. Che: 
vaux ; leurs Cortes d'armes étoient de couleur de 
Chair , & les banderolles de leurs Lances couleur de 
bleu-mourant & cramoifi. 

La quatriéme Compagnie étoit précedée par trois 
Gentilshommes magnifiquement babillés , chacun 
portant une Lance courte , la pointé tournée, con- 
tre terre ; ils étoient fuivis de 12. Chevaux de 
main, menés par aütant de Palfreniers, tout l'E- 
qut: 
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quipage des Chevaux étoit d'or & d'argent maffif, 
enrichi de Diamants & d’autres Pierreries. Le 
Comte Nicolas , fils aîné du Comte Paul Eflerhaf, 
couvert d’une peau de Tigre, & le Sabre à la main, 
venoit enfuite, ayant derriere lui s. Grands Sei- 
gneurs du Royaume de Hongrie ; ils étoient fuiv 
par le Commandant de la Compagnie, par le Cor- 
nette & par toute la Compagnie, qui étoit com- 
pofee de 160. des premiers Nobles du Royaume ; 
ils éfoient encore fuivis de 4 Officiers en Kecze 
d'écarlate , qui étoient comme les Adjudants , & 
avoient foin , que la marche des Troupes fe fit en 


bon ordre. 

La Compagnie du Comte de Drakowirz, forte de 
130. Chevaux venoit enfuite. 

1. Marchoient trois Gentilshommes magnifique- 
ment habillez & montez. 

2. Cinq Chevaux de main , avec des Couver- 
tures en broderie d'or & d'argent. 

3. Quatre Trompettes. 

4. L'Ecuyer du Comte fuivi de quatre autres 
Trompettes & de deux Hautbois Polonois. 

5. Le Capitaine Caffar Canifag , & fes deux 
Lieutenants , & enfin toute la Compagnie. 

Cette Compagnie étoit fuivie par les 4. de fon 
Excellence le Comte Nadafy. 

La premiere Compagnie forte de 130. Chevaux 
étoit commandée par le Capitaine George Baluffr, 
il éroit couvert d'une Peau de Tigre & portoit le 
Sabre nud , il étoit précedé par quatre Gentils 
hommes avec des Lances dorées à banderolles , par 
trois Chevaux de main , & par deux Hautbois 
Turcs, le Capitaine étoit fuivi par toute fa Com- 
pagnie, portant des Peaux de Lo! & des L: 
ces dorées à banderolles de flammes rouges, jaunes 
& bleues ; les deux Lieutenants marchoient derrie- 
re la Compagnie. 

La deuxiéme Compagnie étoit commandée par 
le Capitaine Kisfaludi ; trois magnifiques Chevaux 
de main commengoient la marche ; le Capitaine à 
la téte de 145. Chevaux, étant couvert d'une Peau 
de Tigre, fuivi des Gentilshommes de la Compa- 
gnie portans des Lances bleues garnies de Bande- 
rolles à flammes d'or, ils étoient couverts de Peaux 
de Loups ; les deux Lieutenants fuivoient la Com- 
pagnie. 

La marche de la troifiéme Compagnie commen- 
ça par 6. Chevaux de main, par deux Timbaliers 
& 6. Trompettes Hongrois, par deux Cornettes 
dorées, & par deux Hautsbois à la 'Turque , le 
Lieutenant Colonel Kisfaludi , fuivoit à la tete de 
la Compagnie de 130. hommes couverts de Peaux 
de Tigres & de Leopards , tous les Harnois des 
Chevaux étoient d'argent ou de dorure, les deux 
Lieutenants marchoient derriere la Compagnie, 

Le Capitaine Azios portant en main une courte 
Pique d'argent doré , commengoit la marche de la 
quatriéme Compagnie , il étoit fuivi par fix des 
Premiers Gentilshommes , habillez en Robbes lon- 
gues d'écarlate avec des Plaques d'argent maflif en 
forme de Lunes & d’Etoiles. Ils étoient fuivis par 
8. Chevaux de main, dont les Brides & les Scell 
étoient garnies de Rubis, de T'urquoiles & de Cri- 
folites; puis aprés venoit PEcuyer avec 6. Trompet- 
tes Allemands en habits jaunes , rouges & bleux à 
galons d’or. Ils étoient {uivis par dix-huit des plus 

rands Seigneurs deux à deux, & enfin par Son 
Excellence le Comte Nadaffy avec fes deux Fils 
Etienne , & François y & les deux jeunes Comtes 
Nicolas & Fean de Drakowvitz ; leurs habits & les 
Equipages de leurs Chevaux étoient tout parlemés 
de Diamans. 

Le Baron Michael Efferbafi , Colonel Comman- 
dant de ces quatre Compagnies , marchoit à la 
tête de cette Compagnie , qui étoit compofée 
de 150. des Premiers Genülshommes & Officiers 
de la Cour de Son Excellence ; tous portoient de 
magnifiques Peaux de Tigres & de Leopards, & 
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leurs Chevaux étoient couverts de Houffes en bro? 
derie d'or & d'argent. Deux Lieutenants ér qua- 
tre des premiers Officiers de la Compagnie fer- 
moient la marche ; après ces 12. Compagnies Hon- 
groifes marchoit : 

II. Le Grand Treforier de la Ville & du Senat ; 
fon habit étoit fi couvert de galons d'or , qu'on 
avoit de la peine de diftinguer la couleur de l'Etof- 
fe ; le Cheval qu'il montoit étoit tout couvert de 
dorure, & orné d'une boutique entiere de Rubans; 
on menoit devant lui 3. Chevaux de main, dont 
deux avoient des Couvertures rouges à la Turque, 
& letroifiéme une de bleu-mourant avec des Pana- 
ches blancs. Les Chevaux de main étoient fui- 
vis par un Timbalier & par fix Trompettes en 
Livrée rouge & blanche : par fix Porte-fulils , 
ayant à leurs côtés deux Laquais & deux. Porte- 
Manteaux , dont les uns portoient une Livrée de 
couleur rouge & blanche, & les autres bleu-mou- 
rant & blanc ; enfuite venoit le Sieur Schapffer , 
aprés lui fon Lieutenant , le Sieur Pexesbardt Sot 
Tréforier , & derriere celui-ci un Cornette ; ils 
étoient fuivis de route la Compagnie au nombre de 
130. Elle étoit compofée des Bouchers & des 
Maquis nons de la Ville , qui portoient tous des 
Echarpes rouges & des Plumets mélés de rouge & 
de blanc; Aide-Major de la Compagnie marchoit 
à la queue, 

IV: La Compagnie de la Ville-Baffe fuivoit dans 
Pordre fuivant. 

1. Trois Chevaux de main du Capitaine avec 
des Couvertures de Velours rouge en broderie d'or. 

2. Deux Chev: du Lieutenant , avec des 
Houfles & des Couvertures en broderie de foye de 
differentes couleurs. 

3. Deux Chevaux de main du Cornette , avec 
des Houffes & des Couvertures de Velours feuille- 
morte à galons de foye. 

4. Un Cheval de main de PExempt. 

5. Un Timbalier & 10. Trompettes en habit 
d'écarlate , galonné de trefles d'or fur toutes les 
coutures. 

6. Le Capitaine habillé en écarlate brodée d'or, 
il étoit fuivi par fon Lieutenant & par fon Cor- 
nette avec toute la Compagnie forte de 100. hom- 
mes ; le Cornette portoit lui-même l’Etendart , 
dont la Banderolle repréfentoit des deux côtés la 
Fortune en brodetie fur un Satin blanc ; toute la 
Compagnie étoit habillée en uniformes rouges à 
galons d'or , les deux Caporaux marchoient à la 
queue de la Compagnie. 

V. Cette Compagnie étoit fuivie. 

1. Par trois Chevaux de main du Bourguemai- 
tre avec des Couvertures de Velours rouge : par 
2. Chevaux de main de fon Lieutenant , par un 
Timbalier & par 10. Trompettes, par 10. Ar- 
quebufiers , 2. Laquais en Livrée rouge & blan- 
che, & 2. Porte-Manteaux à Cheval. 

2. Le Bourguemaitre en habit rouge à broderie 
d'or, montoit un des plus beaux Chevaux Hon- 
grois, dont la Bride & la Houffe étoient en brode- 
rie d'or maffif, garnis de Franges & de Crepines ; 
après lui marchoit fon Lieutenant , & fon Cor- 
nete , avec toute la Compagnie de 150. a 160. 
perfonnes de la Magiftrature & des plus notables 
de la Bourgeoifie , tous habillés en Velours noir, 
avec des Chaines d'or au Col ; leur Erandart é- 


toit rouge avec des flammes blanches. 

VI. Les Etats de la Bafle-Autriche en 8. Com- 
pagnies avec 2. Etendarts rouges & 6. blancs 
aux armes Imperiales , qui étoiens portés à Che- 
val par 8. Porte-Enfeignes , dont quatre étoient 
armés de pied en cape avec des plumes blanches 
au Cafque, & avec des Echarpes rouges, les au- 
tres quatre avoient des habits ordinaires d'écarlate 
galonnés d'argent fur toutes les coutures. Ces 8. 
Compagnies étoient commandées par Mr. Fermber- 
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ger , Général Lieutenant-Colonel des Etats d'Au- 
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triche 5 & elles marcherent dans l’ordre fuivant. 

1. L’Adjudant devant tout l'Efcadron des qua- 
tre Compagnies de Cuirafhers. 

2. Les Chevaux de main du Comte Char- 
les de Kollonit/cb Lieutenant - Colonel , & Premier 
Commiffaire du quartier de la Baffe- Manhartberg. 

3. Un Timbalier & 4. Trompettes en habits 
galonnés d'argent. y 

4. Le Comte de Kollonit(ch à la tete de la pre- 
miere Compagnie des Cuiralliers , étant fuivi de fon 
Lieutenant, de fon Cornette, & de fon Exempt. 

La deuxiéme Compagnie étoit commandée par 
le Capitaine le Comte de Herlerffeiz , fuivi de fon 
Lieutenant, de fon Cornette, & de fon Exempt. 

A la tête de la troilieme trouva le Capitaine 
Baron Teuffel, fon Lieutenant , fon Cornette & 
PExempt. 

Enfin le Capitaine Charles Baron d’Ehr com- 
imandoit la 4. il étoit fuivi comme les autres de 
fon Lieutenant , de fon Cornette & de Exempt. 

Les quatre autres Compagnies habillées en rouge 
galonnées d' Argent. fuivoient. 

1. Marchoit l'Adjudant : 

2. Les deux Chevaux de Main du Général Lieu- 
tenant-Collonel du Pays. 

2. Un Timbalier & 8. Trompettes en habits 
rouges galonnés d'argent. 

Le Général Lieutenant Collonel du Pays 
en habit en broderie d’or, étant fuivi par un Capi- 
taine, un Lieutenant , un Cornette & un Exempt , 
à la téte de la premiere Compagnie. 

La deuxiéme Compagnie étoit commandée par 
le Capitaine de Malrore, un Lieutenant , un Cor- 
nette & un Exempt. 

Le Lieutenant Collonel & Capitaine Maximilien 
de Altenfeig toit à la tete de la troifiéme Com- 
pagnie ; il “étoit füivi de fon Lieutenant , par fon 
Cornette! & par PExempt. 

La quatriéme avoit à fa tête le Capitaine de 
Kuckenftall. 

Chaque Compagnie étoit precedée par deux 
"Trompettes , en habits rouges à galons d'argent & 
par deux Chevaux de main avec de magnifiques 
houffes ; Le Général Lieutenant-Collonel , le Com- 
te de Kollomis/ch , & les autres Capitaines avoient à 
leurs côtés tous leurs Domeftiques , dont la bi- 
garure des Livrees formoit un' objet nouveau & 
agreable. 

Après tous ces differents Corps de T'roupes 
venoient deux Trabants de l'Empereur, fuivis des 
Pages & des Officiers des Grands Scigneurs de la 
Cour, tous magnifiquement habillés & au nombre 
de 62. 

VIL. Deux Trompettes de ’Empereur avec leurs 
Trompettes d'Argent , & en habits de Velours noir 
à paffements de la Livrée Imperiale, 

VII. Deux Gardes-Ecuries de l'Empereur., avec 
le Maréchal Imperial en habits de Velours noir aux 
Galons de la Livrée , & avec le plumet fur les 
Chapeaux. 

IX. Deux fous-Ecuyers de l'Empereur. 

X. 32. Chevaux de main de l'Empereur , dont 
12. avoient des Couvertures de Velours rouge à 
broderie d'or & aux armes de l'Empereur. 12. au- 
ires étoient à {celles découvertes brodées d'or & 
d'argent, & les étriers d'argent doré , les 8. au- 
tres en couvertures de Velours rouge à broderie 
d'orfiriche , qu'on:ne.pouvoit prefque pas difcer- 
ner la couleur du fond ji toutes les: brides étoient 
deVelours rouge brodé d'or & garni de Pierre- 
ries, & les mords d'argent doré. 

XI. Deux fous-Ecuyers en habits magnifiques , 
& derriere eux le Controlieur des Ecuries en ha- 
bit de Velours noir à gâlons de livrée. 

XI. 2. Timbaliers & 12. Trompettes en deux 
Corps ; étant habillés en Livrée de Velours de 
PEmpereur. 

XIIL:Six Pages de l'Empereur x. à 1, avec des 
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habits magnifiques , montoient des Chevaux de 
Manége , dont les felles & les Houlles étoient à 
Broderie d'or. 

XIV. Un des Pages de l'Empereur , le Baron de 
Rederen, en habit richement brodé , conduifant un 
Cheval caparaffonné. 

XV. Encore un Page de l'Empereur , le Baron 
de Neuhaus, en Cuirafle dorée, & dont le Cafque 
étoit orné d’une touffe de Plumes rouges & 
blanches. 

XVI. Les Chambellans de l'Empereur , d'autres 
Grands Seigneurs , les Foreftiers , les Comtes du 
Saint Empire & des Royaumes de Hongrie & de 
Boheme; Plufieurs Princes, & enfin les Miniftres 
d'Etat aétuels , tous habillés en Galla de la Cour. 
Tout l'Equipage de leurs Chevaux étoit ou d'or 
ou d'argent mallif enrichi de toutes fortes de, pier- 
reries ; Chacun étoit! accompagné de fes Dome- 
ftiques de Livrées , où POr & PArgent n'étoit 
pas épargné, 

XVII. Le Grand Maitre de la Maifon, Duc de 
Sagan & Prince de Lobkowitz &c. &c. portant en. 
fa main un bâton de Commandement à l'Indienne, 
travaillé aux deux bouts de la plus fine Cifelure 
en or ; il étoit précedé de 6. de fes Pages & de 
10. Laquais. 

XVIII. Le Grand Maitre de la Maifon fuivi 
des Heraults du Saint Empire, des Royaumes , & 
des Pays Héreditaires de l'Empereur, 

XIX. Le Grand Maréchal de la Cour , Comte de 
Starbenberg , en Equipage magnifique , marchoit 
immédiatement devant Sa Majeité Imperiale à tête 
découverte & portant l'Epée nuë. 

XX. L'Empereur étoit dans un habit de Galla en 
Broderie d’or , il portoit ce jour-là le Chapeau, dont 
la Nouvelle Imperatrice lui avoit fait préfent le 
premier jour de leur Entrevue. Son Cheval étoit 
par tout orné de rubans, comme la bride, la {elle 
& tout le refte étoit couvert ‚de Diamants & d’au- 
tres Pierreries ; Il marchoit fous un Baldaquin de 
drap d'or; le Double Aigle Imperial étoit en de- 
dans en. Broderie d'or, & 2. Couronnes Imperiales 
avec ces deux Chifres L. & M. en dehors ; Il 
étoit porté par 8. perfonnes de Magiftrature ; & 
parce que ils auroient eu trop de peine de le por- 
ter pendant toute la marche , ils furent de tems 
en tems relevés par 8. Affeffeurs de la Douane 
Imperiale. Le Comte de Lamberg Grand Cham- 
bellan marchoit à la droite de l'Empereur , & à fa 
gauche le Comte de Diedrichffeis Grand Ecuyer & le 
Comte de Waldffein , Capitaine des Trabants , dont 
les Habits & les Equipages étoient convenables à 
fon rang , & à la Cérémonie éclatante de ce jour. 
L^Empereur étoit fuivi : 

XXI. De la nouvelle Imperatrice Ma 
Infante d'Efpagne , dans un Carofle d 
dedans & couvert en dehors de Velours Cr 
à Broderie d'or , les Harnois des 6. Chevaux blancs 
de ce Carofle, étoient couverts, comme le Carof- 
fe , de Velours à Broderie d'or , le Cocher & le 
Poflillon en habit de Velours rouge à larges Galon 
d'or, étoient affiftés par trois autres Cochers , qui 
marchoient auprés les Chevaux dans leurs habits 
de drap d'or avec des plumets blancs & rouges ; l'Im- 
peratrice étoit habillée d'une mante à PImperi 
en Broderie d'argent , toute couverte de Pierrerie 
fa Camerera-Mayor l'accompagnoit dans le Carofle, 
le Prince de Dietrichffein , Grand-Maitre dela 
Maifon de l'Imperatrice, marchoit à Cheval à la 
portiere droite du Caroffe , & les Pages , les Lam 
quais & les Trabants en Livrée de Velours noir 
marchoient aux deux côtés de Leurs Majeftés Im- 

eriales. 

XXII. La Litiere de la nouvelle Imperatrice , faite 
en forme de dôme ,-ornée d'une magnifique Brode- 
rie Por en dehors & en dedans, étoir portée par 
deux mulets, dont les harnois étoient d'argent do- 
ré , & leurs Couvertures de Velours rouge trai- 
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noient jufqu'à terre, les quatre porteurs de Chaife, 
qui Paccompagnoient , portoient des habits de Ve- 
Tours rouge à larges Paffements d'or. | 

XXIII. Le Margrave de Bande, Capitaine de la 
Compagnie des Archers Gardes du Corps, 4. Pa- 
ges & 8. Laquais marchoient à fes cores 5 il étoit 
précedé par le Timbalier & par les Trompettes 
de la Compagnie à la Livrée de l’Empereur , de 
Velours noir ; Et toute la Compagnie le fuivoit à 
Cheval, 

XXIV. Les Dames de la Cour dans des Caroffes 
à 6. Chevaux. 

XXV. Plufieures Dames Efpagnoles en Chaifes , 
à Porteurs & des Seigneurs Efpagnols en Chaifes avec 
les Equipages de la nouvelle Reine , & 13. 
riots chargés , dont chacun avoit deux Couvertures 
de Velours rouge aux armes d'Efpagne, | 

Cette Cavalcade commenga dans l'ordre qu'on vient 
de lire depuis la plaine hors de la Ville, où PEmpe- 
reur étoit allé recevoir l’Imperatrice ; elle pafla dans 
la Ville paz le Woltzeil , & la ruë des Charettes , 
juíqu'à Stock in Eyfer, où on avoit dreffé un ma- | 
gnihque Arc de ‘Triomphe. Elle pourfüivit fon 
chemin julqu'aux folles , où la Bourgeoifie avoit fait 
conftruire un des plus magnifiques Arcs de T'riom- 
phe. Leurs Majeltés furent regalées en y paflant 
d'une Serenade de toutes fortes d’Inftruments. On | 
pafla encore un autre Arc de Triomphe , que les 
Marchands de la Cour avoient fait ériger au Mar- | 
ché aux choux , & Leurs Majeftés arrivérent en- | 
fin à l'Eglife Imperiale des Peres Auguftins. L’Em- | 
pereur & P'Imperatrice y ayant regu la benediétion | 
Nuptiale au nom de fa Sainteté par fon Nonce, | 
Don Spinola , Leurs Majeftés retournérent à pied | 
dans le grand Cabinet , par la Gallerie ; & par la 
grande Sale, étant fuivis par les Chambellans , par 
les Seigneurs Foreltiers , par tous les Grands Sei- 
gneurs de l'Empire , & des deux Royaumes &c. 
&c., & enfin par tous les Miniftres d'Erat ac- 
tuels. 

Une heure aprés Leurs Majeftés retournérent 
dans la grande Sale pour s'y mettre à table ; l'Im- 
peratrice Douariére , les deux Archiducheffes , le 
Cardinal de Harrach , le Nonce du Pape , & les 
Ambaffadeurs d'Efpagne & de Venife mangérent 
avec Leurs Majeltés Imperiales. Pendant la Ca- 
valcade , on ft trois décharges de l’Artillerie, 
pendant la Benediétion une, & encore deux, pen- 
dant que l'Empereur refta à table. 


CSA EVE) 

Relation des Cérémonies obfervées lors- 
que la Princeffe Imperiale , future Rei- 
ne de Pologne prit congé de la Cour | 
Imperiale, en 1670. 


LE Cour Imperiale ayant encore pris le 25. de 
Janvier 1670. le divertiflement d’une Courfe de | 
39: “Traimaux à l'occafion du Départ de la Prin- | 
cefle Imperiale , future Reine de Pologne, & où | 
tous les Seigneurs & toutes les Dames de la Cour 
affiftérent dans un Galla trés brillant, PIEmperatri- 
ce Douariére, la future Reine de Pologne , & 
Princeffe fe rendirent chez l'Empereur dans les 
Appartements de l'Imperatrice regnante pour y di- 
ner, & pour prendre congé dé Leurs M ajelte 
L^Univerfité de Vienne , tous les Minif 
tat, les Etats d'Autriche , les Dames & Seig 
de lx Cour , lui fouhaitérent un heureux voyage, 
& eurent Phonneur de lui baifer la main: Elle 
Fur accompagnée d’une fuite de 40. Carofles à 6. 
Chevaux juiqu'à Edersdorff , ou elle coucha. 
Pour preffer le Voyage , Plmperatrice Douariér 


O N' LA E 


& la Reine pafferent le lendemain les glaces eñ 
Chaifes-à-porteurs. On étoit convenu x que la dôt 
de la Reine feroit de ÿooooo. florins > dont 
paya d'abord 100000. florins ; 140000, autres d 
vroient étre payés à la Saint Jean, & le refte un 
an aprés; les Pierreries de Sa” Majefté Royale fu- 
rent eftimées à 500000. fl. Le Grand Maitre de 
la Maifon de PImperatrice Douariére étant retenu 
à Vienne par quelque indifpofition , on chargea le 
Lieutenant Général Montecuculi , Prefident du Con- 
feil de Guerre, de la conduite de ce Voyage. En 
attendant l'Empereur avoit fair expédier les ordres 
neceflaires aux Regiments de Schneidau & de Heif- 
ter d'efcorter la Reine jufques aux Frontiéres de 
la Moravie: aux deux Regiments de Röbötte & de 
de C. 4, de relever ces deux premiers , & de 

vre jufqu'aux frontieres de Silefie , & enfin 
au Duc de Lorraine & au Duc de Holffein , de 
conduire la Reine avec leurs deux Regiments juf- 
qu'à Czenftochova. 3 


CS. V.) 


Relation du Mariage de l'Empereur Leo- 
pold avec PArchiducheffe d'Infpruck, 
Claude Felicité ez 1673. 


| Been étant parti pour Gratz le 27, de 
Septembre 1673. il fut fuivi le 7. d'Octobre 
par la Surintendante de la Maifon de la nouvelle 
Imperatrice , & par toutes les Dames qui devoient 
compofer fa maifon ; l'Empereur arriva à Gratz le 
2. d'O&tobre , & fut regu à Saint Gotthard par 
tous les Etats de la Bafle Autriche , & par toute 
la Bourgeoifie de la Ville de Gratz , qui Paccom- 
pagnerent dans la Ville au bruit des décharges 
continuelles des Canons du Rempart. 

L’Empereur ayant recu la nouvelle, que la Sez 
reniffime Princefle d’Infpruck , Claude Felicité 
venoit d'arriver avec fon Altefle la Ducheffe fa 
mére dans un Village près de Brandewin, il partic 
le 13. d'Octobre, pour aller au-devant d'elle jus- 
à Engelfiralfen , à deux portées de Moufquet du 
age, où la Princefle s’arrétoit ; y ayant dîné 


line , 
& regu la nouvelle , que les deux. Princeffes fe 
leveroient bien-tót de Table , l'Empereur monta 


“ 


d’abord à Cheval ; & y alla au grand Galop 
dans PEfperance de furprendre les deux Princefles ; 
Mais celles-ci en ayant été informees, la Prince 
fe alla au-devant de lui , & le rencontra prefqu 
en bas de l'Efcalier , elle lui fit une révérence 

profonde , que Empereur; pour- empécher , qu’el 
le ne fe jettat à fes genoux , la prit fous les bras, 
& la releva ; la Princefle lui baifa les mains , $ 
l'Empereur prit les mains de la Princeffe , & les 
baifa auffi , la Duchefle mére vint après recevoir 
Sa Majefté Imperiale , & aprés les Compliments 
ordinaires , ils montérent PEftalier, Lorfqu'ils arri- 
vérent à la porte de l'Appartement , l'Empereur 
entra le premier , les deux Princefles le fuivirent , 
& ils reftérent enfemble 3. bons quart d'heures, 
PEmpereur .retourna enfuite avec tous fes Minif= 
tres & avec le refte de fd Cour à Gratz , où il 
arriva à 8. heures du foir-, la Princefle avec la 
Duchefle fa! mére retournerent au.beau Chateau 
d'Eggenberg, & on ne cefla pendant toute la nuit 
de tirer du Canon & de la Moufquetterie, 

Samedi 14. d'Octobre Sa Majelté Imperiale’ par- 
tit encore de Gratz à 4. heures de l’après-dîné, 
pour rendre une deuxiéme Vifite aux deux Prin- 
ceffes 4 Eggenberg , la Princelle le reçut encore 
au milieu de PEfcalier avec une aufli profonde ré- 
vérence, que la premiere fois ; Après s'étre baifé 
es mains reciproquement l'Empereur monta xs = 

calier 


mo 


i M 
lier le premier ; la Princeffe fit une. profonde 
révérence & fuivit Sa Majelté Imperiale , & enfin 
vint Madame la Ducheffe , ils entrerent dans l'ap- 
partement comme la Pen ere fois , & y relterent 
qu’à la nuit , la fuite de l'Empereur étoit alors 
3 no nbreufe , parce quill faifoit ce jour-là le 

] du monde , & que chacun fouhai- 
oir la Princeffe , qu'on avoit dépeinr à la 
avec verité & jultice , comme la plus belle, 
la plus gratieufe & la plus accomplie de toutes le 
ncefles de l'Europe de ce tems; Et en effet. c'é- 
une Heroine » qui avec un efprit infini, , pa 
loit diverles langues en perfection 5 D dE étoit outt 
l'une Bud /otion reglee ; Y 
pauvres, & d'une affa bilté à rmm tous 
ceux qui avoient l'honneur de l'approcher. 
Dimanche au matin , 15. d'Octobre , tous. les 
igneurs & tous les Officiers de l'Empereur , fe 
réndirent à Eggenberg , pour préparer toutes 
choles pour PEntrée de la Prince le, mais l'Em- 
pereur , les Ambafladeurs , & les Miniftres d’Etar 
reflérent à Gre 
A 5. heures , vers le f 
& on se 


E 


zd 
la.C: 
s la Ville par le Fauxbourg 
> par la porte & la Ruë , qui porte le 
on pal la ent uite la grande place , la 
‚a n ué 


da 


affen ^ 


PEmpereur. 
or. EL les Trompettes 


Etats de la Stirie dans leurs Carofles. 


Cavalerie Imperiale de la Cour. 
mbellans de PEmpereur dans leurs 
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cuya » Comte de Balleweil , portant fon bato 
de Commandement , par le Prince de Lobkowit 
avec fon baton de Commandement , & enfin pat 
les Ambaffadeurs d'Epague & de Venile, Les deux 
Princefles étant fur le point de fortir de leur Ca- 
rofle , l'Empereur alla au-devant d'élles , & les 
reçut à la portiere , il étoit accompagné du Non- 
ce, de deux Eyéques, 16. autres Prélats , & 
d'une infinité de Grands Seigneurs. L'Empereur 
la mena à P Aurel au bruit de 
pettes , & de plulieurs dec l'Artillerie. 
Aprés qu'on cut chanté le Veni Sanóte , Leurs Me: 
I Imperiales allérent à da Autel , .&.y reçurent 
la. ben n nuptiale par le pide du "Pape > en 
preience des deux Évêques, des: 16. Prélars & de 
quarante. Prétres en habit de Chœur ; On chanta 
enluite le Zé- Dewz , & on fit encore deux dec! 
ges de l’Artillerie. A 8. heures du foir on fe mi 
à table, l'Empereur & Plmper 
au haut bour de la Table feuls ,.à la droite & & 
la gauche à ane slgs ie diftance de Leurs Majeites 
riales étoient deux Ecuyers "Trachants , pour 
fervir , | Na = eur d'Efpagne 5 
& celui de Venife u bas bour de la 
table, & furent fervis par un Ecuyer à part, tou- 
tes les. Mailons & les fenêtres de la Ville furent 
illuminées pendant toute la nuit, 

L’Habit que 1” Empereur | porta 
d'un Drap d'or, à fond noir, & br 
d'or, fa Velle étoit fermée avec grand nc 
Boutons de Diamant , dont chacun étoit eltimé 
700. Ecus » fon manteau étoit en Broderie d'or fi 
riche , qu'on ne decouvroit pas la quatriéme par- 
tie de l'Etoffe, Le Cordon de fon Chapau étoit 
de Diamants ; & fon plumet blanc y étoit attaché 
avec un Diamant de grand prix, La jeune Impe- 
ratrice & toutes les Dames de la Cour étoient ha- 
billées d'un Drap d'argent , la queue de fa manté 
en Broderie relevée d' rgent étoit portée par la 
Comtefle Douairiere d’ Uranzon > comme res 
re Dame de la Cour, l'Archiducheffe Mere, com- 
me Douairiere étoit habillée en noir , fans autres 
pierreries , qu'une Croix de Diamants , elle mar- 
choit derriere l'Imperatrice, & étoit fuivie de tou- 
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es l'rom- 
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Dames de la. Cour. Perfonne ne mangea 
à la table de l'Empereur & de l'Imperatri- 
ce, que le Nonce, & les Ambafladeurs d'Efpagne 
& de Venife. Le lendemain il y eut à la ‘Cout 
plufieur divertiflements ; & Mufique, & 
es Jeunes firent jouer plufieurs Comedies par 
leurs Ecoliers ; Et parce quel l'Empereur déclara 5 
qu'il partitoit de Grarz le 3. de Now embre , pour 
faire fon Entrée a Vier le 12. du même mois ; 
on ne fit pas de nouveaux préparatifs , fi ce n’eft 
que la Bourgeoifie fe mit fous les armes, & qu'on 
ramena les Canons fur le Rempart. 

Les Etats dela Bafle Autriche (apré 
cordé un don gratuit de 80000. florir 
fraix des N Nôces) allere Eus 
ce à quelques milles de Via 
pour l'Entrée de Leurs 
feu d'artifice 
pereur étant arrivé à Neufad le 8. 
re il envoya fes ordres à Vienne ; pour y 
toutes. chofes pour fa reception 5 le Sa- 
luivant. On y prépara donc les Canons. 
La Bourgeoifie & la G arnilon de la Ville fe mi- 
rent en état d > paroitre d'une maniere convenable. 

e les deux Sereniffimes 
es partirent 2 le méme jour 8.. de 
pare mbre pour aller au-devant de Leurs Majeftés 
Impe eriales Res: S$ 5 qui atrivérent le 11. au 
Chäreau du Baron de Geyer à Ingersdrff, od elles 
furent traitées fplendidement. A 4:! heures aprés 
dîné l'Empereur en partit pour faite fon Entrée à 
Vienne par la porte de Stuben: 

Tout le Magiftrat en Corps attendit Leurs Ma: 
jeftés Imperiales au Couvent des RR. PP. Aus 
Yy y2 gu‘ 
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guftins , & leur prefentérent les Clefs de la Ville; 
Toute la Bourgeoifie étoit fous les armes , & on 
fit trois décharges de l'Artillerie pendant la Mar- 
che. Toute la Ville étoit en rejouiffance , & les 
Maifons illuminées. 3 

Comme il arriva contre toute attente , qu'il fit 
un très mauvais tems le jour de l'Entrée , Leurs 
Majeftés Imperiales , les Miniftres d'Etat , & les 
Seigneurs de la Cour furent obligés de s’enfermer 
dans leurs Carofles.  C’eft pourquoi. ils accompa- 
gnérent l'Empereur tous à Cheval & dans un 
Galla magnifique le lendemain Dimanche, lorfqu il 
alla en Caroffe à l'Eglife Cathedrale de St. Etien- 
ne. Le 14. Leurs Majeltés Imperiales allerent par 
eau au Couvent de Nexbomg., puifque le Lende- 
main étoit fête de Sr. Leopold, & y ayant fait leur 
dévotion , elles retournérent le foir à Vienne. Plu- 
fieurs Miniftres étrangers arrivérent en attendant, 
à Vienne , pour feliciter. Leurs Majeltés au fujec 
de leur mariage. 

Le Dimanche 19. on eut le divertiffement d'un 
feu d'Artifice , en forme d'un Labyrinthe avec qua 
tre portes , & plulieurs figures 5 Ec quoi que le 
tout für executé avec la plus grande exactitude , 
cependant le malheur voulur , que par la grande 
prefle des Speétateurs , il y eut trois perlonnes 
tuées, & 15. bleffées par les éclats des Grenades, 


ES VALS 


Relation du Mariage de P Archiduc Jo- 
feph Roi des Romains avec la Prin- 
cef? , Wilhelmine Amelie de Zunebourg- 
Hanovre * lan 1699. 


Es Cérémonies de ce mariage fe firent le 15: 
Janvier à Modene dans la Chapelle du Duc 
de là maniere fuivante. Le Duc de Modene > étant 
accompagné d’une nombreufe fuite fe rendit le foir À 
à 10. heures , dans l'appartement de la Reine, & 
aprés quelques Compliments , ils allérent à la 
Chapelle de la Cour. Le Duc de Modene & le 
Cardinal de Medicis , qui y étoit venu exprès 
pour complimenter la Reine au nom du Grand 
Duc de Florence, marcherent devant la Reine, elle 
étoit habillée en drap d'argent à Bouquets d'or 
enrichi de Diamants , la Marquife d'Efte & la 
Comrefle Novalata portoient la queue de fa mante, 
& le Marquis dEfle, comme Maitre de la Cham- 
bre la foutenoit fous le bras. La Reine étoit füi- 
vie par la Ducheffe fa Mére , & par la Ducbeffe 
de Modene, & après elles venoient toutes les Da- 
mes d'honneur dans leurs parures , on avoit tendu 
toute la Chapelle d'une magnifique Tenture de 
Tapiflerie ; Vis-A-vis de l'Autel > On avoit fait 
comme une ‘Tribune ornée d'un Tapis de Velours 
Cramoifi à franges d'or, & elle étoit couverte d'un 
Baldaquin à la Royale. Le Duc , comme Repré- 
fentant le Roi des Romains s’y affit dans un fau- 
teuil à la droite, & la Reine dans celui de la 
gauche. On avoit encore pratiqué une autre E- 
levation à côté de cette Tribune pour la Duchefle 
Mére, pour la Duchelle de Modene, & pour plu- 
fieurs autres Dames; Toutes ces Perfonnes Roya- 
les ayant pris place ». PEyéque de Reggio fit un 
petit difcours fur la fainte inftitution du mariage , 
& ordonna enfuite à Monfieur Paz, Secretaire de 
PEmpereur , de lire à haute voix la Procuration 
du Roi des Romains pour le Duc de Modene à 
pour épouler en fon nom la Reine. des Romains. 
Et ayant encore demandé le Confentement de la 
Réine, & de la Ducheffe , il commença les Cé- 
rémonies, & aprés avoir donné la bénédiction nup- 
tiale , il changea les bagues benites entre le Duc 
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& la Reine , l'Evéque requit enfüite comme té- 
moins de ce mariage legitime , PEnvoyé de PEm- 
pereur le Comte de Winchfch-Gratz, , celui d’Efpa- 
gne, le Seigneur de Pagani , l'Envoyé de PElec- 
teur d' Hanovre , Monfieur Quirini, & le Marquis 
d'Effe , qui s'étoient placés tout proche de l’Autel, 
On chanta enfuite le 7e-Deum , pendant lequel on 
fit trois décharges du Canon , & on fe retira de 
"Eglife dans la Sale de parade, en attendant, que 
a Table fut préparée ; C'étoit dans une grande & 
magnifique Sale, où on alla fouper , la table étoit 
dreflée fur une Eftrade, couverte d’un Baldaquin 5 
e Duc, & la Reine à fa droite occupérent le haut 
bout ; la Duchefle de Modene ne put pas affıfter 
au feftin à caufe des incommodités de fà groflefle ; 
On avoit dreffé vis-à-vis de la Reine un autre Bal- 
daquin , qui couvroit le Portrait du Roi des Ro- 
mains ; le Feftin finit par un Bal, qui dura jus- 
ques à la nuit. 
~ Le Cardinal Buoncompagni arriva le lendemain 
à Modene , pour faire au nom du Papeles Com- 
pliments de felicitation , la Reine en partit le 
18. de Janvier , & fut accompagnée du Duc de 
Modene, de la Ducheffe Mere, & de la Ducheffe 
dene fœur de la Reine , elle arriva enfin le 
12. de Fevrier à Lintz , où elle fut reçue par le 
Prince Maximilien de Hanovre, le 15. Elle arriva 
à Melck, & y fut complimentée par les Etats de 
la Baffe Autriche, & par leur Maréchal le Comte 
de Traum, & le 18. à Tuln, à 4. Lieuës de Vien- 
ne, où fuivant le Cérémonial de la Cour de 
Vienne ,. PEmpereur & les Archiducs vont rece- 
voir leurs Epoufes, & en font regalés à la pre- 
miére Vilite d’un Chapeau orné d'un Cordon de 
Diamans ; On obferva pour cette fois les anciennes 
Cérémonies , & le Roi des Romains fe rendit à 
Tuln avec une fuite de 120. Chevaux de pofle. 
Il fuivit ¿ncogmito le Prince de Salm , qui étoit char- 
gé de préfenter à la Reine une Lettre de la part 
du Roi des Romains. Le Grand - Maitre de la 
Maifon , le Prince de Saiz, s'étant acquité de fa 
Commiflion demanda la permiffion pour quatre 
Gentilshommes , de pouvoir baifer les mains de Sa 
Majelté , la Reine l'ayant très gratieufement ac- 
cordée , trois Chambellans s'approcherent , & lui 
baiferent la main , le Roi , comme le quatriéme 
s'étant approché , au lieu de baifer la main de la 
Reine, la lui ferra doucement , la Reine S'apercut 
d'abord , que, c'étoit le Roi , & voulut fuivant le 
Cérémonial de la Maifon d’Autriche fe jetter à fes 
ieds, mais le Roi lui tendit auffi-tót les bras , & 
’embrafla trés tendrement ; Tous les Seigneurs , & 
les Dames , qui fe trouverent dans l'appartement , 
€ retirerent auífi-tót vers la porte , & laifferent la 
liberté au Roi , d'entretenir la Reine pendant une 
demie heure. Le Roi retourna enfuite en pofte à 
Vienne ; le Grand-Maitre des Poftes Imperiales , 
e Comte de Paar précedoit le Roi, & grand nom- 
bre de Poftillons ne cefferent pendant toute la 
courfe de fonner de leurs Cors ; Loríque le Roi 
arriva auprès de l'Empereur & de l'Imperatrice , il 
manqua pour ainfi dire d’expreflions pour remer- 
cier Leurs Majeltés Imperiales de leur bonté & du 
oin , qu'ils avoient bien voulu prendre > de lui 
choifir une Epoufe fi aimable , dont il témoigna 
être le plus content du monde. La Reine étoit 
en attendant partie pour Ebersdorff , oü toute la 
Cour Imperiale alla le lendemain, pour lui faire les 
compliments ordinaires dans cette occafion ; On 
avoit dreffé une Eftrade dans la Cour interieure 
proche de PEfcalier , où la Reine , accompagnée 
du Prince de Lobkowitz , attendoit Leurs Maeftés 
Imperiales & le Roi des Romains , le Roi fut le 
premier, qui forrit du Carofle , & ayant falué la 
Reine, il lui baifa la main, & monta en haut dans 
un appartement , pour voir d’une fenêtre le refte 
de la Cérémonie, l'Empereur étant arrivé, & for- 
ti du Caroffe ; la Reine vint trois pas Sa 
de 
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de lui, & lui fit trois révérences en forme de Ge- 
nuflexions , à chaque fois l'Empereur la prit fous 
les bras , & l'empécha de fe jetter à fes genoux ; 
elle oblerva la même chofe à la reception del'Im- 
peratrice , & lorfque les Archiducheffes s'appro- 
chérent , pour lui faire Civilité , elle les embraffa 
tendrement , l'Archiduc vint enfuite pour lui faire 
fes Compliments de felicitation. Après quelques 
moments de Converfation , l'Empereur avec toute 
la famille Imperiale retourna à Vienne, la fuite de 
PEmpereur étoit de 60. Carofles à 6. Chevaux, 
de grand nombre d'autres à 2. & de plufieurs Sei- 
gneurs de la Cour à Cheval , dont les Equipages 
étoient magnifiques; les Boutons feuls, que ’Em« 
reur porta ce jour-là , étoient eftimés 100. mille 
Ecus. Au retour , l'Empereur dit à un de 
les Miniftres : Qu'il fe réjouifloit de tout fon cœur 
de ce que la Reine avoit toutes les qualités requi- 
fes pour une Princefle, qui étoit deftinée à entrer 
dans la Maifon Imperiale. La Reine fe rendit le 
Lundi 23. à la Favorite , pour faire le lendemain 
fon Entrée 4 Vienne. Le Roi & l'Archiduc Char- 
les fe rendirent l'aprés dîné devant la Ville, pour 
y recevoir la Reine, ce qui fe fit fous une T'ente 
magnifique , qu'on y avoit dreffé avec plufieurs 
pour PArchiduc Charles , & pour plufieurs Sei- 
gneurs & Dames de la Cour. A la reception on 
fit trois décharges de l'Artilleie des Rempatts de 
la Ville, & toutes les Perfonnes , qui devoient af- 
fifter à PEntrée, fe rangerent en ordre autour des 
Tentes. 

On commença lEntrée à 2. heures de l'aprés- 
dîné, & elle ne finit qu'à 8. heures du foir ; on 
y obferva l'ordre fuivant. 

1. Un Palfrenier avec un Cheval de main des 
Ecuries de I’ Empereur. 

2. Le Grand Quartier- Maitre de la Cour, avec 
quatre Fouriers. 

3. Trois Pages à Cheval. 

4. Six Gentilshommes Hongrois, 

Dix Chevaux Hongrois. 
. Deux Gentilshommes Hongrois. 
Un Timbalier avec fix Trompettes Allemands. 

8. Une Compagnie à Cheval de 115. Gentils- 
hommes Hongrois , couverts de Peaux de Tigres. 

9. Une Compagnie Hongroife avec leurs Lan- 
ces à Banderolles. 

10. Encore une autre Compagnie avec des Ban: 
deroles blanches & jaunes. 

11. Une Compagnie en habits longs & verds. 

12. Sept Chevaux de main , menés par autant 
de Palfreniers. 

13. Vingt Gentilshommes de Hongrie à Cheval. 

14. Six Grands Seigneurs, où Magnats du Ro- 
yaume. 

15. Le Palatin d'Hongrie avec fes trois Fils, 
& 18. Gentilshommes du Royaume dans un Equi- 
page magnifique. 

16. Encore une Compagnie Hongroile avec des 
Peaux de Tigre. 

17. Une autre Compagnie avec des Cuiraffes & 
des ailes d’Aigles. 

18. Une Compagnie de Gentilshommes Hon- 
grois, avec leurs Enfeignes rouges & blanches, & 
enfin. 

19. Une Compagnie de Huffars. 

20. La deuxiéme troupe étoit compofee. 

1. D'une Compagnie de Bourgeois de Vienne à 
Cheval. 

2. Les Marchands Etrangers à Cheval & ma- 
gnifiquement équipés, 


I OM 


REIN, Ave pat 


3. Le Magifttat de la Ville de Vienne avec 100. 
des plus Notables de la Bourgeoifie habillés dé 
noir. 

20. La troifiémé troupe confiftoit. 

1. En un Timbalier & 6. Trompettes. 

2. Les Etats & la Noblefle de la Baffe- Autri 
che à Cheval , formant un Corps de 8. Come 
pagnies. 

21. Dans la quatrieme. 

1. Vingt-quatre Pages de l'Empereur. 

2. Deux Trompettes. 

3. Dix Mulets avec leurs Couvertures de Ve- 
lours cramoili. 

4. Seize Chevaux du Roi des Romains, 

5. Un' Cheval extraordinairement paré de PEm= 
pereur. 

6. Deux Corps de "'rompettes de PEmpereur; 
& du Roi des Romains , qui précedoient les Grands 
de la Cour. 

22. L'Archiduc Charles, avec fon Gouverneur 
le Prince de Lichtenfein. 

23. Le Roi des Romains à Cheval, & fous un 
Baldaquin magnifique , qui étoit porté huit 
Seigneurs de la Cour. 

24. La Reine des Romains avec fa Mére, la 
Ducheffe Douaitiere de Hanovre, dans un Carofle, 
eftimé $0000. Ecus. 

25. Plufieurs autres Carofles avec les Dames de 
la Cour. 

26. Enfin les Gardes du Corps à Cheval. 

La Cavalcade entra par la Porte de Stuben, & 
paifa au milieu de la Ville jufqu'à PEglife des Au- 
guftins. Toutes les rués étoient occupées par la 
Bourgeoilie en armes , on avoit dreflé trois ma- 
gnifiques Arcs de Triomphe à trois differens en: 
droits du paflage ; le Carillon des Cloches , les 
décharges continuelles du Canon , & les cris de 
joye du Peuple étourdiffoient les fpeétateurs , dont 
les yeux étoient éblouis par les differentes illumi- 
nations des mailons de la Ville. Le Roi & la Rei- 
ne étant arrivés à la porte de PEglife, ils y furent 
reçus, non feulement de tout le C ergé en Corps 
mais aufi de PEmpereur & de l’Imperatrice , qui 
marcha à droite de la Reine, & la ména à l'Autel. 
L’Empereur & Plmperatrice le placérent fous un 
Dais magnifique à l'Imperidle ; le Roi & la Rei- 
ne des Romains fous un autre de la méme magni 
ficence ; Monfieur Santa Croce, Nonce Apoftolique 
leur donna la bénédi&ion nuptiale, étant affifté des 
Evéques de Raab , & de Vienne , du at de 
Croatie, & de 15. Prélats,des deux Archiduchés 
d'Autriche ; on chanta enfuite le Te-Deum en Mu- 
fique , pendant une triplé décharge de PArtillerie ; 
après que les Cérémonies du Mariage furent faites, 
Leurs Majeftes Imperiales & Royales fe rendirent; 
par la Galerie , au Château, & dans la grande Salé 
du Feltin, qui étoit éclairée par plus de 500. bou- 
gies. La Table étoit dreffée fur une Eftrade de la 
hauteur d'un pied, & elle éroit couverte d’un Dais, 
fous lequel toute la famille Imperiale s'affie; PEm- 
pereur, l’Imperatrice, le Roi, & la Reine tenoient 
le haut bout de la table, étant aflıs dans des Fau- 
teuils de drap d'or, P'Archiduc Charles & les Ar+ 
chiduchefles avoient auffi des Fauteuils de Velours 


cramoifi , la Mere de la Reine avoir une Chaife à 
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dos de la méme étoffe, les Cardinaux de Collonitfeh" 


& de Grimaldi , le Nonce , & les Ambafladeurs 
d’Efpagne , de Venife, & de Savoye curent feu- 
lement un Tabouret couvert de Velours rouge. 
Voici l'ordonnance de la Table. 
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[Au commencement de la Table, avant que les 
Cardinaux & les Ambafladeurs fuflent aflis, PEm- 
pereur , le Roi des Romains, & l’Archiduc furent 
couverts , mais après qu'ils eurent pris place ^ l'Em- 
pereur donna fon Chapeau, ce que firent auffi le 
Roi des Romains , & l'Archiduc, & ils refterent 
découverts. 

2. Un Daiz de drap d'or couvroit les Places de 
PEmpereur , de l'Imperatrice , du Roi & de la Rei- 
ne des Romains , & s'étendoit jufques fur les Pla- 
ces des Archiduchefles, & de la Ducheffe de Ha- 
novre, Mere dela Reine, mais pas plus loin ; de 
forte que les Places des Cardinaux , & des Am- 
bafladeurs , n’etoient point fous le Dais. Il y avoit 
auffi une petite diftance entre les Places des Archi- 
ducheffes & les Cardinaux , & cette diftance fur 
occupée de part & d'autre par deux Ecuyers 
"T'ranchants. 

3. 11 y avoit fix Ecuyers Tranchants, tous gens 
; Comtes ou Barons, & placez comme 
on le voit fur le Plan. Les quatre premiers fer- 
voient en manteau , & les deux autres en habit or- 
dinaire. 

4. La Duchefle de Hanovre, Mere de la Reine, 
n'eut à ce Feftin qu'une chaife ordinaire fans bras , 
mais dans les autres repas qui fuivirent , fans Cé- 
rémonie, l'Empereur luiaccorda toujours une chai- 
fe à bras, comme aux Archiducheffes , chacun eut 
fon fervice particulier , & on fervit 2000. plats dans 
ce repas. 

5. Un peu avant qu'on deffervit le fruit , la 
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| Ducheffe de Hanovre fe leva de Table, & fut fe 
| placer derriere le Fauteuil de PEmpereur. Les Car- 
dinaux & les Ambaffadeurs le leverent aufli , & 
defcendirent de l’Eftrade. Cependant on deffervit, 
& la Duchefle de Hanovre préfenta la Serviete à 
Empereur. Aprés quoi Leurs Majeftés Imperiales, 
& Royales fe laverent les mains, & fe retirerent 
à PAppartement de l'Empereur. | 
| L'Empereur, & après lui le Roi des Romains, 
| sí PArchiduc fe couvrirent > lorfqu’ils fe mirent à 
Table, & avant que les Cardinaux & les Ambaf- 
| fadeurs s’y fuflent affis; mais quelques momens a- 
| prés ils öterent leurs chapeaux , peut-être pour em- 
| pêcher, que les Cardinaux , & les Ambaffadeurs 


| ne fe couvriffent auffi en fe mettant à table. L 
Grands Officiers de la Cour avec tous les Officiers 
de la Cour avec tous les Officiers de leurs Dépar- 
temens fervirent à la Table en Gala & en Man- 
teles. Les Ecuyers Tranchants de l'Empereur, 
& de la famille Imperiale, étant des Chambelans „ 
étoient auffi en Mantelets; mais les autres ne fu- 
rent fervis, que par de fimples Gentilshommes dans 
leurs habits ordinaires. Les habits du Roi, & dela 
Reine des Romains, étoient faits fuivant l'Etiquet 
| te de la Cour de Vienne, de drap d'argent al’ 
| pagnole; & la Reine Mere, comme Douairiere, 
avoit un habit noir. L'Imperatrice porta à l'Em- 
pereur la fanté du Roi & de la Reirte des Romains 
& l'Empereur bit après à la fanté de Leurs Ma 
jeftés, le Roi & la Reine fe levérent , lor{qu’ils bü- 
rent à la fanté de Leurs Majeltés Imperiales , & 
pendant qu'on ft une décharge de P'Arrillerie , les 
Cardinaux & les Ambafladeurs fe levérent à cha- 
; que Leurs Majeftés Imperiales & Roya- 
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les bürent.. Aufli-tôt qu'on. commenga à deffervir 
le deflert , la Ducheffe de Hanovre fe léva de la 
Table , & fe mit derriere le Fauteuil de lEmpe- 
reur, & lui préfenta la Serviette, les Cardinaux ; 
& les Ambafladeurs fe levérent en méme tems , & 
le retirérent parmi la foule des Grands Seigneurs, 
qui environnoient la Table, 

Leurs Majeltés étant encore reftées une demie heu- 
re à table, la quittérent auffi ,' & fe retirérent dans 
Y Appartement de la Reine ; l'Empereur & l'Impera- 
trice y reftérent »juíqu'à ce que la Reine fut desha- 
billée par fa premiere Dame d'honneur , par la Com- 
tefle de Caraffa , & par la Princeffe de Lobkowitz , & 
qu'elle fut entrée dans le Lit; lorfque le Roi fur 
deshabillé , il fuivit la Reine, & loríqu'il fut couché 
Leurs Majeftés Imperiales fe retirérent. 

Le 25. Leurs Majeltes fe rendirent à l'Eglife des 
Auguftins, où l'Office dura fi long-tems , qu’elles 
ne purent fe mettre à table qu'à 4. heures & demie. 
Les Cardinaux & les Ambaffadeurs ne mangérent 
pas ce jour à la table de l'Empereur , mais ils y 
firent feulement leur Cour, la tête couverte ; felon la 
cotitume ordinaire ; le 26. l'Empereur mangea du 
côté de l'Imperatrice (c’eft à dire dans l'Apparte- 
ment de cette Prineefe.) La Ducheffe de Hanovre 
Mere dela Reine eut alors un Fauteuil à la table, 
Les jours fuivans il y. eut à là Cour Bal, Con- 
certs , Mafcarades, & plufieurs autres divertiffe- 
mens , où il fut permis au Prince Ferdinand de 
Lorraine, comme Prince du Sang, de dancer avec 
la Reine des Romains, ce qui fit retirer tous les 
autres Princes , qui n’avoient pas pú obtenir les 
mêmes honneurs: 

Pendant qu’on célébra à la Cour les Nôces de 
Leurs Majeltés Royales avec ces diverles r&jouif- 
fances , la Bourgeoilie de fon côté ne fe contenta 
pas de marquer lon contentement & fon attache- 
ment pour la Mailon Imperiale par des Illumina- 
tions , & par des Feux d'artifice , qui durérent 

endant toute la nuit; mais il n'y eut pendant deux 
jours dans toute la Ville , que Feltins , Bals, 
Mafcarades , Concerts , & autres divertiffemens. 

De tous les divertiflemens de la Cour, la Sere- 
nade, qu'on y donna dans la Place interieure, le 
Samedy 28. Fevrier ; für la plus magnifique & la 
plus agréable. Tout le Train des Muficiens con- 
filo en 13: Chars de Triomphe d'une nouvelle 
invention , & d'une grande magnificence , dont 
trois furpaffoient les autres tant en grandeur , qu'en 
richeffe d'ornemens, ces trois Chariots étoient fur 
une méme ligne , celui du milieu portoit PHy- 
men , Dieu de l'Union Conjugale , ayant à ies 
côtés & autour de lui Jupiter, Hercule , PEfpe- 
rance , les bons Genies, Junon , la Fortune , la 
Décfle de la jeuneíle , la Volupté , l'Union, avec 
grand nombre de Vierges d’Athenes ya qui le Dieu 
Hymen avoit rendu la liberté ; fur le “Chariot à 
droite étoit Apollon, le Siecle préfent , le Tems, 
la Joye , les Delirs, Diane, l'Europe , PAfe,PA- 
frique , P Amerique ; avec nombre de Poëtes des 
deux Sexes , couronnés de Lauriers , $ qui a- 
voient merité l'applaudiffement du Public; fur ce- 
lui à gauche fe voyoient , Venus, les Graces, Cu- 
pidon , Mars, Bacchus, Mercure, avec une fuite 
de 'T'rirons & de Naiades. Cinq autres Chars fe 
placérent aux côtés de ces trois , ils étoient rem- 
plis de Chanteurs & de Chanteufes , qui étoient 
habillés comme les Dieux & Déeffes des Payens. 
Lorfque ces Chars entrérent dans la Place de 
la Cour, à laclatté d’un nombre infini de flambeaux, 
ils s'approchérent des fenêtres des Appartemens de 
Leurs Majeltés Imperiales & Royales, & y, formé- 
rent un Cercle; les Muliciens commencérent alors 
le Concert, intitulé le Triomphe de T Hymenée , & 
continuérent la Mufique pendant trois heures. 
Youre la Maifon Imperiale , les Cardinaux , les 
Ambaffadeurs , les Miniftres , les Seigneurs & les 
Dames dé la Cour fe trouvérent aux fenêtres ;& 
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toute la Cour interieure étoit remplie de la Bour- 
geoifie & du Peuple de la Ville. 

Le Dimanche füivant toute la Maifon Imperiale 
fe rendit , fuivant lEtiquette de la Cour , à la 
Mailon Profeffe des Jeluites , pour y faire leur 
dévotion. Leurs Majeltés y dinérent , & affilté 
rent enfuite à une Comedie, que les F 
repréfentérent, Leurs Majeltés étant r 
au Palais , on alluma le foir un mag 
d'artifice à l'honneur. du Roi &.de la Reine 

Le Lundi il y eut. Bal & Comedie à la Cour. 
Et enfin on finit Mardi le Carnaval par un Feftin 
magnifique, & par un Bal. 

Lorfque le Roi des Romains fût marié , fon 
Carofle , qui auparavant avoit toujours précedé 
celui de Empereur, le fuivir toujours. La Reine 
donna auffi une Audience particuliére aux Minif- 
tres de fes Parents, & à celui de l’Ele&teur & des 
Ducs de Brunfwig-Lunebourg. Ce qui n’eft à la 
Cour de Vienne, qu'un Refervatım particulare pout 
les plus proches Parens. 
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Cérémonial, qu'on obferva à la Cour de 
Vienne, lorfque la Princeffe Eliabeth: 
Chriftine de Lunebourg-Wolfenbuttel ; 
J arriva en 1707. 


A Princefle Eli/abeth étant arrivée un Vendredi 

dans le Couvent de Neubourg , elle y coucha 
dans les Appartemens, dont Leurs jeltes Impe= 
riales fe fervent ordinairement , lorfqu'elles vont 
prendre Pair. A fon arrivée Elle y fut complimen= 
tée par les Miniftres de Brunfwick & de Modene ; 
& par d'autres Grands Seigneurs de là Cour. 3^ Ám- 
baffadeur d'Efpagne, le Duc del Vafgos y-alla i 
cogmito le Samedi, puilqu'il ne paroilloit pas -enic 
re ouvertement 4 Vienne avec le titre de Rej 
fentatit , & que la Princefle n’avoit pas encore été 
déclarée à la Cour, Epoufe du Roi Charles. 1l 
n'avoit à fa fuite que trois Seigneurs , cependant 
il eut honneur , de conduire à midi la P Re 
à PEglife du Couvent. Lorfque le Service dans 
PEglife fut fini, P Ambaffadeur retourna inceflament 
à Vienne ; & elle mangea à la table comme à l'or- 
dinaire avec la Gr. Maïtrefle de fa Cour 5 fes 
Dames d'honneur, le Comte de Paar , Confeiller 
actuel de l'Empereur , & fon Grand Maitre des 
Cuifines , & le Baron Imboff, Confeiller d'Etat de 
Wolfenbuttel 5 aprés le repas ; la Princeffe & tou- 
te fa fuite partit en Batteaux pour Vienne , où é- 
tant arrivée , Elle fe mit dans fon propre Caroffe 
& fes Dames dans ceux de "Empereur, & allé- 
rent au Palais ; le Comte de Paz conduit là 
Princeffe julques à P Appartement de l'Iniperatrice 
& Elle entra feule dans le Cabinet, où elle tio 
Leurs Majeltés Imperiales ; Elles! baifa les: m 
de l'Empereur & de l'Imperatrice , & en fut € 
drement embraffée ; Elle alla enfuite voir l'Irnpe- 
ratrice Douairiere , & toutes les Archidüc efles 5 
tant Fofephines , que Leopoldimes; après qu’elle eat 
rendu toutes ces Vifites ; elle retourna” x fon Ap- 
partement qu'on avoit préparé au troifiéme Etage; 
au-deffus de celui de PImperatrice régnante ,' & El- 
le y refta jufqu'à ro. heures, qu'on vint la pren- 
dre pour fouper avec Leurs Majeftés Imperiales , 8 
parce que l'Empereur mangea ce foir dans PAp- 
partement de l’Imperatrice , fuivant PEtiquette de 
la Cour en pareilles occafions , on étoit placé à 
table dans l’ordre fuivant, 


Imp; 


(C 


lImp. Douair. PEmper. 
| o o | 
L’Imp. régn. lo ol 
La 1. Archid. lo o| 
La 3. Archid, |o b. fur 


————— ——— une chaif. fans 


bras, 


Elle mangea toujours de cette maniere à la ta- 
ble de l'Empereur , pendant fon féjour à Vienne. 

L'Empereur, & toute la Maifon Imperiale , 
furent charmés de la beauté, de l'Efprit & de la 
modeftie de ‘cette Princefle , & l'Empereur déclara 
ouvertement fon contentement d'avoir choifi une (i 
aimable Epoufe pour le Roi d'Efpagne. 


CS VE) 

Relation de ce qui fe paffa à Vienne lorf- 
que la Princeffe Elifabeth-Chriftine y 
fut publiquement déclarée Epoufe du 


Roi Charles UL d’E/pagne , le 16. 


d'Oéfobre 1707. 

IE Baron de Neffel-Roth , Chambellan de Son 
Alteffe Electorale Palatine, ayant obtenu Au- 
dience de PImperatrice Regnante le 15. d'O&obre; 
il remit à Sa Majefté Imperiale les Lettres de Con- 
fentement & de felicitation, que I'Electeur Palatin, 
comme Repréfentant le Roi d'Efpagne , avoit recu 
de Leurs Alteffes le Pere , la Mere , & l'Ayeul 
de la Princefle. Le méme foir‘, avant que la fa- 
mille Royale fe mit à Table, l'Empereur demanda 
encore à la Princefle en préfence de toute la Cour, 
f elle confentoit d’être Époule de fon frere le Roi 
d'Efpagne ? Et ayant répondu; oui, on fe mit à 
table , & on foupa. L’Empereur ordonna le lende- 
main , de chanter le 7e-Deum dans l'Eglife Cathe- 
drale fous une triple décharge de toute 1Artillerie 
des Remparts , à Poccafion de la prife de. Gaeta. 
Et le Fourier de la Chambre reçut en même tems 
ordre d'avertir toute la Cour , de comparoitre en 
Galla , puifque la Princeffe de Wolfenbuttel feroit ce 
jour déclarée Epoufe du Roi d'Efpagne. La Cour 
ayant donc affiflé au 7e-Dewz : dans PEglife de 
St. Etienne, & étant retournée au Chateau, on 
proceda à cet acte célébre, 
L'Am leur d'Efpagne le Duc del Vzffo , & 
PEnvoyé Extraordinaire le Comte de Gaves, fils 
du Duc de l’Infantado,, eurent Audience de l'Im- 
peratrice Regnante dans la Sale des Miroirs ; le 
premier ayant repréfenté en langue Italienne à Sa 
Majefté Imperiale, que le Roi d’Efpagne avoit 
preflement envoyé à. Vienne fon Envoyé Extraor- 
dinaire le. Comte de Galves pour prélenter fon 
Portrait à la Princeffe de Wölfenbuttel, comme à 
fon Epoufe déclarée à Barcellone le 18. de Sep- 
rembre ,.le Comte de Galves fouhaitoit d’ob- 
tenir la gratieufe permiffion , : de pouvoir le re- 
mettre en mains propres de la Princefle. Sa Maz 
jeté Imperiale ayant gratieufement accordé cette 
demande, elle fit entrer dans fon Appartement la 
Princeffe , qui en attendant s'étoit retirée dans le 
Cabinet ; la Princeffe s'étant placée à la gauche de 
VImperatrice , le Comte de Ga/ves lui fut préfen- 
té par 1 Ambafladeur,, le Comte lui porta le com- 
pliment.du Roi en langue Efpagnole , & s'étant 
is à genoux fur fon Chapeau , il lui préfenta le 
trait du Roi Charles , qui étoit eftimé 60000. 
Ecus; la Princefle ayant accepté le préfent , re- 
dit en Langue Efpagnole ; les deux Miniftres 
t te les mains de l'Imperatrice & de la 
Pringefle ; & l'Imperatrice attacha le Portrait de fes 
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propres mains fur la Robe de la Princefle au-deffug 
du cœur. Ni l'Empereur , ni l'Imperatrice Douai« 
riere, ni aucun des Seigneurs & des Dames de 
la Cour ne furent préfents à lAudience ; mais 
auffi-tót que les Miniftres d'Efpagne fe furent re- 
tirez on ouvrit les portes de Appartement ; PEm- 
pereur y entra le premier , pour féliciter encore la 
Princefle ; il fut fuivi des Miniftres , des Cham- 
bellans & de leurs femmes , qui eurent l'honneur 
de baifer les mains de la Princeffe , ce que les Da- 
mes de la Cour avoient déja fait, avant que la 
Princeffe eût été à l’Eglife. Après la Déclaration, 
PImperatrice Douairiere envoya le: Grand- Maitre 
de {a Maifon à la Princeffe , pour lui faire fes 
complimens de félicitation ; les Archiducheffes le 
firent auffi faire par leur 4yz , le Grand- Mattre 
de là Maifon de l'Empereur , le Prince de Sal» " 
étant empêché par maladie , de lui rendre fes ref 
s, envoya à la Princefle, un des Premiers de 


pe 


qui 
chez 
com 
par 
ou e 


Archi 
me fa Premiere Dame d'honneur lui placa, lorf- 
qu’elle s'affit , fon Gobelet lui fat prélenté & l’ef- 
fai fait par deux Dames de la Cour; la Princeffe, 
avant que de fe mettre à table, préfenta la Serviette 
à l'Empereur , comme auparavant ,' cependant elle 
ne le leva pas de table, aprés qu'on eut deffervi, 
pour préfenter la Serviette mouillé à PEmpereur A 
mais elle y refla , comme les Archiducheffes ; & fe 

les. mains à la table. Le méme foir tous les 
Miniftres eurent: Audience de la Princefle , pour la 
eli i oit débout fous un Baldaquin , qu'on 
fé ce jour , & qu'elle n'avoit pas eu 
pa Apres le fouper il y eut Bal chez 
l'Imperatrice Régnante , la Princefle y étoit placée 
avec les Archiducheffes fur une méme ligne , & 
Elle ne danga , qu'avec l'Empereur , & avec les 
Princes de la Maifon Imperiale. 


C$. IX.) 


Relation de ce qui fe paffa à Schönbrun 
pres de Vienne. , lorfque la Princeffe y 
fut mariée par procuration avec le Roi 


d'Efpagne Charles IE ez 1708. 


LE Roi d’Efpagne Charles III. ayant refolu de fe 
marier, & ayant jetté les yeux fur la Princeffe 
de Wolfenbuttel Eli/aberb-Chriftime , illa fit deman- 
der en mariage, fuivant la réfolution prife dans fes 
Confeils à Barcelone le 18. d'Aoút, par PEleéteur 
Palatin , au Duc _Antoine-Ulric de Brunfwick-Lu- 
nebourg comme Ayeul , au Duc Lowis-Rudolfe & 
à la Duchelle Chriftive-Louife , comme Pere 2 8€ 
Mere de la Princefle ; & en ayant obtenu le con- 
fentement ; il envoya fon Ambafladeur le Duc. def 
Vafto & fon Envoyé Extraordinaire le Comte. de 
Galves à Vienne, pour préfenter fon Portrait à la 
Princeffe , & pour lui annoncer cette heureule nou- 
velle; c'eft ce qu'ils firent dans une Audience par- 
ticuliere, & en préfence de l’Imperarrice régnan- 
te, & de la Grande Maitrefle de fa Maifon , la 
Comteffe Douairiere de Caraffa ; la Princefle ré 


& donna fon conf 


pondit en langue Efpagnole onna for 
i Jui faifoit de la 


tement à l'honneur , q 
demander en tar tendant on avoit fait 
tout préparer à Vienne pour le départ de la Prin- 
cefle, comme on avoit déja reglé en Efpagne la 
Cour de la future Reine. 

L'Empereur choifit donc le Palais Imperial de 
Schinbrum , & VEglife de Ste. Marie de Hitzin- 
gen, pour y faire les Cérémonies du Mariage par 
Procuration , & il s'y rendit le même matin en 
perfonne avec une petite fuite de Seigneurs , pour 
examiner les préparatifs , qu'on avoit \ 
Palais , qu'à PEglife. Les deux Imperatrices Ré- 
gnante8c Douairiere, la Princefle , & les Archi- 
Ducheffes allérent en attendant à l'Eglife du Cou- 
vent de la Reine, pour y faire leurs dévotions de- 
vant l'Autel de Nótre-Dame ; & à deux heures de 
l'aprés-diné la Princefle avec les deux Imperatrices 
fuivirent l'Empereur à Schönbrunn , où elles man- 
gérent dans le Cabinet au petit Couvert. On com- 
menga aprés le diner à habiller la Princefle , ce 
qui occupa jufques à 10. heures du foir ; les Ar- 
chiduchefles étant auffi arrivées à Schönbrunn à 8. 
heures , l'Imperatrice Douairiere fe rendit avec les 
Archiducheffes à Marie- Hitzingeg , & y attendirent 
jüfqu'à ce, que Leurs Majeltes Régnantes, & la 
Princeffe y arriverent avec toute la Cour dans l’or- 
dre fuivant. 

1. Plufieurs Miniftres , & Chambellans, dans des 
Caroffes de l'Empereur. 

2. Le magnifique Carofle de Nóces de Velours 
rouge en broderie d'or, les Harnois des 6. Che- 
x Neapolitains étoient comme le Carofle de Ve- 
lours rouge en broderie d'or ; le Cocher, celui , qui 
montoit l'un des Chevaux du milieu, & le Poftil- 
lon étoient habillés de longues Veftes de drap d'or 
avec des Surtouts de Velours rouge à broderie d'or, 
leurs bonets étoient de Velours noir & jaune avec 
de petits Bouquets de fleurs; l'Empereur & l'Im- 
peratrice en habit Imperial de drap d'or & de drap 
d'argent étoient au fond ; la Princeffe habillée en 
drap d'argent , garni de Perles & de Diamans , étoit 
affile devant eux. 

3- Les deux Archiducheffes Fofephimes avec leur 
Aya , la Comtefle de Brewer. 

4. Les Dames de là Cour toutes en habits de 
Galla de drap d’or & de drap d'argent garni de Dia- 
mans, dans des Carofles de la Cour, & enfin. 

5. La Compagnie des Archers avec des Unifor- 
mes magnifiques , & fur des Chevaux tous d'une 
méme couleur. 

Lorfque l'Empereur arriva à la porte de l'Eglife, 
il y fut reçu par l'Imperatrice Douairiere , par les 
trois Archiducheffes Leopoldines , par les Miniftres 
Etrangers & par ceux de la Cour Imperiale , qui 
s'étoient déja affemblés à l'Eglife ; où on entra 
dans Pordre füivant, 

1. Tous les Miniftres tant Etrangers , qu'Im- 
periaux , & tous les autres Grands Seigneurs de 
la Cour. 

2. Le Prince Charles de Lorraine, Evéqued'Ol- 
inutz. 

3. Les Archiducheffes "ofepbiges & Leopoldines. 

4. L'Empereur feul. 

5. Les deux Imperatrices Régnante & Douairie- 
ze, ayant au milieu d'elles la Princeffe , Epoufe du 
Roi d'Efpagne , dont la queue étoit portée par la 
Princeffe de Lich 


cbtenftein. 

6. Toutes les Dames de la Cour. 

L’Empereur s'approcha auffi-tót avec la Prin- 
cefle vers l'Autel, L’Empereur fe mit du cô- 
té de l'Evangile , & la Princeffe du côté de PE= 
pitre; les deux Imperatrices , les Archiduchefles & 
de Prince de Lorraine occupérent leurs fieges , qui 
étoient couverts les uns de drap d’or, & les au- 
tres de Velours rouge. 

Le Cardinal de Saxe-Zeitz, étant affifté des E- 
véques d'Agram & de Bofnie , du Prévót du Cou- 

Tome |, 
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vent de Neubourg ; de l'Abbé de Schotten, , de 
deux Capitaines de l'Empereur , & enfin d'un grand 
> ihn = 
nombre d’autres Eccleliaftiques , demanda à Sa Ma 
jefté Imperiale , avant que de commencer les . 
rémonies ordinaires de la bénédiétion Nupriale , fi 
Elle étoit munie d'un Plein-pouvoir fufhfant du 
Roi d’Efpagne Charles 111. , pour époufer en fon. 


I 1 à A " » - 

| nom la Séréniffime Princeffe E de 
Bronfwig-Lunebourg. L'Empereur demanda à fon 

| Grand-Chambellan , le Comte de Falke > le 


Plein-pouvoir du Roi d'Efpagne , & aprés qu'il 
eut bien confideré la Lettre, il la remit au Grand- 
Chambellan , qui là donna enfuite au Secrétaire 
d'Etat d'Efpagne le Sieur de Wörtflatt , pour en 
faire publiquement la Lecture ; elle étoit con- 
que pour la plupart en Latin , avec quelques 
Periodes Efpagnoles , & foufcrite après le Roi 
par plufieurs Grands d'Efpagne. Le Cardinal 
commença alors les Cérémonies, & demanda à 
PEmpereur , Sil étoit intentionné , comme Re- 
| préfentant fon Frere le Roi d’Efpagne Charles 
III., d'époufer la Princeffe Eli/aberb-Chriftine ? Et 
l'Empereur ayant répondu, oi , le Cardinal fe 
tourna du côté de la Princeffe, & lui demanda 
auf, fi Elle étoit refolue de fe marier à Sa Ma- 
| jefté Catholique ; la Princeffe fe tourna du có- 
té de l'Imperatrice , & lui fit une profonde révé- 
rence , comme pour demander premierement fon 
confentement , & l'Imperatrice lui ayant fait un fi- 
gne de la tête, la Princeffe répondit aufli, ow; Le 
Cardinal prit alors la Soucoupe avec les deux Ba- 
gues Nuptiales, qu'il avoit déjà auparavant benies, 
& les préfenta à l'Empereur, qui prit celle du Roi 
d'Efpagne, & la mit au doigt de la Princefle ; celle- 
ci prit enfuite la fienne & la préfenta avec une pro- 
fonde révérence à l'Empereur , Sa Majefté Impe- 
riale & la Princeffe ayant enfuite préfenté leurs 
mains droites au: Cardinal, il les lia enfemble avec 
"Etole, fuivant la coütume de l'Eglife Romaine, 
& fit les prieres ordinaires. On entonna enfitite 
e Ze-Deum, que le Maître de Mufique de la Cha- 
pelle Imperiale, avoit exprès mis en Mufique , & 
qui fut exécuté par 200. perfonnes de la Chapelle: 
au commencement , au milieu & à la fin du 7é- 
| Deum , la Garde de la Ville fit une dé harge de 
Aoufquetterie , à laquelle il fut répondu par 36. 
gros Canons ; qu’on avoit placé aux environs de 
PEglife. Loríqu'on comme à reciter l'Oraifon: 
Te ergo quefumus &c. on mit deux Carreaux devant 
| PEmpereur & devant la Princeffe , qui s'y agé- 
| nouillérent jufqu'à la fin de l'Oraifon. Le Cardi- 
nal finit enfin toutes les Cérémonies par la priere 
ordinaire de PEglife, 

| Avant que la nouvelle Reine d'Efpagne quittát 
| 


PAutel, l'Empereur , les deux Imperatrices Régnante 
& Douairiere, les Archiduchelles , & le Prince Charles 
| de Lorraine s'approchérent , pour la féliciter, & l'Im- 
peratrice Régnante l'embrafla d’une maniere très ten- 
| dre. Aprés que cette Augufte Compagnie fut fortie 
de l'Eglife dans le même ordre, qu'elle y étoit en- 
trée , Elle s'arréta devant la porte, & Leurs M: 
Imperiales y ayant encore pris Congé de la Reine, 
Elle fut conduite par fon Grand Ecuyer le Comte 
Mollart jufqu’à fon Carofle de voyage; la Princefle 
de Lichtenftein porta la queue de fa Mante jufqu'à la 
Portiere du Caroffe, & Elle y entra aufi après , 
& fe mit vis-à-vis de la Reine ; fix Pages avec des 
flambeaux , & 12. Poftillons, qui ne cefférent pas 
pendant tout le chemin de fonner de leurs Cors, 
précedoient le Carofle. Le Prince Charles de Lor- 
raine , chargé de conduire la Reine au nom de 
"Empereur jufques dans le Milanez , entra enfuite 
dans fon Carofle , & fut fuivi par tous los Sei. 
gneurs & Dames de la Reine. Sa Majelté Ca- 
tholique étant arrivée à un heure aprés minuit à 
Heydersdorff > Château appartenant au Sieur de 
Schellern , Confeiller Aulique de l'Empire , Elle y 
foupa & fe coucha à 3. heures du matin, Aprés 
uu que 
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que la Reine cut quitté Leurs Majeffes Imperia- 
les à la Porte de l'Eglife , l'Empereur & les Im- 
eratrices retournérent à l'Eglife , & y affiftérent 
à la Litanie de St. Laurent ; aprés le Service l'Em- 
eur , l'Imperatrice Régnante & leurs deux Archi- 
ducheffes retournérent à Schönbrunn, où ils foupé- 
rent & couchérent , mais l’Imperatrice Douairiere 
& les Archiducheffes Leopoldimes continuerent. leur 
dévotion dans PEglife julqu'a un heure après mi- 
nuit, & retournerent enfuite au Palais. C’eft ainfi 
que finit cet acte fplendide & éclatant au grand 
contentement de mille & mille affiftants, qui pen- 
dant toutes les Cérémonies du Mariage ne s'atta- 
chérent à autre chofe, qu’à admirer la beauté & 
les charmes de cette Reine. 

Pour abreger cette Relation , on ne s'amufera pas 
à détailler ici la magnificence des Seigneurs & 
des Dames , qui afliltérent à cet acte ; on croira 
facilement , que perfonne ne s'oublia dans cette oc- 
cauon. 

Le lendemain 21. d'Avril Leurs Majeltés Impe- 
riales & les deux Archiduchefles avec toute la Cour 
fe rendirent à Heydersdorff , pour y rendre Vifite 
à la Reine d'E e , qui les reçut en préfence de 
tous les Seigneurs & des Dames de fa Cour. Sa 
Majellé Catholique ména enfuite l'ainée des Ar- 
chiduchefles Jolephines Marie- Fofephe à P.Autel 
e, 
Elle lui donna fon propre nom d’Ehfabeth , & lui 
fir préfent de fon Portrait enrichi de Diamans. 
Pour éviter le Cérémonial du rang , la Reine tra 
ta l'Empereur , les Imperatrices, & les Archidu- 
cheffes en particulier , mais Royalement, on étoit 
affis à la Table de la maniere fuivante : 


pour y être confirmée par le Cardinal de Sas 


2; X. 2. 4. 
Fo o o [EE 
5 jo o| 6 
7 lo o| 8, 


1. L'Empereur ; 2. l'Imperatrice régnante ; 3. 
PImperatrice Douairiere ; 4. la Reine d'Efpagne ; 
5. l'Archiducheffe Marie Elifabeth ; 6. l'Archi- 
ducheffe Marie Anne ; 7. P'ArchiducheÑe Marie- 
Madelaine ; 8. le Prince Charles de Lorraine, 
Evéque d'Olmutz & d'Ofnabrug. 

Les jeunes Archiduchefles arrivérent à Hey- 
dersdorfF, aprés qu'on fe fut levé de la Table, 

L’Empereur & les Imperatrices firent alors des 
magnifiques préfens à la Reine d'Efpagne > qui 
donna le méme jour Audience de Congé à tous 
les Miniftres Etrangers, à ceux de Majefté 
Imperiale. Le Baron d’Imhoff , Envoyé du Duc 
de Wolffenbuttel far regalé par la Reine d'une Ba- 
gue de grand prix , en confideration des fervi- 
ces , qu'il avoit rendu pendant le voyage de cette 
Princeïle. L’Empereur méme reconnut les méri- 
tes de ce Miniftre par de riches préfens , qu'il fit 
donner tant à lui-même , qu’à tous fes Domefti- 
ques. Loríque le Maréchal , & les Députez des 
Erats de la. Baffe-Autriche furent admis à l'Au- 
dience, ils préfentérent à la Reine le don Gratuit 
pour fes Nöces, ce qui monta avec les autres dons 
Gratuits des Provinces Héréditaires à 300000. E- 
cus. On a remarqué , que la Reine donna ce feul 
jour plus de 100. Audiences. 2 

Cette journée s’étant ainfi paflee en complimens 
de félicitation , Empereur, & les deux Imperatri- 
ces prirent auffi congé de la Reine, Rien ne fut 
plus tendre , ni plus touchant , que lorfque Sa Mas 
jeté Catholique fe jetta aux pieds de l'Imperatrice 
Mere pour recevoir fa bénédiétion maternelle , 
qu'elle lui donna avec des expreftions (i touchantes, 
que l'Empereur, la Famille Imperiale, & tous les 
affiftans ne purent retenir leurs larmes. La Cour 
Imperiale retourna enfuite à Vienne. 


L'Imperatrice Douairiete , qui avoit conçue pont 
la Reine une eflime & une amitié plus que mater- 
nelle , partit de Vienne le 25. d'Avril à la pointe 
du jour, tant pour dire encore une fois adieu A 
cette Princefle avant fon départ de Heydersdorff , 
que pour lui faire encore préfent d’un petit, mais 
très magnifique Autel portatif & d’une petite Apoti- 
cairerie de voyage. Et comme en arrivant, l'Im- 
peratrice trouva la Reine dans fon Caroffe prête à 
partir ; ces deux Princeffes fortirent de leurs Ca- 
roffes , & l'Imperatrice Mere pria la Reine d'aller 
avec Elle jufqu'à Marie-Brunn ; la Reine y ayant 
confenti, Leurs Majeftés entrérent dans le Caroffe 
de voyage de la Reine , & allérent à cette Eglife. 
Après avoir affifté au Service divin , "Imperatrice 
donna encore à la Reine fa bénédiétion maternelle, 
& la Reine entra dans fon Caroffe , & pourfuivit 
Íon chemin. Elle envoya en méme-tems à Vienne 
fon Grand Ecuyer le Comte de Mollart , pour por- 
terla nouvelle de fon départ à l'Empereur & à 
PImperatrice Régnante , & pour leurs faire fes re- 
merciemens de toutes les graces & du bon accueil , 
qu'Elle en avoit reçu. 


Relation de PEntrée folemnelle de la 
Reme d'Efpague y Epoufe du Roi 
Charles III. , & des Cérémonies de 
leur Mariage , em 1708. 


E Comte Hn arriva à Barcellone le 227 
de Juillet 1708.*, & y: porta la nouvelle au 

Roi d'Efpagne Charles III. que la Reine venoit 
d'arriver proche du Port de la Ville avec la Flotte 
des Alliés, & avec grand nombre de Bátimens de 
Tranfport. Le 25. étant jour de Fête de Sr. Jac- 
ques , Patron Tutelaire de la Monarchie d'Efpa- 
gne, la Flotte cingla du côté de Mataro , où la 
Reine mit pied à terre le 28. , Elle fut compli- 
mentée au nom du Roi par plufieurs de fes Cham- 
bellans , qui y arriverent à diverfes fois. Le Roi 
avec une grande fuite de Seigneurs y alla lui-même 
le 28., & entra ¿ncognito dans Y Appartement dela 
Reine ; pour lui baiter les mains. Elle le recon- 
nut d'abord , & le reçut de la maniere du monde 
la plus polie & la plus obligeante. Le Roi y refta 
julqu'au foir , & retourna enfuite à Barcellone. Il 
retourna à Mataro le 31. » cependant fans voir la 
Reine, puifqu'Elle avoit befoin de fe repofer après 
toutes les fatigues, qu'elle avoit effuyées fur Mer. 

Comme le jour de fon Entrée étoit fixé au pre- 
mier d'Aoüt, Elle fe rendit le 31. de Juillet à St: 
André , pour étre d'autant plus proche de Bar- 
cellone. Le Roi lui rendit Vifite l'aprés dîné, Se 
étant retourné le foir en Ville , il reçut par un 
Exprés dépêché de Genes Pagréable nouvelle , que 
fes Alliés avoient gagné une importante Bataille 
fur les François à Audenarde le 11. de ce mois, 
c’eft pourquoi il y eut dans la Ville de grandes 
réjouiffances, mélées de feftins, de feux de joye , 
& d'illuminations. 

Enfin le 1. d’Août , on fit l’Entree à Barcellone 
dans l'ordre fuivant. 

1. Un Adjudant Général du Roi. 

2. Trois Efcadrons du Régiment Imperial de 
Herbeville. 

3. La Garde de Milan avec fes Timbaliers & 
Trompettes. 

4. Deux Trompettes du Roi, 

5. Un Sous-Ecuyer du Roi. 

6. Les Chevaux de main du Roi, 

7. Deux Sous-Ecuyers du Roi, 


$. Un 
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Un Timbalier avec fes Timbales 
"rompettes du Roi. 
9. Les Pages du Roi, avec leur Gouverneur. 
10. Les Gentilshommes. 
s Portes-Glaives de la déput 
loríqu'ils arrivérent à la Porte de la V ille, y ren 
imbris 
. Les Porte-Glaives & 
& Russe enfemble à pied. 
13. La Dépu & la Chambre de la Guerre. 
14.1 agne. s 
4. La Livrée Royale à pied, à favoir 
s , les Coureurs, & les He eyduque 
2 orte-manteaux. 
> Porte-fufil 
> Prince de Lichtenffein , Comme Grand: 
lu Roi , avec fon bâton de Commande- 


d'argent, 


g 
a 
4 


ation , qui y 


ros de la Ville, 


Toy 
Fe 


‚eg G 


les La- 


itre Pi 
du Roi 


ment. 
19. Le Roi lui-même fous un Baldaquin magni- 
fique , qui étoit porté par 5. Confefexos & En un 


Pro-Homine ; il ét oit fuivi us le Co cfe X dn 
qui portoit Polofreno avec 24. Pro-Homines ; E 
cuyer Lucka shy , & le Sous- Ecuyer Viétori con- 
duifoient à pied le Chev: 1 de main idu Roi. 

Le Grand ;le Comte de Sint- 
ff. 

21. Les Cham 

tuellements en fervice. 


La Reine dans un Caroffe de Velours 
tiré par 6. Chevaux couleur de Perle. La Com- 
tefl Deitingen , comme Gr. Maitref Cour 
y étoit < fe vis -vis de la Re 

23. Le Grand- Maitre de la Maifon de la Reine, 
avec tous les Chambellans actu 

Un T'imbalier avec fix Trompettes, étant 


fuivi par le Comte d’Uhlefeld , Capitaine des Gardes 


du Corps , avec toute la C ompagnie. 


Douze C fix € Shevaux:, avec la 
fe PUL | Dames de la Cour. 
. Le Maitre des ges du Roi 
. Le Carofle du M Es de Conf. 
. Le grand Carefle du Corps. 
Un autre Caroffe du Roi. 


Encore un autre Carofle Royal. 


Une Litiére du Roi de Velours rouge. 
2. Uneautre de Velours bleu-mourant apparte- 
nant au Marquis de Sey 


33. Une Chaife du Roi à ee roué 
rs du Roi. 
es d PE rs & enfin. 


La Chaife à Po 
Douze Sous- Mait 
Trois Efcadrons du 
We la A eut fai 


he; où PArchevéque de Tarrag 
affifté de plufieurs. autres Evéques & Prélats , con- 
firma le mariage de Leurs Majeltés , & y donna 
fa bénédi&ion. Le Roi & la Reine retournérent 
enfuite au Palais , pendant une triple décharge des 
Canons de la Flotte des Alliées , (qui pour cela 
s'étoit a popecnee du Port de Barcelone) & de la 
Moulquetterie de la Garnifon & de la Bourgeoifie 
de la Ville, qui nt poftées für les Rempar 
Le Roi & la Reine de mirent à Table, où ils 
fürent fervis par les premiers Officiers de la Cou- 
ronne. Le foir on alluma devant le Palais un 
beau feu d'artifice. Le 2. Leurs Majeftés allérent 
entendre la Melle dans PEglife Cathedrale > CC 
recurent la Communion des mains de l'Archevé- 
que de T'arragône ; aprés leur retour Leurs Ma- 
jeftés mangérent en public. La Reine donna Pa- 
prés dinée Audience à tous les Miniftres Etran- 
gers, & affifta avec le Roi à un Opera , qui a- 
voit été compolé exprès pour le Mariage de Leurs 
Majeltes. Le foir il y eut encore table ouverte 
à la Cour , & lorfque le Roi fe leva , il fit qua- 
nouveaux Grands d "Efpagne , Don Bernard. de 
X le Comte de Stampa pour leur vie ; 
de Zelefa , Napolitain , & le Mar- 


étoiel 


tre 
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fils du. Duc du méme nom; 
& pour leurs def- 


y quis de Moles, Petit 
recu ent cette gr ce pour EUX 5 
cendans à perpétuité. 


| CHA PI TRE 


Des Cérémonies de lElettior 
ronnement des. Empereurs & 
Imperatrices 


De P'Eletfion de PE 


Es recherches cutieufes qu "on pourroit aifément 
faire, & rapporter ici ant la maniere dé 

lire les Empereurs , foit 5 loit 

depuis, ou fur l'origine des Electeurs, . nous 

| ont parues ablolument é geres au but de cet 

Ouvr: age. Nous croyons qu'il fufht de s'en tenir 


lent fuivant ce qui a été 
ales IV. dans la Bull 
ici Arti qui ont 


à ce qui fe pr atique à pré 
| preferit pat 1 "Empereur € 
d'Or , dont a copiera 

rapport à ce fujet; 


les 


les 


Cwavp.I. $. 1. Nous déclarons & ordonnons 
que toute; qu'il arrivera à l'avenir néceffité 
ou occafion d'élire un Roi des Romains pour étre 
Empereur, & que les Ele&teurs , fuivant l'ancien- 
ne & louable wei auront à faire voyage au 
fujet de telle éleétion , chaque Prince Electeur fe 
ra obligé, en étant requis , de faire conduire & 
y feurement & fans fraude par fes pays 
| terres & lieux, & plus loin méme sil peut , tous 
| fes CoéleGteurs ou leurs Députez vers la Ville où 
PEleétion fe devra faire , tant en allant quen re- 
| tournant , fous peine de parjure, & de perdre 
(mais pour cetre fois feulement ) la voix & le fuf- 
frage qu'il devoit avoir dans cette Election ; dé 
clarant celui ou ceux qui le feront rendus en ceci 
négligeans ou rebel Îles, avoir encouru dés lors les- 
ditas 4 peines , fans qu’il foit befoin d'autre déclara 
tion que la pr 

S. 2. Nous 


ns de plus & mandons à 
tous les autres Princes qui tiennent des ee du 
faint Empire Romain , quelque nom qu'ils puif- 
ent avoir, comme aufli à tous Comtes , Bis 
d gens de guerre & V: alfaro , tant Nobles que non 
Nobles, I Bourgeois & Communautez. de Bourgs ; 

utres lieux du faint Empire, 


de Villes & de tous 
qu'ils ayent, lors quil s'agira de proceder à Pé- 


ec ion v un Roi des Romains pour être Empe- 
reur à conduire & elcorter fürement & fans frau- 
de, comme il a dit, par leurs territoires, & 
ailleurs le plus loin qu "il fe pourra, chaque Prin 
ce Eleéteur ou les Dé utez qu'il envoyera' à Pé- 
ion; pour lefquels ı auffi bien que pour lui, il 
ura demandé ou à aucun d'eux tel faul-con- 


eur 
duit ; & enscas que quelqu'un ait la préfomp- 
tion de contrevenit à notre préfente Ordonnance, 


fa- 
Princes, 
e Guerre 
tion de 
> Ro- 


qu’il encoure auffi toutes les peines fuivan 
voir , en cas de contravention par les 
Comtes; Barons, Gntilst hommes , gens de 
& Vaflaux, la peine du parjure & la priv 
tous les kiefs qu'ils tiennent du faint Em 
main & de tous autres quellen! 1es 5 d auf 
de toutes leurs autres potfeffions de quelque natu- 
re qu'elles foient ; & à l'égard des Comes 
& Bourgeois contrevenans à ce aus deffus , qu ils 
foient auff zeputez parjures , & qu avec cela ils 

Íoient privez de tous les droirs ; libertez , P vilé- 
ges & graces qu Pils ont ERE du faint Empire ; 
ES encourent en leurs perlonnes 8 & en leurs biens 
LLL 2 lé 


| 
| 


548 € B RiEoM O N AA 


le ban & la profcription Imperiale; & c’eft pour- 
quot nous les privons dés à préfent , comme pour 
lors , le cas arrivant, de tous droits quelconques. 
Permetttons auffi à tous & un chacun de courre 
fus aux profcrits , & de les attaquer , offe & 
ouirager impunément d'autorité privée, fans pour 
ce demander autre permiffion des Magiltrats, ni a- 
voir à craindre aucune punition de la part de 
PEmpire ou de quelqu'autre que ce foit , attendu 
que lesdits profcrits font convaincus de crime & 
de felonie envers la République , PEtat & la digni- 
té du faint Empire, & méme contre leur honneur 
& leur falut , ayant méprifé témerairement & com- 
me rebelles défobéifans & traitres , une chofe fi im- 
portante au bien public. 

$. 3. Nous ordonnons & mandons auífi aux 
Bourgeois de toutes les Villes & aux Communau- 
tez , de vendre ou faire vendre à chaque Eleéteur 
où à leurs Députez pour l'Ele&ion , tant en allant 
qu'en retournant, à prix raifonnable & fans fraude, 
les vivres & autres chofes dont ils auront befoin 
pour eux & pour ceux de leur fuite , le tout fous 
les mémes peines ci-deffus menrionnées à l'égard 
desdits Bourgeois & Communautez que nous dé- 
clarons par eux encourues de fait. 
S. 4. Que fi quelque Prince , Comte , Baron, 
homme de guerre , Vallal , Noble ou ignoble, 
Bourgeois ou Communauté de Villes , étoit affez 
témeraire pour apporter quelque empéchement ou 
tendre quelques embuches aux Eleéteurs ou à leurs 
Deputez , allant pour lElcétion du Roi des Ro- 
mains ou en revenant , & les attaquer , offenfer 
ou inquietter en leurs perfonnes ou en celles de 
leurs domefliques & fuite , ou méme en leurs é- 
quipages , foit qu’ils euffent demandé le Sauf-con- 
duit ordinaire, foit qu'ils n'euffent pas jugé à pro- 
pos de le demander ; Nous déclarons celui-l: 


à & 


tous fes complices avoir encouru de fait les fusdites 
peines fans avoir égard à la qualité des perfonnes, 
ainfi qu'il eft ci-deflus marqué. 

$. 5. Et méme fi un Prince Ele&teur avoit quel- 


imirié , differend ou Procès avec quelqu'un 
de fes Collegues, cette querelle ne le doit point 
empêcher de donner, en étant requis , la dite con- 
duite & elcorte à l'autre ou à fes Députez pour 
la dite Election , à peine de parjure & de perdre fa 
voix en l'Ele&ion , pour cette fois-là feulement , 
comme il a été dit ci deffus. 

§. 6. Comme auffi fi les autres Princes , Com- 
tes, Barons, gens de Guerre, Vaflaux, Nobles & 
ignobles , Bourgeois & Communautez des Villes 
vouloient du mal à quelque Electeur ou à plu- 
fieurs , ou s'il y avoir quelque different ou guer- 
re entre eux, ils ne laifleront pas fans contradic- 
tion ou fraude aucune, de conduire & d'eícorter 
le Prince Ele&eur ou les Princes Electeurs ou leurs 
Députez , foit en allant au lieu où fe devra faire 
PEle&ion , foit en s'en retournant , s'ils veulent 
éviter les peines dont ils font menacez par cet E- 
dit , lefquelles ils encourront de fait au méme tems 
qu'ils en uferont autrement. 

S. 7. Et pour une plus grande fermeté & plus 
ample aflurance de toutes les chofes ci-deffus men- 
tionnées, Nous voulons & ordonnons que tous & 
chacun les Princes Electeurs & autres Princes, 
Comtes, Barons, Nobles, Villes ou leurs Com- 
munautez promettent par Lettres & par ferment 
toutes les dites chofes & qu’ils s'obligent de bonne 
foi & fans fraude de les accomplir & mettre en ef- 
fet ; & que quiconque refulera de donner telles 
Lettres, encoure de fait les peines ordonnées pour 
être exécutées contre les refulans, felon la condi- 
tion des perfonnes. 

S. 8. Que fi quelque Prince Ele&eur ou autre 
Prince relevant de PEmpire , de quelque qualité 
& condition qu'il foit , Comte, Baron ou Gen- 
tilhomme , leurs fuccefleurs ou héritiers , tenans 
des Fiefs de l'Empire, refufoit d’accomplir nos Or- 


| donnances & Loix Imperiales ci-deflus & ci-après 
écrites , ou qu'il eût la préfomption d'y contre= 
venir; fi c'eft un Electeur , que dès lors fes Coé- 
lecteurs l'excluent dorénavant de leur Societé, & 
qu'il foit privé de fa voix pour l'éle&tion , & de 
fa place , de la dignité & du droit de Prince Ez 
lecteur, & qu'il ne foit point invefti des fiefs qu'il 
tiendra du Saint Empire. Er fi c’eft quelqu'autre 
| Prince ou Gentilhomme, comme il a été dit, qui 
| contrevienne à ces mêmes Loix , qu'il ne foit point 
non plus invelti des fiefs qu'il peut tenir de PEm- 
pire , ou de qui que ce foit qu'il les tienne ; & 
Cependant qu'il encoure dés lors les mémes peines 
perfonnelles ci-deflus fpecifiées, 

S. 9. Er encore que nous entendions & ordon- 
nions que tous Princes , Comtes, Barons, Gen- 
tilshommes , gens de guerre , Vaflaux , Villes & 
Communautez foient obligez indifferemment de don- 
ner la dite efcorte & conduite à chaque Ele&eur 
ou à fes Députez , comme il a été dit , Nous a- 
| vons toutefois eflimé à propos d'affigner à chaque 
Eleéteur une elcorte & des conducteurs particu- 
liers, felon les Pays & les lieux où 11 aura à paf 
[er , comme il fe verra plus amplement par ce qui 
uit. 

$. 10. Premierement le Roi de Boheme Archi- 
Echangon du Saint Empire fera conduit par |’ Arche- 
véque de Mayence, par les Evéques de Bamberg 
& de Wirtzbourg, par les Burgraves de Nurem- 
berg, par ceux de Hohenloë , de Wertheim , de 
Brunec & de Hanau, & par les Villes de Nurem- 
berg, Rotemberg , & de Windeshcim. 
$. 11. L'Archevéque de Cologne , Archichan-# 
celier du Saint Empire en Italie fera conduit par les 
Archevéques de Mayence & de Tréves , pat le 


| Comte Palatin du Rhin , par le Landgrave de Hef- 


e, par les Comtes de Catzellebogen ; de Naflau , 
de Dietz , d’Iffembourg ; de Welterbourg , de 
Runckel, de Limbourg & de Falckenftein , & par 
s Villes de Wetzlar de Geylnhaufen & de Frid- 
erg. 

E 12. L”Archevéque de Tréves, Archichance- 
ier du Saint Empire dans les Gaules & au Royau- 
me d’Arles , fera conduit par l'Archevéque de Ma- 
yence , par le Comte Palatin du Rhin , par les 
Comtes de Spanheim & de Veldentz , parles Bur- 
graves & Wildgraves de Naffau , d’Iffembourg , de 
Wefterbourg , de Runckel ‚de Limbourg, de Dietz, 
de Catzenellebogen , d’Eppenftein & de Falcken- 
ftein & par la Ville de Mayence. 

$. 13. Le Comte Palatin du Rhin Archimaitre 
d'Hôtel du Saint Empire fra conduit par l’Arche- 
vêque de Mayence. 

$. 14. Le Duc de Saxe Archi-Maréchal du Saint 
Empire fera conduit par le Roi de Bohême , les 
Archevéques de Mayence & de Magdebourg, les 
Evéques de Bamberg & de Wirtzbourg , le Mar- 
quis de Mifnie, le Landgrave de Heffe , les Ab- 
bez de Fulden, & de Hirchsfelt , les Burgraves 
de Nuremberg , ceux de Hohenloë , de Wert- 
heim , de Brunec , de Hanau & de Falckenftein ; 
comme auífi par les Villes d'Erford , Mulhauten , 
Nuremberg, Rotembourg & Windesheim. 

$. 15. Et tous ceux qui viennent d’être nom- 
mez , feront pareillement tenus de conduire le Mar- 
quis de Brandebourg Archichambelan du Saint Em- 

ire. 

$. 16. Voulons en outre & ordonnons expref- 
fément que chaque Prince Electeur qe voudra a- 
voir tel Sauf-conduit & efcorte , le faffe deuement 
| favoir à ceux par lefquels il voudra être conduit & 
efcorté , leur indiquant le chemin qu'il prendra , 
afin que ceux qui font ordonnez pour la dite con- 
duite, & qui en auront été ainfi requis, s’y puif- 
fent préparer commodément & aflez à tems. 

S. 17. Déclarons toutefois que les préfentes conf- 
titutions faites au fujet de la dite conduite , doi- 


vent être entendues , enforte que chacun des fus= 
nom- 


Pos Mas PES 


nommez , où tout autre qui n'a pas peut-être été 
Mus dénommé , à qui dans le cas fuldit il ar- 
rivera d’être requis de fournir la dite conduite & 
efcorte , foit obligé de la donner dans fes terres & 
pays feulement , & méme au de-là fi loin qu'il le 
pourra; le tour fans fraude, fous les peines ci-del- 
ius e mées. 

$. 18. Mandons & ordonnons de plus , que 
PArchevéque de Mayence qui tiendra alors le Sie- 
ge, envoye fes Lettres Parentes par Courriers ex- 
prés à chacun des dits autres Princes Eleéteurs Ec- 
clefiaftiques & Seculiers fes Collegues , pour leur 
intimer la dite Ele&ion , & que dans ces Lettres 
Toit exprimé le jour & le terme dans lequel vrai- 
femblablement elles pourroient être féndues à cha- 
cun de ces Princes. 

$. 19. Ces Lettres contiendront que dans trois 
mois, à compter du jour qui y fera exprimé , tous 
& chacuns les Princes Eleétéurs ayent à fe rendre 
à Francfort fur le Meyn en períonne, ou à en- 
voyer leurs Ambafladeurs par eux autentiquement 
authorifez & munis de Procüration valable fignée 
de leur main & fcellée de leur grand fceau, pour 
proceder à l'éle&ion d'un Roi des Romains, fu- 
tur Empereur. 
$. 20. Voici la forme des Lettres d'intimation. 

A "vous. illuftre & magnifique Prince, Seigneur , 
Qc. , Marquis de Brandebourg , Archi-Chambellan 
du faint Empire Romain, notre Coélecteur & tres cher 
an Nous intimons par ces prefentes [Election de 
Roi des Romains , qui pour caufes vaifonmables doit 
Sire faite incejlemment , & vous appellons felon le de- 


ci-d 


ét 
voir de notre Ci barge C la coútume à la dite Elec- 
tion; afin que dans trois mois confecutifs , à compter 
de tel jour, Gre. Vous ayez d Venir par vous-même 
on par wos Ambafadeurs ou Procureurs , foit um où 
lufieurs ayant charge & mandement fufifant , au lien 
dí felon la forme des Loix facrées qui ont été fur ce 
faites » pour a liberer , traiter & convenir avec les au- 
“tres Princes vos © nos Coéleótears de lEk&ion dun 
Ros des Romains , qui par la grace de Dien fera a- 
près créé Empereur , & pour y demeurer jélqwè là 
confommation de cette Election , &® entierement faite 
& procéder comme il oft exprimé dans les Loix fa 
für ce établies ; à faute dequoi Nous y procederons 
nalement avee les autres Princes vos de nos Coélec- 
teurs , fivant que Pordonme l'autorité des dites Loix , 
nonobftant votre ab[ence où celle des votres. 

Voici la forme du Plein-pouvoir qu'un Ele&eut 
doit donner aux Ambafladeurs qu'il envoye en fa 
place à PEleétión. Noms N. par la grace de Dien, 

bc. du faint Empire , ore. favoir failons à tous par 
ves prefentes , Que comme pour des caufes railommables 
Pon doit inieflamment proceder à Pélettion Pun Roi 
des Romains; Qv que mous defirons ardemment , ainfí 
que nous y oblige P honneur & état du faint Empire , 
qu'il ne fois expofe à aucuns éminens dangers , Nous 
ayant tine ferme perfuajion & tine confiance finguliere 
en la fidelité  fuffifance & prudence de nos Chers € 
bien aimer tels , Gre. les avons faits , conflituez, & 
ordonnez , comme mous les faifons , conftuons & or- 
donnons avec tout droit , maniere & forme le mieux 
& le plus efficacement que nous pouvons , nos Vérita- 
bles & legitimes Procureurs & Ambaffadeurs fpeciaux, 
eux où chacim d'eux folidairement , en ‚forte que la con- 
dition de celui qui occupera ne Soit pas meilleuve ; mais 
que ce qui aura été commencé par lun fe puijle finir 
€ duement terminer par l'autre ; & ce pour traiter 
a ec les autres Princes mos Coélecteurs , tant 
Ecclef qae que Seculiers , _convenir avec Eux e 
conclure fur le choix d’une perfonme qui ait les qualitez, 
propres à être élen Roi des Romains; & pour alıfter 
aux Traitez, qui fe feront für l'éle&tion d'une telle per- 
Some, & y traiter & déliberer pour nous en notre 
place & en mtrenom s comme auffi pour en notremé- 
me nom & place nommer la même ‚performe & co: 
fentir quelle foit Eleue Roi des Romains @ élevce au 
fain Empires & pour faire für notre propre confeience 


| 
| 
| 
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tout [erment qui fera méce[fzire , comuenable & acco 
tumé y mime pour en ce qui concerme les chojes fusdi- 
> rs po T 

tes ou quelgse’une des dites cbofes , fubjtituer E: veoo- 
vy Jolidatrement un autre ou d'autres Procureurs , © 

faire toutes & chacunes ch fes fer & 

utiles à faire en ce qui concerne les affaires | 

y 


qua la confommation des traitez. de cette mo 
ion , deliberation (> éleéfion, ou telles autres fembla= 
bles & auffi utiles Cr importantes chofés , encore quel 
les ou que/qu'uine d’icelles demandaffent un man eme 
plus (pecial ou qu’elles fuffent de plus grande confequen- 
ce & plus particulieres que les fufdites; le tout com 
nous pourrions faire nous-méme » fi nous étions perfon- 
nellement préfens aux négociations des dits Trattez de 
deliberation , nomination c élection future >; ‘ayant & 
voulant avoir, © promettans fermement @ avoir per- 
pétuellement agréable & pour ratifié tout. ve qui fera 
negoció , traité ou fait, ou de quelque möniere ordon- 
né dans les affaires [us dites ou en quelques-unes d'i- 
celles par nos fufdits Procureurs ou Ambajjadeurs com 
me auffi par leurs fubdeleguez, ou par ceux qui feront 
Jubffituez par eux ou par quelqu'un d'eux. 

$ 21. Quand ces choles feront venues à ce 
point que la nouvelle certaine de la mort de l'Em- 
pereur ou du Roi des Romains fera arrivée dans 
e Diocefe de Mayence : Nous commandons & or= 
donnons que dés-lors dans Pelpace d'un mois, à 
compter du jour de l'avis recu de cette mort ; 
?Archevêque de Mayence par fes Lettres Paten- 
tes en donne part aux autres Princes Electeurs , 
& fafle l'intimation dont il eft ci-deffus parle. Que 
fi par hazard cet Archevéque négligeoit ou appor- 
toit de la lenteur à faire là dite intimation ; alors 
es autres Princes Electeurs, de leur propre mou- 
vement fans méme étre appellez ; & par la fideli- 
té avec laquelle ils font obligez d'affifter lé Saint 
Empire , fe rendront dans trois mois, ainfi qu'il a 
été dit , en la dite Ville de Francfort pour élire 
un Roi des Romains, futur Empereur. 

$. 22. Or chacun des Princes Eleéteurs ou {es 
Ambaffadeurs ne pourront entrer dans le tems de 
la dite élection en la dite Ville de Francfort: qu'a- 
vec deux cens Chevaux feulement ; parmi lefquels 
il pourra y avoir cinquante Cavaliers armez , ou 
moins s’il veut, mais non pas davantage. 

S. 23: Le Prince Electeur airifi appellé & invité 
à cette  éleétion , & n'y venant pas ; ou m'y en 
Voyant pas fes Ambafladeurs avec fes Lettres Pa- 
tentes fcellées de fon grand Iceau ; contenant un 
plein libre & entier pouvoir d’elire un Roi des Ro- 
mains, ou bien y étant venu ou y ayant envoyé 
à {on défaut fes Ambaffadeurs ; fi enfuite le même 
Prince ou fes dits Ambafladeurs fe retiroient du 
lieu de l'éle&ion, avant que le Roi des Romains 
futur Empereur eût été éleu ; & fans avoir fubfti- 
tué folemnellement & laiflé un Procureur légitime 
afin d'y agir pour ce que deflus; que pour cette 
fois il foit privé de fa voix pour Péleétion, & du 
droit qu'il y avoit, & qu'il a ainfi abandonné. 

$. 24. Enjoignons & mandons auffi aux Bour- 
geois de Francfort , qu'en vertu du ferment que 
Nous voulons qu’ils prêtent à cette fin fur les faints 
Evangiles, ils ayent à proteger & à défendre avec 
tout foin, fidelité , & vigilance , tous les Princes 
Electeurs en général, & un chacun d'eux en par- 
ticulier , enfemble leurs gens , & chacun des deux 
cens Cavaliers qu'ils auroient amenez en la dite 
Ville; contre toute infulte & attaque, en cas qu’il 
arrivât quelque difpute ou querelle entte eux , & 
ce envers & contre tous; à faute de quoi ils en- 
courront la peine de parjure ¿ avec perte de tous 
leurs droits ; libertez , gtaces & indults qu'ils tiens 
nent ou pourront tenir du Saint Empire; & feront 
dés auffi-tór mis avec leurs perfonnes & totis leurs 
biens au ban Imperial. Et dès-lors comme dès X 
prefent il fera loifible à tout homme; de fa propre 
authorité , fans être obligé de recourir 2 aucun 
Magiftrat , d'attaquer impunément ces mêmes Bour= 
Zuz3 geois y 
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geois , que nous privons en ce cas dés à préfent 
comme pour lors de tout droit , comme traitres , 
"me Fe * pp y ? 2 

infidelles , & rebelles à l'Empire , fans que ceux 
qui les attaqueront pour ce fujet en doivent appre- 
hender aucune punition de la part du Saint Empire 

> P 
ou d'aucune autre part 


$. 25. De plus leídits Bourgeois de la Ville de 
Francfort n'introduiront & ne permettront , fous 


quelque prétexte que ce foit , de laiffer entrer en 
leur Ville aucun étranger , de quelque condition ou 
qualité qu'il pu ffe être , pendant tout le ten 
qu'on procedera à PEle&ion , à l'exception feule- 
ment des Princes Electeurs, leurs Députez ou Pro- 
cureurs ; chacun de fquels pourra aire entrer deux 
cens chevaux comme il a été dit. 

6. 26. Mais fi aprés l'entrée. des mêmes Elec- 
teurs il fe trouvoit dans la ville ou en leur prélence 
quelque étranger, lefdits Bourgeois, en confequen- 
ce du ferment qu'ils auront prêté pour ce fujet en 
vertu de la prélente Ordonnance fur les faints E 
giles. comme il a été ci-devant marqué, fero: 
obligez de le faire fortir incontinent & fans retar- 
dement , fous les mêmes peines ci-deflus prononcées 
contre eu 

Cuap, IL $. 1. Aprés que les Ele&eurs ou 
leurs Plenipotentiaires auront fait leurs entrées en 
la Ville de Franfort , ils fe tranfporteront le lende- 
main du grand matin à PEglife de faint Barthelemy 
Apótre ,.& là ils feront chanter la Mefle du Saint 

fprit , & y affifteront tous jufqu'à la fin , afin 
que le même Saint Efprit éclairant leurs coeur: 
& répandant en eux , la lumiere de fa vertu , ils 
puiflent être fortifiez de fon fecours pour élire 
Roi des Romains & futur Empereur un homme 
julte , bon, & utile pour le falut du Peuple Chré- 
tien. 

§. 2, "Auffi-tót après la Mefle , tous les Elec- 
teurs ou les Plénipotentiaires s'approcheront de 
PAutel, où la Mefle aura été célébrée ; & là les 
Princes Electeurs Ecclefiaftiques , l'Evangile de faint 
Jean , In principio erat Verbum , Ge. étant expofé 
devant eux , mettront leurs mains avec révérence 
fur la poitrine , & les Princes Electeurs Seculiers 
toucheront réellement de leurs mains ledit Evangi- 
le ; à quoi tous avec toute leur famille affifteront 
non armez. Et alors l'Archevéque de Mayence 
leur préfentera la forme du ferment , & lui avec eux, 
& eux ou les Plenipotentiaires des abfens avec lui, 
préteront le ferment en cette maniere. 

§ 3. Fe N. Archevéque de Mayence , Archi- 
Chancelier du Saint pire en Allemagne , & Prime 
Elesteur y jure für ces faints Evangiles mis devant 
moi , par la foi avec laquelle je [uis obligé a Dieu, 
& au faint Empire Romain, que felon tout mon dif- 
at CY jugement , avec l'aide de Dieu „Je Veux 
bef temporel au Peuple Chrétien , c’efl-à-dire, 
um Roi des Romains fatur Empereur y qui oit. digne 
de l'étre autant que par mon difcernement & mon ju- 
gement je le pourrai commoitre 3 C fur la même foi je 
donnerai ma voix & mon fuffrage en ladite Election , 
fans aucun pacte ni e[perance d'interêt , de recompenfe 
on de promeffe, ou d'aucune chofe femblable de quelque 
maniere qu'elle puille étre appellée: Ainlı Dieu m'aide, 
& tous les Saints. 

$. 4. Après avoir prêté ferment en la forme & 
maniere fale les Electeurs ou les Ambafladeurs 
des abfens procederont à l’Election , & deflors ils 
ne fertiront plus de la Ville de Francfort , qu'au- 
paravant ils n'ayent , à la pluralité des voix, éleu 
& donné au monde , ou auPeuple Chrétien un 
Chef temporel, à favoir un Roi des Romains futur 
Empereur, 

S. 5. Que s'ils differoient de le faire dans trente 
jours confecutifs , à compter du jour qu'ils auront 
prété le ferment ; alors les trente jours expirez ils 
mauront pour nourriture que du pain & de l'eau; 
& ne lortiront pas de ladite Ville qu’auparavant tous, 

ou la plus grande partie d'eux , m'ayent éleu un 
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Conduéteur ou Chef temporel des fidelles ; com: 
me il a été dit. 3 

§. 6. Or après que les Eleéteurs ou le plus ¢ 
nombre d'eux l'auront ainfi éleu dans le méme lieu; 
cette Election tiendra, & fera reputée comme ficlle 
avoit été faite par rous unanimement, fans contradic= 
tion d'aucun. 

S. 7. Et fi quelqu'un des Ele&eurs ou defdits 
Ambaffadeurs avoit tardé quelque peu de tems à 
arriver À Francfort, & que toutefois il y 
que PEleétion für achevée ; Nous vou 


1 Für at qu'il 
Íoit admis à l'Ele&ion , en l’état qu'elle fe trou- 
vera lors de fon arrivée. 

$. 8. Er d'autant que par une coútume ancien- 


ne , approuvée & louable, tout ce qui eft « 5 
écrit a été invariablement obfervé juíqu'à prefent : 
Nous , pour cette raifon , voulons & ordonno 
de notre pleine puiffance & autorité Imperiale , qu'à 
l'avenir celui qui dela maniere fufdite aura été éleu 
Roi des Romains, auffi-tót aprés fon Election, & 
avant qu'il puifle fe mêler de Padminiftration des 
autres affaires de l'Empire , confirme & approuve 
saucun delai par fes Lettres avec fon fceau à tous 
& chacuns les Princes Electeurs , Ecclefiaftiques 
& Seculiers , comme aux pri ux membres de 
l'Empire jufques au jour de fon Election; & q 
N 


pres qu'il aura été couronné de la Couro 
periale, il leur confirme de nouveau toutes 1 
les fufdites. 


§..9. Cette confirmation fera faite par le Prince 
éleu à chacun des Princes Electeurs en particul 
premierement fous le nom de Roi, & puis reno 
vellée fous le titre d'Empereur : & fera tenu ledit 
Prince éleu d'y maintenir fans fraude & de fon bon 
mouvement les mémes Princes en & 


] x; favoir 
un Prince Eleóteur préfemt, ou abfent, Roi de 
Romains , la voix de cet éleu , s'il eft préfent 
voix de les Ambaffadeurs , s'il étoit abfent „a 
gueur , & augmente le nombre & la plus grande par- 
tie des élifans, à l'inftar des autres Princes 


La Leéture de ces Chapitres de la Bulle d'Or fait 
connoitre ce qui doit fe faire à PEleétion , s 
non dans quel ordre tout s'y pafle , c'eft ce qu'il 
faut raporter à prefent. On ne procede à l'Elec 
tion d'un Empereur que lorfque IEmpire eft va- 
cant par la mort du dernier Empereur ; ou par fa 
démiffion volontaire, laquelle il peut faire fans que 
les Electeurs & les autres Etats de l'Empire, l'en 
puiflent empêcher ; ou par fa promotion aux Or- 
dres facrez ; ou bien en cas d’incapacité aétuelle 

ar fa deftitution, dont on a peu d'exemples , ou 
enfin lorfqu'un Empereur defire de s’aflurer, pen- 
dant fa vie d'un Succefleur , en le faifant agréer & 
nommer par les Electeurs fous le Titre de Roi des 
Romains, dans le fens qu'on prend aujourd'hui cette 
alité. 

Il faut que celui qui doit étre élu , ait les qua- 
litez requiles. La premiere eft , qu'il foit du fexe 
maículin , & non du feminin. La deuxiéme, qu'il 
foit de Nation ou d'extraction Allemande. La troi. 
fiéme, qu'il foit d'un âge raifonnable ; mais com 
me cet âge n’eft point réglé par les Conttitutions, 
il y a plufieurs exemples de Rois des Romains qui 
ont été élus fort jeunes , comme Othon qui le fut 
à onze ans , Henri III. à douze , Henri IV. à 
cing, Venceflas à quinze , Frid eric IL. étant en- 
core au berceau , & l'Empereur Jofeph en 1690. 
lorfqu’il n'avoit qu'onze ans & demi. La quatrié- 
me , qu'il foit Laïque & non d’Eglife. La cin- 
quiéme, qu'il foit Catholique, n’y ayant toutefoi 
encore aucune Loi qui défende d'élever un Pro- 
teftant fur le Throne Imperial, La fixiéme , que 
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ce foit un homme jufle & bon, qui puiffe être u- 
tile à la République , & foit doué d'une lolide 
pieté, & de beaucoup de ‘prudence & de courage. 
La feptiéme, qu'il foit d'une illuftre naiffance 582 
au moins Comte, ou Baron, riche , puiflant, & 
tellement partagé des biens de la fortune, qu'il puifle 
par lui méme foutenir la digniré Imperiale , qui par 
elle-même donne très-peu de revenu à celui qui en 
eft revétu. 

Auffi-tót qu'il s’agit de faire une Ele&ion d'un 
Roi des Romains, ou d'un Empereur , PEleéteur 
de Mayence, comme Grand Chancelier de PEmpi- 
re en Allemagne , envoye des Couriers exprès à 
tous les Electeurs , tant Ecclefiaftiques que Secu- 
liers ; il y a cette difference que fi c’eft un Roi des 
Romains, qu'il faut élire comme Coadjuteur à un 
Emperew vivant , ou que ce foit I? Empereur qui 
fouhaite qu'on falle certe Election, alors l'Ele&eur 
de Mayence fe doit faire autorifer pour cette con- 
vocation par les Etats de l'Empire , ou par le Col- 
lege Electoral qui les reprelente, & dans le Recés 
de leur Affemblée , articuler que la neceffité de 
l'Empire requiert cette Election, Mais fi aprés la 
mort d'un Empereur , il en faut élire un autre, 
l'Ele&eur de Mayence de fon feul mouvement 
peut faire la Convocation, parce qu'il y eft auto- 
rilé par la Bulle d'Or qui le charge de ce minifté- 
re. Ses Lettres font portées par un Gentilhomme 
de fa Cour, qu'il fair accompagner d’un Secrétaire 
ou d'un Notaire qui en prend Acte, 

Il eft tellement de l'effence de l'Ele&ion d'y 
convoquer tous les Eleéteurs , que fi PArchevé- 
que de Mayence en oublioit quelqu'un par négli- 
gence ou autrement , celui qu'on auroit oublié 
pourroit faire déclarer l'EleGion nulle & defec- 
tueufe. 

L'Archevéque de Mayence n’eft point obligé 
Wadrefler fes Lettres ailleurs qu'au lieu de la réfi- 
dence & demeure ordinaire des Ele&teurs > fice 
n’elt que par honnêteté, il veuille les leur envoyer, 
où ils fe trouvent. La Convocation doit fe faire 
dans un mois après que l'Archevéque de Mayence 
a eu avis de la mort de l'Empereur. Il indique 
ordinairement Pouverture de la Diéte dans trois 
mois, à compter du jour de la reddition des Let- 
tres ; de forte que prenant environ quinze jours 
pour le voyage du Gentilhomme qui en eft le por- 
teur , il fixe l'ouverture trois mois & demi aprés 
la date des Lettres. Suivant la Bulle d'Or , cet 
à Francfort fur le Meyn, que fe doit faire PElec- 
tion, mais comme il y a eu des Empereurs élus à 
Ratisbonne & ailleurs , on doit conclure , que cela 
épend du choix des Electeurs ; avant la publica- 
tion de la Bulle d'Or , il n'y avoir point de Ville 
deftinée pour l'Ele&ion. 

Le terme de trois mois & demi eft tellement de 
Peflence de l'Ele&ion , qu'il n'eft pas au pouvoir 
le l'Archevéque de Mayence, d'accorder un plus 
long délai par fes Lettres circulaires ; il peut bien 
proroger l'ouverture de la Diéte, du confentement 
de tous les Electeurs , mais non pas de fon propre 
mouvement. 

Si P Archevéque de Mayence manquoit de con- 
voquer les Eleéteurs, dans le tems preícrit par la 
Bulle, il leur feroit loifible de fe rendre d'office , & 
de leur propre mouvement au lieu de. l'Ele&ion , 
& ils font mêmes obligez de le faire par le ferment 
qu'ils ont prêté à l’Empire. 

Les Electeurs vont en perfonne À cette Céré- 
monie , où ils y envoyent leurs Ambafladeurs, avec 
un pouvoir ample & une procuration formelle pour 
donner leur voix, Suivant la Bulle d'Or le train 
des Eleéteurs , qui vont à l’Eleétion > he doit mon- 
ter qu’à deux cens Chevaux, y compris cinquan- 
te hommes d'armes qu'ils peuvent avoir pour la 
garde de leurs perfonnes, Mais cela ne S'éxécu- 
te pas à la Lettre: il ya quelquefois tel Elec- 
teur qui méne avec lui, plus de cing cens per- 


Moot VAT TD 551 


fonnés , plus ou moins , felon fa magnificence où 
fa volonté. 

Les Ambaffadeurs qui teprefentent les Ele&eurs 
leurs Maîtres à PEleétion-, font obligez en arri- 
vant de communiquer leur pouvoir , & de le faire 
enregiftrer en la Chancellerie de Mayence, qui en 
donne copie à tous les autres Elcéteurs. On re- 
marquera que fi un Ele&eur envoyoit plufieurs 
Ambaffadeurs , il n'y en auroit qu'un qui prendroit 
féance au College Electoral , & qui le trouveroit 
aux déliberations. 

Les Electeurs tant en allant à Election qu'en 
retournant chez eux , font conduits & efcortez par 
les Princes , dont les Etats { trouvent en leur 
chemin , par tous les Pays & par toutes les Terres 
du reffort & de Pobéiflance de l'Empire ; outre que 
la Bulle d'Or défend fous des peines très-exprelles 
de les troubler en aucune façon. L'Ele&teur qui fe 
met en route doit marquer expreflement par des 
Lettres, ‘où il fouhaire être reçu par l'efcorte , & 
celui qui donne Pelcorte eft obligé de donner fon 
Saufconduit en forme. 

Les Eleéteurs & les Ambaffadeurs ne font pas 
plutôt arrivez dans le lieu deftiné pour PEleétion , 
wils obligent les Magiftrats & les Habitans de la 
Ville à prêter le ferment accotitumé , par lequel 
ils promettent de prendre en leur proteStion & fau- 
egarde les Eleteurs & ceux de leur fuite , & de 
faire fortir de la Ville tous les Etrangers de quel- 
que qualité & condition qu'ils puiffent être. Les 
Magittrats en font faire le ban par toutes les rues 
le la Ville, & font fommer les Bourgeois de le trou- 
ver le lendemain , en l'Hôtel de Ville, où ils prétent 
ferment aux Electeurs. 
La Bulle d'Or veut que les Eleeurs ouvrent la 
Diéte Eleétorale dès le lendemain de leur arrivée , 
que l'Ele&ion fe commence par la Mefle du Saint 
Efprit ,. & par le ferment dont elle prefcrit la for- 
me : elle veut auffi qu'ils achevent cette Election 
dans un mois, à compter du jour qu'ils ont prêté 
le ferment ; mais les Electeurs en ulent autrement, 
& prennent le tems qu'ils veulent , pour les déli- 
berations qu'ils ont à faire ; difant , que le tems 
qu'ils font à déliberer fur d'autres affaires, ne doit 
point être compté ; ainfi ils commencent par pro- 
telter qu'ils ne font que pour délibérer , & lors 
qu’ils font convenus du Sujet qu'ils éliront , & 
qu'ils ont dreflé la capitulation qu'ils veulent lui 
faire figner , ils déclarent qu'ils fouhaitent procéder 
à PEleótion , & alors ils iuivent mot à mot y ce 
qui eft preferit par la Bulle. . C'eft ainfı qu'ils paf- 
fent quelquefois fix mois, devant que de procéder 
à l'Ele&ion , fans craindre d'encourir les peines 
portées par la Bulle , & d'étre réduits au pain .& 
a l'eau pour toute nourriture. L’Eleétion de PEm= 
pereur Leopold fut ainfi differée pendant plus d’on- 
ze mois, & PEleéteur de Mayence fit fi bien, qu'il 
en prorogea l'ouverture jufqu'à ce que ce Prince 
eut atteint fa majorité. 

On ne fait les Cérémonies que lorfque PEle£tion 
eft refolue ; de forte que quand les Ele&eurs font 
d'accord de la perfonne qu'ils veulent appeller au 
Trône de l'Empire , qu'ils prennent jour pour la 
publier, & le jour étant arrivé , les Ele&teurs fe 
rendent dès le matin à 1”Hótel de Ville , fans ordre, 
avec leur fuite, & revétus feulement de leurs ha- 
bits ordinaires. 

Si-tót qu'ils font affemblez , ils fe retirent chas 
cun dans une chambre particuliere où ils prennent 
leurs Habits Electoraux. Les trois Eccleliaftiques 
portent des robes & des bonnets d'écarlate doublez 
d'hermine; & les Eleéteurs Seculiers des robes & 
des bonnets de Velours rouge cramoifi , doublez de 
méme fourrure. Au fortir de l'Hôtel de Ville, ils 
montent à cheval pour aller à PEglife : il nya 
rien de reglé touchant l’ordre que les Electeurs 
doivent oblerver dans cette Cavalcade „ce potir- 
quoi la marche fe fait {elon qu'ils le jugent à propos. 
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Les Elcéteurs'en kette cavalcade font précedez 
[aréchaux Hérédiraires de leurs Archevêchez, 


teurs, dans des foureaux garnis d'argent doré ; & 
les Sec dans des foureaux de Velours rouge 
cramoili garnis d Les Ambafladeurs des E- 
A > 
le&eurs abfens n'ont rien de tout cela 5. ils n'ont 
que leurs habits ordinaires ; ils n’ont point d'Of- 


4 À 1 2r nelntennent ZR 
ciers qui les précedent , & ne prennent rang qu'a 
prés les E s ; mais les Adminiitra- 
teurs ou ‘I rs des Electeurs Mineurs jouiflent 
de tous les honneurs & de toutes les Prééminen- 
ces que la Loi accorde aux Electeurs mêmes ; $ 

teur de Saxe a cela de particulier, que ce 
le M i 


PEleéteu : c 
n'eft pas re de fon Duché, 
le Comte Pappenheim , comme Maréchal 
Héréditaire de l'Empire , qui porte PEpée de 
vant lui. 

Les Eleéteurs € 


nsarrivez à la porte de PEgli- 
fe, aprés a mis pied à terre , entrent dans le 
Chœur, où ils trouvent leurs chaifes préparées & 
difpofées , felon le rang qu’ils tiennent dan le Col- 
lege Electoral : chaque chaife eft marquée d'un 
écriteau en gros caracteres , contenant le nom de 
VEleéteur qui doit la remplir. 

Des que les Eleéteurs ont pris leurs places, on 
fait entrer dans le Chœur quelques Prince: 
ques Comtes , & les Conleillers des 1 
puis on fait fermer les portes , par le Comte de 
Pappenheim qui fe failit des clefs. Alors le Prélat 
qui doit Officier commence le Veni Creator , pen- 
dant lequel, ainfi que durant la Meffe , les Off- 
ciers des Ele&eurs font debout devant eux , tenans 
Pépée couchée fur PEpaule ; il y a eu des Elec- 
tions dans lefquelles les Officiers le font retirez 
pendant la Melle, & ont couché les épées fur des 
carreaux de Velours devant les Eleéteurs. Apres 
que la Mufique a achevé PHymne , on commence 
la Meffe ; & pour lors les Electeurs Proteftans fe 
retirent & ne reviennent qu’apres qu'elle eft finie, 
& l'on entonne encore le Veni Creator, _ 

Aprés ces Cérémonies les Electeurs fe lévent , 
& sétant approchez del’ Autel , précedez de leurs 
Officiers , ils fe tournent vers les Princés qui font 
dans le Chœur, & l'Archevéque de Mayence pre- 
nant la parole, invite tous les Electeurs les Col- 
legues à prêter le ferment que la Bulle d'Or leur 
ordonne de faire, avant, de proceder à PEI 
Après un petit difcours 3 il met PEvangi ec 
les mains de l’Archey de Treves, qui lui dicte 
la forme du ferment. 

L’Archeyéque de Mayence eft celui qui le pre- 
mier préte ferment , entre les mains de PElecteur 
de Treves, les autres Eleóteurs le font enfuite en 
tre fes mains, chacun à leur tour , quoique 
remment , parce que les Electeurs Seculiers met- 
tent la main fur PEvangile , & les Eccleftaltiques 
fur Peftomac , & prêtent le ferment raporté ci- 
deffus conformément à la Bulle d'Or. 

Les fermens étant prétez , l'Archevéque de 
Mayence en prend acte, par deux Notaires ou par 
deux de fes Secrétaires autorifez pour cet eflet, 
lefquels prennent pour témoins les Princes & les 
Perfonnes diflinguées qu'on a fait entrer dans le 
Chœur. | Aprés le ferment , les. Electeurs repren- 
nent leurs places , & la Mufque chante le Veni 
Creator pour la troifiéme fois, Etant achevé les 
Electeurs fe retirent dans le Conclave , ou lieu 
deftine pour Election , que le Comte de Pap- 
penheim ferme, quand ils y ont pris leurs plac 1 
enfuite il met les clefs en un lieu où les lecteur 
en peuvent difpofer , & fe retire. Creft alors 
qu’on obferve très= étement l'ordre que Ja Bul- 
le d'Or veut être gardé en PEleétion fans y rien 
varier. 
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|* Selon l'intention de cette Bulle, c’eft l'Archevéz 


que de Mayence , qui va aux opinions »qui recueille 
les voix , qui demande les fuffrages & qui donne 
lefien le dernier : il opinoit le premier autrefois, 
mais à préfent cela eft changé. Il commence à 
recucillir les voix par l'Archevéque de Treves , en- 
fuite par celui de Cologne, le Roi de Bohême en- 
fuite, puis le Duc de Baviere , celui de Saxe , le 
Marquis de Brandebourg & le Comte Palatin du 
Rhin ; aprés cela l'Electeur de Treves demande 
l'avis à l'Archevéque de Mayence, & la pluralité 
des voix de tout le College fait l'Empereur. 

Il faut remarquer une circonftance affez particu- 
iere lorfqu’on recueille les fuffrages , qui eft, que 
fi celui qu'on deftine à l'Empire eft Electeur ; il 
peut donner fa voix , pour lui, & augmenter par 
à, le nombre des fuffrages en fa faveur ; de forte 
que fi de huit Eleéteurs qui fe trouvent à l’Elec- 
tion, il y en a quatre qui le nomment , il lui eft 
permis de conclure |’Election pour lui-même , & 
de fe faire Empereur. 
Afin que les Cérémonies de l'Ele&ion s’obfer- 
vent dans toutes les formes , les Electeurs qui font 
enfermez , font venir leurs Chanceliers & leurs 
rincipaux Confeillers comme pour leur demander 
eurs avis , puis ils les font fortir pour continuer 
eurs déliberations ; mais toutes ces démarches ap- 
parentes , ne font que pures Cérémonies, puif- 
qu'en moins d'une heure l’Election de l'Emperenr 
eit faite. 

Cette Election n’eft pas plutôt finie, que les E- 
lecteurs font entrer leurs principaux Miniftres d’E- 
tat, & le Chancelier de l'Archevéque de Mayence, 
avec le Chancelier d'un autre Ele&eur Seculier , 
efquels après avoir recueillis les fuffrages , en pren- 
nent un Acte & en dreflent un Procès-Verbal que 
tous les Electeurs fignent , & font fceller des grands 
Sceaux de leurs Armes. Aprés cela les Electeurs 
Íortent du Conclave, & vont droit au grand Au- 
tel, fur lequel ils font affeoir le nouvel Empereur 
s’il eft prefent. 

L’Archevèque de Mayence pour lors , après avoir 
recommandé à ce Prince les interêts de l'Empire ; 
& lui avoir fait figner les conditions fous lefquelles 
il a été apellé à la Couronne, il Poblige à confir- 
mer aux Electeurs tous les droits , les Privileges , 
les Souverainetez , prérogatives & prééminences 
qu'ils poffedent; &après cela il fait faire la publi- 
cation de l'Election. 

Si celui qui a été élú eft abfent , alors avant 
que de. proceder à cette proclamation, il: 
ladeurs vers lui pour lui donner part de 
fon Election, & des conditions fous lesquelles elle 
été faite, & le prier de Paccepter , & de venir 
au plutôt prendre poffeffion.de la Couronne Impe- 
tiale. C'eft ainfi qu'il en fut ufé autrefois à l'é- 
gard de Charles V. qui dans le tems de fon Elec- 
tion étoit en Efpagne. Mais fi le nouvel élú eft 
de l'Affemblée , les Ele&eurs repaffent avec lui du 
Conclave dans l'Egliífe , & vont droit au grand 
Autel , fur lequel aprés quelques prieres , ils le 
font affeoir; & là, l'Archevéque de Mayence lui 
fait figner la Capitulation , avec promeffe de con- 
firmer aux Ele&teurs tous les droits , Privileges & 
Prééminences dont ils jouiffent , auffi-tót après le 
Couronnement & à fon entrée dans le Gouverne- 
ment de l'Empire ce qu'il execute, en faifant pour 
cette confirmation, expedier à chaque Eleéteur les 
Lettres Patentes fignées & fcellées du grand Sceau. 
Au fortir de l'Autel , on le conduit fur une "Dr 
bune qui eft fur la porre du Chœur, où s'érant 
affis avec les Electeurs, celui de Mayence ordonne 
au Grand Doien, ou à un autre Officier Chanoine 
du Chapitre de Mayence, de faire la publication de 
l'Election , laquelle étant rerminée par des cris de 
joye & le bruit des Trompettes & des Timbales, 
on fe retire, & les Ele&eurs conduifent l'Empe- 
reur chez lui, 
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Du Couronnement de PEmpereur. 


Uoique le Couronnement de l'Empereur ne 
Q lui confére aucun nouveau droit , il eft vrai 
néanmoins que c’elt une Cérémonie qui rend fon 
Election folemnelle & publique, & qu'il n’y a point 
eu d’Empereur qui l'ait ómife. 

Loríqu'on eff convenu du jour & du lieu du 
Couronnement , l'Ele&eur de Mayence en donne 
avis aux Magiftrats d'Aix & de Nuremberg , & 
ceux-ci envoyent par leurs Députez les Ornemens 
Imperiaux dont ils font les gardiens ; favoir , ceux 
de Nuremberg , la Couronne d’or de Charlemagne, 
PAnneau, le Sceptre, le Globe , les Souliers, & 
PEpée , qu'un Ange , à ce qu'on dit , aporta à 
Charlemagne, une longue Aube, une Etole, une 
Chappe, avec une ceinture. Ceux d’Aix-la-Cha- 
pelle envoyent , une Chaffe couverte de Diamans , 
où eft refervé un peu de fang de faint Etienne, 
PEpée ordinaire de Charlemagne , avec fon Bau- 
drier , & un Livre des Evangiles en Lettres d'or, 
dont il fe fervoit. i 

Dans le méme tems on tapiffe , des tapilleries 
du Prince élü , l'Eglife deftinée pour le Couronne- 
ment ; on y drefle des fieges & des bancs, tant 
pour PEmpereur , que pour les Eleéteurs , les 
Princes, les Ambaffadeurs , & les autres affiftans. 
La place de PEmpercur eft un peu élevée : On y 
met une chaife , au lieu de celle de Charlemagne, 
dont on fe fert encore quand le Couronnement fe 
fait à Aix. Pour ce qui regarde les paremens du 
grand Autel, c'eft l'Archevéque confacrant qui les 
fournit. 

Le jour du Couronnement , les Ele&eurs Ec- 
clefialtiques , avec les Evéques & autres Prélats 
Officians , fe rendent du matin à l'Eglife , où les 
Députez d'Aix & de Nuremberg , leur dépofent 
entre les mains les Ornemens Imperiaux § pendant 
que les Eleéteurs Seculiers, ou leurs Ambafladeurs, 
accompagnent , en leurs Habits de Cérémonie, 
VEmpereur depuis l'Hôtel de Ville jufqu'à PEgh- 
le, l'Ele&deur de Baviere porte le Globe , ayant à 
fa droite celui de Brandebourg portant le Sceptre, 
& à fa gauche le Palatin portant la Couronne. 
Sur leurs pas , immediatement devant l'Empereur , 
marche l'Ele&teur de Saxe feul, portant l'Epée Im- 
periale. Lorfqu'il eft en ‘perfonne à la Cérémonie, 
il porte cette Epée nue , & fon Maréchal Héré- 
ditaire en porte devant lui le foureau ; & quand cet 
Ele&teur n'y eft pas, fon Maréchal porte cette Epée 
dans le foureau. 

Un moment avant que l’Empereur arrive à PE- 
glife, les Eleéteurs Ecclefiaftiques partent de la Sa: 
criftie , & vont au devant de lui en proceífion ; 
avec les Evéques , les Abbez & les Chapelains, 
jufqu’à la porte de l'Eglife.  L'Ele&eur qui doit 
faire le Couronnement eft en Habits Pontificaux , 
avec la Mitre en téte, & la Croffe àla main, & 
les autres Ele&eurs Archevéques n'ont que leurs 
Habits d’Electeurs.  Auffi-tót que l'on appergoit 
PEmpereur , l’Elcéteur Officiant commence à chan 
ter , Adjutorium moffrum in Nomine Domini : Et 
après avoir dit l’Oraifon, Ozzzipotens fempiterme Deus, 
il fe tourne & marche vers l'Aurel , & les deux 
autres Electeurs Ecclefiaftiques mettent l'Empereur 
au milieu d'eux , & le conduifent jufques devant 
PAutel à fon Prié-Dieu , où s’etant agenouillé , les 
Eleéteurs vont prendre auffi leurs places , laiflant 
cepéncant les Ornemens Imperiaux en la garde de 
leurs Officiers Héréditaires. L.’Officiant commen- 
ce la Cérémonie par la priere , Domine , falvum 
fac Regem , qui eft fuivie des autres prieres ordis 
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naires 5 lefquelles étant achevées , on celébre la 
Meffe de PEpiphanie , jufqu'à l'Evangile. Alors 
on óte le Manteau Royal à l'Empereur , & les deux 
autres Electeurs Ecclefiaftiques le conduifent à P Aus 
tel ; où s'étant mis à genoux fur la plus haute 
marche , les Chapelains chantent les Litanies des 
Saints jufqu'au verfet, Ut sos exaudire digneris. A= 
près quoi l'Officiant continue les prieres particulies 
res pour l'Empereur, auxquelles le Chœur répond. 
Cela étant fini, l'Ernpereur fe léve  & l'Officiant; 
la Mitre en tête & la Croffe en main , lui parle 
en Latin , & lui fait ces fix queftions. La premie- 
re, Voulez-cvous vous tenir à la famte Foi, que les 
hommes Catholiques ont enfeignée , & la confirmer par 
de juffes œuvres: A quoi l'Empereur répond ; Oui, 
je le veux. La deuxiéme ; Voulez-vous être fidéle 
tuteur co protecleur de la fainte Eglife, & de fes fer- 
viteurs: L'Empereur répond ; Oui, je levenx. La 
troifieme ; Voulez-vous adminiffrer juftement , comme 
vos Predecejleurs ont fait ‚Empire qui vous ef} donné 
de Dieu, & le défendre fortement : L’Empereur ré« 
pond de même; Ou, Fe le veux. La quatriéme ; 
Voulez-vous conferver les droits, recouvrer les biens de 
PEmpire , & les employer fidellement à l'utilité publi- 
que: L’Empereur répond ; Oui , je le veux. La 
cinquiéme ; Voulez-vous être équitable Fuge des pau- 
wres y des riches, (> fidele Protecteur des veuves & 
des orphelins : L’Empereur dit ; Fe le veux. La 
fixiéme ; Voulez-vous être fournis & adherant autrès- 
faint Pere en Chrift le Pape de Rome, & à la fainte 
Eglife Catholique , Apsftolique & Romaine: A quoi 
Empereur ayant répondu : Owi , je le veux ; il 
S'approche dé l'Autel , & confirme fes réponfes 
par le Serment fuivant qu'il profére en Latin: Je 
ferai tout ce qui m’a été propofé , fi Dieu maffiftes 
& fi les Fidelles me donnent fécours , & je Paccom- 
plivai fidelement , & auff. vertablement que je fouhaite 
que Dieu , & le {aint Evangile de Dieu , oient à 
mon aide. Cela fait , Y Archevéque Officiant fe tour“ 
ne vers les affiftans , '& leur demande en Latin; 
Voulez-vous accepter ce Prince pour régner für vouss 
(C lui être fidelles. Sur quoi on répond trois fois ; 
Nous le «voulons , Nous le voulons , Nous le voulons, 
Ces paroles étant proférées , PEmpereur fé remet 
à genoux, & l'Archevéque reprend les prieres , & 
dit cette Oraifon , Seigneur ,' qui de tous tems ou 
verñez tous les Royaumes , béniflez notre Roi N. cc. 
& cette priere auffi ; Faites, Seigneur, que les peu 
ples lui demenrent fidelles Gc. Après ces prieres , les 
Suffragans de l'Archevéque Officiant , découvrent 
"Empereur pour le facrer , & PArchevéque prend 
"Huile bénite , difant , Pax tecum ; & on répond, 
& cum Jpirit tuo; puis il Point en croix au milieu 
du haut de la tête, entre les épaules ; au col, à 
la poitrine, au poignet du bras droit, & en dernier 
ieu dans la main droite, difant à chaque onétion , 
a priere que porte le Rituel de cette Cérémonie, 
Les deux autres Archevéques Eleéteurs effuient 
PHuile avec du cotton. 
Enfuite l'Empereur eft conduit ; par ces deux 
Electeurs, en une Chapelle à cöre du Chœur , où 
ont les vieux vétemens Imperiaux apportez de Nu- 
remberg: & là on le revêt d'une longue Aube &c 
d'une Etole qu'il met comme les Prétres , avec 
des Sandales, & des Bottines; d’où ils le remenent 
à fon Prié-Dieu placé un peu plus près de l’Autel. 
Erant là , les mêmes deux Electeurs Ecclefiafti- 
ques vont prendre fur PAutel l'Epée de Charles 
magne , apportée d'Aix ; & dans le moment qu'ils 
la mettent nüe entre les mains de l'Empereur; 
POfficiant lui-donne la Bénédiction , en lui difant: 
Prenez, cette Epée, © en verte de cette Bénéditiion , 
employez-la à la défenfe de PEglile de Dien à quoi [a 
bonté Pa déffinée. Pendant cette priere on remet 
PEpée dans le fourreau, & les Electeurs Seculiers 
s'étant approchez , Patrachent avec le ceinturon au 
côté de l'Empereur. On prend aprés cela l'An- 
neau qui eft fur PAutel , & POficiant, le lui met 
Aaaa au 
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au doigt , en faifant les fouhaits ordinaires. En 
dernier lieu , POficiant ayant pris auffi fur PAutel 
le Sceptre & le Globe , il les lui met en chaque 
main , le Sceptre en la droite , & le Globe en la 
gauche , faifant la BénédiGtion & la priere ordinai- 
re. À la fin de cette priere, l'Empereur remet le 
Globe & le Sceptre aux Eleóteurs qui ont accoû- 
tumé de les porter ; & auffi-tót deux Députez de 
la Ville de Nuremberg lui mettent fur les épaules 
le grand Manteau Imperial, fait comme une Cha- 
pe; puis les trois Electeurs Ecclefaftiques pren- 
nent fur l’Autel la Couronne , & la mettent en- 
femble fur la téte de l'Empereur , l'Officiant ac- 
compagnant Paétion , de prieres & de vœux, 
auxquelles le Chœur répond , Amen. 

Les Eleéteurs Ecclefiaftiques font enfuite appro- 
cher l'Empereur de l’Autel, où il lit dans le Pon- 
tifical en Langue Allemande , le Serment ordinaire 
qu’on fait réiterer à tous les nouveaux élûs après 
leur Couronnement. De-là l’Empereur ayant été 
reconduit à fa place par les mêmes Eleéteurs , on 
continue la Mefle , on Chante l'Evangile & le 
Credo; & à l'Offertoire , l'Empereur , ayant le Scep- 
tre & le Globe dans les mains , va à l'Offrande, 
& y fait prelenter une piéce d'or. 

Toutes les fois que PEmpereur va à PAutel, 
on lui óte la Couronne, que Pon lui remet aprés 
qu'il en eft revenu , & c'eft à l'Ele&eur Palarin 
a faire cet office; comme c'eft celui des Electeurs 
Ecclefiaftiques de donner à baifer à l'Empereur le 
Livre des Evangiles, &la Paix, de lui donner de 
PEau bénite , & de Pencens, Ce font les Offi- 
ciers Hereditaires des Electeurs qui donnent & 
reprenent de l'Empereur , le Sceptre, le Globe & 
PEpée. 

L'Empereur communie à cette Mefle , fans Cou- 
ronne , étant toujours pri acie AP n: les deux 
Electeurs Ecclefiaftiques. Apres la Meffe ’Empe- 
reur eft conduit proceffionellement par les trois E- 
leéteurs Ecclefiafliques fuivis de tous les Evéques , 
& précedez par les Eleéteurs Seculiers , jufques fur 
une Tribune. Là il eft placé dans une Chaife à 
ce deftinée, au lieu de celle de Charlemagne, qui 
eft à Aix; lOfficiant pronongant ces paroles: 
Prenez, & confervex le pofféffion de la Place qui vous 
ef accordée , mom par droit d'bérédité , ni par celui 
de fuccelfion paternelle ; mais par les Suffrages des E- 
leöleurs de l'Empire Allemand , & particulierement 
par la Providence de Dieu tout puiljant » & par notre 
Conceflion, ¢ celle de tous les Evéques & autres Ser- 

iteurs de Dieu ; he d'autant plus que le Clergé eft 
de P Autel , d'autant plus vous fouviendrex-vous 
rendre honneur aux lieux convenables. Fefus- 
qui eft Médiateur entre Dieu & les hommes, 
ermir dans cette Dignité Imperiale , 
être de «votre part comme un Médiateur entre le 
‚ge Cr le Peuple , cr vous falle régner-avec lui 
le Royaume éternel. e Pen pries lui qui efß le 
des Rois, & le Seigneur des Seigneurs ; & qui 
étant vrei Dieu, régne éternellement avec le Pere & 
le S. Efprit. Ainfi foit-il. 

L’Officiant n'a pas plutôt achevé ces paroles, 
que Pon commence à chanter folemnellement le 
Te-Deum , au bruit des Tambours , des Timbales 
& des Trompettes, qui eft fuivi de la décharge du 
Canon & de la Moufqueterie. Entuite Sa Majelté 
Imperiale demeurant toujours affife , reçoit le Coma 
pliment de congratulation que l’Electeur de Mayen- 
ce lui fait au nom de tous , puis l'Ele&eur Off- 
ciant fe retire avec les deux autres Electeurs Ec- 
clefiaftiques , & va dans la Sacriflie quitter fes Habits 
d'Eglife , & reprendre fon Habit Electoral, 

Cependant $a Majefté accompagnée des Elec- 
teurs Seculiers , crée des Chevaliers: ce font d'or- 
dinaire des Comtes & des Gentilshommes de l' Em- 
pire , qu'il touche avec l'Epée de Charlemagne. 
Aprés quoi l'Empereur remet cette Epée à l'Archi- 
Maréchal >» & defcend de la Tribune pour retour- 
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ner à fon Prié-Dieu. Là un Chanoine de PEelife 
Collegiale d’Aix-la-Chapelle fe prelente devant Sa 
Majelté , & lui ayant remontré que chaque Em- 
pereur y eft reçu Chanoine , felon Pancien ufage , 
il fupplie Sa Majefté de vouloir en prêter le Ser- 
ment: À quoi l'Empereur fatisfait, en le pronon- 
gant en Latin; par où il s’oblige de proteger l'E- 
glife d'Aix , & de laiffer jouir le Chapitre de fes 
droits. Il fait avec cela un prefent à l'Eglife d' Aix, 
au lieu du don. qu'on lui faifoit autrefois d’une 
partie des Meubles & Ornemens qui avoient fervi 
au Couronnement , & qu'elle prétendoit par un 
ancien droit lui appartenir;ils confiftoient aux T'a- 
pifferies , au Carreau, & au Tapis du Prie-Dieu, 
au Manteau & à l'Habit avec lefquels il avoit été 
couronné, & aux deux Tapis de Brocart d'or , dont 
Pun avoit fervi au Trône , & l’autre à la Chaife 
devant PAutel. Le prefent eft de cinquante-fix flo- 
rins d'or, de deux foudres du meilleur vin , pour 
PEglife de Notre-Dame, & d'un foudre pour l'Ab- 
baye de S. Albert. 

L'Empereur & les Ele&eurs donnent auffi un 
écrit , portant, que le Couronnement fait ailleurs 
que dans la Ville d’Aix-la-Chapelle , ne pourra en 
aucune maniere préjudicier à PEglife d'Aix , ni à 
la Ville, en leurs anciens ufages , droits & Jurifdic- 
tions. 

Autrefois , quand le Royaume d'Italie étoit re- 
puté partie de l'Empire , les Empereurs Allemans 
étoient encore couronnez avec la Couronne de 
Lombardie , qui étoit d'or fans pointe ,. enrichie 
de Diamans , ayant au dedans une petite. bande de 
fer-blanc , ce qui étoit caufe qu'on l'appelloit la 
Couronne de fer ; & le Couronnement fe faifoit 
dans l'Eglife de S. Fear à Montza , qui eft un 
Bourg dans le Milanois, où les Rois de Lombardie 
refidoient quelquefois ; il fe célébroit quelquefois 
ailleurs , comme à Milan en l'Eglife de S. Am- 
broifé , & à Alexandrie. Frederic III. reçut méme 
la Couronne à Rome ; & Charles V. à Boulogne. 
Mais Conrad I. quoique couronné. à Milan, vou- 
lutencore l'étreà Montza; ce qui ne fat pas fuivi 
par Frederic I. qui fe contenta de l'étre dans l'E- 
glife de $. Michel à Pavie , par les mains de l’Ar- 
chevéque de Milan. 

Par ce Couronnement l'Empereur devenoit Roi 
d'Italie ou de Lombardie, par un droit dont les 
uns attribuent l'origine à 7 beodoric de Verone , ou 
à Theodelinde femme d'Agilulphe Roi. de Lem- 
bardie ; d'autres le rapportent à Charlemagne , à 
Hemi I. ou à Henri VII. Outre ces deux Cou- 
ronnemens , les Empereurs étoient encore couron- 
nez pour la troifieme fois à Rome. Charles V. fe 
contenta de recevoir la Couronne des mains du 
Pape, à Boulogne, à l'imitation de Louis le Dé- 
bonnaire qui. l'avoit reçue à Reims, du Pape Ef- 
tienne IV. Quant aux Empereurs Rodolphe 1. Alberts 
Maximilien, II. Rodolphe II. Mathias , Ferdinand 
11. & 111. Leopold 1. Sfofeph , & Charles VI. ils 
n'ont jamais paflé les Alpes pour s'aller faire cou- 
ronner en Italie. 


REMARQUES. 
Les Ele&eurs pretendent qu'il eft auffi de leur 


«droit. de convenir du lieu , du tems & du jour pour 


le Couronnement , & de donner tous les ordres 
neceflaires à cet effet. Surquoi il ne fera pas in- 
utile de dire que la Ville d'Aix-la- Chapelle a été 
autrefois le lieu où fe faifoit le plus ordinairement 
le Couronnement des Empereurs. Louis le Débon- 
naire fut le premier qui s'y fit couronner. Il 
confideroit cette Ville, à caule que Charlemagne 
fon pere l'avoit cherie, & en avoit fait fon fejour 
ordinaire, A fon imitation plufieurs de fes fuccef- 
leurs y voulurent être couronnés , quand l'état 


des affaires le pouvoit permettre, Cet ulage d 
allez 
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z regulierement fuivi par les uns, & quelque- 
fois interrompu par d'autres , jufqu'à Charles IV. 
qui en fit une loi , ayant ordonné par la Bulle d'or, 
que le Couronnement des Rois des Romains, ou 
des Empereurs , s'y feroit dors enavant , quoi qu'il 
eût été lui-même couronné à Bonn au-deflus de 
Cologne. Auffi Charles Y. voulut-il conformement 
à cette Bulle être couronné à Aix-la-Chapelle , 
qu'il regardoit comme l’ancienne Refidence des 
Charles , bien que pour lors la pelte y für affez 
grande. 

Cette difpofition de la Bulle d'or , n'a pas em- 
péché que l'on n'ait quelquefois choifi d'autres 
lieux pour cela, quand l'occafion le requeroit. Ro- 
bert fut couronné à Cologne ou à Bonn. Ferdi- 
mand I. Maximilien II. Mathias & Ferdinand II: 
à Francfort. Rodolphe II. Ferdmand 111. & Fer+ 
dinand IV. à Ratisbonne. Et quant au Couronne- 
ment de Leopold > quoi qu'on eût arrêté dans la 
Capitulation Imperiale , qu’il fe feroit à Cologne , 
on le fit toutefois à Francfort. 

L’Ele&teur de Mayence , comme premier Arche- 
véque d'Allemagne , pretend avoir droit de facrer 
& couronner les Empereurs à l'exemple de fes pré- 
decefleurs, qui avoient couronné les Otboms I. II. 
& Ill. Henri 11. & Conrad II. Mais cet ulage 
fut changé au Couronnement de Hem III. qui 
étant à Aix-la-Chapelle , y voulut être facré & 
couronné par l'Archevéque de Cologne , Dioce- 
fain du lieu, & enfuite un autre Eleéteur de Co- 
logne facra & couronna Hemi IV. Et comme 
cette Cérémonie s’eft faite depuis ce tems-là ordi- 
nairement dans le Diocefe de Cologne , l’Arche- 
véque a tiré de cet ufage, le droit que la Bulle 
d'Or femble auffi établir en fa faveur , qui eft de 
couronner l'Empereur aufli bien dans les autres 
Dioceles, que dans le fien propre. 

Quant Mathias fut facré & couronné par l'Ar- 
chevéque de Mayence, celafe fit par la raifon que 
celui de Cologne n'avoit pas alors reçu du Pape le 
Pallium , & qu’ainfi il ne pouvoit pas faire fes qme 
tions Archiepifcopales. 

Ce differend entre l'Archevéque de Mayence & 
celui de Cologne » pour le Couronnement Imperial, 
a été renouvellé de notre tems, le premier le pre- 
tendant dans toure l'Allemagne & ne le voulant 
ceder à celui de Cologne que dans fon Diocéle. 
T'outefois de leur confentement il a été reglé qu'ils 
facreroient les Empereurs chacun en fon Diocefe , 
& que tous deux cependant coopereroient , afin 
que cela fe fit toujours à Aix-la-Chapelle , mais 
que fi la neceffité obligeoit de faire le Couronne- 
ment ailleurs que dans leurs Diocéfes , ou dans ceux 
de leur fuffragans , eux & leurs Succefleurs le fe- 
roient alternativement l'un après l’autre. En effet, 
quand PArchevéque de Cologne facra l'Empereur 
Leopold l'an 1658. à Francfort , qui eft du Dio- 
céle de Mayence & lui mit la Couronne fur la té- 
te , conjointement avec les deux autres Ele&eurs 
Ecclefiaftiques , il nele fir que du confentement de 
PEleéteur de Mayence , fans conféquence pour 
l'avenir. 
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Cérémonies du Couronnement de l'Em- 
pereur e de PImperatrice lorfqwil fe 
fait à Rome. [tiré du Cérémonial 


Romain Lib. 1. Set. 5. 
E E Le&us Rex futurus Romanorum Imperator 

, primum confuevit eleótionem fuam per fuos 
folemnes Oratores Pontifici fummo intimare , & de- 


cretum Eleétionis oftendere , devotionem ac fidelem 
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feverentia exhibere, favorem & ota 
licæ fedis implorare , offerre fe ad q 
delitatis juramenta Roman 
demum unctionem; conf 
dema humiliter poftulare. Pontifices verd con! 
verunt vilo decreto, & examinata ele&tione in Acro 
fenatu  habitaque {ufficienti informatione tam fuper 
forma electionis quàm fuper idoneitate & habilir 
perfonæ eleéti , per commiflarios à fe conftitutos 
ad inftantiam dicti electi ipfum ele&tum in fpiritua- 
lem filium fuum & Ecclefie Romane fufcipere , 
illique favorem & gratiam concedere, & ipfius Re- 
gis electi períona idonea reputata , eum nominare , 
denuntiare , aflumere , & declarare Regem Roma- 
norum , ac etiam habilem & fufficientem declarare ad 
fufcipiendam Imperialis celfitudinis dignitatem , des 
cernere confecrationem & coronationem per manus 
fuas eile impendendas , & fupplere omnes defectus 
&c. Hoc fervatum legimus in Carolo IV. à Cle- 
mente VI. & antea in Henrico VIT, à Clemente 
V. & in Alberto ejus prædeceflore , & Rodolfo 
patre à Bonifacio VIII. & à pluribus aliis , & in 
Wenceslao Caroli IV. filio , quem pater adhuc 
vivens in Romanorum Regem ab Eleétoribus de- 
fignari procuraverat : cujus rei approbationem cum 
Gregorius XI. ad quem delata erat ; morte preven= 
tus decernere non poflet, Urbanus VI, ejus fuccel= 
Íor legitime confecit, 

II. Electus igitur Rom. Rex cum flatuerit Urs 
bem petere ad Imperiale diadema de manu fummi 
Pontificis fulcipiendum , primum convenit per 
nuncios fuos cum Romano antiftite de modo $ 
tempore intrandi, ut Pontifex rebus oportuné con= 
fulere poffit. Deinde cum Pontifex noverit Cæfa- 
rem jam Italiam intraffe , mittit illi obviam duos 
Legatos de latere , qui illum conveniunt , antequam 
terras Romanx Ecclefia ingrediatur. Et poft gra» 
tulationes  falutationem & benedictionem , nomina 
Pontificis honefto modo exigunt ab illo juramen- 
tum folitum præftari ab eleétis Imperatoribus , an- 
tequam intrent agrum Roman Ecclefix , in forma 
quz in Decretis cavetur , videlicet : ,, Ego N. 
» Rex Romanorum promitto & juro per ica 
& Filium & Spiritum San&um , & per lignum 
vivificæ crucis, & per has reliquias Sanctorum, 
quod fi permittente Domino Romam venero , 
fan&dam Romanam Ecclefiam , & fanétitatem 
Íuam rectorem ipfius , exaltabo fecundum poffe 
meum, & nunquam vitam, membrum , neque 
»» honorem quem habet , mea voluntate, meo con- 
» filio y meo confenfu , aut mea exhortatione per- 
» det. Et in Roma nullum placitum aut ordina- 
» tionem faciam de omnibus que ad fanctitatem 
» luam aut ad Romanos pertinent, fine veftro con- 
» lilio. Et quidquid de terra S. Petri ad noftram 
» poteftatem pervenerit , fuz Sanctitati reddam, Et 
cuicunque Italicum regimen commifero , jurare 
faciam illum ut adjutor {uæ Sanctitatis fit ad de- 
fendendam terram S. Petri fecundum fuum pofle. 
» Sic me Deus adjuvet , & hzc fanéta Evangelia ”. 
Aliquando Oratores electi , quando veniunt ad in- 
timandum electionem , & ad petendum approbatio- 
nem nomine electi Regis , folent preftare. fupradic- 
tum juramentum , fi ad hoc habent fpeciale manda- 
tum. Hoc juramentum Fridericus LIL. Imp. dum 
Senis effet , in manibus Legatorum Apoftolicorum 
anno falutis M CCCCLI. preeftitic , & ante eum 
plures alii, 4 

Dehinc , ut primum Ecclefiz territorium ingref- 
fus eft Cæfar , confuevit cum fua familia impenfis 
Pontificis ali , quandiu & Rome & in agro Ro- 
mano fuerit. Nicolaus veró quamvis Frederico 
prædiéto cum familiaribus quingentis tantum ex- 
penfas promiferit, longe tamen plures zre fuo 
aluit. 

Ut Sutrium venit Cæfar , vel locum Urbis vi- 
cinum , ita ut pridie poft applicare ad Urbem poffit , 
Legat Apoftolici illum cum aliquibus Praelatis à 

Aaaa 2 Pon- 


Ecclefie præftand 
ationem & Imperii 


» 


» 
» 
» 


t 

t 
+ 
€ 

À 
{ 
1 


$56 QUEUE TEAM Oo NIME 


Pontifice miffis , qui neceffaria curent , dimittunt & 
Romam perveniunt. & 
Sequenti die ele&us Imperator Romam verfüs 
carpit iter ; cui honoris gratia obviam mittuntur à 
Pontifice Prælati, Barones, & curiales hoc ordine; 
ut in Friderici adventu fervatum eft. Primi ad fex- 
tum lapidem Columnenfes proceres cum fuis ami- 
cis, & clientelis , & mox Urfini atque alii Barones 
Urbis: tum Pontificis copiz , que adfunt cum il- 
larum prefecto: inde Vicecamerarius cum præfeéto 
Urbis , Senatore , confervatoribus , officialibus ,& 
alis nobilibus civibus Romanis: deinde ordines 
Curiæ, cum regente ancellariæ , five alio aus 
Prælato : demum alii Praelati domeftici Pontificis 
cum omni ejus familia : & tandem facrum Cardi- 
nalium Collegium , ad radices montis juxta domum 
leproforum Cefarem expeétabunt. Hi omnes di- 
flin&is intervallis. Imperatori ele&to obviabunt. O- 
ratores vero Principum fi qui in Urbe erunt , pro 
fuo libitu obviam procedent. Cardinales ut Cæfarem 
convenient , congratulationibus & oblationibus fac- 
tis nomine Pontificis & Collegii , illum habentes 
medium inter duos primos Epifcopos Cardinales , 
deducent ufque ad tentorium , live alium locum fibi 
deputatum extra Urbem, Nam Cefar non confue- 
vit ea die qua appulit , Urbem intrare , fed per- 
Gare faltem una nocte extra moenia in campis. 
Jinales & alii omnes poftquam Cælar ad locum 
lepuratum pervenerit , in Urbem revertuntur. 
Conlueverunt etiam electi Imperatores hac die 
antequam ponticulum , qui primus ante ingreffum 
Urbis poft defcenfum montem occurrit, pertranfeant, 
preflare juramentum Romanis in banc formam: 
Ego Rex Rom. futurus Imp. juro me fervaturum 
Romams bonas confuetudines fuas , fic Deus me ad- 
juvet. 
III. Poftera die Cæfar per portam , que eft fub 
arce S. Angeli hoc ordine quafi triumphans ingre- 
ditur. Primo die equites vexilla duo Cælaris por- 
rant, alterum S. Georgii , quod ad Suevorum per- 
tinet cuftodiam , Aquile alterum. Hos dequuntur 
Cæfaris cohortes armatæ , tum nobiles Pfoceres & 
togati ejus : inde Oratores Regum & Principum y 
qui adfunt. ‘Tum fi quis adelt Rex aut maximus 
Princeps , ut fuit cum Friderico Rex Ungarie & 
Bohemie Ladiflaus. Et tunc fequitur Præfectus 
Urbis, & Senator. Et ad Prefeótum quidem 
pertinebat nudum enlem ante Cæfarem ferre : Fre- 
derico tamen Marefcallus füus , non Prefeétus, 
gladium pretulit. Inter iftos autem & Cælarem 
nemo equitare debet , ni M arefcallus > fi Præfec- 
tus non præfert enfem. Incedit deinde Caefar folus 
equitans, & poft eum Prælati , Confiliarii , proces 
res inermes , & alii togati fui. Deinde modico in- 
tervallo Imperatricis familia , fi uxor virum fequi- 
tur, fuccedere debet. Ante illam nobiles & praelati : 
& poft matronæ , virgines & pediffe uæ : circa 
eam verd folam equitantem pedites multi. Ultimo 
incedunt Ecclefaftica copiæ pompam claudentes. 
Portam iplam qua fub arce ingrediuntur > noflri 
Codices falso: Collinam appellant. Collina autem 
porta non eft in novis Leonis Papæ fuburbiis , fed 
in antiqua Roma , Quirinalis primum dicta, deinde 
Collina (ut fcripfit Varro) à pluribus montibus qui 
in Quirinali monte continebantur : hodie Salaria nun- 
cupatur, quia inde via falaria itur. In porta igitur 
quee fub arce eft , non Collina, clerus Urbis. facris 
veftibus ornatus, cum crucibus & Sanctorum reli- 
quiis , prefidente Vicario Urbis & aliis Ecclefiarum 
preelaris infulatis Czelarem expeétant , advenienti 
cruces deofculandas offerunt, & eum incenfant , ac 
cantantes , Ecce mitto Angelum meum , &e. proce= 
dunt'ufque ad gradus Bafilice principis Apoftolo- 
rum. Principes aurem digniores baldachinum fupra 
Cæfaris caput portant ; Conlervatores freno equum 
ducunt. Cum verd eft in magna area ante gradus, 
Præftétus & Senator id gerunt : & defcendente ex 
equo Cæfare Procfe&tus ffapham tenet, deinde ante 


eum precedit. Inter equitandum autem Cæfaris 
Camerarius pecuniam fpargere confuevit. In plano 
iupra gradus Bafilice ante primum porticum ad 
dextram afcendentibus erigitur fuggeftus ornatus cum 
throno Pontificali , & fedibus Cardinalium Præla- 
torum , & aliorum officialium : fupra quem fug- 
geltum Pontifex pluviali & mitra preciofis indutus 
afcendit cum ordinibus curiæ paulo antea quàm 
Cæfar apparer. Eleétus Imperator cum fuis omni- 
bus fervato ordine, ut equum defcendit per gradus 
afcendit fuggeftum. Et ut primum Pontificem videt , 
detecto capite illum genu terram tangens veneratur: 
& iterum cum appropinquat ad gradus fedis , genu 
flectit: demum ad Pontificis pedes pervenit , illos 
in reverentia falvatoris devoté ofculatur. Pontifex 
hilari vultu Cxfarem afpiciens ad ofculum manus 
& oris recipit. Tum Cæfar iterum genu fexus 
auri maffam ad pedes Pontificis offert , habetque 
verba ad Pontificem , gratias agens pro honore 
fufcepto , prout ei videbirur. Pontifex benignè ref- 
pondens illum fublevat , & fummæ caritatis décla- 
ratione ampleétitur. Er ftante ibi ad dextram Pon- 
tificis Cælare , Pontifex recipit Imperatricem ad 
olculum pedis & manus. Regem veró fi quis adeft, 
ad ofculum pedis , manus & oris : alios autem Præ- 
latos, proceres & nobiles Cæfaris ad ofculum pe- 
dis tantum. His finitis furgit Pontifex , & manu 
finiflra Cæfarem capiens & fuggeftu defcendit , & 
pariter ad fecundum ufque Ecclefix porticum cum 
eo progreditur. Deinde Palatium aícendit , ad Ca- 
meram [uam reverfurus, & Ceefar duobus aut qua- 
tuor Cardinalibus fociatus templum ingreditur, A- 
poftolorum facras reliquias veneraturus cum füis 
omnibus. Inde ad loca cuique deftinata revertuntur, 

Cæfar poftera die oportuno tempore ad Pon- 
tificem accedet , & cum eo de incumbentibus ad 
folennitatem pertractabit. Statuent de die corona- 
tionis, & fi qua erunt prius peragenda , delibera- 
bunt. Et notandum quod Czfar , antequam co- 
ronetur Imperiali diademate , fedet poft primum 
Epifcopum Cardinalem : & fi quis Rex adeft , fedet 
tunc poft primum presbyterum Cardinalem. - Cum 
veró Cefar erit coronatus , tunc fedebit in fede 
fibi parata inter Papam & primum Epifcopum Car- 
dinalem: & tunc Rex erit poft primum Epifcopum 
Cardinalem. 

Adveniente die ftatuta Imperialis coronationis 
que convenientiffima eft in Dominica Letare in 
medio quadragelime (ut Durantes in rationali divi- 
norum ícripfit, & itaà Nicolao V. in coronatione 
Frederici III. fervatum eft) Ecclefia. Sancti Petri & 
capella major erunt decenter ornate, ut in maximis 
olennitatibus ,cum Pontifex eft celebraturus divina, 
folent ornari : & prater confuera erigantur duo 
fuggeftus hinc & inde extra cancellos capellæ , alter 
pro Imperatore eleéto ad finiltram venientibus , alter 
à dextra pro Imperatrice , & ornetur tapetis , au- 
leis , fedibus , fcabellis , & aliis oportunis Ecclefia 
tota, & maximé capella D. Georgii, D. Mauritii, 
& que D. Mariz in turribus appellata extra Ec- 
clefam in prima porticu fub turri campanaria eft, 
bene mundentur ornenturque. Imperatrix veró,' 
antequam Pontifex defcendat ad Ecclefiam , cum 
fuis ornata perveniens fuggeftum fibi paratum conf 
cendit. Summo igitur mane Pontifex cum Cardi- 
nalibus, Prælatis & aliis officialibus , paratis colore 
tempori & miffe congruis , veluti ad fupplicatio- 
nem, & fub baldachino defcendat ad Ecclefiam , &c 
præmittat duos Diaconos Cardinales cum fuis -cap- 
pis laneis, ad Cæfarem , qui eum congruo tempore 
ad Ecclefiam deducant. Pontifex facta reverentia 
ante altare accedet ad fedem , ubi confuevit acci- 
pere paramenta , & ibi recipiet ad reverentiam om- 
nes Prælatos paratos. Incipiet tertiam , & accipiet 
fandalia ut alias, & dicta oratione induetur one 
paramentis Pontificalibus. Interim Cardinales qui 
iunt cum Celare , ut primum cognoverunt Pon- 
tificem intraffe Ecclefiam , & ipli cum Clare , & 

omni 
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omni fua Comitiva ad Ecclefiam defcendant : $ 
egreffi primam Palatii portam, per primas Ecclefiae 
portas ad capellam que vocatur Beate Mariæ inter 
turres. Ibi à Canonicis & Collegio Ecclelise oc- 
currenti recipitur. Quo deductus Cæfar ad altare 
dicte Capelle in manibus primi Cardinalis præfen- 
tis, & nomine Pontificis recipientis , Beato Petro 
fummo Pontifici , & fuis fuccefloribus folitum ju- 
ramentum przflabit in forma füblcripta , videlicet : 
» Ego N. Rex Romanorum adjuvante Domino 
» futurus Imperator, promitto , Ípondeo & polli- 
» Ceor , atque juro Deo & Beato Petro , me de 
3, CXtero protectorem atque defenforem fore fummi 
, Pontificis & Sancte Romanæ Ecclefix , in om- 
» nibus neceffitatibus & utilitatibus ejus , cufto- 
» diendo & confervando poflefliones , honores & 
>» jura ac jus , quantum divino fultus adjutorio 
» fuero , fecundum {cire & poffe meum recta & 
» pura fide. Sic me Deus adjuvet & heec Sancta 
, Dei Evangelia ”. ‘Tum indutus fuperpellicio & 
almutia, recipitur à Canonicis Sanéti Petri in Ca- 
nonicum & in fratrem , quos omnes {tans ante altare 
diétæ capelle recipit ad ofculum pacis. Inde præ- 
cedente clero, & cantante refponfum , Petre amas 
me. Tu {cis Domine, quia amo te. Pafce oves meas. 
Verf. Simon Foannis amas me plus his. Tu fcis Do- 
mine quia amo te. Pafce Qc. * Alii Cæfaris pro- 
ceres fuo ordine deveniunt ad portam principalem 
ipfus bafilice , que Argentea nominatur , & ex 
quinque media eft. Interim Epifcopi Cardinales 
poft priorem antiquiores  fa&ta reverentia Pontifici, 
cum fuis mitris & pluvialibus veniunt ad prædic- 
tam portam, dum Cæfar adhuc eft in dicta Capella 
inter turres, Et ante eum junior Epifcopus Cardi- 
nalis flans fine mitra fupra Cæfarem genuflexum 
orantem , dicit hanc orationem: ,, Oremus. Deus, 
» in cujus manü corda fünt Regum , inclina ad 
a» preces humilitatis noftra: aures mifericordiz tus, 
» & huic famulo tuo Regi veram appone fapien- 
» tiam , ut hauftis de tuo fonte confiliis & tibi 
» placeat, & fuper omnia præcellat, per Chriftum 
» Dominum noflrum , Amen ”. Finita prima ora- 
tione intrant Eccleliam , Czfare incedente femper 
inter duos Diaconos Cardinales predictos , & im- 
mediaté precedentibus duobus Epifcopis Cardinali- 
bus præfatis & fleótentes ad finillram perveniunt 
ad capellam S. Georgii: ubi Imperator fedens , de- 
pofita Almutia primo induit fandalia , deinde ftans 
tunicellam , & demum Imperiale paludamentum. Et 
mox inde procedens ad medium Ecclefix , ubi rota 
eft porphyretica , venit: & ibi ab alio Epifcopo 
Cardinali fibi affiftente dicitur fub eum alia oratio , 
videlicet. ,, Deus inenarrabilis autor mundi ;'con- 
3 ditor generis humani , gubernator Imperii , con- 
>» firmator regni qui ex utero fidelis amici tui Pa- 
» triarche noftri Abrahz preelegifti regem feculis 
5, prefuturum , tu præfentem Regem hunc cum 
y, exercitu fuo per interceffionem Sanctorum uberi 
» benedictione æternitatis circunda, ut femper ma- 
» neant Leti , & triumphantes in pace victores, 
» per Chriftum. Dominum noftrum , Amen ”, 
Procedunt deinde ad confeflionem beati Petri füb 
altare, ubi procumbit fuper faldifterium Imperator, 
& duo Epifcopi Cardinales afcendunt capellam , & 
vadunt ad fedes fuas: prior autem Diaconorum, ac 
prior.presbyterorum parati defcendunt ad eum, 
atque hinc inde genufle&unt , & Diaconus ipfe facit 
Litaniam procumbens ad finiftram , omnibus alta 
voce replicantibus & flexis genibus permanentibus. 
Finita Litania furgit prior presbyterorum , & füper 
Cæfarem adhuc procumbentem dicit: y, Pater nofter 
>» SC. ne nos &c.Salvum fac fervum tuum Re/p.Deus 
,, Meus fperantem in te. Perf. Nihil perficiat ini- 
, micusin eo , Refp. & filius iniquitatis non apponat 
» nocere ei. Verf. Domine exaudi orationem meam, 
» Refp. & clamor meusad te veniat. 7er/. Dominus 
» Vobifcum, Ref. & cum Spiritu tuo. Oremus. Prz- 
» tende , quælumus Domine , famulo tuo dextram 
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3 codleftis auxilii; üt te tote corde perquirat ; & 
3) Que digne poftulat affequatur. A@tiones noftras 
» Quelumus Domine afpirando præveni & adjuvan- 
53 do profequere, ut cunéta noftra oratio & operatio à 
3, te femper incipiat & per te coepta finiatur, Per 
5 Chriftum Dominumnoltrum, Amen”. Et cum 
Diacono his finitis revertitur ad locum futim inter 
alios Cardinales. Dum ultimæ orationes. dicüntur 
per aliumi presbyterum Cardinalem , priot Epifco- 
porum Cardinalium cum pluviali , ftóla & mitra def 
cendit ad Imperatorem , & fimul cum duobus Dia- 
conis finitis orationibus , ducit illum ad altare San&ti 
Mauritii, ubi ftans cum mitra inungit brachitim 
dextrum Cæfaris & fcapulas , cum oleo exorci- 
Zato, in modum crucis : & dépolita mitra dicit: 
» Oremus , Deus Omnipotens , cujus eft omnis 
» poteftas & dignitas, te fupplici oratione atque 
», humillima prece depofcimus , ut buic famulo tuo 
» N. profperum Imperatoris Majeftatis concedas 
»» effectum , ut in tua protectione conftituto ad re- 
» gendum Ecclefiam tuam fanétam nihil ei preefeti- 
» tia officiant , futura nihil obfiftant : fed infpiran- 
» te S. Spiritus dono populum fibi fubditum æquo 
» juftitie libramine regere valeat , & in omnibus 
» operibus fuis te femper timeat , tibique jugiter 
» placere contendat. Deus Dei filius Jefus Chri- 
yy {tus Dominus nofter, qui à Patre Deo partici. 
» pationis unctus eft prz participibus fuis , ipfe per 
» Prefentem facri Unguenti infufionem Spiritus pas 
x racleti fuper caput tuum infundat benedictionem, 
3, eandemque ufque ad interiora cordis tui pene- 
» trare faciat, quatenus hoc vifibili & tra&abili dos 
» no in vilibilia percipere & temporali regno juflis 
» Moderationibus æternaliter conregnare ei merearis, 
» qui fine peccato Rex regum vivit cum Deo Pas 
x tre in unitate Spiritus S. Deus ; per omnia fé- 
» cula feculorum , Amen”. Interca adducitur Im 
perattix , fi adeft, & fimiliter perungitur in eisdem 
locis. Deinde dicitur per eundem Cardinalem Epif- 
copum oratio fuper eam , cum mitra, quia ad eam 
non ad Deum oratio dirigitur : ,, Spiritus Sandi 
» gratia noftrz humilitatis officio copiofa in te def 
3 cendat , ut ficut manibus noftris licet indignis 
» Oleo materiali oblinita pinguefcis exterius , ita ejus 
», invifibili unctione delibuta impinguari merearis in- 
x terius, ejufque fpirituali unctione. perfectifime 
» femper imbuta , & illicita declinare tota mente at^ 
» Que [pernere difcas & valeas, & utiliaanimx tux 
» jugiter optare atque operari queas , & opereris au- 
x xilianre Domino noftro Jefu Chrifto , qui cum Pa- 
» tre & Spiritu Sanéto vivit & regnat Deus ic”, 
Ethæc quidem funt adaltare beati Mauritii : nam 
ad altare beati Petri nemo inungitur , nemo ordina- 
tur , nifi Romanus Pontifex folus. His completis 
Imperattix ad fuum fuggeftum revertitur. Er Cæ= 
far cum Epifcopo Cardinali & Diaconis ad Ponti- 
ficem , Diaconi acceptis fuis Dalmaticis & Mitris in 
manibus vadunt ad reverentiam Papæ, qui delcens 
dens de fede fua procedit ad altare fupplicabundus 
more folito, & recipit ad ofculum oris & pectoris 
tres presbyteros Cardinales affiftentes , genuflexo 
fuper fuum faldifterium permanente. Faéta confes 
fione Pontifex accedit altare, ofculatur, & incen- 
fat, ut alias : deinde recipit ad ofculum oris & pe- 
&oris primo Cæfarem , deinde tres fuos Diaconos 
Cardinales. Et mox ad eminentem fedem afcendit, 
& Cæfar ad fuum függeftum cum fuis principali- 
bus & miniftris deducitur. Cum Pontifex deceffit 
à latere , miniftri Caefaris afferunt. gladium cum {ua 
vagina & cingulo , coronam , fceptrum , & pomiim, 
danda fuo tempore Imperatori & Imperatrici : quee 
per facriftam & clericum ceremoniarum locantur 
füper altare Interim veró dum Pontifex facit con- 
feffionem , incipit chorus Introitum & kyrie. Pon- 
tifex vero in fede eminenti ftans fine mitra, legit 
introitum ; & procedit in mifla, ut alias ufque ad 
dictam Epiftolam & graduale, Sed poft orationem 
diei dicit pro ipfo Imperatore hanc orationem : 
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» Oremus. Deus regnorum. & Chriftiani maximè 
» protector Imperii, da fervo tuo N. Imperatori 
» noftro triumphum virtutis tug fcienter recolere; 
» ut qui tua conflitutione fit Princeps , tuo fem- 
» per munere fit potens. Pro Secreta. Sufcipe Do- 
, mine hoftias Ecclefie tue pro falute famuli tui 
» N. fupplicantis , & protectione fidelium populo- 
, rum antiqua brachii tui operare miracula » ut fu- 
peratis inimicis fecure tibi ferviat Chriftiana liber- 
» tate , per Dominum noftrum Jelum Chriftum 
» filium tuum unigenitum , &c. Pof communio- 
» nem ; Deus qui ad prædicandum æterni regni 
Evangelium Romanum Imperium præparafli , 
prætende famulo tuo Imperatori noftro N. ar- 
ma cocleflia , ut pax Ecclefiz nulla turbetur tem- 
peltate , per Dominum noftrum Jefum Chri- 
, tum ". Dum cantatur graduale , Calar def- 
cendens & fuggeftu venit ad pedes fanétiffimi Do- 
mini noflri , deducentibus eum duobus Diaconis 
Cardinalibus paratis : & unus ex Clericis camerz 
ex altari accipit gladium cum fua vagina, & illum 
ad priorem Diaconorum ftantem ante Pontificem ad 
dextram portat, quem Pontifex vagina extractum 
de manu ipfius Diaconi accipiens , Imperatori an- 
te fe genudexo in dextra manu tradit , ipfe cum 
mitra edens ac dicens : ,, Accipe gnoum defu- 
» per beati Petri Apoftoli corpore fumptum per 
» manus noftras licet indignas , vice tamen & au- 
» Ctoritate Dei omnipotentis & beatorum Apofto= 
» lorum confecratas , Imperialiter tibi conceffum , 
» noftrzque benedictionis officio in defenfionem S. 
» Matris Ecclefie divinitus ad vindictam malefa- 
5» orum , laudem veró bonorum. Et memor efto , 
» de quo Pfalmifta prophetavit, dicens : Accinge- 
3» re gladio tuo fuper femur tuum potentiffime , 
> ut in hoc vim aequitatis exerceas , per eundem 
3» molem iniquitatis potentiffimè deftruas , & fan- 
» Cam Dei Ecclefiam ejufque fideles propugnes at- 
» Que protegas , neque minus fub fide falfos quam 
5» Chriftiani nominis hoftes exteras atque difpergas , 
», viduas atque pupillos clementer adjuves atque 
5» defendas, defolata reftaures , reftaurata coníer- 
» ves, ulcifcaris injufta , conferves bene difpofita : 
»» quatenus hoc agendo virtutum triumphator glo- 
» riofus, Juflitiæ cultor egregius cum mundi Sal- 
» vatore (cujus typum geris) in nomine ejus fine 
» fine regnare merearis , qui cum Patre & Spiri- 
tu Sanéto vivit, &c ". Finita oratione Diaco- 
nus accipir gladium , & reponit illum in vagina quam 
habebat in manu, & fimul cum Pontifice accingit 
illo Cæfarem , dicente Pontifice : ,, Accingere um 
5» die tuo fuper femur tuum potentiflime. Er at- 
3, tende , quia Sancti non in gladio , fed per fidem 
x» Vicerunt regna ". | Accin&tus gladio Imperator , 
& miles beati Petri effectus , furgens evaginat gla- 
“dium , ter illum vibrat , deinde reponit in vaginam, 
& iterum genufle&it. Cui Pontifex pomum de alta- 
ri & fceptrum (ur de gladio diximus ) ad eum por- 
tata, in manu dextra pomum & in finiftra Íceptrum 
ponit 3: dicens;:; 5, Accipe virgam virtutis atque 
» Veritatis qua intelligas te obnoxium mulcere pios, 

», terrere reprobos , errantes viam docere, lapfıs 

,, manum porrigere , dilperdere fuperbos , & rele- 

» Vate humiles. | Et aperiat tibi oftium Jefus Chri- 
» ftus Dominus nofter , qui de femetipfo ait : Ego 

» fum oflium , per me fi quis introierit , falvabitur , 

» Qui eft clavis David & fceptrum domus Ifrael 

» qui aperit & nemo claudit , claudit & nemo a- 

» peri. Sitque tibi auctor , qui eduxit vinctum 

» de domo carceris, fedentem in tenebris & um- 

» bra mortis, ut in omnibus fequi merearis eum, 

» de quo David Propheta cecinit : Sedes tua Je- 

» fus in feculum feculi , virga direétionis , virga re- 

» gni tui. Et imitando a diligas juftitiam , & 

5»; odio habeas iniquitatem : quia propterea unxit te 

» Deus, Deus tuus ad exemplumillius, quem an- 

te fecula unxerat oleo exultationis pre participibus 

» füis , Jefum Chriftum Dominum iius » qui 


, cum eo vivit & regnat Deus, Ec ”. Tum 
Imperialem Coronam cum fua Tiara allatam fibi ex 
altari (ut de aliis diximus ) imponit fuper ejus ca- 
put, dicens : ,, Accipe fignum gloriæ & Diade- 
» ma regni , coronam Imperii , In nomine + Patris 
» &T Fili & + Spiritus Sancti, ut fpreto antiquo 
»» hofte , fpretilque contagiis vitiorum omnium , fic 
» juftitiam , pra e & judicium deligas, & 
» ita jufte, pié & mifericorditer vivas, ut ab ipfo 
» Domino noflro Jefu Chrifto in confortio San&to- 
» rum æterni regni coronam percipias , qui cum 
» Patre &c ". Et mox Imperator ofculatur pedes 
Pontificis , & furgens difcingitur gladio , eumque 
armigero fuo tradit. Er ipfe cum corona , fceptro 
& pomo procedens, ab iliis duobus Diaconis du- 
citur ad fedem Imperialem paratam fibi à dextra 
Pontificis , inter Pontificem & priorem Epifcopo- 
rum Cardinalium , quæ fedes altior erit fedibus Car- 
dinalium , & humilior Papali fede , habebitque au- 
reum pannum poft tergum. & parvum fcabellum ad 
pedes : & ibi fedcbit, quoufque Imperatrix corone- 
tur. Imperatrix veró ducetur ab eisdem ad Ponti- 
ficem , qui furgens fine mitra, fuper eam genufle- 
xam dicit hanc orationem : ,, Deus qui folus ha- 
» bes immortalitatem , lucemque habitas inacceffi- 
» bilem , cujus fapientia in fua difpofitione non fal- 
»» litur, qui facis «cunéta que futura funt , & vo- 
3» Cas ea que non funt ea que funt, qui fuperbos 
» quo moderamine de principatu dejicis , atque 
» humiles dignanter in fublime provehis : Ineffabi- 
» lem mifericordiam tuam fupplices exoramus , ut 
» ficut. Hefter reginam Ifrahelitice caufa falutis de 
» captivitatis fuse compede folutam ad Regis Affueri 
» thalamum regnique fui confortium tranfire fecifti, 
» ita hanc famulam tuam N. humilitatis noftræ be- 
» nediétione, Chriftianæ plebis falutis gratia , ad 
» dignam fublimemque Imperatoris noftri copulam 
» & Imperii fui participatum tranfire concedas : & 
» ut in Imperialis fodere conjugii femper perma- 
55 nens pudica : proximam virginitati palmam con- 
» tinere queat , tibique Deo vero & vivo inomni- 
» bus & fuper omnia jugiter placere defideret , & 
infpirante quee tibi placita funt , toto corde perfi- 
» ciat , per Chriftum Dominum noftrum , Amen”. 
Deinde fedens cum mitra , accipit coronam Impe- 
rialem de manu prioris Diaconorum Cardinalium 
ex altari allatam & imponit füper illius caput 
dicens : », Officio noftræ indignitatis N. Impera- 
» trix folenniter benedicta , accipe Coronam Impe- 
» Tialis excellenti , que licet ab indignis , E- 
» Pifcopalibus ramen manibus capiti tuo imponitur, 
» ut ficut auro $ gemmis redimita enites , ita & 
3, interius auro fapientize virtutumque gemmis te 
» omnipotens decorari concedat , quatenus poft oc- 
» cafum hujus feculi cum. prudentibus virginibus 
» fponfo perenni Domino noftro Jefu Chrifto di- 
» gne & laudabiliter occurrens , regni cceleftis aulae 
» ingredi merearis januam. eodem Domino noflro 
» Jefu Chrifto auxiliante , qui cum Patre , &c ”. 
Et coronata ftatim ofculatur pedes Pontificis , &c 
furgens inducitur tam ipfa, quàm Cæfar fimul ad 
fuos fuggeftus , ubi in fedibus fibi paratis locantur. 
Er fedentibus Imperatore & Augufta in fedibus cum 
Imperialibus ornamentis , prior fubdiaconorum A- 
poltolicorum, cum aliis fubdiaconis & cum capella- 
nis aula Imperialis , defcendit ad confeffionem beati 
Petri, alta voce fimul cum ipfis facit laudes Impe- 
ratori dicens : Exaudi Chriffe. Scrinarii verd. Ur- 
bis cum cappis fericeis ftantes fuperius apud Cho- 
rum refpondeut : Domino Frederico Invittiffimo Rom. 
Imperatori C [emper Augufto , falus & vittoria. 
Qua laude tertio repetita , prior Diaconorum cum 
fuis tribus vicibus dicat: Salvator mundi. Scrinari 
viciffim dicant : Zá illum adjuva. Et deinde ifte 
cum fuis duabus vicibus dicat: S. Maria. Etilli 

vicifim refpondeant : Tu illum adjuva. Ex fic dein- 

ceps. Pofthæc omnibus ad locum fuum reverten- 

tibus , canratur Alleluja vel tractus , & deinde E- 

van- 
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vangelium, Credo & Offertorium. Deinde Impe- 
rator & corona & manto depofitis , fine Íceptro aut 
pomo defcendit : & ad Pontificis pedes aurum of- 
fert, quantum [ibi placet, Et fimiliter poft eum 
facit Imperatrix : quee deinde non revertitur ad fug- 
geftum , fed procumbit fuper faldifterium à dextra 
parte altaris fibi paratum , in loco ubi non impediat 
credentiam , & ibi expectat ufque ad concionem. 
Imperator veró Pontificem ad altare defcendentem 
fequitur, & illi in locum Subdiaconi calicem & pa- 
tinam cum hoftiis offert, deinde aquam infundendam 
in vido. Er'retrahens fe ad partem dextram flat uf- 
que quo Pontifex ad fedem eminentem communi= 
caturus revertatur, quem Imperator fequitur , & 
ab ejus manibus ipfe primo , deinde Augufta facram 
Corporis Chrifli communionem fumant , poftquam 
Pontifex cum Diacono & Subdiacono communica- 
verit. Nam Subdiaconus po! iquam cum Diacono 
communicavit , de Corpore & Sanguine Chrifli, 
accipit de manu Diaconi apud altare cum circulis 
& ceremoniis confueris duas hoftias confecratas pro 
Imperatore & Augufta, & eas ad Pontificem por- 
tat. Et percepto Sacramento Imperator quidem 
Pontificis faciem ofculatur, Augulla vero manum : 
& defcendentes ad altare de manu Diaconi vinum 
purificationis fumitur , & defcendunt ambo ad duos 
fuggeftus ibique refumunt Imperialia figna. Pote- 
rit tamen Pontifex, fi ei yidebitur, fuper Impera- 
torem ante fe genuflexum immediate , poftquam il- 
lum cum Augufta communicaverit , infra fcriptas 
orationes dicere, videlicet : ,, Refpice quæfumus 
» Omnipotens Deus , ferenis obtutibus hunc glo- 
» riofum famulum tuum N. ut ficut benedixifli 
5, Abraham, Ifaac & Jacob, fic illi largiaris bene- 
E dictionem fpiritualis gratiz , eumque plenitudine 
y» tux potentiæ irrigare atque perfundere digneris , 
y ut tribuas ei de rore coeli & de pinguedine terres 
5 abundantiam frumenti, vini & olei, & omnium 
>» frugum opulentiam , & ex largitate divini mu- 
y» neris longeva tempora , ut illo regnante fit fani- 
» tas corporis , Imperii pax inviolata fit in regno , 
5 & dignitas gloriofa regalis palatii: maximo fplen- 
>» dore régie poteftatis oculis omnium fulgeat , lu- 
» ceque clariflima corufcare atque fplendeícere qual: 
» fplendidiffimi fulgoris maximo perfufa lumine vi- 
» deatur. Tribue ei omnipotens Deus , ut fit for- 
5» tiffimus proteétor &. confolator Ecclefiarum at- 
» Que cœnobiorum Sandtorum, maximæ pietatis , 
» regalis munificentie , atque ut fit fortiffimus 
y triumphator hoftium , ad opprimendos rebelles & 
» paganas nationes , fitque fuis. inimicis facie terri- 
» fis. maxima fortitudine Re potentiæ : op- 
>» timatibus quoque ac pracelfis proceribus & h- 
» delibus fui regni fit munificus , amabilis & pius 
5» & ab omnibus timeatur, diligatur. Et poft glo- 
y, riofa tempora atque felicia vitæ præfentis in per- 
» petua beatitudine habitare inereatur , per Domi- 
, num noftrum Jefum Chriftum, &c. Benedic 
» Quelumus Domine hunc Principem. noftrum N. 
» quem ad falutem populi nobis à te credimus effe 
» conceflum , fac annis effe: multiplicem , falubri 
» Corporis robore vigentem ad fenectutem optatam 
» pervenire felicem. Sit nobis fiducia obtinere gra- 
y» tiam populo , quam Aaron in tabernaculo, He- 
»» lifeus in fluvio , Ezechias verulus impetravit in 
» templo. Sit illi regendi auctoriras, qualem Jo- 
» fue fufcepit in caftris , & Davidfumpfit in prz- 
» lis , Petrus accepit in clave, Paulus eft ufus in 
» dogmate, Er ira Pafloris officium perficiat in 
» Chrifli ovili, ficut. Ifaac perfecit in fruge  & Ja= 
»» Cob eft dilaratus in grege. Quod iple præftare 
»» dignetur , qui cum patre. Deus æternæ gloriæ fit 
5, adjutor tuus & protector : & omnipotens bene- 
» dicat tibi , preces tuas in cunétis exaudiat , & 
, Vitam tuam in longitudinem dierum impleat, 
» thronum regni jugiter firmet , & gentem popu- 
» lumque tuum in æternum confervet, & inimi 
5» cos tuos confufione induat, & fuper te fan&tifi- 
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» Catio Chrifli floreat , ut qui tibi tribuit in terris 
» Imperium , ipfe in cœlis conferat premium: qui 
» Vivit & regnat in fecula feculorum , Amen ”. 
Poft concionem Pontifex defcendit ad altare , & 
profequitur miffam more confueto. Er in fine dat 
benediélonem folemnem dicens : Sit nomen Domini. 
Er publicantur immediaré indulgentiæ per unum ex 
Diaconis afhftentibus, five plenaria , five ut Ponti- 
fici placuerit. Tum Catdinales & Prælati deponunt 
paramenta , & accipiunt laneas cappas. Pontifex 
veró dimiffis miffalibus indumentis , accipit pluviale, 
& mitram pretiofam. Et cum linperatore defcendit 
ad gradus Bafilicæ fub eodem baldachino. Si eft Do- 
minica Letare Hierufalem , Pontifex finiftra portat 
rofam auream , dextra benedicit afliftentibus atque 
hinc elevantibus fimbrias Diaconibus. Hanc autem 
auream rofam Pontifex , antequam ad Ecclefiam dew" 
Ícendat, in camera papagalli benedicit cum balfamo 
& mufcho, quod in fingulis annis fit in tali die, 
pro ut inferius in fuo loco plenè {cribemus. Si ve- 
ro effet alius dies, dextra ficut finiftra tenebit dex- 
tram Imperatoris. Diaconus à finiftris retro erit 
inter Papam & Imperatorem , & cum dexteritate 
elevabit fimbriam à dextris. Caudam vero portabit 
major Princeps , etfi erit. Rex, Principes vel Rex 
& Prelati, qui venerunt cum Cxfare, dum miffa- 
rum & coronationis folennia fiunt , femper Cxfa- 
rem lequuntur , & cum iplo in fuo fuggeftu con- 
fütuunt femper. Et fimiliter , qui cum Augulla , 
eam femper comitantur affiftuntque. Que finita 
milla , dimiffis Pontifice & Imperatore in Ecclefia, 
ad domum fuam cum fuis revertitur, 

IV. Cæfar cum coroná in capite , fceptro & pos 
mo in manibus ad latus Pontificis incedens , nifi 
illius manu ducatur (quia tunc. pomum vel Icep= 
trum tantum. in finiftra retineret) cum ad finem 
graduum pervenerit , traditis Íceptro & pomo uni 
ex fuis, prævenit ad equum Pontificis , & in ho» 
norem Salvatoris noftri Jefu Chrifti , cujus vices 
Pontifex in terris gerit , tenet flapham , quo ad Pon- 
tifex equum afcenderit. Et deinde accepto equi 
freno per aliquot paffus ducit equum | Pontificis; 
Pontifex, dum Imperator hzc civilitatis officia vult 
exhibere , debet aliquantulüm modefté recufare : & 
tandem cum aliquibus bonis verbis honorem non 
in perfonam fuam , fed illius cujus locum tenet; 
recipiendo permittit illum. aliquantulum | progredi. 
Tum firmat fe , & nullo pa&o permittit Cælarem 
ulterius ire, Qui mox conícenfo equo {uo acce- 
dit ad finiftrum latus Pontificis, & fub codem bal- 
dachino equitat, & hoc ordine procedunt, Primum 
præcedant familie Cardinalium , cum fuis valifiis : 
& fimul mixte familie Przlatorum , Principum 5 
& omnium curialium tam Caefaris quam Pontifi- 
cis. Deinde duo cum valifis Pontificis, Inde 
familiares domeftici Imperatoris  & poft cos fami- 
liares Papæ. Tum Nobiles, & Barones, & Co- 
mites minores utriufque » equus cum fcala Papa: 
tum vexilla rubea, que duodecim curfores portant; 
Deinde vexillum Populi Romani , vexilla Imperii 3 
vexillum Pape , vexillum Ecclefize, vexillum Cru- 
cis, cum vexilliferis armatis & ornatis , ut in co- 
ronatione Papz. Hos fequuntur duodecim equi 
phalerati fine fefforibus : deinde quatuor nobiles por= 
tantes pilea ex cramifino quatuor Papæ cum bacilis, 
Quibus fuccedunt advocati & fecretarii mixtim , fe= 
cundum prioritatem offici procedentes, cum fuis 
capuciis circa collum ; quos etiam præcedunt Secre- 
tarii Imperatoris. Tum fequuntur Cubicularii etiam 
cum fuis capuciis : inde Acoluthi clerici Camer& 
Apoftolice , & poft eos ftatim Auditores cum ros 
chetis & cappis, Deinde Subdiaconi cum cruce Pa- 
pali , cum galero Indici coloris , & cum aliis Suba 
diaconis cum cappis, ut alii. Tum duo portantes 
laternas cum lumine ante Sacramentum equitantes : 
deinde equus albus phaleratus cum tintinnabulo 
portans Sacramentum : & füpra illud Sacramentum 
baldachinum per cives Romanos portatur, & circa 


duos 
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duodecim intorticia que portantur per duodecim 
familiares Papæ , five per duodecim beneficiatos S. 
Petri cum fuperpelliciis, poft Sacramentum equitat 
Sacrifta cum ferula alba. Inde fi qui funt. maximi 
Domini, Principes, aut Duces. Principes Electo- 
res immediate ante Cardinales procedunt : & fi quis 
adeffet frater aut filius Imperatoris , iret medius in- 
ter juniores Diaconos Cardinales. Rex erit à fini- 
itris Epifcopi Cardir : & [i plures adeflent Re- 
ges , locarentur cum aliis Epifcopis Cardinalibus. 
Sequuntur duo Diaconi Cardinales affiftentes Ponti- 
fici. Et fi cum Cælare effent duo Principes Ele- 
Stores , qui preferrent gladium & pomum. Czefaris, 
ili deberent ire immediate ante Cæfarem , ficut Dia- 
coni ante Pontificem : & quando via effet ardta , 
irent ante ipfos Diaconos affiftentes. Si veró non 
fint Principes Electores , qui portent illa, videlicet 
gladium , pomum , feu {ceptrum (nam alterum ifto- 
rum duorum portabit Imperator) illi duo vadant fi- 
mul cum fubdiacono qui portabit crucem , & illum 
in medio habeant. Sequitur Pontifex fub baldachi- 
no, & Imperator cum fua corona & Imperiali ha- 
bitu à finiftris. Poft Pontificem fequuntur duo 
Cubicularii fecreti cum ferviente & mitra : & duo 
Medici cum fecretario , fi non fit Prælatus. Et 
polt Imperatorem duo Camerarii fint cum uno fe- 
crerario cum umbella. Deinde Praelati affiftentes 
Pape. Et fi quis Archiepifcopus Elector Impera- 
toris adefler, iret ante affiftentes Pape. — Poft quos 
ibunt Prælati affiftentes five Confiliarii Imperatoris 
cum cappis & galeris , ut alii Prælati : alias non 
irent inter cappatos. Sequuntur deinde Prælati, 
Oratores, Archiepifcopi, Epiícopi, Protonotarii & 
Abbates, cappati & pileati : & demum alii curia- 
les togati, tam Pape quàm Caefaris, Hoc ordine 
retta via per campum Flore & Judæorum plateam 
ad Ecclefiam S. Marie in Cofmedim. Et ibi Pon- 
tifex , fi rofam habet , illam eques Imperatori equiti 
dono dat: & ad dextram converfus trans ‘Tiberim 
cum fuis omnibus ad Palatium revertitur. Cefar 
autem via quz fibi melius placet , rofam manu ge- 
flans, ad pontem Adrianum redit : ubi viros com 
plures & de fe optimé meritos equeftri dignitate in- 
fignire folet. 

Quo faéto ad Lateranum cum fuis progreditur. 
Canonici & Capitulum Ecclefize fupplicabundi Cæ- 
fari in porta principali occurrentes , illum honorifi- 
cé fufcipiunt, & poftquam Crucem & reliquias of- 
culatus fuerit , incenfant , & precedentes atque can- 
tantes Te Deum laudamus , ad altare majus de- 
ducant : ubi procumbens fupra faldifterium orat de- 
te&to capite. Deinde furgens ofculatur altare: tum 
refümpta corona recipitur in Canonicum & fra- 
trem Ecclefie Lateranenfis , & Canonicos omnes 
recipit ad ofculum pacis. Quibus finitis , afcendit 
ad Palatium Lateranenfe , & cum fuis celebrat fo- 
lenne convivium fuis moribus & ceremoniis. Dein- 
de fi placet, recurrit ad Palatium Apoftolicum ad 
cameras fuas. 


Cérémonies du Couronnement de PImpera- 
trice y fi elle eft fans PEmpereur. 


rer fi venit Romam pro corona Impe- 
riali fufcipienda fine Imperatore , vel quod non 
potuit venire cum eo, vel quod poft ejus corona- 
tionem ci eft conjunéta , hoc ordine coronabitur. 

Die qua Urbem intrabit , procedent ei obviam no- 
biles & officiales Urbis, & ordines Curie , ut de 
Czefare diétum eft. Sacer Senatusante portam Ur- 
bis eam expeétabit , & media inter duos Cardina- 
les Diaconos introducetur. In fine autem & fub 
baldachino , clero cum proceffione in porta illi oc- 
currente , ducetur ad Pontificem : qui eam in pu- 
blico confiftorio in prima aula ad pedis & manus 
ofculum recipiet , ut alii Reges recipi confueverunt. 
Non tamen fedebit inter Cardinales ; fed poft ofcu- 


lum pedis & manus difcedet ad fuum hofpitium; 
Deinde parabitur in Ecclefia S, Petri fuggeftus ex- 
tra cancellos pro Imperatrice : & dicta die Ponti- 
fex procedet ad Ecclefam , fupplicatione praeeunte 
füb baldachino , & paramentis tempori congruis af- 
cendit ad altare, orat , feder. Interim duo junio- 
res Diaconi Cardinales cum fais cappis laneis du- 
cunt Auguftam ad Ecclefiam. Et prior Epifcopus 
Cardinalis cum pluviali, flola & mitra accedens in 
tempore expectat eam in porta Ecclefize principali, 
& ibi fuper eam genuflectentem depofita mitra le- 
git banc orationem : ,, Omnipotens fempiterne 
» Deus, fons & origo totius bonitatis, qui foemi- 
» nei fexus fragilitatem nequaquam reprobando a- 
x vertis, fed dignanter comprobando potius eligis; 
» & qui infirma mundi quecunque , ut fortia con- 
» funderes , eligenda decrevifti ; quique etiam glo- 
» Ti virtutifque tuæ triumphum in manu fœminæ 
» Judaicæ olim plebis de hofte fzviffimo affignare 
» Voluifti : Relpice quæfumus ad preces humili- 
» tatis noftre , ut fupra hanc famulam tuam N, 
», quam fupplici devotione Imperatricem eligimus , 
3, benediétionum tüarum dona multiplices » eamque 
x dextera tue potentize femper & ubique circum- 
» da : & ut dono tui numinis undique firmiter 
3, adjuta, ut vifibilis feu invifibilis hoftis nequitias 
» triomphaliter expugnare valeat ; ut una cum fa- 
» Cra Rebecca, Lea, atque Rachele, beatis reve- 
x, rendifque foeminis , fructu uteri fui foecundari feu 
» gratulari mereatur , ad decorem totius Imperii , 
>, itatumque S. Ecclefie regendum nec non prote- 
» gendum. Per Chriftum Dominum ot nm 
» qui ex intemeratz B. Mariz virginis alvo nafci, 
», Vilitare, & renovare dignatus eft mundum. Qui 
» tecum vivit & gloriatur Deus in unitate Spiri- 
x Titus S, per immortalia fecula feculorum , Amen”, 
Ducitur deinde ad confeffionem B. Petri , & pro- 
cumbit fupra faldifterium fibi in eo loco paratum. 
Et à Subdiacono Apoftolico fit Litania : & ea fi= 
nita prior Presbyterorum cum fis paramentis ad 
confeffionem defcendens , ftans fine mitra , dicit 
fuper eam, Pater noffer : & deinde: ,, Et ne 
» nos inducas in tentationem. Re/pond. Sed li- 
» beranos à malo. Verf. Salvam fac ancillam tuam 
» Domine. Refpond. Deus meus fperantem in tes 
» Verf. Efto ei quæfumus Domine turris fortitudinis: 
» Refpond. A facie inimici : Perf. Nihil” proficiat 
5 inimicus in ea. Refpond, Et filius iniquitatis nom 
» apponat nocere ei. Verf. Domine exaudi oratio= 
» nem meam. Reff. Et clamor meus ad te veniat. 
» Verf. Dominus Vobifcum. Ref. & cum fpiritu 
» tuo. Oremus. Pretende quæfumus Domine fa- 
;, mule tux cceleftis dexteram auxilii , ut te tot 
x, Corde perquirat, & que digné poftulat , confe- 
» Qui mereatur. Actiones noftras quæfumus Dos 
» mine afpirando præveni, & adjuvando profeque- 
» Te, ut cuncta noflra operatio & oratio à tefem- 
3, per incipiat , & per te coepta finiatur , per Chri- 
» itum Dominum noftrum, Amen”. Finitis ora- 
tionibus revertitur Presbyter ad locum fuum , & 
prior Epifcoporum Cardinalium procedit ad altare 
S. Mauritii, quem Augufta media inter Diaconos 
fequitur. Er ibi ante, altare Epifcopus ipfe inungit 
illam ftantem de oleo exorcifato brachium dexterum 
& fcapulas, flans cum mitra dicens :  ,, Spiritus 
y Sancti gratia noftre humilitatis officio copiofa in 
x» in te delcendat , ut (icut. manibus noftris licet in- 
» dignis oleo materiali oblinita pinguefcis exterius , 
», ita ejus invifibili unguine delibuta impinguari me- 
5 Tearis interius , ejufque Spirituali unctione per- 
» fe&tiffimé femper imbuta, & illicita declinare to- 
» ta mente & fpernere dicas & valeas , & utilia 
» anime tuz jugiter optare atque operari queas y 
» & opereris auxiliante Domino noftro Jefu Chris 
» (to : qui cum Patre vivit & regnat in unitate, 
» &c”. Reducitur deinde ad fuggeftum füum Im- 
peratrix , & Cardinales revertuntur ad Pontificem 
& Diaconi quidem , depofitis cappis, capiunt para- 

men- 
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imenta fibi convenientià , & faciunt reverentiam 5 
Pontifici. Deinde Pontifex procedit ad! altare per 
fupplicationem , occurrunt tres Presbyteri , canta- 
tur introitus à Cantoribus , & proceditur in Mifla 
ufquead Graduale. Imperatrix à Diaconis illis quam- 
vis paratis. ducitur ante Pontificem : qui furgens 
depofita mitra fuper eam ante fe genuflexam dicit 
hanc orationem » Deus; qui folus habes immor- 
»» talitatem , lucemque habitas inacceflibilem , cu- 
» jus prudentia in fua difpofitione non fallitur , 
39 qui fecifti ca que futura lúnt, & vocas ea que 
» non funt , qui fuperbos aequo moderamine de 
> principatu ejicis , arque humiles dignanter in fu- 
»» blime provehis , incHabilem mifericordiam tuam 
5» lupplices exoramus , ut ficut. Hefler reginam I: 
», raeliticae- caufa falutis de captivitatis fuæ compede 
folutam ad Regis Affueri thalamum: regnique fui 
confortium tranfıre fecifti , ita hanc famulam tuam 
N. humilitatis noftre benedictione , Chriftianæ 
plebis falutis gratia, ad dignam. fublimemque Im- 
peratoris noftri copulam & Imperii fui participa- 
» tum tranfire concedas , & ut Imperialis fcedere 
conjugii femper permanens pudicitie proximam 
» virginitati palmam: continere queat. + tibique Deo 
vivo ac vero in omnibus & duper omnia jugiter 
» placere delideret, & te infpirante que tibi. placi- 
» ta funt, toto corde perficiat , per Chriftum Do- 
minum noftrum. Amen”. Deinde fedens cum 
mitra, imponit illi tiaram cum. corona Imperiali al- 

latam fibi ex Altari, ut diximus de Imperatore , St 

dicit. : 5 Officio noftre indignizaris in: Imperatri- 

» cem folemniter benedicta , accipe coronam Im- 

» perialis excellentis: ; quee licer ab indignis, Epil- 

>, copalibus tamen manibus capiti. tuo imponitur. 

» Unde ficut auro & gemmis redimita nites , ita & 

» interius auro fapientie virtutumque gemmis de- 

3, Corari concedat : quatenus poft occalum hujus 

» feculi cum prudentibus. Virginibus fpoufo.peren- 

» ni Domino Jefu. Chrifto digne & laudabiliter oc- 
» currens regni coeleltis aula: ingredi merearis ja- 
nuam , eodem Domino noftro auxiliante , qui cum 

» Patre , &c ?, Coronata Imperatrix mox ‚ofcu- 
latur pedem Pontificis. cum Corona, & furgens re- 
ducitur à Diaconis ad függeltum : & cum canta- 
tur deinde Offertorium , revertatur ad Pontificem , 
& illi offerat aurum quantum placet. . Deinde fi 
vult communicare de Sacramento altaris ( ut con- 
gruum eft; procumbar fupra faldifterium ad. par- 
tem convenientem fitum (ut fuperius diximus). & 
oret ; quoufque fit tempus , fine Corona tamen : & 
cum Pontifex in fede {ua eminenti communicaverit , 
ducatur Imperatrix fine. Corona ad ejus pedes , & 
communicet , ofculeturque. manum Pontificis , & 
defcendens ad altare purificet cum vino. Deinde 
affumpta Corona reducetur ad fuum fuggeftum. Er 
nota quod Imperatrix deducetur femper eundo , & 
redeundo ab illis duobus Diaconis , five paratis five 
non paratis : & illam fociabunt fui Praelati, atque 
matronæ & alie mulieres. Finita milla Imperatrix 
deducitur ad fuum hofpitium. 
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Couronnement de l'Empereur en Pabfence 
du Pape. 


S quando autem acciderit , quod propter abfen- 
tiam fummi Pontificis ab Urbe , Caefar non pof- 
fet ab ipfo Pontifice coronari , confuevit Pontifex 
mittere ad Urbem aliquem Epifcopum. Cardinalem, 
qui fimul cum Legato Apoftolico ‚qui Urbi preeft, 
Imperatorem electum: coronet. Si autem Legatus 
eflet ille Epifcopus Cardinalis, non effet neceffa- 
rium mittere alium. Epifcopum, fed quemcunque 
vellet alium Presbyterum Cardinalem. Et tunc pro- 
cedetur hoc modo. 

Electus Imperator ad Urbem veniens pro Corona 
Imperiali accipiendà, habebit obviam Barones,nobiles , 
officiales , civelque Urbis, & officiales curiæ Ro- 
manz , & remanebit extra moenia illa noéte, ut fu- 
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| pra diétum eft... Sequenti die intrabit pet Portam 
iub arce-S: Angeli, que (ut diximus) non eft 

Collina, cum fuis Principibus ordine preediéto. Ex 
| in Porta recipietur à vicario Pontificis , cum Preela- 
tis, & clero Urbis in modum fupplicantium paras 
tis. Et deducetur ut fupra ad gradus Bafllice S. 
Petri, ibique non fuper fuggeltum fed ante primas 
portas recipietur ad ofcalum tantum per Epifco- 
pum Cardinalem coronatorem , & Legatum , qui 
ibi aderunt. cum aliis Praelatis curiæ parati cüm Plu- 
vialibús & Mitris. Aderunt etiam cum) Cardinali- 
bus officialés curie , Subdiaconi , Auditores ,. Aco- 
luthi, & fi qui funt alii , & etiam Barones , ali- 
que nobiles Romanæ Ecclefie. Et electus flatim 
poft ofculum offeret aurum duobus Cardinalibus , 
quod offerre deber Pontifici , & dicat haec verba : 
» Sifandiffimus Pater Dominus nofter N. Pontifex 
» przefens hic eflet , offerrem illi aurum iftud preefens: 
» led per ejus abfentiam offero ipfum vobis Dominis 
» Epilcopo & Legato Cardinalibus , recipientibus 
» illud vice & nomine dicti Domini noftri Papz, 

Quo fato intrabunt porticum , & fi tunc erit 
procedendum ad folemnitarem | coronationis. ,. quod 
commodè & decenter fieri poteft, ibi fupra alraré 
S. Marie in Turribus preltabit juramentum. fide- 
litatis in manibus Cardinalium. Er fimiliter fi aliud 
juramentum effet innovandum feu confirmandum ; 
tune immediaté innovabit. Deinde recipietur ad 
Canonicum Ecclefie S. Petri, ut fuperius dictum 
eft. . Intrabir deinde. Ecclefiam , & ibi ante portam 
argenteam Epifcopus Cardinalis dicet fuper, eum 
primam orationem. Deinde ducitur ad capellam S; 
Gregorii ad capienda fua ornamenta, & Epifcopus 
Cardinalis vadit ad altare majus, & ibi fuper f 
difterium capit fandalia, & paramenta omnia Pon- 
tificalia. Et nota quod debet habere exprefle fa- 
cultatem à Pontifice fuper altare B. Petri celebran- 
di, ut moriseft. Cæfar indutus imperialibus indu= 
mentis venit ad medium -Eccleliz , & ibi fuper eum 
Legatus Apoftolicus dicet fecundam orationem. Ves 
niet deinde ad confeflionem B. Petri , & procum- 
bet in faldiflerio : & Diaconus qui fervit in Miffa 
facit fuper eum Litaniam , orationem autem cum 
verliculis & Pater Noffer dicet Legatus Apoftolicus. 
Deinde ducetur ad altare S.: Mauritii , & ibi inun- 
getur à Cardinali celebrante , tam ipfe quàm Augus 
ta, fi adeft, cum orationibus oportunis. Revere 
tentur deinde ad altare , ut facta confeffione Impe- 
rator ad fuggeftum fine ofculo pacis , ad faldifterium 
fuum revertitur. Et proceditur in miffa ufque ad 
Graduale. Dum cantatur Graduale , Imperator def- 
cendit ad altare , & celebrans. Cardinalis ante altare 
flans cum Mitra , Gladium fumit de altari , & illum 
nudum Imperatori tradit, dicens : Accipe gladium; 
dre. Et idem dicit Legatus , fubmilla tamen vo- 
ce: Det eidem mox Pomum & Sceptrum cum fua 
oratione Ecclefie modo. Mitras autem & Coronas 
Imperiales ambo imponent Cælari & Auguftz. Sed 
Legatus alta voce profert verba: Accipe figure, Ores 
Ex celebrans dicit eadem voce fubmifla. 

Coronati Auguftus & Augufta revertuntur ad 
fuos fuggeltus fine ofculo pacis ; & ad Offertorium 
veniunt cum Coronis & habitu Imperiali. Et oblato 
auro revertuntür ad fuggeltus, neque miniftrabit Im- 
perator calicem & ampullam , fed tempore congruo 
veniet ad contmunionem fine Manto & Coronis: 
Poft communionem Imperatori non dabitur ofculum 
pacis à celebrante, fed revertetur ad fuum fuggeftum; 
| Imperator finita mifla ipfe cum fuis & cum Le- 
gato fi placebit, ibit: Lateranum , & ibi perfciet 
| fuas folennitates, Ceremoniæ omnes , que perti- 
| nent ad perfonam Pontificis, dimittantur , ut ofcu- 
la pedum , manuum , & oris, Quin etiam nec in 
mifla illi deferviet Imperator , quod Pontifici pre- 
flitiffer præfenti : nec ftapham illi, dum equum in« 
Ícendit , tenet , nec equum ducit; 


| Maison ne peut mieux repréfenter toutes les parti- 
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eularitez de ces auguftes Cérémonies, qu’en rap- 
portant ici, fuivant la regle que nous nous fommes 
preferite, des Relations exaétes de quelques Elec- 
tions & Couronnemens, 


($. IV.) 


Cérémonies de PEleétion & du Couron- 
nement de l'Empereur Maximilien I. 
en Fevrier 1486. 


CE: Election fe fit à Francfort par tous les 

Eleéteurs préfens & en préfence de PEmpe- 
reur Frederic III. Nous paflerons ici la Lifte des 
Seigneurs qui accompagnoient l'Empereur, l'Ar- 
chiduc fon Fils & tous les EleCteurs. Voici com- 
ment Goldaft raporte cette Election dans la I. Part. 
de les Politica Imperialia pag. go. & fuiv. 

Le 14. de Fevrier 1486. l'Empereur Frederic 
III, fe placa fur fon Trône revêtu de tour Pé- 
clat de la Majefté Imperiale. Toutes les Portes du 
Palais furent ouvertes, & ce Prince étant environ- 
né d'un grand nombre de Princes, de Comtes, de 
Barons & de Gentilshommes , commença la folem- 
nité de Election d’un Roi des Romains à laquel- 
le on alloit proceder par conferer diverfes invefti- 
tures, entf’autres à l'Ele&teur de Mayence, à Phi~ 
lippe Duc de Baviere, au Comte Palatin du Rhin, 
à Hewi Duc de Brunfwick & à PEyéque de 
Worms. 

Après cet aéte public, on fe rendit à PEglife de 
St. Barthelemi dans Pordre füivant. 

I. Un grand nombre de Gentilshommes , Che- 
valiers & Ambafladeurs des Princes. 

IL. Plufeurs Barons & Comtes. 

TIL Plufieurs' Hérauts. 

IV: Les Princes qui n'étoient pas’ Electeurs, 
Ecclefiaftiques & Seculiers , entr’autres les Mar- 
quis de Bade, les Ducs de Brunfwick , de Gueldres, 
de Saxe & de Baviere. 

V. L'Empereur au milieu des Ele&teurs, dans 
cet ordre, 

1. Philippe Duc de Baviere Comte Palatin du 
Rhin , ayant à fa droite Maximilien Archiduc d'Au- 
triche & Duc de Bourgogne. 

2. L'Ele&teur de Tréves. 

3. L'Electeur de Saxe, portant l'Epée Impería- 
k nue & élevée. 

4. L'Empereur ayant à fa droite l'Ele&teur de 
Mayence , & à la gauche celui de Cologne. 

VI. Ce Cortége étoit terminé par plufieurs Pré- 
lats & pat un grand nombre de Comtes & de Ba- 
rons. L’Ele&teur de Brandebourg , qui étoit fort 
âgé, craignant la prefle, s'étoit rendu avant les au- 
tres à PEglife, 

Il eft impoffible de décrire ici l'éclat & la ri- 
chefle des habits & des joyaux dont toutes ces per- 
fonnes étoient couvertes. 

Pendant la Meffe du S. Efprit célebrée fur le 
grand Autel par le Cor-Evêque de Mayence, voi- 
ci l'ordre qu'on garda dans les Seances, On avoit 
dreffé un A rone pour PEmpereur & des fiéges 
pour les Ele&eurs du cóté de l'Epitre 5 PEmpe- 
feur y parut avec tous les ornemens' de fa dignité, 
ayant à fa droite l'Ele&eur de Mayence » le Com- 
te Palatin du Rhin, & PArchidue Maximilien, & 
à fa gauche l'Archevéque de Cologne , Erne? E- 
le&eur de Saxe , & Albert Ele&eur de Brande- 
bourg. L?Archevéque Eleéteur de Tréves n'é- 
toit ni à droite ni à gauche, mais devant l'Autel 
& vis-à-vis de l'Empereur. Tous les Ele&teurs 
étoient revêtus de leurs habits EleStoraux. 

Du méme côté du Chœur étoient les Evéques 
de Bamberg, de Worms , d'Eifchftedt ; de Spire 
& de Meiflen , le Grand-Maitre de l'Ordre Teuto- 
uique, & l'Abbé de Fulde. De Pautre côté vis- 
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a-vis de l'Evéque de Bamberg étoit l'Evéque de 
Verdun & après lui celui de Cambray & du mé- 
me côté de l'Autel, Albert Duc de Saxe , Gafpar 
Duc de Baviere, Henyi Duc de Brunfwick & Fre- 
deric Duc de Saxe. Enfuite Albert & Chr y 
Marquis de Bade , em Duc de Baviere , Fears 
Duc de Saxe, Guillaume Landtgrave de Hefle & 
les Ambafladeurs. Le Duc de Gueldres étoit der- 
riere PArchiduc Maximilien, & Fr Marquis 
de Bade derriere l’Eleéteur de Tröves. 

Lorfqu’on alla à Poftrande , PE 
ves marcha le premier fuivi immediatement [ 
l'Empereur entre les Ele&eurs. de. Mayenc 
Cologne, fuivi par les urs de Ba E 
latin; de Saxe & de Brandebourg : ce dernier é 
fuivi par PArchiduc Maximilien, £ 
à Aurel y PE de Trèves 
PEmpereur le 
enfuite autres Eleéteurs felon leur 

Loríqu'on commença la Préface, S 
tepbe de Limburg Gta la Couronne 3 
Philippe de 
Globe , Sigifmond de Pappenheim Maréchal , ri 
verfa la pointe de PEpée, & Schenck Philippe de 
Winfpurg , Chambellan , tint le Sceptre. 

Apres que le Celebrant eut commencé , on re- 
mit la Couronne fur la tête de l'Empereur , & les 
Eleéteurs prirent eux-mêmes. les ornemens Impe- 
riaux, celui de Saxe! tenant l'Epée élevée ; le Pa- 
latin le Globe ; & celui de Brandebourg-le Septre. 

La Mefle étant finie les- Eleéteurs s’aprocherent 
de PAutel pour prêter ferment felon la teneur: de la 
Bulle d'Or : enfuite ils entrerent dans le Conclave, 
où fe devoit faire l'Ele&ion, qui fut unanime : on 
y fitentrer plufieurs Princes & Comtes pour en 
être témoins, puis on députa les Electeurs de Co- 
logne, Palatin, & de'Saxe vers l’Archiduc 4% 
milien qui avoit été élu. Apres qu'ils l'eurent ha- 
rangué ils le conduifirent à la Sale de PEle&tion , 
PElesteur de Cologne marchant le: premier & l’Ar- 
chiduc entre les Ele&teurs Palatin & de Saxe. IL 
n'y refta que peu de tems & fur conduit dans PE- 

life par les Archevéques de Mayencei& de /Co- 
Fe fuivi des autres Ele&eurs , Princes &c. Ils 
le placerent fur l’Autel:& ‘on entonna le Ze- Deum 
qui fut chanté par les Chanoines & les Orgues : 
les Eleéteurs de Mayence & de Cologne étoient 
cependant aux deux côtez de l’Autel & celui de 
"Tréves , vis-à-vis le nouveau Roi. L'Empereur 
étoit fur fon Trône prés de l’Autel, & les Elec- 
teurs Seculiers aux places qu'ils avoient occupées 
pendant la Mefle. Le 7e-Deum étant fini , George de 
Hell ou Peffer, Doéteur & Chancelier de PE 
teur de Mayence publia l’EleGion faite , par ordre 
exprès de l'Empereur & des Eleéteurs , ordonnant 
a un chacun d’obéir au Roi élu. 

Cet Adte étant achevé , avec toutes les forma- 
lités requifes , on fortit de PEglife prefque dans le 
même ordre qu’on y étoit venu avec cette feule 
difference que l'Empereur, le Roi Meximilien & 
les Electeurs changerent quelques chofes dans leur 
rang , car l'Archevéque de Tréves fuivit la foule 
des Chevaliers , Ambafladeurs , Barons , Comtes 
& Princes, aprés lui venoient les trois Electeurs 
Seculiers portans les ornemens Imperiaux ; enfüite 
PEmpereur füivi par le Roi Maximilien , qui étoit 
accompagné par les Ele&teurs de Mayence & de 
Cologne, le Cortége étoit fermé par les Prélats , 
les Comtes & les Barons. 

Albert , Marquis & Ele&teur de Brandebourg , 
étant mort à Francfort le 11. de Mars , fon corps 
fut mis en dépôt dans l'Eglife des Dominicaias. 
L^Empereur , le Roi des Romains , les Eleéteurs, 
Princes, Barons , Comtes & la Nobleffe affifté- 
rent à fes funerailles , aprés l'office il fut porté 
hors de Francfort par des Comtes & des Cheva- 
liers. Les Ordres Mendians précedoient le Con- 


voi, qui fur fuivi par PEmpereur ; le Roi des Ro- 
mains 


be 
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mains, les EleGteurs, Princes, &c. jufqu'à la Ri- 
viere oà le Corps fut embarqué pour étre tranf- 
porté dans fes Etats. 


Cérémonies du Couronuement de Maximi- 
lien, é/ Roi des Romains , fait a 
Aix-la-Chapelle en 1486. 


Le 28. de Mars, PEmpereur Frederic III. , fon 
Fils Maximilien, lu Roi des Romains, les Elec- 
teurs & un grand nombre de Princes , Barons, 
Comtes , &c. qui étoient reftez à Francfort de- 
puis P'Elcétion, s'embarquerent pour Cologne & 
Aix-la-Chapelle. Ils arriverent le méme jour à 
Bengen 5 ou le Chapitre de PEglife. de Cologne vint 
offrir au Roi des Romains le préfent ordinaise de 
Vin & d'Avoine. 

Le 29. l'Empereur , le Roi des Romains, & le 
Duc Albert de Saxe , le rendirent de grand matin 
à PEglile Collegiale pour entendre la Meffe , a- 
prés laquelle on fe rembarqua , mais le vent étant 
contraire il fallut pafler la journée à Bergen. Le 
lendemain on mit à la voile & on arriva à Reffoù 
V’Ele&teur de Mayence , qui avoit pris le devant 
avec Albert Duc de Saxe , reçurent Leurs Ma- 
jeftés Imperiale & Royale , & ils conduifirent le 
Roi fur le Trône de pierre nommé Konigful qui 
eft hors de la Ville & près du Rhin : le Roi s’y 
étant aflıs prêta Serment à l'Empire Romain. $ 
créa Chevalier un Gentilhomme de la Maifon du 
Duc Sigifmond. _L’Ele&teur de Mayence ayant 
dreflé le Procès verbal de cette Cérémonie, on fe 
rembarqua & on arriva le foir à Andernac. 

Le 3o. l'Empereur & le Roi des Romains al- 
lerent entendre la Mefle chez les Cordeliers , a- 
près laquelle on s'embarqua &.on arriva à Colo- 
gne vers les. 4. heures. L'Archevéque Eleéteur en 
Chappe & à la tête de tout fon Clergé accompa- 
gné de lEleéteur de Tréves & de l’Eleéteur de 
Saxe reçut l'Empereur & le Roi des Romains à 
la delcente du Vaifleau avec tous les honneurs qui 
leurs étoient düs, & les conduifit fous deux Dais 
à l'Eglife Cathedrale devant les Reliques des, trois 
Rois , ot ayant fait leur priere ils retournerent dans 
le Chœur jufqu'au pied de PAutel. Dela Leurs 
Majeftés furent conduites chacune dans le Palais 
qui, lui étoit deftiné. 

Le premier d'Avril Sa Majefté Imperiale , le Roi 
les Romains & les Electeurs fe rendirent à la grande 
Eglife pour entendre la Meffe au grand Autel.. Après 
laquelle ils reconduifirent l'Empereur à fon Palais, 
& enfuite chacun fe retira chez foi. Ce jour-là 
PEleóteur Palatin arriva , & après le diner, le Roi 
des Romains vint lui rendre la vifite. La Ville de 
Cologne fit au Roi le préfent de Vin , d'Avoine 
& de Boeufs , & d'une Bourfe d'argent remplie de 
florins d'or. 

Le 2. es Ele&teurs de Cologne & de Tréves 
vinrent rendre Vifire au Roi des Romains , qui alla 
enfuite avec l'Ele&eur de Trèves entendre la Mefle 
chantée par fa Mufique. | L'Evéque de Verdun 
Ambaffadeur de France y affifta & reconduifit a- 
vec les autres le Roi à fon Palais , où il retint l'E- 
lecteur de Trêves à diner. 

Le 3. le Roi des Romains fe rendit le matin 
chez l'Empereur , qui, lorfque le Roi fut forti mon- 
ta en Caroffe ainf que les Eleéteurs pour prendre 
la route d’Aix-la-Chapelle par Duren , où le Roi 
des Romains le fuivit aprés diner avec fa Cour. 
Avant qu'on arrivat à Deren, le Duc de Fuliers 
vint au devant de l'Empereur à la tête de 200. 
Cavaliers vêtus de noir & conduifit Sa Majefte 
Imperiale & les Ele&eurs dans cette Ville où il 
leur ft: les préfens ordinaires : Mais comme il y 
avoit peu de place quelques Ele&eurs pafferent ou- 
tre. Le Duc de alias fortit encore au devant 
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du Roi des Romains qu'il conduifit de méme dans 
la Ville, & lui fit les préfens accoütumez. 

Le 4. on partit aprés la Mefle & on arriva 
vers les 4. heures à Aix-la-Chapelle, le Magiftrat 
reçut l'Empereur , le Roi des Romains & les E- 
lecteurs hors de la Ville. Ils furent enfuire reçus 
par le Duc de Cleves. Lorfque l'Empereur apro- 
cha de la Ville, il defcendit de fon Caroffe pour 
monter à Cheval. Le Roi des Romains fut re- 
qu à la porte de la Meg tout le Clergé qui 
s’y étoit rendu en Proceffion avec les 4. Ordres 
Mandians , & portoit le Chef de l'Empereur Char- 
lemagne avec la Couronne qu'il portoit pendant fa 
vie. Le Roi defcendit de Cheval & baila le Chef 
& la Croix. Lorfque le Roi defcendit de Che- 
val , les Gardes qui étoient à la Porte le prirent 
fuivant un ancien droit, voici dans quel ordre fe 
fit l'Entrée. 

1. Un Détachement de Cavalerie fuivi de la 
Noblefle 


e. 

2. Le Clergé portant les Reliques du Roi 
Charles. 

3: Le Duc de Cleves en habit de drap d'or ac+ 
compagné du Duc de Fulrers & de Chriftophe Mar- 
quis de Bade. 

4. Albert Duc de Saxe, avec l'Evéque de Srri- 
gonie, Adminiftrateur de Saltzbourg. 

5. L'Ele&eur de Saxe Archi-Maréchal de 'Em- 
pire , portant l'Epée nue devant l'Empereur au mis 
lieu des Electeurs de Tréves & Palatin. 

6. L'Empereur feul. 

7. Le Roi des Romains en habit de drap d'or 
monté fur une hacquenée entre l'Ele&eur de Colo= 
gne à fa droite, & PEleéteur de Mayence à fa 
gauche, 

8. Les Gardes du Roi des Romains en habit 
rouge qui environnoient l’Evêque de Cambray , ’E- 
véque de ...., & le Duc de Gueldres. 

9. Les Gardes de PEleéteur de Cologne auffi en 
habit rouge, qui accompagnoit Gwillaume Landgra- 
ve de Helle. 

10. Les Ambafladeurs du Duc Sigifmond & des 
autres Princes avec grand nombre de Gentilshom- 
mes marchans trois à trois, enforte que cette En- 
trée dura plus d'une heure & demie. | 

Entre la Porte de la Ville & lEglife de Notre 
Dame, trois hommes à Cheval ne ceflerent de jet- 
ter de Pargent au Peuple. 

Le Roi defcendit à la Porte de l’Eglife où le 
Maréchal de, Fuliers fe faifit de droit de fon Che- 
val. 

Le Vice-Doyen du Chapitre & le plus ancien 
des Chanoines expliquerent au Roi les emblémes 
qui font devant la Porte de PEglife fur deux Co- 
lomnes de pierres , l'une eft une Louve & l'autre 
plufieurs Langues, pour aprendre au Roi de doit 
deffendre fes Peuples comme la Louve deffend fes 
Louveteaux, & qu'il doit dominer fur toutes les 
Langues. On entra enfuite dans PEglife au mi- 
lieu de laquelle étoit un Prie-dieu couvert de Ve- 
lours avec des Couffins de méme , le Roi s'y mit 
à genoux pendant que PEmpereur & les Elec- 
teurs faifoient leur priere devant l'image de la 
Vierge & de Sr. Charles : Les Orgues chante- 
rent le 7e-Deum à la fin duquel le Roi fit offran- 
de de quelque piéces d'or fur PAutel de la Vierge, 

Aprés toutes ces Cérémonies , toute l'Affem- 
blée conduit l'Empereur à fon Palais & enfuite 
les Ele&teurs conduifirent de même le Roi à celui 

ui lui étoit deftiné , l'Electeur de Saxe Archi- 
Maréchal de l'Empire porta alors pour la premie= 
re fois l'Epée nue devant le Roi; chacun fe retira 
chez foi. 

Le 5. le Roi des Romains & les Electeurs vin- 
rent rendre leur refpect à l'Empereur. L’apres 
diné le Roi des Romains fe rendit à l'Hótel de 
Ville, ou tous les Eleéteurs tenoient Confeil. Ils 
envoyerent les Eleéteurs de Mayence & de Colo- 
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gne à PEglife pour faire préparer tout ce qui étoit 
neceflaire pour le Couronnement : Et comme plu- 
fieurs ne manquoient , on fut obligé de le ren- 
voyer au 9, De PHôtel de Ville le Roi fe rendit 
chez l'Empereur , où le Grand-Maitre de la Cour 
de l'Ele&eur de Cologne vint notifier à l'Empe- 
reur & au Roi le délai du Couronnement. La 
Ville d'Aix vint offrir au Roi 6. Bœufs & 6. Cha- 
riots de Vin, & autant à l'Empereur. 

Le 6. le Duc de Fuliers le rendit chez le Roi 
qu'il accompagna à PEglife Notre-Dame , où l'Em- 
pereur étoit déja avec les Eleéteurs pour entendre 
la Mefle. L'aprés diné le Roi fe rendit à la 
Maifon de Ville où il tint Confeil avec les Ele&teurs. 

Le 7. au matin le Roi tint encore Confeil à 
PHótel de Ville avec les Eleéteurs, & l'Empercur 
y vint lui-même après la Meffe. L’apres diné 
VEle&teur Palatin rendit Vifite au Roi, d’où S. A. 
E. vint à PHótel de Ville, où les autres Ele&teurs 
étoient affemblez : le Roi des Romains tint en mé- 
me tems Confeil dans fa Cour avec les Confeillers 
des Eleéteurs & d’autres Princes, & on y décida 
quelques affaires importantes. 

Le 8. Quelques Eleéteurs ayant entendu la Mef- 
fe devant l'Hôtel de la Vierge, tinrent Confeil dans 
la Sacriftie, & aprés que l’Émpereur l’eut auffi en- 
tendue ils fe rendirent auprés de S. M. Imp. avec 
laquelle ils tinrent encore Confeil. 

Le 9. à 3. heures du matin on rôtit un bœuf 
entier, qui avoit coûté 7. florins du Rhin & dans 
lequel étoit un Cochon farci de poules , qu’on a coû- 
tume de rôtir ainfi enfemble au Couronnement d’un 
Roi des Romains. A l’heure marquée un Ecuyer 
Tranchant vint de la part du Roi couper une piece 
de ce Boeuf rôti pour Sa Majelté ; aprés quoi le 
Boeuf fut abandonné au Peuple qui Peut bientôt 
mis en piéces. Dans cet intervale arriva ^feam de 
Horn, Eveque de Liege à la tête de 200. Cava- 
liers bien armez & à la Livrée du Roi. Devant 
le Palais du Roi on avoit élevée une Fontaine où 
étoit une Aigle noire chargée des armes du Roi des 
Romains & de Peltomac de laquelle fortoit du Vin 
de Rhin. A la droite de l'Aigle étoit un Lion 
d'or tenant la Baniere de Brabant, au côté gauche 
un Lion noir tenant celle de Flandres : Ces deux 
Lions jettoient auffi du Vin de Rhin ce qui raffembla 
la foule du petit Peuple. 

Vers les 6, heures du matin l'Empereur , l'E- 
le&eur Palatin & celui de Saxe, le Duc de Cleves, 
le Duc Albert de Saxe & le Duc de Fuliers fe 
rendirent chez le Roi des Romains , là les deux 
Ele&eurs mirent leurs habits Eleétoraux & on alla 
à PEglife dans l'ordre fuivant. 

1. Les Gentilshommes. 

2. Les Evéques. 

3. Le Duc Albert de Saxe. 

4. Le Duc de “Fuliers. 

5. Le Duc de Cleves dans un riche habillement 
avec une agrafe de Diamants à fon chapeau. 

6. L’Empereur en habit de drap d'or & un co- 
lier relevé en boffe avec une Croix de grand prix, 
le Roi des Romains marchoit à la droite de 'Em- 
pereur , il avoit un Mantelet de drap d'or doublé 
d’hermines , & brodé par devant de Perles & de 
Diamans, qui lui pendoit jufqu'au milieu des bras; 
& fur la tête il avoit une Tocque à lltalienne de 
la méme étofe & doublée de méme. A la gauche 
de l'Empereur étoit PEle&eur de Saxe vêtu d'un 
habit & d'une longue Robe de Velours , & une 
haute Tocque d'écarlate doublée d'hermine. L’E- 
le&eur Palatin marchoit à la droite du Roi des 
Romains, vétu comme PEleéteur de Saxe ; ils en- 
trerent ainfi enfemble dans l'Eglife. 

7. Les trois Ele&teurs Ecclehaftiques vinrent au 
devant d'eux fous le Parvis, ils étoient dans leurs 
habits Pontificaux avec la Mitre & la Crofle, ils 
étoient fuivis par le Clergé avec ‚la Croix, l'En- 
cenfoir & le Livre des Evangiles, & accompagnez 


par plufieurs Evéques , Prélats, Abbez auffi dans 
leurs habits Pontificaux. 

En les recevant , l'Ele&eur de Cologne, coms 
me Officiant commença l'Office en difant , Adjuto- 
rium noffrum in nomine Domini, Cc. fit nomen Do- 
mini benediölum. Oremus. Ormnipotens fempiterne 
Deus , qui famulum tuum: Maximilianum vegni faffi- 
gio dignatus es fublimare ‚iribue ei quefumus ut ita in 
prefentis [eculi curfa cunctorum communem falutem 
difponat , quatenus à tue «uirtutis tramite nom vecedat. 
Per Dominum &c. 

Après cette Collecte, les Ele&eurs de Mayence 
& de Trèves prirent le Roi des Romains au mi- 
lieu d'eux & le conduifirent dans l’Eglife , étant 
précedez de l’Electeur de Cologne & du Clergé 
qui chantoit l'Antienne. 

Ecce mitto "Angelum MEHM y qui præcedat Te, e 
cuftodiat femper.  Obferva & audi "vocem meam , c 
inimicus ero inimicis tuis , (> affligentes te affigam > © 
precedat te Angelus meus verfus Ifrael, fi me audieris. 
Non erit. in te Deus recens, neque adorabis Deum alie- 
mum, ego enim Dommus. Obferva (v audi «vocem 
meam. 

Après qu'elle fut finie, le Roi fe profterna fur 
le tapis qu'on avoit étendu au pied de l’Autel ; & 
l'Archevéque de Cologne dit; Domine [aloum fac 
regem. Relp. Et exaudi mos im die qua invocaveri- 
mus te. 

Oremus. Deus qui [cis genus bumanum mulla vir- 
tute po[fe propria fubfiffere , concede propitius ut famulis 
tuus. Maximilianus , quem populo tuo volnifli preferri, 
a tuo fulciatur adjutorio , quatenus. quibus potuerit 


| preefle, "valeat. & prodeffe. Per Dominum noftrum. 


Oremus. Ovmnipotens fempiterne Deus, cceleftium 
terreffriumque moderator , quí famulum tuum Maxi- 
milianum ad regni faltigium dignatus es provebere , 
concede quefumus ut à cunttis adverfitatibus liberatus , 
& Ecclefiafticee pacis: dono. muniatur , & ad eterne 
pacis gaudia: pervenire te donante mereatur. Per Do- 
minum oe. 

Après cette premiere Cérémonie le Roi relevé 
s'affit fur le Trône qu'on avoit dreffé près de 
PAutel de la Vierge. Les Eleéteurs de Mayence 
& de Tréves étoient à fes côtez un peu en arriére 
fur des bancs, & derriere eux étoient débout l'Ar- 
chevéque de Strigonie, le Duc de Juliers, le Duc 
Albert de Saxe, & Gafpar Duc de Baviere Comte 
de Veldentz. 

L'Empereur étoit fur un Trône élevé de trois 
marches & fort orné ‚au côté droit de PAutel ; il 
avoit à fes côtez l'Ele&eur Palatin à la droite & 
PEle&eur de Saxe à la gauche. On commenca la 
Melle de l'Epiphanie qui commence Ecce advenit 
Dominator &c. , qui fut chantée en chant Gré- 
gorien, 

Quand la fequence eut été chanté , les Archevé- 
ques de Cologne & de Tréves fe leverent & 6+ 
terent au Roi fon pourpoint; il marcha enfuite en 
vefte de drap d'or au milieu d'eux jufqu’au pied 
de PAutel, où il fe profterna étendant fes bras en 
forme de croix. Deux Clercs chanterent pendant 
ce tems-là la Litanie : ’Archevéque de Cologne 
fe levant & tenant fa Crofle dit , Us famulum 
tuum Maximihanım m Regen. eligere. digneris. Le 
Clergé répondant , Te vovamus, audi nos. L’Ar- 
chevéque , Ut eum benedicere , fablimare & conféera- 
re digneris. Relp. Té rogamus, audi mos. D’Ar- 
chevéque , Ur eum ad Regni & Imperii faftigium 
féliciter perducere digneris. Refp. Te rogamus , audi 
“nos. Les deux Clercs acheverent la Litanie ; le 
Roi fe leva & l’Eleéteur Officiant , débout devant 
PAutel, la Croffe à la main , fit au Roi les fix 
andes fuivantes , Vis fanttam fidem Catholicis 

ris traditam. tenere y © opibus juftis fervare 2 Le 
Roi répondit , vob. L'Archevéque, Vis Ecoleftis 
Eeclefiarumgue Miniffris fidelis effe tutor & defenfor ? 
Le Roi, volo. L’Archevèque, Vis regnum a Deo 
tibi conceffum secundum Fuftitiam. preedece|forum tuorum 
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repère &> efficaciter deffendere ? Le Roi, volo? L’Ar- 
chevéque , Vis Fura Regni & Imperii confervare y 
Lonaque ejufdem imjufte dijperfa vecuperare , c fideliter 
in uj regni dr imperis difpenfare ? Le Roi, vob. 
L”Archeyéque > Vis pauperum & divitum , vidua- 
vum c orphanorum æquus offe judex. & pins defenfor? 
Le Roi, Pob. L’Archevéque , Vis fanéiffimo in 
Chrifto Patri & Domino, Romano Pontifici, & fan- 
a Romane Ecclefice fubjectionem | debitam & fidem 
reverenter exhibere ? Alors les deux Electeurs de 
Mayence & de Tréves conduifirent le Roi à l’Autel 
fur lequel mettant deux doigts de fa main droite, 
il dit, volo, & in quantum divino fultus ero adjutorio 
fou precibus fidelium Chriftianorum | adjutus valuero 
omnia premilla fideliter adimplebo. Sic me Deus ad- 
juuct & omnes fants ejus. Les deux Archevéques 
Ele&teurs reconduifirent le Roi au pied de l’Autel, 
& l'Ele&eur Officiant , toujours débout & la Crof- 
lé en main, adreffant la parole aux Princes Alle- 
mans, au Clergé & au Peuple, dit , Vultis tali 
Principi ac vellori vos fühjicere, ipfins regnum firma- 
re, fide flabilire , atque. juffiombus illius. obremperare 
juxta Apoftolum , omnis anima poteftatibus fublimio- 
ribus fubdita fit , five Regi tamquam precellenti ? Les 
deux »Archevéques Eleéteurs, les Princes , le Cler- 
ge & le Peuple répondirent fiat, fat, fiat. 

Les deux Archevéques Ele&teurs ramenerent le 
Roi à l'Autel où il fe profterna tout de fon long, 
& PEle&eur Officiant prononga la bénédiétion ; 
Benedic , Domine, bunc Regem noftrum Maximilianum, 
que regna omnia moderaris à feculo : & tali eum be- 
nedittione clarifica y ut Davidice tenat fublimitatis 
Sceptrum 5 & glorificatus ut in ejus protinus veperia- 
tur merito. Da ei tuo infpiramine cum mdnfuetudine 
ita regere populum , [icut Salomonem fecifti regnum 
obtimere pacificum ,. tibe femper. fit cum bonore. fubditus , 
tibique militet cum. quiete , fit tuo clypeo protectus.cum 
proceribus, v. ubique tua gratia victor exiftat : hono- 
os eum pre cunctis Regibus gentium : Felix populis 
dominetur , &” féliciter eum nationes adorent y vivat 
inter gentium catervas magnanimus , [it in judiciis equi- 
tatis fingularis , locupletet enum tua predives dextera : 
frugiferam obtineat patriam. & ejus. liberis tribuas pro- 
futura o prelta ei prolixitatem vite per tempora, 
& in diebus ejus oriatur yuftitia , à te robuftum teneat 
vegiminis folium , © cum juftitia & jucunditate æ- 
termo glorietur im regno. 

Oremus. Deus ineffabilis auctor. mundi ‚conditor ge- 
nevis humani » gubernator Imperii , confirmator Teg ni, 

mi ex utero fidelis amici tui Patriarche noftri Abra- 

«e preelegiffi Reges. feculi profuturos , Tu preefentem 
Regem hunc Maximilianum cum exercitu: fuo per in- 
terceffionem [anélorum ubere benedictione locupleta , &. in 
folium. vegmi firma ‚Pabilitate connette , NS tim [icut 
‚Moyfem in Mari rubro , “Fofue in preelio , Gedeonem in 
agro, Samuelem in Templo, & illa: Benediétione eum 
confidera ‚ac fapientiæ — vore perfande > quam Beatus 
David in Pfalterio ; Salomon. Filius ejus te vemune- 
vante percepit de Galo, fis ei contra. acies- inimicorum 
lorica y in adverfis galea, in profferis patientia , im 
protectione Clypeus fempiterms : & præfla ut gentes 
alli: teneant. fidem , proceres. fui babeant pacem y dili. 
gat charitatem à abftineat Je à cupiditate , loquatur 
Jufitiam , cuffodiat veritatem 5 & ita populus iffe fub 
ejus imperio. pullulet ita alitus benedittione eternitatis, 
ut femper maneant tripudiantes & in pace vittores. Quod 
A vefhare dignetur » qui vivit & regnat Deus in 
fecula feculorum , amen. 

La benedi&tion étant achevée , les deux Archevé- 
ques releverent le Roi, lui découvrirent les Epaules 
& la poitrine , l'Archevéque Officiant l'oignit de 
Phuile des Cathecumenes fur le front , fur Peftomac , 
entre les épaules & fur les jointures du bras & del'é- 
paule » difant Paxtibi. Le C lergé répondit , & cum 
[fpiritu tuo. L’Archevêque à chaque onétion di- 
e ungo te in Regem Oleo fanttificato , in Nomi- 
qe Patris & Filii & Spiritus fant. Cependant 
le Clergé chantoit ; Unxerunt Salomonem Sadoch' Sa- 


RAM: Ie AUC $65 


cerdos & Nathan Propheta Regem in Geo, & pros 
cidentes leti dixerunt , vivar Rex in æternum. En- 
fuite l'Ele&eur Officiant oignit la Paulme des tains 
du Roi, difant, Ungantur manus ifke de Oleo fán= 
&ificato , umdè uncta fuerunt Reges & Prophere, & 
Jicut umxit David , Samuel in regem , ut fis benedi- 
¿tus & conftitutus Rex in regno ifo [uper Populum ia 
zum y pu Dominus Deus tuus dedertt tili ad regen- 
dum £2" gubernandu 5 quod ipfe prepare dignetur qui 
vivit dx regnat Deus in fecula feculorum : Amen. 
Cependant le Clergé chantoit Uzxiz Deus, &c. 
L’Onétion finie, les deux Archevéques condui- 
firent le Roi dans la Sacriftie, où les plus anciens 
Chanoines effuyerent avec de la laine bien nette , 
les parties qui avoient été ointes. Enfuite les Cha- 
noines mirent au Roi des Sandales , & une Eto- 
le blanche en croix für Peltomac , ramené à PAu- 
tel, il fe profterna de nouveau étendant fes bras en 
croix & l'Archevéque Officiant dit, Profpice , omni- 
potens Deus, ferenis obtutibus bunc. gloriofam Re- 
em Maximilianum. , ficut benedixifti Regem Aa 
brabam , Ifaac & Jacob , fic illum largis benedic- 
tionibus [piritualis gratia cum omni plenitndine tue 
potentie irrigare atque perfundere. digneris , tribue 
ei de rore Cali (5 de pinguedine terre abundantiam 
framemi , vini , olei , & omnium frugum. opulen= 
tiam ex largitate divisi muneris longa per tempora , 
ut illo regnante fit fanitas corporis in patria , pax 
inviolata regno , dignitas gloriofa regalis palatii ma- 
ximo fplendore regis poteftatis oculis omnium fulgent y 
luce clariffima clarefiat , quafi. fplendidiffima fulgn- 
ra maximo perfufus lumine videatur : Tribue ei 
ömnipotens Dems wt fit fortiffimus Protector patria y 
& confolator Ecclefiarum atque Canobiorum funtlas 
rum maxima cum pietate vegalis munificentia , ata 
que ut fit fortilfimus Regum. , triumphator. boftiums 
ad opprimendas rebelles paganafque nationes , fitque 
[wis inimicis fatis terribilis , pra maxima fortitudi~ 
ne regalis potentie. : Optimatibus quoque atque pra 
celfis proceribus atque fidelibus fui regni , fit magnis 
ficus & amabilis & pins, ut ab omnibus timeatur 
& diligatur. Reges quoque de lumbis. ejus per nc= 
cefflones temporum futurorum. egrediatur , venum 
que hoc valeant regere totum. & pot gloriofa atque 
felicia tempora prafentis vite gaudia, aterna in per= 
petua beatitudine babere mereatur. Quod. ipfe pre- 
Rare dignetur > Qui vivit , (GC. 


Autre Colle&e ou Bénédiction. 


Spiritus fanéti gratia humilitatis noftre officio in te 
copiofa deftendat , ut Jicut manibus: noffris indignis 
oleo materiali delibutus pingueftis exterius , ita ejus 
invifibili unguento delibutus , impingnari merearis 
interius, ejufque [piritmali unttione perfettilfime im- 
butus & illicita declinare , ac tota mente fpernere dif~ 
cas y fe valeas , & utilia anime tue jugiter cogitares 
optare , atque operari queas, auxiliante Domino n0= 
ro Sef Chrifto , qui cum Deo Patre & eodera 
Jpiritu fankto vivit & regnat Deus in Secula, 


Encore une autre Bénédi&tion du Roi. 


Deus , qui es juftorum gloria, & miféricordia peo= 
catorum y qui miffti Filium tuum preciofiffimo fan 
guine fo genns humanum. redimere y qui conteris 
bella & propugnatores in te [perantium , & fib cu- 
jus arbitrio omninm regnorum. continetur poteftas , 
te humiliter deprecamur , ut prafentem famulum 
mum: Maximilianum in tua mifericordia confidentem 
benedicas , eique propitius adeffe digneris, ut quitua 
expetit benedictione defendi omuibus Sit hoftibus fortior. 
Fac eum, Domine, beatum effe , 5 vitlorem de inimicis 
fais : Corona eum. Corona juflitie & pietatis , nt ex 
toto corde Qj tota mente in te cedens tibi deférviat y 
Santlamque tnam Ecclefiam. defendat , & fublimer 
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nque à te fibi commilfum jufte regat , mellis 
in injuftitiam vertat. A6- 
amorem gratie ine per boc 
iffi Sacerdotes Reges & Pro- 
diligens per tramitem jn- 
J populum ems, poft peralta a te ¢ 
pofta in regali excellentia annorum cula , per à 
ad gaudia ater Per eumdem Domi- 
sum Noftrum Fe 7 À 

Après ces Collectes ou bénédiétions , PArchevé- 
que Officiant chante la Preface fuivante. 

Dominus Vobifcum. Sur) corda. Gratias aga- 
mus Domino Deo Noftro. Vere dignum , j eflumque 
eft , equum c falutare ; nos tibi femper & ubique 
gratias. agere , Domine Si ite Pater , omnipotens «- 
"Terme Deus, Creator omnium >, Imperator Angelo- 
rum, Regnantium Rex , Dominufque Dominantium 
qui Abraham famulum tuum de Hoftibus triumpha- 
re fecifti , Moyfi & Fofie populo. Pralatis multipli- 
cem. vittoriam tribuifli, humilemque David puerum 
tuum vegni faftigio [ublimafli, & Salomonem. Sa- 
pientie pacifque munere ditafti. Refpice quejo ad 
preces. humilitatis noflra. , e fuper. bunc famulum 
uum. Maximilianum » quem fupplici devotione. in 
Regem, elegimus y beneditlionum dona in co multipli- 


aa 


pheras : 


€ aque dexirá tue potentie femper cj ubique 
cir la, quatenus praditti Abrahe fide fideliter 
E 5 )10 füetndine fretus , Fofue for- 
ti > David humilitate exaltatus, Sa- 


lomosis Si oratus 5 tibique in omnibus pla- 
mitem 3u]litie femper incedat , Ec- 
ibus fibi annexis ita 
dat ac doceat 5 muniat ci infirmat » Comtraque 
s vifibiles & invifibiles hotes eandem. potenter. 
egaliterque tue virtutis regimine admin 
«d vera fidei pacis concordiam eorum animos te opitu- 
lante veformet , ut borum populorum. debita. fubjen 
tlione fultus , cum digno amore glorificatus ad pa- 
ternum decenter. folium. tua miferatione | contendere 
tur , tusque protectionis galea munitus (5 [tuto 


mereal 
in, ‘uperabili jagiter proteëlus , armifque celeffibus cir- 
cumdatus optabilis vittoria triumphum. feliciter ca- 
piet» terroremque fue potentia. infidelibus inferat , 
& pacem tibi militantibus latanter reportet , per Do- 
minum noltram qui virtute. Sanlle crucis tartarum 
deffruxit , regnoque Diaboli fuperato vitlor ad Ce- 
los afeendit , in quo poteftas omnis Regum confiffit cj 
vittoria : qui eft. gloria humilium & vita falufgue 
populorum. Qui tecum vivit , Ge. 


Encore une autre. Preface. 


Deus Dei Filius, "efus Chriftus, Dominus nofter , 
qui a patre oleo exultationis undlus eft pre parti 
bus fis , ipfe per prefentem Sacra untlionis infufo- 
nem Spiritus Paracleti fuper caput tuum infundat be- 
nedictionem eandemque ufque ad interiora. cordis tui 
penstrare faciat , quatenus hoc vifbili ac trattabili 
dona invifibilia percipere , ei temporali regno juftis 
moderaminibus executo , aternaliter cum eo regnare 
merearis , qui [olus fine principio Regum Rex vivit , 
regnat & gloriatur cum Deo Patre in unitate ejufdem 
Spiritus Santi, per omnia fecula fecaloran. 

Aprés le chant de ces Pretaces les Electeurs de 
Mayence, de Trèves & de Cologne mirent une 
Chape au Roi des Romains, & lui remirent en- 
tre les mains l'Epée nue de S. Charles, pendant que 
V'Electeur de Cologne. difoit : 

Accipe gladium. per manus Epifcoporum ,. licet 
indignas > vice tamen, (7 auttoritate Santtorum 
Apoftolorum confecratas y tibi regaliter impofitum , 
noftraque benedittionis officio in defenfionem Santle 
Dei Ecclefie divinitus ordinatum. Et eflo memor 
de quo Pfalmifta Prophetavir dicens. — Accingere gla- 
die tuo fuper femur tunm poteniffime y ut in boc per 
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eundem. vim «quitatis exerceas , iniquitatis violenz 
Liam potenter. defiruas » & Santtam Dei Ecclefiam 
ejafque fideles propugnes ac protegas , nec minus [ub 
Jide falfos quam Chriftiani nominis hoftes exteras ac 
deftrwas , vidmas cj pupillos clementer. adjuves ac 
defendas , defolata reftaures , reftaurata ferves, nl. 
ciféaris injufta , firmes bene difpofita : Quatenus 
hac in agendo virtutum triumpho gloriofus juftitiaque 
cultu egregius y cum mundi falvatore ( cujns typum 
geris) im nomine ejns Jine fine regnare merearis. 
Qui cum Patre & Spiritu Santho vivit e regnat 
Deus, cc. 

On remit enfuite PEpée dans le foureau & les 
deux Electeurs Archevéques la mirent au côté du 
Roi , & celui de Cologne lui ayant mis les Bra- 
celets , le Manteau Royal & l'Anneau dit : 4c- 
cipe regie dignitatis annulum , & per bunc Catholica 
fidei cognofce fignaculum , & ut bodie ordinaris ca- 
put d princeps vegni & populi , ita perféverabilis 
Autor ac ftabilitor Chriffianitatis & Chriftiane f- 
dei fías , ut Felix in opere cum Rege Regum glorieris 
per eum. , cujns eft honor & gloria per infinita Secu= 
la Seculorum , Amen. 

Enfuite l'Archevéque de Cologne lui mit entre 
les mains le Sceptre & le Globe en difant : Acci- 
pe virgam , virtutis atque. aequitatis , qua in- 
telligas mulcere pios G terrere reprobos > errantibus 
viam pandere , lapfifque manum. porrigere , difper- 
dafque fuperbos & releves humiles : Gr aperiat tibi 
oftium. Fefus Chriftus Dominus nofter , qui de Je ipfa 
4it ; Ego fim oftium , per me fiquis introierit, falvas 
bitur. Etipfe efi Clavis David, & Sceptrum Do- 
mus Ifrael , qui aperit, & nemo claudit , claudit 5 
© nemo aperit. — Sitque tuns Duttor , qui educit vin- 
Gum, de domo carceris fédentem in tenebris c£ um- 
bra mortis , & in omnibus [equi merearis eum, de 
quo Pröpheta David cecinit , fides tua in feculum fé 
culi , virga equitatis , virga regni IH» & imitando 
ipfum diligas juftitiam, & odio habeas iniquitatem. 
Quod. propterea. unxit te Deus tuus ad. exemplum il- 
lus , quem ante [icula unxerat oleo exultationis 
pre participibus fuis. Per Fefum Chriftum Domi; 
num. Noftrum. 

Enfuite les trois Archevêques mirent enfemble 
la Couronne de S. Charles, fur la tête du Roi, 
celui de Cologne difant : Accipe Coronam; Regiam 
ac régni , que licet ab indignis Epiftorum manibus 
capiti tuo: imponitur , quamque Santtitatis gloriam & 
opus fortitudinis exproffe fignare intelligas , ci. per 
banc te participem Minifterii noftri non ignoras. Ita 
ut ficut nos in interioribus Paflores & animarum. ve- 
¿tores intelligimur , ita & twin exterioribus verus 
Dei cultor firenmufque contra omnes adverfitates Ec- 
clefre Chrifli „defenfor regnique tibi à Deo. dati exi- 
as 5 & per Officimm notre benediétionis, vice Apo- 
Polorum y omniumque Santorum Suffragio y tuo ve- 
gimini commijli utilis executor , regnatorque prof 
cuus femper appareas , ut inter gloriofos athletas vira 
tutum. gemmis ornatus & premio [empiterne felicitan 
tis coronatus , cum redemptore ac falvatore Domino 
Noftro Fefüs Chriflo , cnjus nomen vicemque geffare 
crederis y fine fine glorieris. Qui vivit c imperat 
Deus cum Deo patre in unitate Spiritus Santti Deus , 
per omnia fecula feculorum , Amen. 

Ici le Roi conduit à l'Autel par les Eleéteurs 
de Mayence & de Trèves , mit les deux mains 
fur P'Autel & fit cette promeffe à haute voix. 

Profiteor € promitto coram Deo © Angelis ejus 
à modo, cj deinceps legen , juflitiam pacemgue Sana 
&e Dei Ecclefia fervare, populoque mihi Jubjetto pro= 
defe & juftitiam facere , & conférvare regni jura 
Jalvo condigno. divine mifericordie refpeötn. Sicut 
cum confilio principium. € jidelium regni , atque meo- 
rum melius invenire potero, Santtiffino Romano Pon- 
tifici , dy Ecelefia Romans, caterifque Pontificibus 

Es- 
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Zeclefie Dei condignim (> canonicum: honcrem vo- 
do exhibere, Ea etiam que ab Imperatoribus ci. Re- 
gibus Ecclefiis , [ès Ecclefafticis perfónis collata "i 
& erogata , inviolabiliter ipfis confervabo cy faciam 
i, Abbatibus & Ordinibus Va] 
norem congruum. volo portare cy exhi 
noftro y } 
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le&teurs le conduifirent au Trône ou fiége Royal 
qui eft en haut dans le Couvent devant l'Aurcl de 
$. Simon, & S. Jude, pendant que le Clergé chan- 
7 Domine, c 
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Quoniam prevenifli eum in Ba Homibus dulce 
péjuiffi im capite ejus Cor ? de Lapide preci 

L'Archevéque Eleéteur de Cologne füivoit le 
Roi avec fes Miniftres , & les autres Princes. Ils 
placerent le Roi fur le fiége de pierre de Charlema- 
gne , & l'Archevéque Officiant dit, Ita retine 2 
modo locum re ure hereditari 
paterna | 
regno Alem 
autoritate 
Stram p 
que fervora 
bus propingniorem refpicis , 
js he impendere 7 
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Le Roi étant dans .ce-fiége Royal; ceux qui 
voulurent être créez Chevaliers , fe préfenterent , 
& le Roi tenant l'Epée nuë de Charlemagne , il 
en toucha Philsppe Comte Palatia du Rhin: Elec- 
teur , Erneff Eleóteur de Saxe, le Duc de Juliers , 
le Duc de Baviere: Comte de Veldentz j^ Charles 
Duc de Gueldres , le Marquis de Bade‘; Guillau- 
me Landgrave de Hefle, Guillaume d'Egmont & 
plus de 206. autres , pendant que les T'rompet= 
tes jouioient. des fanfares. On redefcendit au Chœur 
& on entona le 7e-Deum , enfuite on chanta VE- 
vangile cum matus effet Gre. le Credo in Deum, & 
l'Offertoire Reges Therfis dc. , pendant lequel, le 
Roi ayant le Sceptre dans la main alla à l'offrande 
& donna plufieurs piéces d'or. Les Eleóteurs de 
Mayence, de Tréves , & les autres Princes y al- 
ferent auf. L’Offciant continua la Meffe julqu’a 
la Paix, Alors l'Archevéque fe tournant vers le 
Peuple , donna la bénédiction au Roi & aux 
Princes , difant , Benedicat tibi Dominus, cuffodiat- 
que te, & fieut te «voluit fuper populum fuum. effe ve- 
gem , ita in pra fenti feculo feelicene & eterne fielici- 
tatis tribuat Refp. Amen. La Melle 
étant ainfi finie , on appella le Comte de Chimay 
que l’Empereut créa Prince. 

Les Capitulaires de PEglife d’ Aix-la- Chapelle 
s’approcherent enfuite du Roi qu'ils reçurent Cha- 
noine de. leur Eglife , & il leur préra ferment 
pour la Prebende , qu'il y poffede ; & pour 
la deferre de laquelle il y entretient deux Vicai- 
res, qui partagent entr'eux les revenus de cette 
Prébende. Ils conduifirent le Roi dans fà Forme au 
Chœur , il leur donna des Statuts & le Vin de fa 
reception , fuivant la coûtume ; & les Cérémonies 
du Couronnement firent par celle-ci. 


Retour de PEglife à l'Hôtel de Ville. 


VN fortit de PEglife pour retourner dans Por- 
A) dre fuivant à VHotel de Ville, où tout étoit 
préparé pour le repas. 
i, Les Gentilshommes. 
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2. Les Comtes & les Barons, 

3. Les Trompettes fuivis des Herauts, 

4. Les Prélats, Evéques, & Princes, 

5. Les Ele&eurs, favoir l’Eleéteur de Trèves, 
PEle&eur de Saxe portant PEpée nué devant le 
Roi, PEle&eur Palatin à fa droite portant le Glo- 
be , l'Evéque d'Augsbourg à f& gauche portant le 
Sceptre, à la place de PEleéteur de Brandebourg 
mort depuis peu. 

6. Le Roi en"Chappe avec l'Epée au côté & la 
Couronne fur la tere entre les Ele&eurs de: Co 
gne à fa droite & de Mayence à fà gauche, d: 
leurs habits Ele&tora 

7. L’Emperur précedé de fon Héraut. 

Pendant la marche on jetra au Peuple ‘environ 
300. florins en petites piéces d'argent, On monta 
ainfi à la Maifon de Ville, où le Roi avoit fait pré- 
parer un fomptueux repas 

L’Eleéteur de Saxe Archi- Maréchal. de PEmpis 
re 3: defcendit & montant 4 Cheval , il aprocha 
d'un monceau d'Avoine qui étoir devant. l'Hôtel 
de Ville. 1l fit entrer fon Cheval jufqu’au poitrail 
dans cette: Avoine, il avoit dans fa main un Picos 
tin & un bâton d'argent. pour mefurer l'Avoine , 
ce qu'il fit en emplitlane le Picorin fur lequel il paf- 
fa le bâton & le donna à un: dés ens; Ayant ain(i 
fait fa fonétion ;il fe retira & auífi-tór. la foule du 
peuple fe jetta fur le monceau d'Avoine qui fut 
bientôt pillé ou plutóc:jetté & difperié dans toute 
la place, 

L'Empereur étant monté à l'Hótel de Ville fe 
retira dans:une Chambre, où il óta fes habits Im- 

eriaux , Sa Majefté Imperiale vint enfuite fe met- 
tre à une table dreffée pour elle en travers & fur 
une Eftrade élevée de fix marches : le Roi des Ro- 
mains fe mit à la méme table , qui &toit couverte 
d'un drap d'or aux armes de Bourgogne. 

Sur la gauche étoit un buffet fort élevé , orné 
de plus de deux cens piéces de Vaiflelle d'or & 
d'argent , fans compter les Affietes & les Coupes. 
L’Empereur voulant faire honneur ce jour-là au 
Roi fon Fils , ne fit pas drefler fon buffer quoi- 
qu'il en eût un très magnifique. 

L'Empereur & le Roi allant fe mettre X table, 
"Evéque d'Augsbourg , qui faifoir les fonctions du 
feu Electeur de Brandebourg , environné de plufieurs 
Comtes & précedé de l'Ele&teur de Saxe ayant 
e Báton d'Archi-Maréchal à la main , vint pré- 
fenter à laver, & la Serviette à Leurs Majeftés, 

Les trois Electeurs Archevéques dirent “enfuite 
e Benedicite , & ayant apporté les Seaux de la 
Chancellerie, ils les mirent avec un Bâton, devant 
e Roi. 

Les Eleéteurs de Saxe & Palatin fortifent, le 
premier portant toujours fon Bâton de Comman- 
dement , le dernieren qualité de Grand- Maitre 
(Dapifer ) monta à Cheval & alla à la Cuifine Im- 
periale, où il prit quatre plats , & defcendant de 
Cheval devant PHótel de Ville, il porta ces plats 
ur la Table du Roi; l'Ele&eur de Saxe marchant 
toujours devant lui. 

Les Eleéteurs ayant ainfi achevé leurs fonctions 
fe mirent chacun à une table particuliere, ayant 
chacun fon buffet. 

Voici l'ordre dans lequel on étoit à Table. Cel- 
le de l'Empereur & du Roi des Romains étoit au 
haut bout de la Sale & fur une Eftrade élevée de 
fix marches. Des Princes , entre lefquels le Prince de 
Chimay & le Duc de Gueldres tenoient le premier 
rang, des Comtes & des Barons fervoient Leurs 
Majeftes ; les Ele&teurs étoient fervis par des Com- 
tes, Barons & Gentilshommes de leurs Cours. 

A la droite étoit la table de l'Electeur de Colo- 
gne, la feconde étoit préparée pour le Roi de Bo- 
heme, & refta vuide , à caufe de fon abfence ; à 
la troifiéme étoit l'Ele&teur Palarin; à la quatrié- 
me les Ambafladeurs de l'Archiduc d'Autriche ; à 
la cinquiéme les Eyéques de Liege, de ug 
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de Cambray , de Brixen & de Meiffen ; à la fixié- 
me ceux de la Ville d'Aix st à la: feptiéme les Dé- 
putez dela Villede Cologne. La Table de PElec- 
teur de Tréyes étoit au milieu de la Sale , faifant 
face à l'Empereur & au Roi. à 

A-la gauche étoit 1. la Table & le Buffet de 

l'Ele&eur de Mayence; 2. celle de lEle&eur de 
Saxe 5:3. celle de l'Ele&teur de Brandebourg vui- 
de à caufe de fon abfence ; 4. une Table où é- 
toient Albert Duc de Saxe , le "Duc de Cleves , 
Gafpar Duc de Baviere, le Duc de Juliers, & un 
Ambafladeur du Duc de Wirtemberg. 5. La Ta- 
ble des Magiftrats de Francfort. 6. Celle de ceux 
de Nuremberg ; ici il arriva un different, ceux de 
Nuremberg s’etant plaints au Maréchal de la Cour 
du Roi de ce que ceux de Francfort étoient pla- 
cez avant eux. Celui-ci leur répondit que cela 
étoit ainfi marqué dans fon regiftre. N’étant pas 
contens dé cette réponfe, ils s'adrefferent au Roi, 
quicleur dit : parce que nous avons été élu dans la 
Ville de Francfort ‚nous leur avons affigné cette place, 
dans un autre tems mous examinerons cette affaire. Le 
repas dura jufqu’aprés 3. heures, & il y eut plus 
de. so. Services , tous également abondans .& dé- 
licars. ¿Le Deflert étant levé on préfenta à laver & 
la Serviete à Leurs Majeftés, & les trois Arche- 
véques dirent les graces. Après quoi un des Hé- 
rauts dit à pleine voix y. Sé qui funt qui defiderant 
creará attilites, accedant Regem hie vel in Domo, pa- 
Et fi qui aca offerunt bodià qui non funtha- | 
biles 3 pro! aim: creatis. [unt habendi , && probibendi | 
ab alüsis me figna Militum. Ae t, © qui de nu- 
mero, estara uelint permanere y debent Regem de hoc 
re. 
Le 10. d’Avril on-entendit.]a Melle & on vif 
ta les Reliques qu’on garde dans: l’Eglife d'Aix- 
la- Chapelle , aprés quoi le Magiftrat de cette Vil- 
le préta homage & fit ferment au Roi devant l'Hó- 
tel de Viile en préfence de l'Empereur , des Elec- 
teurs; des Princes &c. Sa Majefté. confirma leurs 
Privileges  & enfuite le Roi, l'Ele&teur de Colo- 
gne, le Palatin, & celui de Tréves partirent pour | 
Cologne: Mais l'Empereur & PEleéteur de Mayen- 
ce coucherent encore à Aix-la- Chapelle. 

Tous les Princes , l'Empereur & le Roi arri- 
verent le 11. 2 Cologne. Le Magiftrar fortit au 
devant d'eux en habits noirs avec cent Cavaliers & 
environ mille hommes d'armes qui fe rangerent pres 
de la Porte , par laquelle le Roi des Romains a 
eotitume de faire fon Entrée aprés fon Couronne- 
ment ; 8 lorfqu’on fit l'Entrée, ils ouvrirent la 
marche par la Grande ruë qui conduit jufqu'à PE- 
glife Cathedrale, 

1. Les Seigneurs de la fuite du Duc de Juliers, 
de PEleéteur de Saxe, du Duc Albert, & de PE- 
leéteur Palatin ouvroient la marche. 

2. Enfuite venoient les Trompettes & les Haut- 
boi: 

3. Quelques Seigneurs de la Cour de l'Ele&eur 
de Cologne. 

4. Le Damoifeau d’Y 4, Guillaume frere du 
Comte d’Egmond , le Damoifeau de Wolkenftein tous 
troistarmez de pied en Cap fur des Chevaux ar- 
mez de méme. 

5. Les Ele&eurs , favoir l'Ele&eur Palatin avec 
le Duc de Cleves. 

6. L’Electeur de Saxe portant l'Epée nue. 

7. Et l'Ele&eur de Trèves en fon rang. 

8. Le Roi armé de pied en cap entre les Arche- 
véques de Cologne & de Mayence. — 

9. L’Empereur dans fon Caroffe fuivi d’un nom- 
bre infini de perfonnes. 

Ils entrerent en cet ordre dans la Ville au fon 
des Trompettes ; arrivez prés de P'Eglife. , chacun 
mit pied à terre. Le Cor-Evéque de Cologne re- 
cúr le Roi à PEntrée de l'Eglife en habits Ponti- 


| 
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ficaux à la tête du Clergé & lui;préfenta la Croix. 
Les Prélats conduifirent Sa Majefté au. tombeau 
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des trois Rois , où on lui avoit préparé un Prie- 
Dieu :- Quand il eut achevé fa priere on entonna 
le Te-Deur & on entra dans le Chœur. Ala fin 
du 7e-Deum le Cor-Evéque donna la Bénédiction ; 
& le Chapitre reçut le Roi Chanoine , füivant Pu- 
fage de cette Eglile. On conduific. enfuite Sa Ma- 
jelté au Palais-où il devoit loger. 

Lorfque la Roi defcendit de Cheval pour entrer 
dans l'Eglife , le Seigneur de Nuwenar s’empara , 
de Droit y de fon Cheval & de tous fes riches or- 
nemens. 

Le 12. Avril le Roi tint Confeil 8: congedia les 
Princes , «mais ils furent obligez de refter encore 
quelques jours à caufe d'une fuperbe Ambaffade 
qui arriva de la part du Roi de Pologne. Pendant 
15. jours que les Princes refterent ils tinrent divers 
Confeils & fe donnerent plufieurs fétes: après qui 
chacun fe retira chez foi. 


(S: V.) 


Relation de lEletfion de l'Empereur 
Charles-quint , faite à Francfort en 
Juin 1519. [tiré des Politica Impe- 
rialia de Goldaft Part. I. pag. 123. & 
fuiv. ] 


"Um Maximilianus exemptus effet rebus hus 
manis, & magno in lu&u effet Germania: 
exteri Reges, quafi cuftode publica: pacis à flatione 
remoto , in tanta occalione rei bene gerendæ non 
ceflandum (ibi effe ducebant. Alibi Selymus Tur- 
carum Imperator , pacato Regno in Syria & /E« 
gypto , magna felicitate adjecit animum. ad Panno- 
nias occupandas , tamque in rem omni cura & 
ftudio incumbebat. Alibi Gallus Mediolanum ne- 
mine jam adverfante tenens; & elatus clariffima vic- 
toria, cum triennio ante ingentes copias Helvetio- 
rum profligaffer , habere fe occafionem optatam ar= 
bitrabatur , decus ac nomen Imperii ad Gallos 
transferendi, & recuperandi regni Neapolitani, quod 
aditum in Italiam , & eam partem teneret , que 
quafi domicilium fuiffet Imperatorum. Ttaque repen- 
te novas res moliri coepit : confcribit exercitus : 
foedera cum Burgundis difloluit , facit nova cum 
iis, quorum fibi profuturam amicitiam exiftimabat : 
Et imprimis Pontificem Leonem X. fibi adjungere 
ftuder , ut petitionem Imperii adjuvet. Flagirar 
etiam (ibi titulum Imperatoris Conftantinopolitani 
decerni. Nam ut perluaderet , & Republica effe, 
ut Imperium fibi committeretur , pollicetur fe mo. 
turum effe Turcicum bellum, ad quod gerendum 
maxime profutura effet conjunctio Italie , Galliæ 
& Germaniz. Neque hec Roms tantum aguntur : 
invitantur & Veneti ad focietatem conflü : mittun- 
tur Legati in Germaniam, petituri Imperium apud 
Electores. Interea follicirantur & Civitates aliquae 
in Germania, ut Gallicis exercitibus receptum præ- 
beant, que videbantur arces belli futura fi armis 
pofleflio. Imperii tuenda effet. 

Tali tempore maxime confpici potuit, quantum 
ad tranquillitatem & falutem orbis terrarum condu- 
cat Electorum in Germania confilium. Cum enim 
impenderet ingens rerum mutatio ; fapientia , con- 
flaptia , concordia , & fide Ele&torum , dignitas 
Imperii, & forma Reipublice confervata eft. Statim 
enim Archiepifcopus Moguntinus Albertus , Mar- 
chio Brandenburgenfis , Cardinalis. titulo divi Chry- 
Íogoni , intelleéta morte Maximiliani , cum ipfius 
munus fit convocare Electores , fignificat eis inte- 
ritum Imperatoris , & Francofordiam eos ad deli- 
berationem de Succeffore, & ad Electionem vocat. 
Quos etfi per fefe movebat. offici ratio , ur elec- 
tionem maturare ftuderent : tamen cum in tantis 
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periculis 4. quee videbaht impendere , mágis etiam 
properandum elle intelligerent : ad dictum diem 
omnes Francofordiam ad Monum conveniunt , vi- 
delicge Albertus Cardinalis , Archiepifcopus Mo- 
guntius ; Hermannus Comes de Weda, Archiepif- 
copus Colonienfis ; Richardus Archiepifcopus T're- 
virenfis ; fla Dominus de Sternberga , Ludovici 
Regis Bohemiz Legatus , Ludovicus Comes Pala- 
tinus, Dux Bavariz ; Fredericus Dux Saxoniæ : 
Joachimus primus , Marchio Brandenburgenfis. 
Velut omen fuit fauftæ electionis , quod nemo E- 
lectorum aberat: Sed convenerant omnes, ut com- 
muni conlilio atque animo rem tantam agerent, que 
ad falutem totius orbis terrarum , & ad univerlam 
polteritatem pert : 

Ac die Junii xvır.. Anni M. D. Xrx. in ade 
divi Bartholomxi Francofordiæ , ut aufpicia horum 
confiliorum eflent felicia , facrum de Spiritu Sancto 
celebratum eft , in quo ad aram ftantes Electores 
finguli trabeati, , infpeétante Ecclefia , publice jus- 
jurandum religiofe dederunt , fe bona fide fervatu- 
ros decreta de electione, , que in Aurea Bulla (fic 
enim Imperii Conftitutionem | vocant) fancita funt : 
Et articuli ea de re in Aurea Bulla publice lecti 
funt. Mox ab ara in Sacrarium interius ejus tem- 
pli, ubi veteri more folet electio fieri „. Principes 
Electores ingreffi funt : Ibi Moguntinus , ut deli- 
berationem aufpicaretur , hanc ad Collegas oratio- 
nem habuit. ,, Ut in publico facro vota fecimus y 
ut Deus gubernet confilia noftra de re omnium 
maxima , videlicet de eligendo Imperatore ; Ita 
nunc poftquam aufpicato ad hanc difhcillimam 
» deliberationem inchoandam inter iplas ards con- 
EN greffi fumus , iterum precor Deum Optimum 
Maximum , ut mentes noftras regat , ad retinen- 
5 dam inter nos concordiam, & flectat , ad eligen- 
, dum Principem falutarem. univerfo Imperio Ro- 
, mano , ac præcipue utilem Ecclefiae Chriftiane, 
Nec dubito, quin vos omnes magna folicitudine 
& pietate , affiduis votis idem à Deo. petatis. 
Nulla enim difücilior deliberatio de ulla re hu- 
mana incidere poteft , quam de Imperatore eli- 
gendo. Nam ceteri Reges non fuflinent hoc 
ingens onus externa regna propugnandi. Nofter 
Imperator eligitur, ut fit Dux publici. confilii in- 


» à 
59 ter, omnes Reges : ut ‚propuguet Italiam y ut 
» tranquillitatem. Ecclefia: praecipue cuftodiat. Ita- 


que cum tantarum. rerum. cura Imperatori com- 
» miffa fit , non utin ceteris regnis , nafcuntur 
» Jucceflores , fed graviffimo confilio conftitutum 
» eft , ut judicio atque authoritate noftri Collegii 
» quzratur fucceflor , quí molem tantarum rerum 
,» Juftinere pofit. Equidem agnofco,,, huic tam 
5, difficili deliberationi nullam humanam fapientiam 
» parem effe : fed me in his curis præcipue hec 
,» confolatio erigit , quod cum Imperia divinitus 
»» conftituta fint , non dubito , & noftrum Collegium 
à Deo gubernari ; qui, fi nos legibus. noftris ob- 
» temperabimus, , {i pietatem , fidem: & diligen- 
, tiam, quantum prolpici . hominum -mentibus. po- 
» telt ., preftiterimus., alpiracurus eft confiliis no- 
5, {ris , ut ele&tio, fir faufta ac foelix patria, lac 
» univerfo nomini Chriftiano. . Deinde ca, que in 
5 tali Senatu, & fummo :confilio orbis terraram 
requiri poffunt , video in. vobis efle : rerum ufum, 
» fapientiam , pietatem erga. Deum ;, fidem ''erga 
35 Rempublicam , ftudium tranquillitatis communis, 
» Cumque pracipue nobis concordia opus. fit, de- 
5, claraflis ea in re aliqua ex parte voluntatem. ve« 
» ftram quod fine contumacia omnes in tempore 
» conveniftis, Quamobrem, vobis publico nomine 
» gratias ago. Er modo jusjurandum dediftis, cum 
5, in cxteris articulis obtemperaturos vos effe legi- 
,, bus; tum vero in €o 3 qui ad retinendam com- 
, munem tranquillitatem prsecipue: pertinet , ur illi; 
» qui plurium fuffragiis Rex, creatus & renunciatus 
3, fuerit , omnes, obediant. . Quare fatis provifum 
» elt jurejurando y ne qua publica in Imperio dise 
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cordia oriatur: Hic aditus ad caufam noftram ; 
bonam mihi fpem facit, de ceteris, que reftant 
agenda. Sed tamen ; ut magis muniatüt cons 
cordia, duxiinitio vos cohortandos effe ; ut priuf 
quam in fuffragium itur , inter nos re difputas 
ta , demus operam , ut omnium fuffragia cons 
fentiant. 

» Multa in hac natione bella civilia ; plena cruz 
delitatis ¿ 8 perniciofa toti orbi terrarum , & 
antequam concilium Eleétorum conftitutum eft; 
& poflea; propter fucceffionem ; aut fuftragios 
rum diffimilitudinem ; in: electione: exarferun 
Ludovico Pio filius Lotharius conatus eft res 
gnum eripere. Capto patre ; poftea Lotharius 
conflixit cum fratribus , tam atrociter," ut in eo 
prælio Francorum vires adeo affliétes fint ; ut 
poftea decus Imperii tueri non potuerint. 
nes deinde rerum potiti funt, quos exereuertint 
afperrimæ feditiones. - Adverfus Henricum pri- 
mum , Dux Bavarie Arnoldus bellum movit 4 
quod. tamen. moderatione: Henrici. cito: fedatüm. 
eft, Sequens bellum, quod Lorharingus movit 
adverfus. Othonem ; ut Francico nomini Impe- 
rium reflitueret , annos duravit fex , eftque Ger- 
mania foede igni ac ferro vaftata , donec ad ex- 
tremum in acie interfectus Lotharingus pertina= 
cix {ue poénas dedit... Othonis fecundi tempore, 
Galli armis conati funt ad le transferre Imperium, 
Othoni ‚ Tertio, eripere conati funt. Imperium 
Henricus Bavarus , & quidam Rome Crefcens 
tius. Hec certamina ut caveret ad pofteritateni 
Otho ‘Tertius ; graviflimo confilio & compro- 
bante Romano. Pontifice, Collegium Electorum 
inftituit ; cujus Collegii fapientia: & fide , jam 
annos quingentos Imperii: pofleffio in hac natione 
retinetur... Quod non modo Germanico "nomini 
gloriofum elt ; fed etiam toti Europe multis mo- 
dis falutare fuit, Sæpe enim noftri Imperatores ex 
Italia barbaros depulerunt.; & perniciofas muta- 
tiones magna virtute prohibuerunt; 

», Sed tamen. aliquoties contentio de regno pra: 
viffime afflixit Gemaniam atque Italiam ; praefertim 
cutn adveríus Henricum «1V, -virum fortem. 82 
impigrum ; multi. Principes in Germania atque 
Italia con{pirarunt:, qui Rudolpho ,. duci. Saxo- 
num; & Suevorum; , tribuerunt nomen Regium. 
n- hocibello: cum eflent:duæ fottiffimz ndtiones 
conjunétæ ,. Saxonica. & Suevica 5 nec poffet 
Henricus-fine acerrimis: dimicationibus dignitarena 
uam propugnare : ita ab utrifque- dilacerara eft 
patria, nunquam. ut poftea priftinam Májeftatem 
recuperaverit Imperium noftrum, Dum enim ci- 
vilibus. bellis: domi .conflictamur interea. Galli 
bonam Bel partem; $0 Sequanos. invaferunt, 
Denique multis ubique prældüs atque ornamentis 
amiffis , poftea. ceteris nationibus opem fefre non 
potuimus, ut antea , nec. Regibus alüs: formida- 
biles fuimus, ut-olim... Porelt & inde eftimari , 
quam. funeftum $ lu&tuofum bellum: patrize fue- 
rit, quod: in eo non folum multi prophani Prin 
cipes interfeóti funt , Rudolphus Dux: Sueviz , 
Otho, Dux Saxoniæ , & Gerardus: Liotharii pa- 
ter , Egbertus Marchio: Mifnenfis ;; fed etiam, 
trucidati funt aliquot: Epifcopi; quos:religio ad- 
verfus: bellorum. injurias -defendere debebat, Sunt 
enim oceifi Epifcopi , Magdeburgenlis &:Wor: 
matienfis. , Ad heec mala acceffit & perturbatio 
religionum , & Schifma. 

» Secutum eft aliud bellum, ortum ex diflimis 
litudine fuffragiorum in ele&tione ; inter. Conra- 
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dum Süevum, & Lotharium Saxonem:quod,. 


poftquam multze urbes: in Imperio vicaptæfüunts 
authoritate divi Bernhardi fedatum: eft. .-Exarfic 
multo. crudelius bellum inter Philippum 8e Orho- 
nem IV. propter Ekétorum difcordiam , Aliquor 
preliis victus Otho fugit ex Germania in An- 
gliam. Poftea adverfus Fredericum IL. à qui- 
buidam,electus eft Henricus Landgravius Thu« 
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» ringiæ y qui in obfidione Ulmæ ex vulnere pe- 
» füt. Secutum eft interregnum , quod duravit 
» annos ferme octodecim : in quo nonnulli Elec- 
+» tores accerfiverunt in Germaniam ad Imperium 
» Richardum fratrem Regis Britannis. Interea cum 
» fine Rege effet Refpublica ; non folum defece- 
» tunt in Italia civitates , fed etiam in contemptum 
» venit apud omnes Germanica natio. Aliquanto 
» poft, diffenfio in electione Ludovici Bavari , & 
» Frederici Auftriaci , bellum ingens excitavit, 
» quorum alter Bohemos, alter Hungarica auxilia 
» in Germaniam adduxit. Ita utrinque à Barbaris 
5» Germania crudeliter vaftata eft. Deinde adverfus 
Ludovicum electus eft Carolus Lucemburgenfis. 
Neque. hzc electio habuit omnium fuffragia , & 
flatim nonnulli ex Electoribus expetiverunt E- 
duardum Anglie Regem. Alii deinde Comitem 
Schwarceburgeníem. Toties inciderunt certamina 
in hac natione de fucceflione , quibus & domi 
Majeltas Imperii graviter concufla , & interea 
foris: neglecta eft Refpublica, Dum enim occu- 
pati fumus civilibus bellis , aut fra&ti domefticis 
» cladibus, non potuimus reprimere Turcas: quo- 
» rum potentia , nemine obfillente , quantum cre- 
» verit , videtis. Tor igitur exemplis triftiffimis 
moniti , pertinaciffime tueri concordiam. debe- 
mus: prælertim hoc tempore, cum T'urcæ no- 
bis bellum denunciant : comminantur fe non 
» modo Imperium , fed libertatem & religionem 
¿> erepturos elle. 

x» Etfi autem jurejurando veltro profpe&tum eft , 
», ne qua feditio oriatur , etiamfi futtragia non con- 
», fentirent : tamen: vos ipfi intelligitis , plurimum 
» referre , ut prorfus confentiant {uffragia. Nam 
quamlibet levis diffenfio , tamen multas in Re- 
bus: publicis deliberationes impedit , &c{æpe hor- 
ribiles motus parit. Nec delunt , qui captant 
omnes occafiones diftrahendæ Getmanie in di- 
sy verfas partes. Multum autem ad illos deterren- 
dos, profuturus eft confenfus nofter. Plurimum 
etiam afferer momenti , ad voluntates Principum 
ac. populi Germaniz , ad noftram fententiam ad- 
jungendas. » Cogirate omnium Regum ac Prin- 
cipum. oculos in nos elle conjectos : qui non 
modo de eo, quifquis electus fuerit , fed de no- 
bis etiam judicium facient : an gravitatem tantam 
preftiterimus , quanta in hoc fummo confilio 
orbis terrarum requiritur ,.an faluti orbis terra- 
rum confulere voluerimus , aut privatis cupidi- 
» tatibus morem geflerimus. Er nos quidem non 
modo hominum judicia, fed multo magis Deum 
», teftem atque arbitrum harum noftrarum cogita- 
tionum vereri decet , qui cum Imperia conftitue- 
rit ad defenfionem pacis , juris & religionum , 
nequaquam. vult ea difcordiis non neceflariis la- 
bebo, aut difhpari. Nec dubium eft cultum 
Deo. gratiffimum efle-, ftudium concordiæ pu- 
blicz , praefertim que ad Imperiorum conferya- 
tionem pertiner. Quam opinionem , etfi omnibus 
hominibus oportuit infixam effe , tamen viros 


» 


” 
35 Principes ita ample&ti decet, ut in publicis con- 
» filiis nunquam ab ea defleétant , ut omnes deli- 


», berationes atque actiones referant ad communem. 
concordiam retinendam. Ego quidem mori ma- 
lim , quam author effe publicæ inter Ele&tores 
difcordiæ. .. Quare fententiam meam re difputata 
libenter cum veftra conjugam: , ut confentienti- 
bus fuffragiis, id quod optimum erit ; Deo ad- 
yy juvante , itatuamus. 

3, Velim igitur prius nos de univerfa Republica 
colloqui , quam in fuffragia eatur. Eft enim 
»» difputandum etiam, quarumrerum curam Impe- 
»» ratorem maxime lufcipere velimus: quas Imperii 
3, partes fanare initio neceffe fit : quomodo confti- 
»» tuenda judicia in Imperio ; & pax munienda fir. 
sy Et funt alia multa , de quibus expedit noftras 
5; Opiniones conferre, Locus impofuit mihi necef- 
vy fitatem dicendi , & inchoandæ hujus deliberatio= 
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nis. Ceterum meum judicium mon añtefero ; 
» volque pro excellenti fapientia & gravitate veftra 
» Ício venire huc paratos & meditatos, Quare fen- 
» tentias veftras audire maxime cupio , volque ro- 
» go, ut orationem meam profectam ab animo &c 
» amante Reipublice , & de vobis amanter & ho- 
» norifice fentiente , boni confulatis. EtG autem 
>» fortaffe non neceflaria fuit hæc cohortatio : Novi 
» Enim voluntates veftras , ac fæpe comperi , vos 
» Concordiæ publice cupidiffimos effe , & multa 
» nos foedera conjungunt , cognatio , focieras reli- 
» gionis, & hujus noftri ampliffimi Collegii , ta- 
men huic tempori videbatur apta hee oratio. 
Nunc enim toti orbi terrarum maxime opus eft 
» noftro confenfu, 

Hec cum dixiffet Moguntinus , congreffi reliqui 
Electores , breviter colloquuntur , & cum adhor- 
tationem de retinenda concordia in tanto publico 
periculo gratiffimarn fibi fuiffe , offendunt : tum 
ientiam Moguntini laudant , quod & dux 
publici confenfus eflet , & monftraret viam , qua 
diffenfio caveretur , feque omnes profitentur affen- 
tiri dite à Moguntino fententiz , & fummo ftudio 
daturos operam , ne fuffragia difcrepent. Hee jubent 
communi nomine omnium dici à Joachimo I. Mar- 
chione , cui libenter has dicendi partes tribuebant 
cxteri Principes , propter excellentem eloquentiam 
Erat enim tum quidem ea virtus & gravitas Prin- 
cipum , ut fine invidia fingulis concederentur fuze 
laudes , nec parum ad communem falutem tum quis 
dem profuit , quod adhuc privatim magna inter fe 
benevolentia devinéti erant , quam & Reipublicæ 
caufa diligenter tuebantur : Et quia veteri Ger: 
norum more fentiebant , bona fide amicitias colen- 
das efle. Eterat ea magnitudo animi , non folum 
ut privatas-fimultates nullas afferendas effe ad pu- 
blica confilia ducerent : fed etiam ut nullas admit» 
terent in animos adverfus cognatos , prelertim in 
Republica conjunétos. Sed ab hac virtute quantum 
degeneraverit lequens zetas , non libet hoc loco come 
memorare. Videmus enim in multis magnis Re- 
bufpublicis confilia privatis odiis impediri. Sed redeo 
ad hiftoriam. 

Cum Joachimus Marchio , Moguntini frater , 
dixiffet communi omnium nomine , affentiri omnes 
diete fententiæ , ut prorogato die fuffragationis , 
poftridie ad deliberationem conveniant. Interea ve- 
nerant Moguntiam Legati Caroli Archiducis Au- 
ftrié & Burgundie , & Regis Hifpaniz : Matthæus 
Epifcopus Gurcenfis Cardinalis , Fredericus Comes 
Palatinus , Dux Bavariæ, Cafimirus Marchio Bran- 
denburgenfis , Henricus Comes Naflavienfis, & his 
adjunéti Confiliariialiquot. Hi nomine Regis Caroli 
modefte petebant , ut ejus in electione ratio habe- 
retur: quoniam & indole ad virtutem egregía effet 5 
& religionem ac juftitiam fummo Pudio coleret : Na- 
tuya vero à erudelitate, bh ab obfeeenis libidinibus ab 
borreret: © jam Jpecimen dediffèt indufriæ , fortitu- 
dinis , & félicitatis fue in occupandis Hifpa: "ic TOP Tis. 
Cumque de ejus ingenio {pes eflet optima , polli- 
cebantur potentiam , qua ceteris Principibus ante- 
celleret, futuram effe prelidio Germanis , & uni- 
verlo nomini Chriftiano. Admonebant etiam Elec- 
tores , à Maximiliano Imperatore , nepotem ipfis 
commendatum effe, cujus memoria ipfis , propter 
excellentem ejus virtutem & fapientiam gratifima 
effet. Tanta autem in Maximiliano gravitas fuit y 
tantus amor patrie & communis falutis , ut nifi pro- 
baffer ingenium nepotis , & judicaffer profuturam 
orbi terrarum debionem ipfius , non fuerit eum 
commendaturus Electoribus. 

Hee cum Legati Auftriaci EleCtoribus fignifi- 
caffent , poflea Moguntiz cum fumma modeftia 
eventum electionis expectabant : nulla przefidia com- 
parabant , ne quid contra Electorum libertatem in 
interregno moliri videretur. Erant & Confluentiss 
Gallici Legati , qui privatim ingentibus promiffis ; 
| 8nimos non Eledlorum tantum , fed etiam do 
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Principum & Civitatum , conciliare Regi Francifco 
conabantur : difputabantque 5 » nihil contra leges 
» fa&uros Eleótores , li Francorum Regem deli: 
» gnarent Imperatorem , quod Francorum Reges 
» à Germanica flirpe orti funt. Addebant olim 
» tantam fuifle conjunctionem utriufque gentis Gal- 
» lice & Germanice , non ut diftraétæ in duo re- 
» gna fuerint , fed velut unum regnum fub iifdem 
» lignis, fub eodem Rege Francorum , focia arma 
» gellerint ; domi iifdem legibus , eodem jure, gu- 
» bernate fint , eamque conjunctionem primum 
»» gloriofam fuiffe Germanico nomini. Deinde eti 
» lalutarem univerfæ Europa ac precipue Eccle- 
y fie. Nam Imperii decus initio partum utriufque 
» nationis virtute, poflea Germanos ; quafi ufuca- 
» pione retentum | poffediffe, Quantum vero pro- 
, uerit conjunctio Galliæ & Germaniæ initio , in- 
de æftmari poffe, quod cum Italiam alibi Saraceni 
popularentur , alibi vero Longobardi, non con- 


22. Ce 1 my 
y» tenti finibus fuis , Romam ipfam , arcem & caput 
» Chriftiani nominis in Europa, in barbaricam fer- 


» vitutem redigere conarentur: diu quaffatze Italiz, 
, h&c una res, videlicet conjunctio Galliz & Ger- 
, manie , optatam pacem attulerit : quæ duravit 
, annos fere centum, quoad familia Pipini & Ca- 
» roli Imperium tenuit. Defenfas effe , aut pacatas 
» à nobis communiter , & alias regiones in Europa: 
» Saracenos ex Hifpania effufos in Galliam , fuiffe 
repreflos , liberatam Germaniam terrore Hunno- 
rum. Sed fi unquam , nunc maxime optandam 
effe conjunctionem Gallis & Germanie , ad re- 
primendam barbariem Turcicam. "l'enere autem 
Regem Francifcum etiam bonam Italiæ partem , 
& habere ftudia. reliquorum Italorum. Semper 
» Gallicos Reges Romanam fedem fingulari pietate 
veneratos efle. Quare & erga Regem Francif- 
„ cum & Gallicum nomen , optimam effe hoc 
, tempore Romani Pontificis voluntatem , nec vero 
5 aliam ullam oftendi poffe expeditam rationem 
y belli adverfus Turcicam nationem gerendi , quam 
fi communibus opibus Italie , Gallis , & Ger- 
, manis res fufcipiatur. Has regiones propter op- 
» Portunitatem locorum , propter copias & exer- 
y citus , etiam antea vifas effe inprimis idoneas ad 
5» hoc bellum gerendum. Nam & Sigifmundi Im- 
peratoris tempore exercitum contractum fuifle ex 
, Italis, Gallis & Germanis. Ad hec quod claflem 
yo ita inftruétam habeat Gallia , ut fi Veneta claflis 
>> adjunéta fuerit , non dubium fit, mari toto, que 
velint littora, quas oras , infulas, portus, tuto 
» petere & oppugnare poflent. 

» Porro {1 tanto bello Dux quærendus effet , 
>, Rempublicam ipfam flagiraturam effe regem Fran- 
» Ciícum : Quia non folum authoritate reliquos 
5, Principes anteiret , fed etiam ufu & peritia rei 
militaris, Nec deeffe ejus virtuti felicitatem. 
>> Quantas enim res gefliflet, dum recuperaret In- 
fubriam , omnibus notum effe : quanta felicitate 
, maximas hoftium copias profligaffer , quoties to- 
, to triennio dimicaffet acie. In his rebus cum 
,, felicitas ejus confpici potuerit: tum vero virtus, 
» magnitudo confilii atque animi , laborum toleran- 
» tia , diligentia in omnibus rebus providendis, 
,,quz ad Imperatoris curam pertinent, tanta fue- 
5 Fit, ut peritiffimorum confeffione nemo ei Du- 
,, cum hoc tempore anteferendus fit. Etenim quod 
5; hoc bellum non tantum aufpiciis ipfius, fed etiam 
» confiliis & duélu geflum fuerit : ipfe loca caftris 
» Ceperit : intentus fuerit in occafiones pugnandi; 
» providerit, ut non hoftis arbitrio , fed fuo dimica- 
» Tet: rationem inierit , quarum arcium oppugnatio 
» tentanda effet, ubi hoftis elici poffet. 

» Quia vero in Imperatoribus non minus feli- 
» Citas , quam fortitudo fpectanda fit , hactenus 
, Deum favifle inceptis Regis Francifci : & in 
» Ípem omnes adduci, propter cæteras ejus virtu- 
, tes hanc felicitatem diuturnam fore. At nihil 


» fe, quod Germanici Principes accerfito Rege 
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Mise metuant veteri fuze libertati ; cum & Rex 
3, fua voluntate, leges & inftituta majorum , liben 
» ter oblervet : Er Electoribus permifluras fir , ut 
,, conditiones ferant, quas eum in accipiendo Im- 
» perio fervare velint. Quid Rex non aliam ob 
» caufam petat Imperium , nifi quod roti noniini 
» Chriftiano, hanc Galliæ Germanizque conjun- 
» Ctionem, maxime profuturam effe judicet. Quae 
» conjunctio non eflet diuturna & ftabilis 
so fi alterutri nationi libertas eriperetur. Eamque 
» ob rem promittebatur , Regem non collocarurum 
» effe Gallica prelidia in Germania , fed Germani- 
» cos exercitus fuo fliperdio conducturum effe; 
» quibus de confilio Principum , duces Germanici, 
» quorum virtus & fides probata effet, præficeren- 
» tur. Oftendebatur eriam , quas commoditates 
» allatura paulatim effet Principibus hæc nationum 
» conjunctio , quod olim fub Carolo Magno 2 
» Principes tenuiffent amplos Principatus , in u- 
5» troque regno. y 

Hzc fere fumma fuit Gallice-Orationis , cui 
erat adjecta adhortatio, ut Electores non amitte- 
rent hanc occalionem conjungendæ Germaniæ cum 
Gallia, quod ea res G is eflet futura gloriofa j 
qui hac virium acceflione facta, multo effent futuri 
ad res maximas gerendas inftruétiores, & quod ad 
defenfionem Europe , & ad Chriftiani « 
quillitatem , nihil hac conjunctione po 
cogitari ac reperiri. 

Recitatis Legatorum literis; breviter refpoxide- 
runt Eleétores : gratam fibi effe benevolentiam Re= 
gum, erga nomen Germanicum , fed de eleétio 
fe, Deo adjuvante, optima fide fa&uros efle id y 
quod poftularent leges , & inftituta majorum , & 
religio jurisjurandi , quod dediffent. Miferat autem 
Gallus paulo ante Legatos in Helvetiam , petierat- 
que indici conventum , quod pro veteri amicitia 
que Helvetüs fuit cum Gallico regno , quæd 
ad utilitatem Europæ pertinentia , ad ipfos referre 
cuperet. Indiéto conventu, expoluerant Legati; 
Regem Francifcum re deliberata cum fumimis Prin- 
cipibus Chriftianis , adhortatione etiam quorundam 
quorum precipua fit authoritas & voluntas erga 
Rempublicam Chriftianam optima , conftituiffe pe: 
tere ab Electoribus, ut defignetur Romanus Impe- 
rator. Commemorant , nihil vi, nihil per fedi- 
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tionem facturum efle contra Gérmanorum libert 


tem, fed Electorum fuftragiis , & autoritati Pon- 
tificiæ rem permiflurum efle. Sed ad hoc confilium. 
initio adjungendos duxifle Helvetios, ut fi Electo- 
rum fuffragiis fuerit eleétus , ipfi non adverfentur, 
potius fint in partibus , & hanc electionem una 
defendant. Quod ut faciant , non modo vetus cum 
Gallis amicitia, mutuis utriufque gentis beneficiis 
confirmata , eos hortetur : fed etiam falus totius 
Chriftiani orbis. Quia hec petitio precipue hanc 
ob caufam inftituta fit, quod ad pacem in Europa 
conflituendam , & ad depellendos "Turcas , nihil 
copitari accommodatius poffit , quam conjunctio 
Italie , Gallis & Germanie : que fi procederet, 
bellum terra marique adverfus Türcas, rex mo- 
turus effet, Eft autem Helvetiz fitus opportunus, 
primum ad Ttaliz tranquillitatem defendendam , dein= 
de ad expeditiones ad vicina Italize loca fufcipiendas. 
Itaque ferebant Regem adjunéturum elle Gallico 
equitatui , Helveticum peditem , idque robur ac 
nervos Chriftiani exercitus fore. Non enim dubitabat 
Rex libenter venturos in focieratem periculi gene- 
rolos Helvetiorum fpiritus : quia nulla etate jultius, 
aut magis neceffarium bellum unquam geftum fir, 
Depellendus eft à noftris cervicibus hoftis , qui nort 
de gloria Imperii, ut veteres Monarchæ , bella ge- 
rit, fed ut religionem Chriftianam deleat : ut uni- 
veram difciplinam civilem , ut jura niatrimoniorum 
tollat : ut ad ftupra noftras conjuges ac liberos 
rapiat : libérandæ funt hac miferrima lervitute gentes 
vicinæ, que nobifcum religione , & aliis multis foe= 
deribus antea conjunétæ fuerunt. He funt caufé 
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graves & jufte viris fortibus arma capiendi. Quare 
non dubitare fe aiebant , quin Helvetii hujus militize 
decus maxime expeterent. Cum autem electio illa 
his tantis rebus gerendis opportunitatem allatura 
effet , debere Helvetios quoque fuis ftudiis ac fi- 
gnificatione voluntatis , eam adjuvare. Poftremo 
pollicebantur , regem , fi eligeretur, gentis Helve= 
tice libertatem nulla in re labefa&urum effe , fed 
potius confirmaturum , & multa additurum effe 
commoda , atque ornamenta 5 fi Helveticorum virtus 
& fortitudo non effet communi faluti nominis Chri- 
ftiani defutura. 

Hec cum Gallici Legati commemoraffent , 
quanquam privatim multos ingenti pecunia & no- 
vis largitionibus obligatos tenebant : tamen honefti 
viri delecti ex civitatibus modefte refponderunt , fe 
non impedituros libertatem Principum Eleétorum , 
nec fignificatione aliqua voluntatis fuz , aut terrore 
ullo , præbituros occafionem turbande tranquillitatis 
Germaniæ , quam agnofcerent patriam, Deinde cum 
nominatim Helvetico fcedere exceperint Romanam 
Ecclefiam , & Romanum Imperium, profitebantur 
Íe nihil contra Romani Imperii Majeftatem facturos 
effe. Pertinet autem ad Majeftatem libertas Prin- 
pum Electorum. 

Ita Gallis dimiffis, fcribunt Helvetii literas ad 
fingulos Electores , in quibus commemorant , fe 
Ícire quam vehementer ambiat Gallus Imperium, 
& quod multorum animos ea de re follicitet. Nar- 
rant etiam quz apud ipfos petiverit , quidque ipfi 
refponderint. Deinde exponunt, fe defugere omnia 
confilia, quæ videbantur efle contra Germaniæ tran- 
quillitatem. Et negant fe ulla in relibertatem Prin- 
cipium Ele&orum impedituros effe. Adjieiunt de- 
hortationem ne ad Gallos transferatur Romani Im- 
peri decus, neve moveantur Principes opibus aut 
viribus Gallicis , quia adhuc in Germanica natione 
tantum fit confilii , & virium , ut nihil opus fit 
exteros Reges accerfere, Poftremo hortantur , ut 
aliquis eligatur ex Germanize Principibüs , & polli- 
centur , {ua arma non defutura efle defendendæ 
tranquillitati Germanice. 

Scgibunt & ad Leonem X. Romanum Ponti- 
ficem, & petunt, ne fit auctor Electoribus eligendi 
Regis Francifci , quod Gallorum dominatio in Ger- 
mania paritura effet, ingentia bella , & futura exi- 
tiofa utrique nationi. Nec impliciti Galli Germa- 
nicis bellis , Italiam defenfuri effent , aut alias res 
utiles nomini Chriftiano moturi. 

Ad has literas Romanus Pontifex refpondens , 
narrat in foederibus quæ Romana fedes habeat cum 
Regibus Neapolitanis , cautum efle , ne quis fimul 
Romanum Imperium teneat. Cum autem fibi Ro- 
manæ fedis privilegia religiofe & fumma ope tuenda 
fint, ea de re certiores factos effe Electores , ne 
quid fieret contra libertatem & commodum Roma- 
nc fedis. Quod autem alium. quendam Principem 
evehendum efle ad faftigium Romani Imperii magis 
fenferit , adduétum fe non privata benevolentia , fed 
certo judicio, quod cognoverit eum excellenti in- 
genio, induflria , & magnitudine animi proditum 
elle , & cupere potentiam fuam ad communem 
falutem conferre. Hanc excufationem fcripfit ad 
Helvetios Leo Pontifex , omiflis regum nomini- 


bus. 


Etfi autem intellexerant Eleétores , que om- 
nium Regum ubique terrarum vel ftudia effent, 
vel expectatio de hac ele&ione > & quo fingulorum 
voluntates inclinate effent : ipfi tamen fumma cum 
gravitate cavebant, ne ad ullum inflectere fe quis- 
quam videretur , ante füffragationem. Nemo ullas 
aluit fa&tiones, nemo paravit fui fuffragii defenfo- 
res, fed integris animis convenerunt in colloquium 
Ele&ores, e quibus Moguntinus , unus omnium 
gravifimum onus fuftinebat. Nam cum primus 
fententiam dicturus effet , laborandum ei fuit , non 
modo ut fuffragio füo aliquem nominaret. Sed etiam 
caufas fuz fufiragationis exponeret , ut reliquos ad 
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fuam fententiam adjungeret. Traque prius ciini 
Friderico duce Saxoniz de univerfa Republica Chri- 
ftiana & omnibus Imperii Germanici partibus col- 
loquitur, & his congreffibus totas impertit noctes ; 
ac re diligenter difputata, huic oftendit, maxime é 
Reipublica fibi videri, ut Carolus Archidux Au- 
ftrie eligatur. Idem cum videretur duci Saxoniz „ 
jubet eum conflanter in fententia manere, ut con- 
lenfü fuo dubitantes invitarent , & 
vincerent, 

Cum igitur conflituto die ad deliberationem E- 
le&tores in Curiam Francofordize (que dicitur Ro- 
mana) conveniffent : Moguntinus bene paratus , 
orationem: habuit in hanc fententiam : ,, Nondu- 
» bito equidem , Principem orbi terrarum divini- 
>> tus dari : tamen cum noflra {uffragatio requira- 
,tur primum oro Deum Optimum Maximum, 
, Ut mentes noflras gubernet. Deinde, cenfeo, 
» nobis quoque diligentiam: & fidem preftandam 
» efle, ut quantum à nobis provideri poteft, ma- 
» Xime idoneum eligamus , qua in re primum ha- 
+» bendaeft ratio legum noftrarum , & jurisjurandi, 
, Et quoniam hic congreflus inflitutus eft , nonut 
» luffragia feramus , fed ut liberè colloquamur y, 
, cum de univerfa Republica , tum de ele&tione : 
» dicam quid mihi maxime videatur & Republica 
» elle. Erf autem mirifice angor animo , de even 
,tu eleétionis : ramen hzc res nonnihil levat ani- 
» mum meum cura, quodantea polliciti eftis, vos 
» non commifluros effe , ut fuffragia diflentiant. 
» Dilputabo igitur liberius , vofque ut idem facias 
» tis y adhortor. Deinde collatis opinionibus fine 
>» privatis affectibus, ut decet Principes , quorum 
» lapientiæ & virtuti res omnium maxima com- 
, mendata eft : unam fententiam cligemus > qux 
» videbitur utiliffima univerfæ Reipublicz Chriflias 
, nx. Exifimo vos omnes de tribus fententiis 
» difputare : An rex Gallis fit ad Imperium ac= 
, cerfendus, aut Carolus Rex Hifpaniz : an vero 
» fatius fit, aliquem. eligere ex ceteris: Germaniæ 
, Principibus , qui virtute & potentia aliis ante 
» Cellere videatur. De his omnibus exponam bres 
» Viter meam opinionem. 

» De Gallo arbitror nos impediri noftris legis 
» bus & jurejurando. Eft enim diferté conflitu- 
, tum , ne extero , fed Germanico Princi Impe- 
» rium commendemus , ne hoc tantum decus ad 
» €Xteras nationes transferatur, & non modo Ger« 
> Mania veniat in fervitutem, fed etiam in Italia, 
» aut ftatu Ecclefiz , mutatio fequatur; Nec vero 
, dubium eft , regem Gallicum effe peregrinum 
» Principem , & eo appetere hoc faftigium , ut ad 
» fuos transferat : ficut idem majores ipfius fæpe 
ys atmis ad fe retrahere conati fünt. Nec fine acera 
» rimis dimicationibus , Carolus Craffus , & Otho- 
» nes, polleffionem Imperii in Germania retinue- 
» funt. Quod autem aliqui referant vetuftam ori- 
» ginem Francorum regum ad Germanos , hzc 
» leviora funt," quam ut Principes tanta fapientia 
» & gravitate præditos , movere debeant. Con- 
» flitutio poftulat: ralem eligi , qui veré fit heres 
» alicujus ditionis, que huic noftro Imperio paret. 
x Alioqui fi ille vereres fabule Gallis patrocinan- 
tur, perinde poterunt à Turcis Trojam repere- 
x) Te, atque à nobis Imperium : quia perhibent fe 
» ab Hectoris filio ortos effe. 

» Cum igitur conftet , excludi Gallicum regem 
» conftitutione publica , quam jurati in eletione 
» fequimur : nihil opus eft longa difputatione. 
» Quamquam etiam fi natio nihil impediret, di 
» fuaderem hanc, ele&ionem. Primum enim in 
» Germaniam adducendus erit Gallus. Quantum 
» ea in re periculi erit , cum exercitus peregrinus 
diftribuetur in urbes Imperii ? An fuperbiam 82 
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» libidines equitum: Gallicorum | civitates. ferent ? 
x» Sed aliud impendet gravius malum. Veniet ini- 


micus Carolo , quod ne cui dubium fit , jam 
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gundiorum & Gallorüm refciffa, Bellum etian 
Neapoli inferre decrevit. Itaque cum detrecta- 
bunt Imperium Gallorum Auftriaci & Belge , 
habebunt alii aliorum Principum. ftudia atque 
auxilia : videbitis arfuram civili bello univeríam 
Germaniam. 

» Porro cum alia nobis profpicienda funt y 
tum hoc ‘natura primum eft, ne noftra electio 
civile bellum in Germania accendat. Jam fi Gal- 
lum elegerimus , oportebit nos fuftragia noftra 
tueri. Ubi fi incidet diféordia cum Auftriacis ; 
num arma geremius ad opprimendam domum 
Auflrix ? Nec nos vetus neceffitudo , nec fan: 
guinis conjunétio , nec merira & nobilitas do- 
mus Auftriace , denique non Maximiliani Ma- 
nes à tanto fcelere deterrebunt ? Deinde oppref- 
fis Auftriacis , an putatis libertatem cæteris Prin- 
cipibus in tuto fore ? Ut Mediolanum non red- 
det unquam Gérmanis , ita ubi poterit , Gallo- 
rum potentiam augebit. Nihil me illa magnifica 
promifla movent , quz audiftis. Non pacta 5 
non Leges, plus valent , quam iracundia, fu- 
perbia, ambitio victoris. Scimus Gallum in p. 
tria, quam natura amare debebat , quofdam jam 
Principatus rapuiffe : brevique orbatam videbitis 
Principibus univerfam Galliam, | Eft omnino Gal- 
lus excelfo animo praeditus , fed nimis cupidus 
Monarchie. Nos autem ; ni(i Ariftocrariam 
Principam in Germania omni confilio," omnibus 
viribus ac nérvis tuebimur , male confülemus 
univetíe pofteritati. Minus etiam movent me 
illa gloriofa promiffa de bello Turcis inferendo. 
Equidem agnofco conjunctionem Germani& , Tras 
lie , & Gallis , magnum ac falutare præfdium 
Europæ effe : fi quis teneret pacatas & obedien- 
tes. Sed Gallus nihil. gerere adverfus Turcas, 
aut volet, aut poterit, nifi prius domitis in Get- 
mania Belgis, in Italia vero recuperata Neapo- 
li. Has ad'res armare Gallum , hoc eft, ad cru- 
dele bellum’ in ipfo Imperio excitandum , noftra 
autoritas nequaquam debet. Nec eft, quod mihi 
quifquam objiciat, vaticinari me de rebus ambi- 
guis. Ego vero certa &t explorata commemoro. 
Jam enim, ut dixi, bellum denunciatum eft, 
confcripti exercitus : quos tamen fama noftrx 
electionis, fi'alius fuerit Eleétus , facile reprimer, 
Quare ut finiam hanc difputationem , primum 
lege & juramento impediri nos cenfeo , ne regem 
Gallicum Francifcum ad Imperii faftigiuni eve- 
hamus : Deinde etiam , fi eligere eum liceret , 
cenfeo non effe'é Republica , fed’ futurum exi- 
tiale Germanie & fortaffis univerfe, ^ Quare pro- 
fiteor me fuffragio meo nequaquam accerlere Gal- 
lum ad Imperium. 

» Reftant dux deliberationis partes , an Carolus 
fit eligendus , aut alius quifpiam Germanicus Prin- 
ceps. Hee deliberatio multo mihi difficilior eft. 
Nam de Carolo opinor plerofque veftrum , pro- 
pter multas graves caufas dubitare , quz etiam 
meum animum non leviter movent. Primum 
Hifpania longe diffita eft à Germania , quod ut 
libertati noftræ rutius videtur , ita fi Carolum 
detinebunt Hifpanie , interea fine præfidio, & 
fine cuftode publica tranquillitatis erit Germania. 
Et vel Turcici belli caula, vel propter domefti- 
cos Principum tumultus, neceflitas publica fla- 
gitat, ut velut in ftatione adfit Imperator. Quid? 
fi etiam fubito de Imperio , aut de religione , 
exarferit aliqua feditio ? Equidem perhotrefco, 
cogitans quantum tunc habitura fit periculi hzc 
natio, ablente Imperatore : Fateor hujus peri- 
culi cogirationé angi animum meum. Aliud le- 
vius elt , fed tamen non contemnendum. Sie: 
nim iratus aliquando in Gertnaniam veniret , & 
Hifpanos adduceret ; libertas noftra non effet in 
tuto. Fortaffis & Hifpani difficulter nobis re- 
ftivuent Imperii decus , poftquam lemel in hanc 
pofléffionem venéfint : pr&lertim cum aditum 
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ad Italiam eis patefaciat. Et cum (uo fanguiné 
recuperabunt Mediolanum , non fine certamine 
inde nobis cefluri funt. 

», Videretur igitur tutius , omiffis exteris Re= 
gibus; eligere aliquem , prudentia, juftitia, for- 
titudine, & fide preftantem virum, ex reliquis 
noftris Principibus , ut fæpe majores noftri fece- 
runt : m plerunque virtutem in electione ma- 
gis fpectaffe, quam potentiam videntur. Agnof- 
co id quidem, fed tunc populi Germanie minus 
erant contumaces, facile erat, ut dicitur in Pro= 
verbio, Imperium in bonis. Nunc autem q 
fieret, fi ele&to Imperatore infrmo , nec Bely: 


nec Auftriaci parerent ? Et ut futurum non du- 
bito, fi bellum inter duos Reges , Gallicum & 
Hifpanicum , in Belgio ; aut in Italia oriretur , 
an Imperator , velut ociofus fpeétator ; fineret 
duas exteras nationes diripere bonam imperii par= 


tem Quid ? quod ipfi Principes Germaniz 
ut nunc funt mores, {preto {uo Imperatore , 
fe cum Auftriacis , alii cum Gallis conju 
Ut igitur lepores dicuntur fruftra concionari leo= 
nibus : ita fedebit nofter Imperator , vclut lepus; 
ediéta componens leonibus , videlicet iftis Reg; 
bus, quz edicta derideant omnes exter natios 
nes. Minus periculi fuit; cum regnaret Fride- 
ricus III. & tamen dedecori nobis fuit tunc 
Burgundum ferre figna per bonam Germanic 
partem : Philippum Mariam impunè graflari in 
Italia : Alibi etiam circumfederi Imperatorem in 
ipfa Auftria : nec fine Bohemicis auxiliis liberari; 
Poftremo ab Hungaris pelli Auftria , & ejici ex 
fuis Laribus , cum quidem ea ztate haberet con- 
junétos Principes , meum avum Marchionem Al: 
bertum , fortem & fapientem virum , & Albers 
tum Saxonia Ducem. Quid nunc fieret ¿ cum 
exteri Reges haberent alii alios Principes ftipen- 
diis obligatos ? Et quam multe caufz incidere 
poffunt, vel Principibus ; vel civitatibus detre- 
Étandæ obedientiæ ? Videntur. etiam de religione 
impendere horribiles tumultus. Sunt enim femi- 
na jam fparfa de indulgentiis , de poteftate Pon- 
ficia, de autoritate Ecclefiafticarum traditionum: 
que etiamfi adhuc fanabilia exiftimantur , tamen 
paulo poft, magnam mutationem univerfe Ec- 
defi afferent. Nullum enim doctrine genus 
majore applaufü exceptum eft, quam hoc. Et 
quotidie plura dogmata moventur , irritantur in- 
genia ferociffimarum gentium in Germania , Sa- 
xonicæ & Helveticæ. Nec poterit fine Synodo 
tranquillitas Ecclefie reftitui. Que autem erit 
infirmi Imperatoris autoritas , vel in petenda Sys 
nodo , vel in defendenda : praefertim (i. ceteri 
Reges adverfabuntur. Nihil enim de Turcicis 
bellis dicam , etfi noftrum eft, non modo de de: 
fendendis finibus noflris, fed etiam de liberanda 
Grecia cogitare. Quam ad rem opus eft multa- 
rum nationum copiis , & viribus : quas contra- 
here Imperator, fi parum habeat autoritatis , non 
poterit. 
» Hsc atque alia multa, meum animum addu= 
cunt, ut in hac electione potentiz rationem du- 
cendam effe judicem : nifi Imperatorem velimus 
habere , qui titulum & umbram Imperii y fine au- 
toritate , fine viribus gerat. Itaque antefero Ca- 
rolum Archiducem Auflriæ cxteris Germanié 
Principibus : & incommoda , que de illius ele= 
étione colligi poffunt, leviora judico omnibus 5 
que alterius cujufquam electionem fecutura effent 
Primum ofigo eft vere Germanica : nec dici po- 
teft, nos transferre Imperium ad exteros , titulo. 
tenus Principem: habere Germanicum, — Poffidet 
enim in Germania ditiones plurimas > QUE parent 
noftro Imperio , & quarum aliquæ antea. pepere- 
runt Imperatores. Nec credibile eft, hoc anima 
elle Carolum erga patriam, ut velit Auftriams 
aut Belgas, opprimi fervitute ab ulla extera na- 
tione. Ergo de origine Caroli nulla difpuratios 
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» ne opus eft. Et fi quis ferupulus eft, ne trans- 
» feratur Imperium ad exteros , habemus folennem 
» formulam jurisjurandi , juxta quam fidem dabit 
» Carolus, fe non labefaéturum , aut mutaturum 
» jura ele&tienis noftre, & Imperii ftatum. 

» Cum igitur & origine vere fit Germanus y & 
», tempora flagitent potentem Imperatorem : cen- 
» feo Carolum Auftriacum evehendum effe ad Im- 
» perii faftigium. Quod ipfum tamen non facerem 
», nifi indoles ejus nobis nota & probata effet. Om- 
s, nium maximarum viritutum , preelertim in Prin- 
» Cipe, fonseft, amor Religionis Chriftianz. Hec 
» Virtus inprimis eminet in Carolo, Quare pacto- 
a tum, & jurisjurandi violationem , tanquam fum- 
>» mum fcelus dereitatur. A crudelitate eum ab- 
s», horrere natüra , multis certiffimis indiciis com- 
peri. In controverfis dijudicandis improbis , ju- 
itus eft. Ingenii vis, prudentia ac diligentia , jam 
», confpici potuerunt. In T'yrocinio regni Hifp. 
,, magnos motus compefcuit. Et conflat , eum fuo 
», ingenio multa graviter & dextre refpondere & 
> confituere. Magna laus in juvene & hzc eft, 
>») & fignum multarum aliarum virtutum , quod pu- 
3, dicitiam amat: quod nullis libidinibus obnoxius 
» eft. Quare religionis , jultitiæ, & pudicitiz cu- 
sy ftodem fore credibile eft. In tali natura nihil Ty- 
» ranicum exoriri poteft. Regent enim eum ille 
» virtutes : ut fervet pacta, ut nulla moveat bella 
» injufta „ Ut non mutet veterem & conftitutam 
» Imperii formam. — Excitabunt eum etiam ad libe- 
» randum orbem terrarum impietate "l'urcica : ad 
», propagationem Ecclefie Chrifti : ad tuendam. & 
» muniendam difciplinam : ut homines ad pietatem 
y & céteras virtutes afluefcant. ” 
» Ac ne ingenium ejus mihi inexploratum efle 
» putetis : prudentiffimorum hominum , qui eum 
» familiariffime norunt, & acutiffime de ingeniis ju= 
x dicare poffunt , exploravi fententias. Hi probant 
» ingenium , ac mirifice ejus bonitatem laudant. 
» Poftremo fi de ingenio conjeétura facienda eft ex 
55 natura majorum ( quia quzdam fimilitudo pro- 
» Pagarifolet ) meminimus , quanta vis animi , pru- 
» dentia, juftitia , fortitudo, continentia, in Ma- 
3, Ximiliano fuerit. In patre Philippo dexteritas , & 
s» induflria fingularis erat, Non dubito autem, 
» quin majorum naturam Carolus referat. Nec 
5» vetas eft alpernanda , que jam matura eft rebus 
» gerendis. Nec enim quzrendus eft fenex Impe- 
» lator , ut cum biduum aut triduum imperarit , 
3» poftea de electione novi tumultus oriantur. Vi- 
» detis in hoc noflro confenfu : quam varia fint 
» multorum Regum certamina de eleétione quid 
>> futurum eft aliquando , ubi diffentient Ele&ores? 
» Utinam quidem Electorum concordia perpetua 
» fit‘; fed multa incidere poflunt , praefertim in hac 
» difciplina, ac morum corruptione , & glifcentibus 
» Ecclefiafticis difcordiis , quee animos eorum dif 
» jungant. Quare interregna plena periculorum fu- 
ys tura funt. " Accedit & illud , quod Carolus u- 
» tetur confiliariis avi : & leget in Senatum Prin- 
» Cipes Germanicos , fine quorum confilio , nihil 
» de maximis rebus decernet. 

» Expofui caufas, quare Carolum eligendum 
>» elle flatuam , ac meo judicio , ita multe ac gra- 
» ves caule concurrunt, ut hanc ele&tionem {pe- 
» rem Germanie, ac toti Europe falutarem fore. 
» Quod autem initio difputabam , quantum foret 
» incommodi , fi Imperator perpetuo abeflet extra 
» Germaniam, moveor equidem hac difficultate: 
» fed de ea in formula conftituendi & regendi Im- 
» perii, cum Carolo agendum erit. Cumque ha- 
» beat ampliffimos in Germania & in Belgio prin- 
» Cipatus , tribuet hoc neceffitati earum gentium , 
3 tribuet patrie , ut fepe in Germaniam veniat. 
» Non ad ociofa fpe&tacula fe accerli intelligit ; 
3) cum ad Imperium vocant : res magne ei geren- 
» de erunt. Galli depellendi ex Italia : Turce ar- 
x» eendi ab Auftria : liberande & vicinæ regiones : 
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» Ecclefia emendanda & conftituenda, Hattim mas 
>» Ximarum rerum curam , ut fulcipiar > ipfa eum 
»» Heroica natura & virtus exfufeitabit. Hec non 
» finet eum domi languelcere ocio. & voluptatibus, 
» Et facilis aditus eft in Germaniam ex Italia , que 
» €i multis de caufis æpe adeundaerit. Sicut Ca- 
» rolus Magnus , Othones ; Henrici, crebro in I- 
» taliam venerunt : alias , ut Eccleliafticos tumul= 
» tus fedarent : alias, ut depellerent Barbaros : a- 
» lias , ut civitatum feditiones opprimerent. An 
» exiftimatis eum non venturum elle > ut Auftriæ, 
» Quz vere ei patria eft, opem ferat ? cum vel in 
» Pannoniis , vel in ipfa Aultria Turcicas legiones 
» Vagari audiet. Ille vero magno animo accurret , 
» ut & patrie, & toti orbi Chriftiano opem ferat. 
»; Quare de ablentia cum Cogito , qua mente prze« 
» ditus fit , qux eum pericula exfufcitatura fint , 
» etiam minus fum folicitus. Fata etiam his tem- 
» poribus promittunt mperatorem , qui majores, 
» magnitudine potentiæ fuperaturus fit. Er addunt 
» alteram laudem, multo gratiorem' : futurum ut 
» bonitate & clementia prater cæteros Reges excel- 
» lat, nec alium, nifi Carolum , vaticinor. Qua- 
» Ye opto , ut Deus Imperium ipi committat , 
» eumque gubernet , ad falutem orbis terrarum. 

» Dixi , que in prefentía de electione colligere 
» potui, Sed quia communis eft hzc deliberatio 
» noflri ampliffimi fenatus , & vos pro veftra fa- 
» pientia , plura etiam de Republica cogitafle exi- 
» {limo : quelo, ut finguli fuas fententias expo- 
» nant , ut deinde eligamus eam , quam omnes col- 
» latis opinionibus maxime & Republica effe judi- 
» Cabunt. 

Heec cum dixiffet Moguntinus , & hortatur cæ- 
teros, ut fuo quifque ordine exponeret fuam deli- 
berationem : congreff alii, ac pauca collocuti » Tre- 
virum jubent dicere , qui pollebat ingenio , doctri- 
na & ufu rerum. Nam & Romz in judicis & 
negociis publicis diu verfatus fuerat, Et in Germa- 
nia propter domefticam adminiftrationem , & dex- 
teritatem in publicis negotiis , vel Imperii , vel alio- 
rum Principum , magnam prudentix laudem erat 
confecutus. Nec ulli ex noftris Principibus res Gal- 
lize erant notiores. Is quia in privatis congreffibus 
aliquoties oppugnaverat Caroli ele&ionem , videba- 
tur paratus ad dicendum venire. Cæteri, ut libe- 
rius fuam fententiam exponerent , initio audiendum. 
eum effe cenfuerunt. Sic igitur exorfus eft: 

» Audio in hac ipfa urbe, cum Patres. veftri 
» ad eligendum Maximilianum conveniflent > ad 
» fuifle vatem qui dixerit : ultimum Germanicorum 
» Imperatorum fore Maximilianum : Cumque ini- 
» tio fabulam , fine certo autore natam , exiítima- 
» rent : diligenter inquiri autorem jufferunt. Quem 
» cum ad fe vocaflent, & ex moribus, & fermo- 
» nibus hominis, judicarent, non temere eum has 
» fatidicas voces edere , valde hoc vaticinium ad- 
» mirati funt , multaque de pofteritate, ac mutatione 
» Germanie collocuti feruntur. Meminit hec fine 
» dubio dux Saxoniæ Fridericus » qui tunc una cum 
» patre Ernefto adfuit. Propemodum autem rele 
» pondit illi prædiétioni , eventus. Audivi enim 
» attente eloquentiffimum Principem Moguntinum, 
» qui cum diligentiffime collegerit omnia; quzno- 
» bis in hac deliberatione profpicienda fünt : ta- 
» men adextremum hoc cenfet utilifimum effe or- 
» bi terrarum , ut peregrinum Imperatorem accer- 
» famus. Id fi fatale eft, fruftra repugnamus, Sed 
» illud miror, cur ipfe Hifpanum anteferat Gallo. 
» Qua in re primum mihi deploranda eft Germa- 
», nix conditio. Nihil nobis externis præfidiüs, ni- 
» hil peregrinis ducibus opus effet ; fi majorum 
» {uorum virtutem noftre statis Principes imitari 
» Vellent. Otium & fervitutem quærimus , dum 
» externum Principem adducimus, An. putatis, 
» aut avos veflros , Albertum Marchionem , aut 
» Fridericam Palatinum , aut Albertum Saxonem 
» fuifle unquam externum. Dominum addu&uros ? 
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» Ipfi militabant , res gerebant. Nec unquam ex: 
>» ercitus, pecunia, arma, noflris defuerunt, quan- 
» docunque vel mediocres Duces habuerunt. 

>, Verum omitto querelam. Si omnino pere- 

5» grinus Imperator habendus eft, caufæ funt plu- 
» time, quare Gallicus Rex anteponendus fit om- 
5» Dibus, Ac priufquam dicam hujus mei judicii 
» rationes , primum de lege & jurerurando difpu- 
» tabo, unde exorlus eft Moguntinus. Opinor ma- 
3» jores noftros hac lege cavere voluiffe, ne Ger- 
>» ‘ania amitteret Imperii decus , eoque peregrinos 
>» Reges eligi noluerunt , hoc eft , rales, qui non 
, haberent in Germania domicilium , ne externa 
5, Natio paulatim ufü caperet Imperium. Hiec di 
» eft voluntas legis, nihilo m gis licebit Hifpanum 
5, eligere , quam Gallum. Hifpanicus Rex longius 
»» à nobis eft, & natio ipfa dominationis cupida & 
» bellicofa, poftea. fibi Imperium extorqueri non 
£f finet , ut poltea iterum dicendum erit. Et fi hoc 
5 fatis eft caufæ, cur Carolum eligamus , quia te- 
, net quaídam ditiones ad Imperium pertinentes : 
» Valeat idem in Gallo, qui Mediolanum , & re- 
» gnum Arclatenfe , veterem noftrorum Imperato- 
, rum fedem , in potellare fua habet. Denique 
» prorfus ira fentio , quod ad ele&ionem attinet , 
>» Hon minus accerfi peregrinum Imperatorem ele- 
>» to Hifpanico , quam. Gallico Rege : etiam fi 
» aliqua fubrili interpretatione jam inferitur Hifpa- 
>» Pus Germaniz , eamque totam deliberationem in 
,, Utramque partem. difputari poffe judico , & penes 
5, nos declarationem legis effefentio  Quzerendum. 
>> igitur eft, utrum fit utilius. Ego cum cogito 
5 Alam auream ætatem noftri Imperii, cum eflent 
3 conjuncta: Francorum temporibus. » Germania & 
» Gallia, ac reputo quantum ea conjunctio ad trans 
» Quillitatem univerfz Europe contulerit : mira- 
s, biliter afficior , nofque beatos ducerem , fi eum 
>> flatum reftituere poflemus. Divinitus autem nunc 
5, oblata eft occafio ejus rei efficiendæ. Quare ni- 
» hil dubito , vos adhortari, omni ftudio, ut oc- 
5, Calione utamini. Nec ab hoc meo Judicio dif- 
» crepat Italia. Idem optare {cio Romanum Pon- 
y, tificem, Venetos , Italiæ Principes ‘ac civitates 
omnes. 

» Cum tot judicia congruere videatis hominum 
» fapientiffimorum , nolite exiflimare leves -eaufas 
» Ce, cur idem tanto confenfu probent, & om 
» nibus votis expeétent omnes. Gallica gens , ut 

5», elt vere cognaja Germanis, ita opinionibus , ac 
,, moribus , liberalitate , clementia > pietate , litera- 
, Tum cultura , Germanis fimillima eft , & quod 
» conftat una eft exterarum nationum maxime a- 
, mans noftrorum hominum , ut velligia qusedam 
>» cognationum in hac ipfa benevolentia agnofci pot- 
3» lint... Vicina vero quam eft oportuna , ad defen- 
» fionem utriufque regionis fi quis fubitus tumul- 
» tus inciderit P Nec ad Italie pacem tuendam re- 
» periri utilius confilium poteft conjunctione harum 
» gentium : quarum utraque exercirus ingentes ee 
y quitum ac peditum conficere > & Gallia fuppedi= 
5» ditare. belli nervos , videlicet ingentem vim pecu- 
» nie, potefl. Er quia non folum Germaniz fed 
, toti nomini Chriftiano, in hac electione confule- 
» Te debemus , quærendum eft prelidium adverfus 
y Turcica arma, Cum enim teneant jam pacatam 
y Aliam, nihil dubium eft rurfus in Europa bel- 
» lum molituros effe : Invadent Pannoniam , & Ita- 
» liam. In tali difcrimine , quid erit optatius , 
» quam Imperatorem habere inftru&tum copiis ac 

» Viribus Germanie; & Galliæ ? At contra, ut de 
y» ingeniis ac natura gentis Hifpanicæ nihil dicam 
, que etiamfi eft bellicofa ; tamen non tam viri- 
, bus pugnat , quam arte, Itaque nulla magna 
» res ab eis in Italia fine auxiliis Germanicis gefta 
» eft. Sed cogitate, quam procul diffita fit. Cer- 
» te in fubitis tumultibus non poterit nobis ¿ vel 
y» Italie, vel Pannoniz, opitulari. Patti eft Caro- 

5 li Auftria, ne hanc quidem Hifpani tuebuntur , 
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& ut volent, nón poterunt. Non enim nifiexi? 
guas copias domo mittunt , ejufque rei caufa eft 
quod navigationibus Hifpania exhauriatur 5 nec 
coli noftri gravitatem fatis ferre poffunt, Elt& 
illud commodi, fi cum Gallis militemus > veftro 
ductu omnia gerentur : vos gloriz in focieratem ad- 
mittent Galli ; etiam fi funt gloriot. Ar ubi 
cum Hifpanis militabitis , illi vos tan 
Cipia regent : ipfi laboribus ac victoris veftris 
fruentur : preeripient honores , pr&erunt provin- 
Cis. Vos tum fero deplorabitis fervitutem ve- 
ftram. 

» Sed gentium collationem omitto , de ipfa e- 
leétione dicam, "Tenet hoc tempore Gallus Me- 
diolanum , qui fi erit Imperator , ne caufa qui- 
dem belli in Italia futura ef. Nam quod Gal- 
lus exiftimatur Neapolim petiturus , Yeftra eum 
autoritas facile ad alias res utiliores averter ne 
habebitis obligatum beneficio veltro. A Belgis 
etiam abftinebir , fi quiefcant ipfi, ut facient cera 
te, conterriti Germanie confenfu > præfertim fi 
non fuerint irritati, Nec ego velim illos irrita- 
ri. Vicinos enim habuimus Belgas longo tem- 
pore , non focios Imperii. Noltra editta nihil 
morantur , noflris periculis nihilafficiuntur, Suum 
quoddam regnum ibi babent ; nihilo magis con- 
junétum cum Imperio , quam funt Angli & Scoti. 
Quare quod verentur ahqui fururum , ut Ger- 
mania bello implicerur, f; Belge non obtempe- 
rarent ‚qui Imperia noflra multis jam leculis con- 
temnunt, nihil periculi eft. Nullum fine veftro 
confilio bellum Gallus móvebit. Er quia Infu- 
briam tenet pacatam , & hoc tempore optime in- 
ftru&us eft omnibus rebus ad bellum neceffariis : 
unam banc laudem ; unum hoc decus petit, ut 
4 noftris cervicibus depellat Tutcas : ut Selymumi 
ingentibus fucceffibus elatum , ac minitantem Ita: 
lie exitium adoriatur omnibus viribus. Quare 
nihil dubito polliceri , ele&ionem Galli allaturam 
effe Germanic: tranquillitarem , Pannoniæ atque 
Ttaliz falutem. 

» At contra fi elegetimüs Hifpanum , quam a= 
trox bellum accerídetis in Italia , ad recuperan- 
dum Mediolanum. Etfi autem incerti fant exi- 
tus bellorum : tamen ut tandem fit fortuna Im- 
perii fuperior , diu träher Bellum Hifpanus 3 ut 
folet affidue vincere, non Achillao more prope? 
rans, ut totis viribus dimicet. Interea Italia: va- 
ftabitur crudeliter. Nos occupati rebus Italicis, 
Turcam non poterimus arcere. Hee pericula 
ne(cio cut extenuentur , que ad rorum orbem 
terrarum pertinent , cum e regione tam diligen- 
ter colligantur, & amplificentur pericula , que 
Galli eleótionem comitati videntur » QUE tamen 
& leviora & incertafunt. Illud certum eft, Ita: 
lie horribilem vaftitatem denunciari eleétione Hif- 
pani: futurum etiam , ut Turcæ interea oppri- 
mant Pannonias. Nihil dicam deexitu belli Ira- 
lici , in quo fi Gallus vincet, tum vero a petet 
Neapolim , & fortaffe Romæ coget Pontificem ; 
ut noftram eleétionem improber. Qualem Tra- 
goediam ea res paritura eflet ? Sed vincat Imperii 
fortuna , quid accidet ? Hifpani tenent Italiam ; 
nunquam nobis reddituri; Noyi eam gentem ; 
cupidam dominationis : Polypi funt, quod femel 
prechenderunt , extorqueri fibi non finunt ; & 
cum Italie poffeffione retinere Imperium | haud 
dubie volent. Non divino equidem , fed de re- 
bus futurisconje&turas colligo probabiles. Nul- 
la eft tam ignava natio, que fi Italia potiretur y 
ultro ceffura effet : "Tantum abeft ; ut genus ho^ 
minum bellicofum ; gloriz atque Imperii avidum; 
ceffurum nobis exiftimetis. “Omnibus temporis 
bus crevit hoc modo Regnum , & populorum 
potentia, Carthaginenles femel accerfiti in Sici- 
liam , poftea multis feculis depelli non potuefunt; 
Sed vetera omitto, Illi ipi Turcz , quos jam 
tantopere formidamus; poftquam femel in Euro: 
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pam trajecerunt 5 accerfiti à Conftantinopolitano 
Imperatore, progredi non regredi, poftea flatim 
conati funt. Iplı Hifpani infinitas ærumnas per- 
ferre maluerunt , quam deferere Neapolim quam 
accerfiti fpecie focietatis, & Italorum ope adjuti, 
redegerunt in fuam poteftatem. Ita nunc invis 
tari, adjuti à Germanis , potientur Mediolano. 
Quare cenfeo , non effe in Italiam. adducendos 
Hifpanos. 

» De ipforum Regum ingeniis pauca. dicam. 

Etfi enim exiftimo , indolem in Carolo ad jufti- 
tiam & bonitatem elle dignam ifto genere, $ 
audio, modeftum ingenium effe : tamen fi quis 
exiftimet in adolefcente confpici pofle eas virtutes, 
quz in fummo Principe orbis terrarum ac Duce 
præftantifimo requiruntur, errat. Opus eft or- 
bi terrarum primum tali Principe, qui, fapientia 
& moderatione füa emendet Ecclefiam. Sapien- 
ter ergo. Moguntinus de religione & de impen- 
dentibus Ecclefia tumultibus locutus eft , quo- 
rum fparfa funt. femina, Scio autem Regem 
Franciícum non modo fingulari dexteritate. in- 
genii , & prudentia in judicando przditum ef- 
fe : fed etiam de religione cum doctiffimis homi- 
nibus multa folere difputare , multa ipfum le- 
gere. Et intelliget , hanc effe fummam lau- 
dem magni Principis, ut non defit recte con- 
ftituendze Ecclefix. Deinde hzc tempora requi- 
runt Ducem peritum , acrem , & felicem in ar- 
mis. Hac in re non indolem in Francifco, fed 
fpectatam jam induftriam predicare poffumus. 
Nemo enim Regum Gallicorum , aliquot. fecu- 
lis, res geffit majores. , & quidem exiguo tem- 
pore. Cumque vulgo tribuatur Gallis. quaedam 
animi mollities , quod inchoata negotia cito abji- 
cere dicuntur, fi initio non refponderit eorum 
fpei eventus : hic Rex conftantiam fuam in rebus 
gerendis declaravit , cumque diuturnum. & va- 
fium bellum in Infubria gefferit , res tantas præ- 
cipue fuis confiliis gubernavit. Nec defuit ei 
fortuna. "Nemo enim profligavit ulla memoria, 
inde ufque à Julio, majores aut firmiores Hel- 
vetiorum exercitus. In his negociis, cum for- 
tuna pené indulgens in eum fuerit , fperandum 
eft, & in pofterum ejus confilis Deum affutu- 
rum in Imperii pace tuenda , & in defenfione 
totius Reipublicae Chriftianæ. 

» Quid igitur , anteferemus adolefcentem , cu- 
jus indoles nondum fatis explorata eft, huic Regi? 
cujus fapientia, virtus, & felicitas , in toga & 
in armis cognita eft. Poftremo addam $ hoc 
unum argumentum , quo etfi fatetur fe moveri 
Moguntinus , tamen nos bene fperare jubet. Nul- 
lis verbis dici poteft, quantum periculi fit, Im- 
peratorem abefle extra Germaniam , & ita abeffe, 
ut non flatim cum opus eft , accurrere poffit. 
Quid fet, fi vel Turcæ fübito irruptionem fe- 
cerint in Germaniam , vel feditiones alique orian- 
tur inter Principes ? Ut in fevis tempeftatibus 
navis fine gubernatore. , ita Refpublica [ine Im- 
peratore, tali tempore fervari non poteft. Ac- 
cedit aliud perpetuum incommodum : non afpi- 
ciet res Germanicas ex propinquo. Itaque mul- 
ta neíciet : multas falfas fabulas credet : levius 
afficietur noflris rebus : nullos. habebit. fecum 
Principes Germani , qui cum eo liber de Re- 
publica loqui poffint. Sedebit circumfulus ab 
Hifpanis , quorum de multis rebus judicia & vo- 
luntates à Germanis difcrepant. Mittet edicta in 
Germaniam , nec caufis , nec temporibus con- 
gruentia, que tranquillitatem perturbatura funt: 
num hec incommoda levia ducitis ? Quid ? fi 


» ipfe etiam incenfus artificis aliquorum , veniet 


iratus in Germaniam , & adducet Hifpanos ? qui 
ut Campaniam , ut Apuliam inter fe partiti funt, 
ita veftras ditiones , predam fuam effe arbitran- 
tur. Providendum eft autem, ne talis aliquis er- 
ror Germaniæ vafliratem , & huic Imperio interi- 
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tum afferat, Anillas majorum veftrorum fedes 
vultis Hifpanorum colonias fieri ? veftros pofte- 
ros à fummis ortos Heroibus , venire in fervi- 
tutem ? & aboleri ornamenta Reipublice , à vo- 
bis fapienter & ían&té inflituta jura , judicia, 
difciplinam ? Hæc enim omnia in fervitüte mu- 
tantur. Sed de hac re plura dicere ominis caufa 
nolo. 

» Si igitur eft habenda potentie ratio in elec= 
tione, ut ego quoque arbitror , & fatale eft ho- 
rum regum alterum eligi » ego Gallum antefero , 
& nequaquam cenfeo Hilpanum eligendum efle. 
Sed fi lex impedit, ne Gallus acceríatur , magis 
etiam impediat , ne Hifpanus eligatur : cum ejus 
electio , quantum profpici humanitus poteft, mi- 
nime falutaris futura Gertnanim videatur. Ac 
decurramus ad majorum noftrorum exempla , & 
vere, non callida interpretatione , legem fervemus, 
ac vere Germanicum Principem , qui non aliud 
domicilium , nifi in Germania habet , qui origi- 
ne , ingenio , lingua , moribus Germanus eit , 
eligamus. 

» Nec me ufque adeo movet , quod ait Mo- 
guntinus leporem leonibus Imperaturum eíl 
magis illud videndum , ne ciconiam ranis , feu 
corvis vulturum , preficiamus. Potentia Ger- 
maniz fatis magna cit , fi. quem eligemus , qui 
virtute autoriratem fibi comparare poterit. Ac- 
cepit hoc Imperium, & pene funditus collapfum, 
Rudolphus. mediocris Princeps: tantum propter 
virtutem: eleétus , ac brevi ita erexir , ut regibus 
vicinis omnibus, formidabilis effet. Audio Lu- 
dovicum regem Francie proximum, cum effent 
de Imperio Germanico fermones, & quidam Ma- 
ximilianum per jocum vocaflet confulem Augus 
ftanum , fignificans , eum paucis civitatibus im- 
perare, duriter increpuiffe illum , & refpondiffe: 
Imo vero nequaquam Germanici Imperatoris po- 
tentia contemnenda eft : Cum ille Conful tym- 
panum pulfat , tota Francia tremit. : Hone- 
ile Ludovicus. Noluit enim in regum Maje- 
flatem jocos , aut convicia dici. Sed tamen il- 
lud etiam oftendit, fe Maximilianum propter vir- 
tutem , cuilibet potentiflimorum regum. parem 
ducere. 

» Nec adeo videtur extincta effe virtus in fa- 
milis veflris, nemo ut reperiri poffit , hoc fafti- 
gio dignus: Tres funt familie, Bavarica ,  Sa- 
Xonica, & Marchica, quee quadam mediocritate 
potentiæ autoritatem in Germania tueri poffunt. 
Et funt in his aliquot Principes, qui ingeniis & 
virtute fuftinere magnitudinem hujus  adminiftra- 
tionis queunt. Ex his fi quem elegerimus , con- 
fentientibus {uffragiis , eumque nos defenfuros 
efle oflendemus , ut æquum eft , omnes Princi- 
pes & populi erunt in officio. Ut igitur. habeat 
autoritatem , virtute opus eft : "ut accedant vires 
formidabiles exteris omnibus , una re opus eft, 
videlicet | Ele&torum : confenfu. : quem inter nos 
quidem perpetuum fpero futurum effe. Nemo 
elt enim inter nos, qui fibi potentiam aliquam 
quærat : quem ambitio , aut ulla cupiditas inci- 
tatura videatur adverfus communem 1mperii tran- 
quillitatem. . Tali fapientia. & - gravitate præditos 
elle Eleétores , cum falutare eft Reipublice , 
tum vero ad omnem polteritatem Germaniæ glo- 
riofum. Itaque mirifice deleétor recordatione hu- 
jus veftrz virtutis. 

» Omittamus igitar Hifpaniam , & virtute cum 
exteris certemus. Non quzramus alios , qui 
nobis imperent ociofis. Nihil enim indignius eft 
natis Heroico genere, quam inertia fugitantes la- 
borem , aliis concedere Imperii gloriam , & fer- 
vitutem accerfere. Quoties in Germania medio- 
cres Principes contraxerunt Regios exercitus , & 
res præclaras geflerunt ? fuit. recens dux Saxo- 
niæ , Albertus , qui fuis. fumptibus magna ex 
parte bellum. in Belgico gedit... Quid ? ante hunc 
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à quantos exercitus fepe contraxit Marchio Alber: 
y) tus ? Patri tuo, Frederice , Duci Ernefto , bel- 
3, lum denunciarer Rex Pannoniz Matthias ; quan- 
35 tas copias , quantum robur ex vicinis regionibus 
», fubito contraxerunt, pater & patruus tuus ? Ita- 
» que. ceffit vobis Pannonius fine dimicatione , quod 
» non fecifler, fi duorum fratrum ingenia & vires 
» contempfiflet. Quare non dubito pofle iniri ra- 
» tionem eleéto Germanico Principe , ne ei vires, 
» Copiæ, arma defint ad tuendam autoritatem domi 
» St apud exteros. 

3 Expofui mez opinionis caufas, non ut po- 
> ftulat magnitudo negotii, fed ut in præfentia po- 
» tui, maximeque cupio audire , quid _judicent cæ- 
» teri Electores, qui diu Imperii confiliis interfue- 
». runt, qui Germania ftatum & vires , qui om- 
» Dium Principum ingenia & facultates norunt , 
» qui Maximiliani confilia de rebus his memine- 
» Yunt , denique qui longum in adminiftratione 
» Imperii ufum habent, quorum cum audiero ora- 
» tiones , de tota re diligentius difputare potero. 

Cum dicere defiiflet Trevir , taciti aliquandiu fe- 
derunt Principes , tanquam defixis animis in cogi- 
tatione utriufque orationis. Exaggerata enim ma- 
gnitudine periculorum in utraque parte , quorun- 
dam animos non nihil impulerat Trevir, ut ad illud 
decurrerent , ut omiffis Regibus quærerent aliquem 
alium ex Germanicis Principibus; Sed hunc quz- 
rentes animis magis etiam dubitabant. Jubent i 
tur tandem Fridericum Saxoniæ ducem , natu ma- 
ximum, fuam fententiam exponere, qui pauca præ- 
fatus de lege dixit : ,, Interpretationem Treviri 
»» fübtiliorem effe , quam qua uti ipfos deceat , ad- 
> diditque non dubitandum effe, quin lex impediat 
» Galli eleétionem. Planum & illud effe, Caro- 
5»; lum veré Germanicum Principem effe , & in Ger- 
» mania domicilium habere ; Et opus effe his tur- 
» bulentis temporibus Principe , qui autoritatem 
» Virtute & potentia tueri pollit. Ideo fe non du- 
s, bitare , quin omnibus anteferendus fit Carolus 
» Archidux Auftriz. Sed tamen prius conditiones 
> quafdam ei fereñdas effe, ut in tuto fit Germanize 
ys libertas, & ut pericula, de quibus difputatum 
» eft, quantum provideri poteft, caveantur ". Ea- 
dem fententia dicta eft à ceteris Ele&oribus. 

"Trevir cum videret omnium animos ad Caro- 
lum inclinare , agnofcere fe , inquit, Germaniz fa- 
tum, & impendentem Imperii mutationem. . Quan- 
quam igitur non definit hortari, ut diligentius hzc 
res deliberaretur , tamen affirmat fe publicæ con- 
cordiæ caufa fuum fuffragium cum illis conjunétu- 
rum elle, Hae acerrima contentione ejus diei in 
multam noétem produéta , tandem ira difcedunt , 
ut poftridie conveniant de conditionibus deliberaturi, 
quas Caroli Legatis propofituri erant ; qui. Mo- 
guntiæ eventum expectabant. Fuit igitur de con- 
ditionibus ills poftea per aliquot dies non minus 
contentionis , que prælcriptæ & Moguntiam ad 
Legatos mifíz , cum eflent recepte , dies confli- 
tuitur eundi in [uffragium folenni more. Itaque 
rurfus Sacro publice faéto , ingreffi in facrarium in- 
terius templi divi Bartholomæi fuffragia ferunt hoc 
ordine. Coetus Ele&orum reliquus interrogat Mo- 
guntinum , quem eligat Regem Romanum , & futu- 
rum Imperatorem : is refpondet , fe eligere Caro- 
lum Archiducem Auftrie. Deinde & Moguntinus 
reliquos interrogat. Hoc modo omnium confen- 
tientibus fuffragis Carolus ele&us eft Imperator. 
Deinde fuffragia relata funt in literas & confirmata 
fingulorum figillis. Poftea accerfta Nobilitate ac 
multitudine univerfa , publice faéta eft renunciatio , 
tum in banc fententiam habuit Moguntinus oratio- 
nen. 

» Quod felix fauftumque fit Ecelefiz Chri- 
x flianz , Imperio noflro, & patrie , renuncio vo- 
a» bis ele&um efle Regem Romanum & delignatum 
» Imperatorem Carolum Archiducem Aufirie & 
» Burgundie , Regem Hifpanix, Qua in re pri- 
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» mum agende funt Deo gratie ; quod fummá 
», Concordia & contentientibus Electorum Princi- 
» pum fuffragüs res tanta perfecta eft. Sæpe enim 
» antea cum diflentientibus Ele&orum ftüdiis Se 
3, voluntatibus diverfi eligerentur, orta funt inter 
», Germanos bella civilia , plena impii furoris & 
y, crudelitatis , in quibus domi mutua cede flos 
» Nobiliratis extinétus eft : abfumptee Imperii vires; 
» ac pene univerfa Germania in folitudiném , valti- 
» tatemque redacta eft. Foris autem nomen Im- 
» Perii noftri contemni coepit : Italia deficere , & 
» alios reges accerfere : Turcæ impune graffari , 
» dum nos impliciti domelticis bellis , reprimere 
» €0S non potuimus. Porro quantum mali hoc 
», tempore difcordia Electorum paritura erat ? Cum 
» non folum Germanie Principes , fed fortalhis 
,, etiam exteri Reges in media Germania de Imperii 
» polleflione dimicaturi fuiflent. Nec leviter ten- 
, tata res eft , ur confenfus nofter. diffolveretur. 
» Quare ego quidem non minus propter concor 
» diam noltram , quam electionem ipfam letor , 
, Deoque gratias ago , qui mentes omnium ad 
» concordiam retinendam flexit & gubernavit ; Qua 
, incolumi fperamus huic nationi non defuturum 
» confilium ad defendendam patriam & Imperii di- 
, gnitatem. Etfi divinitus porius quam humana 
5» prudentia perfe&um eft, ut voluntates noftra 
, Congruerent , tamen hac in reeriam veltra virtus 
» ac fapientia, Eleétores , maximam gloriam vobis 
» apud exteros Reges pariet: conciliabit & benevo- 
,, lentiam noftrorum Principum , qui vobis tante 
» fei arbitrium folis commiferunt , ut Dominum 
» ipfis, ut cuftodem publice falutis , ut Ecclefie 
,, Orbis terrarum propugnatorem .elegeritis. Apud 
, hos eo plus admirationis hac veftra diligentia 
» gravitafque haber , quod ipfi norunt quofdam 
, non modo varüs artihciis , fed etiam propofitis 
» Minis ac terroribus , confcripto exercitu hoc ipfum 
» Conatos effe , ut noftras mentes diftraherent ac 
» diflociarent. Utinam noftrum exemplum & po- 
», fleris profit, qui quantis laudibus veftram cele- 
», brabunt fapientiam & virtutem ? quod. cayiltis, 
» ne difcordia inter vos orta bellum ternum & 
exitiale Patrie excitaretur. Sed ut ante dixi, 
» D'EUM agnofcamus autorem effe hujus confen- 
, fus, eumque ardentibus votis precemur , ut fir 
» Perpetuus. | Deinde poftquam eletus eft Caro- 
» lus, non dubitemus , quin Dex confilio & vo- 
>, luntate ad hoc tantum faltigium evectus. fir. 
» Nam haud dubie fato & voluntate Dei Imperia 
> dantur, 
» Agamus igitur Deo gratias, quod Principem 
s, Dobis optime atque ampliffims {pei dedit , ac 
» Peramus, ut aufpicia Imperii fint faufta ac felis 
» Cia, & ut, Deus gubernet Regis Caroli animum, 
» Confilia, aétiones , ad gloriam Chrifli illuftran= 
» dam, ad Ecclefæ tranquillitatem conftituendam, 
» ad Patriz atque Imperii pacem. defendendam ; ad 
», religionis , legum ; juftitiæ , difciplinæ conferva- 
», tionem. Hzc ingentia bona cogitemus vere effe 
» cocleftia beneficia , quae generi humano per bonos 
» Principes D E v s. impertit. Quare à Deo piis 
» & affiduis precibus perenda. Quemadmodum ille, 
, cum inquit de Deo : Qui dar falutem Regibus, 
» admonet ita effe felicia imperia, fi Deus det fa- 
» lutem , fi gubernet atque adjuvet eos, qui Ref 
» publicas adminiftrant, Omnes igitur invocare Deum 
» & Dominum noftrum Jesum Chriftum, $e 
» hanc.Pfalmi vocem. pio pectore ingeminate , quee 
» precationem pro Rege continet. Aittat tibi au- 
» Xilium de fanéto, & de Sion tueatur te. Pu- 
» blico etiam nomine poftulamus , ut Carolo Re- 
» gi Romano & electo Imperatori , ac Domino vef= 
4 tro obediatis. Quod quidem nos pro fide, vir- 
,; tute ac fapientia veltra faéturos effe non dubita- 
» mus: praefertim cum ille tanta modeftia judicium 
»» noftrum ac fuffragia expeétaverit. Et quemad- 
, modum nos in clectione preftitimus , ne qua 
Dddd ; y» inter 
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5, inter nos difcordia oriretur ; ita vos propter pu- 
blicam Imperii tranquillitatem imitamini noftrum 
exemplum » & communi animo ele&o Impera- 
tori obtemperate : quem jute ac legibus ícitis 
jam effe noftrum Dominum. Nam ele&tio jure 
ac legibus facta eft. Nullius novi exempli au- 
» tores fumus contra leges. Eft autem officium 
3, neceffarium , & præfertim fapientibus ac magnis 
>, viris dignum , juri ac legibus obtemperare, pas 
» rere Dominis , cavere omni ftudio ; ne contu- 
» macia diffipentur Imperia. 

» Ac tamen ut libentius huic. Domino parea- 
» tis, eædem vos rationes hortentur , que animos 
noftros in electione moverunt. Etenim non fo- 
um nihil contra leges fecimus , fed etiam quan- 
tum profpici à nobis potuit , Deo gubernante 
», noftras mentes in defignando Principe ; commu- 
» ni faluti orbis terrarum. confulere conati fumus, 
Quare , ut fancitum eft, Germanicum Princi- 
pem , & quidem in familia Imperatoria natum. 
» €legimus , quem indole ad virtutem egregia præ- 
» ditum effe cognovimus. Eminent autem in eo 
» duæ virtutes, quz in fummo Principe maxime 
» neceflariæ , falubres , & grate funt , videlicet, 
» amor religionis , & bonitas eximia. Quarum 
altera eum ad fugiendas libidines , ad virandas 
» temerarias mutationes , in Ecclefia & Republica, 
» ad fidem fervandam conftantiamque in promif- 
» fis, ad defenfionem religionis & imperii exuíci- 
5», tat. Utraque vero prohibet fævitiam, crudeli- 
» tatem, injuitam cupiditatem vindiétee. Etfi enim 
» judicavimus opus effe potente Principe, qui au- 
», toritatem etiam viribus rueri poflet : tamen 
» prius ingenium & mores confideravimus. Po- 
» tentia enim non falutaris , fed perniciofa eflet 
orbi , fi ingenium leve aut malum effet. Eft 
», autem ea jam ætas pene , que fuit Alexandri 
» Magni capelcentis Imperium : in qua vires cor- 
» poris propemodum maturuerunt, & ingenii vi- 
» gor, induftria , fagacitas , & mores fe proferunt, 
»» ut judicari , qualis fit natura , poffit. Traque 
+» cum Íciremus , Regem Carolum fuo judicio mul- 
» ta honefte & graviter refpondere , & non folum 
»» non hebetem , fed etiam fingulari induftria & di- 
» ligentia in obeundis negotiis, aut providendis, 
» aut judicandis , præditum effe , & cæteras vir- 
ys tutes habere , bono & magno Principe dignas, 
» atueremufque tali predium natura , opes & 
3; potentiam fuam collocaturum effe , non ad no- 
» cendum , fed ad falutem humani generis : potius 
a> duximus tantis inflructum viribus eligendum ef 
go fe, quam alium his neceffariis prefidüs deftiru- 
» tum. Hoc confilio cenfuimus , boni Principis 
» potentiam autorirate armandam effe. Er quo- 
» niam nos non tantum Germaniz , fed univerfo 
» orbi terrarum confulere debemus , vires compa- 
» randæ funt, adverfus valentiffimos hoftes , non 
3, modo Germanie , fed totius Chriftiani nominis. 
» Tantis incrementis , & tam fubiris , annos jam 
» ferme centum aucte funt res Turcarum ; ut 
» nemini dubium effe poffit , eos Imperium | orbis 
» terrarum fibi polliceri , non modo propter vi- 
» rium magoitudinem , fed multo magis propter 
5 inufitatos atque admirabiles fucceffus. Et ut 
» omittamus priora , Selymus nuper non minori 
» virtute , quam felicitate Perfas, antea inviétos, 
» ingenti prelio fuperavit , & ex Armenia ejecit. 
» Deinde duobus amplilfimis regnis , Syria & Æ- 
5» gypto , potitus eft, & in Oriente Imperii Tur- 
y» Cici limitem eum conflituit, qui quondam Ro- 
», mani Imperii fuerat , ac tantam gloriam confe- 
» cutus eft, ut majores fuos non folum regniam- 
» plitudine, fed etiam felicitate fuperare videatur. 
» Nam & pater & avus Machometes , cum qui- 
3 dem Dux effer unus omnium ætatis acerrimus 
y» & feliciffimus , cum tentaffent Syriam , acceptis 
», magnis detrimentis inde funt repulfi. Ar Sely- 
s» Mus, velut in eodem curfu , profligato Perfico 
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exercitu, Syriam atque Ægyptum non fine a> 
cerrima dimicatione in poteltatem fuam redegit. 
Hunc , cum natura glorie $ immenfæ cupidus 
fit, non acceffio virium , non magnitudo fuc- 
ceffuum incitaret ad res majores luícipiendas ? 
Ille vero jam clafficum cecinit, & exercitus in 
Pannoniam mifit. "Videmus autem fato quodam 
hoc tempore duas bellicofiffimas nationes con- 
junctas effe , Germanicam & Hilpanicam : Ac 
tenet Carolus Magnam Italia partem. Itaque 
fi omnium gentium confiliis Dux adverfus Tur- 
cas legendus effet , haud dubie omnium votis 
expeteretur , & omnium fuffragiis delignaretur 
Imperator Carolus. 

5» Quare & vos & plerafque alias gentes, ques 
cum Imperio noftro ictu , aut foederibus con- 
juncte funt, fperamus judicium noftrum fum- 
mo ftudio probaturos efle : præfertim cum om- 
nes norint, Carolum fingulari moderatione na- 
ture praeditum effe , maximeque à fuperbia, fze« 
vitia, cupiditate injufte dominationis , abhorrere, 
Eflet enim formidanda liberis tanta potentia, 
effent metuendæ Imperii & orbis terrarum gra- 
ves mutationes, nifi nature bonitate & timore 
Dei potentiam moderaturus videretur : Quod 
ut fperemüs , graviflimis argumentis adducimur. 
Indoles enim ipfius penitus nobis perfpeéta eft, 
cognovimufque eum habere infixam animo mi- 
rificam reverentiam , erga religionem , fidem pas 
€torum conftantifime præftare , & à crudelitate 
quam maxime abhorrere. «Sunc autem omnium 
reliquarum virtutum nutrices , religio > Veritas 
& manfuetudo. Deinde familie natura move- 
mur, quz Imperium jam annos plus octoginta 
ita tenuit , & ut nundum poenitere nos Auftria- 
corum Principum debeat. Inprimis enim eni- 
tuit in utroque in avo & proavo , eximia mo- 
deratio & lenitas : que quidem in Maximiliano 
Clare non poterat fegnities videri. Nemo enim 
erat illo in armis acrior. Quoties armis dimica- 
vit ipfe ? Quoties parvis copiis , ingentes fudit 
exercitus ? Nunquam fortunæ fuccumbebat ejus 
animus. Rurfus in victoria , in toga mitifli- 
mus erat. Et quod fingularis erat prudentix , 
præcipuo fludio cavebat , ne iracundia incitatus s 
praeberet occafionem mutationibus Ecclefix aut 
lmperi. Ab hoc prognatum Carolum referre 
avitam moderationem animadvertimus : & ea 
effe gravitate praeditum. fcimus , ut intuens in 
majorum exempla non fit commiflurus , ut ab 
illis degenerafle dicatur, ut alienos mores, indi- 
gnos majoribus, accerfivifle , ut primus lauda- 
tiflimee familie notam fuperbie , & crudelitatis 
inuffiffe feratur. Meminit etiam avi precepta, 
de timore Dei, de cura tuendz religionis , de 
clementiá : que, ut decet , velut oracula ob- 
fervat. - Quanquam quid opus eft longa oratio- 
ne. Jam {pecimen induftriæ $ virtutum alia- 
rum deditin Hifpania. Avo ejus materno ex- 
tinéto , magni motus in regno, & civiles dif- 
cordiæ erant exortæ. Has adventu fuo repreffit: 
cumque ejus nationis ingenia bellicofifima fint, 
& exteros dominos non facile patiantur : tamen 
ipfe non tam armis , quam virtutis ; ac præci- 
pue bonitatis adminiftratione , totam Hifpaniam 
nunc ita retinet in officio, ut nemo Regum un- 
quam tam pacatam tenuerit. 

, Quare quantum humanitus provideri potuit, 
eligimus Imperatorem , in quo cum virtute po- 
tentia conjunéta eft, ut ejus vires præfidio ef 
fent Religioni, Imperio , & univerfo nomini Chri- 
ftiano. Broirde vos aufpicis Imperii ipfius leta 
& faufla precamini : eique libenter obedite , ut 
décet Principes & populos amantes publicæ tran- 
quillitatis. Poftremo cum ingentem luétum & 
moerorem , interitus: Maximiliani attulerit, de- 
cet vos vim fati æquiore animo ferre poft- 
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1) nobis 


I GMGSP 


y, nobis aliquando commendavit ; ipfi fucceffit , ut 
non omnino extinctus videri poffit. — Deinde ip- 
fius manibus hoc officium tribuite , ut majori 
5 ftudio nepoti pareatis  & confiliis veftris & co- 
piis, fulcipientem graviffimam Imperii molem , 
lumma concordia adjuvetis. Quod eo etiam 
vobis faciendum eft majore cura, ut Imperii pol 
feffionem retineatis , quam fine concordia tueri 
nequaquam poflumus, Cogitate autem, guan- 
tum decus fit , unam hanc nationem dele&tam 
5» elle, que non tantum fuos fines. defenderet , 
» fed cuftos efler etiam cererarumi gentium , & 
3 pro communi falute Chriftiani nominis preci- 
5», puam tationem teneret. Hoc decus magna vir- 
tute partum à majoribus; & annos fere jam o- 
Ctingentos in hac natione confervatum , fapien- 
tia & concordia Principum , nolite nunc per 
difcordiam amittere , eaque in recum veftre glo- 
rise & tranquillitati , tum vero faluti orbis ter- 
rarum conlulite. Idque officium Principes & 
eos, qui præfunt Reipublice , maxime debere 
5, Deo ftatuite, ut communi faluti omoibus viri- 
>» bus confulant. 

Hæc renuncianti , populus cum plaufu accla- 
mabat. Nihil enim omnibus ordinibus erat opta- 


«tius , quam eludi expectationem Gallorum ; qui 


Imperium fibi defponderant. Itaque audito Caro- 
li nomine, omnes.una voce & confenfu electio- 
nem approbabant. Agunt gratias Deo Opt. Max. 
primum , quod metus Civilium bellorum fublatus 
erat conlenlu fuffragiorum : Deinde , quod omnes 
judicabant divinitus orbi terrarum falutarem Prin- 
cipem datum effe. Omnes jam tum ominabantur 
hujus Caroli virtutem & felicirarem preelidio futu- 
ram toti Europæ : omnes vota faciebant , ut au- 
fpicia effent faufla & felicia. Secundum hzc Le- 
gati ipfius Caroli Moguntia convocantur : qui ma- 
gno honore excepti , atque in comitium introducti , 
certius ex ipfis Ele&toribus cognofcunt ; Divi Ma- 
ximiliani nepotem , cujus ipli Legatos agebant, 
cunctis fuffragiis rite ele&um & renunciatum effe 
Romanorum Imperatorem. Deinde adbibiti in con- 
cilium ab iifdem Principibus confuluntur de gu- 
bernanda Imperii adminiftratione , donec. rebus in 
Hifpania conftitutis, Carolus in Germaniam veni- 
ret. Nam ipfo procul abfente efficiendum erat, 
ut Germania tranquilla effet , neve Gallice. fa- 
étiones motus in Germania excitarent. Delectus 
eft igitur Cafimirus Marchio Brandeburgenfis , 
qui legiones certis in locis collocatas haberet in 
prelidiis, & duceret exercitum , fi qua belli ge- 
rendi neceffitas incideret. Adjunéti fünt Electores 
certi, quorum confilio uteretur. His rebus con- 
flitutis , Legati dimittuntur : quos difcedentes pro- 
fecuti funt. Principes Electores ufque Moguntiam : 
Inde Francofordiam reverfi „ fuosg&t ipfi Legatos 
cum literis ad Carolum mittunt , cujus Legationis 
Fridericus Palatinus Rheni , principem: locum ob- 
tinebat. Interea electionis nuncii magnis , diurnis , 
noéturnifque itineribus ‘in Hifpaniam contendunt , 
è quibus unus eximia celeritate cæteros antever- 
tens, nono die Barcinum (vulgo Barfellonam vo- 
cant) pervenit, ex eo quo Francofordia profectus 
eft: cumque letum exoptatumque nuncium illuc 
attuliffer, à rege, quem. in cubiculo mane adhuc 
quiefcentem invenit , magno auri pondere donatus 
eft. Nec Fridericus Palatinus longam in itinere 
moram fecit. Nam prid. Cal. Decemb. eodem per- 
venit , cumque ad urbem accederet Barfellonam , 
Rex cognito ejus adventu , ad tria ferme milliaria 
€i proceífit ,' Legatis benigne & comiter exceptis, 
inque oppidum introductis , litere Regi ab Ele- 
Etoribus fcripto redduntur. In literis primum in- 
erat commemoratio benevolentiæ Principum erga 
Carolum , & officii. Cum autem Imperia fato re- 
antur , narrabant divinitus hanc electionem gu- 
Es elle , ut fuffragiorum concordiam , & 
univerfe Germaniz vota confentientia oftenderent , 
Tome I. 
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etfi ipfi etiam judicio fuo de familia, deque. ipfius 
virtute , neminem putarint ipfi anteferendum füif- 
fe. Huic orationi gravirer fcriptæ , adje&tà erat 
petitio , ut Imperium fine recufatione acciperet ; 80 
conftitutis rebus in Hifpania maturaret iter in Get- 
maniam. 

Carolus ; acceptis & lectis Literis , cum exifti- 
maret fe quafi divina voce; tanto confenfu torius 
patrie vocari , etfi videbat , quanta rerum moles 
fibi imponebatur : tamen & Deo obtemperandum y 
& patriam non deftituendam effe ceniebat. Refpon= 
dit autem Legatis per Mercurinum Oratorem : 
Huic enim fumma laus eloquentiz tribuebarur.’ U- 
{us eft igitar Mercurinus luculenta Oratione ; at- 
que hujufmodi verba fec » Jure: leetatur Rex 
» Carolus, cum benevolentia , tum vero etiam gra- 
» Viffimo judicio fummi Senatus Germanie Prin- 
» Cipum, qui tam dubio tempore Impetii guber- 
, nationem ipfi uni tuto commendari cenfuerunt. 
» Quid enim aut gratius ei accidere poteft, quam 
» quod ab univería patria fe vere amari intelligit ? 
» aut honorificentius ? quam quod fapientillimi 
» Principes tantam ipfi virtutem tribuunt , & quafi 
»» divinantes, eam fpem de ipfius fide & fclicitare 
» Conceperunt , neminem ut ad hoc Imperii fafti« 
» gium , quam ipfum ; evehere maluerint. Viciffim 
» igitur & patriz pietatem , & cognatis Principibus 
» benevolentiam perpetuam pollicetur. Deliberantem 
» autem de Imperio accipiendo diverf curi 'diu 
» exercuerunt. Etfi enim magni animi eft , non 
>» deterreri mole rerum, & magnitudine periculorum, 
» Que videntur impendere intuenti nunc Italian, 
» quz à Gallis tenetur , nunc Turcas denuncian= 
» tes bellum Pannoniis : tamen cum vere fit di- 
» Vina res gubernatio , nec nifi afpirante Deo, fe- 
»» lix effe poflit, conftanter & religiofe Imperia ac- 
» Cipienda funt. Hzc etiam Hifpania , etfi. vires 
» fuas, que non funt exiguæ , ad focieratem re- 
» Tum gerendarum offert , ramen ipfum regem do- 
» mi, velut in fpecula regni, affiduum efle mal- 
et, Sed € regione durum videbatur , patrie 
opem ab ipfo imploranti deeffe. Movit . etiam. 
, animum gentium decus, atque honeftum effe 
judicat, avi & proavi exempla fequi." Et cum 
avus collapfas res rurfus erexerit, cumque huic 
familie potite hoc faftigio , tante accefferint 
opes, arbitratur divinitus banc familiam ad Im- 


» 
» peri defenfionem vocari, Poftremo etiam Prin- 
» Cipum Electorum votis & judicio permovetur , 


ut rem omnium difficillimam , Imperii guberna- 
tionem , fufcipere minus recufet. Tam multe 


LE z 
» graves caufæ cum concurrerent , cumque divi- 
, nitus fe vocari ad Imperium , patrie confenfu , 


ftatueret : tandem quod felix fauftumque ft, 
Imperium accipere rex Carolus decrevit , & hanc 
voluntatem. fuam , Dux Friderice, à te exponi 
Electoribus , & perferri in totam Germaniam 
» poftulat. 

5» Principio vero quod Regum fapientiffimus 
» Salomon unum optabat ; id iple quoque. optat y 
» cum humana fapientia non fit par tantæ guber- 
», nationi, ut Deus pectus & confilia ipfius in to- 
» ga, & in armis regat , ac perficiat , ut Ecclefie 
3 & toti generi humano hzc ipfius gubernatio fa- 
a» lutaris fit. Meminit Rex Carolus, ex hac ipfa 
» Hifpania duos Principes ad Imperium vocatos 
» efle, Trajanum & Theodofium , quorum alter 
5» optimus appellatus eft, alter non folum bonita» 
„te & armis Trajano par fuit, fed etiam hac lau- 
»» de excelluit , quod vere Deum coluit ac perfe- 
» cit, ut Evangelium latius propagaretur, & con- 
» cordiam Ecclefi, pie, diremptis diffidiis, cons 
flituit. Hi duo Principes ex Hifpania evócati, 
cum fuerint falutares orbi terrarum , letatur o- 
mine. Horum exempla fibi proponét, & annu- 
merati laudatiffimis Imperatoribus voler. Sum- 
5) ma virtus majorum fuit in utraque familia, Au- 
yy ftriaca & Hifpanica : Horum fimilitudoin Regis 
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» mitatur autem felicitas cum cæteras virtutes. tum 
» Vero precipue pietatem erga Deum, que in 
» Rege Carolo eminet. Quare fpes eft, ejus gu- 
3» bernationem fauftam , felicem. & falutarem fore 
orbi terrarum , & ut fit , omnes boni toto. pe- 
3» Core vota facere debent, . Tu vero, Dux Fre- 
»» derice, ito, & Principibus Electoribus gratias a- 
gito , quorum cognovit eximiam benevolentiam 
elle, ac voluntates eorum. confirmato , & Im- 
peratorem Carolum petere dicito , .ut ipfi tan- 
quam cuftodes publicæ pacis , fua fide, concor- 
dia, virtute, Germaniæ tranquillitatem. tucan- 
tur, donec Imperator in Germaniam veniet > qui 
» quidem adventum maturare quamprimum de- 
2, Crevit. 

Hzc cum Mercurinus dixiffet , tota curia. le- 
titiæ plena , Regi Carolo & Imperatori omnia fau- 
fta precabatur. Poftea fcriptæ funt literæ ad Ele- 
tores, in quibus Rex fe Imperium accepifle pro- 
fitetur , & de conflituendo ftatu Imperii nibil fine 
confilio Eleétorum facturum effe profitetur. Com- 
memorat fibi benevolentiam ipforum jucundiflimam 
effe , & voluntates eorum confirmar. Poftremo 
pollicetur etiam brevi fe in Germaniam venturum 
efle. Ut igitur folicitis. Electoribus quamprimum 
voluntas Caroli Imperatoris fignificarerur , Fride- 
ricus Palatinus ampliffimis muneribus ornatus , fta- 
tim aiiffus eft. 
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DECLARATION de Carlos V. Rey 
de Romanos, de Caftilla y de Leon, en 
que dice , que fiendo la Dignidad Im- 
perial #ayor que la de Rey, no puede 
difpenfar fe , de nombrar fe antes que 
la Reyna fu Madre, en todos los Def: 
pachos y Letras, pero que effo no avia 
de palfar en confequencia , en prejudicio 
de los derechos , libertades y inde- 
pendencias de la Corona de EJpaña la- 
qual no reconoza alcun fuperior. Da- 
ta en la Ciudad de Barcelona a 5. del 
Mes de Septiembre 1519. 


C'eft -à- dire, 


DxzcraRaTriox de Charles V. Roi 
des Romains, de Caflille, & de 
Leon, où il dit que la dignité Im- 
periale étant au-deffus de celle de Roi 
4 ne pouvoit fe difpenfer de fe nom- 
mer dans [es Lettres & Dépêches, 
avant la Reine fa mere, fans pour- 
tant que cela pusffe tirer à confequen- 
ce ni préjudicier aux droits, libera 
tez & indépendance de la Couronne 
@Efpagne qui ne releve d'aucun Süpe- 
rieur , donnée à Barcelone le 5. Sept. 
1519. | tiré de Jacob Howell. 


On. Carlos por la gracia de Dios Rey de Ro- 

manos, futuro Emperador femper Augufto , 
Rey de Caftilla y de Leon, &c. En uno con la 
muy aka y muy poderofa Reyna Donna Juana 
mi Senora Madre. 

Por quanto defpues que plugo a la Divina 
Clementia , por la qual los Reyes regnan , que fuel. 
femos eligidos Rey de Romanos futuro Empera- 
dor , y que de Rey Catholico de Elpaña, con 
de eramos bien contentos ,. fueffemos promovi- 

o al Imperio , convino que nucftros Titulos fe or- 
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Caroli natura & indole jam preclare lucet. Co- | denaffen, dando a cada 
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) larnos 
nos y futuro Em- 


primero como Rey de Ron 
peradot , que la dicha Reyna mi Señora : lo qual 
bizimos mas apremiado de necelidad que de razon 
que por voluntad que dello tenemos , porque con 
toda reverencia y acatamento la honramos, y def- 
leamos honrar y accatar ; Pines que demas de 
cumplir el mandamiento de Dios a que fomos o- 
bligados por ella tenemos , y elperamos tener t. 
gran fucceffion de Reynos y Seforios como tene- 
mos. Y. porque de la dicha prelacion no fe pueda 
feguir ni caufar perjudicio ni confufion adelante a los 
nueltros Regnos de Efpaña, ni a los Reyesnueftros 
s , ni a los naturales fus fubditos que por 
tiempo fueren, 

Por ende queremos que fepan todos los : que 
agora {on , 6 feran de aqui adelante , que nueitra 
intencion , y voluntad es, que la libertad ; y ex 
cion que los dichos Reynos Efpaüa , y Rey 
dellos hantenido, y tienen, de que han gozado”, y 
gozan de no reconocer Superior les fea aora, y de 
aqui adelante obfervada , y guardada inviolablemen- 
te, y que gozen de aquel eltado , de libertad, y 
ingenuidad que el tiempo de nueftra promocion , y 
antes, mejor, y mas cumplidamente tuvieron , y 
gozaron, y devieron gozar y tener libre, y i- 
ficamente , 3l que por pre erir > y anteponer los 
“Titulos de nueftras Dignidades , y del Imperio», 
no. feamos, ni lomos vifto perjudicar a los dichos 
Reynos de Efpana en fw libertad , y exempcion 
que tienen, por aquello ni otros qualefquier Autos 
que’ aora ni de aquivadelante fe hagan de lo que 
antes fe hazia, folia , y devia hazer, aunque fean 
corifentidos tacito , à expreffamente nolo’ dezimos 
ni ponemos en fennal de mayor fubjecion, ni füb- 
miffion, fi no por guardar el honor y urdena cada 
uno devido ; fegun loqual fe deve preferir el Im- 
perio en qualquier perlona que efle a todas la otras 
Dignidades feglares , aunque no le fean fujetas que 
dan toda via en fu fuerza y vigor la lib j 
exempcion a los dichos Reynos de Efpaña devida, 
Y porque efto fepan todos, y de nueltra volüri- 
tad, y de los dichos Autos de aqui adelante pueda 
avertuda como hafta aqui nunca jamafs la ha avi- 
do, nila ay mandamos dar efta nueftra Carta fir- 
mada de nueltro nombre, y fellada de nueftro Sello, 
la qual queromos que valga y tenga fuerza; y vi- 
gor de Pragmatica Sanction , y declaracion general, 
9 como mas convenga a los Reynos de Elpaña. 

Dada en la Ciudad de Barcellona a cingo dias 
del Mes de Septiembre , Anno: de nacimiento de nuel- 
tro Salvador Jefu Chrifto mil y quinientos y diez 
y nueves annos. 


np- 


es 


YO "EL REY, 


Francifco de los Gobos , Secretario" de fu Ce- 
Jarea., y Catholica Magd: la fée ejerioin 
por fu mandado. 

Teff. Mercucius de Gratinata; Petrus Epif- 
cus Palen. Licentiatus Don (Garcia, Liz 
centiatus Zapata. Doctor Carvajal. 
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Cérémonies du Couronnement de PEmpe- 
reur Charles-Quint fait à Aix-la-Cha- 
pelle le 23.Oëfobre 1522. | décrite par 
Hartm. Maurus Confeiller de PEleéteur 
de Cologne, préfent.] 


Reglement des fept Electeurs du St. Em- 
pire, fait à la Maifon de Ville d' Aix- 
la-Chapelle après plufieurs délibera- 
tions préalables , c au fujet du Cou- 
ronnement du Roi des Romains. 


1. N eft convenu, & on a trouvé bon, de 

commencer le préfent Couronnement 

Royal ‚en invoquant l'affiftance divine ; & de com- 

mencer le jour de PEntrée dans la Ville , c'eft à 

dire le matin entre 6. & 7. heures; par une Mef- 

fe de la Ste. Trinité, en Mufique , où tous les Elec- 
teurs feront obligés de fe trouver en perfonne. 

2. Et comme tous les Ele&teurs iront recevoir 
Sa M. Royale hors des portes de la Ville avec une 
fuite trés nombreufe ; que d’ailleurs il eft facile à 
concevoir , que le Roi ne viendra pas fans un 
nombreux Cortége, ona jugé à propos , que le 
Duc Frederic, comme Archi- Maréchal de l'Empire, 
envoye préalablement, hors dela Ville , fon Ma- 
réchal hérédiraire avec tous les Maréchaux des au- 
tres Electeurs , pour y choifir un lieu commode 
pour la reception & la premiere entrevue, & où le 
grand Concours des peuples ne puifle faite aucun 
empêchement. 

3. Et parce qu'on prévoit, que le Roi pourroit 
faire prier les Electeurs’, de refter à Cheval, & de 
n’en pas defcendre à fon ‘approche ; on a trouvé 
bon, pat plufieurs-raifons; de prévenir ce Compli- 
ment; & qu'en tout cas; les Electeurs ne manque- 
toient | pas ‘de defcendre à une certaine diftance, 
puifque c'efrun honneur, qui appartient légitime- 
ment au Roi des Romains. 

q» Que l'un des Electeurs feroit chargé , de com- 
plimenter Sa M. Royale au ‘nom. dé tout le Col 
lege Electoral en lui faifant une courte hàrangue en 
Langue Allemande , & convenable au préfent füjet. 

5. Comme par rappore à l'Entrée dans la Ville, 
& aux difputes qui pourtoient furvenir entte les 
Princes pour le Rang, on a raifon de ndre'; 
qu'il'pourróit arriver. quelque défordre hors de la 
Ville on a trouvé bon, “que pour prévenir tout 
tumulte, les Maréchaux ou Confeillers des Elec- 
teurs s’affemblaflent pour déliberer fur le bon ordre, 
& pour ‘en faire dés Reglemens. 

6. Le Roi étant obligé de faire avant fon Cou- 
ronnement le Serment ordinaire à Francfort , ce 
qui pourtant n’a pas pú fe faire pour cette fois par 
plufieurs raifons ; on fera fouvenir Sa M Royale; 
lorfque l’occañon fe préfentera, de faite encore le 
Serment ordinaire avant le Couronnement. 

7. Cependant on a trouvé bon pour cette fois; 
qu’oi ne demandera pas à S. M. Royale d'autre 
Serment, qu'une Ratification de ce dont {es Com- 
miflaites font convénus à Francfort ; & qu'elle 
Vaffirme par un acte public , & reconnoille être 
conténte de tout ce qu'il y a été flipulé. 

8: TI feroit fuperfl de” déliberer tur des Céréz 
monies Ecclefiafliques , qui font ufitées aux Cou- 
ronnements des Rois; parce que cela eft fuffifam- 
ment marqué & établi dans le Cérémonial de PEglife.. 

9. On'elt encore convenu, de faire au Roi un 
Compliment de féliditation en Langue Allemande 
immediarement aprés fon Couronnement , dont on 
fera uh projet. 


RU TD CASSA, 


Reglement, pour les bancs, & PEntrée 
dans PEglife par rapport aux Off. 
ciers & Domeftiques des Eleëéteurs y 
€x des Princes. 
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18. C Haque Ele&eur ne petit méner avec lui 

^ dans les bancs que fes Comtes , Seia 

gneurs, & 4. de fes Confeillers, dont il fera obli 

ge d'envoyer les fpecifications & les noms à S. A; 
S. le Duc Frederic de Saxe, 

19. On y envoyera auffi la Lifte des autres OF: 


yant la Lifte à P'Archi-Mar 

21. Pour prévenir tout défordre dans P'Eglife ; 
les Electeurs & les Princes ordonneront à leurs Ma- 
réchaux, de fe tenir dans les Portes de PEglife , 
pour y tenir la main. 


‚Reglement pour la Noblejfe immediate 
qui peut prétendre à la Chevaie 
de PE; 


[2 


re. 


22. Elui qui peut prouver fes quatie C 
tiers, & porte les armes de fa famille. 

23. Celui qui a commis quelque crime, dont il 
peut être convaincu , ne peut pas prétendre a 
fait Chevalier par le Roi. 

24. Celui qui eft fait Chev: 
cepte pas les. Regles dans l'efpa 
exclu pour toujours. 

25. Les Eleóteurs & les Princes envoyetont au 
Roi des Romains la Lifte de ceux, qu'ils fouhais 
tent être fait Chevaliers. 

26. Pour les autres Gentilshommes , qui ne font 
pas de la fuite des Ele&eurs, :& des Princes , & 
qui pourtant fouhaitent. d'entrer dans la Chevale- 
rie ,.ils recevront l'Ordre de S, M. Royale, à 
quelle heure ils fe trouveront devant fon Trône 
Royal, pour recevoir {es ordres. 


TE 


et, & n'en ace 
e d'un an, en eft 


Serment prèté avant le Courannement 
dans la Sacriftie d'Aix-la-Chapelle. 


O us Charles élu Roi des Romains promettons 
de tenir & de faite fidelement, tout ce dont 
Nos Commiffaires à Francfort font convenus dans 
les Articles ftipulés après notre Election &c. &c 
& ce qui convient à Nous comme Roi: des Ro- 
mains 5 ainfi- Dieu nous :aide & tous les Saints, 


Uanquant deftinaffet Imperator , poft foelicif 
Q fimum in Belgas adventum , die S. Micha 
lis coronari, Principefque ut praefto adeffent , { 
que ad prællitutam diem Aquisgrani fillerent , per 
epiftolas hortatus effet : ob urgentes tamen (que 
incidetunt ) cauffas, res primo in fextam diem mens 
fis O&obris aliis literis , quibus licer Imperator cet= 
tam quoque fpem faceret, prefcripta die fefe ome 
nino Aquisgranum venturum , peteretque ; quo 
oinnia maturius peragerentur , ut quisque Eleéto- 
rum confiliarium commentandi caufla de ceremoniis 
Coronationis ex more perficiendis ad generofüm & 
perftrenuum virum Florentium de Hellteyn > Co- 
mitem de Egmunda 4 Reg iltrum equitum 
Aquisgranum prsemitteret >. 5 inapparatis 
Regia Maj. in loco peftilentiz obnoxio , longio- 
rem moram trahere cogeretur : Increbrefcente t. 
men interim delzvientis in Aquisgrano pellis tus 
more, auétoque (ut fit) in majus ; Afchiepifco= 
pus Moguntinus , Comes Palatinus Rheni, & Dux 
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Saxoniæ , Regis adventum in Colonia Agrippina 
præftolantes , miffis continuo literis, magnis preci- 
bus petiere , ut Imperator ob tam probatam eviden= 
temque caufam, tam fui quam Principum refpeétu 
habito, alium coronationis locum indiceret, Cum 
autem parum more antequam Principibus refpon- 
deretur , interceffifler , civefque Aquisgranenf. Co- 
loniam ad Principes oratum miffi , impenfiffimis pre- 
bus nihil profeciffent, ftaruerunt Principes Electo- 
res commiuni confilio , milla folenni lpgatione prius 
petita inflantius flagitare, Nobis aujem in itinere 
exiftentibus , ad priores literas Regia Majelt, ref- 
cripfit, quod ad caufam tantæ neceffitatis delidera- 
ti: Principum annueret , atque Nicolaum Ziegler 
Vicecancellarium poft factum ad eos cum manda- 
tis deflinaret. Sed legatio Principum Electorum 
aCtarum rerum ignara , coeptum iter continuavit, 
quzfitoque fruftra Rege in oppido Hoy apud Ebu- 
fones, ditionis Epifcopi Leodienfium , cujus ibidem 
munitiffima arx vifitur , infequenti die Lovanii Re- 
giam. Majeflatem convenimus , poltridieque bene 
manè poteílas dicendi , quid petitum venerimus y 
facta , confilio introducti , mandata quibus acce- 
pimus verbis peregimus , locutufque eft D. Seba- 
itianus de Rothenhan eques Germanus , Jurifque 
Profeffor lingua Alemana in hanc ferme fenten- 
tiam. 

Principes quidem Electores ad. Regia beneplacita 
femper paratiffimos fore fed vereri , ne dum [iudeant 
obfequi fue Majeftatr E Regem Cr fe in manifeftum 
periculojumque ignem comjiciant , in dies magis magi[- 

we peßßem digralleri. Ideoque ob eam qua Regie 
Majeft. affringerentur fidem atque devotionem Princi- 
pes confulere, rogitareque ne Je temere cum Principibus 
tanto periculo committeret y fed tam fue Majejt. w 
totius orbis, quam Principum. Eletlorum faluti confa- 
leret. Comes Wilhelmus de Nuenar & nos , qui 
a Domino Archiepifcopo Colonienfi miffi eramus , 
licet eadem ex animo poftulaffemus, tamen preter 
ea petitum , oratumque nos deftinatos diximus , ut 
videlicet Regia Majeltasin hac fi qua vifa loci com- 
mutatione rationem juris atque eximiæ prærogativæ 
de non commutando , neque novando quicquam ex 
his , que ad coronationem , locumque ejus fpectant, 
Principe noftro infcio ; habere dignaretur : é veftigio- 
que exhibuimus uberrimas archetypas nobifcum al- 
latas divi RupER Tr Romani Regis Colonie Co- 
ronatiliteras , quz documento eflent , inter alias 
inclytæ Eccles Colonienfi hanc quoque præroga- 
tivam competere , ut Colonienfis Archiepilcopus 
quocunque loco fuz provincia fuo arbitraru coro- 
nationi locum preefinire poffet. Dominus Floren- 
tinus quoque (vir, ut omnibus virtutibus , ita hu- 
manitatis quoque laudibus inftruétiffimus ) ubi ref- 
civit, quamobrem legati Principum amandati eflent, 
advocarione civium lufcepta » ne qui fuo incitatu 
fupra vires pro expediendis hofpitiis , comparandis- 
que eduliis impendia fecere , irrecuperabiliter dam- 
nificarentur : neve apparatus per eum fummo la- 
bore, ut tantæ multitudini pateret receptus , irrita- 
rentur , citatis equis poltridie quam. Aquisgranum 
egrefíus , feftinato itinere Regem Lovanii aflecutus, 
aliquanto ante adventum legatorum Regie Majel- 
tatis omni ratione affirmavit , peftem non tam ve- 
hementem efle, neque tam late defævire, ficut fu- 
pra fidem veri diffeminatum effet. Ea igitur ad- 
monitione , etiam quia à Regibus Romanis (ut 
vulgo perfuafum ) quafi pro dono urbi Aquisgra- 
nenfi olim Gallicanarum provinciarum capiti affi- 
gnata fedes Regia, & ab hac gente velut hereditaria 
femper obtenta , effe&tum eft , ut mox ubi hxc 
comperta , in diverfum demutata fententia legatis 
Principum baud diu dilata confultatione ad hunc 
modum refpondererur per D. Georgium Lamperter 
Jurifperitum , à cujus ore velut beato quodam elo- 
quentiz fonte idioma Germanicum manabat; ,,Im- 
» peratoriam Majeftatem antiqui moris refpectum ha- 
» bere, conftanter decreviffe , mentique federe , nulli- 
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> bi, nifi in antiqua Carolorum fede, repni diadema 
»» affumere : non confulrum elle , ob levem momen- 


> taneamque caufam ritum coronandi prilcum adver- 
, {um preícripta Bulle aurez Caroli novari, Et 
» Quia Majeltati luz compertum , morbi vim non 
» tam late vagari, ficut fallo rumore ad Principum 
» aures delatum , ideo ob expertam Pri pum erga 
» fuam Majeftam benevolentiam , fe non cubi 


»» quin Principes Electores eo convenirent , « 
» jeftatem fuam tendere viderint. 

Quia vero Aurez Bulle mentio facta , addar 
hic non intempeftive unum , ut opinor, non vulgo 
cognitum. saree Oa) Carolus IV. Imperator Bulla 
aurea flatuerit , Regum Romanorum defignationes 
Franckfordie apud Monum celebrari debere: Idem 
tamen Carolus, aurea Bulle conditor, ea que de 
Eleétionis loco ftaruta , contraria fanélione ad præ- 
textum , quod tantam Electionem loco reftringi 
perabfurdum foret , Anno à Nativitate. Domini 
M. CCC. LXIII. palam refcidit , fumma (ut meum 
eft judicium) ratione. Non enim & Majeftate tanti 
Imperü eft , ut Principes femper circum Rheni 
margines hæreant immobiles , fierique poteft , ur 
lmperator cum Electoribus procul in hoftili folo 
degat adeo diffito , ut intra præfnita Bulle tempora 
nullo pacto Frankfordiam attingere poffint ad eli- 
gendum , fi Imperator forte occumbat , aut in fata 
concedat. Hzc non fcribo , quod putem temere 
majorum morem mutandum : magni enim. Provin= 
ciales faciunt, tefte Jurifconfulto , fervari iplis an- 
tiquas confüetudines : fed quod non fit Principibus 
neceffitas impofita, folum Franckfordiæ electionem 
celebrare. Non me ramen latet, olim extra Ro- 
manum agrum, qui Italia terminabatur , non po- 
tuiffe dici Diétatorem. Vix audeo afferere , quod 
hzc revocatio omnes Principum | Confiliarios , aliis 
majoribufque rebus intentos latuerit. Sed de his 
fatis. 
Licet Legati hec refponfa referre jufi , tamen 
abfque mora generofus Dominus Maximilianus de 
Siebenbergen , magnæ ob integre adminiftratam tu- 
multuantem Sueviam autoritatis , Coloniam ad Prin- 
cipes relponfum operientes miflus , qui hortando 
monendoque nunc fingulos , nunc univerfos tandem 
effecit, ut Principes fe in poteftate Regis futuros 
effe dicerent, morem voluntati Regis geíturos , im- 
perataque obedienter facturos , fecuturofque quo- 
cunque Rex voluerit , etiam Aquisgranum : magis 
profeéto diffimulato , quam {preto. periculo , rati 
hanc folicitudinem non plus tridui futuram. Solus 
Dux Saxoniæ Fridericus , cui inclita gloria integrie 
tatis nihil unquam charius, ob adveríam valetudi- 
nem Colonie manere cogebatur. 

Die igitur, qua convenerat XXI. Oétob. Colonien- 
fis Moguntinus atque T'revirenfis Archiepifcopi , Le- 
gatus Marchionis Joachimi Aquisgranum ingreffi, 
Cives inter fpem metumque dubios (plures enim 
hebdomada interceflerant , cum res parum. certa vi- 
debatur ,) maximopere exhilararunt. Statim atque 
Principes equis defcendiffent , Marefcalci five Ma- 
giftri equitum. fingulorum Principum in hofpitio 
Marchionis Cafimiri convenerunt , confultaturi , 
præfente Domino Flerentio de Y felítein , cæterif- 
que Regis Confiliariis , quo ordine proxima luce 
agmina Principum ingrederentur , ne ob contentio- 
nem antelationis aliquis tumultus atque diflenfio ob- 
oriretur. Et licet diverfitas antiquarum annotatio- 
num difficultatem peperiflet , omnium tamen una 
atque invariabilis fententia fuit, atque ita convenir, 
ut Principum Ele&erum agmina junctim & ex or- 
dine. abíque aliorum admixtu , per debita intervalla 
ingrederentur. ; 

Cocna perafta, primarii Regis Confiliarii , Prin- 
cipes , viri ampliflimis honoribus ufi , inter quos 
erat Epifcopus Leodienfis , Princeps fidei , pieta- 
tifque immobilis erga Cæfarem ; Dominus Florem- 
tius de Siebenbergen , accefferunt Archiepifcopum 
Colonienfem coronatorem , deque ratione Coro- 
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nationis communicarunt. Inter alia autem  difce- 
ptabatur , an die Sancti Severini , qua inftabat, 
Coronatio rité expleri poffit , ex quo is dies apud 
incolas non foret celebris. Præful Leodienfis in 
cujus dicecefi Aquisgranum confiftit , afferebat , om- 
nis dubitationis præfcindendæ caufa fefe juffurum 
proclamari , ut pro celebri vel in foro feriaretur, 
Complacitumque omnibus , ut is dies feftus habe- 
retur. Nec hoc cuiquam abfurdum videri debet. 
Tametfi enim Epifcoporum confecrationes ex more 
folum, diebus Dominicis fiant : Hoc tamen in un- 
étione Regum (que nihil fignificant , quam quod 
datam coditus potentiam leviter placideque eos e- 
xercere conveniat) haud opus fuit fervare , hoc 
potiffimum tempore, & in tanto contagionis metu 
atque trepidatione nihil minus expediebat , ubi 
etiam ex diligenti temporum fuppuratione liquido 
conftat , neque Fridericum Cefarem , neque qui 
eum. præcefht Sigismundum. , die Dominica fuiffe 
coronatos. 

Poftera die Principes Electores preter Archie- 
pilcopum Colonienfem , qui aliis rebus intentus in 
hofpitio manfit , afcenderunt domum Senatoriam 
inferiorem , habitaque confultatione de fingulis A 
ulterius alcenderunt ad videndum ordinem menía- 
rum , reliquumque apparatum , deferebanturque 
ante eos, dum afcenderent, defcenderentque publice 
ex jure Regalium vaginis exempti enfes : nondum 
enim fuprema poteftas advenerat 

Prandio facto , omnts setas fexufque ultra Ita- 
licum milliare fefe ad fpe&tandum eftudit , Princi- 
pefque cum armatis agminibus Cæfari obviam pro- 
dierunt : & cum haud longe proceífiflent , appa- 
ruit Regia Majeftas cum ornatiflimo equitum pe- 
ditumque exercitu, quz cum perveniffet ad locum 
editiorem , ad inftruendum explicandumque ordines 
militum E] atque componendum agmina opportunum, 
ad hoc à Domino Florentio Marefealéo præmedi- 
tatum (perviam quippe , quam Regiam incole 
nominant, difficilis in urbem aditus patebat) ali- 
quandiu Regia Majeftas fubltirit & confpeétu in 
loco elevatiore interjacente , patente , atque equi. 
tabli campo , Principum Germanorum agmina fi- 

pe&abant 5 donec Marchio Cafimirus , 
& D. Florentius ordines difponerent , agminaque 
explicarent. Cum autem Regia Majeftas: fefe mo- 
vere cœpiflet , atque jam in confpeétu Principam 
Eleétorum effet , finguli Principes affumtis XII. 
Comitibus , cæterifque fubfiftere juffis , Regie 
Majeftati obviam. properarunt, defilientefque fing ali 
cum quatuor Confiliariis Regiam Majeftarem , e- 
quo etiam defcendere nitentem , permanere coege- 
runt. Dein reverendi(fime honorificentiffimeque per 
Archiepilcopum Moguntinum exceperunt, qui in 
hunc ferme modum lingua Teutonica verba fecit : 
Uhuftri| que Rex ; Gratiofifime Do- 
mine 5 res mei Principes Electores , etiam Legati 
Lluftrium Principum | Ducis Saxonie , Marchioni[que 
Brandenbourgenfis fratrum meorum , & ego, venimus 
vocatu vellre Majej idem obrviam. Quantum 
autem mos omnes de fauffo felicique adventu vefre 
Majéflatis in | , Romanum. Imperium & Ger- 
manicam nati € "u$. baud dubie veltra 
‚Majeftas partim à mj 5 p rfomis 5 partim ab Am- 
bafiatoribus noftris gratiofe Süffieienterque didicit. Nunc 
very magis @ ilar. mur 0 quod datur were Ma- 
jeftatis optatifimam defideratifimamque perfonam vi- 
dere, colloquique: Cwm eadem paratifimi ergo ad- 
fumas, ad ir erediendum cum vellra Majeftate urbem 
Agustranum » operam Pudiumgue navare ad explene 
diva laudabilifimum veftre Majefatis propofitum y 
exgquendumque oras: coromatiomás. Denique ad agen- 
dum , pertva&kandunz y conficiendurmque ommia, Deo 
adjutore » que ad eam rem aliquo. ‘modo pertineant. ; 
atque vequirantur , mos » flatufque noftros vetre Ma- 
jeftati, ut Domino nofivo graviofiffimo à obfequentiffime 
commendantes. 

Dominus Catdinalis Salisburgenfis , homo pre 
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anxia fua diligentia atque virtute dignus, quod tara 
fidis eum fortuna uberibus aluerit , juflu Regis 
Majeftatis hortatus, Principes reafcendere equos y 
nomine Regis Principes refalutavir , eorumque be= 
nevolentie gratias agens , dixitque Regie Maje- 
ftati, ob perfpeétam erga fe Principum amicitiam ; 
gratulationem eorum probatiffimam effe , nec mis 
norem voluptatem de amiciffimorum principum füo- 
rum confpeétu cepifle poft mutuam falutationem. 
Continuato familiari colloquio , extrahebant tempi 
in Palatini adventum , qui eadem die , abíque eo 
quod defcendiflet equo , civitatem pertranfiens 3 
Regi ante portas obviam venit , qui fimiliter Re- 
gem excepit, & rurínm equum afcendit. Dumi- 
que bæc agebantur, parum erat ultra horam fes 
cundam per meridiem, fic, quod nifi incepta alter- 
catio atque concertatio , inter Legatum Dueis Saxo= 
nie , Principem de Anhalt, & Ducem Juliacenfem ; 
uter eorum przeequitaret , incidiffet , potuiflet ornati 
fimus fplendifimufque exercitus Regius (ad quent 
vifendum , die opus fuiflet) furnma luce, die ferenif- 
ma lucidiffimaque civitatem ingredi , quod magno: 
pere Regia Majeltas cupere videbatur , eo quod 
pridie quam ingrederetur , in arce quadam non 
ultra felquimiliare diffita , pernoctaverat. Dux etes 
nim Juliacenfis , quia propè quadringentos equites 
inftructifimos in campis habebat , non tam aurata 
atque difcolori vefte , quam ferro atque zre fulgen- 
tes, non fuflinuir fuos, inter Germanos equites nullis 
fecundos , noviffimo loco ordin: 

Saxones vero ad antiquum morem,  teperta 
{chedulas , que eis fuffragabantur , provocant 


ue 
obs 
firmate urgebant , afferentes , fe quidem permiffuros; 
ut Juliacenfes cum viginti quatuor modo equiti- 
bus, in fidei publice eo loci ex jure prefectura 
dandæ , five falvi conductus atque commeatus fs 
gnum , præcederent , quemadmodum retroactis tem= 
poribus omni ratione affirmabant factum , injuriof- 
que effe Juliacenfes , (i ultra hoc pergerent , Prin 
cipi eorum Archimarfcalco Imperii. (cui Statibus y 
in campis Imperii , & expeditione exiftentibus , coma 
peteret prærogativa preecedendi , ordinesque inftruen= 
di) contra irrefragabilem , vetuftiffmumque morem 
petita denegare. Nec potüit heec pertinax plufeulis 
verbis habita contentio , que rem interturbavit y 
diu fedari, Multa igitur defuper collocuti , hanc 
unam viam (ut materia tumúltas fübduceretur) tans 
dem invenere , quod Dux Juliacenfis cum fuis cos 
pis, e veftigio civitatem abfque eo, quod hofpitia 
fubintrarent , ante omnes pertranfitet. 

Itaque poft innumeros pene , qui variis armis; 
veftitu atque moribus , partim armati , equis infi 
debant , partim vero veflibus holofericis induti j 
mulis inhærebant , venit Marchio Joannes Bran- 
denburgenfis ille, qui Reginam uxorem duxit Ar- 
ragoniæ , in vefle aurea, cum aliquot equitibus le- 
viter armatis Circum eum curfebant fex expedis 
tiffimi pedites , ferico diverficolore induti. Poft 
Marchionem venit D. Joannes Ausburger , “cum 
XXX, Equitibus vexilliferis ; clipeatis , geftantibus 
oblongos pileos. 

Sequebantur inde tria millia dele&iffitnorum pe- 
ditum , ornati Germanicis fecuribus , haftis arqué 
bombardis, qui pagatim diftributi non longoab A- 
quisgrano venientem ex Eburonibus Celarem ali 
quandiu expeétavere : habebant figna militaris, fi 
memini, feptem , magna pars probe -thoracibus are 
mata fuit. Hi in quadrato agmine confiftentes 5 prime 
in campo ; dum exercitus clivum ad ürbem: ducentem: 
defcenderet. Deinde civiratem feptem & feptem 
pertranfeuntes ; cum ad medium forum perventum 
fuiflet , fimul quafi 6gno dato, adeo formidabilem 
fonitum ; terrificaque tonitrua fuis bombardis: feceJ 
re, ut etiam inhorrefcerent , qui fpe&tarent ex tute; 
& abfque mota; fine eo , quod dilaberentur j ‘aut 
ufquam fuftinerent ¿> civiravem reéta egrediebantur; 
Intrarunt poftea Senatores civitatis; & qui. in Ma- 
gifterüs municipalibus comitiva: quadraginta: equos 
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rum. Hi ex ufurpato more, Regiam Majeftatem, 
ubi ad fines eorum perveniflet, fumma cum obfer- 
vantia devotiffimeque exceperunt. Reges quoque 
Romanorum coronandi , decretum electionis Ma- 
giftratui oftendunt , antequam patiuntur , Regem 
eleótum in folium Regale fublimari. Ideo cum tam 
Pontificis juffu , quam Principum Eleétorum una- 
nimi confenfu , Wentzeflaus Imperator , ob focor- 
diam atque nequitiam , [cripta fententia , quam vidi 
atque legi, depofitus, & in ejus viventis locum 
Rupertus, Comes Palatinus füffe&us fuiffet , in 
fedem tamen Regiam eum collocari nequaquam per- 
mifere, prætexentes præflitam fidelitatem : poenam 
tamen contumaciz , paulo poft multo ære mulétatos 
luiffe, non ignoro. 

Sed redeo ad defcribendum ordinem equeftrium 
agminum, ficut ante fuit conventum. Sequebatur 
Dux Juliacenfis cum quadringentis prope equiti- 
bus , gravis , fortifque armature decorifque armis , 
conípicuis continentibus fignis : Duo habebant ve- 
xilla, quorum unum altero minus , nigri coloris 
veflitus ; inflar omnes ferme, quemadmodum con- 
ventum fuit, ubi excefferunt, perpaucis ad hofpi- 
tia contra depaéta divertentibus , Saxones vero que- 
rebantur adverfum habitam collocutionem actum , 
& aliquandiu. fubfequi abnuerunt , ficque redinte- 
grata altercatio (ob antelationis ineptam contentio- 
nem) rem in ferum protraxit , multorumque ocu- 
los gratiffimo , jucundiffimoque fpeétaculo orba- 
vit. 

Tandem poft longum intervallum , equites fe- 
xaginta Ducis Saxoniz nigro veltiti, fagittarii infi- 
gniter gemmis ornati fubfequuti funt. 

Exigua intercapedine (præeuntibus duobus cum 
tibia atque tympano , quibus Germanie pedites 
utuntur) fequebantur copiæ Domini Palatini, equi- 
tes haud pauciores feptingentis , in nigris veftibus 
cum tubis & ferreis tympanis. Horum perpauci 
fagittärii, reliqui omnes haftati , & inter eos multi 
cataphracti , hoc eft , undequaque perarmati fuere. 
Equitibus etiam equifque tegumenta , aut ex laminis 
chalibeis ferie inter fe connexis , aut ex præduro 
corio depiéto , five auro fericove obducta fuere. 
Galeæ quoque atque capitum geltamina , gemmis , 
margaritifque diftinéta adornataque multum fplendo- 
ris attulerunt. Licet autem halt eorum fuere bre- 
viatæ habiles, neque tantæ longitudinis ; quantæ 
ille funt , quibus inferiores Germani utuntur, nec 
reliqua armatura tam gravis fuerit ; jucundifimum 
tamen fpeétaculum praebuerunt. Prater fratres 
ermanos, ferunt Dominum Palatinum plures alios 
Passe , Comites atque Illuftres , in lua comiti- 
va habuifle. 

Deinde quadraginta equites fagittarii > qui in 
minifterio Epifcopi Brandeburgenfis , Legati Mar- 
chionis Joachimi , erant induti veftibus , fagilque 
diverficoloribus : hos comitabantur cegtum XXX. 
equites. Archiepifcopi Moguntini pari armatura , 
levi videlicet : atque fagittarii rubeis veftibus in- 
duti. 

Poft equites Archiepifcopi Trevirenfis ducenti, 
in nigris veltibus haftati, probe expediteque armati, 
cum uno Æneatore. 

Poft Treviros immediate ante Regios fatrapas 
equitatus Archiepifcopi Colonienfis proximo loco 
intravit, cum tibicinum cantu , inter quingentos 
equites haftatos , gravis armaturz nonaginta, tres 
cataphradti fuere apparatiflime armature. — Viri 
enim atque equi infigniter ornati juxta fplendebant, 
honoratioremque locum ob hoc obtinuiffe credide- 
rim, quod Epifcopus Colonienfis Coronator legi- 
timus fit, & Aquisgranum in fua provincia fitum. 
Treviros vero autumo Moguntinenfium conceflu , 
eo quod inftruétiores fuere , proximum ante Colo- 
nienfes locum obtinuiffe. 

Poft agmina Ele&orum incedebant Regii aulici 
ditiffimi , purpurátorum maxime amplitudinis ; viri 
preciofiffimis veltibus induti, infignesque excellen- 


tiffimo cultu. Tam abundanti enim auto > gems 
mis atque purpura ufi , ut (licet jam praeceps in 
noctem diei tempus erat) tamen in dubia luce eni- 
tebant, cultufque eorum regalem plane opulentiam 
pre fe ferebat , nulla profecto ab eis impenfarum 
ratio habita, Fuere enim majores Satrapæ curiæ, 
atque Magiftri curiz interiores Cubicularii, Preefides, 
Rectoresque provinciarum , Du&ores turmarum , & 
illi, qui aurei. Velleris dignatione honorati , Hifpa- 
nix, Germaniæ , Burgundie Principes. Et quia 
Regiorum equitum pene duo millia fuere , ideo 
non uno , fed diverfis agminibus turmatim ingre- 
diebantur , illatis per intervalla decem vexillis , {in- 
gula digefto numero equitum fubfequente. Horuni 
equitum pars fub Henrico Comite de Naffau mili- 
tabat : pars ductu Marchionis de Schiveren rege- 
batur : alii D: de Rabenflein : item D. de Fenis 
fuberant , nonnulli quoque D. de Emmeri, mili- 
tabant. Nobiles adolefcentes , qui in Regia edu- 
cantur , Regiis equis gradariis inlidebant , omnium- 
que pene gentium veltitum , habitumque repræ- 
fentarunt. Horum refpe&tum Regius Magifter fta= 
buli habuit. Dominus infuper de Roy , magnus 
Magifter curiæ , turmam duétabat ornatiffiman 

Nec Hifpani pro eximia fua in Regem cha 
atque obfervantia quicquam , quod ad magnificen~ 
tiam pertinet , omifere, fed maximo cultu, para- 
tuque rerum Regi affuere. 

Nobiles adolelcentes poft Principes fuos validas, 
pralongaíque haftas auratas, argentoque exornatas 
ferebant. Horum equi tegmina (unde plura aurea, 
argenteaque tintinnabula propendebant) e {6lido auro 
habuere. Aliquorum equi nedum inftrati auro, 
verum auro aurum fübductum radiabat , atque 
Íqualebat. sy a haud credo, ornatiorem appara- 
tum proximis fzculis mortalium fubje&tum fuiffe 
unquam. 

Pene inf hnedio Regiarum turmarum XII tubi- 
cines , ad ferrea tympana alacrem fonitum fe- 
cere. 

Proxima his quoque turba Monachorum , at- 
que cucullarorum , tam incerta mendicitate ; quam 
alio modo. viventium. 

At ergo Monachorum aliqui majores purpu 
Regis , genere , famaque longe clariffimi , pr 
valentibus equis vehebantur undequaque tam ruti- 
Jantibus armis , quam auro argentoque perfpi- 
cui. 

Deinde duodecim alii Æneatores Regii, tubis 
ps horridiufque infonuere taratantara. Seque- 

antur eos tres viri Regia Aquila, triumphalibus= 
que'infignibus ornati, qui equis infidentes, mifh- 
lia variorum numifmatum non medio fumme 
ex more in plebem , quo clero, Principibufque 
pateret facilior tranfitus , continuo fparferunt. Pro- 
ximi ibant Canonici , ante quos proceflit , arte 
fabricata Caroli Magni effigies, mir prodigiofze- 
que magnitudinis ', geftans in manibus templum , 
portabaturque à Canonicis in ferculis propitiatoriis 
caput Divi Caroli Magni, & quedam alie reli- 
quiz. . Circum caput difcurrentes vigiles civitatis , 
ænéis cornibus fatis rudem , inconditumque foni- 
tum fecere. Vigilum quoque unus Regio equo , 
qui ipfi ex- veteri confuetudine ceffit , infidens pre- 
ceffit. Mos eft antiquitus introductus , quod 
ubi Regia Majeftas pervenerit ad Portam exterio- 
rem , que hoc tempore fuit Divi Jacobi , quod 
equo defcendat , atque fanétam crucem, à Cano- 
nicis Regem expeétantibus , illuc delatam reveren- 
diffime exofculetur : faétaque reverentia. Divi Ca- 
roli capiti, dimiffo equo priore , in alium fubinde 
tranfiliat , civitatemque ingrediatur. 

Tam Canonicos procedentes, quam Principes, 
atque Regem cingebant ua Regii fatellites at- 
que flipatores, turbamque fubmovebant : Hi funt 
ducenti numero , quorum prefidio falus - Caefaris 
cuftoditur : quorum centum , perpaucis demptis y 
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pedibus Regiam Majeftatem fequuntur: Reliqui 
vero Regis populares, Flandri , Burgundiones at- 
que Hannonienfes , dum Rex in expeditione fuerit, 
haftati equis Regem comitantur. Dumque Cæfa- 
rem in aliqua celebri urbe morari contigerit , orna- 
ti tunicis argenteis , auro diftinétis , atque in modum 
loricx contextis , utuntur, gravibus gefis Gallicis , 
quæ dum Rex in itinere, eft , cum farcinis veliun- 
tur. Simul tamen diftributis noctium vicibus, pro- 
ximi foribus ante ædes , in quibus Cæfar acquief- 
cit, excubias agunt. Praeter hos Regis quoque 
Majeltati, cum equum alcendit deícenditque , xij. 
expeditiffimi , velociffimique Hifpani curfores præl- 
to dunt. 

Reliquias delatas Herholdi cum infignibus Im- 
perü, Regnorumque Hifpania: fequebantur. Hoc 
hominum genus , olim cum virtuti major locus 
effec, unde ipfis lingua Germanica nomen inditum 
conflat, vitiaque liberiore palam cenfura , abíque 
perfonarum refpectu | coargui deteftarique poterant , 
majore in precio apud Germanos atque Gallos 
fuit, quemadmodum Pius Papa (cui res Germano- 
rum, plufquam Nationi forte utile, exploratæ fue- 
re) in quadam epiftola teftatur. Major natu fcep- 
trum Regnorum Hifpanim ante Regem præfere- 
bat. 

Herholdos , amplifimi Principes Germanis , at- 
que Galliz Duces , atque Marchiones fequebantur. 
Principes deinde Electores hoc ordine Regem præ- 
ceffere : Comes Palatinus dextro , Legatus Mar- 
chionis finiftro latere , medium Archiepifcopum 
Trevirenfem accepere. Loco Domini Ducis Fri- 
derici miz, qui excufatione adverfæ valetudi- 
nis Colonie manfit, nullo mediante , Udalricus 
Pappenheim » minor Marelcalcus Romani Imperii , 
exertum , evaginatumque gladium ante Regiam 
Majeftatem vibrabat. 

"Tandem illuxit rerum certa falus , terrarum 
gloria, Cæfarea Majeftas , equo nobiliffimo , flexi- 
biliffimoque infidens, quem auro , argentoque di- 
flin&a arma , defuper fulgentiffima , argentea ve- 
flis maximopere honeftabant. Caput Regium te- 
Etum erat birreto árgenteo , plumula exornato , 
gaudiumque , quantum dignofci poterat , pra fe 
moderatum ferebat. 

Parum poft, neque ita longo intervallo , & 
quafi juxta Regem adequitarunt , latere dextro Ar- 
chiepifcopus Colonienfis , finifteriore vero , Mogun- 
tinus Archiepifcopus. Quod cum adhuc fixum fit 
in recentiffima memoria : demiror, quod nonnulli 
contra ea , que ab omnibus vifa fuere, publicé 
fcribere non dubitaverunt. Sequebatur R 


gatus Regis Bohemiæ. Sed neque Nuncius Apo- 
ftolicus, neque Legatus Regis Anglie pompæ ad- 


elle fuftinuere, ne ordinarentur polt Principes E- 
lectores , rati per hoc Principum fuorum dignitati 
derogari. 

Subfequi tamen non faflidierunt , Cardinalis Se- 
dunenfis, vir acerrimæ prudentiz , inque excitandis 
ad alacritatem animis foeliciffime facundiæ. Car- 
dinalis infuper Salisburgenfis , & Cardinalis de 
Croy , Archiepifcopus "l'oleranus , [qui poft tem- 
pore conventus Wormacientum in præviridibus 
annis, in magna animi & corpotis ægritudine vita 
exceflit , unde non fecus quam par erat, D. Mar- 
chio de Artíchot graviter motus atque affectus fuit. 
Regem quoque de fubita morte nepotis D. Mar- 
chionis moeftum fuiffe , permolefteque tuliffe inde 
apparet , quod funeri magnifico apparatu exqui- 
fitifimis honoribus, cum maximo luctu, planctu, 
atque lamentatione , pompaque elato cum Principi- 
bus adfuit.] 

Deinde perplures alii honoratiffimi viri, qui Le- 
gationis nomine Regum , Ducum , Marchionum , 
Communitatum Regiam Majeftatem comitabantur : 
Item tam veteres Maximiliani , quam Regie Ma- 
jeflatis Confiliarii, & qui à fecretis erant. 

Noviffimé claudebatur totus exetcitus inftru- 
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gis, confimili modo armatis , veftitifque videlicet 
rubeo colore, albo , flavoque diftinéto, ficut prio= 
res Regii equites fuerant: numerufque univerforum 
inftruétifimorum equitum quatuor millia & amplius 
fuit. 

Cum jam intendentibus tenebris , ad porticum 
Dive Virginis ventum , Rex equo , quo introivit; 
defcendiflet , Comes de Rifterfcheit, tanquam. Ar- 
chimareícalcus Archiepifeopatus Colonienfis Regium 
equum pro fuo jure, ex ulurpata confuetudine, fibi 
vindicavit , multifque ftabulariis (præfertim Regis) 
pertinaciter renitentibus tandem traduxit. borta 
vero ob hoc inter eundem , & D. de Schwartzen- 
berg, qui eundem fibi ob jus preefeéturz ( cujus 
hypothecam habet) deberi affirmabat, alia quaedam 
concertatio in Coloniam rejeéta fuit :'ibidem de 
hac controverlia actum quidem , non autem (quan- 
tum ego fcio) excuffum. 

Regiam deinde Majeftatem co loci, quo oportuit 
Colonienfis atque Moguntinus Archiepifcopi tem- 


plo introduxere. - Licet autem aliquae antique an- 
notationes documento fint, id juris Abbati Sancti 
Cornel 


aliquando competiiffe , eoque tunc ufum , 
smundus coronabatur : Moguntinus ta- 
hiepif copus pernegavit hoc , prefentibus 

pifcopis , Principibus Eleétoribus , locum 
habere. Ante fores sedium facrarum flant duz ftru- 
Giles quadratæ columnæ : Uni vulgus impofiram 
zneam lupam arbitratur : mihi ex effigie magis vel 
uría , vel leæna videbatur : quee fufcepto in peéto- 
re latiffimo vulnere , nihilo fecius pro catulis, five 
urfulis inde tamen ablatis , moribunda depugnare 
videtur. Volunt incola loci defignari, non [ecus 
Imperatorem , fubditorum fuorum curam gerere 
debere. In altera cernitur quafi Pyramidalis , five 
orbicularis «nea figura acuminata, & in varias 
quafi linguas diffeéta : ea contendunt Imperatorem 
mundi Dominum , cunétis gentibus imperitare de- 
bere fignificari : fides utrinque rei penes autores 
fir. Nullum etiam veftigium alicujus. certæ anti- 
quitatis ; quamvis percuriofe inquirerem > invefti- 
gare potui, Er ideo ea , que in comperta , vul- 
gariaque traditione dicuntur , vera , an falla funt, 
non laboro. 

In media templi area, Rex fub penfili Corona 
paululum fuper tapetis , atque ftragulis proftraras 
jacuit , donec per Archiepifcopum Colonienfem cer- 

Deinde ftabat erectus , donec 


tz preces dicerentur. 
ablolveretur canticum gaudii : Te Deum lauda- 
mus. Poft genu ütroque nixus ante aram Dive 
virginis , toto orbe celeberrimam , humiliter , devo- 
tiffimeque Deum oravit, oblatoque dono feceffit 
in Sacrarium , remotifque arbitris , cum folis Prin- 
cipibus Eleétoribus femihorz fpatio , quzdam fe- 
cretiora pertractavit , Pr xcipibufque privilegia fua 
ex more, ut autumo , confirmavit , ratificavitque, 
Quod coronandi Reges, olim Rhenum à Franck- 
fordia deveéti , fuper faxeam fedem Regiam fub 
dio , inter crebras nuces , in amoeniffimo Rheni 
litore, prope oppidulum Reenfz pofitam , facere 
confuevere, Cumque fuiffent invicem collocuti 
quz voluerunt , defideriumque Principum exple- 
tum, Rex poft divinam venerationem , omnibus 
folenni more rirè peraétis , fublequentibus Princi- 
pibus Eleétoribus palatium fuum acquieturus in- 
troivit , hora fere noctis fecunda. 

Proxime, & quafi unis ædibus illuftriffima do- 
mina Sabaudiæ Margareta (que pridie Coronationis 
curru , quem albentes equi trahebant , invecta fuit; 
cum virginibus facie inclytis, atque admodum ve- 
nuflis : quee candidis pariter gradariis cum ingre- 
derentur , infidebant) hofpitium habuit. Marchioni 
quoque de Artíchot , Principi maximz apud Regem 
authoritatis & gratiæ hofpitium in proximo prz- 
paratum fuit. Carolum enim , non ut Regem in 
modo, verumetiam ut alumnum eximia charitate 
femper coluit. 
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Cérémonies obfervées dans PEglife. 


Te fancti Severini , Principes Ecclefiaftici or- 

dinis, cum adminiftris fuis pifcopis fuffra- 
gantibus , cæterifque Chriftiane: religionis Heroibus 
diluculo templum: ingreffi , in Sacrario decentibus 
ornamentis Pontificiis fefe induere. | Licet autem in 
templo ex more afleribus , tabulatisque » duplicia 
interflitia diflin&ta fuere, ut feparatis , difcretifque 
locis , quilque juxta fuum ordinem atque condi- 
tionem ipeStaret , ediétumque ex inflituto antiquo 
fuerat , ut Principes , Comitefque abfque difcri- 
mine , & aliorum Electorum quatuor modo pri- 
mores Confiliarii , ceterorum vero Principum duo 
tantum ad Chorum, interioraque fepta intromitte- 
rentur , & reliqua Nobilium. multitudo. exterius , 
atque de templi tefludine defuper, e füblimi pro- 
fpeétaret : Provifum infuper Regia ordinatione 
fuiflet, ut finguli Principes fuorum Nobilium no- 
mina Regio Marefcalco annotata traderent , eidem- 
que fuos magiftros equitum adjungerent, ut mili- 
tibus pofitis ante valvas , ad cuftodiam aditus ; 
Nobilium nomina diligenti, e actaque cura daren- 
tur, ne ob exclufionem [editionem aliquam, five 
turbas, oriri contingeret : 'l'antum tamen. homi- 
num amplifimorum undique confluxit , quod anti- 
quus hic mos , atque diutina ufurpatione firmata 
confuetudo , pre multitudine variarum gentium fer: 
vari non poterat. Plerique enim veflium pretio! 
rum commendatione adjuti, penetrarunt ignobiles. 
Alii Nobilitatis fiducia non admiffi , vel ad altare 
irrupere. Quanquam enim ante fores armatæ co- 
hortes difpofite fuerunt , parum tamen abfuit , quin 
templi fores impulfu turbæ convellerentur. Pha- 
num autem licer neque laxitate , neque cultu con- 
Ípicuum , utin quo breves columnz , fine mar- 
more ullo , aut infigni pavimento , ob Religionem 
tamen, conditoremque . Carolum Magnum , tota 
Germania celeberrimum eft. 

Venienti haud longe poft Regi, cum egregia 
prorfus atque magnifica comitiva anteambulonum , 
Principum , Comitum , Baronum , Procerum , Sa- 
traparum , Purpuratorumque , induto Archiducali 
Vols » aureoque amiculo Pontifices. ad. cellam. Divi 
Nicolai ufque obviam proceffere , Regemque in li- 
mine venerabundi cum cruce , thuribulo , libroque 
Evangeliorum , qui antiquiffimus , correctiffimufque 
Aquisgrani , dono Magni Caroli affervatur, exce- 
pere. Tum Archiepilcopus Colonienfis , indutus 
omnibus (ut ajunt) Pontificialibus , voce fubmifla 
cantavit : Adjutorium moffrum in nomine Domini. 
Cum Clerus relpondiffer, & Colonienfis preces ad 
Deum pro Rege fudiflet , ordoque fübinde Cleri- 
corum caneret interim : Ecce ego mitto Angelum 
eum. Moguntinus atque "Trevirenfis à dextra 
levaque apprehenfum Regem duxere fubtus teftu- 
dinem , ante aram Divae Virginis toto orbe reli- 
gioliffime cultam. Ante eam prona jacuit Regia 
Majeftas fuper flragulis , donec Archiepifcopus 
Colonienfis precatus fuiffet à Deo quatenus Carolo 
fuo adjutorio adeffet , ut ab adverfitatibus liberatus, 
poflet precefle & prodefle. 

Precationibus , quibus Colonienfis opem divi- 
nam pofcebat , peractis, duo Archiepilcopi alle- 
vatum Regem in auream fellam > à regione altaris 
deduxerunt feflum. Dein fe quoque Principes E- 
lectores Ecclefiaflicique quidem , pari habitu in pre- 
paratas fedes collocarunt. Quia vero fedes multum 
præpropere tumultuarieque apparatæ fuere, coge- 
bantur earum defe&tu Regum Legati , atque O- 
ratores in permilcua Principum multitudine Ípe- 
Gare. 

Miffz officium inchoante Archiepifcopo Co- 
lonienfi Regii Cantores in medio Chori canere 
€ceperunt ; Ecce advenit Dominator Dominus , K Y 
ve, Alleluia : Vidimus llam. Prola, Fefa Chriffi, 


Deinde cantabatur illud. Canticum, Defiderium a2 
me ejus tribuifii eis,  Le&tione dein per Canonicum 
Ecclefiæ cantata : Surge, illuminare Ferufalen: pro^ 
volutus ad genua Clerus , cum Principibus ccepit 
canere Litaniam, five obfecrationem , Rege iterum 
ante altare fuper tapetas refupinato. Congruo tem- 
pore Archiepiftopus Colonienfis in pedes erectus, 
baculumque Epifcopalem in manu tenens , Regi be4 
nedicens , bona, fauflaque precabatur. 

Poltquam autem ad finem perducta Litania 7 
furrexifler Rex , rogavit ab eo Archiepifcopus Co- 
lonienfis lingua primo Latina, An fidem Catholi- 
cam operibus juftis fervare ? An Ecclefarum tutor 
& defenfor ? Num regnum efficaciter fecundum ju- 
flitiam defendere vellet ? An jura Regni difpería 
congregare ? An viduarum , miferabiliumque perío- 
narum pius defenfor, & judex futurus ? An Ro- 
mano denique Pontifici debitam fubje&ionem exhi- 
bere vellet ? Ubi hec omnia fe faturum adpro- 
mififlet , du&us ad altare , politique fuper dex- 
trum cornu duobus digitis , conceptis verbis , hoc 
modo juravit : Sic volo, & in quantum divino fi 7 
tus fuero adjutorio » precih (que Chriftianorum fideliuna 
adjutus valuero, omnia premilfa fideliter adimplebo , 
Sic me Deus adjuvet , & Sandi gus. 

Regreflo Rege Colonienfis ad circumflantes 
Principes converlus , latine quelivit , An vellent 
tali Principi , ac Reétori fefe fubjicere , ipfufque 
regnum firmare , fide- ftabilire, juffionibufque illius 
obtemperare , juxta Apoftoli preceptum , dicentis z 
Omnis anima poteftatibus fublimioribus Jubdita fit. Cum 
ad rogata illi , qui intellexerunt , Fiat , Fiat , con= 
clamando annuiflent, Abbas de Prueme ex Comiti 
bus de Manderfcheit , jaffuque Archiepifcopi {Co= 
lonienfis , lingua Alemanica eadem à Principibus 
percontabatur. Regis quoque Majeftati, fi Lating 
lingua penitus ignara fuiffer , idiomate Alemanico 
praftandum Sacramentum , interpretatum ex more 
fuiflet. Sed tantum Majeftas fua Latine , & lo- 
quitur, & intelligit quantum eft fatis ad intelligen- 
dum voluntatem , facrafque juffiones Majeftatis fuze. 

His tranfa&is , Archiepifcopus Colonienfis ite- 
rum Rege proftrato , precatus eft à Deo, quate- 
nus Regem fuo clypeo protegeret , honorificaretque 
prz cunctis Regibus gentium, ut vivat inter gen- 
tium catervas magnificus , utque gentes Carolo fi- 
dem fervent. Que omnia his inferere lupervacuum 
foret, cum omnium facrarum precum liber , tam 
Aquifgrani » quam alibi extet , eaque fuperiüs rela=, 
ta fint. 

Secundum precationem Rex ad genua fefe fub- 
mifit, inunxitque oleo Cathecumenorum Archiepif- 
copus Colonienfis Regis caput, dein pectus inter 
fcapulas, ambafque juncturas brachiorum , dicens : 
Pax tibi, Dein: Ungo tem Regem. de oleo fantti- 
ficato. in nomine Parris , & Fini & SPIRI- 
Tus Sancrı. Cecinit, dum ungeretur > Chorus: 

Inxerunt Salomonem | Sadoch Sac los, &® Nathan 
Propheta 5 rem in Geom. Er procidentes , leti 
dixerunt : Vivat Rex m et . Palmas quoque 
manus utriufque oleo imbuendo , fubjunxit : Uz- 
gantur manus ıfle de oleo [auttificato , unde uncta fue- 
runt Reges & Pr ophetæ : Choro interim concinente: 
Unxit te Deus de. 

Unctum Regem , Moguntinus & Trevirenfis 
Archiepifcopi in Sacrarium deduxere , ubi poft- 
quam Regii Capellani mundiffima lana oleum de- 
terfere , depofito aureo amiculo , quod in ulus or- 
namentorum rempli ceffit , indutum rurfus Dalma- 
tica chlamyde aurea, focculis , Imperialibufque or- 
namentis Divi Caroli, Diaconi more iterum Sacrario 
eduxere, 

Ornamenta vero divi Caroli , quibus ex more 
coronandi Reges induuntur , Nurembergenfis Ma- 
giftratus fumma cum diligentia atque veneratione 
publice ad aliquot fecula affervavit , quz tempe- 
ftive Aquifgranum delata ,. ubi Reges coronandi 
fuerint , rurfus coronatione expleta , afportantur , 
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fubque, fida cuftodia. recluduntur, Subnotatas au- 
tem reliquias , Nurembergenfes à Carolo geftatas 
pro vero habent , traduntque , & inde eximiè co- 
untur : Dalmaticam albam holofericam preciofiffi- 
mis Margaritis , gemmifque diflinétam : 4uream 
ftolam Margaritis quoque: adornatam : Umam cap- 
pam holofericam , violacei coloris , cui aurum in 
modum Aquilæ intextum : Alterum amiculum vu- 
Lei coloris contextum pari modo magna aurea A- 
quila. 

Infuper Coronam Carol , non ferream , ut vul- 
gus fallo autumat , & (quod magis pudendum) paf- 
fim in juris Profefforum commentaris reperitur : 
fed ex puro puto auro fabrefaétam, fic tamen , ut 
in ea veterum laudabilis parcitas fatis eluceat. Po- 
mum. & feeptrum aurea. Gladium Caroli admodum 
gravem, utpote à viro robufliffimo verfatum : ve- 
rum non tam prodigiole magnitudinis , quam à 
tanto hero geftatum credi poffet. 


bus ornatæ : 


te , Colonienfis Archiepifcopus ante traditionem 
gladii rna precatione ufus eft, Qua in re unum 


nequaquam  hlentio. praetereundum , quod Archi- 
epiícopus Colonienfis in facris illis precibus , illud 
precipue folemniterque inter plura alia compreca- 
batur, wt Reges quoque , de lumbis Imperatoris per 
Succelfionera — temporum  futurorum egrediantur. Quo 
uno folo, fatis plane. conflat , non minus inepta ; 
atque frigida , quam invidiffima ratione illos uti, 
qui negant , optime meritorum Imperatorum cla- 
riffimo fanguini Imperium , deferendum electione , 
ne ob id videatur quafi fucceffioni deberi , cum eos 
optimo merito fpes fucceflionis potiffimum manere 
debeat. 

Aliis quoque folennibus comprecationibus pro 
Carolo factis , Colonienfis affociatis Moguntino at- 
que T'revirenfi Archiepifcopis , Regi eductum va- 
gina gladium , his additis verbis fimul tradidere. 
Accipe gladium: per manus Epifcoporum , licet indignas, 
vice tam autoritate fanétorum Apoftolorum con- 

tas, tibi R. egaliter impofitum‘ , nofireque benedi= 
¿bionis officio im defenfionem fantte Ecclefe divinitus 
ordinatum y c eflo memor illias de quo ille prophe- 
/ : Accingere gladium tuum fuper femur 
me y ut in boc e per eundem vim «equ 
> iniquitatis molem potenter deftruas , 
fanttam Dei Ecdefiam , ejufque fideles propugues , ac 
Nec minus fub fide falfos , quam Chriftiani 
nominis es execreris ac déffruas , viduas & pupil- 
los clem adjuves ac defendas , defolata veflaures , 
reftaurata conferves , ulcifoaris injufta , conferves bene 
difpofita quatenus hoc agendo "virtutis triumpho glo- 
riofas jußitieque cultu. egregius , cum mundi bujus Sal- 
vatore, cujus typum geris , fine fine merearis regnare: 
qui cum patre y ec. 

Gladio in vaginam recondito , Regia Majeftas 
fefe accinxit. Solus deinde Colonienfis Archiepiíco- 
pus Regis digito annulum immil Pallium. quo- 
que divi Caroli, fimul Regale infigne aurei velleris 
loco armillarum , quod ornamenti genus in ufu effe 
defit , collo Regis adaprato , addidit heec verba : 
Accipe Regie dignitatis anmulum , © per bunc. Ca» 
tholice fidei cognofce Jignaculum db ut hodie-ordi- 
maris caput Princep/que Regni. & populi, ita perfe 
ralis auctor , ac. flabilitor C. iftianitatis , & Chri- 
[Hane fidei, ut felix im opere cum Rege Regum glo- 
vieris per evum. 

Sceptrum vero aureumque pomum tradens, 
feelicia Regi ominabatur , admonebatque fuam Ma- 
jeftatem. dicens : "Accipe virgam virtutis, atque ee 
quitatis , qua. intelligas. mulcere pios 5. D terrere. ve- 


probes. . Quemadmodum hec fufius in libro, de 
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facrumque librum Evangeliorum é 
in hanc ferme fententiam Latine 
e promitto. coram Deo & Angelis eges. 
juflitiam facere jura Regni confervare , debitu 
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Trevirenfem Archiepifcopos per devexum fupra te- 
n pli fubfequente Archiepifcopo. Colo- 
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dem, pofitam ante altare. Simonis & Jud 
flolorum , addita inveflitura, lía, Retine amodo lo- 
cum Regium : que hic, ne lo 
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Dum autem afcenderet , cecinit Chorus : De- 
Jiderium anime ejus. tribuifti > 
labiorum ejus non f 
tur: Pofuffi [uper © 
ciofo , 
Regi in folio Majeft: 
fafligio refidenti , Archiepifcopus M 
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Caroli pregravi plurimos. Equeftris ordinis. viros 
variarum Nationum , fumma cum folennitate, Ho- 
rum perpauci Germani fuere , qui hoc decus per 
hoflium ftragem demereri malunt , atque in ponte 
T'yberino fplendiffimo Ordini initiari , magis pul- 
chrum atque egregium putant : deferuntque Ger- 
mani præcipuæ iratis affertores , hunc ordinem 
magnifacere , quando viderunt humilibus fordidiffi- 
milque mercatoribus precio aditum ad ampliffimum 
honorem patere : fitim , : ardoremque gloriæf pluri- 
mum bec indignitas reflrinxit. Et forte ob hoc 
quidam ab Equeftri ordine deterrebantur , quod 

Eese hono- 


ob 
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ieftrem , titulumque ex lege Equeftri, 
ni fpatium ftatim poft affumere illo tempo- 
creati untur , alias ni fe pro equitibus ge- 
rant , foli imaginari equites futuri, Infuper quam- 
ab antiquo non nifi nobiles admittebantur » or 
narique folitum , ut quibus initiari huic ordini 
votum, atque mens effet, nomina, & agnomina 
fua delcripta , Magiftris equitum traderent : Hac 
tamen tempeflate, in tanta diverfarum gentium tur- 
ba plurimi non fponte , fed aliorum impulfu, inviti, 
five temerè ad Cxfarem delati , flexis genibus dor- 
fum gladio fubmilere, quorum multis bene conful- 
tum foret, li cum ictu Equeftri , cenfum quoque 
Equeftrem acc iffent. 

Principes fedi affixi , expeétabant (præter Ar- 
chiepifcopum Colonienfem qui ad aram rediit) donec 
reducendi Regem officio fungerentur. Cumque 
defcenderent , unus Canonicorum Evangelium „Cum 
satus efft Fefus im Bethlem Jude, cecinit poft 
Symbolum fidei , & cantationem illam : Reges Tarfis y 
Reg. Majeltas delatis ante fe gladio per Marelcal- 
lum Imperii, pomoque per Dn. Palatin. qui dum 
teftudinem alcenderet , fimiliter. precedebant , 
Sceptrum manu tenens , obtulit altari nummum 
aureum valoris 10. ducaterum qui Cappellanis Ar- 
chiepifcopis Colonienfis renitentibus aliquamdiu Ec- 
clefe Canonicis , tandem cum aliis donis oblatis , 
remiflus fuit. 

Poft Regem , Principes Ele&ores ordine dona 
ad altare deferebant , Archiepifco Colonienf fin- 
gulis ofculandum facrum præbente. à 

Coronæ curam Imperii Subpincerna N. de Lim- 
purch , quemadmodum Comes de Zorn » minor 
Imperii Camerarius , fceptri refpeétum habuit. Sub- 
miniftri enim perpetui Imperii , Legatis Principum 
in executione officiorum cedere noluerunt. 

Cum deinde Archiepifcopus Colonienfis pacem 
pronunciaflet, Regique , & coetui Pontificis more 
benedixiffet , Epifcopus Leodienfis facrum deofcu- 
landum flexis genibus reverendiflime fufcepit ; cre- 
dentiaque , ut ajunt , mundiffimo peplo facta , illud 
Archiepiícopino Moguntino tradidit : qui eodem 
modo , credentia facta , facrum Regis ori, inclinando 
fefe , decenter admovit. 

Sacris omnibus rité peraétis , Regia Majeftas 
flexis genibus falutare Sacramentum Eucharifliæ 
{umpfit, tanta quidem mentis devotione , ut ani- 
mi inde afpicientium vehementiffime commovere- 
rentur. 

Dextro latere, non longé ab altari erat ligneum 
fpe&taculum fub teftudine pro illuftriffima Domina 
Margaretha præparatum , unde ipfa, & Regina Ar- 
ragoniæ quondam F erdinandi uxor, modo Marchioni 
nupta , cum venuftiffimis Virginibus nullo velo, 
neque umbraculo tectis, fic, ut ab omnibus vile- 
rentur, fingula fpetarunt. Ante omnes Illuftriffi- 
ma Domina Margaretha , tam inexpleto fingula, 
que agebantur , lumine fpeélabat , ut non vane cre- 
diderim , tacitum ipfius pe&us immenfüm gaudium 
pertentafle. às 

Cunctis in templo finitis, Rex fella aurea refi- 
dens, creandis ulterius Equeftris ordinis viris , tam 
diu intentus fuit , quoad Ele&ores Ecclefiaftici 
exutis facris, induerentur veflibus rubeis, Eleétores 
folos decentibus. Quibus ornati, Regiam Majefta- 
tem, fumpturi cum cadem folenne prandium , ad 
palatium concomitabantur , reliqui Principes Regem 
& templo, cum letitia, atque grarulatione folenni 
profecuti funt. 


Relation du fuperbe Feftin du Con- 
ronnement. 


Egia Majeftas Imperiali habitu , atque ornatu 
induta, delatis ante fe Imperii infignibus ma- 
ximo Electorum ceterorumque Principum comita- 
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tu, palatium tota Germania celeberrimum , cuj 
latus forum fpectans, Imperatorum marmoreis fta- 
tuis fpectabiliffimum , afcendit, ubi omnia ad fplen« 
dorem gloriamque magnificentiffime , aureis periftro- 
matibus , ftragulifque aureis fic adornata fuere, ut 
maximam rationem. publicae dignitatis habitam fuif- 
fe dixiffes , folennique convivio, preter Principes 
Germanos Statufque Romani Imperii, nemo inter- 
ponebatur. 

Statim atque Rex afcendifet , minor Imperii 
Marefcallus Ulricus de Pappenheim , equo y cui 
infidebat , in cumulum avenz ufque ad peétus ad- 
acto , argenteo modio duodecim ercer > publie 
ce in foro, ex more, vice Ducis Saxoniæ, avenam 
demetiebatur. Aqua deinde aurea pelvi Regiis ma- 
nibus à Marchione Johanne de Brandenburg , & 
minore Imperü Pincerna dabatur : tenuitque Comes 
Palatinus , & alii aftantes Principes mappam, qua 
afpergebantur manus Regiz. 

Comes deinde Palatinus Archidapifer , præce- 
dente Submarefcallo geftante elevatum  bacillum , 
cum D. de Roymagno , & aliis minoribus magiftris 
curie ; ad coquinam defcenderunt Regiam. 

Antequam reverterentur, Ele&ores Ecclefiaftici 
benediétionem menfée legerunt. Quamvis autem hoc 
antiquæ annotationes Archiepifcopo Colonienfi co- 
ronatori faltem illa die tribuerunt , tamen Trevi- 
renfis fibi hoc competere contendebat ob caufam, 
quod fenior in confecratione foret. Archiepifcopus 
meus Colonienfis ob ea, que in Aurea Bulla con- 
tinentur ; cujus autoritas in dubiis merito fequenda, 
æquo animo ceffit. 

Poft benediétionem Archiepifcopus Moguntinus 
affociatis duobus Archicancellariis , Colonienfi à 
dextris , Trevirenfi à finiftris, Sigilla Regia à bacu- 
lo argenteo duodecim marcarum pendentia , Regie 
menfæ oblata, cum retraderentur, Moguntinus ea 
collo aptavit , totaque die publice inde dependentia 
geftavit. 'l'ametfi Treviri contendebant , Aquis- 
granum effe Archicancellariatus Gallici. 

Ante dapes venere tubicines atque æneatores 
Regii. Herholdi quoque infigniter ornati , inter quos 
Anglicus quoque Herholdus , cum infignibus Regis 
fui honoris caufa confpiciebatur. 

Tubicines præcinentes ubi ad medium atrii per- 
venere, fubflitere : tubis tamen omni fonabant, 
quoufque Dominus Palatinus per devexum afcen 
dendo feptem gradus , primum ferculum coopertum, 
Regie Majeftati reverendiflime appofüiflet. Con: 
troverfia erat inter Legatum Regis Boheemiz, & 
Subpincernam Imperii N. de Limpurch, uter eo- 
rum Regi vinum aquá dilutum, ex more pro 
naret. Sed excuflum‘ perdie fuit , pro Friderico 
agnomine, & officio Pincerna , cum ille femel & 
primo propinaffer. . Poft durante pandio Palatinus 
Fridericus. pocillator Regis fuit. 

Omnibus Principum Ele&orum officiis folenni- 
ter defunctis , ad menfas ipfis preeparatas , Princi- 
pes fefe repofuere, Singuli fuos Comites , atque 
nobiles habuere , quibus inter epulas miniftris ute- 
bantur. Hic opporrunum de ordine menfarum re- 
lationem facere. 

Regia menfa pofita latere dextro, quod forum 
refpicit inter columnas , in meditullio aule , & pa- 
rietem fubftru@as , elevataque fuit faftigio feptem 
pedum. Eleétorum vero menfe modicis intervallis 
polite , pedalis altitudinis faftigium habuere , & 
tam Regis, quam Ele&torum menfe aureis ftragu- 
lis ftratæ, Aulza quoque fupra, & à tergo pro- 
pendebant , magnificentiffimi operis. Licet pran- 
dium prelautum omnibufque cupediis ciborum in- 
ftructifimum abundantifime quinquaginta. fcilicet 
ferculis fic prebererur , ut dena fempere edulia appo- 
nerentur : Inter ea tamen multa non efui apta , di- 
gna folum erant, ut cum admiratione {pectarentur. 
Licebat enim videre fpecies caftellorum , arborum , 
leonum, aquilerum , unde Romani Imperii , Re- 
gnorumque Hifpani vexilla dependebant : menfis 
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fingulis finguli abaci ordinatim difpofiti , privis , privi 
miniftri quoque fuere. 

Marchio Cafimirus ftruétor , five præguftator 
Regis Majeflatis. fuit... Regem fedentem in aurea 
fella , circumftabant dexterioretlatere D. Marcbio 
de Arfchot & Epifcopus Leodienfis , finiftro late- 
te, Comes de Zorn {ceptiger, plurefque alii Prin- 
cipes , atque Comites Germaniæ,, atque Hifpaniæ. 
A finiftro erat abacus Regius , oneratus: fpeétabi- 
liffimis vafis veteris cxlature , omnis ufus, duo 
prefertim unicornua ,admirandz prodigiofeque pror- 
fus magnitudinis. Vas item aureum ingentis cae 
pacitatis , Regis Majeflati dono à Rege Anglorum, 
gratulandi caufa miffum , ut ferebatur , vifebatur. 

Latere dextro , duobus paffibus infra Regem, 
prime menfæ afledit Archiepiscopus Colonienfis. 
Qui fecus contenderunt , ob annotationes , imperi- 
torum fcilicer , quod primus difcubitus Regi Bohe- 
mis deberetur , illi Auream Bullam , normam ce- 
remoniarum Principum non viderunt , que his rebus 
flatum modum præfnit, morifque Imperii non fatis 
gnati y cæcutierunt. 

'lametfi fecundo loco menfa Regi Bohemiz 
ftrata , præparataque fuiffet , vacua tamen edulio 
manft. 

Poft Bohemum ex ordinatione Aureæ Bulle 
Comes Palatinus accubuiffet , verum eo negleéto, 
fecundam à leva, poft Moguntinum menfam ha- 
huit. Et quia Aurea Bulla fuo tenore aut benevo- 
lentia, aut conniventia , atque diffimulatione Prin- 
cipum non femper ad amuffim fervatur , ob hoc 
forte futuris tempeftatibus novus aliquis de rebus 
frivolis labor Imperatori adcrefcet. 

"Tertia. menfa pro Duce Saxoniæ vacua. In 
quarta prandium fumpfere Epifcopi W'ormatienfis , 
Ratifponen. Dux Otto Henrici Bavarie. Quinta 
ad tempus fuit vacua: poft occupabatur à Regiis 
Confiliariis. Sextae affidebat Magiltratus A quifgra- 
nenfis. Nurembergenfes Legati , qui Imperialia 
ornamenta advexerant , ad feptimam menfam col- 
locati fuere, Reliquæ dux menfæ convivarum va- 
cuz manfere. 

Latere finiftro prope’ columnam , prima menfa 
Moguntini Archipreelulis. 

Secunda D. Palatini : Marchionis de: Brande- 
burg tertia fed efculentorum vacua , ob Marchionis 
ablentiam. 

Quarto loco Duces Brunsvicenfis & Juliacenfis 
accubuere. 

Quintam occuparunt miffi à civitate Colo- 
nienfi. 

E regione Regis directé pofita fuit menfa Tre- 
virenfs Archiepifcopi, paulum infra menfas Colo- 
nienfis atque Moguntini Archiepifcoporum.  Con- 
viyium Regium 3 Opiparum , lautiffimumque 5 
quatuor prope horis, quafi Regali cum blentio 
agebatur. 

Expleto prandio gratüfque à Trevirenfi diétis, 
omnia, tubis tympanifque perfonabant : ftrictoque 
Divi Caroli gladio , iterum Regia Majeltas viros 
equeftris ordinis creavit. 

Omnibus ablolutis Rex Imperialibus ornamen- 
tis indutus, cum Electoribus, iuo quoque peculiari 
habiru. veflitis., ingentique Principum frequentia , 
atque comitiva , precedentibus æneatoribus » hofpi- 
tium intravit Regeque deducto , finguli Principes 
ad fua quoque hofpitia diverterunt. … Archiepilcopus 
Moguntinus ftatim Regi Sigilla cum argenteo. illo 
baculo , cujus antea mentio facta eft, infuper can- 
didum , eximiumque equum dono mifit: Quæ omnia 
à Cæfare mox remittebantur , Rege fubjungente , 
fe fidem Moguntini adeo exploratam , perípectam- 

ue habere , ut Sigilla Regia nulli tutius quam ejus 
idei credi poffint. Regem infuper futurum fue 
perfonze gratiofiffimum Dominum , Epifcopatumque 
Moguntinum potenter , efficaciterque proteéturum. 
Moguntinus fidei ejus commifla | Sigilla quidem re- 
tinuit , argenteum autem baculum, Equumque Do- 
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mino Nicolao Ziegler , homini folerti ; fuo Vice: 
cancellario perhonorario liberaliter dedit. 

Altera luce Imperator Principes Electores coena 
magnificentiffima excepit. 

Poft coronationem , facta abeundi poteftate , 
major Principum pars, non plus biduo moram. A- 
quifgrani traxit , fed directa Coloniam profeGi funt. 
Imperator vero Jovis clypeo proteétus , triduanam 
moram conftantiilime traxit. 


($- VIL) 


Cérémonies du double Couronnement de 
PEmpereur Charles-Quint fait à Be- 
logne en 1530. [décrites pár H. C. 
Agrippa.] 


Nno à Chrifto nato tricefimo fuper millefimum 
quingentefimum exiftentibus in Bononia cele- 
berrima Flaminie urbe , fan&tiffimo patre Clemen- 
te VII. fummo Romanorum Pontifice , atque divo 
Carolo Cæfare ejus nominis V. Hifpanie , Ger- 
manie , & Romanorum Archirege , ad quem tum 
multi Principes & legati , ac diverfarum provincia- 
rum proceres , omnique Italica nobilitas effufo 
quodam. & maximo comitatu , ingenfque populo- 
rum multitudo confluxerat venerandum , octavo 
Calendas Martias, in maxima onthium gratulatione 
Longobardica coronatio coepta eft. Dies ille ubi- 
que feftus , ubique folennis agebatur. ‘ Civitas tota 
frequens profufaque in honorihcentiam Cæfaris fe- 
rebatur. Indi€tum juflitium , claufæ tabernz , ex 
purgate plate omnes , & virentibus frondibus 
inftratæ. Exornatæ tapetibus parietes , perfonabant 
Campanz , refonabant tympana , modulabantur ti- 
big , ubique exultantium voces audiebantur , om- 
nia urbis loca ingentia Ixtitie figna pre fe ferebant. 
Jamque invalefcente die, cunétifque, que ad regias 
coronationis magnificentiam conducere videbantur , 
magnifico apparatu difpofitis duo Cardinei ordinis 
purpurati patres , videlicet Medices & Dorius Car- 
dinales protimus palatium adeunt , ubi erat invictif- 
fimus Cæfar, Rex Catholicus , purpurea ac di- 
verfis ramufculis argento crifpato intextis variegata 
talari toga indutus , aliquot Principibus innumera- 
que Traloruin , Hifpanorum , Burgundionum , & 
utriufque Germanie Alemannorum , aliarumque di- 
veríarum nationum nobilirate ftipatus : qui à re- 
verendiffimis illis. patribus primum quibus decuit 
officiis falutatus , magno omnium applaufü ad Lon- 
gobardicæ Coronatióni$ facrum , quod in ejufdem 
palatii facello inftruétum ‘erat , hoc, quem dicemus; 
ordine producitur. Preegrediebarur Cæfarem orn 
auro & purpura, magnificis fumpribus ingens no- 
bilitas. Poit cujus agmen fuccedebant innumeri 
Barones , Comites , Marchiones, & plerique Du- 
ceslac Principes.  E: quibus proxime antecedebant 
Cefarem, inclytus Dux Afcalonie & Marchio à 
Moia, qui regium enfem in fia vagina Cælari pre- 
ferebat. Tum generofus Marchio Auftricæ , repa- 
le fceptrum gerebat. Deinde magnificentiffimus A- 
lexander Medices , fummi Pontificis nepos, & dux 
Pennæ, aureum illud pomum mundi typum fete- 
bat. Demum illuftris Princeps, facri Romani Im- 
erii Vicarius perpetuus , Bonifacius Palzologus , 
Marchio Montis-ferrati , regiam coronam ambabus 
manibus geltabar. E veftigio divus Cxfar medius 
inter illos duos reverendiffimos Cardinales incedebat: 
quem à tergo. proxime fequebatur ftrenuus ac il- 
luftris Princeps , Henricus Comes à Naflau & 
Marchio Zenette, Aurei velleris Miles, ac Cæfarei 
cubiculi preefe&tus primarius. Poft quem externo+ 
fuí Regum ac Principum >» Variarumque gentium 
auratis: veftibus Oratores & Legati : tum purpurati 
Lece 1 Sena- 
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Senatores, candidati Confules, ac Scriniorum ma- 
giftri , ctorum Scribe atque Quæft ( 
m agmina, fingula pro fui 
diicriminatim fuccedebant. 
ii pompa, ad (quod diximus) facellum u 
itum eft , ubi praeftolabatur Cæfarem rever t 
mus Cardinalis Dertufenfis, qui clariffimo Pontifi- 
catus babitu indutus, in Pontificia fella fedebar ad 
altare, multorum antiflitum ceterorumque ecclefiz 
torum turba fociatus. Cui exbibens Cælar 
debitam reverentiam , ab eodem quibus decuit offi- 
ciis & honoribus excipitur. Converfus deinde Cæ- 
far ad altare , genibus flexis adorabat. Quem af 
fumentes prædiéti duo Cardinales , fecerunt federe 
in medio ipforum : & Principes illi , qui Corona- 
tionis infignia portaverant , fuis per ordinem locis 
federe juffi funt. ‘Tum infulatus Cardinalis , ac- 
cepto prius à Clare confucto jurejurando , ex 
mandato beatiffimi patris illi per Breve apoftolicum 
ab Epifcopo Malte prelentatum facris quibufdam 
preculis ad hoc inftitutis benedicens , aufpicatiffi- 
mum feliciffimee coronationis dedit exordium. Pro- 
ductuíque eft Cæfar ad altare... Ibidem per aliquot 
facrorum ceremonias precefque & invocata alta vo- 
ce , quam Litamam vocant, fan ctorum fuffragia , 
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proyolutus in ftratum illi magnifice paratum jace- 
bat. 


Peractis precibus illis , acceflerunt Cæfarem 
Comes de Nafau, & alter , generofæ no- 
tis vir , Dominus de Noir, Comes Cæfarei 
cundarius cultos : 
illum 

icet toga & inte 
thorace, & .camifia , fpatulas 
chio denudaverunt. Quem Cardinalis ille facrorum 
antilles , fatis ceremoniis, precibufque. facrofancto 
Catechumenorum oleo in 

brachio perunxit. 
Vandanaífe Cat 

flatis Eleemofynarius primarius., cotum manibus 
geftans , uncta loca detergebat. His peractis re- 
veltitus fuo habitu Cxfär , ductus eft in facrarium: 
ubi fumpta regia abolla , toga videlicet. argentea 
prælonga & defuper cin&ta , fuperindutufque regio 
patagio , ex villofa purpura auro. crifpato interte: a, 
armelinis candidiffimis pellibus futfulto , cujus reje- 
€um in terga humerale , circum Ípatulas. diffufum 
pendebat. | Hoc regio ornatu, tecto capite confueto 
birro , medio duorum Cardinalium regredientem 
Cæfarem-cum Principibus, gencrofus vir Adrianus 
a Croy , Rhodii dominus & Cæfareæ Majeflatis 
Architriclinus primarius ,. levata Indica arundine 
praibat , illuftri Comite de Naffau à tergo prælon- 
gæ abollæ pariter atque patagii fimbrias {uflinente : 
ductufque eft Cæfar in folium , quod. illi juxta 
fummi Pontificis cathedram paratum erat. Non 
longe fedebant eæteri Principes , circumitabantque 
purpurati proceres. Jamque adventare cernebatur 


or 


ur: 
beatiffimus pater fummus Pontifex fuis Cardinalibus 
& multis admodum Epifcopis Ecclefize praelatis co- 
mitatus. Quo ad facelli oftium appropinquante , 
aflurgens de folio fuo Cefar , illi in occurfüm pro- 
grellus ; quam maxima potuit honorificentia Ponti- 
3 à quo viciffim benigniffime confalu- 


ficem exce; 
tatus , pariter cum illo ad altare regreffus eft , ubi 
utrifque & Pontifici & Cæfari magnif 
aureis pulvinis inftrata pulpita pai 
procumbente ante folium {uum € 
flexis genibu 


is ftragulis , ac 
erant. Jam 
"zläre , Pontifex 
inclinato Capite, rem divinam » quam 
2 dicimus , exorditur : Preelectoque confef- 
fionis fymbolo , ac dara reatuum abfolutione , Pon- 
athedram confcendit , Cæfare pariter in fuo 
lio , ceeterifque Cardinalibus. & Principibus fuis 
in fubfelliis fedenribus. Pofita enim erant Corona- 
tionis, infignia fupra altare. Interea reverendiffimus 
Cardinalis Dertufenfis , papalem (ut vocant) mif- 
fam folennibus ceremoniis peragebar. Cumque ven- 
tad canticum illud , quod (quia ad Fos 
Pulpiticantatur) graduale dicunt , produétus clk Cæ- 
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far per Cardinales illos , qui fibi collaterales affidez 
bant, ad Pontificem , coram quo procumbens in 
genua nudo capite , ab eodem Sedis aliquot fa- 
crifque ceremoniis benediétus eft. Pofuitque Pon- 
tifex in dextræ mdnus annularem illius digitum , 
anoulum , quem Piftaurienfis Epifcopus pararum 
tenebat , cui magni pretii adamas infixus erat : ace 
cinxitque illum gladio fuper femur fuum. Quem 
elevatus in pedes Czar educens , & ter in aëra 
vibratum , terque in terras defixum » porro fupra 
finiftrum brachium fuum reclinatum > repofüit in 
vaginam , ad finiftrum latus fuum : rurfufque pro- 
cumbens in genua , coronam quam vocant chaly- 
beam, Pontifex non abfque folennibus ceremoniis 
capiti ejus impofuit , regemque Longobardie pro- 
nunciavit : poneníque in manus ejus Íceptrum & 
mundum ; ad fingula facris quibuldam precibus & 
ceremoniis benedicens , plenariam regni tradidit ad- 
miniftrationem. Quem poflea ad pedum. beatorum 
ofcula provolutum ,. & gratias agentem , reveren- 
diffimi Cardinales attollentes in regium folium. in- 
thronifarunt , Regemque Longobardie proclamarunt, 
Tune affurgens in pedes beatiffimus Pontifex, il- 
lud divorum Ambrofi & Augufli Jubileum can- 


ticum : (7e Deum laudamus ,) alta voce exorditur. 
Quod perinde Pontificii cantores fuaviffima vocum 


melodia profecuti funt. Continuata deinde fuis u- 
trobique obfervatis ritibus Miffarum folennitate cum 
caneretur antiphona illa, quam effe 2 dicunt , 
proceffit ad altare. Caefar, . & oblato munere {uo 
facri calicis operculum (patinar vocant ) ofculatus 
eft. . Rurfufque ad canticum Ag accedens 
ad ofculum pacis Pontificem in maxillam dextram 
fumma cum reverentia ofculatur. Cumque jam 
poftrema antiphona (quee communis nomen habet) 
caneretur., productus iterum ad altare C. ar, ibi- 
que in genua procumbens , orationi religiofiffime 
intentus , ab ipío reverendiffimo Cardinale, qui 
Pontificiam Miflam peregerat, facratiflimo Eucha- 
riftie facramento refe&us eft. Porro peractis om- 
nibus beatiffimus pater fummus Pontifex benedicens 
populo, C. annorum poenitentiam fingulis condo- 
navit.  Accipiens deinde per manum Czefarem , qua 
venerant pompa , maximo omnium cum gaudio re- 
grediuntur in palatium , ubi mutuo fibi congratu- 
lantes confalutantefque ,  unufquifque reverfus eft 
in triclinium fuum. Eadem die poft facram coro- 
nationem pomeridianis horis ingreflus eft Bononiam, 
magnificentiffimus Princeps Francifcus Maria Rove- 
ra, Dux Urbini , Romane urbis praefectus Cæ- 
fareus, cui generolus Dominus à Rhodio , Cxfärex 
domus magilter primarius , cum multis : Cæfarex 
aule fatrapis obviam profectus , Cæfareæ Majeftatis 
verbis honorificentiffime excepit: neque minus ple- 
rique Cardinales & Epifcopi cum Pontificiis aulicis 
eidem. Duci occurrentes , utrorumque magnific 
pompa in urbem traductus eft. Refiduumque: diei 
illius feftiviffima letitia tranfa&um ; inftaurati ma- 
gnificis famptibus: ornatiffimi triumphi , extruéti 
arcus , parati ludi , variaque gaudiorum fpectacula , 
que urbs füperba publico ratio , tum officiofi 
Cives privatis fumptibus ultro exhibuerunt. Per 
univerfam urbem , perque fuburbia , per fingula 
compita, cantibus & tibiis dulciffimifque variorum 
muficz inftrumentorum modulis perfonabant tripu= 
diantium catervæ., felicem fibi illum diem congra- 
tulantes, ac Carolo Ceefari magnis lætitiæ clamo- 
ribus applaudentes : excitati ignes tanta copia , ut 
nocturnas tenebras flammarum fplendore exupera- 
rent, totamque cum die noclem feliciflimis gaudiis 
peregerunt. 
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Ce qui fe paffa le lendemain du Con- 


ronnement. 


er die perdurantibus adhuc publicis prece- 
dentium. gaudiorum oftentis , civibufque Bono- 
nien- 
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nienfibus adhuc majora molientibus , nunciatur in- 
terea adventus potentiffimi Allobrogum Principis , 
quem Ducem Sabaudiæ hodie appellamus , tum a- 
liorum quorundam é Germania fuperiore Principum, 
in quorum occurfum repente undarum in fpeciem 
effufa populi utriufque fexus multitudo extra urbem, 
omnes campos , omnes vias opplevir , denfiffimi[- 
que turbarum globis Principibus illis quam longifl 
me procedere obviam geftie Confpicitur pri- 
mum illuftriffimus Sabaudize Dux Carolus , & Ca- 
rolo divo Cielari cognatus , cum infigni Antiftitum, 
Abbatum , Comitum , Baronum, aliorumque no- 
biliffimorum virorum , auro & purpura refplenden- 
tium ornatiffima turba , innumera equitum multitu- 
dine longa phalanga adventare. Quod ubi in aula 
Caefaris refcitum eft, illuftris Comes Henricus à 
Naflau , cum ornatiffimo Cæfareorum procerum 
agmine adventanti Allobrogum Principi occurrens , 
regiis Cælareæ Majeftatis verbis falutem illi annun- 
ciabat, felicemque adventum gratulabatur. - Tra- 
duxitque intra urbem in palatium ad Cxfarem pri- 
mum : cujus manum exofculatus, & ab illo be- 
nigniffime exceptus , poft mutuas aliquot confabu- 
lationes dimittitur , accedenfque Pontificem , poft 
pedum beatorum ofcula traducitur in diverforium 
iuum illi magnificentiffime paratum , ubi ad Impe- 
ratoriæ Coronationis pompam. (quz in fequentem 
diem futura erat) fe interea magnificentiffimo ornatu 
apparabat. Non multo poft Allobrogum Principis 
ingreflum venit Serenifhmi Principis Ferdinandi , 
Ungarie & Bohœmiæ Regis & Auftriæ Archidu- 
cis, Cæfareæ Majeltatis Germani fratris Legatus 
& Orator, nobilis & reverendus Dominus Bern- 
hardus, Epifcopus "Tridentinus. Venit etiam ex 
Comitibus Palatinis Rheni atque Bavariæ Ducibus, 
illuftriffimus Princeps Philippus , Cæfareæ Majefta- 
tis agnatus, uterque Teutonico apparatu & equi- 
tum numero confpicuus , magnoque nobilium & 
equeftris ordinis ftrenuorum virorum agmine flipatus: 
qui viciflim non minori confalutationis pompa con- 
gratulationifque gaudio except , fua ad diverforia 
magno omnium applaufu traduéti funt. Nimislon- 
gum foret recenfere , quibus honoribus Principes 
illi à fummo Pontifice , à Cæfare , à Patribus , à 
Bononienfi Magiftratu excepti fint : quibufque fe- 
liciffimis ftudiis dies illa tranfa&ta eft, tota in Prin- 
cipum illorum ingreffum occupata. | Omnes platex, 
omnes domus , omnes feneltræ , omnia compita 
confpicientium multitudine complentur. Occurritur 
illis undique ornatiffimis confalutantium , talemque 
illis Corlarem congratulantium pompis. Hinc infi- 
gnes apicibus facerdotes , & vetuitiflimæ fcholæ, 
omni doctrinarum genere infignes , cum diícipulis 
doctores : inde conípicua gravitate togati Senatores, 
& municipali purpura venerandi civitatis Confules , 
feltivaque libere nobilitatis juventus. Feruntur 
omnes gaudio , fingulaque loca publica letitia oc- 
cupabat. Ipfa plebs paffim portas ac feneftras vi- 
rentibus fertis coronabat, alii ad nocturna lumina 
funabula parabant , alii lignorum ftrues congerebant, 
alii faíces pice & bitumine illitas ad flammarum 
fomenta fubjicicbant , alii ad folennia fequentis diei 
fpectacula , triumphales arcus multiformes inflaura- 
bant , alii trophæa erigebant , alii ludorum magni- 
ficentiam adornabant, alii partas de hoftibus innu- 
merabiles Cæfaris victorias , füperbé magnificeque 
effingebant, alii inventas novas terras , & ad An- 
tipodas ufque toto Oceano quæfitas remotiffimas 
infulas oftentabant. Nullus aut etate aut valetu- 
dine tam imbecillis , qui otio detineretur , qui non 
aliquid ad publicum gaudium. , pari ketitia diligen- 
tiaque aut excogitaret aut operaretur: non matronæ, 
non pueri , non tremulz anus titubantefque fenes 
fuis muneribus vacabant , quo feliciffimam Caroli 
Cæfaris in Romanorum Imperatorem coronationem, 
aufpicatiflima folennitatis pompa perpetuæ polterum 
memoriz confecrarent. Sic tora illa dies cum in 
illuftriflimorum Principum illorum ingreffum & 
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ARE ; Ben: 
confalutationem , tum in Cæfäreæ Majeftatis in Roa 
manorum Imperatorem futuram pollera die corona 
tionem , concelebrandam , feftivilliinis laboribus trans“ 
acta elt, 


Cérémonies du Couronnement Imperial 
par les mains du Pape. 


Eferibenda nobis nunc eft Auguflalis corona- 
tionis folennitas , quee poftridie à Longobardica 
Coronatione peragenda reftabat. Erat illa dies fexta 
Calendas Martias , dies ter feliciffima terque albo 
calculo fignanda , dies qua in hanc lucem editus 
Ceelar , maxima omnium {pe , nec vana quidem , 
mundi dominus natus eft , dies qua de Ga ab 
antiquo hoftibus jam fæpe antea viétor , tum etiam 
triumphator , capto illorum Rege , gloriofiffima & 
inaudita fuperis temporibus femperque veneranda 
victoria potitus , unde tandem hxc nobis cum Gale 
lis feliciflima pax & affinitas parta eft : Qua ea- 
dern die nunc Augu lale Romani Imperii Diadema, à 
leptimi Clementis fummi Chriftianorum | Pontificis 
beatiflimis manibus fufcepit. Jamjam aderat opta- 
tiffima illa dies , qua fugato atre noétis nubilo 
coelum matutino crepulculo , disje&ta obfcura té- 
nebrarum caligine , ante folis. exorientis radios ad- 
huc propriz lucis candore refplenderet , cum dif- 
curfu. triumphali nobilium turbæ plateas complent; 
tantaque hilaritudine cuncta gaudebant , & ferena 
facie ge tiebant , ut prater peculiarein morem etiam, 
equi & canes , & quaque domeftica hominibus 
animalia jucundis geftibus vocibufque exultare fen- 
tirentur , canorzque aviculæ fuaviffimos concentus 
ultra confuetum adfonarent , exultantiumque | voci 
bus ipfum cœlum reboarer. Admurmurabant dulci 
Zephyro perflatz arbores , erumpentibufque odo- 
riferis oribus turgentibus gemmis , amoena virida- 
ria arridebant. Sic campi, fic nemora , fic prata 
florulento virore alacritatem fe ferebanr , ut 
non bruma , fed ver ipfum pareret. Omnis crea- 
tura futarum Imperatorem temporum dominum or- 
bifque totius re&orem , velut numen aliquod cœ- 
litus demiffum venerari videbatur. Longum eflet 
hic referre incredibilem inæ timabilemque veltium 
ornatum, quibus inter fe cum pompoli Hifpani , 
tum magnifici Itali , profuli Burgondiones , & 
vinci impatientes Germani , magnificentiflimis fum- 
ptibus concertabant ;.& quifque quibus potuit 
uam maximo fumptu comparatis , {uum pre cae 
teris in Cæfarem alfe&tum oftentare nitebatur. Hi 
aureis, illi argenteis , illi holofericis, alii polymitis, 
planis , alii villofis tum infectis purpura & tin- 
tis murice & cocco , tum Attalica Semirami 
ue textura & Phrygio opere eluboratis , inlertis- 
ue cum aunionibus variarum gemmarum lapillis re- 
{plendebant. Equi omnibus tales , qualı Turno 
fuiffe delcribit Virgilius, & Homerus ad Troiam 
venifle narrat Menonis. Ea erat pomparum folen- 
nitas, cui nihil adjici ad gloriæ magnitudinem po- 
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iluxerat clara dies, cum Principes & Satrapæ cæ= 
terique nobiles , palatium protinus adeunt , ubi 
ampliffimam bafilicam , ad alteram. palatii contigna- 
tionem afcendentes , omnes ad C em conve- 
niunt. Quod ubi refciflet Pontifex , difpofitaque 
effe omnia, ipfe prior Pontificio ornatu facrilque 
veltibus indutus, multis admodum. Cardinalibus & 
Epifcopis fingulis in Pontificalibus eorum fociatus , 
templum divi Petronii hoc ordine ingreditur. Præ- 
grediebantur bini & bini , cubicularii, oftiarii & fcribze 
Apoftolici. . Poft illos duodecim Bononienfis {cholx 
veterani legum Doctores equeftri ordine & Palati- 
natüs dignitate à Cæfare recenter donati. Deinde 
o&to ejuldem civitatis viri Patricii venerabili pompa 
fuccedebant, quos fequebatur Re&tor Univerfitatis 
fua purpura fuperbus. Deinde Pretor urbis Bono- 
^ nienfis , 
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nienfis, quem Potefatem vulgo vocant , in vefte 
aurata admodum confpicuus. Poflea ibant audito- 
res Rote ceterique judiciorum officiales. Demum 
LIIL cum Epifcopi tum Archiepifcopi , finguli in 
Pontificalibus fuis venerabiles. Hos proxime feque- 
bantur reverendiffimi Cardinales per ordinem , vi- 
delicet. Medices , Dorias , Grimaldus , Gaddi, 
Mantuanus, Pifanus , San& crucis , Cornarus y 
Grimmannus , Perufius , Revennates , Inchefordius, 
Campegius , Anchomitanus , Sanctorum quatuor 
Senenlis, Farnefius , finguli in fuis. mytris & pal- 
lis, que pluvialia vocant, quorum patagium feuti 
inftar in terga dependet. Dehinc duo Ecclefie Tri- 
buni five Capitanei, quos Ttalicum vulgus Confalo- 
nerios yocant , magnanimus Comes Ludovicus Ran- 
gon, & magnificus Dominus Laurentius Ci O, 
ambo armati incedebant. Poft quos adhuc alii tres 
reverendiffimi Cardinales , Ceferinus > Cefius & 
Cibo, beatiffimo Pontifici affiftentes ambulabant A 
in quorum medio fanétiffimus Pater Clemens , eju 
nominis Papa feptimus , Pontificio ornatu triplici 
Diademate coronatus , in aurea Pontificali cathedra 
ab octo. purputatis ftipatoribus fub aureo umbracu- 
lo fublimis ferebatur. Quem deinceps ingens Ab- 
batum, Protonotariorum , aliorumque cum Eccle- 
fiafticorum Praelatorum tum fecularium nobiliumque 
Satraparum Magnatumque turba fequebatur. Cum- 
que jam beatiffimus Pontifex intra templum prz- 
dictum ad altare majus ufque applicuiffet , fingulis 
fua loca occupantibus , inceptum eft officium , quam 
concinentibi Pfalmis , Tertiam vocant ,„ tum e 
hibita Pontifici confueta obedientia , à Seniori Ca 
dinalium Farnefio incepta , fingulis deinceps pro 
fuze creationis ordine. Cardinalibus manum: Pontifi- 
cis deolculanti Proinde finguli Archiepifcopi , 
poft etiam Epifcopi confimili ordine ad pedum of- 
cula procefferu Interea miffi funr duo ex reve- 
rendiffimorum Cardinalium coetu, videlicer Salvia- 
tus & Rudolphus Diaconi Cardinales , ut Cæfa- 
rem adducerent in templum , qui hac, quam nunc 
dicemus , pompa palatio egreditur, 

Anteibat ingens nobilium puerorum caterva , 
pulcherrimam de fe fpeciem præbens : fubfequeban- 
tur magno numero fulgidæ nobilitatis & equeftris 
ordinis viri ,' omnes quidem magnifico ornatu Ípe- 
Gabiles. Deinde complures Barones , Comites , 
Marchiones & plerique. Duces , & facri Romani 
Imperii Principes » Quibus Cæfarcæ aule diverfo- 
rum munerum præfecti, Satrapæ fuccedebant. Dein- 
de externorum Regum atque Principum , videlicet 
Francie , Angliæ, Scotiz , Lufitanix five Portu- 
galliæ , Ungariæ, Poloniz , Bohemiæ, Auftrie , 
Sabaudiæ , tum etiam Ceefaris multorum fuorum 
n principatuumque Caftelle , onum , 
arre , Neapolis , | > Gra- 
gundiz ,totius Auftrafize > & reliquorum 
paludati Heraldi, ceterique cum Feciales tum Ca- 
duceatores & Corynophori infpectione digni ambu- 
labant. Poft quos Cæfarex aulæ architriclini » quos 
vocant Magifros domus, cum fuis arundinibus (Sci- 
iones antiqui vocant) bini & bini, pariter incede- 
bant. Supremus autem & primarius magifter , ge- 
nerofus Dominus à Rhodio » elevata arundine fua 
fequebatur illos folus, Continuo Cfar > & qui 
Coronationis infignia ferebant Principes, hoc ordi- 
ne fuccefferunt. Primum ibat illuftris Princeps 
Bonifacius Palæologus , Marchio Montisferrati , 
toga holoferica coccinea indutus & fuperveftitus 
ex villofa purpura, patagiata chlamyde , candidif- 
fimis armellinis pellibus fuffulta , tum & maximi 
famptus gemmata tyara caput ejus integebat , fa- 
crumque Imperiale Íceptrum aureum magnificentif- 
fima cum arte tum impenfa elaboratum , dextera 
preferebat. Juxta fequebatur illum ftrenuiffimus 
& magnanimus Princeps Francifcus Maria Rove- 
za, Dux Urbini , etiam fuo Ducali ornatu. ince- 
dens , qui Imperatorium gladium (cujus capulus & 
vagina arte aurifica & gemmaria fupra omnem efti- 
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mationem ad miraculum fpectantium funt elabora- 
ta) fua dextera elevatum attollebar, Infequuntur 
iftos per ordinem , ex Palatinis Rheni & Bavariæ 
Ducibus illuftris Princeps Philippus , Ducali pur- 
pura ac tyara magnifice ornatus , qui aureum mun- 
dum manibus füflinebat. Deinde potentifimus Sa- 
baudiæ Dux Carolus in fuo Ducali habitu tam 
luperbiffimo fumptu elaborato , ut ty illius fu- 
pra centum millia ducatorum zeflimata fir. Hic fa- 
crum Imperii diadema ex auro obryzo pretiofiffimis 
lapillis refertum , adeoque fumptuofum , ut om- 
nem æftimationem excedat , ambabus manibus ge- 
ftabar. E. veftigio divus Caefar. Carolus abolla regía 
veftitus , fuperindutus ex crifpato auro Babyloni- 
Cx texturæ prælongo patagio , Corona regi infi- 
gnis, medius inter prænominatos illos: duos Pon- 
tificio ornatu infulatos Diaconos Cardinales 


incede- 
fimbrias illuftris Comes 
Henricus à Naflau fuftinebat. Proxime deinde fe- 
quebantur quatuor infignes Epifcopi , tum Regum 
Francie , Angliz , Scotis , Portugallie , Unga- 
riz, Bohoemie , Polonie , Ducis Ferraris alio- 
rumque Principum » tum Venetorum , Genuen- 
fium , Senenfium , Lucenfium , Florentinorum ,& 
aliarum gentium Oratores atque Legati", clariffimi 
quidem omnes. Poftremo Cæfarei confilii Sena- 
tores ac viri confulares fecretorumque {cribæ, & 
reliqua togatorum turba fuis difcreta ordinibus fuc- 
cedebat. Denique poft longum illorum. ordinem 
noviffimorum loco tu gentes auro loricati aliquot 
bipenniferi , proceffionis totius pompam claude- 
bant. 

Convenerat omnis hee multitudo , in ea quam 
diximus altiore palatii bafilica , ex qua narrato or- 
dine in inferiorem , quæ in primo folario eft , bafi- 
licam defcendebat. Erat ibi perforato muro con- 
ftruétum oftium peramplum , à quo extruétus pons 
fublimis utraque parte munitus, & undique viren- 
tibus fertis ex hedera , myrto lauroque veftitus , 
infertis Pontificis & Cæfareis clypeis , per forum 
medium ad oftium templi divi Petronii per ducen- 
tos ferme paflus, ea altitudine , qua erat prima pa- 
latii contignatio , fublimis protendebatur , atque ex- 
inde intra templum in chorum ufque contra altare 
majus paulatim declinabat : ad cujus extremum 
contra oftium rempli in füblimi fuggefto fabricatum 
facellum , dive Virginis intra turres phanum re- 
præfentabat : per hunc pontem in templum: ufque 
tota pompa à fublimi procedebat. Cumque jam 
Caefar ipfe ad facellum ufque (quod diximus ad 
extremum pontis extructum) perveniffet , à Ro- 
manis Canonicis & Decano divi Petri (qui ad hoc 
ex urbe Romana Bononiam venerant) co ptus 5 
ductus eft intra facellum ad altare , ubi paratum illi 
erat pulpitum pretiofo tapeto ac aureo hypocor 
mate inflrarum , in quod. procumbens in genua 
Cæfar , poft brevem  oratiuncular jusjurandum 
beato Petro ejufque faniffir rio Romano 
Pontifici præflitit , in manus Salviati Car inalis ; 
ea forma, qua Ludovicum Caroli filium jurafle , 
Decreta confirmant. Tunc per venerabilem Cicer. 
Epifcopum Arioftum Ferratienfem , fummi Ponti- 
ficis Architriclinum indutus Cæfar lino Stolio , quod 
Superpellicium vocant , acceptaque que dicitur A- 
micia in canonicum fancti Petri inveftitus eft, Cui 
fic ftanti ante altare , Decanus & finguli per ordi- 
nem canonici, exhibita Auguftali reverentia , ma- 
nus deofculati funr. Egreflus deinde facellum illud, 
à duobus illis ducibus Cardinalibus medio intercep- 
tus , tradu&tus eft intra templum , ad cujus oftium 
ab aliis duobus reverendiffimis & poft Priorem fe- 
nioribus Epifcopis Cardinalibus , Anconitano & 
San&torum Quatuor Coronatorum , fumma cum 
honorificentia obviam exceptus , poft certas precu- 
las intra templum abducitur. Vix Cæfar cum Car- 
dinalibus pretergreflus oftium templi , infequentibús 
aliquot armatis {tipatoribus , pons ipfe, fuper quem 
ingrediebantur , XX. fermé pedum Jongitucine m 
fractus 
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Frattus corruit , cecideruntque innumeri , unus aut 
alter moribundi, pauci vulnerati inventi funt : res 
ab omnibus miraculo tenus habita, non omnes unà 
perüfle. Plerique hanc rem in omen vertentes , ex 
confraéto ponte nullum deinceps alium Imperato- 
rem coronatum iri , vaticinari aufi funt. Jamque 
Cefar ingreflus templum ad facellum divo Gregorio 
intitulatum traducitur , ubi pofitis fuperpellicio at- 
que amicia , per venerabilem Caurienfem antifti- 
tem, facris veftibus, humerali & alba, & dalma- 
tica , & tibialibus, & fandaliis indutus eft , ac Im- 
periali trabea circumdatus , que Babylonicis ac 
Phrygiis artibus contexta, & infertis pretioliffimis 
gemmis multiformiter variegata , fic ur cum def- 
criptione fit, difficilis , tum pondere fere importabi- 
lis , magnificentia ejus etiam fupra omne pretium 
inæftimabilis exiftat. Hoc facro atque pretiofiffimo 
habitu adornatus Caefar , duobus prælulibus à quo- 
vis latere , videlicet Barrenfi , Palatinenfi , Brixienfi 
& Caurienfi , ac illuftri Comite de Naffauà tergo, 
gemmatz trabe grave pondus fuftinentibus , medius 
duorum Cardinalium ad medium ufque templi , cui 
loco Rote Porphyrez nomen indiderant , traduétus 
eft : ibi trinam. benedictionem accipiens , proinde 
ducitur ad altare majus , quod divi Petri Apoftoli 
Romanam aram repræfentabat. Ibi fuper auream 
mattam , aureo pulvino fubdito provolutus , ufque 
poft cantatas litanias aliaque fuftragia , permantit : 
quem poftea. attollentes duo Cardinales , videlicet 
Campegius prior presbyterorum , & Cibo prior 
Diaconorum , in facellum divo Mauritio adfcriptum, 
adduxerunt : ubi per preftantiffimum patrem Car- 
dinalem Farnefium Oftienfem antiftitem, & Car- 
dinalium Epifcoporum priorem, fed & totius re- 
verendiffimorum Cardinalium Collegii feniorem at- 
que decanum (exutus prius & folutus veftibus ) 
facrofancto chrifmate , à dextræ manus reftriéta 
ufque in cubitum atque intra utrafque fpatulas in 
dorío , non fine facratiffimis benedictionibus & ce- 
xemoniarum ritibus delinitus eft , & per veneran- 
dum Caurienfem Epifcopum deterfus, & quo fue- 
rat indutus facro pretiofoque amictu reflitutus. 
"unc rurfus Salviatus & Rudolphus Cardinales , 
qui Farnefio afliterant , una cum illo conducunt 
eum ad fummum Pontificem primum , qui facro 
Pontificii ornatu in fancta Apoftolica Cathedra om- 
nipotentis Dei vicarius fedebat juxta altare, Cui 
exhibens folennem reverentiam Caefar , fuper ftratum 
magnificentiffimum ante illum procumbebat. Ac- 
cedens autem ad altare Pontifex, rem divinam pari 
religione » maxima cum folennitate inchoavit : per- 
actaque confeffione cum abfolutione ac intonato per 
eum alta voce Miffe introitu , & fuffto altari, 
accedens Pontificem divus Cæfar , ofculatus eft il- 
lum in maxilla & in pectore: deinde præcedentibus 
principibus atque. Coronationis infignia ferentibus , 
traductus eft Caefar in Solium , quod illi paratum erat 
in imo chori, quo etiam abduétus erat Pontifex , 
in cathedram illi paratam, Redeuntefque Principes 
ad altare, pofuerunt infignia, quz per ceremonia- 
rum Magiftrum , qui facris przerat, locata funt 
fuper altare , reverlique funt Principes ad Cæfarem 
in fubfellia fua. — Interea cum res divina diverfis ce- 
remonis ufque poft Canonice Epiftole le&tionem 
(quam duo Acolyti , Joannes Alberinus fubdiaco- 
nus Apoftolicus Latinè, & Braccius Martellus Ca- 
merarius Pontificis Greece canebant) pera&ta effet , 
adduxerunt Cxfarem predicti duo Cardinales ad 
Pontificem, ante quem fuper pulvillo aureo Atta- 
lice ftragulæ injecto in genua procubuit. Tunc 
per Epifcopum Piftaurienfem fublatus ex altari fa- 
cer gladius, & datus Diacono Cardinali, & cujus 
manibus accipiens illum Pontifex, & eductum e 
vagina fua benedicens , dedit in dextram, Ceefari, 
& belli jura tradidit , inquiens : Accipe gladium 
Jauttum muaus à Deo , in quo concides adverfarios 

di Dei Ifrael. Quem rurfus accipiens à manu 
wis, qui Miffæ miniftrabat , Diaconus Cardi- 
Tome»l, 
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nalis, remifit in vaginam reddiditque Pontifici : qui 
juvantibus Cardinalibus accinxit illo Cæfarem fuper 
femur fuum finiftrum. "Tunc furgens in pedes Cæ+ 
far, eductum gladium valida dextra , ter in aéra 
vibravit, & ad fingulas vices aciem in terram de- 
fixit. Porro remifit illum in vaginam fuam , & 
reclinavit fe in genua ante Pontificem : qui folen- 
nibus ceremoniis ad fingula benedicens , aureum il- 
lud pomum mundi reprafentaculum , dextræ : at- 
que {ceptrum immortale virtutis & fidei pignus , 
finiftræ manibus ejus per vices imponens , orbis 
imperium illi tradidit gubernandum , quod & ille 
magno animo regendum fufcepit. Poftremo folen- 
niflimis ceremoniis fancliffimifque benedictionibus 
Imperiale diadema facrato capiti impofuit , facratif- 
fimum illi I7peratoris nomen. characteremque con- 
tribuens. Mox omnis «tas , fexus & ordo , ad 
facrati capitis diadematifque confpeétum effufiffimo 
gaudio ftupefaéti , & quafi extra fe políti funt. 
Quorum intimam candidillimi animi. ketitiam , quz 
res magis exprimere potuit , quam lachrymæ, que 
{pectantiumy genas irrigabant ? "Tunc provolutus 
ad pedum beatorum ofcula Imperator , jacentem 
ilum ad pedes fuos Clemens Pontifex clementif- 
fimo affatu , juvantibus Cardinalibus attollit. Tum 
difcinétus eft gladius , & evaginatus traditus eit 
ftrenuiffimo Duci Urbinati, praferendus. Tum 
duo illi reverendiffimi Cardinales, Salviatus & Ru- 
dolphus , Imperatorem jam diademate Coronatum, 
in finiftra fceptrum , in dextera mundum geftantem, 
in thronum fuum , qui juxta fummi Pontificis ca- 
thedram ee icentillime apparatus erat , produ- 
xerunt: & ftatutis ceremoniis inthronifarunt Caro- 
lum V. Romanorum Imperatorem [emper Auguflum, 
mundi totius. dominum 5" univerfis Principibus &* po- 
pulis femper «venerandum metuendumque denunciantes. 
Sedebatque Imperator ad finiftram Pontificis , {u= 
perior primo Cardinali Epifcopo : affidebantque illi 
duo Cardinales Diaconi, ficut affidere folent Pon- 
tifici, & quatuor Epifcopi. Interea cantata funt 
pro Imperatore fuffragia , quam Litaniam vocant , 
invocantibus divos Cardinalibus Diaconis , & ref- 
pondentibus cantoribus : 7% illum adjuva : loco 
illius quod dici folet : Ora pro nobis. Binitis tan- 
dem fuffragiorum fupplicationibus, fanétum Do- 
mini Evangelium utraque lingua , primum Latina 
per Cardinalem Cæfarinum , deinde Græca per 
Archiepifcopum Rhodium , alta voce le&um eft. 
Poftea fidei Chriftiane Nicenum fymbolum dulcif- 
fima harmonia cantatum : Cumque ad Offertorium 
ventum effet , Imperator depofitis in manus Prin- 
cipum diademate , fceptro & pomo , ac fimul ma- 
gnificentiffima illa trabea , nudus capite in facra 
Dalmatica tunica procedens ad altare, obtulit mu- 
nus fuum ad pedes Pontificis. Erat autem munus 
XXX. nummüm aureorum , & finguli valoris du- 
catorum X. eo quod effet ei dies illa natalitia , qua 
jam XXX. statis annum complevit. Confuevir 
enim quotannis die illa totidem nummos aureos of- 
ferre , quot annorum tunc compleffet statem. Fa- 
Ga oblatione offertur Pontifici folennibus ritibus 
lavamen : qui lotis manibus acceffit ad altare , quem 
fecutus Imperator, miniftravit illi, & hoflias , & 
vinum, & aquam, facrificanda porrigens : deinde 
flexis genubus procubuit in pulpitum , aureis peri- 
ftromate & pulvinis conftratum , quod illi para- 
tum erat ad cornu altaris , permanfitque ibi inten- 
tus facro Miffe canoni ufquequo caneretur : Agmus 
dei. Tum furgens adiit Pontificem , illumque of- 
culo pacis in maxilla atque in pectore deolculatus 
eft. "Tum fecutus Pontificem ab altari , ambo re- 
verfi funt ad fedes fuas , juxta quas proftrati in 
genua, junctis manibus , nudis capitibus , devotif= 
fimis orationibus intenti, facratiffimum Euchariftiæ 
pabulum fumma cum religione expectabant , quam 
lummus facerdos & Pontifex fuper patinam reli- 
querat in altari. Accipienfque Cardinalis Cibo, 
qui Diaconus Miffæ miniftrabat facram patinam » 
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accipiens manibus Euchariftiam , 


: porro ex alio 
Deinde fregit alte- 
ram partem hofte , deditque duobus Cardinalibus, 
Carino Diacono, & Alberino fubdiacono. Com- 
minicato Pontifice & duobus illis Cardinalibus, 
procubuit ante illum Imperator, coram quo illu- 
iris Comes à Naflan 5 & generofüs Dominus à 
Rhodio : hic cubiculi , ille architticlinit , prefe@i 
primarit, magñicentifimam mappam ex BR auto- 
que cofiteXtam , atque ex Margaritis , aliifque pré- 
tiofis lapillis elaborato fumptuofo limbo circumda- 
tam , tenebant. Tum Pontifex Imperatori facro 
fanétiffimtim dominici corporis Sacramentum in alia 
minote hoftia proprüs manibus miniftravit. Quod 
cum ¡lle devotiffima reverentia accepiffet , furgens, 
Pontificém in maxillam ofeulatur , rarfufque re- 
cumbens in génua, € manibus Diaconi Cardinalis, 
vim , quod vocant perceptionis , recepit , pregu- 
ftante fibi reverendo Caurienfi Epifcopo. 

Deinde pluribus orationibus à Pontificé bene- 
diébus, fürgens regreffus eft in thronum fuum, 
indutulque Imperiali trabea , acceptis in manibus 
mundo atque Íceptro , impofito facto capiti dia- 
demie , vocari ad fe jüfit generofüm viram A- 
drianum à Croy, Rhodii Dominum , jamdudüm 
aurei velleris militie adícitum , ac architriclino fu- 
pra cæteros prefectum : cui ante Majeftatem fuam 
procumbenti, in h&c verba loctitus eft: Nox me 
latent , generofe Adriane , majmum tuorum "vetu[rif- 
Jime nobilitatis imagines , corundemque erga Predecef- 
Sores noftros ingentia merita : Sed mec tuam in majo- 
vum tiordin Virtute imitanda conftantiam ignoro , qui 
tua frene gefta magnificeque faéta expertus , dignum 
virtutibus Tus premium veferre flafuens , te wmm 
vocavi Q* elegi, im quête bujus [zei diadema 
primitias impenderem > Heque , quod & merita tua 


depofeunt , & virtutes tue merentur , in facri Romani 
Imper Comitem proveherem. Que diemitas nime 


nofiro Imperio gloria , tibique ac tuis vtcelforibus per- 
petuum decus effo. — Sacri Romani Imperii Comes bona 
fide appellator ; tuoque Rhodio dominio, cum adjacen- 
tibus illi terris tuis, tu © fucceffores fui, deinceps Co- 
mitatus titulo frauntor, eequalem cum ceteris Romani 
Umperii Comitibus dignitatem habento , paribus, ho= 
novibus , privilegiis, préetinentis bey tateque fine ulla 
tontradittione utuntor. Qui in is c cere tili 
aufus fuerit , aut obftinatus non paruerit, facri Romani 
Imperii vebellis , Cv Majeftatis noftree reus babetor. 
Attonitus infperatæ dignitatis gaudio- Rhodius Co- 
mes , cum longiore fermone Imperatori gratias di- 
cere intenderet , Pontifex ad altare conceflit , Mit 
famque cum benedictione peregit , omnibus & 
fingulis cum in templo , tum foris , Imperialis Co- 
ronationis venerationi intentis , plenariam peccato- 
tun omnium remiffionem condonans. 


Réjourflances & Proceffion après le 
Couronnement. 


DU» hec, que diximus , in templo seruntur, 

erant in foro , quod ante templum elt, ere&tz 
marmorez due columnæ , fupra quas inlidentes, 
una prægrandis ac biceps aquila, duoque à lateri- 
bus inaurati leones , qui epiftomiorum fungentes 
officio , interea quo facra peragebahtur , perque 
totam diem & profundam noctem, hinc leones al- 
bum, inde aquile rubrum , fuaviffima vina conti- 
muo profundebant : juxta vero auratis cornibus & 
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ungulis bos Troianus , var generis minutis bee 
ftiolis cum quadrupedibus tum volatilibus infarcitus, 
integer in preelonga ac robuftiffima cufpide volutus 
torrebatur. Pluebant à feneftris panes artolagani , 
placentulæ , brachiola , panefque dulciarii , tum 
fructus varii, poma, pira , caltanex , nuces , & in- 
cruftratæ zaccarro avellanz , amygdalee , coriandri, 
atque id genus plura, que expectabunda plebem 
juventutemque interea cum reficerent , tum fola- 
tiarentur. Praterea ingens electiffimorum militum 
exercitus , multiplici caraphraétoram equitum tur- 
ma , gemina & Hifpanorum & Germanorum pe- 
ditum acie, numerofifque fclopetariorum fagittariis , 
tom fupra viginti ingentium bombardarum machinis 
inftruétus , ne qua feditio oriretur , omnes aditus 
occupabat , ac circa palatium atque templum cu- 
flodias agebat : cui Antonius de Leva dux prima- 
fius, nomine Cæfaris imperabat. Eratque ipfe ar- 
matus totus , fedens in cathedra fua in foro ante 
pretorium , & ceteri militum duces, cum Hifpa- 
ni, tum Burgundiones & Alemanni juxta illum. 
Peractis facris data eft mora quieti , dictaque Im- 
peratori Panegyrica , quoufque populus templo 
excederet , cæterique ad proceffionis pompam efe 
confcenfis equis in ordinem difponerent. Jam ergo 
promifcuus utriufque fexus populus , qui fupra 
centunr millia hominum æflimatus eft , egrediens 
templo, per varias turmas & cuneos Imperatorem 
fuum videre geftiens , quo ille ingreflurus effet, 
ferebatur : omnes fui ordinis & decoris obliti , 
quem íors cuique locum obtuliffet , occupabat. 
Confcendunt alii tecta , & fummis pendent tegu- 
lis , alii trabibus infident , alii columnis implexi , 
alii muris herent : omnes feneftre , omnes rimulæ 
fuis {peétatoribus tefertæ , perforati parietes & di- 
ruptz maceries , quo oculos fuos tam expeétati 
Imperatoris fpeétaculo populus expleret , nullus lo- 
cus non occupatus , ne iis quidem > qui nonnifi 
rüinolum & periculo ptoximum caperet vefligiun. 
Laborabant referta hominum pondere tecta , neque 
minus vias omnes denfiffimæ populi turbæ opple- 
bant : non ztas, non fexus, non valetudo , quen- 
quam detinere potuit, omnes pari gaudio , pari 
alacritate, ad novi Imperatoris fpectaculum , tan- 
quam ad numen aliquod in communem omnium 
falutem € coelis demiffum , procurrere. Quid re- 
feram civitatis apparatus , publice privatimque fu- 
pramodum adornatos. Quacunque via ingreflurus 
erat Imperator , expurgate plateæ , & viridibus 
juncis graminibufque, & multorum colorum fori- 
bus inlperfæ , fuaviffimos odores late profundebant.' 
Parietes omnes perpetafmatibus auro purpuraque 
diftinétis, & hinc atque hinc longe pendentibus late 
radidbant, affixaque matronarum fümptuofa moni- 
lia , pendentiaque longis tra&ibus aurea balthea, 
tum aurea & argentea vafa inftar fcalarum per gra- 
dus expofita, crebris repercuffa Solis radiis fulgura- 
bant, neque minus venufliffimz quaeque mulieres 
& puelle in feneftris & porticibus per diftinéta 
intervalla difpofite , pretiofiffimis veftibus & mo- 
nilibus ornat& , tranfeuntium quorumque oculos 
perftringebant. Sed vicit privata ftudia publicus ap- 
paratus , extruéti arcus triumphales , erecta tro- 
phea, æditi ludi, celebrate multe admodum Im- 
peratoris feliciffime victori , parata ad omnes an- 
gulos fpectaculorum oftenta , & inferipra aureis 
literis encomiorum & panegyricorum heroica car- 
mina. Nihil unquam vifum , aut etiam auditum 
feftivius , nihil Iztius, nihil magnificentius ejus diez 
fpe&taculo. 

Cseterum nunc proceflionis ordo recitandus eft; 
Digreffa enim à templo plebe , Pontifex fummus 
facerdotalibus-interea exutus , acceptaque in caput 
magnificentisfima Corona ac triplici inhgnita tyara, 
una cum Imperatore diademate coronato, templo 
prodibat : ad oftium produétus ‘eft Pontifici nivei 
candoris equus gradarius aureis habenis, ac monili 
frontalitio purpureoque ephippio infignis, Ad cu- 

jus 


Pp ous 
jus ftrapedes infiliénte Pontifice cum Imperator ma- 
num appofuiffee , vix paflus hec clemenrisfimus | 
pater, his verbis Imperatorem alloquitur : Neguá- 
1 feceris y fili mi Imperatorque e. Satis 
que fatis bumanitatis tue 


Juntas 5 quam tamen mon in meam pe 
us, Enjus ‘vices gero y babeo ae 
e jam incendiffer equum Pontit 
frenum Imperator , duétoris obfequium illi aliquot 
paffus exbibiturus : quod beatiffimus pater nequa- 
quam paflus eft. ''um datus eft Imperatori equ 
etiam niveo candore & füblimi altirucine illuitriss 
magnificentiffime ephippiatus phaleratufque, 
s undique refulgens: ‘cui infide 
Imperator, altior omnibus eminebat , ut à cunctis 
confpiceretur. Poft, ceteri Principes rotaque no- | 
itas confcenfis equis , hoc ordine procedebant , 
ut duo & duo pariter ambularent, Pontificii à 
dextris , Cæfarei à finiftris præequitabant, cocco 
& purpura relucentes , cum Cardinalium Pontih- 
eumque tum Principum fecularium familiares mi- 
nifi. Sequebantur auro & argento magnifice ful- 
gentes Pontificii ac Imperatori fatrapze , &c phale» 
is equis bellorum maximi duces. Poft quorum 
agmen duodecim Bononienfis populi vexilla alba, 
rubra cruce infignita , totidem figniferi pedites præ- 
ferebant. Quos e veflipio Tribuni plebis feque- 
bantur, quibus fexdecim Bononienfium Collegio- 
rum rubra vexilla fuccedébant , poft que Bono- 
nienfis fcholee duodecim legum Doctores , fua pur: 
ircifque armillis infignes , atque Bononientis 
Gubernator elevatam ârundinem tenens, I 
lateronibus & fatellitibus flipatus : rum nobilis & 
ftrenuus vir Angelus Raynuntius Capitaneus ju= 
ftitie , pbalerato equo infidens , armatus, & aurea 
lacinia fuperamiétus , Bononienfis urbis vexillum 
attollebat. Deinde quatuor rubra vexilla totidem 
Pontificii fatellites ; quos vocant Cur/ores , ferebant : 
ad que Pontifici cubicularii , atque ipfa Ducis 
Pennz familia fequebatur. Poft quos antiquum 
populi Romani vexillum Julius Cæfarinus Comes 
portabat. Deinde quod dicitur , divi Georgii ve- 
xillum junior Marchio Anguillarie geflabat. Po- 
flea Romani Imperii Aquilam generofus ex Ver- 
geria profapia Baro Autregius attollebat ; fuccede- 
bant, vexillum Pontificis , vexillum Ecclefiz , 
porro ve&illam Crucis: quorum primum Comes 
Ludovicus Rangon , alterum nobilis Baro Gabriel 
Romane militias Tribunus , tertium magnificus Lau- 
rentius Cibo nudo capite geftabant. Sequebantur 
deinde fex albicantes equi fuperbiffimis ephippiis 
phalerifque magnificentiffime adornati , quos toti- | 
dem purpurati helciarii à manibus ducebant, Tum 
quatuor Pontificis infignes tyaras totidem | cubicu- 
larii ferebant, quos deinde longiffimus cærerorum 
cubiculariorum , accolytorum & Pontifici aula 
clericorum fcribarumque ordo fequutus , tum cau- 
fidicorum , ádvocatorum & Jurifconfultorum in- 
gens numerus. Porro auditores Rotæ fuo cocco | 
& purpura infignes obequitabant, Sequebantur 
deinde tympaniltarum , tibicinum , cornicinum , 


apprehendit 


iis 


tubicinum , finguli fuum taratantara tonantium 
multitudo non modica. Quos e veftigio fequuntur 


oftiarii , janitores , liétores , virgiferi , bacularii, 
corynophori : Deinde Principum Regumque , & 
Imperatoris Majeftatis Heraldi fuis paludamentis 
ac phaleris magnificentifimi. His fuccedebant di- 
verforum populoruni , tum Principum atque Re- 
gum oratores & legati. Poftea fubdiaconus qui- 
dam fümmi Pontificis paftoralem baculum triplici 
cruce infignitum praeferebat ; poft quem alter Pon- 
tificiam prædivirem tyaram oftentabat. Sequuntur 
ali duo , qui totidem ardentibus lychnis aurea 
candelabra geftabant. Deinde dominici corporis 
adorandum Sacramentum in fua capfula, fuper ni- 
vei candoris aurato tegmine magnifice phalerato 


gilfimo tradu à plebis inter 


gradario ferebatur fub holoferico umbraculo , quod 
duodecim Bononienhum , cum viri patricü , tum 
Tome I, 


Raul À A 595 


Doctores phyfici fuflentabant , atque duddeci 
candidæ cera: ardentibus tædis Pontificii cubicularii 
ab utraque parte comitabantur. Proxime deinde 
fequebatur fummi: Pontificis {acrifta , 
virgam manu geltans. “Tum procedebant c 
rima pompa y ad feptuaginta fere diver(i ordinis 3 
& per fua diftincti agmina , Comites, Marck 
nes, Duces & Principes; omne reis vefli 
finguli fuis lateronibus & farellitibus 1 

i Quos deinceps, fere ducenti holc 
polymito veflitu faperbiffi 


imi fatrapæ etiam 1 
tellitio ftipati per ordinem. fequebantur. 
is arundinibus: fui 


Imperatorti 
quos Magiffros domus vocant tum 
Magifler , jam Comes à Rhodio, 
lus, quem proxime armorum Re 
à Burgundia nomen eft , paludatus antecedeb 
aureo argenteoque numiímate plenas bulgas (hip- 
poperas alii vocant) ab equi ephippio fulpenfas fe- 
rens, é quibus ad utraque vie latera y cum inter 
eundum , tum inter redeundum plenis mani! 
plebem Ipargebat , 1 liberalitatem. procla- 
mans, quz tunc Imperium , Imperium , Imp 
Vivat Carolus Imperator Catholicus y vicifim accla- 
mabat. Erat autem numifma, quod largiebatur y 
Imperatoris effigiem 5 cum infcriptione; CAR o- 
Lus V. IMPERATOR AUGUSTUS. 
ab una parte infculptam babens : ab alia vero ejuf- 
dem divi Imperatoris fphrageticum figi | 


Heraldus 3 cui 
* 


in 


m y duas 
videlicet. columnas , in quorum medio 2 
Chrilli numerus arichmeticis apicibus exprefli 
circum{criptumque ; PLus ULTRA. Pofl N 
gnum demus Magiftrum purpuratorum Patrum , 
reverendiffimorum . videlicet . Cardinalium | coctus. 4 
tu procedebar. Sequebantur {uo 
ordine Principes illi fuperius nominati , facri Im 
perii infignia ferentes. — E vefligio beatiffimus Pon- 
tifex , atque à finiftris ejus divus Imperator diade- 
mate illo fumptuofifmo Coronatus , aurea gem- 
mataque trabea circumamiétus , fed illa fupe 
mabili, quam antea diximus , propter importabile 
ondus reliéta , ambo eodem fub umbraculo , quo 
à tribus Venetorum Oratoribus , & aliis tribus 
Bononienfium patriciis attollebatur, mirifico decore 
incedebant. Quos ab utroque latere Pontificii Im- 
peratoriique larerones , cum Hifpani , tum Bur- 
gundioncs & Germani , Alemannique fatellites lon- 
-urfu  conflipabanr. 
Acclamabant omnis fexus, omnis «tas , omnis fta- 
tus , Vivat Carolus, vivat Imperator : Imperii 
quoque nomen in cœlum tollebant : tum redoien- 
tiffima diapafmata impofita. thymiaterüs adolebant , 
cyprioque pulvere tranfeuntes perfundebant. Se 
quebantur proxime à tergo Pontificem duo cubi- 
cularii, & duo alii ob Pontificis in eos fidem ac 
benevolentiam conípicui viri , horum unus illi à. 
fecretis fcriba , alter vero vitæ'illius valetudinifque 
pre cæteris curam agens phylicus atque med 
Imperatori vero pr 


fuccedebáne illuft 
mes à Naffau , deinde Archiepifcopus Barrenís ; 
poft Caurienfis Epifcopus ; demuinque generofus 
fimul & & reverendus Georgius Aultrius Epilco- 
s Brixienfis ftea fpectabilis vir Nicolaus Per- 
pus Brixienfis , poftea fpectabilis vir Nicolaus Per 
notus ; dominus Grandivallis , tum fpeétabilis dos 
minus Michael Maius, Imperatoriæ Majeftatis ar 
pud fummum Pontificem Orator perpetuus : por- 
to innumeri canonum legumque doctores , ac viri 
confulares ; multi etiam Ecclefiaftici procer 


& 
Prelati, Horum omnium turbam poltremo pre- 
mebant longis ordinibus cataphiaétorum ‚equitum 
galeatæ phalanges , fuis fignis tefferilque diflinétze j 
ut quæ Marchioni Afcolenfi ; que Comiti à Rho- 
dio , que Baroni Antregio , que Vienne Domi- 
no, que Baroni Sanéti Saturnini, c xterifque ftre- 
nuiffimis Ducibus parerent ; facile internofcerentur ; 
quorum agmen auratis loricis interlucentes h ‚po= 
toxotæ claudebant. Hæc celeberrima pompa 1 
tifex atque Imperator ad divi Dominici templuni 
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verfus progrediebantur. Cumque: medium itineris 
ad quingentos ferme paflus pariter jam emenfi ef 
fent, tunc multa honorificentia fefe confalutantes , 
Pontifex benedicens Imperatori , per aliam viam 
divertens , cum fuis flipatoribus ad palatium re- 
regreflus eft , Imperatore fuis cum ordinibus ad 
praefatum templum procedente. Cumque jam de- 
hilüffer equo ad fores templi , aderant ibi ex urbe 
Roma in albis fuis Canonici divi Joannis ad Late- 
ranum , qui Imperatorem , qua decuit reverentia ; 
excipientes , inftitutis ad id ceremoniis, in Cano- 
nicum Lateranenfem adfciverunt. Tum Imperator 
divi Patris Dominici facram «dem ingreflus , Deo 
gratias agens adorabat ad altare, paractifque preci- 
bus fumpto in caput diademate , paratum ibi folium. 
conícendens affumenfque in manus , cum aureum 
pomum , tum evaginatum gladium , multos & ftre- 
nuos & benemeritos viros equeltri ordini aícivit , 
ac aurata militia condonavit. His paraétis rurfus 
conícendens equum Imperator , eadem qua venerat 
pompa, fed per aliam viam palatium verlus regre- 
ditur. Itaque jam arcubus & fpeétaculis omnibus 
preteritis & perluftratis, ubi ad forum ventum eft, 
extemplo qui reftiterunt ad cuftodiam fupra octo 
millia delectz militia cum Hifpani , tum Germani 
pedites , {clopetas omnes, tum & majores machi- 
nas tanto fonitu fulgureque exonerant , ac fi Jupi- 
ter ipfe quicquid ulpiam in thefauris fuis fulmi- 
num tonittuorumque conclufum habuerit , id to- 
tum pariter fimulque tunc coelo demififler. Præ- 
terea perfonabant in coelum campanæ , tum vero 
vario genere tympanorum , tibiarum , tubarumque 
nubes perftrepebant. Tum populus omnis ingen- 
tibus clamoribus Imperii vocem in coelum efferens, 
Caroli nomen ejufque victorias & triumphos inde- 
feffis vocibus extollebat. Omnes fupinis manibus 
gratias agebant Deo , gratulabanturque novo Im- 
peratori , applaudebant mutuo fibi ipfis , felicem Ca- 
rolum Auguflum , felicem eo Imperatore Italiam , 
felices fefe omnes, qui eum diem vidiflent , excla- 
mabant. Tum excitati per univerfam urbem ignes, 
turres omnes feflivis facibus & impofitis flipitibus 
flammis corufcabant : feneftre omnes lucernis , tee- 
dis, & cujufcunque generis iti luminis coeleflium 
fyderum {plendorem vincebant : fuburbia praterea, 
& circumquaque adjacentes pagi, oppida , villae & 
caftella, accenfis in coelum ignibus diei noCtem æ- 

ualem reddebant, pulfantibufque campanis lætitiæ 
igna late monftrabant. Nulla fpecies pulchrior, 
nulla pompa felicior , nullus triumphus illuftrior 
unquam vifus eft. Nullus dierum , quos annalium 
vetuftas confecratos in literis habet , cujus tam in- 
fignis gratulatio , tam effufum gaudium, tam ce- 
lebres triumphi cum fuerint , tum effe debuerint , 
ipsis à condita urbe , Bononienfi populo il- 
uxit. 


Retour au Palais c Feftin. 


Ac magr lima pompa, inclinante fe jam 
die, reverfus ad palatium Imperator defiliens 
equo, primum cos , qui figna & vexilla præfere- 
bant, tum umbraculum geltaverant , & alios. ple- 
rofque cum nobiles, tum cives & fcholafticos , E- 
ueltris ordinis auratos milites procreavit. Deinde 
Bafilicam ampliffimam aulam auratis laqueariis, & 
Babylonicis peripetafmatibus fufpenfam | tapetisque 
inftratam , Principibus comitantibus aícendit. Cer- 
nebantur ibi appenfi laquearibus argentei polymi 
penfiliaque candelabra , que luminofis cereis , re- 
dolentibufque lychnis referta , lumina late profun- 
debant. en ibi etiam extruétus amplif- 
fimus abacus , varii generis aureis efcariis & pocu- 
lis , puta lancibus & lebetibus, cenophoris ; am- 
phoris,, phialis, fcyphis, cyathis , pateris trage- 
matariis miro artificio cælatis , gemmatifque calici- 
bus, & id genus epitrapeziis confertus. Ad caput 


autem Baflicæ fub aureo conopæo Imperatoris men- 
fa fita erat, & juxta non longe altera menía , qua 
magnificentiffimus Sabaudie Dux , cæterique Prin- 
cipes , qui coronationis infignia portarunt, recu- 
bituri eflent, Erant etiam ceteris Principibus ac 
Prælatis primoribufque fatrapis fufpenfa periftroma- 
tibus, & inftrata auleis , fuifque abacis & menfis 
magnifice parata coenacula. Jam hora aderat con- 
viyii , & inftruétis menfis accumbebat fummum 
thronum Imperator, ac deinde per ordinem ceteri 
Principes fuas menfas accumbunt. Dantur aqua 
manubus , & folenni Oratione menfæ benedicitur. 
Tune primores fatrapæ (Dapiferos idcirco vocant) 
præeuntibus cum fuis fcipionibus architriclinis, ar- 
genteis caniftris panem , & auratis patinis varia tu- 
ceta , leucophaga , frictellas, tortas , & quicquid 
præclarum ars Apitia excogitare potuit , inferunt. 
Deinde fecundis menfis grandioribus lancibus ex= 
quifitiffimas per ordinem epulas copiofe apponunt , 
affa, elixa, jufculenta , frixa , paftilia , promulfi- 
daria , pultaria , cruftulenta, aliaque lautifimorum 
eduliorum genera fapidiffimis fuccorum multijugis 
condimentis fuffufa , multa quoque fupra appeten- 
tiam difcumbentium magnificentiz caufa illata func. 
Porro tertiis menfis , que coenam clauderent , va- 
riegata coquinarüs artifciis multarum figurarum 
tragemata bellariaque miniftrabantur : nec deerant 
toto convivio varii generis generofiflima vina , fta- 
bantque præfto pincernz , pocula fingulis pro li- 
bito ingerentes , propinatorefque ad omnes epulas 
& pocula præguftabant. Illud quoque magnifica 
liberalitatis. fpe&taculum multis admirationi fuit, 
quod poft fingulas dapes levatæsmappæ & mantilia, 
una cum auratis argenteifque patinis & lancibus , 
cumque cibariis à feneflris in forum preda plebi 
projiciebantur , ftructoribus interea alia fupra alia 
imponentibus. Cumque jam abfolura effet coena , 
dilutis pro more odoratifima aqua manibus, re- 
motis menfis , iterum folennibus precibus redditae 
funt Deo gratis. "Tune Imperator , accepto in 
manus facro gladio , plurimos rurfus cum nobiles, 
tum confulares viros ad equeftris ordinis honorem. 
dignitatemque provexit, Magna denique parte 
noctis tranlaéta , Principes finguli confalutato Im- 
peratore , ad fua diverforia cubitum faceffunt , po- 
pulo Bononienfi adhuc pluribus florulentis dicbus 
ignitifque noctibus feflivitatis celebritatem | jugiter 
continuante. 


Bref du Pape Clement VIL. touchant le 

double Couronnement de l'Empereur 
harles-Quint ; du 1. de Mars 153 
[tiré du Bullarium Magnum T. 1. pag. 
681. col, 2.] 


Cun proximo Februarii menfe , celebri Cathe- 

^ dre Petri die, cui difpari quidem merito, pari 
tamen poteftate fucceffimus , dilectus filius nofter 
Wilhelmus TT. SS. Joannis & Pauli presbyter 
Cardinalis in Capella Palatii Civitatis noftre. Bo- 
nonienfis, quod in præfentiarum habitamus , Mil- 
lanum facra noftro juffu effet pera&turus , & prius- 
quam ad ipfam Capellam accederemus , carifimum. 
in Chrifto filium. noftrum. Carolum. V. Imperato- 
rem femper Auguftum noftra ex auctoritate inun- 
xiffet , reliquafque ceremonias vetufto more circa 
id fieri folitas peregifler, à 

$. 1. Nos qui poflea iis ceremoniis , & unctio- 
ne peractis , Capellam ingrefli fuimus , infra ipfa- 
rum Miflarum folemnia, Regia, Imperatoriaque 
infignia eidem Carolo tradidimus , ejufque caput 
corona ferrea decoravimus. 

$. 2. Ab hinc deinde triduum , in ipfo fcilicet 
die Mathiæ Apoftoli fefto , qui primus dies nata- 
lis ipfi. Carolo illuxit, eum aurea corona infignire 


volentes, ex palatio. perpenfile tabulatum ob hos de 
um 


[gy ME ON iE 


Ra IR AX ie 597 


fum inftruétum ad Ecclefiam fam&i Petronii accef- | dignitate præfulgeant , in virtute Sancte obedien- 


fiflemus , Pontificiam Miffam celebraturi , & cum 
ipe Carolus Imperator iis omnibus perfunctus ef- 
det , que ad ejufmodi coeremonias exiguntur, Pri- 
mo videlicet ante aram ad bunc ufum füper tabu- 
lato ereótam , in Canonicum Bafilice Principis A- 
poftolorum de urbe per nonnullos ejufdem Balili- 
cz Canonicos, Bononie tunc temporis degentes , 
& ibidem prælentes receptus , deinde oratione una 
ad hanc celebritatem accommodata , in Ecclefiae hu- 
jufmodi foribus per Præneflinum , rurfus altera in- 
trà ipfos fores , per Sabinenfem Epifcopos fuper 
caput Caroli alta voce prolatis , idem Imperator 
ad quandam Capellam divertit , ubi cultu , & or- 
natu Diaconorum indutus , & inde ad fedem pro 
eo paratam accedens , ibidemque ab Epifcopo O- 
ftienfi inunétus , ad confpectum noftrum venit. Hos 
vero Miflam profequentes , Evangelio , Latina Græ- 
caque lingua nondum enunciato , eadem, que nudius 
tertius , Regia, Imperialiaque infignia Imperatori con- 
tulimus. Annulum imprimis ejus digito annulari im- 
fonentes , deinde Enfem adverlus Fidei hoftes vibran- 
dum, ad ejus fermur accingi fecimus , deinde veró au- 
rea Corona ejus caput coronavimus , ac poft modum 
Íceptrum peculiare Regibus infigne , ac globum totius 
Mundi imaginem repræfentans , in ejus manus tra- 
didimus, & ad pacis ofculum , qua Chriftus naf- 
cens, præcinans, moriens, refurgens , ac regnans 
Ecclefiam fuam docuit , admifimus. Quibus rirè 
peractis , ille in Solium Imperiale dextero lateri no- 
{tro pene contiguum fefe recepit. — Sacrificio deinde 
abfoluto, & omnibus , que vereri ex inflituto in 
hujufmodi coronatione feri folent , peractis , ad 
palatium unde profeéti eramus , equo infidentes re- 
greffi fumus. 

S. 3. Et ne animis curiofis ambigi poffet , an 
Corona ferrea, que olim Modicenfi , vel in Ec- 
clefia Mediolanenfi & aurea , que per Romanum 
Pontificem Romæ in dicta Petri Bafilica exhiberi 
fuit folia, jam utraque Bononia ad fuplices Impe- 
ratoris preces , & ex caufis legitimis id fuadenti- 
bus , per nos exhibita, tantumdem virium , & ftabi- 
litatis obtineat , ac fi ambæ ftatutis in locis more 
veteri tradit , fufceptæque fuiffent, ut hic fcru- 
pulus ex animis evellatur , auctoritate Apoftolica te« 
nore preefentium declaramus, & ad polteritatem trans- 
mitti volumus , omnia præmifa hoc tenore , hoc» 
que in loco gelta , perinde firma , valida, & in« 
concufla effe, & fuum robur, & ftabilimentum ob: 
tinere, ac fi illa ferrea coronatio, vel Modo&tiz , 
vel Mediolani , hec aurea veró Rome in dicta Ba- 
filica, lervatis omnibus Ceremoniis fervari folitis ; 
celebrata factaque fuiffet. 

S. 4. Sicque per quofcunque judices , & caufa- 
rum Palatii Apoltolici Auditores, ac S. R. E. Car- 
dinales , interpretandum , judicandum , ac fenten- 
tias promulgandas , adempta eis aliter interpretandi 
judicandi , & fententiam promulgandi facultate , 
auctoritate , & tenore predictis decernimus. 

S. 5. Supplentes ex certa fcientia, ac Apoftoli- 
cz Poteflatis plenitudine , omnes & fingulos defec- 
tus tam juris quàm fati ; fi qui forfan intervenerint 
in eifdem. > 

$. 6. Nos etiam ctim eodem Carolo, cum quo 
alias fol. rec. Leo Papa X. fecundum carnem 
frater patruelis , & przdeceflor nofter , ut Re- 
gnum Neapolitanum unà cum Imperio rerinere pot- 
let , per luas litteras difpenfavit , pro potiori cau- 
tela, ut Regnum ipfum Neapolitanum unà cum 
Imperio , quoad vixerit , retinere libere, & licite 
valeat , quibufvis conftitutionibus , ac literis ; nec 
non flatutis , & confuetudinibus Apoftolicis ; ac 
legibus. Imperialibus , cæterifque contratüs nequa- 
quam obftantibus ; auctoritate & tenore premillis, 
de Ípeciali dono gratiæ difpenfamus. 

3. 7. Quocitcà omnibus. Chrifti fidelibus, Vaf- 
fallis ; & fubditis prefati Imperii cujufcumque 
conditionis exiflant ; etiamfi Regali aut Pontificali 


tic , & pro quanto gratiam noftram caram ha: 
bent , diftriéte præcipiendo mandamus j quatenus 
prefato Carolo Imperatori , ut tenentur , efficaci= 
ter pareant , & intendant. 

$. 8. Nulli ergó omnind hominum liceat hanc 
paginam noftra declarationis ; voluntatis , decreti j 
dilpenfationis , & mandati infringere vel ei aufu te= 
merario contraire, Siquis autem hoc attentare pr&- 
fumpferit , indignationem omnipotentis Dei , ac 
Beatorum Petri, & Pauli Apoftolorum ejus fe no- 
verit incurfurum. 

Datum Bononiæ , Anno incarnationis Domini: 
cx 1530. Calendas Martii , Pont. noftri Anno fep- 
timo, 
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Cérémonies du Couronnement de PEmpez 
reur Mathias , & de PImperatrice Àn- 
ne, fait à Francfort le 24. & 26. 
Juin 1612. [tiré de Goldaft, Politi« 
ca Imperialia Part. L pag: 174.] 


lV LAthias II. Roi de Hongrie & de Boheme fut 
élu à Francfort Roi des Romains le 13. Juin 
1612. avec les mêmes cérémonies que fes Préde- 
ceffeurs, c'eft pourquoi nous ne les rapportons 
pas ici. 
» On délibera enfuite fi on feioit le voyage 
» d'Aix-la-Chapelle ; pour y faire le: Couronne: 
» ment, füivant que Pordonne la Bulle d'or qui 
» veut que l’Eleétion fe falle à Francfort , & le 
» Couronnement à Aix, & que la premiere Diété 
» fe tienne à Nuremberg : mais, pour des taifoné 
» d'Etat, on jugea que le Couronnement pouvoit 
» fe faire à Francfort comme en 1575. Voici la 
» Relation de cet A&e traduir de Allemand en La« 
» tin par Gothard Artus, & tiré de Goldaft Poli 
» tica Imper. Part; I. pag. 175. 


Um ad Coronationis aétum dies Domini- 

ca 24. nempe Junii , hujus 1612. Anni pres 
flituta efler, ad Aquilgranentes & Norimbergenfes 
maturé ea de re relatum eft, ut ornatum & alia ad 
Coronationem antiquitus adhiberi & apüd eos afler= 
vari folira , Francofurtum afferrent, ubi que ne- 
ceffaria ad a&us iftius folennitatem videbantur ; ma= 
gno ftudio per feptimanam integram parata fant 
Er quidem in S. Bartholomæi templo ab utroque 
Baprifterii latere magna capacitatis tabulata , ab 
ortu occafum verfus y unde profpe&tus undique paz 
teret pro Regina ejufque Gynæceo & principibus 
perfonis alis ; extruéta & tapetibus preciofiffimis 
argentoque & auro intertexto nitentibus condecorata 
funt, excitato fimul in loco templi valde confpicuo 
meridiem verfus 5 pegmate five theatro elevato ads 
modum & capaci ; eoque tapetibus ut tabulata priora 
ob artificium & pulchritudinem admirandis admo= 
dum conftrato. In area porto ante Curiam; ingens 
taberna ex lignis & afferibus , pro bove aflando ; in 
atrio autem. Gazophylacii poft Curiam, cülina ins 
gentis capacitatis, pro apparando prandio regali itis 
dem ex lignis & afferibus excitate funt. Pons pres 
terea per forum five plateam , qua ex curia ad 8; 
Bartholomzi templum itur, ftrarus & traduétus eft 
firmioribus paulo craffioribufque quam ad rabetnami 
& culinam lignis afleribufque ad eum adhibitis. Fons 
ante Curiam perpetuo aliens ; linteaminibus ad Jü- 
ftiti ufque fuperimpolitam ei ftatuam ; obrelatus ; 
& coloribus variis ; gramine hederaque admixtis itá 
depi&tus infectulgue eft, ur excavate tujufdarii 
rupis fotmam referret ¿ Aquila nigta bicipiti Corós 
nata ; id tottindo globo confiftente, & ferto viridi ; 
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quod leones duo utrinque: conflituti , unguibus 
quafi tenebant , incifa , ad eum appofita atque ad- 
fixa. Palatium five Cenaculum Curiz fuperius ; 
quod Senatus paulo ante renovari & concamerato 
opere fornicis in{tar elegantiffime eonftrui illuftrari- 
que imaginibus variis curaverat , multis artificiofif- 
fime contextis tapetibus ad parietes conftr: um, in 
pavimento vero , ad partem idiam ufque unico 
gradu elevatum pannoque rubro obduétum. eft , 
menfs Eleétoralibus tali ordine in eo conftituris. 
Ad feneftram intermediam , arez parenti five foro 
obverfam, locus erat quinque gradibus reliquo lo: 
co mapis elevatus , p: ino itidem rubro conitratus , 
in eo menfa regia , in inferiori autem tabulato ad 
dextram menfæ Electorales tres, pro Ele&tore Mo- 
guntino, Bohemiæ Rege, & Adminiftratore Pala- 
tino; ad finiftram itidem tres, pro Eleétore Colo- 
nienli , Eleétore Saxoniæ , & Eleétore Branden- 
o; medio vero loco, é regione nempe men- 
menfa Electoralis una pro Ele&tore T're- 
virenli poñtæ & holoferico rubro conftratæ fuerunt, 
cadurco five tegmine fupra menfam quamlibet , ex 


holoferico pannoque Attalico & aurato conftante, 
explicato , & Abaco five Repofitorio , pro vafis 


poculifque argenteis & aureis menfa cuilibet m; 
gnifico appofito , nec non pulpito five tabulato in 
veltibulo palatii pro Cantoribus Mubcilque exci- 
tato, & panno rubro undique conveftito atque ob- 
ducto. 

Cum igitur dies Solis, 24. nempe Junii adve- 

niflet, porte civitatis omnes occlufæ manferunt, 
cives vero armati & veftimentis elegantioribus in- 
duti, à palatio five aula Regia, ad Curiam, inde- 
que ad S. Bartholomzi templum ab utraque pontis 
per plateam iftam. traduci te confliterunt , & 
campana ingenti ab hora quinta ad feptimam ulque 
fignum aliquoties datum eft. 
Interea Trevirenfis & Colonienfis Septemviri 
habitu Electorali, ut EleGtionis die induti , mox 
& Moguntinenfis tunica talari nigra indutus , tem- 
plum S. Bartholomei ingre. i funt , & in Biblo- 
theca templi ab Aquifgranenfibus & Norimber- 
genfibus Legatis habitum ornatumque Cæfareum eo 
allatum acceperunt, cumque depofito in Choro ha- 
bitu Ele&torali , Pontificalia fua , veftitum nempe 
Epifcopalem induiflent , infignia ifta Imperii, Co- 
ronam nempe, orbiculum Imperialem , annulum, 
Íceptrum , & duos gladios, unum oblongum & 
latam , alterum in formam. gladii Turcici incurva- 
tum in Altari Crucis , quod ante Chorum cernitur, 
Trevirenlis & Colonienfis depofuerunt. Paulo poft 
horam feptimam , Electores Moguntinus , Trevi- 
renfis & Colonienfis, habiru Pontificali illuftri ad- 
modum ornati una cum Affillente , Neutræ Epif- 
copo & Suffraganeo Moguntino , Prepolito item 
Capituli Moguntinenfis , duobus miniftrantibus, 
Hugone nempe Cratzio à Scharpftenftein , Adfeffore 
Capituli Moguntinenfis & W'ormatienfis , Præpo 
fito. Francofurtenfi , &c. & Georgio-Anronio in 
Rotenftein, Canonico Capitulari, nec non Eccle- 
fiaflicis perfonis aliis , Choro egrefli ad Altare con- 
cefferunt , cum vero nondum Rex compareret, 
Electores ifti Ecclefiaftici , Moguntinus maxime, 
tanquam futurus Coníecrator , habitu. Pontificali 
feu Epifcopali illuftri admodum ornatus, in fub- 
fellia lua , adventum Regis præftolaturi , confe- 
derunt. 

Seculares porro Septemviri habitu fuo Eleétorali 
induti poft horam feptimam ad palatium. five aulam 
Regiam equis vecti funt quo una cum Confiliarüs 
item fuis, Principes reliqui Comitefque Barones & 
alii proceres , nec non Legati exterorum Prin- 
cipum magno numero convenerant , ut Regiam 
Majeftatem in templum proficifcentem comitarentur, 
quod quidem paulo polt horam circiter oftavam , 
ordine fequenti factum eft. 

Præmiffis tribus Eleétoris Sakonix fatellitibus , 
habitu eleganti nigro & flavo indutis , hereditarius 


{ 
| 
| 
| 


0. DEI Y 
Imperii Marefchallus , Maximilianus à Pappenheim; 
proceffit , baculum manu tenens , quem Aulz Ma- 
refchallus , cum utriufque miniftri: 
bus Confiliariis , multifque nobilibu 
fecutus efl. Procedebant porro Pr 
& alii ex Senatu civitatis Francofurten 
illum deputati , fequebanturque mult 
Confiliarii & nobiles aulici , qui tamen propter in- 
cidentem forte pluviam , ordinem minime fervarunt; 
fed eo diftraéto , quacunque poterant rarione im- 
bribus fefe fubduxerunt. 

Ut remifit autem. paululum tempeftas , 
CS 5 Barones , alique proceres magno numero pe- 
inceflerunt , quos Principes, quorum ad vi- 
tum Francofurti numerabant i 

Poft illos equis albis fimul ve 
tres Feciales five Caduciferi fuo hat 
baculos five caduceos albos manibus ge 
rum mus à dextris equitans 


s fecuti 


ftabant , quos Fecialis five Caducifer Imperii / 
lam Imperi: lem in tunica contextam præferens " & 
caduceum five baculum itidem album manu tener 
folus equo albo infidens fecutus eft. 

His ita pr > Adminiflfator Palatinus , 
habitum Electorale indutus , itemque Leg 
denburgicus , babitu fuo confueto indutus , equites 
conjunéti inc unt, quorum ille orbiculum Im- 
perialem , hic vero {ceptrum manu Dein- 
de folus equo pulcherrimo precio f 
dens Saxoniæ Elector inceffit, habitur 
leétoralem indutus , & glad tum Regi 
praeferens , quos omnes tandem Rex ipfemet ha- 
bitu pileoque Ele&orali ornatus, fub cadurco fis 
tegmine elegantiffimo , quod fex Civitatis Franco- 
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ne preparatum ad hunc ufum pontem , ad S. Bar- 
tholomzi templum Rex venifler , Electores tres 
Ecclehaftici, cum duobus Suffraganeis adfiftentibus, 
& Clericis, Ecclefiafticifque perfonisaliis , quorum 
alter Evangeliorum librum , alter thuribulum ge- 
ftabant , in occurfum ei ad portam ufque templi 
proceflerunt. Et Moguntinus quidem tanquam 
Confecrator , habitu Epifcopali indutus , & inful 
feu: pileo Epifcopali caput te&us erat, Crucem fibi 
cum baculo Epifcopali , & fig Regis praeferri 
curabat , fequentibus eum: duobus ex Clericorum 
coetu , qui infulam & baculum obfervarent. 

Rex ad Confecratorem veniens , dum preces 
diceret , fubftitit, illifque finitis , cum ceteris per- 
fonis Eccleñafticis ad Altare proceífit. Præmiflo 
enim , qui crucem & baculum. cum figillis Regiis 
geftarer, Adfiftentes five Suffraganei latus Regis 
utrumque claudentes, ad Altare eum perduxerunt, 
precedentibus Majeftatem Regiam | Sepremviris fe- 
cularibus , cum infignibus Imperii , & ornatu Ce 
fareo, "Trevirenfi vero & Colonienfi eam fequen 
tibus. Canebatur interea Hymnus : Ecce mitto 
Angelum, &c. Septemviri vero feculares , cum ad 
Altare veniffent , traditis hereditariis fuis Mare- 
fchallis infignibus , fedes fuas occuparunt , que 
hunc quidem in modum difpofite: cernebantur. 

Primo coram Altari fedes precatoria , ubi pre- 
es fuas Rex perficeret, polita erat, panno Atta- 
lico five aurato obducta , paulo poft eam Solium 
Regium excitatum erat, ejufdem coloris pannoau- 
rato conftratum, Poft folium iftud fubfellia duo 

pro 
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pto Adíiftentibus five Seffraganeis , & -juxta ea, 
fedes dux ali , una ad dextram pro Eleétore Tre- 
virenfi , altera ad finiflram pro Colonienfi , holo- 
ferico rubro frate erant, Seculares autem Septem- 
viri prope Trevirenfem ; Baptifterium , five oc- 
calum verfus ; Legati ex oppofito , prope Colo- 
nienfem , feffiones fuas habebant. 

Cum Hymnus feu cantio ifta; Hoce mio An- 
gelum, &c. finita effet, Suffraganei feu Adfiften- 
tes Regem ad Altare , & Confecratorem , Mo- 
guntinum nempe Archiepifcopum , Pontificalibus 
ieu Epifcopalibus veltimentis magnifice ornatum , 
ad humilem quandam. fedem peragendis precibus 
deftinatum duxerunt, ubi Majeltate quidem Cæ- 
farea in genua procidente y precatiunculæ qusedam 
à Confecratore dictm funt, quibus finitis, Suffra- 
ganei Regem elevarum in folium Regium abduxe- 
runt, & Íeffiones fuas iterum occuparunt. 

Interim ad officium Miflee Conlecrator fefe ac- 
cinxit, quz ftatim etiam inchoata & celebrata eft. 
Simul atque autem Sequens finitus effec , antequam 
Evangelium inchoaretur ,. Rex depofito , quo ha- 
Zenus indutus fuerar, Eleétorali habitu , à Suf- 
fraganeis , comitantibus eum, Trevirenfi & Colo- 
nienfi Electoribus , ad Altare deductus eft , ibique 
in genua , ad fedem habendis precibus deftinatam , 
quemadmodum $ Confecrator ipfemet una cum 
Epifcopis & Clericis adftantibus omnibus , procidit, 
quo facto, Litania fuper eo legi coepta eft , cum- 
que ad verficulum ventum eflet ; wt mos exaudire 
digneris ; Confecrator furgens baculumque Epif- 
copalem manu tenens , addidit : ,, Ut hunc famu- 
, lum tuum Matthiam in Regem eligere digneris : 
» itemque ut eum benedicere , fublimare & confecrare 
» digneris ; Ac tandem, ut eum ad Regni & Imperii 
»» faltigium perducere digneris ^: Choro fubinde fub- 
jiciente & relpondente , Te rogamus Domine , &c. 
Diaconilque coeptam. Litaniam abfolventibus , qua 
finita, Rex cum Suffraganeis & Clero reliquo ite- 
rum furrexit , &  Confecratori infula impofita , 
traditufque in manus baculus eft , qui Latino fer- 
mone Regem allocutus , velletne Chriftianam & 
Catholicam religionem retinere , Chriftianam Catho- 
licam Ecclefam defendere; juftitiam adminiftrare ; 
Imperium augere ; Viduas & pupillos tueri , & 
Pontifici Romano debitum honorem preftare at- 

ue exhibere ? rogavit. | Cumque ad quæftiones 
fingulas afirmando Rex refpondiflet , ex fede pre- 
caroria , Altare verfus paulum progreflus , omnia 
fefe ifta conftanter fervaturum , jurejurando confir- 
mavit. 

Confecrator porro ad przfentes Ele&tores , Prin- 
cipes , Comites, Barones » & univerfum populum 
converfus » Latino fermone , vellentne Majeftati 
Regie fe fubmittere , ejus regnum confirmare, 
mandatifque & preceptis ejus obedire , juxta do- 
&rinam Apoftoli , jubentis omnes fubdiros effe Ma- 
giftraribus , five Regi tanquam præcellenti , five 
Ducibus tanquam ab eo miífis , &c. quefivit. 
Cumque Electores, Principefque & univerfus po- 
pulus, Fiat, Fiat, Fiat, relpondiflent , Rex ad 
humilem fedem. precatoriam ab Altari traductus eft, 
ibique in genua procidit, & benediétionem à Con- 
fecratore accepit. Interim nudato ad unctionem 
Rege , oleum Cathechumenorum Confecrator ace 
cepit , & fignum Crucis vertici primum capitis , 
poftmodum cervici inter utrumque humerum , por- 
Yo pectori, & tandem dextro brachio, inter cara 
pum & cubitum inunxit, verba hzc fubinde ,Un- 
go te in Regem oleo fanctificato in nomine Patris , 
& Fili, & Spiritus Sancti , pronuncians , cantarunt 
poftmodum Mufici Hymnum ; Unxerunt Salomo- 
nem, &c. & Confecrator manus ctiam Regis inun- 
xit. 

His ita pera&is , Suffraganei five Affiftentes Re- 
gem per Chorum in Sacrarium five Sacellum Cho- 
ri duxerunt , abfterfoque oleo , antiquum Imperia- 
lem habitum Norinberg4 allatum , maxime vero 
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ocreas genuales , & tunicam talarem albam oblonga 
ftola divaricatim à collo per pectus fuperinjeéta ei 
induerunt , atque ita inflar alicujus Diaconi vel 
Sacerdotis veftitum & ornatum , in fedem precato: 
riam adbibitis Ele&oribus aliis duxerunt , ubi Coni 
fecrator iterum benedictione eum impertivit, canen- 
do verficulos quofdam facros , quibus Mufici finas 
lem femper claufulam adjecerunr. 

Benedictione ifta & precibus finitis Electores 
duo T'revirenfis & Colonienfis gladium, inflar A- 
cinacis five gladii Turcici nonnihil incurvatum, 
qui Caroli Magni fuiffe perhiberur , ab Altari, in 
quo (ut fupra ditum eft) una cum Corona & 
Sceptro pofitus fuerat, depromptum & Evagina- 
tum in manus Regi dederunt, Confectatore dicen- 
te : Accipe gladium per manus Epifcoporum , &c. 
Cum vero Confecrator diceret ; Accingere gladio 
tuo; &c. gladius ifle in vaginam iterum recondi- 
tus Regi per feculares Sepremviros ad latus alliga- 
tus fuit. Confecrator vero Regi annulum ab Al- 
tari depromptum cum certorum verborum pronun- 
ciatione digito éjus induit, Sceptrumque regium & 
orbiculum Imperialem , ab Altari itidem deprom- 
pti, & allata in manus ei, Sceptrum quidem in 
dextram , orbiculum vero in finiltram , his adje&tis 
verbis : Accipe virgam virtutis & æquitatis , &c. 
tradidit, tandem Coronam Imperialem ab Altari 
depromptam tres Septemviri Ecclefiaftici , Mogun= 
tinus nempe , T'revirenfis & Colonienfis , capiti 
Regis fimul, Confecrator hæc verba: Aceipe Co- 
ronam Regni , &c, dicente , impofuerunt, & aurato 
eum Caroli Magni pallio condecorarunt. Quo fa- 
&o Rex ex fede precatoria furgens , Eleétoratus 
Palatini Adminiftrarori orbiculum , Legato vero 
Brandenburgico Sceptrum porrexit , moxque à 
Trevirenfi & Colonienfi ad Altare perductus , jus- 
jurandum , quod omnia, qux bonum Imperatorem 
decent, facturus effet , præfitit. 

His omnibus paraétis , cum & juramentum 
praftitum , & actus Coronationis in medio templi, 
coram Altari nempe Crucis peractus effet , clegans 
admodum Mufica habita eft, Rex vero ad Sactifi- 
cia converfus eft, & Sacramentum Cœnæ , fub una 
tantum fpecie , à Confecratore Archiepilcopo Mo- 
guntino accepit. 

Cxrerum præeunte Confecratore Moguntino , 
"T'revirenfis & Colonienfis una cum Suffraganeis feu 
Affiftentibus aflumptam in medium Majeltatem Re= 
giam , in excitatum verfus meridiem pegma five 
theatrum , multis pulcherrimis & preciofillimis tà- 
petibus ufque exornatum , & panno rubro in pa- 
vimento conflatum , abduxerunt , precedentibus 
eum Electoribus fecularibus & Legato Branden- 
burgico , cum infignibus Imperii, Cantoribus vero 
Mutica interim fuaviffima {pectatores oble&antibus. 
At vero Ele&tores Ecelehaftici Regem in folium 
Regium in theatro iflo , loco fedis Regis Caroli 
Magni , que Aquifgrani eft , excitatum , panno 
Attalico , five aurato undique ornatum , & regmine 
preciofiffimo füperindu&tum , collocarunt, Confe- 
cratore eum ita compellante : Sta & retine locum 
regium , quem non jure hæreditario, nec paterna 
fücceffione , fed Principam electione in regno Ala- 
maniæ tibi noveris delegatum , preecatiunculamque 
fuper eo dicente, qua finita , Ambrofi Hymnum: 
Te Deum laudamms , &c. Cantores & Mufici tri- 
bus iterum Choris in organis, humana voce , & 
tubis tympanifque alternatim decantarunt. 

Finito hymno Elector Moguntinus pro fe & 
reliquorum Electorum nomine, Majeltati Ceefareze 
gratulatus eft , univerfumque Romanum Imperium; 
€um omnibus ejus Electoribus , Principibus & Sra- 
tibus, quam optime & diligentiffime €i commenda- 
vit, Hoc fa&o Confecrator cum Suffraganeis & 
Ecclefafticis perfonis omnibus theatro delcendens 
Chorum ingreflus eft , & Pontificalia veftimenta 
exuit. 

Rex vero in folio fuo permanfit , adfiftentibus 
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ei Electoribus fecularibus. Aderant autem Comites 
itemque Barones & nobiles aliqui , cos Rex gladio 
Caroli Magni Imperatoris percuflos , equites aura- 
tos creavit, traditoque poftmodum Electori Saxo- 
nix gladio, ex pegmate five theatro ifto defcendens, 
in folium fuum ad Altare extructum fefe contulit , 


eoque faéto Confecrator Moguntinus ; itemque * 


Trevirenfis & Colonienfis habitum Electoralem 
iterum induti , ex Choro ad Cæfarem & Eleéto- 
res reliquos , ad Altare eos præflolantes reverfi 
funt. 

Interea Ecclefiafüci duo Cæfarei Aquifgranenfis 

Capituli , amiculis candidis linteis induti , coram 
Majeftate Cæfarea comparuerunt , librum finguli 
manibus tenentes , quorum alter involucrum ha- 
bebat ex holoferico , alter ex viliori materia con- 
fe&tum , cumque ex altero. Regi aliquid praleétum 
fuiffer , ipfe librum exofculatus , juramentum præ- 
ftitit , inque Canonicum dictæ Ecclefie Aquilgra- 
nenfis , veteri more receptus eft. 
Cum igitur omnia jam in templo peracta ef- 
fent, porta cjus aperta eft, ut quilibet inde exire 
poflet. Antequam autem templo egrederentur , 
pons ille , quem à curia per forum ad templum 
traductum diximus , panno rubro totus obductus 
& gramine folüfque virentibus conftratus fuit. Pro- 
ceflus autem ex templo ad curiam , in qua regale 
Prandium celebrandum erat, tali ratione factus eft. 
premiflis initio miniftris aulicis , Confiliarii Cælariis, 
Electorum & Principum, nobiles item & alii quam 
plurimi pedites incefferunt. ^ Adyentarunt deinde 
tubicines & æneatores Electorales atque Regii, 
altera principibus tubis perpetuo canentes , & tym- 
pana pulfantes. Porro Barones , Comites , Prin- 
cipes, qui equis antea ufi fuerant , jam pedites om- 
nes inceflerunt , fuccedentibus eis tribus Regis, & 
uno Imperiali Caduceatoribus , qui baculos feu ca- 
duceos albos , ut antea , manibus præferebant. 
Poftmodo Electores cum Cæfare itidem | pedites , 
Trevirenfis quidem primo folus, deinde Palatinus 
-Adminiftrator , & Legatus Brandenburgicus orbi- 
culum Imperialem, & Sceptrum geltantes , con- 
juni tertio Saxoniæ Elector cum evaginato 
gladio itidem folus , incefferunt, Secutus eft Rex 
ipfemet folus Corona Imperiali, & reliquo ornatu 
verufto regio , Aquifgrano & Norimbergá allato, 
indutus , fub cadurco feu tegmine pulcherrimo , 
quod fupradiéti Scabini & Senatores Francofur- 
dienfes geftabant. Regem comitabantur Mogunti- 
nus & Colonienfis Septemviri conjuncti, fequen- 
tibus eos multis Eccleliafticis, & aliis perfonis ma- 
gno numero. Agmen tandem claudebant fclope- 
tarii quidam equites , & ante eos aliquis , qui num- 
mos aureos , argenteofque plenis manibus, tota 
ifta via in populum fpargebat. Hinc quantus in 
populo tumultus extiterit  zftimare facile eft, {clo- 
petarii certe equites ipfimet impetum furentis, & 
nummos expetentis populi fuflinere amplius non 
valentes , fubfiftere in area publica, & cum eo, 
qui nummos emiferat , retrocedere coacti funt, 

N&mmorum autem iftorum in populum mif- 
forum duo erant genera , utraque tam aurea , quam 
argentea. Alterum magnitudine quadrantem Joa- 
chimici Imperialis æquans ab una parte, Regis lau- 
rea ornati effigiem > cum Infcriptione : Matthias 
Il. D. G. H. B. Rex, Coron. in Reg. Rom. 24. 
Fin. 1612. Ab altera. Diadema Regium , quod 
Sol defüper radiis fuis , Luna vero ab inferiori parte 
colluftrabant , cum Infcriptione : Lumine major con- 
cordi, exhibebat. Alterum paulo minus batzii ma- 
gnitudine , effigie Regis deltituebatur , & Inferi- 
prionem tantum ; Matthias Il. D. G. H. B. Rex 
Coron. in Reg. Rom. 24. fun. 1612. ab una, So 
lemque & Lunam cum intermedio diademate , & 
adícripro Symbolo ; Lumine major concordi , ab altera 
parte exhibebat, 

Ad pannum autem quod attinet , qui ponti 
inftratus erat , eum populus, denfo agmine irruens, 
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quamprimum Rex preteriffet, tanto cum fervore 
diffe£tum diripuit , ur pedibus etiam pofteriorum 
equitum eum fubtrahere videretur, 

Ceterum dum Coronatio in templo peragere- 
tur, menfz in palatio Curie , pro Rege , ine 
étoribufque & Principibus aliis ftratæ , & magni- 
ficentiffime paratæ fuerunt , excepta ea, quz pro 
Electore Brandenburgico pofita fuerat : Ka enim 
holoferico rubro inftrata manfit , nec quicquam 
ferculorum in eam , cum Elector Brandenburgi- 
cus ipfemet præfens non adeffet , appolitum eft , 
idque ex Aurex Bulle præfcripto, qua conftitu- 
tum exprefle eft , quod ubi Elector aliquis, fi- 
ve Ecclefiafticus, five Secularis , graves ob cau- 
las ele&tioni adefle preelens non poit , Legatum 
tamen cujufcunque digniratis , mittat , is perfo- 
nam quidem ejus fuftinere debeat; ad menfam ta- 
men Eleétori abfenti pararam haud quaquam ad- 
mittendus fit. Quod idem etiam de menfa , pro 
Bohemie Rege tanquam Electore pofita , factum. 
eft, cum Rex Bohemis licet præfens effet , ad men- 
fam tamen Imperatoriam , in loco füblimiori > tan- 
quam Rex & Cæfar Romanus, ex preferipto Bullæ 
aurez , jam accumberet. 

Poftquam igitur Rex cum Electoribus , reli- 
quoque Principum & procerum comiratu , in pa- 
latium Curie veniffet , antequam menfe arent: 
rent, Saxoniz Elector, ut officio fuo fatisfaceret , 
ficut erat, habitu Eleétorali indutus , cum Confi- 
liariis & fatellitibus fuis palatio iterum defcendens , 
equum confcendit, & ex curia in ingentem avenz 
acervum quz in area publica ante curiam orrum 
verfus accumulata fuerat , vetus, menlüram ar~ 
genteam admodum ponderofam , quam manu ge- 
itabat, avena replevit, & radio argenteo compla- 
natam , hereditario Imperii Marefchallo, Maximi 
liano à Pappenheim , (cui ea etiam poftmodum una 
cum equo, cui Elector infederat , propria ceffit ) 
tradidit, & ad Curiam , multo cum tubarum y €- 
neatorumque clangore , reverfus eft, populo ftatim. 
avenam iftam omnem diripiente, & faccis ingeren- 
te, quin & maximam partem pedibus conculcan- 
te & per plateas hinc inde difpergente. 

Poft Eleétorem Saxonis , hæreditarius fimiliter 
Electoris Brandenburgici Marefchallus , equo ex 
curia in aream vectus , malluvium argenteum , 
quod cum gutturnio & mantili, in menfa prope 
culinam pofitum erat, in curiam alportavit. quem 
tubicines & æneatores ingenti itidem cum tubarum 
& tympanorum fonitu euntem & redeuntem profe- 
cuti funt. 

Ultimo ex curia in aream equo vectus , Ad- 
miniftrator Palatinus advenit , & fercula quzdam 
patinis argenteis condita & in menfa itidem prope 
culinam difpofita , accepta in curiam afportavit , 
quem ftatim alii patinas plures geftantes fecuti funt, 
tubicinibus & æneatoribus fimiliter euntem redeun- 
temque multo tubarum clangore & tympanorum 
Íono profequentibus. 

Simul atque autem is difceffit, populus maxima 
frequentia in area ifla congregatus , fummo in cu- 
linam impetu irruens, bovem aflatum diripuerunt , 
culinaque ipfa disjeéta, & bovem in multas difcer- 
ptum diffectumque particulas , & veru ipfum, ro- 
taque & afleres cum lignis, ex quibus culina ex- 
truéta fuerat , inde fecum afportarunt. Interim cum 
officio fuo tubicines & æneatores perfunéti effent , 
& Electores tam Ecclefiaftici quam Seculares con- 
flitutioni Bulle Aureæ fatisfeciffent , ad menfam 
quifque fuam Rex & PORUM confederunt , fer- 
culaque multa & varia fingulis menfis appofita funt, 
ad regio plane modo cum ingenti aureorum argen- 
teorumque poculorum & valorum apparatu , pran- 
dium iftud peragendum. 

Erant autem preter has Electorum menfas , 
menfa in inferiori palatii iftius parte oblonga, pro 
Principibus aliis , quorum viginti duo numeraban- 
tur, iremque in cænaculis & Conclavibus aliis plu- 
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res pro Comitibus & Baronibus , ut & in pecu- 
liari coenaculo , pro Colonienfi , Aquifgranenfi, 
Nurenbergenf & Francofurtenfi civitaubus, men- 
fee quatuor parat. Verum Aquifgranienfium men- 
fa ftrata quidem , fed ferculorum nihil in eam , 
propter inteftina , quibus tum laborabant , diffidia , 
appolitum fuit , quemadmodum etiam auditi hoc 
tempore eandem ob caufam plane non fucrunt. 

Caeterum de fonte perpetuo in area publica an- 
te Curiam faliente & in formam. rupis five fcopuli 
excavati jam parato fupra diximus. Erant aurem 
dus fiftule plumbez ex domo quadam é regione 
fontis fübter-terram ad fontem iftum traducta: „ut 
earum, beneficio, vinum album rubrumque ad fon- 
tem ex vafis in domo iíla reconditis derivaretur. 
Cumigitur Rex & Septemviri ad menfam quif- 
que fuam confediflent , vinum ex. Aquilæ bicipitis 
ase, itémque ex globo & Leonibusalbum rubrum- 
que largiter promanare & profluere EU > per- 
miflumque cuilibet fuit ad fatietatem bibere , ve- 
rum ab ingenti furentis quafi plebis impetu, cum 
quilibet partem inde auferre , & vel urceolis vel 
pileis vinum illud profiliens excipere fatageret , fa- 
Gum eft, ut maxima vini pars in terram. profufa 
turpiter perierit, plebe nimirum tandem in fontem 
confcendente & Aquilam ipfam cum ferto & Leo- 
nibus difcerptam abripiente, & auferente. Ita e- 
nim ab impetu plebis promifcue tutum tum nihil 
fuit, ut etiam plumbeis iftis fiftulis, fübter terram 
difpofitis , quibus vinum illud ad fontem deriva- 
batur , minime parfum fit, fed ipfze licet plurimum 
adhuc vini in doliis füpereffet & longo adhuc tem- 
pore fluere potuiffet, terra erute & abreptæ pe- 
nitus fuerint , in ipfam jam Juftitie ftatuam ma- 
nus injicientibus aliquibus , ut furori eorum occur- 
rere neceffe omnino fuerit. 

At vero prandium iftud regale cum ad horam 
dimidiam fextam productum munificentiffime , ma- 
gnificentiffimeque fuiffet , remotis tandem epulis , 
omnes furrexerunt , principelque Septemviri & alii 
Majeftatem Regiam ex curia. defcendentem ad pa- 
latium five aulam fuam , domum nempe Braunfel- 
fiam deduxerunt. 

Curaverat autem & Senatus civitatis Franco« 
furtenfis caftellum quoddam , ingenti in medio tur- 
ri , cujus faftigio Aquila nigra biceps coronata fu- 
pereminebat , & quatuor. ad angulos minoribus aliis 
turribus confpicuum , eleganti artificio extrui , pu- 
robulilque & multo pulvere tormentatio expleri, 
ut eo accenfo fpectaculum Majeftati Cæfareæ re- 
liquisque Principibus forte non ingratum exhibe- 
ret. lllud in Moenum quidem traductum erat , 
ut hac vefpera accenderetur , & combureretur , Ve- 
rum propter incidentem pluviarum tempeftatem , & 
impedimenta alia, nec hac folenni coronationis , nec 
fequenti, fed Sabbathi demum die , ut fuo loco di- 
cetur , accenfum fuit. 


Cérémonies du Couronnement de PImpe- 
ratrice Ánne d'Autriche, f. it à Franc» 
fort le 26. Tum 1612. 


R Eginæ Coronatio poftero flatim Lunæ die fieri 

* debebat, verum propter incidentia forte impe- 
dimenta ad lequentem , diem Martis, 26. nempe 
Junii dilata fuit. Ea igitur die æque ut przeterita 
Solis die, fignum campanis majoribus, à quinta ad 
feptimam matutinam er » aliquoties datum eft. 
Poft auditam feptimam Eleétores duo Ecclefiaflici. 
Trevirenfis nempe & Colonienfis habitu. Ele&orali 
induti ad templum profecti funt , Chorumque in- 
grefli habitu ifto depofito , veftimenta Epilcopalia 
five Pontificalia , quemadmodum Moguntinus etiam, 
qui paulo tempeltivius in templum venerat, indue- 
runt. Ponebantur autem in Altare Sceptrum , Or- 
biculus, Annulus & Corona, Impcrii nempe infi- 
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gnia, & in palatio five aula Regis, feculares Sep- 
temviri, Principes item Comites, Barones, & alii 
Proceres frequentes conveniebant. 

Poft horam | octavam ad S. Bartholomei tem- 
plum tali ordine proceffum eft, Principio. Confi- 
liar, Nobiles, aliique Officiarii, cum multis Co» 
mitibus , Baronibus , Proceribufque aliis pedites pra- 
cefferunt, fecuti funt eos equis ve&i Principes , 
Francofurti tum preelentes , Caduceatores item 
quatuor , eodem , quo tempore Coronationi regie 5 
ordine & habitu ornati, caduceos albos præferentes, 
Poftmodum Electores equis itidem adveéti incefle- 
runt, Palatinus nempe Adminiftrator , habitu. Ele- 
Etorali indutus , Orbiculumque Imperialem geftans 
ad dextram , Legatus Brandenburgicus in medio, 
& Marefchallus Brandenburgicus cum aureo Scep- 
tro ad finiftram equitans, Hos pedes fecutus, hx- 
reditarius Imperii Marefchallus à Pappenheim , va- 
ginam gladio vacuam manibus gellavit. Succeffit 
lolus equo advectus Saxoniæ Elector, habitu Ele- 
étorali indutus , gladiumque evaginatum geflans , 
quem folus itidem Rex, Corona & habitu Cæ- 
fario condecoratus , equo infidens , fecutus eft. 
Poftmodum Regina curru preciofiflimo adveéta fola 
inceffit , Gynæceo ejus , principibufque & nobili- 
bus foeminis aliis, cum viginti & amplius curribus 
eam comitantibus. Poftquam in Templum ven» 
tum eft, Electores quidem Ecclefiaftici Pontificali- 
bus induti, ex Choro obviam eis ad. Altare pro- 
cellerunt , Rex vero in peculiarem quandam fedem , 
quz à dextris juxta illam , in qua tempore Coro- 
nationis federar, concefft. At Regina in fedem 
precatoriam abducta eft , "moxque Suffraganeus Mo- 
guntinus, loco Electoris, qui male habere coepe+ 
rat, ad celebrandam Miffam fe paravit," quz ex 
Sacello Cæfario preltanti Mulica ad Evangelium 
ufque continuata eft. 

Poftquam Epiftola & fequentia le&a effent, 
Suffraganeus ab Altari difceflir , Epifcopus vero 
Moguntinus impofita in caput infula, acceptoque 
in manus Epifcopali baculo ad altare proceffit , 
cumque ad Reginam facie converfus confedillet , 
Rex Corona regia ornatus ; Sceptrumque dextra , 
& Orbiculum Imperialem finiftra tenens ad Altare 
itidem acceffit , conceptifque verbis, conjugem uti 
fuam in Reginam Romanorum Moguntinus Coro- 
naret, rogavit. Interea fedes Regine precatoria 
propius aliquanto ad Altare promota elt, Rege 
igitur ad folium fuum concedente , Regina à Tres 
virenfi & Colonienfi ad fedem iftam precatoriam de- 
ducta eft , ubi una cum Suffraganeis ad(ftentibus 
& Electore Moguntino Confecratore ipfomet, in 
genua procidit, precefque ad Deum fudit. Finitis 
precibus , & Litania luper eam eodem , quo in 
Coronatione Regis modo lecta , Moguntinus fur- 
gens eam interrogabat, numquid Romanorum Re- 
gina falutari & | coronari cuperet , cumque cüpere 
le relpondifler , preces iteram habite fünt, & Mo- 
guntinus quidem ad populum converfus , preca- 
tiunculam quandam pronunciavit. Poftmodum Re- 
gina circa collum à Gynæcei Magiftra nudata , & 
oleo à Confecratore in cervice primum , & poftmo- 
dun in dextro brachio , addita brevi precatiuncula , 
inuncta eft. 

Hoc fa&o, Trevirenfis eam & Colonienfis terra 
levatam, in Chorum abduxerunt, duobus Suffra- 
ganeis adfiftentibus , & quibufdam ex Gynzceo ejus, 
eam comitantibus. Ibi preciofiffimo regio habitu, 
€x panno aurato conftante, & Syrmate longo ad- 
modum , quod virgines qusedam nobiles geftabant, 
conlpicuo , abflerfo primum oleo , induta eft , cum- 
que ex Choro iterum ad fedem precatoriam reverfa, 
coram Altari in genua procidiffet , Electores Ec- 
clefiaflici omnes novam Coronamab Altari levatam, 
capiti ejus , additis quibufdam verbis , impofuerunt. 
Confecrator vero folus annulum ei induit » Scep- 
trumque in dextram , & globulum Imperii in fini- 
ftram ei tradidit , que Imperialibus iftis infignibus 
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ornata: poftmodum , * facta benediétione , in folium 
regium , in quo Rex. Coronationis tempore con- 
federat , à duobus Electoribus $ Suffraganeis ab- 
ducta eft , ubi Trevirenfis quidem Sceptrum , Co- 
lonienfis vero, Orbiculum Imperialem ab ea accepta, 
in Altare iterum. depofüerunt. 

Interea Confecrator ab Al ht, Suffra- 
Miffam continuare coe= 
em Re à duobus Ele- 

um du- 
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rum acceffit , ubi : 
Coronam capite Regine levatam , prelentibus Le- 
gatis Fuldenlibus tenendam tradiderunt , ipfa au- 
tem ad Altare producta , pulvinaria ibi difpofita 
removit, inque terram flexis genibus procidens , 
magna humilitate & devotione Sacramentum Coene 
x manu. Confecratoris accepit , quo facto , Ele- 
ores eam terra levatam , in folium regium abdu- 
int, & Coronam capiti ejus iterum. impofue- 
runt, quam virgines quadam ex Gynæceo ejus 
accedentes , ne dimoveretur amplius » capiti alliga- 
runt. 


ineus Moguntinus ad Altare ite- 
que finali precariuncula, Sacrum 
folvit, quo, finito, Cantores Regii Hymnum ; 
Je Deum lauda 5 'erunt , can- 

e fuavitate omnium aures , ut & per totum 
ationis actum , mirifi blectarunt. 


. decantare co: 


rihice obleét 
Interea Electores Ecclefiaflici una cum Suffra- 
s adfiftentibus & miniffrantibus aliis , Chorum 
iugreffi funt , depofitoque ibi veitimento Epifcopali, 
& Electoralem iterum induti habitum , ad feculares 
Septemviros , qui interea. Majeftati Regis aftabant, 
reverfi funt. ‘Templo deinde Principes & Septem- 
viri omnes cum Adminiftratore Palatino & Legato 
Brandenburgico , Regem comitati , excefferunt , 
confcenfifque equis , co quo advenerant ordine ad 
curiam civitatis profe&i funt , Regina habitu au- 
rato & Corona aurea exornata , fola , preciofiffimo 
curru-incedente , & Gynæceo cjus alüfque Prin- 
cipibus feminis atque virginibus , multis eam cur- 
ribus infequentibus , premi tamen ut in Coro- 
natione Regis factum , Electoris Saxoniæ , alio- 
rumque Electorum & Majeftatis Regie. tubicini- 
bus, buccinatorihus atque æneatoribus , qui alter- 
nis femper vicibus, tubis canere, donec ad curiam 
venirent, nunquam intermiferunt. Paratum vero 
in palatio curie prandium iterum. regium erat , & 
Rex quidem cum Regina foli ad menfam unico 
gradu reliquis fublimiorem ,,& cadurco five tegmi- 
ne inaurato , tapetibufque preciofiffimis condecora- 
tam difcumbebant. E regione autem menfz iftius , 
menfa oblonga alia in medio palatii , parte tamen 
inferiori, pro Electoribus pofita erat , eique ad dex- 
tram Majeftatis Regie Moguntinus , Colonienfis 
& Trevirenfis, ad finiftram vero Palatinus Admi- 
niftrator , Saxonie Elector & Legatus Brandenbur- 
gicus affidebant. Utrinque autem juxta parietes , 
tapetibus > ut antea etiamnum condecoratos , & in- 
flratos, meníz longiores pro Principibus aliis eo- 
rumque conjugibus & Gynæceo reliquo ; in infima 
autem palatii parte menfæ infüper ali pro Comi- 
tibus, Baronibus reliquifque proceribu politæ & 
apparatu magnifico inftruétæ erant. E randium ve- 
ro ipfum non fecus atque alterum illud. variis fer. 
culis dapibufque & apparatu alio inftruétum atque 
ad horam quintam , adhibita fuaviffir a mufica , con- 
tinuatum fuit, quo finito, Electores, Principefque 
Y Proceres alii omnes Regen inamque ad 
latium Regium , domum nempe Braunfelliam co- 
mitati, & ad fua quifque reverl funt. > 
Ceterum in foro equario locus erat, fepimen- 
tis & carceribus undique conclufus , in quo decur- 
fationes à Principibus , Comitibus reliquisque Pro- 
ceribus toto electionis & Coronationis tempore 
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frequentes faétæ funt. Maximé autem illu 
curíatio habita eft Mercurii 27. nempe Junii, Co- 
ronationem Reginz proxime infequente, cui Rex 
ipfemet, cum Adminiftratore Palatino , Ele&ore 
Saxonis , & reliquis Principibus Proceribufque 
fere omnibus interfuit , poculis aliifque argenteis 
& magni precii vafis , viétori propofitis , ubi Rex 
primo ftatim infultu appenfum ad lineam annulum 
hafta correprum abduxit. 

Finita decurfatione Rex & Regina cum Ele- 
lectoribus , Principibufque & proceribus aliis om- 
nibus in curiam civitatis profecti funt. Erat enim 
ibi coena regia parata, eaque finita, Chorez in Re- 
gine Principumque foeminarum aliarum gratiam in 
curiæ Palatio habite , & magna folennitate per no- 
&tem ad horam ufquetertiam matutinam continua- 
tz fuerunt. Die Saturni , qui 30. Junii erat , 
cum continuata hactenus tempeftas remififfet , Ca- 
ftello joculari, de quo fupra diximus, in Mceno, 
paulo ante nonam vefpertinam accenfo , fpeétacu- 
lum Cæfari , qui ad Moenum cum Regina concef- 
ferat, per unam atque alteram horam, multis fi- 
mul pyrobolis ex aqua erumpentibus, & tormen- 
tis majoribus , ex vallo proximo magno cum frago- 
re difplofis condecoratum , exhibitum eft. 


Formulaire de PAtle que doit donner PE- 

lecteur de Cologne our reconnoitre 
= 2 = 4 

quil a couronné l'Imperatrice. [tiré 


de. Goldaft Conit. Imper. ] 


T ] Niverfis Sacri Imperii Romani fidelibus & 
_/ fubditis , Wilhelmus Dei gratia Sanétæ Co- 
lonienfis Ecclef; Archiepifcopus , Sacri Imperii 
per Italiam Archicancellarius , falutem ; Sacris nue 
per literalibus Sereniffimi ac invictiffimi Domini 
Caroli; Dei gratia Romanorum femper Augulti & 
Bohemie Regis receptis affatibus , quibus nobis 
idem Dominus nofter demandare curavit , prout 
etiam nobis apud ipfius Regiam Majeftatem per- 
fonaliter conftitutis duxit vive vocis oraculo com- 
mittendum , quatenus Sereniffimam Dominam no- 
{tram Annam ipfius conthoralem Romanorum Re- 
ginam augurare , inungere , conlecrare Regnique 
Diadema eidem imponere curaremus : Nos in ip- 
fius Dominz noftræ comitatu ac obfequio , ut de- 
cebat , Aquifgranum perreximus , ac ibidem in 
Ecclefia Beate Marie Aquenfis , in qua ex more 
Divi Romanorum Reges & Regine inungi , con- 
fecrati &c coronari confueverunt, infra Miffarum 
Íolemnia, cum ea, qua decuit , Solemnitate per 
nos officiosé celebrata, eandem Sereniffimam Do- 
m Noftram in Romanorum Reginam cum 
ceremoniis & folemnitatibus debitis & confuetis 
propenfius & obfervatis , inunximus & confecra- 
vimus , ipfamque in folio Repiæ Majeftatis collo- 
cantes, in Reverendorum Patrum & Dominorum, 
Epifcoporum , Abbatum & aliorum Prelatorum , 
nec non Procerum , Comitum , Nobilium , Baro- 
num, Regni fidelium , populique innumeri multi- 
tudinis præfentia, eidem Dominz noftræ facri Ro- 
mani Regni impofuimus diadema, in quorum te- 
ftimonium banc paginam conícribi, noftrique ma- 
joris figni appenfione fecimus communiri," Datum 
& aétum in Ecclefia Beate Marie Virginis A- 
quenfis , Leodienfis Diocefis , Anno Domini 
MCCCLIV. Dominica fepruagefima , quæ fuir 
menfis Februarii die nona. 


Conftitution de l'Empereur Charles-Quint 
reclant les fonétions de U Archichan- 
celier de Plmperatrice à fon couronne- 
ment. 


quod. tu & omnes tui fucceflores , Abbates 


] Y & hoc Imperiali flatuimusEdicto : 
Ful- 


E WARD 


Fuldenfes , dum & quotiens. Imperatricem vel Re: 
ginam Romanam coronari aut in vefte Imperiali 
feu Regia federe vel flare contigerit, tu & dicti 
Succeflores tui Corogam fuam quotiens, more vel 
ordine pofcente , à capite ipfius deponi debuerit, 
& deponendi candem ac tenendi , & etiam repo- 
nendi, quotiens neceile fuerit, fungi debeatis of 
cio, ut ex hoc dictum Cancellariatüs officium nec 
non infignis Fuld 
membrum Imperii, propenfius honorctur. 


Gibbs.) 


Relation des Cérémonies obfervées à PE- 
leétion de PEmpereur Charles VI. 
à Francfort en 1711. 


NT pourrions rapp 
PEleétion & du Col 


reurs Leopold & Fofépb , mais n'y trouvant aucune 
difference effentielle avec celles des Empereurs pré- 
cedens nous terminerons ce Chapitre par la Rela- 
tion de PElection & du Couronnement de Sa M 


ter ici les Cérémonies de 
uronnement des Empe- 


jelté Imperiale & Catholique Charles WI. glorieu- 
dement regnant ¿ qui, quoi qu'il y manquát deux 


E irs „qui étoient alors au Ban de l'Empire, 
ont été les actes les plus brillans qu'on ait và de- 
puis longtems en Allemagne ; & où l'on trouve 
un détail exaót des moindres Cérémonies ; qui 
quoique les mémes qu’anciennement dans le fond, 
varient pourtant à divers égards, à caufe de cer- 
taines circonftances du tems. 

L'Empereur Fofeph , élu Roi des Romains le 
Janvier 1690 , & devenu Empereur le 5. 


ay 1705. par la mort de Empereur Leopold 
mourut vers la fin de la Guerre pour la Succeffion 
d'Efpagne le 17. Avril.1711. à la fleur de fon 
ge ; puis qu'il n’étoit que dans fa 33me, année. Per- 
te qui, dans la fituation dangereufe , où étoient 
les affaires de l’Europe, auroit été rreparable en 
méme tems qu'elle auroit caufé des malheurs a- 
feux dans l'Empire, fi ce Prince n'avoit eu un 
Frere, Charles III. Roi d’Efpagne, que fes Alliez 
porterent , pour ainfi dire , fur le Trône Impér 

Au commencement de Juin 1711. le Confeil 
de la Ville de Francfort nomma une  députation 
de plufieurs de fes Membres, qui furent chargez 
du foin des préparatifs nécellaires pour P'Affem- 
blée des Electeurs. Cette Députation s'affembla 
fouvent pour berer für ce qui étoit à faire, 

Le 6. du même mois, les Ambafladeurs de Bo- 
heme & d'Autriche notifiérent folemnellement à la 
Diette de Ratisbonne la mort de PEmpereur Fo- 
Jeph de glorieule mémoire , & en reçurent les 
Compliments de Condoleance de tous les Mini 
tres, qui s’y trouverent pour lors. 

Le 8. arrivérent deux Lettres du Comte de 
Pappenhem , Maréchal Héréditaire de l'Empire , 
datees du 1. & du 4. de Juin , avec deux Let- 
tres y jointes de S, A, S, E. de Saxe, l’une pour 
le Comte de Pappenheim , & Pautre pour le Ma- 
giftrat de Francfort ; 8 par lefquelles S. E. le 
Comte , en conformité des ordres & de Pinten- 
tion de S. A. S. E. comme Archi-Maréchal de 
PEmpire , recommandoit au Magiftrat , de pren- 
drele foin convenable, de faire préparer les Quar- 
tiers & les autres Maifons , qui font \ordinairement 
marquées lors d'une Election. 

En confequence de cette notification ; le Ma: 
giftrat nomma trois Députez pour regler les Lo- 
gemens & les Quartiers des Eleéteurs & des Am: 
bafladeurs conjointement avec le Quartier - Maitre 
Général de l'Empire ; & députa 6. Confeillers de 
la Ville pour recevoir les Electeurs & les Ambal- 
Tome I, 


A 


ns Ecclefia , tanquam nobile 
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fadeurs des autres Princes , loríqwils feroïent leuk 
Entrée publique. On délegua encore 4: auties 
Senateurs , pour fervir le College Electoral, lor(- 
qu'il s'affémbleroit à la Maifon de Ville; 

Le 16. du méme mois arriva À Francfort dé 
Quartier- Maitre Général de l'Empire ; quienvoyá 
d'abord au Bourgemaitre Regent les Lettres de 
Créance & de Recommendation du Comte de Prrp“ 


i 
L 
pes 


avec le compliment oïdinaire ; le Bour- 
guemaitre lui fit faire le contre-complient , & 
lui fir favoir, que les Députés du Magiftr: 

manqueroient pas de le venir voir, Effect 
ils entrerent en conference le lendemain ; & c 
mencérent à regler les Logemens & les quartiers 
jufqu'à ce que tour fur achevé à leur contente- 
ment réciproque: 

On ordon aux Boulahgers E Biaffeuts 3 
Bouchers , Vendeurs dé toutes fortes de farines | 
comme aux Aubergiftes & aux Cabaretiers , de 
pourvoir à tems de toutes les Provifions néceflai- 
res, qui appartenoient à leur profeffion ; afin que 
perfonne ne manquät de rien pendant l’Élection: 

Le 25. on pafla en revué la Garnifon de la Vil- 
e, &on la partagea en plus de Compagnies que 
d'ordinaire ; & païce qu'on fe trouveroit neceflai- 
rement obligé pendant l'Ele&tion d'augmenter les 
Poftes ; & d'y mettre un plus grand nombre 
de Soldats & d'Officiers , on fit encore quelques 
nouveaux Officiers. 

Le Magiftrat écrivit à cé fujer au Comte de 
Naffau Wéylbourg , Général des Troupes du Cer- 
cle du Rhin; & le pria d'augmenter la Garnifon 
de la Ville de trois Compagnies du Contingent 
du Cercle , qui fe trouvoient en differens poltes. 
autour de la Ville; le Comte lui promit d’en- 
voyer à la Ville 3. de fes propres Compagnies ; 
qu'elle avoit fournies pour fon Conrinigent. 

On partagea encore la Compagnie Bourgeoife 
de Cavalerie en trois Compagnies, chacune de 40. 
Maîtres, & on leur donnà à chacune un Capi- 
taine 3 un Lieutenant & un Cornette, pout pouvoir 
faire d'autant plusde parade, lorfque les Electeurs 
& les Ambafladeurs feroient leurs Entrées publi- 
ques, 

Il fut encore refolu dans le Conkeil des Magif- 
trats , de charger les lept plus jeunes Confeillers 
du deuxiéme & du troifiéme Banc , d'examiner tous 
les Etrangers, qui avant & pendant l'Ele&tion en= 
treroient dans la Ville; & que pour cette fin ils fe 
tiendroient tous les jours aux portes de la Ville; 
on leur aflocia quelques membres des deux Socie- 
tés de Limbourg & de Frauenftein , & quelques 
autres Sayans à caufe de la diverfité des Langues. 

Pendant cet intervale plußeurs Miniftres, Offi- 
ciers, & Domeftiques des Electeurs, & des Am- 
ballades. arriverent. à Francfort. Monfieur Schrä= 
der , fecond Miniftre Pleniporentiaire de S. A. S. E, 
de Hannovre y arriva lui-même #egwito le 12. de 
Juillet. 

Le 15. de cé mois arriva le Neveu & Nonce 
du Pape, il entra incognito & comme un Paffager 
ordinaire par la Porte de tous les Saints ; il partit 
quelques jours après pour Cologne, & le 8: 
d’Aoüt il revint encoïe izcogmito à Francfort par 
la Porte de Bockherm ; tout fon Equipage étoit ar 
rivé à Francfort pendant fon abfence. 

Loríque l'Equipage du Noncé arriva; ón s’a- 
drefla au Magiltrat , pour avoit un Logement con^ 
venable ; le Quartier- Maitre de l'Empire, & les 
Députés de la Ville lui affignérent un Logement 
dans la Maifon héréditaire de Saltbourg ; au mar 
ché aux grains. 

Les Colleges refpectifs de Ratisbonne déliberé- 
rent en attendant für la Capitulation Imperiale, 8 
lorfqu’ils en fürent convenus ; ils la brent imprimer 
à caufe de fon étendue. 

Le 21. de Juillet le premier Ambafladeur de S. 
A S. E. Palatine arriva #cogmifo à Francfort pai 
Gggg2 là 
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la Porte Bockbei y & il fe logea dans la maifon 
de Bauer, dans la rue des Pafteurs. 

Le fecond Ambaffadeur de fa dite A. S. E. at- 
riva peu aprés, & fe logea dans la méme rue vis 
à vis de la maifon de Bauer. 

Le 24. letroifiéme Ambafladeur de S. M. Royale 
d'Efpagne, de Hongrie & de Boheme arriva 
à Francfort, & fe logea dans la maifon de Gunte- 
rod, dans la rue de Donges. ; 

Il fut füivi le 26. par le deuxiéme Ambaffadeur 
de Sa Majefté Catholique &c. qui y arriva inco- 
gnito par eau, & fe logea au Marché aux Che- 
vaux, dans la maifon de Lhar. 

Le 27. le Grand Maréchal de la Cour de Ma- 

po C : > 
yence fit prier le Magiftrat > d affigner les Loge- 
mens convenables pour la fuite de S. A. S. E.; 
on lui fit répondre, qu'on regleroit toutes chofes 
avec le Quartier-Maitre Général de l'Empire „au 
contentement de l'Ele&eur. 

Le Magiftrat regla auffi dans ce moment tout 
ce qu'il crut être convenable à la reception, & à 
lEntrée folemnelle de S. A. S. E., & de fa 
fuite. 

Les Députés des Villes Imperiales , affemblées 
à la Diette, écrivirent en méme tems au Magif- 
trat de Francfort en date du 27. du méme mois, 
pour lui recommander à l'Election prochaine plu- 
fieurs affaires importantes , qui concernoient les 
Villes relpeétives. 

Le Miniftre de Suede délivra dans ce temseci fes 
Lettres de Créance au Magiftrat , par lefquelles il 
étoit chargé d'obferver les intérets du Roi Char- 
les, pendant la prochaine Election. 

Le 30. le fecond Miniftre Plenipotentiaire de 
S. M. Royale de Pruffe arriva incognito à Franc- 
fort par la Porte de tous les Saints, & il fe logea 
dans la maifon de Dorville fur le marché aux Che- 
Vaux. 

Et parce que les trois Compagnies de la Ville 
de Francfort, qu’elle avoit données pour fon Con- 
tingent aux "l'roupes du Cercle, tardoient à arri- 
ver fuivant la promeffe du Général Comte de Naf- 
fau Weylbourg , le Magiftrat de la Ville s’adrefla 
par une trés humble Lettre à S. A. S. le Prince 
Eugene, Général en Chef fur le Rhyn, pour ob- 
tenir ce renfort de leur Garnifon. 

Le Prince Eugene donna d'abord les ordres né- 
ceflaires aux trois Compagnies du Contingent de 
la Ville, qui fe trouvoient alors en garnifon à 
Tratbach, de marcher à Francfort pour la fureté 
de la Ville. 

Le x. d'Aoút, & les jours fuivans , plufieurs 
Miniftres & Députés de tous les Etats de PEm- 
pire arriverent à Francfort pour affifter à PElec- 
tion, & pour veiller à leurs intérets refpeétifs dans 
le College Ele&oral. 

Le 3. du même mois le Comte de Pappenheim ; 
Maréchal héréditaire de l'Empire, arriva à France 
fort avec une nombreufe fuite ; il alla loger dans 
la maifon de Ruland, Son Excellence fut compli- 
mentée le lendemain par trois Députés du Magif- 
trat, qui lui préfenterent le Vin & les Rafraichif- 
Íemens ordinaires. 

Le 5. le Magiftrat fit publier un Edit au fon 
des Trompetes & des T'imbales , que les Bourgeois 
feroient obligés de porter toute révérence & ref- 
pect, aux Eleóteurs , aux Princes , à leurs Mi- 
niftres Plenipotentiaires , & à toute leur fuite, ce 

ui fut encore affiché à tous les Carrefours de la 
Ville par un Officier de la Chancellerie. 

Le même jour les trois Compagnies du Contin- 
gent de la Ville, qui jufqu’a prefent avoient été 
en Campagne, arriverent, & on les logea dans la 
nouvelle maifon Angloife ; par ce fecours la Gar- 
nifon de la Ville fut augmentée juíqu'à 1000. 
hommes , fans les Officiers & la Compagnie de 
PArtillerie , qui étoit au delà de 60. hommes. 

Le méme jour le Baron de Friefen , premier Mi- 
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niftre Plenipotentiaire de S. M. le Roi de Polo- 
gne, comme Electeur de Saxe , arriva & prit fon 
logement dans la maifon du Sieur Heiden » vulgo 
Galdficin. r^ 

Le 6. le Magiftrat reçut une deuxiéme & très 
gratieufe Lettre de Sa Majefté Polonoife , par rap- 
port à fon Ambaflade & toute fa fuite, en réponfe 
| de celle, que le Magiltrat lui avoit écrite fur ce 
| fujet , qui étoit à peu prés du méme contenu, 
que les Lettres des autres Electeu: 

Le méme jour le Comte de Windi/ 12% 
mier Miniftre Plenipotentiaire de S. M. le 
d'Efpague, de Hongrie & de Boheme, arr 
cognito dans la Ville; il fe logea dans le Franenf? 

Le Magiftrat permit en méme tems aux Orfe 
vres & Jouailliers d'Augsbourg , de tenir bouti- 
que ouverte pendant Election; & les Comediens 
étrangers , aprés plufieurs follicitations , eurent enfin 
la permiffion d'ouvrir leur "Theatre. 

Le 7. plufieurs Officiers & autres Domeftiques des 
Electeurs , & de leurs Ambaffadeurs , arriverent 
dans la Ville, qui fe trouva prelque remplie par 
l'affluence des, Etrangers. 

Le méme jour le Baron de Haagen , troifiéme 
Miniftre Plenipotentiaire de S. M. "Polonoife , ar- 
iva incogmito par la Porte de Freidbourg , il alla fe 
loger dans la mailon de Dei/chou. 

Le Bagage de S. A. S. E. de Mayence, & plus 
de 100. Perfonnes de cette Cour Electorale arri- 
verent le méme jour par eau, 

Le Baron de Diewbeim , Grand Baillif de Hchf 
fit le méme jour favoir au Magiftrat par Lettre: 
que S. A. S. E. de Mayence partiroit de Hich/é 
à 2. heures de l'après midi, & qu'elle étoit inten- 
tionnée de faire fon Entrée publique dans la Ville 
à 4. heures. 

Ce qui fe fit effe&ivement 
le méme jour & à peu prés à la méme heure , 
que le Prédecefleur de S. A. S. E., de glorieufe 
mémoire, avoit fait fon Entrée dans certe Ville 
l'année 1657. pour y affifter à l'Election de l'Em- 
pereur Leopold. 

S. A. S. E. de Mayence étant donc parti de 
Hoch? pour fe rendre à Francfort , avec une très 
nombreufe fuite, le Maréchal Héréditaire, Comte 
de Pappenbeim , alla lui faire compliment entre le 
Village de Nieth , & PAvant-Garde de la Ville; 
le Comte fe retira enfuite jufques devant la Porte 
de la Ville , & y attendit l'arrivée de S. A. S. E. 
Elle fut reçue à la Porte de Bockbeiz par deux 
Députés du Magiftrat , qui l'accompagnerent avec 
le Comte de Pappenbeizz par toute la Ville jufqu'au 
Palais de Mayence (vulgo Cormpoftel.) 

Tout le Cortége de S.A. S. E. étoit en deuil, & 
PEntrée fe fit de la maniére fuivante. Lorfque S. 
A. S, E. s'approcha de la Porte de Bockbeizz , elle 
fut faluée de 24. coups de canons ; fous la Porte 
étoit poftée une Garde de 150. hommes avec un 
Capitaine, un Lieutenant & un Enfeigne, deux 
Compagnies Bourgeoifes avec leurs Officiers é- 
toient rangées depuis la Porte de Bockheim julqu’& 
la grand” Garde , qui étoit occupée par un Capi- 
taine , un Enfeigne & 80. hommes. Tout le refte 
de la Garnifon formé en Bataillon étoit rangé du 
côté de la grand’ Garde, ayant à fà tête le Colo- 
nel & le Major à Cheval, 6. Capitaines , & au- 
tant de Lieutenants & d'Enfeignes , avec leurs 
Drapeaux déployez, 

Près de l'Arfenal étoit une Garde d'un Lieute- 
nant, de 24. Soldats & de 20. hommes de l'Artil- 
lerie dela Garnilon. Une autre Garde d'un Lieu- 
tenant & de 24. hommes étoit prés de la Balance. 
Loríque les trois Compagnies de la Cavaletie Bour- 
geoife , arriverent à ce dernier pofle , elles s’y ar- 
réterent & fe formerent en un feul Efcadron. 
L’Entrée fe fit dans l'otdre fuivant. 

1, Le Fourier des trois Compagnies de la Ca- 
| valerie Bourgeoife 


, Pre- 


Roi 


vers les 5. heures, 


2. Neuf 


LE PMA UOCE 


2. Neuf Chevaux de main appartenans aux Of- 
ficiers de ces trois Compagnies , ‘dont les Palfre- 
niers étoient habillés de bleu avec des galons jau- 
nes fur toutes les coutures, les Houffes des Che- 
vaux étoient de méme. 

3. L’Ecuyer de la Ville. 

4. Quatre Chevaux de main dela Ville avec des 
Houffes rouges à galons de Velours blanc & rouge, 
ayant au-deffus en broderie. de foye blanche un 
; comme armes dela Ville, les Palfre- 
i llés en Livrée de la Ville. 
rompettes de la Ville dans leurs Li- 
viées ordinaires. A 

6. Quatre Valets de la Ville avec leur Livrée 
ordinaire, 

7. Les deux Députéz de la Ville. 

8. Quatre Gardes de la Ville à Cheval, enuni- 
formes bruns avec des paremens rouges. 

y premiere Compagnie de Cavalerie de 
40. Maîtres , ayant à fa tete le Capitaine & le 
Lieutenant. Les Officiers étoient habillés de bleu 
à galons d’or fur toutes les coutures, les Houffes 


de leurs Chevaux. étoient rouges galonnées d'or; 
1 


toute la Compagnie étoit en uniformes bleu avec 
des boutonnieres d'argent , leurs Chapeaux & les 


Houfles de leurs Chevaux galonnés d'argent. 

10, Le Cornete portoit lui-même au premier 
rang un Etendart blanc , brodé d'or & garni de 
franges d’or. 

11. Un Wachtmefter & un Quartier - Maître 
fermoient la Compagnie. 

12, Deux Trompettes de la deuxiéme Compa- 
gnie, habillés comme les premiers. 

13. Un Capitaine de Cavallerie & un Lieute- 
nant. 

14. Un Cornete dans le premier Rang portant 
un Etandart rouge brodé d'or & avec des franges 
d'or. 

15. Un Wachtmeefter & un Quartier- Maitre. 

16. Deux Trompettes de la troifiéme Compa- 
gnie , habillés comme les précedens. 

17. Un Capitaine & un Lieutenant. 

18. Un Cornete dans le premier rang, avec un 
Etendart rouge brodé d'or avec les autres orne- 
ments, 

19. Un Wachtmeefter & un Quartier- Maitre. 

Ces trois Compagnies de Cavalerie étoient fuivies 
par la Cour & les Equipages du Comte de Pap- 
penbeim ; Maréchal. Héréditaire de l'Empire. 

20. Le Prévôt de l'Empire à Cheval portant 
fon bâton de Commandement. 

21. Les Valets à Cheval, avec les Chevaux 
de main du Comte. 

22. Le Fourier de l’Empire. 

23. Le Maitre d'Hôtel & le Secrétaire de 


24. Un Carofle , où fe trouvoient le. Quartier- 
Maitre de l'Empire & un Seigneur de la fuite du 
Comte. 

25. S. E. le Maréchal Hereditaire de l'Empire 
‘dans un Carofle magnifique à fix Chevaux ayant: 

26. Devant le Caroffe quatre Laquais, à cha- 
que portiere un Trabant avec fa Hallebarde , & 
deux Pages derriere le Carofle. 

27. L'Homme de Chambre & le Porte-Arque- 
bufe du Comte. 

Aprés venoit toute la fuite de S. A. S. E. de 
Mayence. 

28. Le Fourier de la Cour de S, A. S. E. à 


Cheval. 

29. Les Laquais des Miniftres & autres Seigneurs 
de la Cour Eleétorale à Cheval. 

30. Leurs Palfreniers avec les Chevaux de main, 
couverts de Houfles noires. 

31. Le Vice-Maître d'Equipages , la Houfle 
noire de fon Cheval étoit enrichie des armes Elec- 
torales en broderie d’or & rent. 


32. Douze Mulets chargés” des Equipages de 


ROOM AT ONE 


S. A. S. E., dont chacun étoit conduit par un 
Muletier monté fur un autre Mulet. 
33. Le Maréchal des Ecuries de 8, A. 8. E, 


605 


8 Equipages étant fuivi 

re Caroffes à fix Chevaux chacun 
39. Un Caroffe du Comte de Schonborn-P, 

avec un Pere Jefuite, le Capitaine des Gard 


S. A. S. E., un Homme de Chambre, & le pre- 
mier Chirurgien. 
40. La Chaife de parade de S, A, 8. E. 


41. Un Caroffe de PEleéteur où étoient le Pre- 
mier Maitre d'Hôtel & deux Secrétaires, Taxa- 
teurs , & Regiftrateurs de S. A. S. E, 

42. Un Carofle Electoral avec un Confeiller de 
la Chambre des Finances, & le Secrétaire d'Etat 
de S. A. S. E. 

3. Un Caroffe de 1 


eur avec le Premier 
3 rétaires ; & le Dia- 
cre de S. A. S. E. 

44. Un Carofle avec le Confefleut de S. A. S, E, 
le Diacre de la Cour de Bamberg , & le Premier 
Chapelain & Maître des Cérémonies de S. A. S. E 

45. Un Carofle, où étoient un Miniftre d'Etar, 
le Vice-Chancelier , le Chambellan Confeiller & 
Grand Baillif de Gernsheim , & le Refident de S, 
A. S. E. à la Cour de Vienne. 

46. Un Carofle, avec le Préfident du Confeil 
d'Etat, & de la Cour de Bamberg , Domicilaire 
des Archevéchés de Mayence & de Cologne, le 
Grand Maitre de la Maifon Eleétorale , & le Con- 
feiller privé Grand Bailif d’Amorbac , Buchen, 
Waltkuren, & Burcken. 

47. Un Carofle avec 1. le Grand Vicaite de Mae 
yence, de Trèves & de Cologne, Ecolátre Vicai- 
re & Cuftode de l'Evéché de St. Alban , proche 
de Mayence , Confeiller d'Etat , Préfident de la 
Chambre & Gouverneur de Mayence. 2. Le Grand 
Doyen de Mayence & de Trêves , Archi-Chan- 
tre & Chanoine , Confeiller d'Etat & Préfident 
du Confeil Aulique de S. A. S. E, 3. Le Do- 
yen de PAbbaye de S. Ferruse , de Bleyenfladt y 
Chanoine de Mayence, Préfident du Confeil dela 
Ville de Mayence , & Chambellan de S. A. S. E, 
4. Un Domicilaire & Chanoine de Mayence, de 
Treves & de Spire. 

48. Un Caroffe , ou étoient , 1. le Comte de 
Schonborn - Puchein , Confeiller d'Etat de S. M. 
Imperiale défante, Archi-Echanfon de 1'Archevé- 
ché de Mayence; 2. l'Evéque de la Wiencrifche- 
Neuftadt, Chambellan de feu S. M. Imperiale , 
Confeiller & Dire&eur de la Baffe-Autriche ; 3: 
le Doyen de la Cathedrale de Mayence, Chanoine 
PHalberftad, de St. Alban, & de Ferme ; 4. le 
Prévót des Chapitres de Mayence & de Wurtz- 
bourg. 

49. Un Timbalier & huit Trompettes de S. 
A. S. E. 

50. Le Grand Maréchal de la Cour de S. A. 
S. E. 

51. Quatre Gentilshommes de la Cour l'un a- 
prés l’autre. 

52. Quatorze Chambellans de S. A. S. E. 

53. Le Grand Veneur, Chambellan, & Grand 
Foreftier de S. A. S. E. 

54. Le Grand Ecuyer de la Cour Eleétorale. 

55. Le Grand Maitre & Grand Chambellan de 
S.A. S. E. 

56. Vingt & cinq Laquais de S. A. S, E, la 
téte découverte. 

#7 Le Carofle de Parade où étoit S, A. S. E, 
feule. 

58. Le Grand Ecuyer & Capitaine des Gardes du 

‚Corps à la portiere du Caroffe, 


Gg88 3 


59- Dou- 
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59. Douze T'rabans avec leurs Hallebärdes; leurs 
manteaux, & la téte découverte marchoient aux 
deux côtés du Carofle étant commandés par un 
Caporal. 

60. Le Carolle de S. A. S, E., étoit immédia- 
tement fuivi par 10. Pages à Cheval. 

61. Huit hommes de Chambre de S. A. S. E. 
à Cheval. 

62. Un Echanfon & 1 Valet de la Chambre à 
Cheval. 

63. Deux Maréchaux de PEcurie, 

64. Deux Palfreniers. 

65. Six Chevaux de main appartenans aux OF- 
ficiers des Gardes du Corps. 

66. Un Timbalier & 6. Trompettes de S. À. 
S. E. 

67. Le Lieutenant des Gardes du Corps. 

68. Le Cornete portant lui-même l’Etendart dans 
le prémier Rang. 

69. La Compagnie des Gardes du Corps forte 
de 60. Maîtres. 

70. Un Chariot avec les meubles de la Cham- 
bre de S. A..S. E. 

71. Un Chariet avec les Lits, & ce qui en 
dépend. , 

72. Un Chariot avec l'Argenterie. 

73. Un Chariot avec le reite des Equipages. 

74. Un Maréchal des Ecuries de S. A. S. E. 

Lorfque $. A. S. E. , fut arrivée à fon Palais de 
Compoltel , les 3. Compagnies des Bourgeois, qui 
pendant cette Entrée, avoient été poftées le long 
des rués, depuis la Porte de Boekheim , jufqu’à la 
grande Garde, marchérent en ordre devant le Pa- 
Bis Electoral ; elles s’y formérent en Bataillon , & 
après avoir fait une décharge générale de Moufque- 
terie, à l'honneur de S. A. S. E., elles défilérent 
devant le Compoftel, & chacun fe retira enfuite 
chez foi. 

La Garnifon de la Ville refta encore: quelque 
tems fous les armes, près de la grande Garde pour 
empêcher, qu'il n’arrivat du delordre. Après quoi 
le Major la congédia. 

Lorfque S. A. S. E., fe fut un peu repofée , les 
trois Députés du Magiftrat , fe firent annoncer & 
demanderent Audience, ce qui leur fut auffi-tót 
accordé. Aprés les Complimens ordinaires fur 
Pheureufe arrivée de S. A. S. E. , & les autres 
Cérémonies accoütumées , ils préfenterent les pré- 
fens de la Ville, qui confiftent en Vin & en A- 
voine. 

Le 8. on commenga à augmenter tous les dif- 
ferens poftes de la Ville; & la Garnifon monta la 
Grand' Garde avec le drapeau déployé, ce qui 
fut continué pendant tout le tems de PEleétion, 

Le 9. du méme mois, on changea la priére or- 
dinaire dans les Eglifes , & parceque le jour de 
PEle&ion s'approchoit , on commenga le fervice 
divin par, une priere particuliére » pour implorer 
Paffiftance Divine fur une heureufe Election. 

Le 9. & le 10., arrivérent par eau & par terre 
plufeurs Miniftres & Officiers de la Cour de. S. 
A. S. E, de Trèves ; & fa Garde du Corps, con- 
fiftant en 60. hommes tous habillez de noir , & 
commandez par le Lieutenant-Colonel Baron de 
Wend, entra en Ville par la porte de Bocken- 
heim. 

Le 11. comme le jour de l'Ele&ion approchoit 
de plus en plus, & le Magiftrat jugeant qu'il étoic 
néceflaire d'ordonner à toutes les gardes des Por- 
tes, de ne permettre à perfonne, pendant le tems 
de PEle&ion, d'entrer dans la Ville, qui ne für 
muni d'un pafleport fuffifant: Il écrivit fur ce fu- 
jet à toutes les Regences voifines, & le fit rendre 
public par les Gazettes ordinaires , afin que chacun 
en püt être inftruit; & afin que toutes les rues, 
qui aboutiffent à la Maifon de Ville: (Valeo Ro- 
mer) Fuffent libres & debaraffées, le Magiltrar en 
êta les marchés aux herbes , aux fruits & à da 
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Volaille qui furent transférez , dans la rue de Frie: 
bourg, celui des poteries à la rue large, & le 
marché aux Poiflons à la place des Gargottes , pour 
y pouvoir débiter leurs denrées pendant que PE- 
leétion dureroit. 

La Cour Palatine fit en même tems conftruire 
plufieurs Baraques de Planches fur la 7/ ag 
für le Klapperfeld , pour y loger fes Gardes du 
Corps; & on fit une Galerie couverte depuis la 
Maifon de Brackhayfen, jufqu'à Y Eglife de Notre 
Dame pour la commodité de S. A. 'S. E. ; on ba- 
tit encore une grande Cuifine fur le Hompraghr, 
pour la Cour Eleétorale : (ce que la Ville avoir 
auffi fait faire dans tous les logemens des autres 
Ele&eurs:) & plufieurs Remifes pour fes Carof- 
fes, Chaifes, &c. &c. & on perga 5. maifons 
joignantes , que S. A. S. E. Palatine avoit choif 
pour fon logement ; on meublaau refte très magni- 
fiquement tous les quartiers & logemens des Am- 


batladeuts Electoraux. 


Le méme jour 11. S. A. S. E. de T'rèves arri- 
va incognito de Coblents, pour affifter en períonne 
à l’Election ; elle entra dans la Ville avec €. Chai- 
fes & dans l'ordre fuivant : 

1. Deux Poftillons, 

2. Un Coureur. 

3. Un Carofle à 4. Chevaux avec deux per: 
fonnes , dont l'un étoit le Relident de S. ^. S. E. 

5. Une Chaife ouverte à 6. Chevaux , où S. 
A. S. E. étoit en perfonne avec 3. Seigneurs de 
fa Cour; cette Chaife étoir précedée par 3. Pof- 
tillons & 3. Coureurs ; & entourée de plufieurs 
Officiers & Domeftiques à Cheval. 

6. Deux Chaifes avec plufieurs Miniftres de S, 
A. S. E, 

7. Et deux Caroffes avec le refte des Seigneurs 
dela Cour; S. A. S. E. prit fon logement dans 
le Palais Ele&oral de Trèves. 

Quoique que S. A. S, E. eût réfolu d'entrer 
dans la Ville incognito, & qu'à caufe de cela, on 
ne lui avoit pas preparé une Entrée publique, ni 
fait mettre la iul fous les armes ; cependant 
lorfqu’elle s'approcha de la porte de Bockenbeim , 
elle y fut faluée de 24. Coups de Canon, & la 
Garde de la porte étoit doublée, & commandée par 
1. Capitaine, 1. Lieutenant & 1. Enfeigne. 

La Grand” Garde & tous les autres poftes , que 
S. A. S. E. pafla, préfenterent les armes : "Tambour 
battant, & les Officiers la faluerent de leurs Pi: 
ques , Efpontons, & Drapeaux. 

Il y avoit une garde de 12. hommes avec un 
Caporal dans le Boulevart : (Vulgo le Warth:) de- 
vant la porte de Bockenheim , par lequel S. A. S. E. 
étoit obligée de pafler en entrant de ce côté dans 
la Ville. Lorfque S. A. S. E. fut arrivée, à fon 
Palas , les Deputés de la Ville firent demander 
audience pour la féliciter de fon heureufe arrivée; 
mais l'Ele&eur leur fit répondre, qu'il y refteroit 
encore quelques jours incognito, & qu'il leur fe- 
roit bien-tór favoir le jour de l'audience. 

Le même jour, les Bagages & les Domeftiques 
de S. E. le Comte de Windifchgratz , Ambaffadeur 
de S. M. le Roi d'Efpagne & de Bohéme arrivé- 
rent à Francfort: dui. que plufieurs perfonnes & 
Equipages , qui appartenoient à l'Ambaffade de 
Saxe. 

Le 12. arriva le refte des Equipages & Do- 
meftiques de l'Ambaffade de Saxe ; & peu-à-peu 
ceux, qui appartenoient aux autres Cours & Am- 
baflades Electorales. 

Le Jeudi 13. entra par la porte de tous les 
Saints S. A. 8. le Prince Eleétoral de Saxe, pour 
être fpe&tateur de la Cérémonie de l'Ele&ion; & 
pour être mieux dans la Ville incognito, il fe nom- 
ma à l'Officier de la porte le Comte de Lufäce; 
il logea dans la maifon de le Grand, rue des Mar- 
chands Libraires. 

Quelques heures aprés arrivérent fes Beige 
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Domeftiques & Cadets de fes gardes; & par- 
ce que S. A. S. avoit expreflement demandé d'en- 
dans la Ville izcognito , on ne tira point le 
Canon, & les Gardes ne fe mirent pas fous les ar- 
mes; & comme quelques-uns des Ambafladeurs 
Electoraux fouhaiterent d’avoir une place dans l'E- 
glife des Carmes Déchaux , le Magiftrat fit ac- 
commoder une loge fur la Galerie, vis-à-vis la 
Chaire de PEglife, & la fit tapiffer de Velours 
rouge brodé d'or; & quelques Ambafladeurs 
s’en fervirent enfuite pour affilter au Service Di- 
vin. 

Le Magiftrat ayant auffi fait une ordonnance, 
que pendant tout le tems de l'Ele&ion perfonne 
ne pourroit fe placer fur la galerie des Erudians , 
que les Etrangers de Condition, il fit afficher le 
placart à la porte de la Galerie ; on prépara de 
méme plufieurs loges dans les autres Eglifes Ca- 
tholiques , & on en fit conflruire une trés. magni- 
fique dans l'Eglife de Notre-Dame pour S. A. 
S. E. Palatine , & qui abogrifloit à la Galerie, 
qu'on avoit faite depuis fon Logement jufqu’a 
cette Eglile. 

Le méme jour, le premier Bourguemaitre fut 
averti par le Grand-Maitre d'Hôtel de PEle&eur 
de Trèves, que S. A, S. E. admettroit à l'au- 
dience les Dépurés du Magiltrat: ils fe rendirent 
auffi-tór au Palais Electoral, & furent introduits 
à l'audience: aprés les Complimens ordinaires fur 
fon heureufe arrivée, & leurs fouhaits fincéres pour 
une heureufe Election , ils priérent trés-humble- 
ment S. A. S. E. d'agréer le préfent de la Ville, 
& de conferver fa bienveillance Electorale au Ma- 
giftrat & à la Bourgeoiie ; & après une réponfe 
irés-gratieufe de S. A. S. E., les Députés furent 
congediés, & fe retirérent, 

Le Premier Minütre Plénipotentiaire de l'Am- 
baffade EleCtorale de Brunfwick- Lunebourg , arri- 
ya incognito, par la porte d'Efchenbeim , & alla 
loger dans Ja maifon de Rwland, dans la rue d’E- 
Sükenheim. 

Le.15. d’Aoüt , Son A. S, E. de Mayence 
rendit fa premiere Vilite de Cérémonie , avec une 
nombreufe fuite & un Cortege magnifique à 8. A. 
S. E. de Trèves. 

Le 18. le Magiftrat renouvella encore fon Edict 
précédent pour défendre à tous les Artifans de 
porter l'Epée pendant l'Ele&ion ; ce qui fût pu- 
blié dans tous les Carrefours & places publiques , 
& affiché aux portes des Cabaréts, 

Le Magiftrat ordonna encore, que lorfque les 

i en perfonne , ou les Ambafladeurs des 
Elcéteurs ablens , foit que. ce für. le premier, le 
fecond , ou le troifiéme s'affembleroient dans. le 
Romer, les quatre Députés de la Ville , commis 
ad bunc alum, fe tiendroient en bas des degrés 
devant la porte, pour les recevoir ; & lorfqu’un 
Ele&teur ou Ambaffadeur arriveroit , que deux de 
ces quatre Députés le conduiroient en haut juf- 
qu’à la porte de la Chambre des Seffions , & que 
les deux autres refteroient à la porte en bas ‚pour 
être prêt à un autre Eleéteur ou Ambaf- 
fadeur , sil arrivoit pendant cet intervale; & qu'ils 
obferveroient la même méthode, loríque les Élec- 
teurs & les Ambafladeurs fe retireroient après leurs 
Conferences, 

On prépara encore dans, la Chambre des Con- 
férences un Bufet pour y placer tous les matins , 
aux jours des Conferences, toutes fortes de Li- 
queurs & de Confitures. 

On finit enfin cette femaine les réparations, & 
les Embelliffemens, que le Magiftrat fit faire dans 
les appartemens du Romer. La Chambre des Sef- 
Lions fut tapifée de Noir, & on plaga au fond de 
la Chambre 7. fauteuils égaux de Velours noir, 
garnis de franges de foye de la méme couleur des 
deux côtés d'une table longue couverte d’un tapis 
de la méme Etoffe & Couleur que celle des fau- 
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teuils. Tour cela étoit placé fur une“ Eftrade de 
deux pieds de hauteur, & fous un Baldaquin de 
Velours noir. On mit encore aux deux côtés de 
cette Eftrade 2. autres grandes tables, dont la plus 
grande étoit couverte d’un Tapis de Velours noir, 
& l’autre de drap noir, fur laquelle on, mit le 
pier, Pancre & les plumes néceflaires. Et on y 
plaga encore contre les murailles 36. autres fauteuils 
drappés. 

On prépara encore. quelques Chambres de re- 
traite , ou Cabinets qui furent tapiffez de toutes for- 
tes de Couleurs, avec les Tables, Fauteuils ; Gue- 
ridons, & Miroirs néceflaires. 

Au deux côtés de la grande Sale, on avoit 
placé les deux Portraits des Empereurs Leopold 
& Joleph, & quatre Tables, avec des "Tapis & 
42. Fauteuils. 

Le 18. vers le foir S. A. S. le Prince Electoral 
de Saxe, fut complimenté par les Députés du Ma- 
giftrat , & nonobftant qu'il gardát toujours Pin- 
cognito, on lui offrit les préfens ordinaires de la 
Ville. 

Le 19. le Maréchal Héréditaire de l'Empire, 
Comte de Pappenheim , fe tranfporta au Romer, 
pour y examiner les préparatifs, que le Magiftrar 
avoit fait faire pour les prochaines Seffions des E- 
le&eurs. Quelques Députés du Magiftrat , qui 
s'y trouvérent pour lui faire honneur & civilité , 
lui montrérent la Bulle d'Or; le même jour plu- 
fieurs Miniftres Eleétoraux s'affemblérent dans le 
Jardin du Sieur Eberhard, pour y déliberer preli- 
minairement fur les affaires, qui étoient relatives à 
la prochaine l’Eleétion. 

Le 20. Le Prince Eleétoral de Saxe, fe rendit 
incognito au Römer , fous le nom de Comte de 
Lujace; & après avoir và la Chambre de l'Elec- 
tion, la Grande fale, & tous les autres différens 
appartemens , deux Bourgemaitres de la Ville, qui 
s'y trouverent pour lui faire honneur , lui firent 
voir, à fa requifition, la Bulle d'Or. 

Le 21. On fit publier devant la parade de la 
Garnifon de la Ville , les ordres & le Reglement 
fuivant. 

» Loríque leurs A. S. E; paffent en propre per- 
» tonne les Gardes de la Ville, foit que leurs Ca- 
» rofles foient attelés de 6. ou de 2. Chevaux , 
» tous les Poftes, où fe trouve un Officier , doi- 
» vent battre aux Champs, la Garde doit préfen- 
» ter les Armes, & l'Officier faluer de la pique 
» (ce qui pourtant ne doit fe faire qu'une fo 
» par jour): aux poftes où il ne fe trouve qu'un 
» Bas-Officier , la garde prefentera feulement les 
» armes ; & le Bas-Officier ótera fon Chapeau ; 
» lorfque les Ambaffadeurs Ele&oraux paffent les 
» Gardes de la Ville, & qu'ils vont en Carofles 
» à 6. Chevaux, foit le ı.le 2. ou le 3"*. de PAm- 
» baflade, on leur fera les mêmes honneurs , qu'on 

fait à leurs A. E. en perfonne; mais fi les Am- 
» baffadeurs paffent les Gardes en Caroffe à 2. 
» Chevaux, ’Officier fait feulement préfenter les 
» Armes. Comme S. A. S. le Prince Ele&oral 
de Saxe, fouhaite de refter ici incognito , pendant 
» Y Election ; les Gardes de la Ville” préfenteront 
» feulement les armes, lorfqu’il paffe , ce qui fera 
» également oblervé à l'égard du Nonce, & du 
» Maréchal Héréditaire. Et par rapport aux au- 
» tres Seigneurs, de quelle dignité & qualité , 
» qu'ils puiffent être, qui fe trouveront en Ville, 
» pendant Election, on fe conformera aux regle- 
» mens précédens , jufqu'à nouvel ordre. 

Le 21. le Baron de Marteféld , Ambafíadeur Ple- 
nipotentiaire de fa Majefté de Pruffe, & Ele@eur 
de Brandebourg , arriva £zcogzito, par la Porte Neu- 
ve; fon Excellence logea dans la Mailon de Neu- 
ville. 

Le 22. le Comte de Beichlingen , deuxiéme Am- 
baffadeur de Saxe, arriva incognito, dans la Ville, 
par la porte de Bockenheim , & prit fon loge- 

ment 
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ment rué des Libraires dans la Maifon de Hofftad. 

Le 24. le Nonce du Pape, alla le matin voir le 
j > & tous les différens appartemens , qu'on 
y avoit préparés pour les Conferences des Elec- 
teurs, & pour PEledtion proch: 1e ; quelques Dé- 
putés du Magi {trat , s’y trouvérent pour lui faire 
honneur, & pour lui rendre les relpeéts, qui font 
dis à fon Caraétére. On lui fit en même tems 
voir la Bulle d'Or; & comme c’étoit le jour de 
la féte de S. Barthelemi, S. A. S. E. de Mayence 
alla avec une nombreufe & magnifique fuite à 
PEglife de ce Saint pour y faire fes dévotions; le 
méme jour, S. E. le Comte de Dobzz, Premier 
Ambafladeur & Miniftre Plénipotentiaire de S. M. 
le Roi de Pruffe, Ele&eur de Brandebourg , arri- 
va par la porte Neuve; il prit fon logement dans 
la Maifon du Sieur Etienne de Cronfetten; le mème 
jour on expofa devant tous les logemens des Am- 
baladeurs Electoraux les arr 


rens quartiers de ces Miniftres El 
Le 25. étant le jour, que les Eleéteurs préfens, 
es Ambafladeurs des abfens , avoient deltiné 
our s’aflembler pour la premiere fois au Röpmer „le 
Magiftrat fit les préparatifs fuivans. 

1. On polta une Garde d'un Lieutenant, de 2. 
ans, d’un Tambour & de 24. Soldats , far 
de l'autre côté de la fontaine, & 
vis du Grand Efcalier la Maifon de la 

Au côté on avoit conftruit une Cabane de 
pour fervir de Corps-de-Garde; on ordonna 
à l'Officier de faire prefenter les armes, de faire 
battre aux champs, & de faluer les Ele&teurs , & 
les Ambaffadeurs Ele&oraux , lorfqu'ils viendroient 
au Römer, & qu'ils s'en retireroient. 

2. On commanda encore 24. hommes avec des 
efpecés de demi-Piques , pour difperfer la foule 
dans les rués, qui aboutiffent au Romer. 

3. Six Hallebardiers , (tous Sergeants de la Gar- 
nifon, & en uniformes magnifiques) avoient la 
Garde du Römer ; fayoir 2. à l'Entrée de la porte 
en bas; 2. en haut de PEfcalier, & les 2. derniers 
devant la porte de l'Anti- Chambre , par laquelle on 
pafle dans la Sale des Conferences. 

4. Les 4. Députés du Sénat étoient avec leurs 
fuites en bas de, 'Efcalier ; afin d’être en état de 
recevoir L. A. S. E., & L. E. les Ambafladeurs 
à mefure qu'ils arriveroient; & on y obferva cette 
fois, & toujours enfuite le Reglement du Magik 
trat, que 2. de ces Députés conduiroient , jufqu’à 
la Chambre des Seffions le prémier venu, pendant 
que les 2. autres attendoient en bas un autre, & 
cela vice verfa. Ce qui fut auffi obfervé , lorfque 
les Electeurs , & les Ambafladeurs fe retirérent, 
après les Conferences. 

5. La Chambre des Seffions étoit par tout ten- 
duë de noir ; les 7. fauteuils de Velours noir, pour 
les Electeurs, & pour les Ambaflädeurs étoieut 
placés fur une Eflrade élevée de » pieds, cou- 
verte d'un tapis noir, & fous un baldaquin de Ve- 
lours noir, guarni de franges de loye de la méme 
couleur; au milieu de la Sale étoit une table‘ lon- 
gue, couverte d'un Tapis de Velours noir, avec 
le papier, l'ancre, & les plumes néceffaires pour 
es Seigneurs votants ; la Table pour les Secrerai 
d’Ambaflade étoit couverte de drap noir , & garnie 
de 6. Ecritoires, de Plumes & de Papier : au côté 
gauche de la Chambre, en y entrant , il y avoit 
une table avec des Liqueurs, Bifcuits , & Confitu- 
tes; & au milieu de la Chambre ; il y avoit une 
magnifique Pendule fonnante; les fenétres de la 
Chambre étoient fermées avec des rideaux blancs. 

T'outes les autres Chambres, étoient préparées 
de la maniére la plus magnifique, & convenable À 
cet acte célébre. 
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Le même jour 25. d'Aoút; À 10. heures du 
matin arriva au Rôwer, S. E. le Comte de Pa Ipen- 
beim, avec une magnifique fuite, & dans l'ordre 
fuivant. 

1. Le Fourier de l'Empire. 

2. Un Valet de Chambre avec 6. Laquais. 

3. S. E. le Maréchal Héréditaire, dans un Ca- 
rofleà 6. Chevaux, ayant fur le devant du Ca- 
rolle 2. Pages, & à chaque portiére un Trabant 
en manteau rouge, & la Hallebarde für PEpaule. 

4. Le Quartier-Maitre de PEmpire feul dans 
un Carofle à 2. Chevaux. 

S. E. étant arrivée À la porte du Römer , il 
defcendit de fon Caroffe ; & fe pofta avec le Quar- 
tier-Maitre de l'Empire, en bas du Grand Efca- 
lier. 

L’Officier de la Garde, fuivant les ordres du 
Magiftrat, fit préfenter les armes, & le falua du 
Chapeau. 

Sa livrée étoit de Couleur brun-clair » garnie de 
Trelles d'argent , & fes Pages portoient de Plumets 
blancs. 

Peu aprés arrivérent L. A. S. Eleétorales , & 
les Ambafladeurs des Eleéteurs abfens , fans obfer- 
ver à leur arrivée aucun ordre ni rang. L'Ambat- 
fade de Hanovre, arriva la premiére au Romer ; 
dans l'ordre fuivant. 

1. Un Fourier de la Cour. 

2. Vingt Laquais: La livrée du Premier Ame 
bafladeur étoit couleur d'Orange, à Galons mélés 
de blanc, bleu, & noir. Les Veltes Couleur de 
bleu-mourant richement galonnées de Paflement 
d'argent, ainfi que leurs Chapeaux , & les boutons 
de leurs Livrées étoient d'argent maflif Celle du 
2. Ambafladeur étoit d’un drap gris , avec des ga- 
lons de Velours jaune, noir & blanc , & des Veites 
bleués &c. &c. 

3. Leurs Excellences le Baron de Görtz, com- 
me prémier Ambaffadeur , & le Seigneur de Schra- 
dern, comme 2., dans un Carofle magnifiquement 
doré, à 6. Chevaux bai- doré. Tous deux é- 
toient en grand Deuil avec de longs manteaux & 
PEpée au côté; quatre Heiduques marchoient aux 
deux côtés du Caroffe, avec des Plumets mélés 
de blanc, & de bleu-mourant für leurs bonnets; 
& 3. pages derriére le Caroffe avec des habits en 
broderie d'argent , & des Plumets blancs für leurs 
Chapeaux. 

4. Un Caroffe à 6. Chevaux noirs , où fe trou- 
voient deux Seigneurs , ayant à chaque portiére un 
Laquais. 

5. Le troifiéme Caroffe à 6. Chevaux , avec 
deux autres Gentils-hommes , $ accompagné de 
quelques Laquais. " 

6. Le. quatriéme Caroffe à 6. Chevaux avec un 
Seigneur de la fuite, & deux Laquais aux por- 
tieres. 

Lorfque cette Ambaflade paffa la Garde, POf- 
cier la talua de la pique, fit préfenter les armes, 
& battre la marche ; ce qui fut toujours continué 
enfuite par rapport aux autres. 

Le Caroffe des Ambaffadeurs étant arrivé prés 
de la porte & du grand Efcalier du Römer , 
Leurs Exc. en fortirent , & étant précédez par 
leurs Gentils-hommes , qui avoient mis pied à 
terr quelque diftance du Römer , ils furent re- 
qus par les Députés de la Ville, qui les condui- 
lent jufques en haut. A peu prés à douze de- 
grés du haut de PEfcalier, ils furent reçus par le 
Comte de Pappenteim , qui les accompagna jufqu’à 
la fale de la Conference; ce qui fut également 
obfervé envers les autres Ambaflades, tant en ar- 
rivant, qu’en retournant. : 2 

Quelques momens aprés arriva 1'Ambaflade de 
S. M. le Roi d’Efpagne & de Bohême. Toute la 
fuite & PEquipage etoit en deuil; leur train étoir 

1. Un Fourier. avec 32. Laquais , marchant 
deux à deux. 

2. Qud- 
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uelques T'roinpettes. 
. Huir Pages avec des Plumets noirs, ayant der- 
riere eux leur Gouverneur. 

4. Au de-lá de 40. Gentils-hommes & Mini- 
fires. 

5. Les trois Ambaffadeurs d'Efpagne & de Bo- 
héme, L. E. le Comte de Windifgratz ‚le Comte 
de Kinsky, & le Sr. de Comsbrug , dans un Ca- 
roffe drappé à 6. Chevaux noirs. 

Heyduques avec des Plumets blancs & 
hoient aux deux côtés du Caroffe. _ 

7. Quatre Gentils-hommes dans le 2. Carofle à 
6. Chevaux ; ayant à chaque portiére 2. Laquais. 

8. Trois autres Seigneurs dans le 3%. Carofle, 
& enfin: 

9. 10. & 11. Encore trois Carofles à 6. Chevaux 
remplis de Seigneurs de la fuite de I’ Ambaffade. 

Tous les Caroffes étoient drappés , le Cocher 
& le Poftillon de celui de Leurs Exc. avoient des 
manteaux de deuil, comme les Chevaux du Ca- 
rofle avoient des Houfles noires. 

Ils furent reçus au Romer, & conduits en haut 
comme les précédens, 

Cette Ambaflade fut fuivie par celle de $. M. 
Polonoife & A. S, E. de Saxe; leur livrée étoit 
couleur. de Citron , avec des galons argent & 
bleu-mourant; leurs veftes de bleu-mourant, & 
leurs Chapeaux galonnés d'argent ; le Cocher & le 
Poftillon , avoient leurs Chapeaux garnis de Plumets 
blancs & bleu-mourans ; leur fuite marchoit dans 
Pordre fuivant. 

1.-Le Maître d'Hôtel. 

2. 24. Laquais. 

3. Le Prémier & le deuxiéme Ambaffadeur L. 
E. le Baron de Friefen ; & le Comte de Werthern , 
dans un Caroffe magnifique & doré; L. E. étoient 
en deuil, avec de longs manteaux, & PEpée au 
côté. 

4. Quatre Pages étoient derriére le Carofle , qui 
étoit fuivi par un Officier & deux Trompettes , 
aux deux portiéres marchoient 4, Heyduques avec 
des Plumets blancs & bleu=mourans. 

5. S. E. le troifieme Ambafladeur Baron de 
Haagen dans le 27. Carofle à 6. Chevaux gris- 
bleuátres, ayant 2. Pages derriere le Carofle, & à 
chaque portiére un Heyduque. 

6. Le 3”. Carofle à fix Chevaux Ifäbelles. 

7. Le 4"*. Caroffe à 6. Chevaux alezans. On 
oblerva avec eux au Römer, les mêmes Cérémo- 
nies, qu'avec les Précédens. 

L. E. les Ambafladeurs de S. A. S, E. Palatine 
fuivoient avec leur Cortége , qui confiftoit. 

1. En 9. Laquais. 

2. L. E. les deux Ambafladeurs, le Baron de 
Sickingen, & le Sr. de Metzger» , en manteaux de 
deuil & avec l'Epée. 2. Heyduques & 4. Laquais 
en Livrée de S, A. S. E., marchoient aux deux 
portieres du Caroffe, qui étoit richement doré & 
tiré par 6. Chevaux noirs. 

. Le deuxiéme Caroffe à 6. Chevaux alezans- 
brülez , où fe trouvoient 3. Seigneurs de la Cour 
Electorale , avec 5. Laquais aux portieres. 

4. Le 3"*. Carofle ‚a 6. Chevaux alezans , rem- 
pli de Seigneurs de la fuite de l'Ambaffade ; leur 
reception fut égale aux précédentes. 

S. A. S. E. de Mayence, arriva enfuite, avec 
toute fa Cour & un Cortége magnifique ; quoique 
toute fà fuite für en deuil , & fes Caroffes drappés. 

1. Le Fourier de la Cour. 

2. Plus de yo. Laquais appartenans aux Mi- 
niftres & aux Officiers de la Cour. 

3. Un Maître d'Hôtel. 

4. Dix Pages en manteaux longs & noirs , ayant 
derriere eux leur Gouverneur , & le Chapelain de 
la Cour. 

5. Quarante Miniftres & Gentils-hommes de la 
Cour. 

6. Vingt Laquais de S. A, S. E, 
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7. S. A. S. E, en Habit d'Archéveque & la 
Croix Epifcopale fur l'Eftomac, dans un Carofle 
drappé à fix Chevaux alezans-brülez , avec-des 
Couvertures noires trainantes juiqu'à terre ; le 
Cocher:& le Poflillon ; étoient en grands manteaux 
de deuil. 

8. Le Grand Ecuyer de S. A. S, E., marchoit 
à cheval à la portiére droite , & aux deux cótés 
du Carofle 10. Trabants en manteaux de deuil ; 
avec leurs hallebardes & tête nué. 

9. Le Carofle étoit fuivi de 20. Laquais & Of 
ficiers de la Chambre. 

10. Un Timbalier & les Trompettes de la 
Cour. 

11. Deux Officiers avec 40. hommes des Gar- 
des de S. A. S. E., portant leurs armes fur le 
bras. 

12. Le 2. Caroffe à 6. Chevaux, avec quel- 
ques Seigneurs de la Cour. E 

13. Encore trois autres Caroffes à 6. Chevaux; 
tous remplis des premiers Officiers & Seigneurs 
de S. A. E, 

Lorfque cette nombreufe fuite de Miniftres 82 
Seigneurs de la Cour Eleétorale commencérent à 
monter l'Efcalier, & que S. A. S. E., fut elles 
méme fur le point de fortir de íon Carofle , le 
Comte de Pappenheim , delcendit jufqu'à la portié- 


re du Carofle, y regut S. A. S, E., & la con-- 


duifit en haut, jufqu’a la Chambre des Seffions ; 
(& en rétournant le Maréchal de l'Empire accom- 
pages aufi S. A. E,, jufqu’a fon Caroffe;) le 

étachement des Gardes de Mayence fe pofta fur 
le Romerberg , à côté droit de PEfcalier , & les 
Trabants fe placérent devant eux. 

Enfuite arriva l’Ambaflade de Pruffe ; les Do- 
mefliques étoient habillés de la livrée de leurs Mat 
tres , la prémiére étoit bleue , galonnée de trefles 
d'argent mêlées de Velours coul:ur d'Orange & de 
bleu-moutant ; les Veftes couleur de perle cha- 
marées en plein de galons d'argent. La deuxiéme 
Livrée étoit bleue avec des Paremens Orange, & 
galonnée fur toutes les Coutures, de Galons mé- 
langés de noir, d'Orange , de bleu-mourant, & 
d'argent , des Boutons d'argent maffif , & des 
Veftes couleur d'Orange magnifiquement galon- 
nées. Cette Ambaflade arriva au Rómer dans l'or- 
dre fuivant. 

1. Un Fourier avec 4. Laquais. 

2. Un Carofle à 6. Chevaux , où étoient 2, 
Gentils-hommes  & 4. Laquais aux portiéres. 

3. Un Carofle à 6. Chevaux, avec 2. Seigneurs 
& 2. Laquais aux Portiéres. 

4.. Un Caroffe rempli de Seigneurs, 

5. Un Caroffe à 6. Chevaux. 

6. Un Fourier & 24, Laquais. 

7. Le Gouverneur des Pages, avec 6. Pages ha= 
bilés de bleu brodé d'argent. 

8. Leurs Excellences les 2. Miniftres Plénipo- 
tentiaires & Ambafladeurs de S. M. de Pruffe , le 
Comte de Dobna, & le Sr. de Hemmingen, dans un 
Carofle magnifique à 6. Chevaux gris-pommelez. 
A chaque portiére marchoit un Trabant, avec fa 
Hallebarde , & derriere le Carofle fuivoient plu- 
fieurs Officiers & Domeftiques de 'Ambaffade , 
leur reception fut conforme aux autres. 

S. A. S. E. de Trèves arriva enfin le dernier 
avec une fuite trés-nombreufe , & habillée de Deuil, 
comme celle de Mayence. 

1. Marchoit le Fourier de la Cour Eleétorale; 

2. Quelques Coureurs & 40. Laquais des Mis 
niftres & Gentils-hommes de la Cour. 

3. Un Carofle à 2. Chevaux,avec 2. Chanoines 
de Trèves. 

4- Un Carofle à 2. Chevaux, avec 2. autres 
Seigneurs. 

. Un Carofle à 2. Chevaux , avec 2. Seigneurs. 

6. Un Timbalier More, & 8. Trompettes. 

7. Un Fourier de la Chambre & 3. Laquais. 
Hhbk 3, Huit 
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8. Huit Pages en habits & Manteaux à l'Efpagno- 
le, ayant derriere eux leur Gouverneur. 

9: bs Miniftres & Gentilshommes de S. 
A. S. E. 

10. Un Coureur & 12 Laquais de S. A. 5. E. 

11. Huit Heyduques , avec leurs Plumets mélés 
de blanc & de noir. 

12. S. A. S. E. feule dans un Caroffe drappé 
à 6. Chevaux noirs , dont les Couvertures de deuil 
trainoient jufqu'à terre. Le Cocher & le Poftillon 
en manteau de deuil. S. A. S. E. étoit en Sou- 
tanne ayant la Croix Archi- Epifcopale fur PEfto- 
mac. 

13. Ala portiére droite marchoient 2. Miniftres , 
& à la gauche 2. Coureurs ; & aux deux côtés 
du Carole 12. Trabants, avec leurs Hallebardes & 
manteaux, & tere nué, 

14. Lé Caroffe étoit fuivi par 20. Officiers de 
toutes fortes de condition. 

15; Un corps de Trompettes de S. A. S. E. 

16. Deux Officiers à la tete des Gardes, con- 
fiftans en 40. perfonnes , & portans leurs armes fur 
PEpaule. Lorfque S. A. $. E., arriva à la por- 
te du Römer , elle y für reçue à Ja portiére de fon 
Caroffe par le Maréchal de l'Empire, par le Quar- 
tier-Maitre, & par les quatre Députés du Ma- 

iftrat, dela méme maniére que $. A. S. E. de 

ayence, y avoit été reçue; le Maréchal & deux 

Députés marchoient devant Elle, & la conduifi- 
rent en haut jufqu'à la Sale des Seffions. 

La Garde Electorale fe pofta au côté gauche de 
la porte du Rémer, vis-à-vis de celle de Mayence, 
& les Trabants, avec leurs Hallebardes formérent 
le prémier rang. 

“Tous les Minittres & Gentils-hommes tant des 
Eleéteurs, que des Ambaffadeurs Ele&toraux étoient 
en Deuil, & il ne fut permis à perfonne de mon- 
ter au haut de l'Efcalier, qu'à leurs Pages, Gen- 
tils-hommes & Miniftres. ‘Toute leur fuite hor- 
mis les Gardes , & les Heyduques , marcha & refta 
toüjours à téte découverte. 

Lorfque L. A. S. E-, & les Ambaffadeurs des 
autres Ele&eurs furent tous arrivés dans la fale, 
chacun prit place fuivant le Rang, qui lui conve- 
noit, & on commenga à entrer en déliberation , 
aprés que S. A. S. E. de Mayence, eut fait les 
propofitions par une courte harangue. 

La figure ci-jointe fera voir, de quelle maniére 
L. A.S. E. & L. E. , ont été affifes à leur table, 
& quelles autres perfonnes ont été admifes dans 
la Chambre. 

Tant que le College Eleétoral fut affemblé & 
en Conférence, le Maréchal Héréditaire, le Quar- 
tier- Maitre de l'Empire & les 4. Députés, fe tin- 
rent devant & autour dela Chambre des Seffions , 
& il ne fût pas permis aux Heyduques , Trabants , 
& Gardes Eleétorales de s’y pofter. 

Cette prémiére Seffion , dura jufqu'à midi & 
demi. Après quoi L. A. S. E. & L. E. fe réti- 
rérent dans l'erdre de leurs rangs refpeétifs ; & 
chacun fût réconduit par le Comte de Pappenheim, 
E le Quartier-Maitre de PEmpire , & par les 

éputez, de la méme maniére , qu'il avoit été 
reçu à fon arrivée, 

S. A. S, E. de Mayence defcendit la prémiere 
du Romer, & lorfqu'elle fut partie avec fa fuite, 
elle fut fuivie par S. A. S, E. de Trêves. On 
obferva au retour de la fuite de "T'réves , que les 
trois Caroffes , qui en arrivant ayoient précedé ce- 
lui de S, A, E, , marchérent en retournant derriere 
le fien ; l'Ambaffade d’Efpagne & de Bohème fuivit 
pres & les autres, comme celles du Palatinar, 

Saxe, de Brandebourg, & de Hanovre, ré- 
tournérent aufli dans leurs Logemens de la méme 
maniére , qu'elles étoient arrivées. 

L’Officier de la Garde de la Ville , fit pour 
chacun battre aux Champs, & préfenter les armes , 
& les falua de la pique. 


S. E. le Comte de Pappesbenz , & le Quartier 
Maitre Général de "Empire , retournérefit les der- 
niers chez eux avec leur fuite, & la garde prélen= 
ta les armes , lorfqu'ils la paflérent. 

Et parce qu'on avoit efleétivement commencé 
les déliberations fur l'Ele&ion prochaine , le Ma- 
giftrat ordonna au Miniftere Eccléfiaftique de leur 
Ville, de faire inferer dans les prieres publiques 
ce que fuit. 

3 Comme par la grace de Dieu, le jour deftiné 
» à l'Election d'un Roi des Romains, & d'un 
» futur Empereur, eft arrivé, & qu'on travaille 
» actuellement à achever un ouvrage, fi néceffaire 
» & fi falutaire au bien public de tout le Corps 
» Germanique : Nous implorons l'affftance Di- 
» vine &c. &c. 

Le Mecredi 26. d'Aoüt, S. E. le Maréchal 
Héréditaire, & le Quartier-Maitre de l'Empire , 
fe rendirent au Römer dans le méme ordre , & 
avec la méme fuite, que la veille; ils fe poltérent 
en bas de l’Elcalier, pour y attendre L.A. S. E., 
& les Ambaffades refpe&tives ; les 4. Députés du 
Magiftrat s'y trouvérent en même tems, pour y 
exécuter la Commiffion, dont ils étotent chargés, 

Le Collége Electoral arriva à 10. heures, fans 
obferver en arrivant aucun Rang. 

1. Arriva l'Ambaffade de Brandebourg, 

2. Celle de lEle&eur Palatin. 

3. Celle de Brunfwick Lunebourg. 

4, Celle de Saxe. 

5. Celle de Bohême. 

6. S. A. S. E. de Mayence en perfonne, & 
enfin. 

7. S. A. S, E. de Tréves. Il n'y eut pas de 
différence dans leur fuite; finon que S. A. S. E. 
de Mayence, n'avoit que 3. Carofles; & que le 
premier Miniftre Plénipotentiaire de Pruffe , vint 
feul avec 6. Carofles: ( parceque le 27*. Ambaffa- 
deur le Sr. de Hemmingen , qui S'étoit encore trou- 
vé la veille au Congrès, étoit mort d'Apoplexie 
la nuit précédente.) 

Tous les Carofles fe rangérent en ordre fur le 
Romerberg ; & cette deuxiéme Conférence dura, 

jufqu’apres midi fonné ; les Electeurs, & les Am- 
bafhdenes fe retirérent dans leurs Logemens, fui- 
vant leur rang , & comme ils avoient fait la 
veille. 

Plufieurs Ambaffadeurs fe retirérent dans leurs 
Cabinets, péndant cette deuxiéme Conférence, 
pour y confulter fur les propofitions deS. A. S. E. 
de Mayence, & ils revinrent enfuite prendre leurs 
places à leur table, obfervant toüjours en fortant , 
& en rentrant leur rang & preéminence. 

L. A. S. E. & L. E. ayant demandé au Ma- 

giftrat, de faire tendre de Courtines noires les 
deux côtés de la Sale des Conférences, jufqu'au 
Cabinet de S. A. S. E, de Mayence, afin que ce- 
la pút fervir, comme une efpece de Gallerie, & 
féparer la Chambre des Seffions , & ce Cabinet des 
autres appartemens ; cela fut exécuté le même jour; 
le Magiftrat conftitua encore un Officier de la 
Ville; habillé de Dueil, & en manteau long, pour 
ouvrir & pour fermer là porte de la Chambre des 
Seffions , lorfqu'un Eleéteur ou Ambafladeur y 
entreroit, ou en fortiroit. Depuis ce tems perfonne 
ne put plus approcher de cette Courtine que S. E. 
le Grand- Maréchal de PEmpire, le Quartier-Mai- 
tre Général, les quatre Dépurés du Magiftrat , & 
celui qui étoit chargé d'ouvrir & de fermer la 
porte. 
Le Jeudi 27. les Secrétaites d'Ambaffade avec 
les Officiers de leurs Chancelleries, s’affemblerent 
le matin au Rewer, comme ils avoient fait l'aprés- 
midi du jour précédent, pour mettre au net les 
propolitions , & pour les porter enluite à la Dic- 
tature. 

Le College Ele&oral , s'affembla le même jour; 
à 9. heures du matin. A 

1. Ar- 
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y. Arriva PAmbaflade de Pruffe & Brande- 
bourg. 

2. Celle de Brunswick-Lunebourg. 

3. Celle de Pologne & Saxe. 

4. Celle de PEleéteur Palatin. 

5..8. A. S. E. de Trèves. 

6. L'Ambaffade de Bohème. 

7. S. A. S. E. de Mayence; leurs fuites, re- 
ceptions, & départs furent de méme qu'aux jours 
précédens. 

La Conférence dura jufqu'à midi , & S. A. S. E. 
de Mayence, commença à fe retirer la prémiere , 
enfuite l'Ele&eur de Trèves , & les autres Am- 
baflades fuivant leur rang; ce qui fut enfuite ob- 
fervé dans toutes les Seffions. 

Le Magiftrat envoya cette femaine une garde, 
d'un Caporal , & de fix Soldats, dans chaque 
Tour & Cenfe, qui fe trouvoient hors de la Vil- 
le; ce qui fut continué pendant toute Election. 

Et parceque le tems de la Foire approchoit, le 
Magiftrat , pour conferver le Romerberg , libre pour 
les Carofles, & les fuites des Ele&teurs fit publier 
une ordonnance , que les Marchands devroient 
transferer leurs Boutiques fur le Mont de Nôtre 
Dame, & fur le marché aux Chevaux ; mais on 
permit aux Marchands , d'expoler leurs Marchan- 
difes , comme à l'ordinaire dans les galleries d'en 
bas du Römer , & du côté de la Riviere du 
Meyn. 

Les Secrétaires d'Ambaffade & leurs Chancel- 
liftes, s'affemblerent encore cet après midi, pour 
porter les propofitions à la Diétature, ce qui fut 
enfuite continué tous les jours aprés les Confé- 
rences. 

Le 25. furent réiterées les Conférences du Col- 
lege Ele&toral; S. E. le Maréchal Hereditaire de 
PEmpire , fe rendit le premier au Romer, pour y 
attendre & recevoir L. A. S. E. & L. E. les Am- 
baffadeurs. 

. Atriva Saxe, 

. Brandebourg. 

. Le Palatin. 

. Hanovre. 

. Bohème. 

. Trèves. 

. Er Mayence, avec leur fuite ordinaire ; les 
Ambaffadeurs , leuts Miniftres & Gentils-hommes, 
au lieu qu'ils s'étoient rendus aux deux prémiéres 
Conférences en manteaux de Deuil, ny comparu= 
rent pour cette fois, que dans leurs habits , l'Epée 
au côté; & comme le prémier Miniftre Plénipo- 
tentiaire de Saxe, Baron de Friefén étoit ablent , le 
Comte de Werthern deuxiéme Ambafladeur , occu- 
pa fa place fous le Baldaquin, & laiffa fa place va- 
cante à la table des Votans , quoiqu’apres à la 
Colleétion des voix , il donna la nti à cette ta- 
ble; le Collége Ele&oral continua fes feances & 
déliberations ce jour-ci jufqu'à midi. 

C'étoit S. A. E. de Mayence, qui faifoit aver- 
tir le Maréchal, du jour & de Pheure des Con- 
férences ; celui-ci en avertifloit en perfonne les E- 
lecteurs préfensy & il en faifoit avertir les Ambaf- 
fades par le Quartier- Maitre, & les Secrétaires 
d' Ambaflade par le Fourier de l'Empire. 

Li AS. Er La Files A Madchrs , en- 
troient dans la Chambre des Seflions, à melure 
qu'ils arrivoient , mais perfonne ne +prenoit place, 
que lorfque tout le College étoit aflemblé en 
Corps; on peut voir dans la figure précédente , 
de quelle maniere les Miniftres Plénipotentiaires , 
& les Secrétaires d’Ambaflade fe placérent à leurs 
différentes tables; S. A. S. E. de Mayence, avoit 
ordinairement avec lui 6. Seigneurs dans la fale de 
Conférence ; Trèves 7.; l'Ambaffade de Bohème 
4.5 le Palatin 3.5 Saxe 4.; Brandebourg 4.; & 
Hanovre 3. 

I] faut noter ici: que c'étoit quelquefois le 
deuxiéme & d'autres fois le troifiéme Ambafladeur 
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Electoral, qui étoit chargé de donner fa voix, 82 
ui fe mettoit alors à la table des Votans; & ce- 
lui de l'Ambaflade, qui ce jour ne donnoit pas fa 
voix, fe plagoit derriere le Votant ; ce qu'on obfer- 
va pourtant falvo ordine & preecedentia. 
Le 28, d'Aoüt. Le Magiftrat de. la Ville, 
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| avoit été en corps rendre les trés-humbles refpeéts 
P E 


à L. A. S. E., qui fe trouvoient prélentes à 
Francfort , voulut s’acquiter de ce méme De- 
voir envers les Ambaflades Electorales ; mais com- 
me les Cours de L. E. , n'étoient pas encore for- 
mées alors, cela ne fe put pas faire dans le même 
tems; & on pria le Magiftrat de differer cette 
Cérémonie, jufqu’à ce que les Ambafladeurs eul- 
fent été aux prémieres Conférences ; lors donc que 
les prémieres Seffions furent paffées, le Magiftrar 
delegua 4. de fes membres pour s'en acquiter, en- 
vers les Ambaflades refpectives fuivant Pordre de 
leur rang. On commença par le premier Amba{- 
fadeur de Sa Majefté le Roi d'Elpagne & de Bo- 
héme. On lui ht les complimens ordinaires fur 
fon heureufe arrivée, avec des fouhaits finceres 8c 
ardens pour le fuccès de l'Election d'un Chef de 
PEmpire; & on lui offrit les prélens de la Ville, 
en récommendant dans fes bonnes graces le Ma- 
giftrat .& les intérérs de la Bourgeoilie; S. E. les 
regut de la maniére la plus gratieufe , & après 
quelques momens d'entretien, les Seigneurs Dé- 
purés le retirérent. 

Le même jour.28. de ce mois on enterra dans 
PEglife de St. Pierre , le Sr. de Henningen , deuxié- 
me Ambaffadeur de S. M. le Roi de Prufle &c. &c. 

1. Marchoit un Fourier de l’Ambaflade. 

2. Un Miniftre Réformé dans un Caroffe à 2. 
Chevaux. 

3. Le Caroffe mortuaire à 6. Chevaux, ayant 
aux deux cötes“6. Gardes de Corps de la Ville à 
pied , avec leurs Bottes & Efperons , pour porter 
S. E. jufques dans P’Eglife. 

4. Encore 4. Carofles à 2. Chevaux éclarez 
par 30. Domeltiques en manteaux de Deuil; de- 
vant la maifon du defunt, & devant la grande por- 
te de PEglife, on avoit pofté deux Ballebardiers 
de la garnilon ; & toutes les avenués de l'Eglifs 
étoient gardées par plufieurs Soldats pour empe- 
cher qu'il. n'arrivár du defordre. 

Le' 29. on compta au-delà de 200, Caroffes, 
remplis de Princes, de Comtes , de Seigneurs & 
de Dames , qui fe promenérent , comme à l'ordi- 
naire le long du Meyn, jufqu'à Guthleuten, ce qui 
forma un des plus magnifiques fpectacles ; les Am- 
baffadeurs fe fervoient ordinairement de cette occa- 
fion pour s'entretenir avec liberté; & comme ces 
Promenades ne finifloient quelquefois, que bien 
avant dans la nuit , le Magiftrat faifoit tenir la 
porte ouverte de ce côté-là, jufqu'à. ce que tout 
le monde füt rentré en Ville. 

Le Dimanche 30. on fit publier de toutes les 
Chaires des Eglifes , & enfuite afficher aux endroits 
publics, un Edi&t du Magiflrat , faifant defenfe 
aux Bourgeois & au Peuple de la Ville de s'attrou- 
per les jours des Conférences, leur enjoignant , de 
porter le refpeét & la déference convenable aux 
Ambaflades relpeétives & à leurs fuites. 

Les Députés de la Ville allerent ce même jour 
faire leurs complimens au Comte de Kinski, deuxié- 
me Ambafladeur de Bohème ; & après ils fe ren- 
dirent à l'Hótel du premier Ambafladeur de S. A. 
E. Palatine. f 

Lorfque les Députés y arrivérent , S. E, fe trou- 
va juftement dans la Cour pour accompagner jufqu'à 
la Porte, un Seigneur, qui étoit venu la voir ; elle y 
reçut les Députés, & marchant devant eux , elle les 
miéna en haut par l'Anti- Chambre , jufques dans 
la Sale d’Audience , où le Portrait de S. A. S. E. 
étoit placé au fond fous un Baldaquin, Pendant 
qu'on fut avertir le deuxiéme Ambaffadeur de Par- 
rivée des Députés ; elle les entretint au milieu de 
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la Sale de chofes indifferentes ; mais lorfque S. E. 
le deuxiéme Ambaffadeur arriva , les Deputés firent 
leur Compliment ordinaire; & prefenterent à L. E. 
le Vin & l'Avoine. 

Le Premier Ambaffadeur , répondit tres-gracieu- 
fement à tous les articles de leur Compliment, & 
leur fit plufieurs Proteftations de la gracieufe bien- 
veillance de S. A. S. E., tant pour le Magiftrat 
en particulier , que pour toute la Bourgeoilie en 
général; lorfque les Seigneurs Députés fe retiré- 
rent, leurs Excellences fortirent devant eux hors 
de la Chambre de l'Audience , les reconduifirent 
jufqu'au prémier degré d'en haut de l'Efcalier , & 
leur ayant encore fait Civilité , elles retournérent 
dans la Chambre. 

Le même jour, S. E. le Comte de Dob- 
na, premier Ambaffadeur de Sa Majefté le Roi 
de Pruffe; fit précher pour la prémiere fois dans 
fon Hôtel de Campagne; ce qui fut continué en- 
fuite. 


Férences. 
1. Arriva PAmbaffade de Prufle. 
2. Celle de Hanovre. 

3. Celle du Palatin. 

4. L’Electeur de Tréves. 

5. Celle de Saxe. 

6. Celle de Bohéme. 


On y regle t 
fe ferviroit réciproquement pendant cette aflem- 
blée. 

1. On comptera l’arrivée des Ambaflades re- 
fpectives, depuis le jour, que le premier Am- 
baffadeur eft arrivé en Ville, & le dernier venu 
fera obligé de fe faire annoncer à celui, qui sy 
trouve. déja. 

2. Ce fera un Gentil-homme de l’Ambaflade, 
qui annoncera l’arrivée de S. E. i 

3. L'Ambaflade en corps fait faire cette notifi- 
cation. 

4. Mais il faut qu'elle foit faite à chaque Mi- 
niftre Ele&toral en particulier in abfentia, & dans 
fon propre hôtel. 

5. Le contre-Compliment doit auffi être fait 
toute P'Ambaflade en Corps. 

6. Ceux qui fe font annoncer obferveront le 
rang établi entre L. A. S. E. a 

7. La prémiere Vifite de Cérémonie , que les 
Ambafladeurs Ele&oraux donnent au dernier venu, 
fe fera en corps, comme aufh les derniers venus 
les recevront en corps. 

8. La contre-Vifite, fe fera de la même ma- 
re. 

9. On donnera & recevrera' les Vilites & les 
contre-Vilites five Prejudicio ordinis , & fuivant que 
les uns fe font fait annoncer plütót ou plus tard. 

10. Les Vifites & contre-Vifites, qui fe font 
en corps, feront annoncées par un Gentilhomme ; 
mais loríqu'un Ambaffadeur fait une Vifite parti- 
culiere à Un autre, il fuffit de fe faire annoncer 
par un homme de Chambre, ou par un Laquais. 

11. Les Plein-pouvoirs des Ambaflades feront 
delivrés au Chancelier & à la Chancelerie de 
Mayence, par un Secretaire d’Ambaflade. 

12. Chaque Ambaffadeur, lorfqu'il fait fes Vi- 
fites, peut fe fervir de tant de Caroffes qu'il lui 
plait. 

13. Les Vifitans feront reçus au Carole, & re- 
conduits jufqu'à leur Caroffe par le Vifité. 

14. Sil y a une Cour dans l'Hótel de l'Am- 
baffadeur, le Caroffe du Viftant entrera dans là 
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Cour , jufques devant l'Efcaliet; mais les Caroffes 
de fa fuite refteront hors de la Cour. 

15. On fera donner les fauteuils par les Pages , 
les Chancelliftes, ou les hommes de Chambre. — 

16. Lorfque le fecond ou le troilieme Ambaffa- 
deur fera Vilite , il fera reçu comme le premier 
Ambaffadeur. y 

17. Lorfqu’on fe trouvera à un feflin, ou à la 
table d’un Ambaffadeur Electoral , on a trouvé 
convenable de regler , que l'Ambaffadeur Electoral, 
qui donne «le regal, offrira la premiere place à 
l'Ambaffadeur d'un Roi, ou d'un autre Ele&eur ; 
& ceft à fon choix de fe mettre auprès de lui, 
ou de prendre comme hôte le bas bout de la ta- 
ble, les autres Seigneurs préfens prendront leurs 
places péle-méle , fans obferver aucun rang. 

18. Il eft au choix des Ambafladeurs Elec 


1, Brandebourg. 

2, Palatinat. 

3. Hanovre. 

4. Saxe. 

5. Mayence. 

6, Bohéme. 

7. Trêves. 

Les trois Ambafladeurs refpe&tifs arrivérent en- 
femble dans un magnifique Caroffe neuf & doré, 
dont ils ne s'étoient pas encore fervis ; leurs 6. Hey- 
duques marchérent au deux côtés , & leurs 6. 
Pages derriere le Carofle ; ils fe fervirent enfuite 
de ce Carofle toutes les fois, qu'ils allérent aux 
Conférences. Cette Seffion ne. fut finie qu'aprés 
2. heures de l'aprésdiné , que tout cet Illuftre Col- 
lege fe fépara , & chacun retourna à fon Logement, 
fuivant l'ordre établi. 

Le méme jour, l'Illuftre Ambaffade de Brande- 
bourg, comme la derniére venue, reçut la pré- 
miere Vifite folemnelle de L. E. les Ambafladeurs 
Eleétoraux Palatins, comme arrivés les prémiers , 
aprés qu'ils fe furent fait annoncer le jour précé- 
dent par un de leurs Gentils-hommes ; ils étoient 
accompagnés de 3. Caroffes , & de toute leur fui 
te, comme ils étoient accoütumés d'aller aux Con- 
férences. En arrivant à l'Hótel de Brandebourg, 
ils furent reçus par les Seigneurs Ambaffadeurs en 
corps, accompagnés de toutes leurs Cours, ils leur 
donnerent la main , & les conduifirent en haut 
dans la Chambre d'Audience. ‘Tous les Laquais 
de la Maifon étoient rangés en ordre dans le Vefti- 
bule de l'Hótel ; leurs Excellences relpectives s’afli- 
rent fous un Baldaquin, & fur un T'apis dans des 
fauteuils, que les Pages leur préfenterent; un des 
Gentils-hommes ferma enfuite la porte de la Cham- 
bre ; PAmbaflade Palatine y reíta à peu prés un 
quart d'heure, & fut reconduite par celle de Bran- 
debourg , julqu’au Caroffe, où celle-ci s'arréta 
jufqu'à ce que la premiere fut partie; & la Pala- 
tine ne fit fermer la portiére du Carofle , tant 
qu'elle put voir L. E. les Ambaffadeurs de Bran- 
debourg. ; 

Le Mecredi 2. de Sept. les Députés du Ma- 
giftrat avec leur fuite ordinaire fe rendirent , le 
matin à 8. heures , à la Maifon de Goldftein , pour 
rendre leurs très-humbles refpe&s à L. E., les 
trois Ambaffadeurs de S. M. le Roi de Pologne, 
Electeur de Saxe; ils furent regus en fortant du 
Caroffe, par plufieurs Gentils-hommes de l'Am- 
baffade, & conduits dans l’Anti-Chambre, où les 
Seigneurs de la Cour les entretinrent, juíqu'à ce 
que l’Ambaflade en corps für pafffe, & E 
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dans la Sale.d'Audience ; lorfque les Députés y 
furent ‘introduits, ils y trouverent les trois Am- 
bafladeurs de bout; le Baron de Friefes, comme le 
principal de 'Ambaffade au milieu; le Comte de 
Werthern , à fa droite, & le Sr. de J 
gauc A 

Les Députés leur firent les complimens ordi- 
naires fur leur heureufe arrivée , avec des fouhaits 
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ardents pour le fuccès de la prochaine Election 
d’un Roi & Empereur des Romains , ils leur pre- 
fenterent en méme tems le Vin & l'Avoine , & 
recommanderent aux bonnes graces & à la puiflan- 
te protection de Sa Majefté Royale & A. S. E. le 
Magiftrat & les intérêts de la Ville ; S. E. le Prin- 
cipal Ambafladeur leur répondit d’une maniére 
gracieufe; que leur trés-gracieux Seigneur & Mai- 
tre le trés-Sereniffime Roi de Pologne, Electeur 
de Saxe, contribueroit de tout fon cœur , à don- 
ner à l'Empire, un trés digne Chef; & que fui- 
vant fes trés-gracieux ordres, L. E. n'obmettroient 
rien pour faciliter le fuccés heureux & fouhait de 
cette Eleétion; que L. E. affuroient le Magiftrat 
& la Ville de la propenfion de S. M. R. E., & 
qu'au refte, elles remercioient Seigneurs Dépu- 
tés de leurs peines & du préfent , dont elles ne 
manqueroient pas de faire leur trés-humble rap- 
port à leur trés-Augufle Maître, Les, Ambafla- 
deurs, marchant les prémiers , comme de Coú- 
tume, reconduifirent enfuite les 
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& accom- 


la porte de la premiere / 
furent reçus par les Genti 
pagnés jufques à leur C 
Le College Electoral s'affembla le même jour 
pour la 7. fois au Romer, quelques minutes après 
9. heures du matin. 
1, Artiva Brunfwick-Lunebourg. 
Brandebourg. 
3. Mayence. 
4, Saxe. 
5, Palatin. 
6, Tréves, 


vre, chez qui ils refterent à diner. 
Vers les 7. heures du foir les Députés de la 


Ville, S'acquiterent de leurs devoirs envers l'Am- 
baflade de Brandebourg, dans l'Hôtel de S, E, 
le Comte de Dobma, après les Complimens | dé- 
ja rapportez , ils offrirent leurs Préfents, & fi- 
rent en méme tems, leurs Complimens de Condo- 
leance fur la mort fubite de S, E, le Sgr. de Hen- 
ren, fecond Ambaffadeur. 

Eodem die, Y Ambaflade de S.A.S. E, Palatine 
donna la premiere Vifite folemnelle à l’Illuftre Am- 
affade de Bohéme, de la méme maniére, qu'elle 
étoit acquité envers celle de Pruffe; & elle y 
€ avec toutes les Cérémonies , dont on 
étoit conve! 

Le Jeudi 3. de Septembre, le College Electoral 
s'aflembla le matin à 9. heures pour la 8. fois , 
pour continuer les Conférences, & il ne fe {e- 
para qu'aprés 2. heures de l'aprés diné ; on arriva 
au Romer dans l'ordre fuivant. 

1, Les Palatins. 

2, Hanovre. 

3. Mayence. 

4+ Brandeboure. 

5, Tréves, — 

6, Bohéme, 

7. Et Saxe. 

Le méme jour, S. A, S, le Prince Ele&oral de 
Saxe, alla faire Vifite 4 S, A. S. E, de Mayence, 
& y refta à diner. 

Les Ambaflades Ele&torales continuerent auffi à 
fe rendre des Vifites réciproques, 

Le Vendredi 4. du mois, les Députés allérent 
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| faire leurs Complimens à L. E, les Ambafladettra 
deBrunfwick-Lunebourg ; & leur offrirent les pré- 
lens; S. E. le Baton de Gérz, , comme Prineie 
pal, leur fit une réponle gracieufe , & les fit inviter 
a diner, par l’Intendant de l’Ambaflade. 

Le méme jour, L. A. S. E, & L.E,, les. Am- 
baffadeurs Eleétoraux s'affemblerent pour la 9, fois, 
aprés 9. heures du matin, elles relterent à délibe- 
rer jufqu'à 2. heures. 

1, Arriva Brandebourg, 
| 2, Palatin. 

3» Brunfwick-Lunebour 

4. Bohème. 

5. Mayence, 

6, Saxe. 

7. Et Trèves. 

Eodem die , V Ambaffade Palatine rend 
Vifite de Cérémonie , ? 
Saxe; elle y fut requé 
convenué, 

Le Samedi $. les Seigneurs Envoyés & Minif 
tres Plénipotentiaires de Suede , reçurent les Come 
plimens du Magiftrat par leurs Députés, & on 
leur fit préfent d’un Tonneau de Vin, 

Le Lundi 7. aprés 9. heures du matin, on s’afi 
fembla au Rómer Collegialiter » pour la 10”, fois , & 
on continua les Conférences jufqu'à 2. heures, 

I, Arriva Brandebourg. 

2, Brunfwick- Lunebourg. 

e. 

4. Trêves. 

5. Mayence, 
+ Bohême. 

7. Palatin. 

Et comme pendant ce tems le Magiftrat étoit 
obligé, de tenir Confeil des Pfiffres : (Vulgo Pfeifer- 
Gericht) ; ce qu'on étoit accoütumé de faire dans 
la grande fale, qui pour lors étoit deflinée aux 
fuites des Eleéteurs & des Ambafladeurs ; on choi- 
fit pour cette folemnité la Chambre des Bourgue- 
maîtres. Tous les Seigneurs des fuites Electorales; 
& plufieurs autres étrangers de diftinétion: étant 
entrez dans cette Chambre pour voir cet adte cé- 
lèbre, on y renouvelh , pro more les privileges de 
la Dow aux Deputés des Villes Imperiales de 
Nuremberg, de Worms, & de Bamberg ; & les 
Echevins de la Villé, firent en même tems publier 
au de-là de 40. fentences fur differens fujets. 

Le même jour l'Ambaffade Palatine reçut la 
Contre-Vifite de Cérémonie de celle de la Pruffe 
& Brandebourg; L. E,de l'Ambaffade de Pruffe, 
avoient une fuite pompeule de 4. Carolles à 6. 
Chevaux, & une grande fuite d'Officiers & d'au- 
tres Domeftiques; la reception fut comme à l'or- 
dinaire ; leurs Excellences refpectives fe placérent 
dans la Chambre d' Audience, {ous un Baldaquin 
de Velours vert, orné de franges d’or, ayant au 
fond le portrait de S. M. R.de Prufle, & A.S, E. 
de Brandebourg. 

Le 8. l'Ambaffade de Bohême , rendit la Contre= 
Vifite, à L. E. les Ambafladeurs de S, A. S. Es 
Palatine; leur fuite étoit nombreule & magnifique, 
& leur Cortége de 4. Carofles à 6. Chevaux ils 
furent reçus & reconduits comme à l’ordinaite, 

Le Mecredi 9. le College Electoral continua fes 
féances ; on s'affembla à 9. heures du matin, & 
on ne fe fépara qu’aprés midi fonné, 

I, Arriva Brunfwick-Lunebourg. 

2, Les Palatins. 

3. Bohème. 

4, Trèves. 

5. Brandebourg, 

6, Mayence. 

Et Saxe. 
s differentes Ambaffades: commencérent cé 
| jour-ci , de le rendre au Rómer , avec moins de 
Carofles & de fuite, 
Et cet Illuftre College continua fes’ Conférences 
Hhhh 3 les 


a prémiere 
celle de Pologne. & 
) e de la maniére 
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les deux jours füivans Jeudi & Vendredi, L. A. S. 
E, & L. E. arrivérent au Romer le 10., à 9. heu- 
res, & y refterent, jufqu'à une heure après midi; 
le 11. il continua fes féances de 9. heures juíq 
midi; l'ordre de leur arrivée für le 10, 

+ Brunfwick-Lunebourg. 

2, Saxe, 

3. Pruffe. 

4, Palatin. 

5, Mayence. 

6, Tréves. 

, Et Bohème, 
Er le 11. 

1, Brunfwick-Lunebourg. 

2, Palatin. 

2, Saxe, 

4, Brandebourg. 

5. Mayence. 

6, Trèves. 

7, Et Bohème. 

Pendant cet intervale les Ambaffades refpeétives 
continuérent à faire leurs Vifites à L.A, S, E, de 
Mayence, & de Trèves, & fe les rendirent entre 
elles réciproquement. Comme l'Ambaffade de l'E- 
le&eur Palatin, donna cet aprés midi une Vifite 
folemnelle , à S. A. S. E. de Mayence; elle y alla 
avec trois Carofles, & avec fa fuite ordinaire; & 
entra en Caroffe dans la Cour, juíqu'à la porte 
de PEfcalier, le long duquel les Gardes Eleétora- 
les formoient deux hayes ; ’Ambaflade für reçue en 
fortant du Carofle par le Maréchal. de la Cour , & 
par beaucoup de Gentils-hommes, & conduite en 
baut & à travers de deux Anti-Chambres ; dans 
la premiere fe trouverent les Trabants en parade, 
avec leurs Hallebardes, dans la 2. les Pages , les 
Gentils-hommes , & les Miniftres ; S. A. 5. E. for- 
tit de la porte de la Chambre d'Audience , pour 
les recevoir , & en confervant toüjours le pas & la 
main, elle les introduifit elle-même dans fa Cham- 
bre d'Audience; où les fauteuils leurs furent don- 
nés par des Chambellans ; S. A. S. E. fe placa 
fous le Baldaquin, le dos contre la Mur ile, & 
la vifage tourné vers la porte, & L. E. les Am- ' 
baffadeurs vis-à-vis, de lui fous le méme Balda- 
quin, mais le dos tourné vers la porte, 4 

Aprés une demie heure d'Audience les Ambaffa- 
deurs furent reconduits , avec les mêmes Cérémo- 
nies obfervées à leur reception. 

Toutes les autres Ambaflades furent enfuite re- 
ques de S, A. S. E,, avec les mêmes Cérémonies 
& honneurs ; & on remarqua , qu'en ces fortes de 
Vifites ’Ambaflade de Bohème, fe fervir de 6,3 


Dimanche le 13. S. A. S. E. de Mayence , donna 
ce jour un magnifique régal à S. A. S. E, de 
Trèves. 

Lundi 14. on continua les déliberations dans le 
Römer, & Vllluftre College Electoral fut affemblé 
depuis 9. jufqu'à x. heure. 

1, Arriva Brunfwick-Lunebourg, 

2, Trèves. 

EB Bohéme. 

4 Mayence. 

5, Saxe. 

6, Pruffe. 

7. Palatin; rial 

L’Ambaflade Palatine, rendit ce jour-là Vifite à 
S. A. S, E, de Tréves, fa fuite & fon Train fut 
des plus magnifiques ; le Maréchal avec tous les 
Seigneurs de la Cour reçut les Ambaffadeurs en 
defcendant du Caroffe, & les ména en haut de 
PEfcalier par la fale des Gardes, qui étoient fous 
les armes, jufques dans la premiere Anti-Cham- 
bre, où ils furent complimentez & accompagnez 
par le Grand-Ecuyer, (en l’abfence du Grand-Maré- 


chal, qui étoit malade) à travers de la deuxiéme Anti- 
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Chambre, remplie de Seigneurs & Miniftres Elec: 
toraux, jufqu’a la deuxiéme, & enfin de-là par le 
Grand Chambellan, jufqu'à la 3., où ils furent 
reçus & introduits dans la Chambre d’Audience, 
par S. A, S, E, elle-même, qui conferva toújours 
le pas & la main. Deux Chambellans de l'Elec 
donnérent les fauteuils à L. E., & elles étoient 
aflifes fous le Baldaquin de la même maniere que 
chez S. A. S. E, de Mayence; l'Ele&eur leur fit 
beaucoup de C. 
Titre d' 


zus; les autres 
Ambaflades , à mefure qu'elles arriverent, recu- 
rent les mémes honneurs, & le méme traitement 
que celle-ci. 

S. A. S, E, de Mayence reçut la V folem- 
nelle de L. E. les Miniftres Plénipotentiaires d 
Pologne & de Saxe ; qui fe rendi 
avec toute leur fuite ; & 5. Carofl 
vaux ; ils y furent reçus, tr , 
de la méme maniére , & avec les mêm 
monies, que les Ambaffades des autres Ele&teurs. 

Le 15. étant le tour de 1’Ambaflade de Prufle 
& de Brandebourg , à s'acquiter de ce devoir, en- 
vers S, A, S. E. de Mayence, L. E, les Ambaf- 
fadeurs fe rendirent au Palais Electoral avec un 
Cortége de 6. Carofles, tous attelés de 6. Che- 
vaux , & ils reçurent les mêmes honneurs , en arri- 
vant & en retournant , que les autres Ambaña- 
deurs, : 


Et toutes les autres Amb: fire 
peu leurs Vilites de Cérémonies aux deu 


fuivant l’ordre, dont elles étoient convenues entre 
elles. 

Le 16. du mois, S. E. le Comte de Sintzen- 
dorf, qui comme Ambafladeur de S. M, I. >, avoit 
refidé quelque tems à la Haye , arriva à Francfort : 
il prit fon Logement dans le Rosh, gen ; te 
Députés allérent le lendemáin , le complimenter 
fur fon heureufe arrivée; S. E, ne s'arréta pas 
long-tems à Francfort, & pourfuivit bien-tôt fon 
voyage vers Vienne, 

Le 17. tout le College Electoral , s’aflembla 
encore & continua fes Conférences , depuis 10. 
jufqu'à 1. heure ; cette fois arriva, 

1, Brunfwick-Lunebourg. 

2, Palatin. 

3. Brandebourg. 

4« Mayence, 

5. Trèves. 

6, Saxe. 

7. Bohéme. 

, Et Vendredi le 18.; on continua ces délibera- 
tions, jufques à midi, ils arrivérent ce jour dans 
l'ordre fuivant. 

1, Palatin. 

2, Pruffe, 

3+ Trèves. 

4, Hanovre, 

5. Mayence. 

6, Saxe. 

7. Bohème. 

Le même jour arriva en pofte de la HayeS. E. 
Mylord Comte de Peterborough, Ambafladeur & 
Miniltre Plénipotentiaire de Sa Majefté la Reine 
d'Angleterre ; il defcendit à l'Hótel de Reichen- 
Crow , où lEnvoyé ordinaire d'Angleterre étoi 
logé. 2 

L’Ambaflade de Pologne & Saxe , rendit la 
Contre-Vifite folemnelle ‚avec le Cortége , & dans 
la forme ordinaire & établie, à celle de l'Ele&eur 
Palatin. 

Et comme le jour de l'Ele&tion aprochoit, & qu'on 
commengoit.à craindre que la Contagion ne fe 
communiquát dans la Ville, par le grand Concours 
des Etrangers, qui y arrivoient tous les jours de 
plus en plus; le Magiftrat ordonna à toutes les 


portes des Examinateurs, pour que perfonne ne 
püt 
I 


le 
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put entrer en Ville, fans produire un Paffeport 
de fanté ; ce qu'il fit en même tems publier dans 
les Gazettes publiques, afin que tout le monde en 
fút informé. 

Le 19. S. E. le Comte de Werthern, deuxié- 
me Ambafladeur de Saxe , au/nom de S. E. le 
Comte de Pappenbeim Maréchal Héréditaire de l'Em- 
pire, (comme éranralors malade) le Quartier: Maî- 
tre de l'Empire & les Députés du Magiftrat s’af- 
femblérent cette Semaine au Römer à differentes 
fois; pour y regler la Police, & après avoir for- 
mé un Projet de Reglement à ce fujer , on le 
communiqua au Magiftrat , qui le fit enfuite pu- 
blier par toute la Ville au fon des Timbales & des 
Trompettes ; comme nous en ferons mention ci- 
deflous. 

Le 20. S. A. S. E. de Mayence alla diner 
chez S. A. S. E. de Trèves, le Regal fat fomp- 
tueux & magnifique , plufieurs Grands Seigneurs 
afiftérent à ce Feftin. 

Le méme jour arriva par la porte de tous les 
ints. S. E. le Comte de Metternich , &c. qui au 
fieu du défunt Seigneur de Hemingen avoit été nom- 
mé, par S. M. le Rei de Prufle pour fon deuxié- 
me Ambaffdeur, il alla loger dans la maifon de 
Dorville fur le Marché aux Chevaux. 

Le méme jour lAmbaffade de Brunfwick-Lu- 
nebourg , reçut la prémiere Vifire folemnelle de 
celle de S. A. S. E. Palatine , tout Sy paffa fui- 
vant les regles établies. 

Le 21. la méme Ambaffade de Hannovre rendit 
la Contre-Vifite à la Palatine. 

Mecredi 23. arriva à Francfort par la porte 
neuve, S. A. S. E. Palatine ; elle entra dans la 
Ville prefque imagnito für fà .requifition expreffe , 
& de la maniere fuivante. 

1. Ár ent trois Couriers de S. A. S, E. 

2. Six Carofles à fix Chevaux avec les Mini£ 


S 


& Gentilshommes de la Cour , ayant aux deux 
cótés quelques Domeftiques à Cheval. 
S ANSIA. 


3. S. A: en perfonne , ayant à fa gauche 
Madame l'Ele&rice dans un Carofle à fix Che- 
vaux , & derriere le Carofle quelques Pages & 
Officiers à Cheval, il étoit encore fuivi par 12. 
autres Carofles à fix Chevaux, dont la plupart 
étoient remplis des Dames de la Cour. 

Loríque L. A. S. E. approchérent de la Ville, 
on les falua de 24. coups de canon ; la Garde de 
la Porté étant augmentée d’un Capitaine , d’un 
Lieutenant, & d'un Enfeigne & de 80. hommes 
de la Garnifon; le Sergent dé la Garnifon à Che- 
val fe trouva à la tête. 

En paffant toutes les differentes Gardes, L. A. 
S. E. furent faluées par les Officiers, & on battit 
aux Champs, étant arrivées fur le Zeil, devant la 
maifon de Barckhäufen , elles defcendirent de leur 
Carofle: & occuperent ce logement, qu'on avoit 
fait préparer auparavant pour elles ‚avec quatre au- 
tres maifons joignantes , dont on avoit percé les 
murailles, & tous: les differens Appartemens fu- 
rent meublés d'une magnificence extraordinaire. 

Les Miniftres , les Gentilshommes & le refte de 
leurs Domeftiques arriverent par terre, & 22. Ba- 
rterent tout leur Bagage, les jours fui- 
rent encore plufieurs Miniftres, Offi- 
cies, Domeftiques , & tout ce qui étoit neceflai- 
ré pour la Cuiline & pour les Caves de la Cour. 

Comme le Magiftrat étoit averti , que L. A, 
S. E. arriveroient ce jour-là, il avoit envoyé au 
Boulevard de Friedbourg une Garde d'un Caporal 
& de quelques hommes de la Garnifon, 

Les Députés de la Ville ayant fait trés-humble- 
ment demander à S. A. S, E. Pheure d'Audien- 
ce le 24. de Septembre, on leur affigna ce mé- 
me jour, & les Députés s’y étant rendus à Pheu- 
re aflıgnee, ils furent introduits dans la Chambre 
de Audience par un Chambellan. Après les com: 
plimens ordinaires & les offres du préfent , ils fe 
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| Tetirérent , on leur 
Civilité. 

Le méme jour à un heure aprés diné arriva 
en Ville par la Porte de Friedbourg S. A. S: le 
Prince de Sultzbach , il alla loger dans le Quartier 
Palatin, & dans la Maifon de Kell: 

Cette Semaine arrivérent auffi plulieurs Couriers 
de Vienne, & entre autres un Exprés d^Ef 
& les Miniftres Ele&oraux , & ceux 
étrangeres en renvoyerent plufieurs. 

Vendredi le 25. S, A. S, E. Palatine fe rendit 
au Romerberg , après 8. heures du matin avec un 
Cortége magnifique, & dans l'ordre fuivant. 

1. Quelques Caroffes à deux Chevaux, ou fe 
trouverent le Prince de Sultzbach » & plufieurs 
Miniftres de S. A. S. E. 

2. Madame PElectrice dans une Chaife m agni- 
que & ouverte à deux Chevaux; elle étoit fuivie 
par cinq autres Chaifes ouvertes avec les Dames de 
fa Cour ; PEleétrice & toutes les Dames étoient 
habillées à ’Elpagnole; S. A. E. & route fa fuite 
defcendit devant la maifon de I impourg , où fe 
trouvérent devant la porte deux Hallebardiers de 
la Ville, elle monta en haut dans les apparte- 
mens, pour voir arriver à la Maifon de Ville tous 
les Electeurs préfens , & les Ambaffades Electoras 
les refpectives. 

Le Maréchal Héréditaire s’y rendit le premier ; 
& les Electeurs & les Ambaffadeurs y arrivé- 
rent comme à l'ordinaire & fans ordre aprés g. 
heures. 

1. L'Ambaffade de Pruffe & de Brandebourg ; 
dans le méme ordre & fuite qu'aux premieres 
Conférences, hormis que S, E. le Comte de Af 
ternich augmenta pour la premiere fois cetre illultré 
Ambaflade de fa prefence & de (à Livrée > qui 
étoit bleue galonnée de paffemens d'or & de Vez 
lours rouge. 

2. L’Ambaflade de Brunfwick-Lunebourg avec 
fon train ordinaire. 

3. Celle de Pologne & de Saxe avec la fuite 
précedente. 

4. S. A. S. E. de Tréves, comme aux préce- 
dentes Seflions. 

5.8. ALS. E. 
naire. 

6. S. A. S. E. Palatine en propre perfonne paw 
rut ce jour pour la premiere fois au Römer pour 
affifter à la dix-feptieme Seffion ; fa fuite étoit dur 
ne magnificence extraordinaire. 

1. Marchoient deux Fouriers de la Cour. 

2. Au dela de 80. Laquas , Heyduques, & 
Coureurs des Miniftres & Gentilshommes de S. 
A. S. E., dans leurs dillerentes. Livrées > & deux 
à deux. 

3. La Garde de S. A. S. E. de trente hommes 
portant les armes für l'Epaule , étoit commandée 
par deux Offiders. 

4. Douze Officiers de S. A. S. E, 

5. Soixante Miniftres & Gentilshommes , entre 
lefquels fe trouvoient douze Comtes de l'Émpire 
& Commandeurs des Ordres , & fon Excellence 
le Comte de Naffau Weilbowg , comme Grand M: 
tre de la Maifon. Tous ces Seigneurs étoient ha- 
billés en noir & en habit de l'Ordre. 

6. Neuf Heyduques de S. A. S. E. avec des 
plumes blanchés & bleues fur leur bonnet. 

7. Douze Laquais avec deux Fouriers, en ha» 
bits bleux , Veltes & Culottes rouges, galonnés 
par tour. 4 

8. Quatorze Pages en habits bleux galonnés 
d'argent, & avec des Plumets blancs fur les Chas 
peaux. ^ : 

9. Le Caroffe de Parade de S. A. S. E., dus 
ne peinture , fculpture & dorure extraordinaire en 
dedans & en dehors ; l'Imperiale du Carofle étoit de 
Velours rouge à broderie d'or; il étoit tiré par 
fix Chevaux noirs; le Cocher & le Poftillon ée 

toient 


L. 


fit beaucoup d’acueil & de 
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de Mayence comme à l'ordi- 


fai- 
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toient en Livrée Electorale , & leurs Chapeaux 
ornés de Plumets blancs. 

10. Dans ce Carofle fe trouvoit feul S. A. S. E. 
Palatine, ayant le Chapeau fur 

11. Le Grand Ecuyer marchoir à la portiere droi- 
te ayant encore auprès de lui quelques Officiers 
des Gardes. 

12. Treize Trabants avec leurs Hallebardes & 
habillés en Suiffes , entouroient le Caroffe. 

13. Derriere le Carofle marchoit les Gardes du 
Corps , ayant à leur rête cinq Officiers en uni- 
formes blcux , Veftes & Culottes rouges toute: cha- 
marées de Galons d'argent. 

14. Un Timbalier & fix "T'rompettes , entre 
lefquels fe trouvoient deux Mores; 95. Caval- 
liers à pied avec leurs Bottes & Eperons , por- 
tant leurs Carabines fur les Epaules , en uniforme 
bleu galonné d'argent, & Veftes de buffle auffi 
richement galonnées , & avec des Epées d'argent , 
ce corps étoit fermé par deux Officiers habillés com- 
me les premiers. 

La Garde du jour de S. A. S. E. fe pofta fur 
le Rómerberg , devant la Garde de la Garnifon, & 
tout proche de la Garde du jour & à fa gauche tout 
le détachement des Gardes du Corps de l'Ele&eur ; 
S. A. S. E. étant arrivée à la porte du Römer, 
y fut regue par le Maréchal Héréditaire le Com- 
te de Pappenbeim & par les Députés de la Ville, 
& conduit en haut à la Chambre des Seffions , 
comme les autres Ele&teurs. 

Enfin & dernierement arriva l'Ambaffadeur de 
Bohême dans (à magnificence accoútumée. 

A Poccafion de cette Seffion on obferva quel- 
ques changemens , parce que l'Ele&eur Palatin 
comparut en perfonne, fes deux Ambaffadeurs Ple- 
nipotentiaires, qui ci-devant comme Repréfentans 
étoient allez aux Seflions avec toute leur fuite & 
leurs Equipages, s'y rendirent pour cette fois en 
particulier & en Carofles à deux Chevaux & n'a- 
yant que quelques-uns de leurs Laquais avec eux. 

Et quoi que S. A. S. E, fut accompagnée par 
tous fes Miniftres jufques à la Chambre des Sef- 
fions, cependant les deux Ambaffadeurs feuls y en- 
trérent avec lui. 

Le Premier Ambaffadeur de Bohéme changea 
auffi de place à la Table des Seffions , & alla s'af- 
Íoir, où le premier Ambaffadeur Palatin avoit eu 
auparavant la place, & S. A. S. E. occupa celle 
de Bohéme, Le premier Ambaffadeur Palatin , & 
le fecond de Brandebourg , qui parut ce jour pour 
la premiere fois aux Seffions , allérent s’afleoir der- 
ziere les Seigneurs Votants ; ce qu'on peut voir 
dans la figure de la Sale des Selfions, ci-deflus 
page 610. 

Pendant cette Seffion on fe retira fort fouvent 
dans les Cabinets pour y déliberer en particulier , 
¿con refta aflemblé jufqu'à une heure aprés midi ; 
L. A. S. E. & Leurs Excellences fe retirérent en- 
fuite avec leurs Equipages dans l’ordre fuivant, 

1. L'Ele&eur de Mayence. 

L’Ele&teur de Tréves, 

L’Electeur Palatin. 

L'Ambaffade de Boheme; 

Celle de Saxe. 

De Brandebourg. 

. Etcelle Brunfwick-Lunebourg. 

Les deux Ambaffadeurs Palatins retournerent , 
comme ils étoient arrivez, feuls & dans leurs Ca- 
rofles à deux Chevaux. 

© Vers le foir on alla à Ja promenade, où fe trou- 
verent L. A. S. les trois Ele&eurs , Madame 
PEleétrice avec toutes fes Dames & tous les Sei. 
gneurs de la Cour; toutes les differentes Ambaf- 
fades, & tant d'autres Dames , Comtes , & Grands 
Seigneurs, que l'on compta à cette promenade au 
delà de 300. Caroffes, pour la plupart à fix Che- 
vaux ; rien n'étoit plus magnifique à voir, que ce 
charmant fpectacle ; auffi la foule des fpeétateurs y 
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fut fi grande, que tout le terrain ne fuffifoit pref: 
que pas pour les contenir. 

Le 27. vers les quatre heures du foir , S.A. S. 
E. de Tréves alla Bite la Vifite de Cérémonie À 
S. A. S. E. Palatine dans l’ordre fuivant. 

1, Un Fourier de la Cour. 

2. Soixante-huit Laquais des Miniftres & Gen- 
tilshommes de la Cour Eleétorale. 

3. Le Maitre des Equipages. 

4. Un Caroffe vuide à deux Chevaux. 

5. Un Caroffe à deux Chevaux où étoient deux 
Chanoines de Tréves. 

6. Encore un Caroffe à deux Chevaux avec 
trois Seigneurs, 

7. Un Timbalier More, & fix Trompettes. 

8. Un Fourier dela Chambre, & trois Laquais. 

9. Douze Pages de S. A.-S. E. en habit Efpa- 
gnol ; avec leur Gouverneur & deux Chapelains de 
la Cour, 

10. Quarante-quatre Miniftres & Gentilshom- 
mes de S. A. S. E. 

11. Treize Laquais en Livrée Ele&torale. 

12, Huit Heyduques. 

13.8. A. S. E. en perfonne dans fon Caroffe 
de Parade à fix Chevaux, elle étoit dans fon ha- 
bit Epifcopal , avec la Croix fur l’Eftomac ; elle 
avoit encore à la portiere droite de fon Carofle fon 
Ecuyer, & deux Coureurs. 

14. Aux deux côtés du Caroffe douze T'rabants 
avec leurs manteaux & Hallebardes. 

15. Ce magnifique Cortége étoit fermé par les 
Gardes de S. A. S. E. confiftant en 5o. hommes, 
qui portoient leurs armes fur l'Epaule. 

On avoit fait tous les préparatifs néceffaires du 
côté de S. A. S. E. Palatine pour recevoir cette 
Vifite avec les honneurs , qui convenoient à un fi 
grand Prince; la Garde du Corps Electorale de 
30. hommes avec leur Officier étoit poftée aux deux 
côtez de l'entrée ; & devant le logement de S. A. 
S. E. fe trouva le refte des Gardes confiftant en 
95. hommes avec 5. Officiers , qui y formoient 
deux hayes, les Heyduques & les Laquais occu- 
poient les avenues de l'Efcalier & les portes des 
Antichambres ; les-Pages , habillés en bleu à PEL 
pagnole, & leurs habits galonnés de galons d'ar- 
gent & doublés de Velours rouge, & avec leurs 
Manteaux fe trouverent dans la premiere Anticham- 
bre; tous les Miniftres & Gentilshommes de S. A. 
S. E. fe trouverent aufli dans les autres Anti- 
chambres. 

Lorfque l'Ele&eur de Trèves arriva devant le 
Logement de S. A. S. E. Palatine, Elle fortit de 
la porte de fon Hôtel , étant accompagnée de fon 
Grand Chambellan, & reçut S. A. S. E. de Tré- 
ves en fortant de fon Caroffe. 

Les Pages, Gentilshommes, & Miniftres, qui 
accompagnoient S, A, S, E. de Trêves, entrérent 
premierement dans le logement de l'Electeur Pala- 
tin ; & ils furent fuivis par les deux Sereniffimes 
Electeurs, qui marchoient enfemble , PEleéteur de 
Trêves occupant la droite , & tous deux la tête 
couverte ; la Garde de Tréves le pofta pendant 
toutes ces Cérémonies à la droite des Gardes Pa- 
latines, & les Trabants, Heyduques, & Laquais 
de Tréves fe rangerent devant les Gardes refpec= 
tives. 

L. A. S. E. étant reftées enfemble én Conféren- 
ce pendant une bonne demie heure , l’Eleéteur de 
Tréves alla voir Madame l’Electrice, où il s'ar- 
réta pendant un bon quart d'heure ; il retourna en- 
fuite dans l'Appartement de PEleéteur Palatin , 
& aprés les Complimens ordinaires , il fut recon- 
duit juíqu'à fon Carofle , par Monfieur l'Elec- 
teur, par fon Grand Chambellan , & par tous les 
Seigneurs. 

S. A. S. E. Palatine s'arréta devant la portede 
fon logement jufques à ce que S. A. S. E. de 
Tréves fut partie avec fa fuite, 

Une 
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,, Une demie heure aprés S. A. S. E., Madame 
PEle&rice , & le Prince de Sultzbach dans une 
Chaife ouverte , & accompagnez de toute leur Cour 
en Carofles à fix Chevaux allérent prendre Pair 
lc long des bords du Meya; Monfeigneur PElec- 
teur de Tréves , le Nonce du Pape , plufieurs 
Ambaffadeurs, & grand nombre de Dames & de 
Seigneurs , s'y trouverent en méme tems , enfor- 
te qu'on y compta ce foit au delà de 200. Ca- 
rofles; ce plaifir fut enfuite continué prefque tous 
les jours, à moins que le mauvais tems n'y mit 
obftacle, 
Lundi , 28. de Septembre, on continua les 
Seffions , & celle-ci fut la dixhuitieme, 

1. Arriva Brunswick-Lunebourg. 
2. Brandebourg. 

3. Bohéme, 

4. Saxe. 
E 
6. 


5. Mayence. 
. Trèves. 

7. Palatin. 

Tous les trois Eleéteurs en pérfonné 5 & les 
-Ambaffades Electorales en Corps s'y rendirent pour 
cette fois, comme à l’ordinaire; à ce n’eft que le 
principal de l' Ambaffade de Saxe n’y comparut point 
étant abfent ; cette Seffion fut continuée depuis 9. 
heures du matin jufqu'à une heure de l’après dîné, 
que toute cette illuitre Aflemblée fe retira chacun 
fuivant fon rang. a 

Le Nonce Apoftolique rendit cet après diné à 
4. heures une Vilite folemnelle à S, A. S. Mar 
dame l’Eleétrice. 

1. Marchoit fon Fourier. 

2. Vingt Laquais, ; 

3. Huit Pages: leur Livrée étoit bleu Turc 
brodé d'or , avec des Veltes de Velours bleu en 
broderie ec des franges d'or. 

4. Le Nonce dans un Caroffe doublé en dehors 
dedans de Velours bleu en broderie d'or, & 
i par tout de magnifiques Ículptures & pein- 
tures , & à fix Chevaux bays-bruns , dont les 
harnois étoient comme le Caroffe de Velours bleu 
en broderie d'or, S. E. étoit accompagnée dans 
fon Carofle par trois Ecclefiaftiques du premier 
rang. 

5..Deux Carofles à fix Chevaux remplis. de 
Seigneurs Ecclefiafliques ; ils furent recus devant la 
porte de ’Hötel Eleétoral par quelques Minif- 
tres & Gentilshommes , & reftérent en converfa- 
tion avec Madame l'Electrice une heure & demie, 
Lorfque S. E. fut partie, l’Eleéteur de Ma- 
yence arriva, pour rendre la Vifite de Cérémonie 
à S. A. S. E. Palatine ; il étoit accompagné de 
toute fa Cour, & arriva dans l'ordre fuivant. 

1. Deux Carofles à deux Chevaux avec des 
Chanoines & Miniftres de S. A. S. E. 

2. Le Fourier de la Cour. 

3. Soixante Laquais des Miniftres & Gentils- 
hommes Eleétoraux. 

4. Le Gouverneur des Pages & un Chapelain 
de la Cour. 

5. Dix Pages en Manteaux longs. 

6. Cinquante Miniftres , Gentilshommes de la 
Cour, &-autres Seigneurs. 

7. Vingt Laquais. 

8.8. A. S. E. feule dans un Caroffe magnifi- 
que à fix Chevaux bays-dorez. ; 

9. Le Premier Ecuyer de S. A. S. E. Ala por- 
tiere droite. 

10. Et aux deux côtés du Caroffe 1o. Trabants 
avec leurs Hallebardes. 

11. La Garde ordinaire de S. A. S. E. portant 
es armes fur Pépaule. 

L’Eleéteur fur regu à la defcente du Carofle 
par S. A. S. E. Palatine ; celui de Mayence prit 
la main droite , & les deux Electeurs fé cou- 
vrirent aprés les Complimens reciproques ; les que 
tres Cérémonies furent conformes à celles > AVEC 
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lefquelles S. A. S. E. de Tréves; avoit été reçué 
auparavant par PElecteur Palatin. 

Les deux Sereniffimes Ele&teurs reftérent en con: 
verfation particuliere pendant une heure > & com 
me il commengoit déja à faire obfeur, lorfque .S. 
A. S. E. de Mayence fe retira , elle fut éclairée 
en defcendant par deux Chambellans ; & fix Pages 
de PEle&enr Palatin précedérent les deux Elec- 
teurs avec fix flambeaux juíques au Carofle ; 
PEleéteur Palatin y refta julqu'à ce que S. A. S, 
E. de Mayence fút partie, à fon retour elle fut é- 
clairée par fes Laquais avec grand nombre de 
flambeaux. 
Le 29. à cinq heures du foir, S. E. le Com- 
te de Metternich , deuxiéme Ambaffadeur de Pruf- 
fe & Brandebourg fut complimenté par les Dé- 
ns du Magiftrat , qui lui offrirent en méme tems 
es préfents ordinaires. 

Et à fix heures du foir PAmbaffade de Bohé: 
me fit la Vifire folemnelle À S. A. S. E, Palatine; 
Elle étoit accompagnée de fix Carofles à fix Che- 
vaux & du méme Cortége , avec lequel elle étoit 
accoutumée d'aller aux Seffions , au Römer. 

Peu à peu les autres differentes Ambaffades 
s’acquitérent du méme devoir envers S. ASES 
Palatine, 

Ce Prince rendit auffi les Contre- Vifites 
aux deux Eleétcurs de Mayence & de Treves; 
avec le méme Cortége qui l'accompagnoit aux 
Zonférences. 

Mecredi , 30. de Septembre, à dix heures du ma: 
tin le College Electoral s'affembla au Römer, 

I. Saxe. 

2. Tréves, 

3. Brunfwick-Lunebourg, 

4. Palatin. 

5. Mayence: 

6. Bohéme: 

7. Brandebourg! 

Le College Ele&toral envoya dire aux Magif 
trat de lui envoyer une députation, pour entendre 
certaines réfolutions ; le Magiftrat, en conformité 
de ces ordres , ordonna à quatre de fes membres ; 
de monter en haut , pour recevoir les ordres de 
cet Illuftre Collége, ces Députés furent intro Juits 
dans le Cabinet de Mäyence par le Grand Maitre 
de la Maifon & par le Vice-Chancelier de S. A. 
S. E. de Mayence ; & lorfque le Vice-Chänce- 
lier les eut annoncez préalablement , les Députés 
furent introduits dans la Chambre des Seffions ; on 
leur dit, qu'on avoit deltiné le jour füivant , pour 
le ferment de füreré , que le Magiftrat de la Ville 
étoit obligé de faireen pareilles occafions ; & qu'on 
les chargeoit d'en faire leur rapport au Magirars 
les Députés y repliquérent, que le Magiftrar é- 
toit prêt à faire ce ferment, lorfque >Illuitre Col- 
lége des Electeurs Pexigeroit » que cependant ils 
ne manqueroient pas d'en faire leur rapport ; 


5 
mais comme le Magiftrat , tant par rapport à l'ef- 


fentiel du ferment, que par rapport à la brieveté 
du tems , avoit fait quelques reflexions, dont il 
avoit donné le mémoire à fes Députés, ceux-ci le 
remirent au Collége Electoral, en recommandant 
fon contenu aux déliberations éclairées de cet 1l- 
luftre College ; S. E. le Comte de Stadian leur 
notifia donc de la part du Collége Electoral , qu'ils 
n'avoient qu'à attendre la réfolution du Collége 
Electoral, & de faire en attendant leur rapport au 
Magiftrat ; une demie heure aprés, on intima aux 
Députés la rélolution fuivante du College. ,, Qu'on 
% avoit prorogé jufques à Vendredi, deuxieme 
» d'Octobre, le ferment de fecurité ; mais qu'en 
» attendant le Magiftrar fongeroir à préparer un 
» Mandement modifié, pour faire éloigner tous 
» les Etrangers de la Ville, & d'en envoyer préa« 

» lablement Copie au College Electoral. 
Le Vice-Chancelier de Mayence dit en même 
tems aux Députés; on feroit néceflaire d'élever 
142 ud 
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un Echafaut, vi is du Rer, ce que les Sei- 
gneurs Deputes prirent ad referendum. 

Le Magiftrat fir d'abord élever une Tribune 
à 5. ou 6. pieds de terre, qui de la prémiere Ar- 
cade du Römer s'étendoit jufqu’à la Maifon de 
Limpourg ; elle étoit couverte de drap noir, & 
on y montoit du Romer par 5. Dégrés. 

Le Jeudi, 1. d'Octobre , vers les 10. heures 
du matin lilluftre College Electoral s'affembla 
encore pour la vingtiéme fois. 

1. Arriva Brandebourg. 

+ Bruns{wick-Lunebourg, 

. Bohéme. 

. ¡Tréves. 

, Saxe. 

. Mayence, 

. Le Palatin. 

Les Equipages & fuites de L. A. S. E. & des 
autres Ambaflades étoient dans l'ordre & la ma- 
gnificence ordinaire ; mais S. A. S. E. Pal: 
tine & toute {a fuite parurent ce jour-là pour la 
prémiere fois dans un magnifique Galla, & en 
broderies d'or & d'argent; les Pages étoient ha- 
billés à l'Efpagnole en habits bleus avec des Pa- 
rements & doublures de Velours rouge, galonnés de 
larges paffemens d'argent ; comme leurs Manteaux 
de Velours bleu étoient doublés de Velours rouge; 
leurs Chapeaux étoient enrichis de Points d'Efpa- 
gne d'argent & de Plumets blancs. On remarqua 
pourtant que chacun avoit cette fois-ci plus de 
Carofles , qu'auparavant ; cet illuftre College ne 
Íe fépara qu'à une heure & demie. 

Le Magiftrat fit en attendant proclamer par toute 
la Ville par un de fes Chancelliftes au fon des 
Timbales & Trompettes , que tous les Bourgeois 
devroient s'affembler le lendemain à 7. heures du 
matin , pour faire le ferment de fecurité; & en 
méme tems il leur enjoignit plufieurs ordres pour 
la police , qu'on y devoit obferver pendant tout 
le tems que l'Ele&ion & le Couronnement Impe- 
rial dureroit. 

Le Magiftrat refolut en méme tems ,*que tou- 
tes les Portes de la Ville refteroient le lendemain 
fermées, jufqu'à ce que la Bourgeoifie eût prêté 
le ferment de fecurite. 

Et parce que les Milices de la Ville étoient 
commandées, pour faire garde dans la Ville & 
aux Portes, pendant que la Garnifon feroit le fer- 
ment; il en arriva ce jour dans la Ville 1. Capi- 
taine: 2. Lieutenants: 2. Enfeignes & 350. hom- 
mes , habillés de vert avec des parements & dou- 
blures rouges , les Chapeaux bordés de galons 
blancs ; & leurs Officiers en uniforme vert ; ce 
Corps de Milices, s'étant rangé fur la place or- 
dinaire de la parade , marcha vers le foir fous les 
ordres du Sergent Major & de l’Ajudant de la 
Garnifon aux differens poftes , pour y relever les 
‚Troupes reglées. 

Le Magiltrat ayant auffi fait préfenter à l'Illuf- 
tte College Ele&oral un très-humble Mémoire , 
pour être honoré de fes ordres, au fujet des E- 
trangers, qui viendroient pour l'avenir en Ville: 
on leur fit réponfe : 5, Qu'on obferveroit la méme 
>) methode à leur Entrée, qu'à leur départ ”, 
& pour cet effet la Chancellerie de Mayence en- 
voya: le même foir du 1. d'Oétobre un Decret ca- 
cheté. 

Le Vendredi 2. d’O&obre, étant le jour def- 
tiné pour faire le ferment de fúreté ; le Magiftr 
S'affembla vers les 8. heures du matin au Röper 
dans la Chambre de Confeil, & s'y prépara pour 
faire le ferment. Toute la Bourgeoilie , en Man- 
teaux , & fans épées s'affembla en même tems fur 
le Romerberg devant la Maifon de Ville ; les fa- 
milles de la Maifon de. Limpourg fe placérent de- 
vant cette Maifon à la droite de la Tribune ; la 
Compagnie de Frauenftein devant la "Tribune ; & 
les Docteut$, Licenciés, & les autres Lettrés à 
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la gauche de la Tribune ; les quatorze Quartiers 
de la Ville, qui arrivérent fuccelfivement , & d. 
leur rang ordinaire, chacun ayant fon Capitaine & 
fes Officiers à la tête, fe poftérent devant le Ro- 
mer. Les trois Compagnies de la Cavalerie Bour- 
geoife à la droite de ces 14. Quartiers , & les 
Connétables devant chaque Quartier , où ils appar- 
tenoient. Toute la Bourgeoilie y relta en Parade 
jufqu’à ce que le College Electoral s'affembla au 
Römer , & qu'il exigea le ferment. 

La Garde ordinaire du Romerberg , confifta 
pour cette fois en un Lieutenant, 24. hommes 
de la Garnifon , & en autant /des Milices ; fut pof- 
tée ce matin dans le Corps de Garde ordinaire de- 
vant PEglife de St. Nicolas. 

Toute la Garnifon s'affembla également ce ma- 
tin fur la Parade , s'y forma en Bataillon , & y 
refta fous les armes jufques aux ordres ulterieurs. 

S. E. le Maréchal Héréditaire de Pappenheim s 
& le Quartier-Maître Général de l'Empire arri- 
vérent pendant ces entrefaites au Romer, 

S. A. S. E, Madame PEleétrice Palatine, étant 
accompagnée de S. A. S. le Prince de Sultzbach 
arrivérent auffi au Rómer avec un magnifique Cor- 
tége ; & aprés avoir confideré tous les differents 
appartements, elle fe retira par l'Efcalier derobé , 
& alla à la Maifon de Limpourg , pour voir faire 
le ferment de füreté , & toutes les Cérémonies, 
qu'on obferveroit à cet égard. 

S. A. S. Ie Prince Electoral de Saxe fe trouva 
dans le Change dela Ville, S. E. le Nonce dans 
la Maifon de Dankert , & plufieurs Comtes & 
Grands Seigneurs dans -plufeurs autres Maifons , 
pour être {pectateurs d'un acte fi célébre ; toutes 
les Maifons du Tomerberg , & toutes les avenues 
des rues, qui y aboutiffent , étoient fi remplies de 
monde, que plufieurs en furent bleffés & écrafés: 

Après 9. heures du matin le College Electoral 
commença à s'affembler pour la 21me, fois, 

I. Arriva PAmbaflade de Prufle & Brande- 
bourg, avec fon Cortége ordinaire, excepté que 
S. E. le Comte de Metternich , étoit abfent. 

2. S. A. S. E. Palatine avec fa fuite magnifi- 
que, & en Galla. 

3. L'Ambaffade 
fix Chevaux. 

. Celle Brunfwick-Lunebourg: 
. S. A. S. E. de Tréves. 
. S. A. 5. E. de Mayence. 
. L'Ambaffade de Pologne & Saxe! 
Le College Elcétoral s'étant affemblé , continua 
fes Conférences jufqu'à midi dans la Chambre or- 
dinaire; après quoi ils fe levérent de leur Table, 
& allérent fuivant leur rang dans la Grande Sale, 
où le Magiftrat avoit fait préparer une longue Ta- 
le couverte. d'un Tapis de Velours noir, fur une 
Eftrade de deux pieds de haut , fur laquelle , é- 
toient 7. Fauteuils de Velours noir , elle étoit cou- 
verte d’un Baldaquin de la même étoffe & cou- 
leur, garni de: franges de foye. L. A. S. E. & 
L. E. pendant qu'elles prenoient leurs places refpec- 
tives, envoyerent le Quartier- Maitre de l'Empire 
au Magiftrat , pour lui intimer de monter pour 
faire le ferment de füreté; le Magiftrat en Corps 
fe rendit auffi-tót, & fe plaga vis-à-vis le Collé- 
ge Electoral; le Vice-Chancelier de Mayence fit 
au nom de tout le Collége Electoral , & bien 
nommement au nom de S. A. S. E. de Mayence, 
comme Archi-Chancelier de l'Empire, une courte 
harangue au Magiftrat , lui déduifant le. contenu 
du ferment, & Pavertiflant de bien réflechir fur le 
ferment , que le Secrétaire de la Chancellerie de 
Mayence alloit lire. 

Le Secrétaire de Mayence lüt enfuite le fer= 
ment. 

Le Magiftrat après la le&ure du ferment s’ap- 
procha un à un de S. A, S, E. de Mayence a- 
vec les Cérémonies accoütumées , & par un at- 
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cotichement des mains, ils préterent le ferment de 
fûreté ; fe retirant enfuite dans leurs premieres 
places. 

Le Vice-Chancelier de Mayence leur dit enfuite 
les points eflentiels du ferment , que tout le Ma- 
giftrat en Corps repeta avec les deux doigts élevés; 
& avec le ferment ordinaire : favoir Ainfi Diem me 
fit en aide, & fon faint Evangile ; le Magiftrat fe 
retira enfuite , & alla en bas prendre place à la 
premiere Arcade du Rözzer , pour voir les autres 
Cérémonies de cet Acte folemnel. 

Le Quartier- Maitre de l'Empire fit enfuite en- 
trer dans le Sereniffime Coltege des Electeurs , les 
Officiers de la Garnifon , comme le Colonel , le 
Licutenant-Colonel, le Sergent Major, le Capi- 
taine de l'Artillerie & 8. Capitaines des Troupes 
reglées, qui fe placérent également avec les Cé- 
rémonies ordinaires devant l'illuftre Collége Elec- 
toral ; le Vice-Chancelier de Mayence leur fit auffi 
une courte tion , & leur dit le contenu du 
ferment. Le Secrétaire de Mayence leur lut le 
ferment ; & S. A. S. E. leur ayant auffi touché 
la main à un chacun fuivant fon rang; ils fe reti- 
rent à leurs premieres places ; le Vice-Chance- 

leur rep 


à la tête des Troupes de la Garnifon. L'ordre de 
ce célebre Acte, & tout ce qui s'eft pafle à cette 
eccafion, fe verra mieux d'un coup d’ceil dans la 
figure ci-jointe. 

Lorfque ces Cérémonies furent athevées , L. 
‘A. S. E. & les Ambaffades refpeótives fe leve- 
rent de la Table, & fe placérent aux fené- 
ires, qui répondent au Romerberg , pour y obler- 
ver e ferment, que la Bourgeoilie feroit , tout le 
Collége Ele&oral étoit à tête couverte ; les Elec- 
“de Mayence , & de Tréves occupérent la 
nétre; PEleéteur Palatin & le princi- 
pal de Bohéme la feconde , & les principaux de 
Saxe , de Brandebour: & de Brunfwick-Lune- 
bourg la troifi 

Les autres Miniftres de L. A. S. E. & des ref- 
peétives Ambaflades fe rendirent fur la Tribune , 
pour faire faire le ferment à la Bourgeoifie & a la 
Garnilon; quelques fois ils étoient à tête décou- 
verte, fuivant l'occurence des propofitions ; mai 
les Seigneurs Electeurs & les Chefs des Ambaffa- 
des eurent toujours pendant ce tems la téte cou- 
verte, Leurs Excellences étant arrivées fur la Tri- 
bune , le Vice-Chancelier fit une harangue à la 
Bourgeoifie, lui déduifant les raifons , pour quoi 
elle avoit été affemblée ; Qu'ils feroient obligés 
de faire le ferment de fúreté , fuivant la Bulle 
d'or, & de la maniére , que le Secrétaire de la 
Chancellerie de Mayence le leur diéteroit; les a- 
vertiflant en méme tems de faire de ferieufes re- 
flexions fur le contenu de ce ferment. 

Le: Secrétaire leur lut enfuite ce ferment diftinc- 
tement d'un bout à l’autre; le Vice-Chancelier 
en repéta les points principaux ; & la Bourgeoifie 
ayant levé les deux doigts de la main droite, jura 
le ferment. 

Après le ferment fait le plus jeune des Bour- 
guemaîtres alla d’un Quartier de la Bourgeoifie à 
Vautre, & leur ordonna de la part du Magiftrat 
de fe retirer dans leurs mailons , dans le méme 
ordre, qu'ils étoient arrivés au Romerberg. 

La Garnifon de la Ville, forte de 1000. hom- 
mes, qui étoit rangée en ordre de Bataille arriva 
enfuite Tambour battant, & Enfeignes déployées; 
elle, défila le long du Romerberg ; & en pañlant de- 
vant les Ele&eurs & les Ambafladeurs, les Offi- 
ciers les faluérent de leurs Piques & des deux Dra- 
peaux. Etant arrivés jufqu’au coin du Romerbers, 


ils firent volte face contre la Maifon de Ville; le 
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Sergeñt Major , qui étoit à Cheval, leur fit fais 
re un demi Cercle autour de la Tribune, $ com- 
manda de préfenter les armes. Le Vice-Chance- 
lier de Mayence leur dit en peu de mots le con- 
tenu du ferment, qui leur fur après lú par le Se- 
cretaire. Le Sergent Major ayant commandé , les 
armes fur PEpaule : le Vice - Chancelier leur dit 
diftinétement tous les paroles du ferment , que 
toute la Garnifon repeta les deux doigts élevés ; 
es Officiers à téte nue , mais les Soldars ayant 
eur Chapeaux fur la téte , & les armes fur PE 
paule. 

Après le ferment prêté, on rangea la Garnifon 
en ordre de Bataille , & elle y relta jufques à ce 
que L. A. S. E. & L. E. les Ambaffadeurs fe 
retirérent du Romer ; les Officiers les faluérent , en 
pafíant , de leurs Piques, & des Drapeaux , & les 
Soldats préfenterent les armes , les Tambours 
battant. 

Il étoit à peu près deux heures 8. demie, lorf- 
que cette Cérémonie fut finie. 

La Garnifon fe retira enfin, & retourna à la 
Parade, où elle fut congediée , après que le Ser 
gent Major en eut tiré les Gardes de la Ville , qui 
marcherent fur le champ, pour relever les Milices , 
& on ouvrit les Portes de la Ville. 

La Milice ayant été relevée par la Garnifon , 
s’aflembla en Corps fur la place de la Parade , & 
fortit le méme foir de la Ville, 

Le 3. d'Oétobre le Nonce reçut la Vilite fo- 
lemnelle des Ambaffadeurs de Bohéme & de Saxe, 
& illeur rendit la Contre-vifite de la maniere é- 
tablie ; leurs fuites reciproques étoient magnifiques, 
& dans le méme ordre qu'ils. alloient aux Con- 
ferences. 

Le Lundi, 5. d'Oftobre L. A. S. E. & L. Ej 
s'affemblerent pour la vingt-deuxiéme “fois, 

1. Arriva Bohéme, 

2. Palatin. 

3. Trêves. 

4. Brunfwick-Luncbourg; 

5. Brandebourg. 

6. Mayence. 

7. Saxe. 

Les Conférences continuérent pour cette fois 
depuis ro. heures du matin jufqu’à trois. heures 
deVaprés dîné. On ne remarqua pas ce jour grand 
changement à leur arrivée, fi ce n’eft que Bohé- 
me, Saxe, & Brandebourg avoient augmenté le 
nombre de leurs Carofl 

Mardi , 6e, on continua les Conférences pour 
la vingt-troifiéme fois. 

Brandebourg. 

2. Bruníwick-Lunebourg. 
3. Tréves. 

4. Bohéme. 

5. Mayence. 

5. s 
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. Saxe. 

7. Et Palatin. 

Le méme jour l'Ambaffade de Saxe fit publier 
par toute la Ville, & au fon des Timbales & des 
Trompettes le Reglement de la Police, dont nous 
avons parlé plus haut; à cette occalion on obferva 
l'ordre fuivant. 

1. Le Foufier de l'Empire. 

2. Un Timbalier & 4. Trompettes avec la Lis 
vrée de L. E. les Ambaffadeurs de Saxe. 

3. Un Laquais & le Prévôr de FEmpire à Che- 
val; ils s'arrétérent à tous les Carrefours & Pla- 
ces publiques de la Ville, ou après les fanfares 
ordinaires des Trompettes, le Fourier de l'Empire 
proclama le dit Reglement à haute voix, & d'un 
bout à l'autre. 

Le Vice-Chancelier de Mayence envoya auffi 
ce jour au Magiftrat un Décret du College Elec- 
toral iz triplo au fujet des Etrangers 3 qui arri- 
voient en Ville, avec ordre d'en garder un Exem- 
plaire , & de le mettre dans leurs Archives, & 

liiia d'en 
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d'en envoyer les deux autres à deux Villes Impe- 
riales à leur cho 
Ce que le Magiftrat exécuta inceffament , ayant 
int un Exemplaire à leurs Aétes publics, & en- 
voyé les originaux des deux autres Villes Impe- 
riales de Nuremberg & d’Augsbourg. 

Mecredi 8c Jeudi le 7. & le 8. le Collége E- 
le&toral continua fes féances , qui furent les 24. & 
vingt-cinquiémes. ; 

Et parce que le Magiftrat fut informé , que les 
Seréniffimes Ele&eurs préfents & les Ambafladeurs 
abfens procéderoient bientôt à l'Election réelle 
d'un Rói & Empereur Romain , on commenga le 
8. d'inferer dans les Prieres ordinaires des E- 
glifes. DATE : 

,; Et comme les Séréniffimes Scigneurs Elec» 
» teurs, & les Ambafladeurs refpectifs , aflem- 
y, blez en cette Ville pour PElection d'un Roi des 
,; Romains & d'un futur Empereur, font inten- 
» tionnés de proceder au premier jour réellement 
, à cette Election : Nous implorons le Dieu tout 
» puiflant & tout mifericordieux &c. 

Le 9. à deux heures du matin , le feu prit 
dans une maifon de la ruë de Lindbeim, qui con- 
fuma , pendant 7. à 8. heures (avant qu'on fût 
en état de l'éteindre ) 7. maifons dans cette rue, 
& s'étant enluite communiqué aux maifons voifi- 


& 
nes de la rue des Chariots , 4. maifons y furent 
brülées , & plufieurs endomagées. 

Les Bourgeois, qui avoient perdu tout leur bien 
par cette incendie, préfenterent Requéte au Ma- 
giftrat ; & on leur accorda par Arrêt du Magif- 
trat une Collecte dans toutes les Eglifes, 

Le méme jour 9. du mois le  Quartier- Maitre 
de l'Empire alla par ordre du College Electoral 
notifier aux deux Commiflaires du Magiftrar : 
Que L.. A. S. E. préfentes , .& L. E. les Am- 
bafladeurs avoient réfolu de «proceder le Lundi 
fuivant à Election d'un Roi des Romains & d'un 
futur Empereur ; dont les deux Commiflaires fi- 
rent leur rapport au Magiftrat , qui commença 
auffi-tór à regler plufieurs chofes, 

Le foir à 6. heures S. E. le Maréchal Hérédi 
taire de l'Empire, rous les Maréchaux des Elec- 
teurs & des Ambaflades & les deux Commiflaires 
du Magiftrat s'affemblerent pour délibérer fur tout 
ce qu'on auroit à regler pour cet Acte folemnel 
de l'Ele&ion ; ils reftérent enfemble jufqu’a 10. 
heures, 

Le ro. le Magiftrat fit publier par un Officier 
de la Chancellerie | & au fon des T'rompettes , un 
Edit, en conformité duquel tous les Etrangers fu- 
rent obligés de fe retirer hors de la Ville, la veil- 
le de l'Ele&ion avant le coucher du Soleil , & de 
n’y rentrer quele jour aprés l'Election. En voici 
*la teneur. 

» Les trés Séréniffimes Eleóteurs préfents ; & 
les illuftres Ambafladeurs des Elcéteurs abfents 
ayant très-gracieufement fait favoir au Magiftrat™ 
de cette Ville, qu'ils étoient réfolus de procé- 
der Lundi prochain le 12. de ce mois d'Oéto- 
bre à Election d’un Roi des Romains, & d'un 
futur Empereur ; c'eft pourquoi le Magiftrat 
de la Ville, en conformité du ferment , qu'il a 
prété au Séréniflime College Elé€toral- fuivant 
la Bulle d'or , enjoint & ordonne à tous les E- 
trangers , de quelle condition qu'ils pourront 
être, & qui ne font pas compris dans les fui- 
tes , ou fous les proteétions fpeciales de L. A. 
S. E. & de leurs Excellences , & fous peine cor- 
porelle & arbitraire , de fortir demain avant le 
coucher du Soleil de cette Ville , & nous dé- 
fendons à tous les Bourgeois de cette Ville, de 
leur donner retraite , ou de conniver avec eux 
fous quelque prétexte que ce foir, mais de les 
faire fortir de leurs maifons fous les mêmes pei- 
nes comme deflus ; Pareillement nous defendons 
fous des griéves peines à tous les Juifs étran- 
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gers, de refter pendant ce tems en Ville; ordons 
nant en même tems aux Juifs habitans ici, de 
refter tranquilement dans leurs maifons » fans 
mettre le pied fur les rues , afin que le Magif- 
trat ge foit pas obligé , de leur témoigner fon 
reffentiment , fur quoi chacun aura à fe regler, 
& à obeïr , pour prévenir le châtiment dû à la 
défobéiffance. Conclu dansle Senat Jeudi le 8, 
d'O&obre 1711. (*) 

Le Magiftrat fit encore infinuer fur ce fujet un 
ordre par écrit à tous les Capitaines de l'Infante- 
rie Bourgeoife, & aux 3. Capitaines de la Cava- 
lerie, dont le contenu *étoit. 

» Le Magiftrat de la Ville ayant publié aujour- 
d'hui à fon de Trompe, ‘que tous les E- 
» de quelle qualité & condition qu’ils 


» 


trang: 
pourront être, & qui n'appartiennent pas aux 
Cours & fuites de L. A. S. E. & de L. E. 
les Ambafladeurs , fe doivent retirer de cette 
Ville Dimanche avant le coucher du Soleil ; c’eft 
pourquoi Nous enjoignons à tous les Capiraines 
en général, & à un chacun en particulier , de 
veiller dans teurs quartiers relpeétifs , afin que 
Notre Mandement foit ponétuellement exécuré: 
Signé le 10. d'OGobre 1711. 
De le Chancellerie de Francfort. 


Et comme les Bourgeois de la Religion Refor- 
mée étoient obligés de fortir Dimanche de la Ville, 
pour aller entendre leur Service Divin à Bocken- 
heim, le Magiftrat leur fit fignifier , d'avoir bien 
Íoin en retournant , qu'aucun Etranger n'entrát a- 
vec eux en Ville. 

On fit afficher en differents. endroits de là Ville 
une ordonnance rigide pour toutes les Auberges , 
Cabarets & Maifons à Caffé, de ne débiter ni ven- 
dre ni Caflé , ni Vin, ni Bierre, ni Brandevin, 
pendant que l'Ele&ion dureroit. Elle contenoit : 
» Comme Leurs A. S. les Seigneurs Electeurs du 
» St. Empire ont réfolu , de proceder aprés de- 
, main Lundi le 12. dece mois à l'Ele&ion d'un 
» Roi des Romains , & d'un futur Empereur , 
» Celt pourquoi le Senat de cette Ville Imperiale 
de Francfort défend expreflement , fous peine du, 
Cachot & d'autres peines arbitraires, à tous les 
Aubergifles , Cabarctiers, qui vendent du Vin, 


» de 


» 
» 


» 


(*) A PElestion de PEmpereur V.EoPorp , on per- 


mit aux Etrangers de refter dans la Ville , mais 
enfuite le College Electoral vendit le Décret. fui 
vant. [Tiré de PHiftoire de PEmpereur Leopold 
par G. Gualdo Priorato 7. I. aux prenves di 


ICET Eleétorale Collegium ex fpecialibus relevanti- 
4 bus caufis prochac vice permiferit, ut tam exterorum 
Regum ac Rerumpublicarum Legati ac Deputati, quam etiam 
aliz omnis generis (latus perfonz publice apud modern: 
capitulationes; & reliquas ad electionem fpeétantes delibera- 
tiones hic Francofurti fuerint præfentes ; hoc tamen in po- 
fterum à nemine cujufcunque ftatus aut conditionis fuerit 
in confequentiam trahatur , vel contra auream Bullam, Ele« 
étoralem præeminentiam & in hoc cafü competens Jus par- 
ticulare , allegatur aut fubintelligatur : re hifce Magi- 
ftratus Communitas & tota Civitas Francofurtenfis , que 
ac & alia urbes Imperiales, in quibus. cafu occurrente in- 
pofterum Ele&iones indicentur , ac celebrabuntur , ferió & 
expreffe fub contenta in Aurea Bulla poena monentur, ne in 
pofterum, quando Ele&io indicta fuerit, prater Electores & 
qui in ipforum Comitiva realique fervitio reperientur, ullas 
perfonas publicas , quacunque fuerint , exteras , aut ad 
Rom. Imperium pertinentes ,*in urbem admittant , neque iis 
approximante Eletionis termino habitationem. concedant; 
cui omni modó parere , ac diétas poenas pr&cayere fcient; 
Pro uberiori notitia, & ne quifquam defuper ignorantiam: 
pretendere ut fe excufare valeat, hoc prefens Decretum 
Collegii Ele&oralis non folum huic Magiftratui in forma 
probante infinuatum , fed & Principalioribus Imperii Civi« 
tatibus certioratum , & huic Capitulationi adjungi mandas 

tum fui Datum Francofurti 27. Junii Anno 1658, 

(L. S.) 
Ele&oralis Moguntina Cancellaria] 
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$ dela Bierre & du Brandevin, À toutes les mai- 
as fons à Café, & enfin à tous les Brafleurs de 
» la Ville, de vendre &. de débiter pendant l'E- 
» leCtion , du Vin, de la Bierre, du Caffé & du 
>» Brandevin ; leur ordonnant de tenir les maifons 
» fermées jufqu’aprés PEle&ion d'un Roi , ce 
>, que nous ordonnons en méme tems par ces pré- 
» fentes à toutes les Boutiques & Métiers de la 
» Ville, fur quoi chacun aura à fe regler, & à 
», le préferver des peines mentionnées , figné & 
» fcelé des fceaux de la Ville, le 1o. d'Oétobre 
»» 1718. 
(L.S.) Les Sceaux de la Ville. 

On fit encore réiterer les défentes aux Juifs 
lous de griéves peines , de fe laiffer voir dans les 
rues, ni méme de fortir de leurs maifons pendant 
PElection: 

Le Magiftrat fit en même tems faire un Pont 
fur PEfcalier depuis le Pfarr-Ezfén jufqu'à PEglife 
de S. Barthelemi, & le fit fermer d'une Grille de 
fer, afin que perfonne n’y put pafler. 

L'Abbaye de S. Barthelemi fit en méme tems 
fermer avec «des planches deux autres Portes de 
leur Eglife, l'une qui répond à la Diaconie , & 
Vautre à la Place des Gargottes, & parce qu'on 
avoit intention de fe rendre à cette Eglife à Che- 
val fur le Pfarr-Eifen, (ce qui pourtant fut chan- 
gé enfuite puifqu’on choifit pour l'Entrée la pr 
miere Porte du grand Marché) on fit couvrir avec 
des planches les degrés depuis le dit Pfarr-Eifen 
jufques dans l'Eglife , pour y pouvoir entrer avec 
plus de commodité. 

Tous les bancs & Couffins dans le Conclave de 
PEglife de S. Barthelemi (où fe paffe ordinairement 
PActe de l'Ele&ion) furent couverts de drap rou- 
gé garni de franges de foye , & on couvrit leurs 
dofliers de la même étoffe jufques au fenêtres, 
ainfi que le pavé, jufques à la deuxiéme Porte , 
la parti ıre du Conclave fut ornée de 
hes Tapill 
On couvrit aufli les deux côtés du Chœur juf- 
ques. derriere le Maitre Autel , de magnifiques 
Tapifleries, & les degrés de PAutel de drap rou- 
ge, & on élargit pour la comodité de L. A. S. 
E. & de L. E. les Ambaffadeurs , les 6. Prie- 
dieu Eleétoraux ; qui fe trouvoient aux deux cô- 
tés du Chœur & au milieu ; en ligne dire&e de 
ces bancs on drefla encore un autre Prie-dieu à 
trois degrés & conforme aux précedens. Chacun 
de ces Prie-dieu étoit couvert d'un Tapis de Ve- 
lours rouge, chamaré de galons & de franges d’or, 
& garni d’un Couffin comme le tapis , le de- 
vant , où on met les bras en s'agenouillant , étoit 
auff couvert d’un pareil tapis, & garni de deux 
petits Couffins pour la commodité. Les degrés & 
les marchepieds de ces fept Prie-dieu étoient cou- 
verts de drap rouge, $ on avoit mis fur chacun 
un petit rableau , où étoit marqué en Lettres d’or : 
du côté de l'Evangile, M A y & Nc E , Bour- 
ME, BRANDEBOURG. Ducoté de l'E- 
pue 3 Pararin , Saxe, Bruns- 
wICE-=-LUNEBOURO; & fur celui du mi- 
liu : TREvEs. 

On ayoit encore préparé derriere les Prie-dieu 
des principaux du côté de l'Evangile 7. autres 
pour les Seigneurs feconds Ambafladeurs , dont le 
devant étoit couvert d'un tapis de Velours rouge 
galonné d'or, & chacun garni d'un Couffin carré 
de Velours rouge. 

En dehors du Chœur & devant l'Autel de la 
Croix on éleva un Théatre ou Tribune couverte 
de drap rouge depuis le bas jufqu’au plancher , 
pour y faire la. proclamation du nouveau Roi as 
pres PEleétion , on y avoit élevé deflus une Ef 
trade haute de deux pieds avec 7. Fauteuils de 
Velours rouge galonnez d'or, pour les trois Elec- 
teurs'& les quatre Chefs des Ambaflades, & l'Or- 
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gue de l'Eglife , qui étoit dertiere certe Tribune 
fut tendu de tapifleries. 

Le Dimanche 11. d'Oétobre on publia le ma- 
tin & les aprés midi de toutes les Chaires des E 
gliles un Edit de Notification , émané du Senat 
du 8., qui annongoit aux Bourgeois de la Ville PE- 
le&ion d'un Roi & Empereur pour le jour fui- 
vant, & leur enjoignoit certains points , auxquels 
ils devoient fe conformer pendant PEleétion. 

Le méme jour 11. on n'ouvrit que 4. Portes 
de la Ville, favoir I’ Affen-Thor de Saxenhaufen ; 
la Porte de Fhar, la Porte de Bockenbeim & la 
Porte Neuve, où les Seigneurs Députés du Ma- 
giftrat fe tranfportérent en perfonnes , pour veiller 
que perfonne n'y entrát que des Bourgeois & habi- 
tans connus , & les Etrangers , qui pourroient pro- 
duire des Certificats des Ambaflades , ou de la Chan- 
cellerie de la Ville , on ordonna en méme tems 
de fermer ces quatres Portes le foir aprés 5. heu- 
res fonnées. 

Vers les 4. heures de l'aprés dîné , il rentra 
dans la Ville un Corps de Milices de 350. hom- 
mes, qui marchérent vers la Place de la Parade; 
& de là aux differens potes de la Ville pour rele- 
ver la Garnifon ordinaire. 

Le même jour à 6. heures du foir, après qué 
les Portes de la Ville furent fermées, S. A. S. E. 
de Mayence envoya un de fes Secrétaires au Bour- 
guemaitre Regent , & fit très gracieufement or- 
donner, d'envoyer toutes les Clefs des Portes de 
la Ville à fon Hôtel, dit le Compoftel, & de 
les lui remettre en garde , comme c’eft la coû- 
tume en pareille occafion, le Senat y confen- 
tit d'abord, & fit favoir à S. A. S. E., qu'il y 
avoit encore une Porte ouverte, pour en faire for- 
tir le Poftillon ordinaire , & aufh-tör qu'il feroie 
parti , on ne manqueroit pas d'envoyer toutes les 
Clefs à l'Hótel de S. A. S. E., à 8. heures du 
foir deux Bourguemaitres allerent à Compoftel ; 
pour y porter eux-mêmes ces Clefs à S. A. S. E. 
& on obferva cet ordre. 

Le plus jeune des Bourguemaitres alla avec une 
partie des Clefs ‚dont ilavoit la garde, chez le plus 
ancien ; tous deux entrerent dans une Chaife à 
deux Chevaux, étant précedés par deux Bas-Of- 
ficiers & 12. Soldats de la Garnifon avec leurs ar- 
mes; 4. autres Soldats fans armes marchoient en- 
tre ces 12. Soldats armés , & portoient les deux 
Caiffes , où les Clefs des Portes de la Ville é- 
toient enfermées ; le Major & l'Adjudant de la Vil- 
le y étoient auffi préfents.. Etantarrivés à l'entrée 
de l'Hótel Electoral, l'Adjudant ; les deux Bas- 
Officiers , & le Détachement le poltérent fur la 
rue; les deux Bourguemaitres & le Sergent Ma- 
jer entrerent dans la Cour , & furent porter les 
Caiffes avec les Clefs jufques à PEfcalier, où ils 
les poférent à terre ; le Sergent Major & les 4. 
Soldats refterent auprés des Clefs , mais les deux 
Bourguemaîtres monterent en haut, & furent d'a- 
bord introduits auprés de S. A. S. E. dans la 
Chambre d' Audience , le plusancien des Bourgue- 
maîtres fit un petit Compliment à 5. A. S. E.; 
dont le contenu fut : Que fuivant fes gracieux 
ordres ils avoient fait porter dans fon Hôtel les 
Clefs de la Ville, qu'ils remettoient avec plaifir & 
par devoir entre les mains de S. A. S. E. , PE- 
lecteur en témoigna fon contentement & leur re- 
pliqua, qu'il les feroir porter demain au matin au 
Conclave avant Election, & après qu'elle feroit 
faite, qu'il les feroit remettre au Senat par le Ma- 
rechal Héréditaire de l'Empire ; S. A. S. E. ors 
donna enfuite, de porter les deux Caifles avec les 
Clefs dans fon Appartement ; le Sergent Major 
ayant fait porter ces deux Caiffes en haut devant 
Appartement de l'Electeur par les 4. Soldats 5 
les deux Trompettes les prirent & les portérent 
dans l'Appartement , mais le Sergent Major & les 
4. Soldats reftérent devant la porte; les Bourgue* 
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maîtres recorámandé 


& | à la haute 
prote le d ent aprés 
dan me ordre, qu'ils étoient arrivés. 

E S.E. & L. E. les Sei 
gneurs / affadeurs (ho a Bohéme) 


jeuil, & de paroi- 


le < 
am fuivant en Galla , on 


étoient convenus de quitter 
tre le lendemain & le j 
óta de la Cha 


tout 
Fauteuils de 
d'or fous un Bal- 
la. Table des Vo- 
tapis pareil, & celle des 
d'un tapis de drap rouge , 
lieu des autres Chaifes noires, on plaga dans 
ne ordre autant d'autres de drap rouge, les 
railles furent tapiflcos d'une tapiflerie de haute- 
& ornées des plus excellentes Peintures. On 


mbre des 


p 
tans couverte d'un 
Secrétaires d’ Ambaflac 


ice, 


plaga enfuite la grande pendule près du Buffet, & 
on óta de devant les portes de la Chambre des 
Seffions les Courtines noires. 

€ 7 a 12. d'Octobre, jour fi fout 

uftre e El Coral avoit deftiné 


yet la groffe Cloche 


fit 
-Clocke) depuis 6. he 


lrat 


res & demi. 
n avoir 
& mar- 


i Garnilon s 
battre Paffemble 
cherent , Enfeigne 


differentes 


nez par une 


es Porte des autres Pofles , 


qui depuis la veille éroient cupez r les 250. 

hommes des milices, furent fortifiées de quelques 

dérachemens de la Garnifon Fy la rue depuis le grand 
iS. 


Efcalier du Römer , juiques à l'Eglife d 
thelemi fut occupé main droite par les qu 
premiers Quartiers de la Bourgeoil ie, & à lag 
che par la Garnifon ; ayant à eur tête le Licute- 
nant-Colonel , le Sergent Major à Cheval , & 
tous les autres. Officiers ; on détacba en méme tems 
de la Garnifon , quelques petites troupes avec des 
démi-Piques , qui le faifirent de toutes les avenues 
etant chargez d'empécher tous les 


de cette rue, 
déf lordres. : 

2. Sur le Romerberg au delà de la Fontaine fe 
pola une Compagnie de Cavalerie Bourgeoife de 
40. hommes , ay ant à fa tête fes Capitaine > Lieute- 


nant , Cornette & deux Trompettes. 


3. Le Mont de! Notre-Dame fut Sccupe par le 
cinquiér Q des NA , & par une 
Compagnie de Ca ie de e 40. hommes avec fes 


& deux Trompettes. 


aux Cheva trouva le 
: un Lieutenant & 


Officiers 
Marché 


qui d 


Capita 
4 Sur le 
éme Quartier , 


fe 


Juartier 


6. Le huitiéme au bain rouge proche de la Por- 

= Bernheim. 
. La rue de tous les Saints fut occupéé par le 

neu iéme Quartier. 

. Le dixiéme Quartier marcha devant T'Eglife 


te 


des S. Pierre. 
“En dedans & en dehors de la Porte de Ste. 
€ se le onziéme Quartier. 


Le douziéme & treiziéme Quartiers & la 
> "ompsgnie de Cavalerie fur la place des 
e pagi 


N Te quatorzieme Quarti nhaufen. 
Toute la Bourgeoilie à pied & à Cheval um 
int toute l’Eleétion, d'envoyer des Pa- 
toute la Ville. 
end ant qu’on fut occupé à regler toutes ces 
chofes ; S. A. S. E; Madame P Electrice Palatine, 
& le Serenilime Prince de Sulis bach , accompa- 


ERRE" MO N TEASE 


gnez de toutes les Dames de la Cour arrivére: 
jur le M 
Madame l'Ele& 


après l'arrivée d 


hé dans une maifon particuliere; $ 


rice avec toute fa fuite fe rendit 
: es Séréniffimes Eleéteurs & des 
Ambaflades refpectives , dans l'Eglife de S. Bar- 
thelemi , fur B Gallerie, qu "elle 5 y avoit fait fai- 
re pour elle our fes Dames, pour voir toutes 
les uenis de l'Ele&ion. 

A. S. le Prince Ele&oral de Saxe étoit allé 
au Change de la Ville , $ un nombre infini de 
grands Seigneurs , tant Etrangers que des fuites 
Electorales , & des Ambaffade curs , occupérent tou- 
tes les fenêtres des Maifons fur le Romerberg , qui 
d’ailleurs étoit rempli de tant de monde de difte- 
rens états & conditions, qu'il n'y avoit pas moyen 
de s'y remuer. 

Après buit heures arriva au Römer un Chambel- 
lan de Mayence dans un Caroffe à deux Chevaux, 
avec l’Habit, l'E pée Ele e&orale & le Baton de Com- 
mandement > il étoit affis au fond du Caroffe ayant 

vant T lui ces ornemens , il les fit porter en 
ans le Cabinet de S, A. S. E., & fe reti- 
Il fie fuivi par un Chambellan de Tré- 
ves, & celui-ci par un autre de S. A: E. Pa- 
latine en Caroffes à deux Chevaux avec leurs ha- 
bits & épées Eleótoraux & avec les Batons de 
Commandement; on y obferva cette difference, 
que les deux Chambellans de Trêves & du Pala- 
tinat étoient affis fur le devant & que les orne- 
mens Eleétoraux étoient fur le Couffin du fonds; 

S. E. le Comte de Pappenbeim Maréchal Héré- 
ede l'Empire, fe rendit enfuite en Caroffe à 
Gx PEglife de S. Barthelemi : on por- 
toit devant fon Carofle les deux Caiffes avec les 
> Clefs de la Ville, qu'il fit mettre dans le Con- 

lave des Seigneurs Eleéteurs. Le Doyen de S. 
B: Rance lui préfenta toutes les Clefs de l'Egli- 
e, cha acune étant marquée d'un petit billet qui a- 
prenoit à quelle Porte elle appartenoit. S. E. le 
réchal de l'Empire n'en garda que les deux qui 
fermoient le Conclave, & Te Chœur , & il pré- 
fenta les autres au Comte de Leynar 7 Prés de 
a Cathedrale & Abbaye de Havelberg , qui étoit 
é de la Maifon des Comtes de Wartheren, de 
faire en leur nom la fonétion d'Arcbi-Huiffier Ca- 
meral de l'Empire ; après quoi le Maréchal Hé- 
réditaire fortit de l'Eglife, & alla au Romer. Tou- 
tes les Portes de PEglife de S. Barthelemi étoient 
fermées, & pour vues de Gardes fuffifantes ; ; la pré- 
miere Porte (par aquelle le Collége Eleétoral fit 
fon Entrée) étoit occupée en dehors à droite & à 
gauche par fix Hallebardiers de Mayence avec leurs 
Hallebardes, uniformes & Manteaux, & par huit 
jeunes Gentilshommes de la Garde Saxonne des 
Cadets avec la Bayonnette au bout de leurs fufls. 
En dedans de la Porte étoit leur Officier Com- 
mandant avec douze Gardes Cadets, & un Tam- 
bour. Aux deux côtés des deux Portes du Clocher, 
devant la porte de PEglife, qui répond à la gran- 
de place; à la grande Porte Cochére, vis-à- Vis la 
Maifon des Mar rchands, & à la grande Gallerie du 
Fee zar-Eyfèn le trouverent différents Dérachemens, 
les deux Portes du Chœur étoient auffi gardées 

r les Cadets Saxons. 

"var les 9. heures L. A. . & L. E. les 
Ambafladeurs s'affemblérent ur pe ‘Ramer dans la 
Chambre: ordinaire des Conférences , chacun y ar- 
riva avec un Cortége & une fuite trés nombreu- 
fes & des plus magnifiques, 

Parmi ces differentes fuites plufieurs Miniftres 

t Premiers Officiers des Cours Eleétorales & des 
Pe étoient habillés à PEfpagnole, & le 
relte des fuites dans leurs habits ordinaires , mais 
dans un magnifique Galla 5 tous leurs Gardes, Pa- 
ges Trabants Heyduques ^ Laquais & autres Do- 
mel ftiques étoient habillés de neut, & Por & Par- 
gent n? y étoient pas épargnez. 

Onn’obferva niordre ni, rang, lorfque le Collé- 


gs 


ra. 


d 


Chevaux à 


ch 
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ge Electoral arriva au Romer, Celt pourquoi pour 
cette fois arriva 

1. Le Premier de l'Ambaffade de Prufle & 
Brandebourg en 6. Carofles à fix Chevaux, S. E. 
étoit dans le fixiéme Carofle en habit Efpagnol , 
& en Manteau de drap d'or; toute la fuite étoit 
comme à l'ordinaire , en Galla & d'une 
magnificence ex uife. Il fut fuivi par le fecond & 
le troifiéme Ambafladeur, en Carofle à fix Che- 
vaux, qui sarrérérent devant la Porte de S. Bar- 
thelemi. 

2. Arriva S. E. le Principal Ambaffadeur de Po- 
logne & Saxe ; fon Manteau étoit de drap. d'or, il 
étoit feul dansle prémier Caroffe à fix Chevaux, 
qui étoit fuivi de quatre autres avec méme nom- 
bre de Chevaux ; fa fuite étoit à Pordinaire en 
Galla. 

. Le Premier Ambafladeür de Bohéme en ha- 
bit Efpagnol, avec fix Caroffes drappés à fix Che- 
vaux, & toute fa fuite en deuil. 

S. A. S. E. Palatine en perfonnne , en 
habit de Velours doublé de drap d'or, elle é- 
toit feule dans fon magnifique Caroffe de parade , 
& étoit accompagnée pour cette fois par plus de 
cent Miniftres & Gentilshommes en Galla, & par 
fes Pages en habit Efpagnol. 

5. Le Chef de l'Ambaffade de Brunfwick-Lu- 
nebourg dans un habit Efpagnol de Velours brun, 
doublé de: drap d'or, avec quatre Caroffes à fix 
Chevaux & avec fa fuite ordinaire ; S. E. étoit 
feule dans le premier Caroffe. 

6. S. A. E. de Mayence, dans fon habit ordi- 
naire, & dans un magnifique Carofle doré & de 
parade , elle 'étoit accompagnée par plus de 80, 
Chanoines , Miniftres , & Gentilshommes de fa 
Cour, qui marchoient à pied; & S. A. S. E. 
contre la coütume , n'eut pas plus de Caroffes 
pour cette fois ; les Gardes, Pages + & gens 
de Livrée étoient habillés de neuf , & magnifi- 
queme . Á 

7. S. A. S. E. de Trèves, dans fon habit or- 
dinaire, & dans un Carofle doré & brodé, elle 
étoit accompagnée de fa fuite ordinaire , hormis 
que le nombre des Chanoines , de fes Miniftres , 
& de fes Gentilshommes étoit au-delà de 80. per- 
fonnes, & que {es Gardes ; Pages, & Laquais é- 
toient en Livrée neuve. 

Les deuxiéme & troifiéme Ambaffadeurs fe ren- 
dirent en Caroffes à fix Chevaux , & directement 
à PEglife de S Barthelemi. 

Toute la Mufique de la Chapelle & les Trom- 
pettes de 8. A. S. E. Palatine fe rendirent auffi 
peu aprés dans cette Eglife. 6 

Et parce que c'eft la coûtume, que les Sérénif- 
fimes Electeurs & les illuftres Ambafladeurs fe 
rendent à cette occafion à Cheval du Rómer à PE- 
gli; les Chevaux des Electeurs , des Ambaffa- 
deurs , & des trois Grands Maréchaux des trois 
Electeurs préfens furent menés par des Palfreniers 
à pied devant la porte du grand Efcalier de la Mai- 
fon de Ville, & y furent rangés en ordre. 

Celui de S. A. S. E. de Mayence étoit un Che- 
valentier Bay-Brun , la Selle & la Houffe fort 
longue, de Velours noir en broderie d'or , les bou- 
cles & les Etriers d'un acier fin & poli, la Selle 


. étoit couverte d'une Couverture de Velours rou- 


ge en broderie d’or , enrichi des armes Electorales. 
Le Cheval de PElecteur de Tréves , étoit un Che- 
val entier Bay , la Selle & la Houfle longue de 
Velours noir, enrichies de broderies d'or ; le Har- 
nois de Velours noir brodé, les Boucles & les E- 
triers d’argent dorés , les crins du Cheval entre- 
laffés d'un Ruban noir & or , la Couverture de 
Velours vert avec les armes de Tréves en brode- 
tie d'or , & d'argent. 

Celui de l'Electeur Palatin étoit un Cheval entier 
noir’, la Selle & la Houfle longue de drap d'or, en 
broderie d’or, & garnie de franges , le Harnois orné 
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de broderie d'or, & les Etriers d'argent maflif do= 
ré,la Couverture du Cheval étoit de Velours bleu 
richement brodée, & ayant au-deffus de la Selle 
les armes Palatines. 

Le Cheval du Premier Ambaffadeur de Bohés 
me étoit noir, la Selle, la Houfle & la Couver- 
ture étoient de Velours noir uni, mais d’une pro 
preté exquife , la tere du Cheval étoit ornée d'un 
bouquet de plumes de Heron. 

Celui de Saxe étoit Iabelle, la Selle & la Houf- 
fe de Velours bleu-mourant à broderie d'or , les 
crins entrelaffés de Rubans de diverfes couleurs , & 
la tête ornée de Plumes'd'Autruches , la Couver= 
ture étoit de Velours bleu-mourant avecles armes 
Electorales de Saxe en broderie d'or, & les Etriers 
d'argent doré. 

Le Cheval de l'Ambaffadeur de Brandebourg 
étoit entier bai- chatain, la Selle, la Houfle, & 
a Couverture de Velours rouge à broderie d'or 
& avec les armes Royales de Pruffe, & Eleéto- 
rales de Brandebourg ; les crins entrelaffés de Rus 
bans rouges, & les Etriers d'argent doré. 

Celui de Brunfwick-Lunebourg étoit un bai» 
doré , la Selle & la Houffe de Velours cramoifi 
en broderie d’or ; tout le Harnois & les Etriers 
d'argent doré, la Couverture couleur d'orange bro» 
dee d'argent, & les crins entrelaflés de Rubans de 
la méme couleur. 

Les trois autres Chevaux des Grands Maré- 
chaux de L. A. S. E. étoient d'une magnificence 
égale. j 

Et parce que nous avons déja fait mention des 
Livrées de L. A. S. E. & de Leurs Excellences 
les Ambaffadeurs fous les dates du 25. d’Aoüt, 
du 25. de Septembre, & du 1. d'O&obre , il ne 
fera pas hors de propos de faire ici une petite dele 
cription des magnifiques montures & Livrees ; 
dont les Gardes & Domeftiques de L. A. S. E. 
de Mayence & de Tréves furent habillés le jour 
de PEleétion pour la premiere fois. 

Les Officiers des Gardes de Mayence étoient 
en uniformes d’écarlate par tout brodés d'or, les 
bas Officiers & les Gardes en habits rouge obfcur, 
Veltes & Culottes de peau; les Habits, Veftes 
& Culottes à boutons maflits & galons d'argent 5 
leur Chapeaux bordés d'une trefle d'argent & or- 
nés de Plumets blancs & de Cocardes , des bas 
gris : les Bandouillieres de Velours rouge galon= 
né d'argent , les Trompettes des Gardes étoient en 
uniformes rouges ; leurs. habits galonnés de galons 
de Velours blanc, orange & bleu, mélés d'argent, 
& leurs Veftes & Chapeaux galonnes de larges ga- 
lons d'argent. 

Les habits des Pages étoient rouge obfcur avec 
des galons fur toutes les coutures de Velours oran- 
ge, blanc, bleu, & d'argent; leurs Veftes de Da- 
mas bleu à fleurs d'argent ; les Culottes rouges 
brodées d'argent , des Plumets blancs fur les Cha- 
peaux, & des Manteaux rouges à PEfpagnole en 
broderie d'argent , & doublés de Taffetas couleur 
d'orange. 

Les Trabants étoient auffi habillés de rouge» 
leurs Manteaux comme leurs habits à galons de la 
Livrée Ele&orale; leur Veftes couleur d'orange & 
leurs Chapeaux galonnés d'argent, des bas gris, & 
leurs Hallebardes ornées de franges comme les gas 
lons de leurs habits. 

Le Cocher & le Poftillon dans la même Livrée 
Ele&oralg avec des Plumets blancs fur le Chapeau, 
Les Laquais étoient habillés comme le refte. 

La'uite de S. A. S. E. de Tréves n'étoit pas. 
moins magnifique que celle de Mayence, 

Les Officiers des Gardes de Tréves parurent en 
uniformes d'écarlate richement brodés fur les cou- 
tures, des Plumets blancs fur les Chapeaux , avec 
des bas de foye verts; & des Echarpes mélées de 
vert & d'or, les habits des Bas-Officiers & des 
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Gardes ordinaires étoient vert clair avec des Pare- 
mens 
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mens touges à Salons d'or, leurs Veltes & Cu- 
lottes rouges galonnées , des bas rouges , & les 
Chapeaux bordés d'un large galon d'argent avec 
une Cocarde noire; leurs Bandoulieres étoient de 
Velours rouge, galonnées & brodé d'argent , les 
Ceintures de cuir galonnées , & lcs Epées de cui- 
vie doré. 

Les Trompettes étoient habillés comme les 
Gardes, quoique leurs habits fuflent plus richement 
galonnés , leurs Banderolles étoient de foye verte, 
avec les armes de S. A. S, E., & d’autres orne- 
mens en broderie d'or, &c. 

Les Pages en Veftes & Culottes à PEfpagnole 
de Velours vert , doublées de Velours rouge & 
richement galonnées d’or, bas de foye rouge, fur 
les Chapeaux un Plumet rouge à PEfpagnole, & 
les Manteaux de drap vert doublé de Velours rou- 
ge avec de larges galons d’or. 

Les Trabants de Trèves étoient en uniformes 
de drap vert avec des paremens rouges galonnés, 
& au refle comme les Gardes du Corps, hormis 
qu’ils avoient des Manteaux de la même couleur , 
avec des paremens de Velours rouge & à larges ga- 
lons d'or. 

Le Cocher, le Poftillon , & les Laquais en Li- 
vrée magnifique , habillés en vert avec des pare- 
mens , Vefles, Culottes & bas rouges galonnés, 
leurs Chapeaux à galons d'or étoient ornés “de Plu- 
mets rouges. 

Pendant que le Séréniffime College Ele&toral 
étoit affemblé au Römer, & qu'il fe préparoit pour 
aller à PEglife, les Seigneurs Adminiftrateurs de 
PEglife de S. Barthelemi dans leurs babits de 
Chœur, allérent au logement de l'Evéque de la 
Ville-Neuve de Vienne , pour Paller querir , & 
pour l'accompagneren Proceflion à PEglife, parce 
que c'étoit lui qui devoit célébrer enfnite le Ser- 
vice dans PEglid 

L. A. S. E, & les Seigneurs Ambaffadeurs sar 
rêtérent quelque tems dans la Chambre des Confé- 
TENCES , promiline ftando, G*-difurrendo, fans for- 
mer une Seffion folemnelle ; les Ser&nifimes Elec- 
teurs fe retirérent, chacun dans fon abinet , & 
s’y revétirent de leurs habits Eleétoraux, ils re- 
tournérent enfuite dans la Sale des Conférences , 
PHabit de S. A. S. E. de Mayence étoit de Ve- 
lours rouge à manches longues & larges, doublé 
d'Hermines. 

2. Un Collet d’Hermines , 
Phabit , & autour 
du dos. 

3. Un bonnet Electoral de la même étoffe 


a 


qui pendoit derriere 
des épaules juíqu'à la moitié 


dou- 


blé & retroullé de peaux d'Hermines; les boners 
des deux Ele&eurs Ecclefiaftiques étoient à peu 


prés d'une forme ronde; mais celui de "Ele 
Palatin, comme Seculier, étoit prefque quarre , l’ha- 
bit Electoral de S. A. S. E. Palatine ( ce qui ne 
fera pas fupetflu de remarquer ici en patfang) com- 
me fon bonnet étoit d’un Velours rouge un peu 
ufé, par la raifon qu’il avoit été confervé dans la 
famille Ele&torale depuis l'année 1556. que le 
ic 1I. l'avoit fait 
urs jufquà Frede- 


Comte Palatin & Ele&teur p, 
faire, & que tous {es Succefl 
ric V. s’en étoient fervis , lorfque füivant la Bulle 
d'Or, ils avoient encore le rang dans le College 
Electoral après le Roi de Bohéme; dans lequel rang 
S^ ALSCOENX préfent fe trouvant en perfonne 
à l'Ele&ion , far remis pofilimini ici 
par la deference des Amballadeurs Ele 

Les Séróniffimes Ele&teurs étant rev 
la Sale des Seffions , on s’y arrêta enco jttelque 
tems à difcourir ; mais environ à 10 heures & 
demie , on commença à donner du Romer le fignal 
pour faire fonner toutes les Cloches des Eglifes , 
ils defcendirent enfuite du Romer, les Electeurs, 
les Amt affadeurs, & les trois Grands Maréchaux 
des Ele&teurs préfents montérent A Cheval ; & 


ailérent à 1 life de S, Barthelemi entre les deux 


toraux. 
nus dans 
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hayes , que les Bourgeois ; & la Garnifon for: 
noient des deux côtés de la rue depuis le Royer 
jufqu'à PEglife. à 

S. E. le Comte de Pappenkeim {e rendit quel. 
ques momens auparavant du Romer à cette Eglife 
en Caroffe à fix Chevaux & tout le College E- 
leétoral alla à PEglife dans l'ordre füuivant. 

1. Marchoit le Fourier de l'Empire. 

2. Le Fourier de l'Ambaffade. de Brunfwick- 
Lunebourg avec une fuite de 13. Heyduques & 
Laquais, 

3. Le Fourier de 
duques & Laquais. 

4. Le Fourier de Saxe 
de Livrée. 

5. Le Fourier de Bohéme avec 6, Heyduques, 
& 24. Laquais. 

6. Le Fourierde la Cour 
duques & 15. Laquais, 

7. Celui de Tréves avec 
Laquais. 

8. Le Fourier de Mayence étant {uivi de 22. 
Laquais. 

9. Le Maître d'Hôtel au milieu f 
droite & à fa gauche les deux Fouriers 
& du Palatin. 

Ce Cortége fur füivi par les Pages des Elec- 
teurs. & des Ambaffadeurs ; fuivant le rang de 
leurs Maitres , ayant avec eux leurs Gouverneur 
& dans cet ordre. 

10. Trois Pages de Brunfwick-Luncbourg. 

11. Six: de Prufle, 

12. Six de Pologne & Saxe: 

13. Quatre de Bohéme. 

14. Quinze de S. A. S. E, Palatine: 

15: Douze de Tréves, 

16. Dix de Mayence. 

17. Deus Notaires, pour dreffer les Actes pu- 
blics de Election, & que S. A. S. E. avoit choifi 
entre fes Secrétaires. 

18. Les trois Grands Maréchaux des Cours E- 
Icétorales , avec leurs Bátons de Commandement, 
celui de Mayence au milieu >» Tréves à fa droite , 
& le Palatin à fa gauche. 

19. Au delà de 400. Miniftres, Seigneurs, & 
Gentilshommes, des Electeurs >» & Ambafladeurs 
Eleétoraux , fans obferver aucun rang , & pele- 
mêle, dont la plupart étoient habillez à PEfpagno- 
le, & qui eurent Ja permiffion d'entrer dans le 
Conclave. 

20. Ils furent fuivis par les trois Maréchaux Hé- 
réditaires de L. A. S. E. qui marchoient immé- 
diatement devant les Eleéteurs à rête découverte, 
avec les Epées Electorales dans le foureau , la poin- 
te en haut. 

21. Les trois Séréniffimes Ele&teurs für une 
méme ligne & à Cheval ; Mayence au milieu, 
Tréves à (à droite, & le Palatin à fa gauche. 

22. Les Chefs des Ambaflades , 1. de la part 
de Bohéme le Comte ds Windilgratz. en habit de 
deuil à l'Efpagnole, avec fon Ordre de la Toifon 
d'or, 2. S. E. le Baron de Frifen , reprélentane 
la perfonne de S. M. le Roi de Pologne , Elec- 
teur de Saxe. 3. S. E. le Comte de Dobmz en 
habit de drap d'or, & en Manteau à PEfpagnole 
de drap d’argent garni de dentelles d'argent avec 
le Collier de POrdre de PAigle noir , de la pare 
de Prufle & Brandebourg. 4. Er enfin S. E. le 
Baron de Gortz en babit & Manteau Eipagnol de 
Velours brun doublé de drap d'or. Ces quatres 
Ambafladeurs fuivoient deux à deux les Séréniffi- 
mes Electeurs. 

Les Ambaffadeurs étoient couverts de leurs 
Chapeaux ordinaires, & on ne porta pas l'Epée 
devant eux. 15, Trabants de M ayence , 12. de 
Trêves & autant du Palatin marchoient aux deux 
côtés des 3. Grands Maréchaux Héréditaires , des 


Ba 
Tous 


Brandebourg avec 20. Hey- 


avec 25. Domeftiques 


Palatine avec 9. Hey- 


9. Heyduques & 12. 


ayant à fa 
de Tréves 


3. Electeurs, & des 4. Ambaffadeurs, 
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Toute la Cavalcade fut fuivie par les Gardes du 
Corps des trois Alteffes Séréniffimes Electorales ; 
favoir. 

1. De ceux de Mayence ayant leurs. Officiers 
à la tete, & portant les armes fur Pé 

2. Ceux de Trèves comme la pr re. 

3. Et les Gardes du Corps de S. A. S. E. 
Palatine. 

Tout le College Ele&toral étant arrivé dans 
l'ordre mentionné depuis: le Römer! jufques à la pre- 
miere Porte de lEglife de S. Barthelemi , commu- 
nement appellée le Pfaar-Eyfen, L. A. $. E. & 
L. E. delcendirent de leurs Chevaux , & étant 
précedées par leurs Grands Maréchaux Hérédirai- 
res , elles entrérent à pied , dans la Gallerie 
de PEglife. La Porte du Pfaar-Eyfen, & cel- 
le de la Gallerie étoient occupées à droite par les 
Gardes de Mayence , & à gauche par celles de 
Saxe. On avoit. trouvé bon dans le College E- 
leétoral, de faire faire de petits Billets avec les ar- 
mes Electorales de Mayence en Cire rouge, pour 
les diftribuer aux Seigneurs de la fuite de L. A. 
S. E. & des Ambaffadeurs , & pour en gratifier 
en méme tems les Seigneurs Etrangers , auxquels on 
rmettroit d'affifler dans l'Eglife pendant l'A&e de 
Election ; ces Seigneurs en pallant la Porte de 
la Gallerie, remettoient ces Billets cachetés à 
l'Officier des Gardes; le Comte de Lyserd, fai- 
fant la fonction de fon Beau-Pere le Comte de 
Wertbern , comme Huiflier de l'Empire, fe trou- 
va à la Porte de certe Gallerie , tenant en. main 
un long Baton, dont un. bout étoit pofé contre 
fon pied droit ; PEvéque de la Ville Neuve de 
Vienne, dans fon habit Pontifical , & accompa- 
gné du Doyen, & des Chanoines de S, Barthele- 
mi, Je trouva aufli à l'entrée de la Porte , 
& préfenta à L. A. SE. & à L. E. l'eau bé- 
nite en entrant. L. A. S. E. & L. E. ayant été 
leurs Bonnets & leurs Chapeaux entrérent dans 
PEglife, étant précedées par l'Evéque & tous ies 
Chanoines ‚»ils furent fuivis par les Seigneurs de 
leur Cour, aprés qu'ils eurent délivré leurs Bil- 
lers. Etant arrivés au Chœur dans les Places, 
qu'on leur avoit préparées, S. A. S. E. de Ma- 
yence occupa du côté de l'Evangile la premiere 
Chaife , ayant à fes côtés, Bohéme & Brande- 
Du côté de l'Epitre étoient S. .A. S. E. 


paule. 


bourg 
Palatine, Saxe & Brunfwick-Lunebourg , ‚&. au 
milieu en ligne droite entre les fix Chaifes , celle de 
. E. de Trèves; de cette maniere. 


Du côté de l'Evangile. Du côté de l'Epitre. 


Mayence. Tréves. Palatin. 


Bohéme. Saxe. 
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Bruníwick, : 
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Brandebourg. 


Pendant qu'on célébroit la Mefle, les trois 
Grands Maréchaux Héréditaires fe tinrent devant 
les Bancs des trois Electeurs , portant leurs Epées 
Electorales fur l'épaule & dans les foureaux la poin- 
te en baut; chaque banc étoit marqué d'un. Cz 
ton noir avec lenom en Lettres d'or, de l'Ele&teur 
ou de l'Ambaffadeur , qui y devoit prendre place ; 
les autres bancs du côté de l'Evangile furent occus 
pés par les feconds & troifiémes Ambafladeurs. 

Lors donc que L. A. S. E. & L. E. les Am- 
bafladeurs furent à leurs places refpeétives , 'Eyé- 
que de la Ville-Neuve de Vienne dans fes habits 
Pontificaux , & accompagné d'un Diacre, d'un 
Sous-Diacre & de 3. Afliflans , fe rendit au grand 
Autel ; & entonna le Veni Creator Spiritus y qui fut 
continué par les Muficiens de S. À. S. E. Pala- 
tine , parce que la Chapelle de Mayence n'étoit 
pas aflés forte, L’Ev&que chanta enfuite la Col- 
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Je&e , & célébra la Meffe du. S 
les regles prefcrites dans la Bulle d'or ; les trois Sé= 
réniffimes Electeurs & l’Ambafladeur de Bohéme 
entendirent la.Mefle quelques fois à genoux , & 
quelques fois débout fuivant l'ufage de l'Eglife , 
mais les trois Seigneurs Proteftans à favoir Saxe, 
Brandebourg , & Hanovre fe contenterent de fa 
tenir débout & la téte découverte pendant qu'on 
célébra la Meffe. Lorlque Monfeigneur PEvéque 
eut achevé de lire l'Evangile, les trois Ambatfa- 
deurs Proteitans fe retirerent dans le Conclave, 
& y reftérent jufqu'à ce Que la Communion fut 
faite; alors ils revinrent au Choeur fur leurs fie; 
Loríque l'Evangile fut chanté par l'Evéque , 
Comte de Schonbors comme Prévót de S. Barthe- 
emi préfenta le Livre de l'Evangile à leurs trois 
Alrefles Ele&torales pour le baifer ; il! encenfa a- 
res chaque Eleóteur à trois differentes. fois , 82 
pendant l’Agrus Dei, il leur fic baifer la paix. La 
Mefle étant. finie , PEvéque entonna de nouveau. 
"Hymne Veni Creator , qui fut! continuée par la 
Mulique de la Chapelle Palatine; après la Melle, 
& la Collecte , les Electeurs, & les Ambafladeurs 
allérent à l'Autel , où S. A. S. E. de Mayence 
e plaga au milieu de PAutel ; le age tourné 
vers le Chœur & les affiflans,, l'Ele&eur Palatir 
es Ambaffadeurs de Bohéme & de Brandebot 
étoient 
lecteur 


Efprit füivant 


g 
à fà droite, & du cóté de PEvangile, PES 
de Tréves, Saxe & Brunlwick à fa gau- 
che du côté de l'Epitre; S.A. E. de Mayenee, 
fit une courte harangue aux Electeurs. pré- 
fens, & aux Ambafladeurs Ele&oraux , & leur 
remontra, qu'il étoit expreflement ordonné par la 
Bulle d'Or ,.de faire préalablement le ferment pref= 
crit, avant) que le College Electoral püt proceder 
à l'Ele&tion d'un Roi des Romains , & futur Em- 
pereur, & que quant à lui il étoit prêt de: faire 
e ferment requis, les deux autres Eleéteurs pré- 
fens’, & les Ambafladeurs des abfens offrirent aufi 
de faire le ferment. Tout le. College Electoral 
réfenta enfuite à S. A. S. E. de Tréves le For- 
mulaire de ferment , quiavoit été dreflé par le Vice= 
Chancelier de Mayence. S. A. S. E. de Mayen- 
ce reçut de la main gauche > ce Formulaire écrit, 
& ayant mis fur fa poitrine les deux premiers doigts 
de la main droite , elle préra le ferment. LL. A. 
S. E..de Trèves & Palatin , & enfuite tous les 
Ambafladeurs fuivirent cet exemple , & le préte- 
rent aufli fuivant leurs rangs relpeótifs. Cepen- 
dant on y obferva cette difference, qu'au lieu que 
les Electeurs Ecclefiaftiques , comme Mayence 
&Trèves:, en faifant ferment, mirent eux-mé- 
mes-les deux doigts de la main droite fur leurs 
poitrines 4 l'Evangile fut préfenté par le Maitre 
des Cérémonies de Mayence à S. A. S, E, Pala- 
tine & aux Seigneurs Ambaffadeurs Seculiers , für 
lequel en faifant le ferment. il mirent les deux doigts. 
Ce fut le Vice-Chancelier de Mayence , qui pré- 
fenta à fon haut Principal le ferment en écrit , 
& qui fut enfuite donné par S,.A. S. E. aux E- 
lecteurs & Ambafladeurs ; & après que tous eu- 
rent prêté ce ferment; l'Ele&cur de Mayence le 
rendit à fon Vice-Chancelier. [Ce ferment eff rap- 
Jus pag. 550. col. 1. ‘ 
ment des Ambafladeurs differe un peu 
en voici le Formulaire. 


deux 


Fe NN. ( Tit.) comme Ambaladeur & Minif- 
tre Plenipotentiaire de S. A. E. Monfeigneur NN. 
lecteur & NN. du Saint Empire , jure fur mon 
ame, & fur celle de mon. Serenillime Principal, que 
m'a envoyé ici pour repréfenter fa haute Perfonne, & 
fur le S. Evangile qu'on me préfente ic, que je 
donnerai ma voix felon tout mon difcernement dre 
jugement dre. le relte comme dans le ferment des 
Electeurs, 


E. 


Lorfque les fermens furent faits, L. A, S, 
c de 
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de Mayence ordonna en fon nom, & au nom de 
tout l'illuftre College Electoral, aux deux Notai- 
tes de dreffer l'A&te de preftation du ferment vi 
Officii fui Notariatus, & de noter avec toutes les 
circonitances dans leurs Regitres , afin que l’une 
ou l’autre Ambaflade , fur fa requifition en put ti- 
rer Copie aurentique en cas de befoin; fur quoi 
le premier Notaire fuo & Commotarii Jui nomine, 
S'engagea à S. A. S. E. de Mayence, en confor- 
mité de fon Office Notarial , d’être toujours prêt 
de délivrer les Copies autentiques ; lorfqu'ils en 
feroient requis. Aprés que L. A. SIE, tele Ei 
les Ambafladeurs eurent prêté le ferment, Elles 
retournerent de l’Autel à leurs places , on entonna 
encore l'Hymne Veni Creator Spiritus , qui fut con- 
tinué par le Chœur & par la Mulique, les Elec- 
teurs, & les Ambaffadeurs fe leverent, & alle- 
rent Zinialiter dans le Conclave, où fe trouvérent 
les Clefs des Portes de la Ville dans deux Caifles, 
que deux Bourguemaîtres avoient delivrées le foir 
auparavant à S. A. S. E. de Mayence, & où S. 
E. le Maréchal Héréditaire de l’Empire s’étoit ar- 
rêté devant la Porte depuis le commencement de 
cet aéte, fi ce n'eft qu'étant Proteftant, il s’étoit 
retiré dans le Conclave, pendant POffertoire. S. 
E. étoit en habit & en manteau à l Efpagnole , ayant 
fon bâton de Maréchal à la main. Comme la Por- 
te éroit très étroite, L. A. S. E. & Leurs Ex- 
cellences furent obligées d'y entrer un à un , & les 
feconds & troifiémes Ambaffadeurs les y ayant fui- 
vis, on fit entrer les deux Notaires avec les té- 
moins , au nombre de 49. 

Loríque tout le monde , qui étoit néceffaire 
dans le Conclave, y fut entré , S. E. le Maré- 
chal Héréditaire en ferma la Porte à la Clef. Dans 
le Conclave les Seigneurs Electeurs & Ambafla- 
deurs fe placerent du cóté de l'Epitre fur un banc, 
en ligne directe , enforte que Mayence prit la pre- 
miere place, étant fuivi par Tréves & par le Pa- 
latin, & confecutivement par les autrés Ambafla- 
deurs. 

S. A. S. E. de Mayence fit enfuite entendre aux 
Séréniffimes Electeurs & Ambaffadeurs ‚que L. A. 
S, E. & Leurs Excellences , ayant fait fuivant le 
reglement de la Bulle d'Or, le lerment ordonné , 
étoient à préfent obligées de proceder à l'Ele&tion 
d'un Roi des Romains, & que chacun pouvoit à 
préfent déclarer librement , s'il avoit quelque feru- 
pule dans fa confcience , qui l'empécheroit de fe 
déclarer fur le choix d'un Roi préfent & futur 
Empereur. 

Lorfque chacun eut déclaré , qu'il n’avoit pas 
le moindre empêchement pour donner fa voix; 
P' EleCteur de Mayence continua de dire que ,, puif- 
u'on étoit convenu unanimement dans le Collé- 
, ge Ele&oral, de proceder au nom de la Sainte 
Trinité à cette Election fi neceflaire, il ne dou- 
toit pas, que les Seigneurs Electeurs prefens, 
& les Ambaffadeurs des Electeurs abfens ne fe 
fouvinffent , qu'en cas que les voix ne fuffent 
pas unanimes fur le choix du Roi (ce que pour- 
y tant il n'efperoit pas) la pluralité des voix l'em- 
porteroit toujours , fuivant la Bulle d'Or , & 
qu'on conviendroit ; que celui , qui feroit élu 
par cette pluralité , feroit accepté & reconnu 
par tout le Collége Electoral , & par tout le 
Corps de l'Empire , comme Roi légitime & 
duement élu, & qu'il les prioit, de Vifeiher 

ar Pattouchement de leurs mains fuivant la te- 
neur de la Bulle d'Or. 
L. A. S. E. de Tréves , & Palatine, & les 
quatre Ambaffadeurs des Seigneurs Eleéteurs ab- 
fens s’approcherent là-deffus ; de l'Ele&eur de Ma- 
yence , & lui donnerent la main en figne de leur 
confentement , & en préfence des deux Notaires 
avec leurs témoins , qui en drefferent un Aéte 
autentique. L’Eleéteur de Mayence ayant enfuite 
fouhaité, que les feconds & troiliémes des Am- 
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baffadeurs fe retiraffent pour quelques momens da 
Conclave, ils en fortirent aufli-tôt avec les 2. No- 
taires ; mais aprés un quart d'heure , on les fit tous 
rentrer dans le Conclave ; & S. A. S. E. de Ma- 
yence leur fit à tous un difcours qui contenoit en 
fubftance, ,, que L. A. S. E. ici préfens, & les 
» Seigneurs Ambafladeurs des Elcéteurs abfens, 
» S étant aujourd’hui affemblés dans l'Eglife , pour 
» y implorer l’affiftance Divine, & ayant au fur- 
> plus obfervé tous les autres aétes & Cérémonies 
3, prefcrites par la Bulle d'Or, avoit enfin élu d’u= 
» ne voix unanime pour Roi des Romains, & 
» pour futur Empereur ‚le très-Séreniflime & trés- 
5 Puiffant Prince Charles, Roi des Eipagnes, de 
» Hongrie & de Bohème &c. Archiduc d'Autri- 
5, che &c. comme étant reconnu digne de cette 
x haute dignité ; d'autant que fes excellentes quali- 
x tés & l'exemple de fes Illuftres Ancètres, pros 
# mettoient, que rien ne pouvoit être plus avan- 
5, tageux au Saint Empire, & à tous les Illuftres 
, membres. C’eft pourquoi tout le College E- 
» le&toral donnoit encore fa voix au dit Roi Char- 
»» les à préfent comme pour l'avenir ; unanimement, 
5 & chacun en fon particulier ; & cela dans la 
» meilleure forme , que cela fe pouvoit faire, 
L^Ele&eur de Mayence demanda enfuite , aux 
Seigneurs Electeurs & aux Ambaffadeurs , ,, s'ils y 
» Confentoient encore , & fi leurs fentimens fe con- 
» formoient avec ce qu'il venoit de dire”: Tous 
repondirent, que c’étoit leur fentiment ; & qu'ils 
en étoient d'accord. 

S. A. S. E. de Mayence ordonna enfuite aux 
2. Notaires, de rediger dans leur Protocolle , tout 
ce qui s'étoit paflé à préfent, afin d’être en état 
de pouvoir en fournir les Copies autentiques , lors- 
qu'ils en feroient requis. Ce que le Premier No« 
talre promit en fon nom, & en celui de fon ad- 
joint; d’obferver avec exactitude, & d'en fournir 
les Copies autentiques à L. A. S. E. & à leurs 
Excellences dès qu'ils en feroient requis. Les No- 
taires priérent en même tems les feconds & troi- 
fiemes Ambafladeurs de fe fouvenir ¿de ce qui s'é- 
toit paffé à préfent au fujer de l’Election ; pour 
pouvoir s’affurer de leurs Illuftres témoignages. 

L’Ele&teur de Mayence, ayant enfuite deman= 
dé, sil fe trouvoit préfent quelqu'un seine Elec- 
ti, qui für fuffifamment autorifé; S. E. le Comte 
de Windifgratz , chef de l'Ambaffade de Bohême, 
& les deux autres Ambafladeurs , le Comte de Kzzs- 
ki & le Sr. de Gronsbrug , comme fecond & troifié- 
me produifirent leurs Plein-pouvoirs ad banc attum, 
& apres qu'ils fe furent fufhlamment légitimez ; 
S. A. S. E. de Mayence continua & dit: ,, Que le 
College Electoral étant préalablement convenu, & 
» avant que de procéder à PEleétion d'un Roi des 
Romains, & d'un futur Empereur, dont méme 
l’Illuftre A mbaffade de Bohème avoit été d'accord, 
» que le nouvel Elú feroit obligé de s'engager par 
» ferment, à obferver religieufement les Paöfz Con- 
» venta, dont on étoit convenu enfemble. C’eft 
» pourquoi on efperoit, que Y Ambaflade de Bohéme, 
s'expliqueroit un peu plus clairement fur fes in- 
5» ftruétions, tant par rapport à la Convention réci- 
proque, que fur les autres circonftances, que Pon 
pourroit encore juger être néceffaires. 

Le Comte de Windifgratz , produifit d'abord fes 
Pleins-poüvoirs, qui étoient conçus dans les for- 
mes ordinaires, & les remit entre les mains de S. 
A. S. E. de Mayence; qui les rendit à fon Vice- 
Chancelier ad previam recognitionem manus & fi- 
gilli le Vice-Chancelier les porta enfüite à chaque 


“Eleéteur, & Ambaffadeur, ad pariter recognofcen- 


dum manum & figillum ‚le Secretaire de la Chan- 
celerie de Mayence, ayant regu ces Plein-pouvoirs 
du Vice-Chancelier , en fit la Le&ure ; & les 
trois Ele&eurs & les autres trois Ambafladeurs 
conferérent fecretement pendant quelques momens, 


& ayant trouvé ces Pleins-pouvoirs conformes à 


leurs 
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leurs intentions : PEle&eur de Mayence parla à 
PAmbaflade de Bohême de'la maniére fuivante. 

» Que leurs Excellences les Ambaffadeurs de 
» Bohéme, ayant été toujours préfens à toutes 
>» les Conférences & déliberations , favoient fort 
x» bien le contenu des Paétes, & de la Capitula- 
» tion de la préfénte Election ; & qu'il feroir fu- 
5 perflu d'en faire faire à préfent la LeSture. Que 
» le College Electoral n'exigeoit pour le préfent 
» autre chofe d'eux , que de faire au nom de leur 
»» trés-Séréniffime Principal , le ferment accoutu- 
5» mé, d'exécuter tous les points de la Capitula- 
» tion”. Les trois Ambafladeurs de Bohême s'é- 
tant offerts de prérer'ce ferment, & l'ayant reçu 
du Vice-Chancelier de Mayence, ils allerent tous 
trois à PAutel , & ayant mis leurs doigts fur le St. 
Evangile, ils firent le ferment fuivant. 

» Nous Ambafladeuts & Plénipotentiaires de fa 
» Majefte Charles, élu Roi des Romains &c.. &c. 
» Jurons en vertu des Plein-pouvoirs, dont nous 
» avons été pourvüs, & que Nous avons produit 
5» ici devant le Sereniflime College Electoral, & 
» fur Pame de fa Majefté Royale, & de fa part 
» devant la face de Dieu & de tous les Saints: 
» Que nôtre trés-Gracieux Roi & Seigneur Cha 
» les Roi d'Efpagne &c. &c. s'engage de fe con 
» former inalterablement aux Paétes & à la Cag 
> tulation de l'Election ; dont L. A. S. E. ici 
» préfentes , & les Seigneurs Ambaffadeurs des 
» Séréniffimes EleGteurs ablens font convenus 
» avant l'Ele&ion , ainfi Dieu foit en aide à S. M. 
» le Roi d à Nous fes Ambafladeurs Plénipoten- 
» tiaires. 

Lorfque les Ambaffadeurs de Bohème, après le 
ferment prété, furent revenus de l'Autel à leurs 
places, l'Ele&eur de Mayence, en vertu de la 
Commiffion de tout le College Electoral, fit pro- 
clamer pour la premiére fois dans le Conclave l'E- 
le&ion du Roi Charles d'Efpagne; & fon Vice- 
Chancelier , ayant reçu cette proclamation in ferip- 
tis, la lut à haute voix, & dans la maniére fui- 
vante. 

ax Nous Lothaire Francois, par la Grace de 
% Dieu, Archevéque de Mayence, Archi-Chance- 
go lier & Eleéteur du Saint Empire &c. &c. par 
3» le pouvoir, qui Nous a été donné , par Nos 
53 Co-Electeurs ici allemblés , & par les Ambaf- 
» fadeurs de nos Co-Eleéteurs abfens , pour la 
> gloire & Phonneur du Dieu tout puiflant , & 
35 pour l'avantage , le bien, & l’aggrandiflement de 
» Notre Saint Empire, & en vertu de nôtre pro: 
» pre droit, '& des droits de tout le Collége E- 
5 le&oral , Nous élifons au Nom de la Sainte 
y Trinité, Nous proclamons & déclarons ici pu- 
».bliquement pour Nôtre Roi des Romains , & 
sy pour Nótre futur Empereur le T'rés-Séréniffi- 
» me, le Trés-Puiflant Seigneur Charles 1I. Roi 
5 d'Efpagne , des deux Siciles ‚de Hongrie, Bohé- 
3» me, Dalmatie , Croatie, Sclavonie , & des deux 
» Indes; Archiduc d'Autriche ; Duc de Bour- 
5 gogne &c. &c.; parceque Nous fommes conve- 
» nus unanimement , & que Nous lui avons donné 
,5 nos voix Electorales pour l'élever fur le Trône 
„ du Roi des Romains , & enfuite fur le Trône 
, Imperial. D'autant que Nous le trouvons le 
» plu ble, de foutenir & de défendre le Saint 
» Empire & la Sainte Eglife. C’eft pourquoi par 
» le pouvoir, qui nous a éré donné par la Bulle 
» d'Or, Nous le nommons , le pronongons & le 
» proclamons dés ce moment & en vertu de ces 
»» préfentes Lettres Patentes pour Nótre Roi & 
» Futur Empereur. 

S.A. S. E. fir enfuite venir les deux Notaires, 
leur enjoignant trés-gracieufement , de prendre acte 
notarial tant de cette proclamation d’un Roi des 
Romains, que du Sérment , que les Seigneurs 
Ambafladeurs de Bohême, comme Plénipotentiai- 
res de S. M. le Roi Charles, ayoient prêté devant 
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ils en feroient requis ; 
ce qui fut executé par les deux Notaires dans le 
moment. 

S. A. S. E. de Mayence fit enfuire un petit 
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compliment de felicitation aux Ambafladeurs dé 
Bohême, tant pour lui qu'au nom de tour le 
lége Electoral, für ce que la préfente Ele 
avoit été fi heurcufement terminée; & méme { 
unanimement en faveur de Sa Majelté le Roi Char- 
les d'Efpagne; à quoi le Comte de J/ndifeherars. ; 
Chef de l'Ambaflade répondit en peu de mots 
d'une maniére convenable. 

Les trois Electeurs, tous les Ambaffadeurs des 
différentes Ambaffades , & tous les autres Seigneurs, 
qui avoient été admis dans le Conclaxe , en forti- 
rent & fe rendirent dans le Chœur; les Electeurs 
& les Chefs des Ambaffades ne s'y arrétérent pas 
long-tems , mais monterent fur la Tribune, qu'on 
avoit preparée devant l'Autel de la Croix, ils s’y 
affirent fur fept Fauteuils de Velours rouge, placez 
far une petite Elevation ou Eftrade de 2. de 
Apres le ferment réiteré, le Vice-Chancelier de 
Mayence délivra la proclamation par écrit à S. A. 
S. E. fon Séréniffme Maître , qui le rendit en- 
fuite au Doyen de la Cathédrale de Mayence , qui 
étant dans {es habits de PEglife, en fit la Lecture 
au Peuple, après qu'on eut préalablement. fait 
ouvrir toutes les grandes portes de l'Eglife ; & aprés 
avoir proclamé le nouvel élu Regem) Romanorum 
Carolum Sextum , avec les acclamations ordin: ires , 
le Peuple répondit avec joye: Vivar Rex, les Tima 
bales & les Trompettes, les Cloches de la Ville, 
& les Canons des Remparts annoncérent enfin à 
toute la Ville cette heureufe Ele&ion. 

Les Ele&eurs & les Chefs des Ambaffades 
étant defcendus de la tribune , & rentrés dans le 
Chœur , où chacun occupa fa place, on chanta 
le Te Deum en mulique. 

Les Electeurs & Ambafladeurs fortirent enfuite 
de PEglife, & retournerent au Romer , dans le 
méme ordre qu'auparavant ;. aprés les Ele&teurs y 
les Chefs des Ambaffades, & les Gardes Electo- 
rales fuivoient les feconds & troiliémes Ambaffa- 


deurs de L. A. S. E. abfentes. Pendant le retour 
du College Eleétoral au Rómer, on continua à 
fonner les Cloches des Eglif fi 


& on fit encore 
une décharge de cent pieces de Canon du Rem- 
part. Er lorfque cet Illuftre Cortége fut arrivé au 
Rômer, on fit des Remparts une troifiéme déchar- 
ge de 100, piéces de Canon, Chaque fois que 
Pon devoit tirer le Canon, on en donnoit le fignal 
du Clocher de la Cathedrale avec un Drapeau , 
qu'on fit voler hors des ouvertures. Tout le 
Cortége étant arrivé au Rómer, les Electeurs fe 
retirérent dans leurs Cabinets ; quittérent leurs 
bits Ele&toraux , fe revétirent de leurs habits ordi 
naires, & retournérent à leurs Hôtels fuivant leur 
rang, & dans cet ordre. 

1. S. A. S. E. de Mayence 

AS. E. de Trèves, 

S. A. S. E. Palatine, 

e Chef de l’Amballäde de Bohème. 
. Celui de Pologne & Saxe. 

. Celui de Prufle & Brandebourg. 

. Celui de Brunfwick-Luncbourg. 

Les Chevaux des Electeurs & des Ambafläs 
deurs, dont L. A. 8. E. & L. E. s'etoient fervi, 
furent auffi réconduits; & apres que les Ele&teurs 
furent partis du Römer, leurs Chambelans y revin- 
rent en Carolles, pour chercher leurs habits E- 
le&toraux de la méme maniere, qu'ils les avoient 
portés le matin au Romer 

S. E, le Maréchal Hereditaire de l'Empire quitta 
le dernier le Romer, & s'étant mis dans fon C 
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€. Chevaux , il alla à PEglife de Saint Bar- | 
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roffe à 
thelemi, fit prendre du Conclave les deux Cail 
avec les Clefs des Portes de la Ville, & les rap- 
porta dans l'Hôtel de S. A. S. E. de Mayence. 


La Bourgeoifie fe retira aprés en bon ordre. La 
Garvifon marcha auffi à la place de parade , ou elle 


nforte que cet acte célébre de l’Eleétion fe 
termina à 4. heures de Papres diné au contente- 
ment de tous les fpectateu 
éreniflimes Fl 


& les Illuftres Am- 
s à leurs Logemens 
refpectifs, qu'ils fe rendirent à l'Hótel de Bohème, 
où ils furent magnifiquement traités , & regalés 


d'une mu cllente de toutes fortes d’inftru- 
mens; à du foir les Bourgemaitres de 
Francfort envoyérent au Palais Ele&oral de Mayen- 
ce, leur Ajudant, 12. hommes en armes, & 4. 


> 
hommes fans armes, pour y prendre les Clefs de 
la Ville; l'Ajudant polta la Garde de 12, hommes 
fur la ruë devant la porte de la Cour, & monta 
ec les 4. | fans armes , qui pri- 


rent les deux Caiffes avec les Clefs de la Ville, 
c les rapport DEM Dore OE Mn 4 xm 
& les 1 ppor rent aux urgemaitres 5 qui en | 


voyerent incontinent plufeurs détachemens aux 
différentes Portes, pour les faire encore ouvrir, & 
é aux étrangers d'entrer ce 
Monfeigneur le Nonce, qui | 
¿me , fe 


pour donner la lib 
foir dans la Ville , 
s'étoit abfenté de la Ville depuis le fy 
trouva de ce nombre. 

Les Elec les Ambaffadeurs expedierent 
pendant ce tems pluficurs Couriers avec la nou- | 
velle. de cette Election, l'Ambaflade de Bohé- 
me, envoya le méme. foir à Vienne le Colonel 
Comte de Wi rat avec l'heureufe nouvelle, 
que S, M. le Roi Charles avoit été élu Roi des 
Romains & Futur Empereur. 

Le Magiftrat envoya encore le méme foir les 
ordres néceflaires à toutes les Eglifes pour deman- 
der à Dieu une heureule Regence de Charles VI.; 
la priere fut comme à ordinaire, mais on y a- 
jouta à la fin. 

» Dans ces tems dangereux, dont nous fommes 
accablés, Nous te prions, Dieu tout-puiflant &c 
tout-mifericordieux , qu'il te plaife de gratifier 
& de fortifier Sa Majelté Imperiale Notre très- 
gracieux Seigneur, de lui, donner les forces né- 
ceflaires de l'Efprit & du Corps, & de le con 
ferver longues années ; afin que des jultes armes 
& celles de l'Empire érant benites de ta divine 
benediétion, Nous obtiennent bien-tót une bonne 
& durable paix; & enfin que fes bons Con- 
érent toujours, & que le Saint Em- | 
ervé dans la liberté, dont 

4, S06; XXX C. 


y & 


nier 


foit toujours 


a joui de tout tem: 
d'O&obre ,. la Garn 
1 


E 


ardi 13. on reléva le 
Îtes de la Ville, & celles- 
la place de la parade, for- 
tirent en bon ordre de la Ville. | 
I ir fe pafla en Vilites & contre-Vi- 
ens de felicitation „ce qui füt | 


matin les Mil 


Tout ce jc 
lites, & en Comp 
continué bien avant dans la nuit. 

Vers le foir L. À. S. E. & L. E. les Ambaf- 
fadeurs relpectifs , Madame l'Ele&trice , toute 
Cour, & toutes les Dames & les Seigneurs, qui 
fe trouvoient à Francfort, firent la promenade le 
long des bords du Meyn , ‚on y compta au de-là 
de 300. Carofles, ce qui donna un fpeétacle char- | 
> d'autant que tout y parut dans un Galla 
ant. jufqu’aux Speétareurs & Speétatrices , qui 
’étoient ornées de tous leurs atours pour voir & 
pour étre vües 

Le 14. d'Octobre , nonobflant que toutes les 
; & Pate de PEleétion euffent été ache- | 
vez entiérement le 12. L, A. S. E. & les Ambal- 
fadeurs s'alfemblerent encore ce matin au Romer | 
pour Ja derniere fois, & y reftérent en Conferen- 
ce, depuis xo. heures du matin, julqu’a 4. heure 
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après midi, que chaqu'un fe retira dans fon loges 
ment. 
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Cérémonies du Couronnement de l'Empes 
reur Charles VI. a Francfort le 22. 
de Decembre 1711. 


A Majefté Catholique Charles III. étoit pattie 

de Barcelone le 26. Septembre, fous le Con- 
voi de la Flotte combinée des Anglois & des Hol- 
landois ; le 7. d'Oétobre elle arriva à Porto-Vado, 
& le 11. on jetta l'ancre devant Gênes, d’où Sa 
Majefté fe rendit a Milan. Le voyage de ce Prin 
ce jufqu’a Francfort, n'eft pas de notre fujet , c’eft 
pourquoi nous ne nous y arréterons pas. 

Comme plufieurs raifons , particuliérement celles, 
tirées des circonftances de la Guerre , qui troubloit 
encore l'Europe , ne permettoient pas d'obéir à 
lArticle de la Bulle POr, qui ordonne, que le 
Couronnement de l'Empereur fe fit à Aix-la- 
Chapelle; il fut réfolu , que celui de Sa Majefté 
Imperiale & Catholique fe feroit à Francfort , com- 
me cela s'étoit déja pratiqué. C’eft pourquoi le 
Magiftrat de Francfort fupplia S. A. S. le Prince 
Eugene de Savoye, de permettre, que fon contin- 
gent de trois Compagnies, qu'on lui avoit envoyé 
de Landau avant PEleétion , pour augmenter la 
Garnifon , pit refler à Francfort , jufqu’après le 
Couronnement ; ce qui lui fut gracieulement 
accordé. 

Le 16. de Novembre, arriva à Francfort un 
très-gracieux Refcript de Sa Majefté Imperiale & 
Catholique daté de Milan, le 4. du mème mois, 
par lequel Sa Majefté Imperiale ordonnoit plufieurs 
chofes , qui étoient relatives 4 fon Couronnement 5 
le Magiftrat, en conformité de ces ordres, fit 
d'abord faire tous les préparatifs néceffaires , & 
répondit auffi-tót à ce Refcript dans les termes les 
plus foumis ‚avec le compliment ordinaire de féli- 
citation fur l'heureufe Election de Sa Majelté Im-, 
periale & Catholique. 

Le Quartier-Maitte ‚les Fouriers, de la Cour &c 
de la Chambre Imperiale , & le Maitre des Cui- 
fines, étant arrivés à Francfort , s’addreflérent auffi 
au Magiltrat , pour avoir les quartiers, les cuifines 
& d’autres endroits neceflaires pour la fuite de 
l'Empereur. Ce qui füt auffi-tôt reglé par le 
Quartier- Maitre Général de PEmpire & par 2. 
Députés du Magiftrat. R : 

On commença auffi peu à peu à bâtir fur le 
Römerberg la grande Cuifine, pour y rótir le jour 
du Couronnement un beuf entier ; & on fit con- 
ftruire une autre Cuifine fur le Kaffen-Hoff , pour 
y préparer ce jour les viandes pour les tables de 
l'Empereur, des Eleóteurs , & des autres Seigneurs, 
qui feroient traités aux dépens de la Ville. Sur 
le Ram-hoff, on fit faire une longue Remife pour 
les Carofles , Chaifes , & Chariots de Bagage; & 
on affıgna au Fourier de l'Empereur les Greniers , 
pour Pavoine, & la Maifon de la Comedie à la 
ruë de Bockenheim pour les foins & les pailles, 
&c. &c. 
Le Magiftrat donna en méme tems les ordres 
neceflaires pour la conftruétion d'un pont de plan- 
ches, fur lequel Sa Majelté Imperiale & Catholi- 
que pourroit marcher avec commodité le jour da 
Couronnement , depuis PEglife jufqu'au Rôyer ; on 
commenga auffi à travailler au Magnifique Balda- 
quin, fous lequel l'Empereur devoit aller à PE- 
retourner au Romer; on n’oublia pas 
de faire les preparatifs neceflaires fur 
, & particulicrement d'accommoder la 

gran. 


glile, & 
non plus 
le Römer 
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grande Salé, avec la table, PEftrade, & le Balda- 
quin &c. &c. 

Sa Majefté Imperiale & Catholique ayant auffi 
foubaité d’être logée dans le Frauenfein (ou Vulgo 
Braun-fels) , les Officiers de la Cour Imperiale en 
firent drapper tous les appartemens, & conftruire 
une grande Cuiline fur le mont de Notre-Dame; 
ils choifirent auffi une maifon commode proche du 
Logement Imperial ; pour y faire conftruire les 
fours neceffaires. 

Dans l'Eglife de Saint Barthelemi ‚on fit abattre 
PAutel de la Croix , & on fit faire devant la 
grande Porte une Treille de fer; & enfuite on y 
prépara les Prie-Dieu pour l'Empereur & pour les 
Electeurs. 

Le 20. Novembre Sa: Majelté Imperiale & Ca- 
tholique, arriva à Jzfrruct , où elle s'arréta quel- 
que tems. 

Le 22. le Magiftrat de Francfort, ayant reçu 
une Lettre requilitoriale, de celui de Nurnberg 
en date du 20., pour faire préparer un Logement 
convenable pour leurs Députés qui feroient char- 
gés d'y porter les Bijoux de l'Empire, & les au- 
tres, qui appartenoient au Couronnement, il ré- 
pondit à cette Lettre, & affigna un Logement 
aux Députés de cette Ville. 

Pendant qu'on étoit occupé à Francfort , à faire 
tous ces préparatifs, plufieurs Officiers de l'Em- 
pereur arrivérent de Vienne avec des Chariots 
chargés de toutes fortes de "'apifferies & de meu- 
bles; le Premier Ecuyer arriva auffi avec 200. 
Chevaux, & il fut füivi par le Caiffier, plufieurs 
Commiffares , & autres Domeftiques de l'Empe- 
reur. 

Le 25. du méme mois , arriva à Francfort S. 
E. le Comte de Dobzz ; Chef de l'Ambaffade de 
Brandebourg, qui depuis l'Ele&tion avoit fait un 
petit voyage, & alla occuper fon prémier Loge- 
ment. 

Le 27. quarante Carofles , plufieurs Chariots de 
Bagage & plus de 160. perlonnes de la fuite de 
F'Éipéres arrivérent dans la Ville. 

Le même jour entterent en Ville 56. Trabans 
de la Garde Imperiale , qui avec un plus grand 
nombre d'autres Domeftiques de toutes fortes «de 
caractères & de condition furent envoyez de Vien- 
ne pour augmenter la fuite de l'Empereur. 

Toute la Chapelle Imperiale arriva enfuite; le 
méme jour arriva le Chef de l’Ambaflade de 
Brunfwick-Lunebourg , qui s'étoit abfenté depuis 
quelques jours. Le 1. & 2. de Decembre , arriva 
toute la Cour, Chevaux & Bagages du Prince de 
Schwartzenberg , Grand- Maréchal de la Cour Im- 
periale; & le 3. les Officiers, Domeftiques, & 
Bagages de S. E. le Comte de Schönborn, Vice- 
Chancelier , comme auffi les Equipages de plufieurs 
autres Grands-Seigneurs#de la Cour de PEmpereur. 

Le 4. arriva le fecond Ambafladeur de Prufle 
& Brandebourg. 

Le 5. S. E. le Maréchal Hérédiraire de l'Em- 
pire, qui s'étoit auffi abfenté quelque tems pour 
fes affaires particuliéres. 

S. A. S. E. de Mayence revint auffi incognito , 
ce foir à s. heures, & fe rendit à fon Hotel, fans 
qu’on ofät lui faire aucun honneur. 

Le Magiltrat dé Francfort reçut le 7. de De- 
cembre une réponfe du Sénat de Nuremberg, au 
fujer de fes Députés au prochain Couronnement, 

L’Infpe&teur Général des Monnoyes de l'Empe- 
reur préfenta aufli à la Ville de Francfort , une 
trés-gracieufe Lettre de l'Imperatrice Douairiére & 
Regente des Pais Héréditaires, au fujer des Me- 
dailles d'Or & d'Argent, qui feroient frapées pour 
le jour du Couronnement; le Magiftrat logea ce 
Seigneur dans là Cour de la Monnoye , & lui 
facilita les moyens, de faire faire les Medailles ne- 
ceffaires , qui devoient être employées & jettées 
parmi la Populace, 
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Sa Majefte Imperiale & Catholique ; arriva à 
Augsbourg, le 7. de ce mois, au bruit de l'Ar- 
tillerie des Remparts de la Ville; & des acclama- 
tions des habitans & du Peuple; PEmpereur s’y 
arréta le lendemain, huitiéme , & il en partit le neu- 
viéme , par Donawerth , Oettingen, &c. jufqu'à 
Afchaffenbourg. 
Le 8. d'Oétobre, & les jours fuivans plufieurs 
Chariots, avec les meubles les plus précieux de 
"Empereur , arrivérent à Francfort, la Compagnie 
des Archers de l'Empereur étant entrée le même 
jour en Ville, fur logée dans les Auberges. 

Jeudi 10. & les jours fuivans arrivérent plufieurs 
Princes, Comtes, autres Grands Seigneurs , & 
quelques Ambafladeurs & Miniftres des Puiflances 
& Princes Etrangers , pour ÿ attendre l’arrivée de 
Sa Majefté Imperiale & Catholique. 

S. A. S, E. de Trèves, arriva le même jour; 
en Ville par la Porte de Bockenheim , & parce qu'il 
arriva en polle & incogmito,le Magillrat fe conten- 
ta dele recevoir à l'entrée de là Porte par une 
décharge de 24. coups de Canon. 

S. À. S. le Prince Eugene, qui étoit atrivée à 
Francfort incognito, pour s'y aboucher avec les E- 
lecteurs & les Ambafladeurs , en partit le 11, de 
Decembre pour la Hollande & pour l'Angleterre ; 
avec des dépêches importantes de Sa Majelté Im- 
periale & Catholique, qui concernoient la Négo- 
ciation de la Paix générale; à fon départ le Ma- 
giftrat fit tirer 24. coups de Canon. 

Le même jour au matin le College Ele&toral , 
s'affembla fur le Rôwer, quoique fans beaucoup de 
Cérémonies, à favoir l'Ele&eur de Mayence & 
de Tréves, & les 5. autres Ambaflades Eleétota- 
les. Apres qu'il eut formé les Seffions ordinaires 
dans la Chambre des Conférences , on entra en 
déliberation fur les Cérémonies ; qu’on obfervetoit 
à la Reception & à PEntrée de Sa Majefté Impe- 
riale & Catholique; on delibéra en méme tems fut 
plufeurs autres chofes importantes , qui avoient 
relation avec le Couronnement. 

Cet Illuftre College s'affembla Encore le lende- 
main I2. du mois, & chacun y alla fans grande 
Cérémonie, & avec une petite fuite. 

La Chancellerie de Mayence fut infinuer le més 
me jour au Magiftrat de la Ville un ordre , de 
préparer toutes choles pour la reception, & pour 
PEntrée folemnelle de Sa Majefté Imperiale & Ca- 
tholique ; ainfi on commença le méme jour à 
faire tous les préparatifs pour l'Entrée. 

Et comme il étoit à craindre, que les denrées, 
& les autres chofes néceflaires pour la fubfiftance 
d’un fi prodigieux nombre de perfonnes , qui fe 
trouveroient en Ville pendant le Couronnement , ne 
vinffent à manquer; le Magiftrat de Francfort écri 
vit aux Villes voifines , pour les prier de permet= 
tre que leurs Sujets y portaflent les vivres nécef- 
faires , afin que Sa Majefté Imperiale & Catholique, 
les Eleéteurs, & les Ambaffades y puffent trouver 
les chofes , dont elles auroient befoin. 

Le 12: les Gardes Electorales, qui depuis l'E: 
lection étoient forties de la Ville, pour épargner 
les denrées, y rentrérent. 

Le méme jour, plufieurs Domeftiques & Equi- 
pages de différens Princes entrérent dans la Ville, 
& fpecialement le Grand-Ecuyer de S. A. 8. le 
Duc de Wantemberg avec go. Chevaux , étant fuivi 
par S. A. S. elle-méme avec toute fa Cour; elle 
étoit accompagnée par les Princes Alexandre, & Fes 
deric fes Coulins germains, par tous fes Miniftres 
& Grands-Officiers , & par les autres Domeftiques 
au nombre de go. perlonnes. Dimanche 13. après 
11. heures du matin S. A. S. E. de Mayence , par= 
tit de Francfort, & fe rendit à Afehaffenbowg ; 
Chateau qui lui appartient, pour’ y attendre Parri- 
vée de Sa Majelté Imtperiale & Catholique. 

Le 13. S. À. S. E. Palatine avec Madame l'E-- 
le&rice revinrent de Schwerzingen à Francfort 
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ie de leur Cour 
rée avant elles, 


3. heures de l'après midi, une par 
& de leurs Equipages étoit déja arr 
& le refte fuivit le même jour. 

Plufieurs Grands-Seigneurs étrangers de differens 
Pais entrérent aufi tous ces jours dans la Ville; 
enforte qu'il étoit prefque étonnant, qu'ils y put- 
ent trouver place, avec le gr nd nombre de leurs 
Domeltiques , & avec leurs Equipages. i 

Le 14. de Décembre vers les 5. heures du foir 
Sa Majelté Catholique, arriva en pofle avec toute 
fa fuite à A/chaffenbourg , où elle deícendit dans le 
Chäteau; S. A. S. E. de Mayence avec tous les 
Seigneurs de fa Cour, & fes Domeftiques fe trou- 
vaau bas de er, & y attendit l'arrivée de 
Sa Majefté Catholique ; l'Ele&eur la reçut à tete 
découverte en defcendant de fa Chaife : Sa Ma- 
jelté Catholique en montant l'Efcalier fe couvrit , 
mais regardant derriere elle, & voyant, que l'E- 
le&eur n'avoit pas encore remis fon Chapeau, elle 
¿ta encore le fien , St attendit jufqu'à ce que S. A. 
S. E. fe couvrit en méme tems , l'Electeur Paccom- 
pagna dans {es appartemens ; Sa Majefté Catholi- 
que s'y arréta pendant quelques jours. e 

Le 15. le deuxiéme Ambaffadeur de Prufle & 
Brandebourg revint à Francfort. 

Le 16. arrivérent encore plufieurs Miniftres & 
Seigneurs de la Cour Imperiale , avec une nom- 
breufe fuite de Domeftiques & d'Equipages. 

S. A. S. E. de Tréves, partit ce méme jour 
de Francfort pour Afchaffenbourg 4 à 6. heures du 
matin, pour y donner une Vilite à Sa Majefté 
Imperiale, & lui faire fes complimens de félicita 
tion; & elle revint le méme foir; & parceque S. 
A. S. E. Palatine avoit été trés-malade , pendant 
fon féjour à Schwetzinges, & qu'à fon retour à 
Francfort , elle ne fe trouva pas encore trop bien; 
elle envoya à Afchaffenbourg le Grand-Maitre de 
fa Cour, pour y faire en fon nom fes tres-hum- 
bles complimens à Sa Majefté Catholique. 

Les Chefs des Ambaffades Electorales fe rendi- 
rent aufi à Afchaffenbourg pour complimenter Sa 
Majelté au nom de Leurs Séreniffimes Maîtres, 
& revinrent vers le foir en Ville. 

Le Magiftratfit en méme tems publier des Chai- 
res des Eglifes, & par un Officier de leur Chan- 
celerie au fon des "l'imbales & des Trompettes, 
que perfonne m'eüt à s’artrouper ni faire la moin- 
dre infolence , pendant les folemnités du Couron- 
nement, & bien fpecialement lorfque Sa Majefté 
Imperiale & Catholique, feroit fon Entrée publi- 
que. 
Le méme jour S. E. le Maréchal Héréditaire 
de PEmpire fit notifier au Magiftrat : que Sa, Ma- 
jefté Imperiale & Catholique , étoit intentionnée 
de faire à Francfort fon Entrée folemnelle, le Sa- 
medi 19., & que l'a&e du Couronnement fe fe- 
roit le Mardi fuivant 22.5 c'eft pourquoi le Ma- 
giftrar fir promtement achever tout ce qui reftoit à 
fai 


Le 17. vers les 6. heures du foir Sa Majefte 
Imperiale & Catholique arriva à Hanau , avec une 
nombreufe fuite de {es Miniftres, Gentilshommes, 
& autres Domeftiques ; S. M. C. y fut faluée 
d'une triple décharge de" Artillerie , & par la Bour- 
geoifie & la Garnilon, qui étoient rangées fous 
les armes, depuis la Porte de Nuremberg, jufqu'à 
Pentrée du Chateau. 

S. M. C. prit fon Logement dans le Château, 
où elle fut fervie ce foir , & le jour fuivant , qu'elle 
s’y repofä, par S. E. le Comte de Hanau , avec 
tout le refpeét poffible , ce dont elle témoigna beau- 
coup de fatisfa&tion à fon départ. 

S. A. S. E. de Mayence revint ce foir d’A/chaf- 
fenbourg , avec toute fa fuite. 

Le 18. S. A. $, le Prince Héréditaire de Sultz- 
bach , qui avoit été envoyé par le College Eleéto- 
ral au Prince Charles de Neubourg , pour lui porter 
la Lettre de Notification dudit College pour Sa 


ON, TEFAL 


Majefté Catholique, & qui enfuite avoit fait avec 
S. A. S. de Neubourg, le voyage de Milan; ar- 
riva a Francfort, 

Un corps des Milices de la Ville , arriva auffi ce 
jour dans la Ville; pour augmenter le nombre des 
Gardes pendant le Couronnement. 

On travailla auff continuellement dans la. gran“ 
de fale du Romer, dans laquelle Sa Majefté Impe- 
riale & Catholique devoit manger avec les Elec- 
teurs aprés le Couronnement ; & pour la faire 
d'une proportion égale, & lui donner encore plus 
d’etendue , on fit abattre les grilles de fer, devant 
la grande porte de l'Efcalier, qui fut murée; & 
on accommoda l'Efcalier dérobé le mieux qu'on 
pur, pour fervir à Sa Majefté Imperiale & Catho- 
lique & aux Electeurs à fe rendre en baut. 

La Ville de Cologne ayant été auffi invitée très- 
gracieufement, par une refcript de Sa Majefté Im- 
periale & Catholique, en date de Milan, le 24. 
d'Octobre , d'affifter à l'a&e de fon Couronnement, 
deux Députés arrivérent ce jour-ci à Francfort; 
ils furent complimentés l'aprés diné par deux Dé- 
putés du Magiftrat,, & on leur prélenta quelques 
Hacons de Vin, fuivant la Coütume établie entre 
les Villes Imperiales ; leur fuite étoit nombreufe & 
magnifique , & compolée de quelques Chanoi- 
nes, Chevalliers de Malte, plufieurs Echevins.&c 
Confeillers, & du Greffier de la Ville, qui fit 
l'office de Secretaire d Ambaffade ad hunc a tum. 

La Ville d^ Aix-la- Cbapelle ayant été aufi fo- 
lemnellement invitée par 8. A. S. E. de Mayence, 
& par tout le College Electoral, d'envoyer fes 
Députés à Francfort, pour y affiller au prochain 
Couronnement de Sa Majelté Imperiale & Catho- 
lique; le Magiftrat y envoya 4. de fes prémiers 
membres; & le Reverend Chapitre y delégua de 
fa part le Doyen, le Chantre, & le Syndic; qui 
artivérent ce même jour à 3. heures aprés midi, 
avec les ornemens Imperiaux ; favoir 

1. Le Glaive-ou le Sabre de Charlemagne, 

2. Un Livre du Saint Evangile ¿a folio, enrichi 
de Pierreries de toutes fortes de Couleurs, & dont 
les feuilles font d'écorces d’arbre artiftement pre- 
parées ; les Evangiles des 4. Evangeliftes y font 
écrits en langue Latine & en Lettres Gotiques.. 
On prétend que ces deux pieces ont été trouvées 
dans le Cercucil de Charlemagne. 

3. Une boëte magnifique enrichie de Pierreries y 
dans laquelle on conlerve un morceau de terre , ar- 
rofée du précieux fang de Saint Etienne, prémier 
Martyr de la Sainte Eglife. Toutes ces magnifi- 
ques Reliques, ou plütót les joyaux dont leurs 
chafles font enrichies , furent efcortées , depuis Aix- 
la-Chapelle, juíqu'à Francfort par 2. Efcadrons du 
Vicariat -Palatin, & elles entrérent par la Porte de 
Bockenbetm. dans l'ordre fuivant. 

1. Un Efcadron , ayant à fa tête un Timbalier 
& quelques Trompettes. 

2. Le Fourier de l'Empire à Cheval. 

3. Le Quartier- Maitre de l'Empire dans une 
Chaife à 2. Chevaux , qui étoit allé recevoir les 
Députés d'Aix-la- Chapelle fur les confins du ter- 
ritoire de Francfort au nom & de la part de S. E. 
Le Maréchal Héréditaire , leur ayant en méme rems 
offert deux chaifes à 2. Chevaux. 

4. Les Députés dans 2. Carolles , où étoient 
avec eux les {ufdits ornemens. 

5. Quelques Chariots avec leurs bagages. 

6. Et enfin le deuxiéme Efcadron avec fes T'imba- 
lier & Trompettes ;. les Seigneurs Députés furent 
logez à PEnfeigne de la Cicogne, derriere le Do- 
me, que le Senat leur avoit fait préparer ; & les 
deux Efcadrons fortirent encore le même jour de 
la Ville. 

La Ville d'Aix-la-Chapelle ayant oublié ou 
manqué, de notifier au Magiftrar de Francfort le 
jour , que fes Députés y arriveroient, on n'en- 
voya perlonne au devant d'eux pour leg recevoir ; 

& 


IM) IB" 4 


& on fe contenta y de leur faire feulement mone 
trer le Logement , qu’on avoit fait magnifiquement 
meubler. 

Enfuite & le méme jour arrivérent à Oberrath, 
les2. Députés de Nuremberg avec une fuite nom- 
breufe, ils aportoient la Couronne Imperiale & le 
refte des Ornemens Imperiaux. 

1. L'Epée de Charlemagne , & celle de Saint 
Maurice, dans des foureaux d'argent. enrichis de Dia- 
mans, 

2. Le Septre d'Or de l'Empire. 

3. La Globe d'Or de l'Empire furmonté d'une 
Croix d'Or. 

4. Le Manteau Imperial , la Dalmatique, l'Au- 
be, PEtole, les Brodequins & les Sandales, les 
Gans & les deux Ceinturons. Le Magiftrar les y 
fit complimenter par le Grand-Baillif , aprés qu'ils 
eurent fait notifier leur arrivée , & leur fit dire, 

u'on viendroit les recevoir avec une Compagnie 
de Cavallerie de la Bourgeoifie ; S. E. le. Maréchal 
Héréditaire de l'Empire y envoya auffi. quelqu'un 
de fa part, pour les complimenter , & les fit aflu- 
rer , “que le Quartier- Maitre de l'Empire ne man- 

ueroit pas de les recevoir , & de les conduire 
de la Ville. 

Les Seigneurs Députés de la Ville de Nurem- 
berg, s'étant donc mis en chemin pour fe rendre 
dans la Ville, ils furent rencontrés à moitié du 
chemin par un Député du Sénat de Francfort, 
avec trente Chevaux des Compagnies Bourgeoiles 
de Cavalerie ; & y ayant été reçus par le Seigneur 
Député de Francfort au nom du Magiftrar, on 
pourfuivit le chemin : à quelque diftance ils ren- 
contrérent le Quartier- Maitre Général de l'Empi- 
re, avec 2. Carofles, & étant accompagné des Of- 
ficiers du Maréchal Héréditaire à Cheval , il les 
complimenta au nom de S. E.; & les invita d'en- 
trer dans le Carofle de Parade; les Députés s’etant 
fervis de ce Carofle, entrerent enfin dans la Ville 
à la clarté des flambeaux & aprés les 5. heures du 
Soir, & ils allérent occuper leur Logement à l'Hom- 
me rouge dans l'ordre füivant. 

1. Les deux Trompettes de la Ville de Franc- 
fort. 

2. Le Député du Sénat. 

3. Trente hommes de la Cavalerie Bourgeoife. 

4. Six Archers de Sa Majeflé Imperiale & Ca- 
tholique, 

5. Le Secrétaire de $, E. le Maréchal Hérédi- 
taire de l'Empire, & à fa gauche le Secrétaire de 
Nuremberg , tous deux à Cheval. 

6. Les deux Députés de Nuremberg dans le 
Caroffe de. S. E. le Maréchal Héréditaire, ayant 
aux côtés de leur Caroffe leurs Chancelliftes & Co- 
piftes , & derriere les Domeltiques de S. E. le Ma- 
rèchal Héréditaire, 

7. Le Maitre des Equipages de la Ville de 
Nuremberg. 

8. Le Caroffe des Députés de la Ville avec deux 
Seigneurs de leur fuite. 

9. Le Quartier-Maitre de l'Empire dans une 
Chaife à 2. Chevaux. 

10. Un Carofle avec la Couronne Imperiale > 
étant accompagné des deux cótés par quatre Gen- 
tilshommes des familles Patriciennes de Nuremberg. 

11. Six autres Archers de Sa Majefté Imperiale 
& Catholique. 

12. Une Chaile avec quatre autres Seigneurs de 
Nuremberg. 

13. Un Carofle avec deux Seigneurs. 

14. Un Chariot avec les Bagages de la Dépu= 
tation. 

15. Le Trompette de la Ville de Nuremberg , 
qui fe fit entendre pendant toute l'Entrée dans la 
Ville. 

16. Et qui étoit fuivi par un Maréchal des lo- 
gis, & par 16. Gardes de Corps de la Ville de Nu- 
temberg. 
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Le Samedi 19. d’O&obre , étant le jour, que 

Sa Majefté Imperiale & Catholique, avoit deftiné 
pour fon Entrée publique à Francfort; les: 14. 
Quartiers de la Bourgeoifie , en conformité des ot^ 
dres du Confeil de Guerre s’aflemblerent le matins 
devant les Logemens de leurs Capitaines refpedtifs. 
Tous les Bourgeois étoient d'une grande propreté, 
& leurs armes nettes; les. 14.. differens Quartiers 
marcherent vers la porte de tous les Saints’, &c 
s'élargirerit de-là en deux hayes depuis cette Porte, 
par la Rué de tous les Saints ,\ & par celle des 
Chariots, jufqu'à I Eglife de Saint Barthelemi; cha- 
que Quartier ayant fon Enfeigne deployce à la 
tête. La Garnifon de la Ville, s'étant auffi aflem- 
blée de grand matin fur la place de la Parade ¿alla 
premierement relever les differens poftes de la Vil- 
e, dont la plupart & les plus néceflaires furent 
augmentés par un Capitaine ; un Lieutenant & 
un Enfeigne, avec un nombre fuffifant de Soldats; 
e relte marcha enfuite vers la Porte de tous les 
Saints , qui fut occupée par un Capitaine deux 
autres Officiers , & une. Compagnie entiére , la 
Cavalerie fe forma en Efcadron , ayant à fa tete 
e Colonel ; le Lieutenant - Colonel & le Sergent 
Major à Cheval , & les deux Enfeignes dé- 
ployées. 
Plufieurs Miniftres de Sa Majefté Imperiale & 
Catholique, dans leurs Carofles & Chaifes à 6. 
Chevaux ; le Timbalier & les Trompettes del Em 
pereur ; 2. Carofles de Parade de Sa Majefté Im- 
periale; S. E. le Comte de Pappenhem à Cheval ; 
s Heraults de l'Empire; plufieurs Carofles & 
Chevaux de main de l'Empereur ; la fuite du Ma- 
réchal Héréditaire ; & les Gardes Palatines , pafle- 
rent peu-à-peu par la Porte de tous les Saints, & 
defilérent vers Riederm-Hoff , laquelle Sa Majefte 
Imperiale & Catholique, étoit obligée de paffér en 
arrivant. 

Aprés 5. heures du matin trois Députés du Sénat; 
étant fuivis des trois Compagnies Bourgeoifes de 
Cavalerie, fortirent à Cheval par la Porte de tous 
les Saints, & ils furent fuivis par tout leSénat en 
corps, dans 14. Caroffes ; il fe rendit, pour atten- 
dre Parrivée de Sa Majefté Imperiale & Catholique 
derriere le Riederz- Hoff, où il avoit fait dreffer plus 
fieurs grandes "l'entes. Peu aprés arriva S. A. S. 
E. de Mayence, avec une magnifique & nombreu- 
fe fuite; qui étoit compofée de 12. Chevaux de 
main, un Timbalier, & les Trompettes, 11. Ca- 
rofles des Miniftres & Gentilshommes de la Cour 
Ele&orale; 10. Caroffes de l'Ele&eur rempli de 
Chanoines, de Miniftres, & de Grands-Officiers 
de la Cour; S. A. S. E. dans fon Caroffe de Pa« 
rade, étant entourée par fes Gardes du Corps à 
Cheval, par fes Pages, Laquais, & Trabans5 
S. A. S. E. fe rendit auffi au Riedern-Hoff , & 
defcendit de fon Caroffe de l'autre côté du Boule- 
ward , où Pllluftre College des Eleéteurs avoit 
choifi une plaine commode, & y avoit fait dreffer 
3. Tentes, pour y recevoir Sa Majefté Imperiale 
& Catholique. 

S. A. S, E. de Tréves fuivit après avec un 
Cortége également magnifique, & accompagnée 
d'un grand nombre de Chanoines, de Miniftres , 
& de Gentilshommes ; il defcendit de fon Caroffe 
dans cette Plaine, & entra fous la méme tente, 
où fe trouvoit S. A. S. E. de Mayence, enfuite y 
arrivérent toutes les Illuftres Ambaflades refpecti- 
ves. 

1. Celle de Bohème. 

2. Du Palatinar ; (parceque S. A. S. E. Palati- 
ne fé trouvant encore incommodée , ne pouvoit 
affifter en perfonne à la reception de l'Empereur.) 

3. De Saxe. 

4. De Brandebourg. 

5. Et de Brunfwick-Lunebourg. Chaque Am» 
baffade avoit un Cortége de 6. Carofles à 6. Che- 
vaux ; lorfqu'on fut arrivé à la plaine, & que L. 
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E. furent defcendues de leurs Caroffes, elles en- 
trérent dans les deux autres tentes. Tous les 
Chanoines , Miniftres, &'Gentilshommes defcendi- 
rent de leurs Carofles, devant le Boulevart du có- 
té de la Ville, le pafférent à pied, & allérent à 
la Tente de L, A. S, E., pour y ‘faire leur 
Cour. 

Les Gardes des 3. Ele&teurs fe rangérent vis-&- 
vis de-leur tente. 

Les Laquais, les Trabans , .& toute la fuite à 
pied , 's'arréta devant la Porte de tous les Saints , 
& y attendit le retour de leurs Maîtres: 

La Cavalerie de la Ville fe pofta de ce côté du 
Bouleuart , vis-à-vis les tentes du Magiftrac. 

Sa Majelté Imperiale & Catholique étant arrivée 
vers le midi, les deux Electeurs de Mayence & 
de Trèves, & les 5. autres Ambaflades Éleétora- 
les, au;bruit des Trompettes ; & fuivis de toutes 
leurs fuites, allérent au devant delle, & étant ar- 
rivés à,; quelque diftance du. Caroffe Imperial, le 
Grand-Ecuyer de Sa «Majefté Imperiale & Catho- 
lique „en defcendit ;-& aida l'Empereur à en for- 
tir. 

Les Electeurs & les Ambafladeurs s'approché- 
rent de. Sa Majefté, Imperiale & Catholique, & 
chaqu’un lui ayant fait la réverence, S. A. S. E. 
de Mayence porta la parole au nom du College 
Electoral, & fit à l'Empereur un petit compliment 
de félicitation fur fon Election, & fur fon heureu- 
fe arrivée. ! L'Empereur. y répondit très-gracieufe- 
ment, & étant rentré dans fon Caroffe avec fon 
Grand-Ecuyer, les Seigneurs Electeurs & Ambaf- 
fadeurs fe retirerent auflı chaqu’un dans le fien. 

On avoit placé tous les Cortéges , qui devoient 
affifter à cette Entrée publique, enforte, qu'elles 
formoient un Demi Cercle, dont la Corne droite, 
qui devoit-marcher la premiere s'étendoit- jufqu'à 
la Porte de la Ville, & la gauche jufqu'à l'en- 
droit, où Sa Majefté Imperiale & Catholique fut 
reçue par le College Electoral; & on commença 
P'Entrée par la Porte de tous les Saints dans l'ordre, 
dont nous allons donner la defcription. 

Pendant que les Ele&eurs & les Ambaffadeurs 
s'acquitoient de leurs trés-humbles devoirs, envers 
Sa Majefté Imperiale & Catholique, le Magiftrat 
s'étoit rangé en ordre, -& dès qu'il vit approcher 
le Caroffe Imperial , il fit une tres-profonde genu- 
flexion; l'Empereur ayant fait arrêter fon Carofle, 
le Magiftrat s'approcha de plus prés, & fit la fe- 
conde genuflexion ; &c-étant enfin arrivé proche 
de la portiére , & ayant fait la troifiéme & la plus 
profonde révérence ; le plus ancien des Bourgemai- 
tres préfenta à Sa Majefté Imperiale & Catholique 
deux Clefs d' Acier fur un Couffin de Velours rouge 
brodé d'Or; & le Syndic de la Ville fit une cour- 
te harangue au nom de tout le Magiftrat. L'Em- 
pereur étoit dans fon. Caroffe dans un manteau à 
PEfpagnole & en habit noir, & lorfque le Ma- 
giftrar lui fit la troifiéme genuflexion, & lui don- 
na le titre de Majefté Imperiale, il öta un peu fon 
Chapeau , & le remit d'abord. Aprés que le Syn- 
dic eut fini fa harangue, l'Empereur ôta encore un 
peu fon Chapeau , & répondit en peu de mots, 
que le Compliment du Magiftrat lui étoit très- 
agreable, & qu'il affuroit la Ville de Francfort de 
fa bienveillance & de fa protection Imperiale. 

Le Magiftrat après avoir encore fait une profon- 
de genuflexion fe retira un peu en arriére, & at- 
tendit le départ de l'Empereur , après quoi il entra 
auffi dans fes Caroffes, $ augmenta la fuite de 
PEntrée dans l'ordre & le rang qui lui étoit pre- 
fcrit. 

Il étoit midi paffé , lorfque le Mapiftrat s'acqui- 
ta de ces trés-humbles foumiffions ; il fit auffi-tót 
donner le fignal d'une petite piece de Canon, qu'on 
avoit expreffement fait planter aux environs de la 
Plaine; & incontinent on tira des remparts de la 
Ville cent coups de Canons; & on fit fonner tou- 
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tes les Cloches des Eglifes de la Ville, ce qu’on 
continua jufqu'à + ce que S/ M.T & Catholi 
fortit de {on Carofle devant la Porte de PE 
de S. Barthelemi. 

Voici l'ordre de PEntrée folemnelle de S. M: T. 
& Catholique. 

I. Le Fourier de la Cavalerie Bourgeoif 
Ville à Cheval, il étoir füivi: di 

2. Par 9. Palfreniers avec les Chevaux: de main 
des Officiers de certe Cavalerie. 

3. L'Ecuyer des Ecuries dû Magiftrat 
le tour feul. 


1 par 4. Palfreniers avec 4. Che 
vaux de main du Magiltrat , avec des Houlles rou- 
ges ornées d’un Aigle blanc ; deux Palfre 
pied conduifoient un Cheval de Parade tithemenr 
harnaché. 

y. Deux Trompettes de la Ville, dans f Te 
vrée; 

6. Quatre Valets de pied de la Ville für nne 
mémeligne , & dans fà liv 

7. Quatre Députez du 
marchant deux à deux: 

8. Qui étoient fuivis”par4. Gardes du Corps 
de la Ville à Cheval 

9. Un Capitaine & Lieutenant de la Ca 

10: La premiere C agnie de Cavaleri 
40. Maîtres, en uniformes bleux- gal 
gent, & leurs Officiers habillez en rou 
lons d'or. 

11. Le Cornete au premier » portant lui 
méme. un Etendart blanc en broderie d'or. 

12. Le Maréchal d 
tre marchoient 

13. Les deux Trompettes de la deuxieme Com- 
pagnie de la Cavalerie. 

14. Les Officiers & la Compagnie dans le mé- 
me ordre, que la précedente. 

15. La troifieme Compagnie, comme les deux 
précedentes. 

16. Toute la fuite de S. E. le Maréchal Here- 
ditaire de l'Empire , comme le Prévót de l'Empi- 
re.à Cheval, portant fon Baton de Commande- 
nient. 

17. Le Fourier de l'Empire à Cheval. 

18. Quatre Domefliques , le Maitre d'Hôtel & 
le. Secrétaire. 

19. Deux Palfreniers avec deux Chevaux de m: 
richement harnachez , & avec des Selles & Houf 
fes magnifiques. 

20. Le Quartier-Maitre à Cheval. 

21. Sept Laquais de S. E. à pied. 

22, Deux Trabans de S. E, à pied avec leurs 
Manteaux & Hallebardes, 

23. Le Caroffe de S. E. à fix Chevaux , où 
le Frere de S. E. fe trouva , & deux Pages à 
Cheval derriere le Caroffe. 

Le Cortége de Brunfwick-Lunebourg fav 

24. Le Fourier de l'Ambaffade à Cheval. 

25. Cinq Carofles à fix Chevaux remplis de 
Miniftres & de Gentilshommes de l'Ambaffade. 
Le Cortége de Brandebourg. 

26. Deux Fouriers. 

27. Un Caroffe vuide à fix Chevaux. 

28. Le Maréchal de l'Ambaffade à Cheval, é- 
tant. fuivi. 

29. Par 4. Carofles où étoient les Gentilshom 
mes de l'Ambaffade. 

30. L'Ecuyer de l'Ambaffade de Saxe. 

31. Sept Palfreniers avec autant de Chevaux de 
main richement harnachez. 

32. Cinq Caroffes à fix Chevaux , avec les Sei- 
gneurs de l'Ambaffade de Saxe. 

33. Le Fourier de S. A. S. E, 
Cheval. 

34. Cing Caroffes de 1'E 
gneurs de fa Cour. 


35. Cinq Caroffes drappez de FREE 
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Bohème 5 avec les Seigneurs de fa fuite. 
36. Un Fourier de la Cour de Trèves à 
Cheval. 
37. Onze Caroffes des Seigneurs de la Cour deg 
reves. 
38. L’Ecuyer de S. A. S. E. 
39. Trois Officiers de la Cour à Cheval. 


avec leurs Selles, Houfles & Harnois de Velours 
verd en broderie d'or , étant conduits par autant 
de Palfreniers à Cheval. 

41. Un Fourier de la Chambre Electorale à 
Cheval. 

42. Un Timbalier & 6. Trompettes. 

43. Un Maitre des Equipages. 

44. Dix Carofles de S. A. S. E. avec les Sei- 
gneurs, Chanoines , Miniftres & Gentilshommes 
de la Cour Elcétorale. 

45. Le Carofle de Parade vuide. 

46. Le Cortége de Mayence qui commengoit 
par trois Domeftiques à Cheval. 

47. L’Ecuyer. 

49. Le Piqueur. 

49. Douze Chevaux de main, conduits par au- 
tant de Palfreniers à Cheval, les Selles, Houfles 
& tout le refte de leurs Harnois étoient en bro- 
derie d'argent à fond de drap d'or. 

so. Deux Fouriers de la Cour. 

51. Un Timbalier & Trompettes. 

51. Deux Maîtres d'Equipages. 

53. Onze Carofles remplis de Miniftres & de 
Seigneurs de la Cour Eleétorale. 

54. Dix Carofles de S. A. S. E. de Mayence, 
où étoient les Chanoines & les Miniftres d’Etat, 
les Cochers & les Poftillons étoient dans la nou- 
velle Livrée magnifique de S. A. S. E. 

55. Le Cortege de Sa Majefté Imperiale & 
Catholique. 

56. Six Chevaux de main de S. E. le Vice- 
Chancelier , avec des Equipages-en broderie d'or 
& d'argent. 

57. Trois Caroffes des Chambellans de l'Em- 

ereur. 
e 58. Les Carofles des Miniftres de l'Empereur , 
& plufieurs autres , qui étoient occupés par plu- 
fieurs Comtes de l'Empire, & par d'autres Grands 
Seigneurs de la Cour Imperiale. 

59. Sept Caroffes appartenans à des Seigneurs 
particuliers, 

60. Le Premier Piqueur de S. M. I. & Ca- 
tholique, étant fuivi par feize Chevaux de main 
de PEmpereur dans les plus magnifiques Equipa- 
ges, qu'on avoit vü, & conduits par autant de 
Palfreniers à Cheval. 

61. Quelques Officiers de la Cour à Cheval. 

62. Deux Carolles de la Cour. 

63. Un Carofle avec un Miniftre de S. M. I. 
& Catholique , ayant devant le Carofle fix La- 

uais, aux deux portieres , quatre Heyduques 3,68 
La le Caroffe cing Laquais 

64. Un Timbalier & douze Trompettes de S. 
M. I. & Catholique. 

65. Les cinq Hérauts d'Autriche , de Hongrie, 
de Bohème, d'Efpagne, & de l'Empire , dans 
leurs habits de Cérémonie, & leurs’ bouquets de 
plumes fur les Chapeaux. 

66. Un Caroffe Imperial vuide , précedé par 
douze Laquais en habits Efpagnols : deux Laquais 
aux portieres y & deux à Cheval derriere le Ca- 
rofle. 

67. Le Chef de ’Ambaflade de Brunfwick-Lu- 
nebourg, dans fon Carofle de parade à fix Che- 
vaux : quatorze Laquais marchoient devant le Ca- 
rofle ; le Maréchal de l'Ambaffade étoit à Cheval 
à la portiere droite, aux deux portieres fe trou- 
voient quatre Heyduques avec leurs Poufaquins , 
& quatre Pages à Cheval fuivoient. 

68. Le Chef de l'Ambaflade de Pruffe & de 
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Brandebourg , À chaque portieré de fon Carofle 
étoit un Trabant avec fa Hallebarde , dix-huit 
Laquais marchoient aux deux côrés du Caroffe, 
qui étoit fuivi par fix Pages avec leur Gouverneur 
à Cheval. 5 

69. Le Chef de l'Ambaffade de Saxe ,' ayant à 


| fa portiere droite fon Maréchal d'Ambaflade , de- 
40. Douze Chevaux de main de S. A. S. E. | 


vant le Caroffe vingt Laquais, & fix Heyduques 
aux deux cótés. 

70. Le Chef de l'Ambaffade Platine, dans un 
magnifique Caroffe de S. A. S. E., fix Laquais 
dans la. Livrée de l'Ele&teur précedoient le Ca- 
roffe à pied, fix Heyduques marchoient aux deux 
pgrtieres, & quatre Pages fuivoient à Cheval. 

71. L’Ambafladeur de Bohéme dans un Carof- 
fe drappé. Toute la fuite étoiBMem deuil, ainfi 
que feize Laquais qui marchoientidevant les Che- 
vaux du Caroffe , fix Heyduques aux deux côtés, 
& derriere le Caroffe quelques Pages $e Officiers 
à Cheval. 

72. S. A. S. E. de Tréves dans fon Carofle 
de parade, & dans fon habit Archi-Epifcopal , de- 
vant fon Carofle marchoient huit Heyduques & 
douze Laquais à pied ; aux portieres douze T'ra- 
bans avec leurs Manteaux & leurs Hallebardes , 8c 
à la droite le Grand Ecuyer à Cheval, dix Pages 
à Cheval avec leur Gouverneur, quelques Valets 
de Chambre, & huit Laquais à Cheval fuivoient 
le Carofle. 

73. S. A. S. E. de Mayence en Caroffe & dans 
fon habit Archi-Epifcopal ; ayant à la portiere droi. 
te de fon Caroffe fon Grand Ecuyer , & aux deux 
côtés douze Trabans avec leurs Manteaux & Hal- 
lebardes , dix Pages fuivoient le Caroffe à Cheval. 

74. Deux Seigneurs à Cheval. 

75. Son Excellence le Maréchal Héréditaire 
Comte de Pappenbeim à Cheval , & avec l'Epéc 
nue. 
76. Sa Majefté Imperiale & Catholique dans un 
Carofle drappé à fix Chevaux , ayant avec lui & 
vis-à-vis fon Grand Ecuyer , fon Carofle étoit en- 
touré par 50. à 60. Trabansavec leurs Officiers, 
Manteaux & Hallebardes, & il étoit fuivi par 16. 
Pages à Cheval, & par 14. Officiers de la Cham- 
bre & de la Cour. 

77. La Garde des Archers de Sa Majefté Im- 
periale & Catholique , favoir un Timbalier, fix 
Trompettes , deux Officiers & 52. hommes por= 
tant des Carabines, & étant habillez en deuil. 

78. Les Gardes du Corps de S. A. S. E. de 
Mayence dans leurs uniformes neuf, favoir un 
Timbalier , trois Trompettes, un Officier & 56. 
hommes portant PEpée nue, 

79. Les Gardes du Corps de S. A. S. E. de 
Trèves , favoir l'Adjudant , un Timbalier, fix 
Trompettes, huit Officiers, 122. hommes portant 
PEpée nue & haute. 

80. Le Magiftrat de. Francfort en dix Caroffes 
à deux Chevaux. 

$1. Cinq Caroffes vuides à deux Chevaux. 

82. Trente Carofles qui appartenoient à diffe- 
rens Seigneurs de la Ville. 

Le uo des Caroffes , Chariots d'Equipages » 
& Bagages de S, M. I. & Catholique, de fes Mi- 
niftres & des Seigneurs de fa Cour , arrivérent 
peu à peu en Ville avant & aprés PEntrée, & 
par differentes autres Portes pour ne pas emba- 
raller celle de tous les Saints. 

S. M. I: & Catholique en paffant la Porte de 
la Ville, fut encore faluée de cent coups de Ca- 
nons des Remparts de la Ville. Elle pafla aprés le 
Allerbeyligen Falr y & la Rue des Fourbifleurs, 
julques devant la porte de PEglife de Barthelemi, 
entre deux hayes des Bourgeois fous les armes , & 
d’un concours innombrable de Peuple, qui necef- 
foit de crier Vivas Carolus VI. Vive notre Em- 
pereur , Vive Charles le Grand ; à la porte de PE- 
‘glife fe trouva le Grand Huiflier de l'Empire avec 
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fon Baton de Commandement , & qui, à l'arrivée 
du Cortége ouvrir lui-même les grandes Portes de 
T'Eglife. Y 

Tous les Miniftres & Gentilshommes , étant 
fortis de leurs Caroffes & entrés dans l'Eglife ; S. 
A. S. E. Palatine (qui à caufe de fa maladie n'a- 
voit pas pú fe trouver à la reception, mais qui 
s'étoit rendue à l'Eglife, pour y affifter en perlon- 
ne aux Cérémonies) entra dans PEglife devant 
S. M. L & Catholique, ayant à fa droite les deux 
Chefs des Ambaflades de Bohéme & de Saxe, & 
étant précedée par ceux de Brandebourg & de 
Brun{wick-Lunebourg. 


S. M. L & Catholique les füivit immedigre- | 


ment ayant PElééteur de Mayence à fa droite, & 
celui de Tr fa gauche , qui marchoient pour- 
tant un demi pas en re. 

Le Collége Electoral accompagna en cet ordre 

S. M. Imperiale jufqu’à une petite diflance de fon 
Prie-dieu, qu'on avoit drelf? pres du Grand Au- 
tel du côté de l'Evangile, & qui étoit couvert 
d'un Tapis noir , les trois Eleéteurs fe retirérent 
dans la Sacriftie , pour s'y révétir de leurs habits 
Eleétoraux, & étant retournés auprès de S, M. I, 
& Catholique : tout le Collége Eleétoral dans 
l'ordre déja mentionné , & comme il étoit entré 
dans PEglife conduifit S. M. Imperiale dans le 
Conclave, ou dans la Chapelle Electorale , & de- 
vant l'Autel, fur lequel étoit pofé le St. Evangi- 
le'; S.A. S. E. de Mayence ayant au nom de 
tout le College Electoral fait fouvenir S. M. I. 
de la Capitulation Imperiale, & des promeffes de 
fes Ambafladeurs , l'Empereur fit aufi-tör le fer- 
ment ordinaire , aprés quoi il en fut trés-humble- 
ment remercié par S. À. S. E. 

Sa Majefté Imperiale retourna enfuite dans Por- 
dre déja rapporté, à fon Prie-dieu, & L. A. S. 
Electorales retournérent à la Sacriftie, pour ôter 
leurs habits Ele&oraux ; lorfqu'ils furent revenus , 
& que chacun eur occupé fon Prie-dieu , on en- 
tonna en Mufique l'Hymne de St. Ambroife au 
fon des Cloches, des Timballes , & des Trom- 
pettes, & pendant qu'on fit une troifiéme déchar- 
ge de cent pieces de Canon des Remparts de la 
Ville , & on ne cefla pas de fonner toutes les : 
Cloches de la Ville , julqu'à ce que S. M. Im- 
periale fut entrée dans fon Palais. 

Lorfque cette Cérémonie Ecclefaftique fut fi- 
nie , le Collége Electoral s'approcha du Prie-dieu 
de S. M. I. & Catholique, & l'accompagna hors 
de l'Eglife jufqu'à fon Caroffe , où l'Empereur fe 
mit feul, les trois Ele&teurs entrérent dans le Ca- 
roffe de Mayence, & les quatre Ambafladeurs 
dans celui Saxe, parce que pour gagner plus de 
terrain, on avoit renvoyé tous les autres Carof= 
fes, pendant que l'Empereur, & le College Elec- 
toral étoient dans l'Eglife. 

Le Magiftrat de la Ville fortit par la Porte de 
derriere de l'Eglife & prit un détour , pour arri- 
au Römer avant S. M. Imperiale. 

La Compagnie de Cavalerie Bourgeoife , qui 
jufqu'à préfent avoit occupé la rue des Fourbif- 
feurs, défila vers le Palais Imperial, comme les 
14. Quartiers des Bourgeois marcherent en méme 
tems de leurs poftes, & fe rangerent fur deux fi- 
les, , depuis la grande Porte de l'Eglife , fur le 
grand Marché , &lelong de la rue des Marchands 
jufqu’au Palais Imperial. 

Sa Majelté Imperiale & Catholique fut accom- 
pagnée de l'Eglife julqu'a fon Palais dans l'ordre 
fuivant. 

1. Deux-cens Gentilshommes , Chanoines, Mi- 
niftres , Comites & Princes de l'Empire péle-mé- 
le à pied. 

2. Les cinq Hérauts d'Autriche, de Hongrie , 
de Bohême, d’Efpagne, & de l’Empire, à pied , 
dans leurs habits de Cérémonie , & avec leurs 
Bátons. r 
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3. Le Caroffe avec les quatte Ambafladeuts 
Chefs d’Ambafläde. 

4. Les trois Eleéteurs dans un Caroffe. 

# 5. Son Excellence le Maréchal Héréditaire à 
pied, portant l’Epée de l'Empire nue. 

6. Sa Majefté Imperiale & Catholique feule dans 
fon Caroffe drappé, entouré de fes Trabans. 

Tous les Seigneurs & Miniftres étant entrés 
dans la Cour du Palais, les Electeurs & les Am- 
baffadeurs fortirent aufh de leurs Caroffes, & y 
entrérent pour y attendre Sa Majefté Imperiale, 
qui feule entra en Carofle dans la Cour & jufqu’au 
grand Efcalier , ils accompagnerent Sa Majefté Im- 
periale dans fon Appartement , & après quelques 
momens de converlation , ils fe retirérent fuivant 
leur ‘rang & en Corps; lEmpereur les fuivit jut 
qu'à un pas hors de la Porte de la premiere Anti- 
Chambre, & ils furent enfüite reçus & accompa+ 
gnés jufqu'à leurs Carofles par le Grand Maitre, 

& par le Grand Maréchal de la Cour. 

Les trois Electeurs & les quatre Ambaffadears 
fe retirérent enfuite dans leurs Hôtels , chacun dans 
fon propre Carole à fix Chevaux , & ils furent 
fuivis par le Maréchal Héréditaire , & tous les 
Miniftres & Seigneurs, qui s'étoient trouvez pré- 
fens. 

La Cavalerie Bourgeoile & les quatorze Quar- 
tiers défilerent auffi devant le Palais Imperial a- 
vec leurs Exendarts & Enfcignes deployées & Tam- 
bour battant, & en paflant ils criérent encore à 
plufieurs reprifes ; Vivat Caroles VI, & c'eftainfi, 
que finit heureufement cette folemnelle & magni- 

que Entrée. 

Vers le foir du méme jour, le Magiftrat en- 
voya au Palais Imperial deux de fes Députez pour 
prendre la Parole de la propre bouche de S. M. I. 
& Catholique, ce que le Magiftrat continua de 
faire tous les foirs julqu’au départ de Sa Majelté 
Imperiale , qui ne manqua pas de donner toujours 
en perfonne le mot aux Députez. 

Dimanche le 20. de Septembre , le Détache- 
ment des Milices qui jufquà préfent avoit été char- 
gé des gardes des Portes , fortit de la Ville, & 
chacun d'eux le retira chez foi. 

Trois Députés du Magiftrat de Francfort alle- 
rent vers les onze heures du matin de la part du 
Senat faire leurs trés-humbles complimens à Son 
Altefle le Prince de Lichten/tein Grand-Mattre de 
la Maifon, & pour s'informer de l'heure, que le 
Senat feroit admis à l'Audience de S. M. mpe- 
riale, laquelle leur fut affignée vers le foir. 

Vers le midi, deux Députez du Senat de Fran- 
fort allerent complimenter ceux de Nuremberg, & 
leur préfenterent quelques flacons de Vin, comme 
le préfent ordinaire entre les Villes Imperiales. 

Et comme c’eft la cotitume, de promener par 
la Ville le Bœuf, avec fes ornemens de dorures 
& de fleurs, & de le faire voir en vie au Peuple, 
avant qu'on le rótit le jour du Couronnement , 
les Bouchers de la Cour Imperiale en firent. ce jour 
la Cérémonie. 

Le méme jour à 4. heures de l'aprés midi les 
Députez de la Ville de Nuremberg ayant été ad- 
mis à l'Audience Imperiale, on leur ordonna, de 
porter inceflamment au Palais les ornemens de S. 
M. Imperiale, on avoit déja pris le foin d'envoyer. 
au Logement des Députez de Nuremberg une Chai- 
fe Imperiale à fix Chevaux , avec dix Archers, 


' pour y attendre les Députez , & efcorter- ces orne- 


mens au Palas. A leur retour ils firent porter 
dans la Chaife les deux Coffres avec les ornemens 
& Bijoux, par des Gentilshommes de leur fuite, 
& les couvrirent d'un Tapis de Velours rouge, 
les Députez marchoient devant la Chaife, latéte 
découverte : la jeune Noblefle de Nuremberg mar- 
choit téte nue aux deux cótez , foutenant de leurs 
mains le tapis , & les Archers de S. M.I. & Ca- 


tholique efcertoient ces ornemens. Les Gardes de 
Nu- 
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i LE Grand Autel dans le Chœur. 

à Le Conclave. 

. La Sacriftie. 

. La Tribune, qu'on avoit élevé pour la Mufique 

de la Chapelle Imperiale, & oü autrefois étoit le 
ubé. 

E Lo de la Confetration. 

+ Petit Aurel avec la Crédence d'argent de Mayence. 

. La Table pour les ornemens Imperiaux, 

- Le Siege de l Archevéque officiant fous un Balda- 
quin & fur une Eftrade d'un pied de hauteur, ayant 
aux deux cótez 3. petites. Chaifes de drap rouge 
fans doffier ni bras pour le Prêtre affiftant , le Maitre 
de Cérémonies , le Diacre & le Sous- Diacre fervans. 

9. & 10. Deux petites Chapelles. 

11. Le Prie-dieu de l'Empereur fur une Eftrade de trois 

degrez, étant couvert de drap d'or & d'un Balda- 
uin de la méme Etoffe , apuyé fur quatre Colones. 

12. ba Prie-dieu pour S. A. S. E. de Mayence couvert 

d'un tapis de Velours rouge; mais dont elle ne fe fer- 
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vit pas , parce qu'elle fit les Cérémonies du Sacre. 

13. Le Prie-dieu del’Ele&teur de Tréves , préparé com- 
me celui de Mayence. 

14. & 15, Sieges pour les Ele&teurs Ecclefiaftiques dans 
leurs habits Eleétoraux, (il: reférent vuides.) 

16. 17. 18. 19. & 20. Sieges, comme les premiers 
couverts de tapis de Velours rouge à galons d’or pour 
S. A. S. E. Palatine, & pour E quatre Chefs des 
Ambaffades de Bohéme , de Saxe, de Brandebourg , 
& de Brunfwick-Lunebourg. 

21.22. 23. & 24. Quatre petits Sieges couverts de 
drap rouge & fans bras pour les quatre Evéques 
affiftans, 

25. 26. 27. 28. & 29. Sieges comme les premiers fans 
bras pour les cinq Abbes affiflans. 

30. Le Trône Imperial de drap d’or, élevé far une 
Eftrade de fix degrés , couverte de drap rou- 
ge, & lur lequel Sa Mayelté Imperiale & Ca- 
tholique prit pofleflion de l'Empire de la mé- 
me maniere, que Charle- Magne Pavoit fait à 
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Du Chœur de l'Eglife de S. Barthelemi. 
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Aix - la - Chapelle il y a plufieurs Siecles, 

31. & 32. Deux Bancs longs & fermés , couverts de 
tapis, pour les Princes Ecclefiaftiques & Seculiers. 
33. & 34. Deux Bancs pour les Chevaliers de l'Ordre 

de la Toifon d'or. 

35- 36. & 37. Trois Bancs pour les Miniftres d'Etat 
de l'Empereur, pour les Confeillers du Confeil Au- 
lique de l'Empire, & pour les Miniftres des Elec- 
teurs, 

38. L’Amphitheatre, où étoient plufieurs Bancs placez 
en Amphitheatre , pour les premieres Dames de 
l'Empire. 

39. Une Loge, qu'on avoit pratiquée fur une des Gal= 
leries pour S. A. S. Madame l'Ele&trice Palatine, 
& pour les Dames & Seigneurs de fa Cour & de 
fa {uite, 

40. La Porte dans la Gallerie , par laquelle S. M. I. 
& Catholique devoit entrer dans Pelle. 

41. La Porte vers le Pfüar-Eifen , par laquelle S. M. 
Imperiale devoit paffer, en fortant de l'Eglife. 
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Nuremberg à pied & portant leurs Carabines fur le 
bras gauche fuivoient la Chaife. 

Les Députez arriverent dans cet ordre au Pa- 
lais Imperial jufques au grand efcalier , où les deux 
Coffres furent ótez de la Chaife par les jeunes Gen- 
tilshommes , & portez en haut dans l'Anti-Cham- 
bre de Sa Majefté Imperiale. 

Sa Majefté Imperiale & Catholique leur fit en: 
fuite commander de les porter dans fon Cabinet, 
& ils furent admis à lui baifer la main. 

On dépaqueta les ornemens , pour les examiner, 
& tout ayant été trouvé en ordre , on les remit 
dans les Coftres , on les couvrit du Tapis, & on les 
remporta en bas; on les mit dans la Caïfle , les Dé- 
putez avec leur fuite & leur Efcorte fe retirérent 
dans le même ordre , & reconduifirent ces or- 
nemens dans leur Logement. 

Huit Députez du Magiftrat de Francfort s'e- 
tant rendus au Palais Imperial vers les 7. heures 
du foir, ils furent admis à l’Audience de S. M. 
Imperiale & Catholique ; le Syndic de la Villeayant 
fait une courte harangue au nom du Magiftrat , 
les Députez offrirent leurs préfens , à favoir: 
un Baffin & une Eguiere d'argent doré, une Bour- 
fe brodée aux armes Imperiales qui renfermoit 
500. doubles Ducats ; ayant d’un côté cette Inf 
cription : 


In memoriam Elethimis Caroli VI. Reg. Hifp. 
Hung. Bob. Ge. dc. in Regem: Romanorum 
féliciter peraötz , Framofuni: Ao. 1711. D. 
12. Odobr. 


Sur le Revers étoit la Ville de Francfort, & au- 
deffus le double Aigle avec la Couronne; le Scep- 
tre, le Glaive, & le Globe, & cette Infcription : 
Sub bac tuta ; ce Préfent étoit accompagné de 
deux pieces du meilleur Vin du Rhyn , & de quel- 
ques Chariots d'Avoine, ce que Sa Majefté Im- 
peril & Catholique agréa de la maniere la plus 
gracieufe. 

Le 21me, de Decembre, les Députez de la Ville 
d' Aix-la- Chapelle furent. complimentez parle Ma: 
giftrat de Francfort , qui leur préfenta le Vin or- 
dinaire. 

On commença ce jour lá & conftruire plufieurs 
Galleries, Theatres, & Platteformes dévant toutes 
les maifons fur le Rómerberg pour la commodité des 
Speétateurs, & le Magiftrat de la Ville. fit faire 
une Tribune au côté gauche du Romer pour lui- 
méme , & dont il fe fervit le jour fuivant pour voir 
les Cérémonies du Couronnement. 

On porta, aufli d'une diftance à l'autre les plan- 
ches, qu’onavoit déja préparées, pour en pouvoir 
faire le lendemain de bonne heure le Pont, fur le- 
quel l'Empereur devoit paffer. On prépara fur le 
Romerberg la Fontaine pour faire couler le Vin , & 
la loge de Planches , d’où on devoit jerter l'argent. 
De la Cuifine , qu'on avoit fait bâtir dans la 
Cour de la Monoye, on fit faire une Gallerie juf- 
ques à Pefcalier du Romer, pour pouvoir porter a- 
vec commodité les Plats fur la Table de l'Empe- 
reur & des Electeurs; pas loin de la Fontaine on 
porta PAvoine , dont on forma un grand mon- 
ceau , & on commença à préparer le feu & le 
refte pour rótir le Boeuf pendant la nuit. 

La grande Sale fur le Römer, où fe devoit fai- 
re le repas ‚le jour du Couronnement, fur meublé 
des plus magnifiques tapifleries de l'Empereur. On 
y dreffa des Baldaquins & des Bufets pour S, M. 
Imperiale & Catholique, & pour chaque Eleéteur 
& principal Ambafladeur; & comme le Couron- 
nement devoit fe faire le jour fuivant, la Chance- 
lerie de Mayence ordonna par un Décret & par 
un ordre fpecial de Sa Majefté Imperiale au Ma- 
réchal Héréditaire de l'Empire d'annoncer premie- 
rement aux Electeurs prélens,, fecondement aux 
Ambaflades refpectives des Ele&teurs abfens , & 
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troifiemement aux Princes Eccleliaftiques & Secu- 
liers , qui fe trouvoient en perfonne à Francfort, 
de comparoitre au Couronnement le z2me, De- 
bre à 8, heures du matin; c’eft à dire , que les 
Ecclefiaftiques fe trouveroient dans PEglife, & les 
Princes Seculiers au Palais Imperial. 

Le Quartier-Maître de l'Empire alla auffi de 
fon cóté avertir les Députez de Nuremberg & 
d'Aix-la-Chapelle , de fe trouver dans PEplile le 
lendemain à 7. heures avec les ornemens Impe- 
riaux , & il invita en méme tems tous les Dépu= 
tez des quatre Villes Imperiales, qui affiftent or- 
dinairement au Couronnement, de fe trouver à mi- 


di au repas à la Maifon de Ville, ce qu'ils pro- 
mirent, 
Le 22me, Decembre, jour fixé pour le Cou- 


Tonnement , étant arrivé, on en donna le fignal par 
la grande Cloche, qu'on fit fonner depuis 6. heu- 
res & demi jufqu'à 7. heures. Les 14. Quar- 
tiers s'affemblerent auífi-tót devant les Logemens 
de leurs Capitaines avec leurs armes completes , & 
de lá ils marcherent , Tambours battans & Enfei- 
gnes déployées à leurs potes affignés : Ils for- 
merent deux files depuis le Palais Imperial jafqu’au 
Romer, & delà fur le grand Marché jufqu’a la 
Porte de l’Eglife de S. Barthelemi. 

Les trois Compagnies À Cheval de la Bour= 
geoifie fuivirent avec leurs Timbaliers, Trompet- 
tes, & Etendars, & prirent pofle fur le Rózzer- 
berg , à la droite de la Maifon de Ville. 

La Garnifon s'affembla fur la place ordinaire de 
la Parade , on en détacha premierement les Gar= 
des des Portes (qui reftérent fermées julqu’apres 
le Couronnement) & enfuite le Sergent- Major , 
3. Capitaines , 3. Lieutenans, autant d’Enfeignes 
& 300. hommes , dont 1. Capitaine, 1. Lieute- 
mant, I. Enfeigne & 100. hommes occupérent 
tout le bas du Römer & fes avenues , & les au- 
tres 6. Officiers & 200. hommes fe pofterent fur 
le Rómerberg , pour y avoir l'œil fur toutes choles. 

Les Officiers de S. M. I. & Catholique n'é- 
toient pas moins occupés à faire préparer: dans 
PEglif de S. Barthelemi toutes les "Eftrades , Bal- 
daquins, & les autres chofes néceffaires pour le 
Couronnement. Toute l'Eglife & le Conclave 
furent meublez des plus riches Tapifleries de lEm-; 
pereur : & les Officiers de S. A. S. E. de Ma- 
yence eurent foin d’orner l'Autel de la Confecra- 
tion , & le petit Autel à fà gauche: ce qu'on ver- 
ra mieux dans la Figure ci-jointe, 

Vers les 8. heures du matin les deux Sérénif- 
fimes Eleéteurs de Mayence & de Tréves; en ha- 
bits Ele&toraux , & chacun avec fes Equipages & 
Íon Cortége particulier, fe rendirent à l'Eglite de 
St. Barthelemi , où ils: trouverent déja affemblés 
les Evêques , les Abbez &c. L’Electeur de Ma- 
yence s’y revétit des habits Pontificaux , & l'E- 
le&eur de "Tréves étant accompagné des Eyé- 
ques , des Abbez affıftans , & des autres Ecle- 
fiaftiques affiftans &c adminiftrans en habits de Cé- 
rémonie ; ils attendirent l’arrivée de Sa Majelté 
Imperiale. 

Les Députez de Nuremberg en habits noirs; 
fe rendirent auffi à l'Eglife dans l'ordre fuivant, 

1. Deux jeunes Gentilshomnies de Nuremberg. 
. Deux Grands Officiers de la Ville, 

- Les deux Seigneurs Députez. 
. Le Secrétaire de la Députation. 
Les deux Clercs des deux Députez. 

6. La Chaife de S. M. I. & Catholique à fix 
Chevaux , avec les ornemens Imperiaux dans, deux 
Coffres, couverts d'un Tapis de Velours rouge ; 
la Nobleffe de Nuremberg marchoit aux deux 
cötez, & à une petite diftance les Archers de S. 
M. Imperiale dans leur Livrée ordinaire, noire &c 
jaune, & avec leurs Hallebardes fur l'Epaule. 

7. Les Gardes de Nuremberg à pied; portant 
leurs Carabines fur le bras. 
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Les Députez étant arrivez dans la Sacriftie , ils 
Brent. ôter de l'Autel la Couverture des Couflins, 
& y expoferent deflus les ornemens Imperiaux , & 
les ayant delivrés avec une courte Harangue aux 
deux E 
iv ce leur répondit trés gracieufement & or- 
donna à fon Vice-Chancelier , d'en faire une fpe- 
cification , & d'en donner Copie aux Députez. 
Ces ornemens confiftoient 

1. Dans la Couronne de l'Empereur Charlema- 


2. Son Epée. 

3. L’Epée de S. Maurice. 

4. Le Sceptre. 

$. La Pome de l'Empire, ou le Globe. 
6. Le Pluvial, ou le Manteau Imperial. 
7. La Dalmatique. 

8. L'Aube. 

9. L'Etole. 

10. Les Brodequins & les Sandales. 

ar. Les Gands. 

12. Deux Ceinturons. 

Les Députez d’Aix-la-Chapelle arriverent en- 
fuite dans PEglífe & y apporterent les ornemens 
fuivans, 

1. La deuxiéme Epée ou le Sabre de Charle- 
magne. 

2. Un vieux Livre de PEvangile écrit en let= 
tres d’or fur des Ecorces d’Arbre préparées. 

3. Une boëte précieufe avec les Reliques de St. 
Etienne. 

Les deux Députez , Pun de la Ville, & l'autre 
du Chapitre d' Aix-la-Chapelle apportérent ces Re- 
liques dans deux Carofles de l'Empereur , depuis 
leur Logement jufqu’a la Sacriftie , étant efcortez 
par les Archers de S. M. Imperiale, & après les 
avoir delivrées à S. A. S. E. de Mayence, les E- 
véques afıftans placerent le Livre de l'Evangile 
& les Reliques fur l'Autel de la Confecration , 
& la Couronne, les Epées, le Sceptre , & le 
Globe fur la Table des Ornemens , qu'on avoit 
dreflée du côté de PEpitre. Quelques mo- 
mens après lPÉcholaftre de la Cathedrale de Ma- 
yence & le Grand Maitre de la Maifon Eleétora- 
le emporterent ces ornemens excepté les deux 
Epees , & les ayant mis au fond d'un Carofle de 
S, A. S. E. de Mayence , ils s'y placerent, la 
tête découverte, fur le devan: , & étant précedez 
par 8. Gentilshommes de la Cour Ele&torale , dans 
deux Carofles , & efcortez par les Trabans , ils 
allerent les porter au Palais Imperial, afin qu'ils 
fuflent portés devant Sa Majefté Imperiale & Ca- 
tholique, lorfqu’elle fe rendroit en Proceffion à 
PEglife. 

Les Députez de Nuremberg ayant enfuite por- 
té dans la Conclave le Dalmatique, l'Aube, l'E- 
tole , les Sandales , les Brodequins, les Ceintu- 
rons, & les Gands; le Comte de Ljyzar, comme 
fobftitut Huiffier de l'Empire, en ferma la porte, 
& en mit la Clef dans fa poche. 

Le Palliwz ou le Manteau Imperial refta fur la 
Table des Ornemens proche de l'Autel , & les Dé- 
putez de ces deux Villes y refterént toujours , pour 
en faire la garde. 

Pendant que cela fe pafloit dans l’Eglif , le 
Maréchal Héréditaire en habit & Manteau Efpa- 
gnol , & avec fon Báton de Commandement , 
S'étoit rendu au Römer dans fon Carofle à fix 
Chevaux, pour y attendre S. A. S. E. Palatine 
& les quatre Chefs des Ambaflades Electorales, 
qui ne 'tarderent pas long-tems d'y arriver avec 
leurs fuites; & fans oblerver aucun rang. 

1. Artiva l’Ambafladeur de Brandebourg. 

2. Celui de Brunfwick-Lunebourg. 

2. $ A. S. E. Palatine , en habit Ele&oral , 
ayant devant fon Caroffe de Parade à fix Chevaux 

lus de So. Gentilshommes & Miniftres , & fon 
Maréchal Hérédiraige avec l'Epée Ele&orale dans 
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le foureau , & portant la pointe en haut, 

4. L'Ambafladeur de Bohême à Cheval, en ha- 
bit & Manteau Efpagnol de drap d'or. 

S. A. S. E. & les Seigneurs Ambaffadeurs s'é- 
tant rendus dans leur Chambre de Conférences , 
on amena devant le Rôwer leurs Chevaux. Les 
Caroffes des Eleéteurs de Mayence, & de Tréves 
érent en méme tems. 

Et lorfque tout fut en ordre, on fit. porte 
Palais Imperial par dix bas Officiers de la 
fon le magnifique Baldaquin , fous lequel Sa Ma- 
jefté Imperiale & Catholique devoit aller jufques 
à l'Eglie. Les dix Députez du Magitrat , qui 
devoient le porter pendant la Cavalcade, fuivoient 
en habits & en Manteaux noirs , & téte nue. 

Le Maréchal Héréditaire de l'Empire monta 
auffi à Cheval, alla au Palais Imperial, & retour- 
na peu de tems après au Römer. Vers les 9. heu- 
res du matin on donna le fignal , & on fit d'a- 
bord fonner les Cloches de la Ville. S. A. S. E. 
Palatine dans fon habit Eleétoral , & les quatre 
Ambaffadeurs dans leurs magnifiques habits à PEL 
pagnole , & avec un bouquet de Plumes fur leurs 
Chapeaux , defcendirent au bas du Römer par 
le grand Efcalier, & étant montez à Cheval, ils 
allerent au Palais Imperial dans l'ordre fuivant. 

1. Les Laquais, les Heyduques , & les Pages. 

2. Plufieurs Gentilshommes & Miniftres des dif- 
ferens Cortéges. 

3. Le Maréchal Héréditaire de l'Empire à 
Cheval. 

4. Le Maréchal Héréditaire de S. A. S. E. 
Palatine à pied, portant l'Epée Eleétorale dans le 
foureau. 

5. S. A. S. E. Palatine à Cheval. 

6. Les deux Ambafladeurs de Bohème & de 
Saxe. 

7. Celui de Brandebourg & de Brunfwick-Lu- 
nebourg. 

8. Les Gardes du Corps de S. A. S. E. Pa- 
latine. 

L’Eleéteur & les quatre Ambaffadeurs entré- 
rent à Cheval dans la Cour du Palais Imperial , 
& étant defcendus de leurs Chevaux, ils monté- 
rent dans Appartement de S. M. I. & Catholi- 
que; les Ornemens Imperiaux y étoient expolés 
fur une Table; S. A. S. E, prit le Globe, l'Am- 
bafladeur de Saxe l'Epée , & le Comte de Sint- 
æendorff , comme Tréforier Héréditaire , la Cou- 
ronne; &ils porterent enfuite ces Ornemens pen- 
dant la Cavalcade devant l'Empereur , excepté 
l'Ambaffadeur de Saxe, qui ayant tiré l'Epée du 
foureau , lequel il remit fur la Table, remt PE- 
pée nue au Maréchal Herédithire de l'Empire , 
qui en attendant s'étoit pofté devant la Porte ou- 
verte de l'Appartement. 

Sa Majefté Imperiale étant précedée par le Ma- 
réchal  Héréditaire de l'Empire, par S. A. S. E. 
Palatine, & par les quatre Ambafladeurs , defcen- 
dit dans la Cour , &-étant montée à Cheval a- 
vec cette illuftre Compagnie , alla de fon Palais 
jufqu'à l'Eglife de S. Barthelemi dans l'ordre fui- 
vant. 

1. Le Quartier Maitre de l'Empire avec fon 
Bâton de Commandement: 

2. Deux Trabans du Maréchal Héréditaire de 
l'Empire avec leurs Manteaux & Hallebardes , & 
plufieurs de fes Domeftiques en Livrée. 

3. Le Fourier de l'Ambaffade de Brunfwick- 
Lunebourg fuivi par quatre Heyduques & douze 
Laquais. 

4. Le Fourier de PAmbañlade de Brandebourg 
avec 18. Laquais, marchant deux 4 deux. 

5. Le Fourier de Saxe fuivi par 4. Heyduques 
& 16. Laquais. 

6. Deux Fouriers-de S. A. S. E. Palatine avec 
9. Heyduques & 16. Laquais. 

7. Douze Laquais & 2. Heyduques de l'Am- 
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baffade de Bohême , qüi parurént ce jour=ci pour 
la premiere fois hors de deuil, & dans une ma- 
gnifique Livrée verte, avec des galons mélés d’ar- 
gent & de Velours rouge & verd. 

Ils furent füivis par les Pages, favoir: 

8. Quatre de Brunfwick-Lunebourg, 

9. Six de Brandebourg avec leur Gouverneur. 

10. Six Pages de l'Ambaffade de Saxe. 

11. Deux Pages de l'Ambaffade de Bohème. 

12. Douze Pages de S. A. S. E. Palatine en 
habits magnifiques à PEfpagnole & en Manteaux 
longs. 

3 Plus de 200. Seigneurs & Gentilshommes 
pele-mele. 

14. Les Heyduques & les Laquáis des Cham- 
bellans , & des. Miniftres d'Etat de Sa Majefte Im- 
periale & Carholique. 

15. Les Pages des Miniftres Imperiaux. 

" 16. Quatre Coureurs de S. M. Imperiale. 

17. Dix Laquais de la Chambre de Sa Majefté 
Imperiale & Catholique dans leurs livrées & Man- 
teaux de couleur jaune & noire. 

18. Quatorze Pages de l'Empereur avec leur 
Gouverneur, 

19. Les Marécliaux des Cours, fuivis par plus 
de 350. Chambellans, Minifttés, Comtes & Prin- 
ces. Le Grand Maréchal de la Cour Imperiale , 
le Prince de S»»aj zenberg avec fon Bâton de Com- 
mandement marchóit prelque au milieu de cette il- 
luftre troupe. 

20. Un Timbalier & douze Trompettes de Sa 
Majefté Imperiale en deux corps. NB. Les Tim- 
baliers & les Trompettes des Ele&eurs ne fe trou- 
verent pas à cette Cavalcade , parce qu'ils s'étoient 
aflemblez en corps fur une Gallerie de PEglife, 

21. Six Hérauts à Cheval dans leurs habits d'Ó£- 
fice, & avec leurs Bátons de Commandement , 
favoir, 1. celui d'Autriche , 2: de Hongrie >: 3. 
de Bohême , 4. d’Efpagne , 5. deux de PEj= 

ire. 

22. Les Chefs des Ambaflades Electorales X 
Cheval, à téte couverte , & en habits & Man- 
teaux magnifiques à PEfpagnole, favoir celui de 
Bohême au milieu, celui de Saxe à fà droite; & 
Brunfwick-Lunebourg à fà gauche, 

23. L”Ambafladeur de Brandebourg , tête nue, 
& portant le Sceptre de PEmpire; à fa gauche le 
Comte de Sintzendoiff', tete nue , qui portoit fur 
un Couffin la Couronne Imperiale, que les Dépu- 
tez avoient apportée de Nuremberg. 

24. Le Maréchal Héréditaire du Palätinat, mar- 
choit à pied, & portoit PEpée Eleétoralé dans le 
foureau & la pointe en bis, 

25. S. A, S. E, Palatine à Cheval, & ef ha- 
bit & bonet Electoral, portoit fur fà min droite 
le Globe de l’Empire. 

26. Le Maréchal Héréditaire de l'Empire , Com- 
te de Pappembeim à Cheval & la tête découverte $ 
pus PEpée nué de S, Maurice , la pointe en 

aut, 

27. Sa Majefté Imperiale , portant fur fa tétela 
Couronne de Bohême éntichie de Diamans SER 
étant habillée d’une Vefte de Velours cramoihi a= 
vec un Habit & Manteau Archiducal de drap d’or 
à fond cramoifi , doublé d'Hermines. Elle mon- 
toit un Cheval Napolitain noir, richement hárnas 
ché , fous un Baldaquin jaune en broderie d'ar- 
gent , qui étoit porté : 

28. Par dix Députez du Magiftrat. 

29. A fa droite marchoit fon Grand Ecuyer, 
& à fa gauche fon Premier Ecuyer, tous deux à 
pied, & à téte découverte. 

30. Le Grand Maitre de la Maifon , & lé Grand 
Chancelier de Sa Majefté Imperiale. 

31. Devant, derriere, & aux deux côtez du Bal- 
daquin marchoient 6o, Archers avec leurs Cur, 
& autant de Trabans avec leurs Hallebárdes ,cha- 
cun de ces Corps ayant fes Officiers à la tête, 
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latine. 

Lorfque Sa Majefté Imperiale approcha de la 
porte de la Gal qui répond au Marché , & 
que PHuiffier Héréditaire de l'Empire avoit déja 
ouverte, S. A. S. E. de Mayence, étant > Con 
me Officiant , dans fes habits Pontificaux , & avec 
fa Crofle Archi-Epifcopale , S'avanga au devant 
de PEmpereur jufques à cette Porte; elle avoit à 
fa gauche S. A. S. E. de Tréves, & étoit füivie 
par les Evéques & Abbés affiftans , les Chanoi- 
nes du Chapitre marchoient devant portant la Croix; 
du Chapitre; enfuite on portoit la Croix Archi-E- 
pifcopale , la Mitre & la Croffe de S. A. S. E. 
de T'reves, les deux Epées Electorales , & enfin 
le Báton d'argent de la Chancelerie de Mayence 
avec les trois Scaux de Sa Majelté Imperiale & de 
l'Empire. 

Sa Majefté Imperiale étant defcendue de Cheval 
devant la Porte de PEglife , y fut reçue par les 
deux Ele&teurs Eeclehafliques > qui commencérent 
d'abord les Cérémonies ufitées aux Couronnemens 
des Empereurs ; lefquelles étant finies , S, A. S; E. 
de Mayence, (quoi qu’elle füt dans fon Pontifical 
& avec fa Crofle) les deux Séréniffimes Electeurs 
de "Fréves & Palatin; les 4. Ambaflades , & les 
Officiers Héréditaires de PEmpire , s’approcherent 
de S. M. Imperiale, & la conduilirent au Trône 
Imperial , qu'on avoit dreflé à un des cótez dé 
PEglife , (No. 30. dams la figure pap, 6 5.) au 
Hour de la SR: dont I PONE La 
à fon Couronnement à Aix-la- Chapelle , où l'Em- 
pereur fut inflallé par les deux Eleóteurs de Ma- 
yence & de Trêves , en préfence de S. A. S. E, 
Palatine, & des quatre Ambaffades Electorales. 
Sa Majefté Imperiale s'étant affife fur fon Tró- 
ne ; l'Ele&eur de Mayence lui fit un Compliment 
de felicitation au nom de tout le College Eleéto- 
ral; & témoigna la parfaite joye, que tous les E» 
leéteurs reffentoient uñänimément, de voir aujour= 
d'hüi leurs finceres vœux accomplis, & la Cou- 
ronne Imperiale fur la téte de Sa Majefté Impe- 
ridle. Aprés qu'on eut accompli tous ces points 
dit plus folemmel de tous les actes , S. A. S. E; 
recommanda en méme téms au nom de tout le 
Collége à S. M. I. le bien public, & les interéts 
du S, Empire. L’Ele&eur de Mayence fe retira 
enfuite du côté de PEmpereur , & entonna l'Hym- 
ne de S. Ambroife, qui füt continué & achevé 
en mufique par la Chapelle, les Timbäles & les 
Trompettes , pendant que tout le Peuple ne cef- 
foit de crier le Vivas Carolus dec. & qu'on fü- 
Íoit une décharge de cent coups de Canon des 
Remparts de la Ville. Les deux Electeürs de Ma- 
yence & de Tréves fe rendirent en attendant dans 
la Sacriflie , & y ótant leurs habits Pontificaux 
prirent les Ele&toraux ; Sa Majefté Impetiale re- 
que aufli de l'Ambaffadeur de Saxe PEpée nue de 
Charlemagne, pour faire des Chevaliers comme ce- 
la fe pratique au Couronnement. Chaque Elec- 
teur & Ambaflädeur avoit, fhivant là conven- 
tion faite dans le College Ele&oral , envoyé le jour 
d’auparavant à la Chancelerie de Mayente , la Lit- 
te des Seigneurs, qui devoient être honorez de la 
Chevalerie; & la Chancelerie en ayant formé une 
Life, l'avoit envoyée à la Cour Imperiale , les Sei- 
gneurs préfentez furent appellez par leurs noms; 
par le Capitaine des Archers, Lorfque S. M. 
Imperiale t mit 4 genoux pendant qu'on chan: 
toit le Verfec: Te ergo quefumms Ge. Lorfque S. 
M. Imperiale fe fur remife fur le Siege de fon 
Trône, elle fit Chevaliers , en touchant chácun 
avec l'Epée nue : le Baron de Dalberg , fans au» 
cune recommendation , & par les privileges par- 
ticuliers, que fa famille a obtenu des Empereurs 
d'un tems immemorial, & 30. autres Seigneurs. 

L”Empercur rendit enfuite cette Epee à l'Am- 
baffadeur de Saxe , & célui:ci au Maréchal Hé- 
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redirairede l'Empire; & étant enfuite defcendu de 
lon Trône, & retourné à fon Prie-Dieu , le 
en, le Chantre & le Syndic de l'Abbaye Ro- 
le, & PEglife Collegiale d^Aix-la- Chapelle , fe 
enterent devant Sa Majefté Imperiale & lui 
> que chaque Roi des Romains avoit 
tout tems regu au nombre de leurs Cha- 
le jour de fon Couronnement , & qu'en 
rmité de leurs coütumes , ils avoient été obli- 
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juites droits & pr l'Empereur y ayant 
le ferment fuivant. 


confenti , prét 


viua favente clementid Romano- 
e Noffre beate Marie Aquenfis 


& ad bec [anta DEI 
Ecclefue | fidelitatem , && 


* © perfónas ejuldem ab in- 
dal nus, 0 faciemus de- 
omnia (impula , € com- 
vobamus , Cr de novo con- 


Sa Majelté Imperiale ordonna enfuite de conve- 
nir avec ces Députez du Chapitre de leurs pré- 
tenfions , qui fuivant leur déduction fe reduifoient 
à chaque couronnement d'un Roi des Romains , à 
ce qui fuit : 


ras que ie Aquiferanenfi ex Coronatione 
Regia cedere con[ueverumt » bec funt. A 


fuper quo Rex, Ecclefiam 
um Jus DEO preculas 


Pannus cum P; 
"Aguilgranenjem ingrellus m 
Juan. 

Item : Panas firatus fuper Jeazmum » 1% que an- 
te Coronationem 2 orare. confuevit. 

Item : Trabea feu Chlamys, "veftis. item , in qua 
Rex coronatur: 

Item : Duo 


etes aurei, unus ffratus fuper fedem 
ante Altare beate Marie Virginis , alter quo. folium 
Regale in alto Monafterio ornatur. 

Solvuntur nem pro juribus Ecclefie more Prela- 
torum, quinquaginsa [ex florenorum auri. 

Item tres carratæ vini optimi , quarum due Ec. 
defie Dive Virginis, tertia Collegio divi Adalberti 
‚Aquenfi cedere. confueverunt. 


Les Chanoines , & les Députez de la Ville d’Aix- 
la-Chapelle s'adrefferent enfuite au College | Elec- 
toral, pour en obtenir un Décret. » que tout ce 
qui s'étoit paffé à rancfort au fujet du Couron- 
nement. préfent , ne porteroit pas préjudice aux 
droits , prérogatives ; & privileges du Chapitre, 
du Siege Royal, & de la Ville d' Aix-la- Chapelle, 
ce qui leur fut accordé , & la Chancellerie de Ma- 
yence fit expédier ce Décret , en tant que cela, étoit 
relatif au Collége Electoral , mais Sa Majefté Im- 
periale leur accorda enfuite de tres gracieufes Re- 
verfales {ur ce fujet. 

Les deux Séréniffimes Electeurs Ecclefia 
s'étant revétus de leurs habits Ele&toraux , retour- 
nerent auffi auprès de Sa Majefté Imperiale, & on 
commença à fortir del'Eglife parla Porte du Pfaar- 
Eyfen à une heure & demie de l'aprés midi pour fe 
rendre au Rómer pat le Pont de planches , qu'on 
avoit préparé pendant les Cérémonies du Couron- 
nement, & couvert de drap noir, jaune, & blanc, 
comme étant les couleurs de la Maifon d'Autriche, 
S. M. Imperiale marcha elle-même à pied-portant 
Couronne, & fes ornemens Imperiaux, & elle 
fut accompagnée de toute la uite, dont elle avoit 
été efcortée le matin à l'Eglife , & dans l'ordre 
fuivant. Les Laquais, & les Pages felon le rang 
de leurs Maitres les "'imbaliers & les Trompettes 


iques, 
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des trois Eleéteurs ; tous les Gentilshommes, 
Chambellans, Miniftres , Comtes & Princes péle- 
mêle; le Timbalier & les Trompettes de S. M. 
Imperiale ; les fix Hérauts ; les trois Maréchaux 


lens, portant les Epées Electorales dans leurs fou- 
reaux , la pointe en bas; le Seigneur de 
A gent, & les x de l'Empi- 
re; le Trucles Héréditaire , & le Chambelan Hé- 
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mpire portant l'Epée nue, & 
S. M. Imperiale ayant à fa droite S. A. S. 
Mayence, & à fa gauche S. A. S. E. de Tréves, 
dont chacun portoit une des extrémitez du Man- 
teau Imperial ; un peu plus en arriere le Grand 
Maitre de la. Maifon , & le Capitaine des Archers; 
les deux Corps des Archers & des Trabans aux 
deux cótez de l'Empereur ; derriere S. M. I. & 
Catholique marcboient les Gardes des trois Elec- 
teurs, & enfin tout le train étoit fermé par une 
Compagnie de la Bourgeoifie ; les dix Députez du 
Magiftrat s'étoient en attendant rendus à la Porte 
du Pfaar - Eyfer avec le Baldaquin , fous lequel 
PEmpereur marcha auf 5ufqu'à la Maifon de V ille. 
Pendant toute cette Proceffion on fonna toutes les 
Cloches des Eglifes, on fit une deuxieme décha 
de toute l'Artillerie des Remparts de la Ville; & 
tous les fpectateurs , & les quartiers des Bour- 
geois , qui étoient rangez des deux côtez du Pont, 
ne ceflerent pas leurs cris d'allegreffe : Vivar Cas 
lus PI. 
A proportion qu’on avançoit fur le Pont, on 
le donnoit en proye avec le drap , dont il étoit 
couvert, à la populace, qui brifa, & déchira , le 
tout en moins de tems , qu'il avoit été fait. 

Sa Majefté Imperiale étant arrivée au Römer , 
les Eleéteurs:, .& les: Amballadeurs la menérent 
dans le Cabinet Imperial , qui auparavant avoit 
fervi de Chambre aux Seffions ; on y mit fur une 
Table tous les ornemens de l'Empire , & ils fe 
retirerent enfuite chacun. dans fon Cabinet parti- 
ticulier. 

Après que L. A. S. E. & L. E. fe furent. un 
peu repofées , elles retournerent au Cabinet de Sa 
Majefté Imperiale , & l’accompagnerent dans la 
grande Sale ; où l'Huiffier Héréditaire de PEm- 
pire s'étoit placé en dedans à la gauche pour Pou- 
vrir & la fermer fuivant les befoins ; les Archers 
de Sa Majefté Imperiale en avoient la garde en 
dedans, & les Cadets de Saxe en dehors ,' & ils 
ne la quitterent pas jufques à ce que tout fut 
fini. 

On y avoit, en attendant, préparé les. Tables 
à manger , & fait les autres préparatifs pour ce 
Feftin. 

Avant qu'on fe mit à Table, les Archi - Ofi- 
ciers préfens, & les autres. Officiers Héréditaires 
s’acquitterent de leurs fonctions fuivant le.regle- 
ment prelcrit dans la Bulle d’Or. 

Sa Majefté Imperiale, les Elcéteurs , & les Am- 
baffadeurs fe placerent: aux: fenétres:, pour voir 
ces Cérémonies , à favoir : les trois Ele&teurs de 
Mayence, de Trèves, & du Palatinar , à la 
premiere fenêtre ; l'Empereur étoit feul à la deu- 
xieme ; la troifieme'reffa fermée , pour la com- 
modité du Trône, qu'on avoit élevé à. la Table 
mperiale ; les deux Ambafladeurs de Bohême & 
de Saxe occuperent la quatrieme, & la cinquieme 
fut occupée par les deux Ambafladeurs de Brande- 
bourg & de Hanovre. 

Le Maréchal Héréditaire de l'Empire , en 
fence de l'Archi-Maréchal, defcendit du Romer 5 
étant efcorté par les Trabans de PEmpereur, & 
par 2, des fiens; & étant monté à Cheval, & 
Prés 
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précedé par 12. "'rompettes de Sa Majefté Impe- 
riale , il fit entrer fon Cheval, julqu'aux | étriers 
dans le Monceau d'Avoine, dont remplit un 
Picotin d'argent 5 ille verfa aprés fur le monceau, 
& retournà au Rer avec tout fon Cortége ; on 
donna enfuite l'Avoine au pillage. 

S. A.S. E. Palatine, comme Archi-Maitre-d'Hó- 
tel de l'Empire, dans fon habit Electoral, defcendit 
enfuite : elle étoit accompagné de plußeurs de fes Mi- 
niftres, des Gardes de l'Empereur , & des fiennes ; fon 
Maréchal Hereditaire portant devant lui l'Épée 
Electorale dans le foureau ; la pointe en bas ; étant 
monté à Cheval, il alla au fon des Timbales & 
des Trompettes, & fuivi des Gardes , dans la 
Cuiline, où on avoit fait rótir un bœuf entier ; il 
en fit couper un morceau, & le fe porter dans 
la Sale du Feftin dans un Plat d'argent, par fon 
Grand Chambellan, & par fon premier. Ecuyer , 
qui le poférent fur la table de l'Empereur. 

Et quoi qu'on eüt refolu , pour éviter les mal- 
heurs , qui arrivent ordinairement à cette occafion, 
de fuivre la methode, dont on s’étoit fervi en l'année 
1658., & de n'abandonner pas le bœuf au pillage , 
mais de le conferver après le feftin pour la garniton 
de la Ville; le Peuple trop impatient fe ht jour 
à travers les Gardes , dès que S. A. S. E, fut se- 
tournée au Römer, abatit la Cuiline , dechira le 
bœuf, & en emporta tout. 

Comme c’étoit enluite le toúr de l'Archi-Cham- 
bellan , de faire fon office ; & que l'Ambaffadeur 
de Brandebourg ne pouvoit pas arriver à fon Che- 
val, qui étoit trop éloigné ; à caufe de la trop 
grande affluence de la Populace ; il permit eun. ve- 
fervatione de non prejudicando , au Comte de Sis- 
æendorff, comme "T reforier Hereditaire , de faire 
premierement fon Office, en l'abfence de S. A. S. 
E. de Bruníwick- Lunebourg ; il fe rendit auffi 
inceflamment avec les T'imbales, Trompettes, & 
Gardes Imperiales à la fontaine, en fit quelques 
fois le tour , & jetta au Peuple des Medailles d'Or 
& d'Argent de deux Bourfes , qui étoient atta- 
chées à {a {celle ; il revint enfuite au Römer, & 
remonta dans la grande Sale. 

Le Cheval de l'Ambaffadeur de Brandebourg , 
étant en attendant arrivé à la Porte du Roger , S. 
E. le Comte de Dobma , en defcendit avec les doi 
ze Trompettes, les Gardes , & fa fuite, monta 
Cheval, & aux fons des Timbales & des Trom- 
pettes alla proche de la fontaine , où un Officier de 
fon département lui donna une ferviette, un Bale 
fin d'argent, & une Aiguiere remplie d'eau; fon 
Excellence prit le Baffin, & lg ierviette fous le 
bras, & l'Aiguiere dans la main droite, étant re- 
tournée au Römer, elle la porta en haut dans la 
Sale. 

On ouvrit alors les deux fontaines de vin rouge 
& blanc, fur lefquelles on avoit polé le double 
Aigle avec la Couronne Imperiale, & on jetta au 
Peuple du pain blanc. Chacun fit de fon mieux 
pour en avoir fa portion ; mais comme la populace 
s'étoit partagée en differens partis pour fe. rendre 
Maitre de l'Aigle Imperial, & que chaqu'une ta- 
cha de s’en failir, ils commencérent à s'entre cho- 
quer avec tant de fürie , & avec tant de confu- 
fion, que cela donna lieu de craindre pour beau- 
coup de malheurs. Cependant il n’en arriva pas 
au grand étonnement de tous les Speétareurs ; & 
fi-tor qu'il für enlevé par le parti le plus fort, & 
qu'il difparut , tout fe calma par les foins des Gar- 
des & de la Bourgeoifie. 

Lorfque toutes les Cérémonies furent finies , Sa 
Majefté Imperiale fe retira dans fon Cabinet ; où 
elle far accompagnée par tout le Collége Electoral. 
Quand tour fut preparé dans la Sale du Fellin , & 
qu'on y eut fervi toutes les cables, Sa Majefté 
Imperiale y retourna, L?Eleéteur Palatin portoit de- 
vant elle le Globe, & l'Ambaffadeur de Brande- 
bourg le Sceptre, Avant que de fe mettre à table, 
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ire eut pour 
rrion' le Picotin d'argent ; & le Trucs où 
-d'Hórel Héréditaire la Clef d'argent. 
Les deux Eleéteurs Eccleliafliques s étant pla- 
ces devant la table, S. A. 8. E. de Mayence dit le 
Bi tes ¡SUS AS, de rêves y. répondir. 
‘Vous les deux s’approchérent. enlüite de Sa Ma- 
jefté Imperiale, & lui prelenterent le Baton d’Ar= 
gent avec les 3. fceaux „qui en furent derac par 
l'Electeur de Mayence, & mis fur la table devant 
Sa Majeit© Imperiale. L’Empereur les ayant d 
bord rendus à l'Ele&teur de 1." ayence , il les pendit 
fur fa poitrine, & les porta enfuite pendant toute 
la Céremonie , & julqu’a ce qu'il fut retourné 
dans {on Hôtel; mais le Baton d'argent refta fui: 
vant le reglement de la Bulle d'or au Vice-Chan- 
celier de l'Empire. 

Les trois Eleéteuts allérent enfuite s’affeoir aux 
tables qu'on avoit preparé pour chaqu'un d'eux en 


particulier ; mais aux tables des quatre autres Elec- 
eurs, qui étoient ablens , on mit feulement trois 
plats couverts; & elles reftérent vuides füivant la 


coútume ordinaire ; & les quatre Ambafladeurs des 
Eleéteurs ablens , fe retirérent du Ramer pour aller 
manger chez ceux de Saxe, dont le Logement {e 
trouva le p roche. 

Sa Majelté Imperiale étant reftée à table, pens 
dant une petite demie heüre , (c'eft-à-dire , julqu'à 
5. heures du foir) on fit encore une troifiéme dé« 
charge des 100. pieces de Canon du Rempart, 

Chaque table fut fervie de trois fervices à 13, 
plats, qu'on y porta au fon des Timbales & des 
Trompettes. Celle de Sa Majelté Imperiale fut 
fervie à chaque fois par des Comtes de l'Empire 
au nombre de 40. ; étant précedés par les 6. He- 
raults, par deux Trabans de I "mpereur, pat S. 
E. le Maréchal Héréditaire de l'Empire avec fon 
béton de Commandement, & par le Maître-d’Hôte 
Hereditaire , qui porta toujours le premier plat ; 1 
trois Seréniffimes Eleéteurs fe firent fervir par les 
Seigneurs de leur propre Cour; & el 'aque fervice, 
qu'on porta fur leur table fut précedé par deux de 
eurs "'rabans, par leur Maréchal Héreditaire avec 
e beton de Maréchal, & pendant tout le Feftin 
ils ne furent {ervis, que par leurs ropres Ofh- 
ciers; S, A. S. le Prince Alexandre de IVurterzle 
üt à la table Imperiale , l'Office d'Ecuyer tr: 
chant, & S. E. le Comte de Harach, comme E 
chanfon Héréditaire préfenta toujours le Gobelet à 
Sa Majefté Imperiale, Comme les Ambaffadeurs 
Elcétoraux ne pouvoient pas arriver affez à tems 3 
& que l'Empereur étoit fur le point de fe leve: 
de la table, S. A. S. le Prince Alexandre porta le 
baffin à l'eau fur la table Imperiale , & l'ayant po 
devant l'Empereur entre les deux Piramides , $a 
Majefté Imperiale s'y lava les mains étant encore 
affile fur fon trône, & les efluya avec la Serviette, 
que le Prince Alexandre lui préfenta; mais on ne 
préfenta aux Electeurs le baffin , ni la Serviette , 
lorfqu’ils fe mirent à table, ou en fortirent. 

Pendant le feftin toute la Chapelle Imperiale 
executa une des plus magnifiques Muliques , au 
bruit des Timbales & des Trompettes, 

La table de l'Empereur & celles des Ele&teurg 
étoient dans l’ordre ordinaire déja raporté ci-devant, 
mais les Députés des Villes, n'ayant pas leurs ta- 
bles dans la Sale du Feftin, le Magiftrat de Franc» 
fort les regala à part, dans la Sale ordinaire du 
Confeil , qu'on avoit tapille exprès; la table étoit 
ronde & de 24. Couverts ; au haut, c'eft-à-dire T 
l'endroit , qui faifoit face à l'entrée étoient les 2. Dé- 
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utez de Cologne; qui avoient à leur droite 4. 
Per de Nuremberg, & à leur gauche 3. 
d'Aix-la-Chapelle, & à la gauche de ceux-ci étoit 
PEcoutet Imperial de Francfort ; qui fermoit la 
droite des 14. Députez du Senar. 

L’Empereur s’étant levé de la table, & les deux 
Eleéteurs Ecclefiaftiques s'étant placés vis-à-vis de 
Sa Majefté Imperiale, S. A. S. E. de Mayence 
dit les Graces, & S. A. S. E. de Tréves y ré- 
pondit: On remit enfuire la Couronne fur la tête 
de l'Empereur, qui retourna dans fon Cabinet , & 
les Séréniffimes Electeurs, & L. E. les Ambafla- 
deurs fe retirérent auífi chacun dans le fien. 
Lorfque toutes les tables dans la Sale du Feftin 
furent deflervies , on abandonna aux Domeftiques 
de P'Empereur & des Electeurs les Nappes, Ser- 
viettes &c. , dont ces tables avoient été couver- 
A 
Après quelques momens de repos, que Sa Ma- 
jefté Impériale avoit pris dans fon Cabinet , elle 
en fortit, & fut conduite en bas du RZzer par le 
College Eleétoral ; il étoit plus de 8. heures du 
foir , lorfqu'elle retourna à fon Palais portant fur 
fa tete la Couronne Imperiale , & étant vétué de 
fon habit & Manteau Imperial ; les Quatre Am- 
bafladeurs entrérent premierement dans un méme 
Caroffe ; ils furent fuivis par Sa Majefté Imperiale 
dans fon magnifique Carofle de Parade; les trois 
Electeurs pour ne pas perdre de tems inutilement , 
parce que le Carofle de PEleéteur Palatin n'étoit 
pas encorearrivé, entrérent enfemble dans celui de 
Mayence , & fuivirent Sa Majefté Imperiale; & 
ils retournerent dans cet ordre au Palais Imperial 
entre deux Hayes de la Bourgeoifie fous les ar- 
mes, & au milieu des acclamations continuelles de 
la Populace: Vive Notre-Empereur Charles V1. 

Tl faut nôter ici: que file Caroffe du Palatin fût 
arrivé à tems, S. A. S. E. Palatine, fuivant la 
Bulle d'Or, auroit immédiatement precedé l'Em- 
pereur, & que les deux Caroffes de Mayence $ 
de Tréves , auroient marché aux deux côtés de 
celui de l'Empereur; les Ornemens de l'Empire 
furent portés immédiatement devant Sa Majelté 
Imperiale; le Comte de Pappenbeim étant à Che- 
val portoit PEpée nue; le Comte de Zeil le Glo- 
be, le Comte de Schözborn, (comme fubftirut) le 
Sceptre , & le Comte de Sintzendorff la Couronne 
héréditaire. 

Lorfqu’on arriva au Palais, S. A. S. E. Pala- 
tine fortit du Caroffe , & ayant pris le Globe, 
comme l'Ambaffadeur de Brandebourg fe fir don- 
ner leSceptre , ils les portérent devant Sa Majefté 
Imperiale dans fon appartement, où elle fut ac- 
compagnée par tout le College Electoral. Aprés 
quelques complimens reciproques les Electeurs , & 
les Ambafladeurs prirent congé de Sa Majefté Im- 
periale pour retourner chacun dans fon Logement; 
& parce que la Cour Imperiale, n'étoit pas allez 
Ípatieufe pour contenir les Caroffes des Electeurs, 
& des Ambafladeurs , leurs Grands Ecuyers avoient 
eu foin, de les faire ranger en ordre devant la 
Porte du Palais, & fur la rue. 

Cet acte, le plus celébre de toute la Chrétien- 
té étant fini au grand contentement de tous les 
Intereffés , les Quartiers de la Bourgeoifie fe for- 
merent en corps , défilérent devant le Palais Impe- 
rial, & retournérent aux Logemens de leurs Ca- 
pitaines , où ils furent congediés. 

Loríque Sa Majelté Imperiale fut arrivée dans 
Íon Palais, les Députés de Nuremberg , fe firent 
annoncer, pour reprendre les Ornemens , qu'ils 
avoient célivrés pour le Couronnement ; Sa Majefté 
Imperiale les leur fit rendre en fa préfence piece 
par piece, que les Députés empacquéterent dans 
les deux Coffres, & les firent porter en bas par 
la Nobleffe de leur Ville; ils furent enfuite admis 
à baifer la main de Sa Majefté Imperiale , & fe 
retirérent ; on mit les 2. Coffres dans la Chaife Im- 
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periale & 6. Chevaux , & on les remporta dans l'ors 
dre déjà raporté, au Logement des Députés de Nu- 
remberg. 

Après qu’on eut fermé les Portes de la Ville, 
on fut obligé d'en ouvrir quelques-unes, pour 
faire entrer & fortir plulieurs Seigneurs Etrangers, 
& differens Couriers. 

Le 23. de Decembre, les Milices , qui pendant 
le jour du Couronnement avoient renforcé la gar- 
nifon aux Portes de la Ville, en fortirent de bon 
matin, & fe retirérent dans leurs Villages. 

Et quoique la Compagnie des Tonneliers eut 
été bien roflée le jour précédent , ayant voulu em- 
porter Aigle Imperial de la Fontaine du Vin, au 
préjudice des autres prétendans ; elle ne laiffa pour- 
tant pas de pafler ce jour-ci , par toute la Ville , 
avec fes dances & Cérémonies ordinaires ; elle s'ar- 
réta devant les Palais de l'Empereur , des Elec- 
teurs , des Ambaffadeurs , & de tous les autres 
grands Seigneurs , où elle reçut largement, dequoi 
le dedommager de fon defaftre du jour prece- 
dent. 

Et comme le Sénat de Francfort fut informé 
ce jour-là, que Sa Majefté Imperiale ne prendroit 

as en mauvaife part, que l'on pofát une garde de 
a.Bourgeoife devant fon Palais, on y fit mar- 
cher une Compagnie, Drapeau deployé , & Tam- 
bour battant, ce qui fut enluite continué jufqu'au 
départ de Sa Majefté Imperiale; & lorfque l'Em- 
pereur fortoit en Caroffe , elle marchoit toujours 
avec elle & l'accompagnoit par tout. 

Le 24. de Decembre, le Confeil Aulique Im- 
perl, s'affembla au Romer fous la direétion de 
S. E. le Comte de Schönborn, étant compolé de 
7. Confeillers & d'un Secrétaire. Cet Illuftre, & 
premier Tribunal de PEmpereur & de l'Empire, 
rentra par-la dans fa premiere activité , d'autant 
qu'il fut enfuite publiquement ouvert à Vienne par 
le Vice-Prefident , par 8. Confeillers & par un 
Secrétaire de ce haut Tribunal. 

Le méme foir , étant la veille de la féte de Nod, 
Sa Majelté Imperiale avec tous les Seigneurs de 
fa Cour, & avec fes gard:s alla faire fes dévotions 
dans l'Eglife de Nötre-Dame , qui n'étoit pas trop 
éloignée de fon Palais, & où il y eut une excel- 
lente Mufique. 

Le 25. premier jour de Noel, l'Empereur fe 
rendit dans fon Carofle de deuil, & accompagné 
de tous fes Miniftres, Chambellans, Gentilshom- 
mes, & de fes Gardes des Archers & des Trabans 
dans l'Eglife Cathedrale de Saint Barthelemi, pour 
y entendre la Grande Meffe , qui y fut chantée en 
Mufique; & il rerourna à fon Palais dans le mé- 
me ordre. 

La garde Bourgeoife marcha avec Sa Majefté 
Imperiale , jufqu'à la Porte de PEglife, refta fous 
les armes, pendant que l'Empereur fit fes dévo- 
tions, & au retour de Sa Majefté Imperiale dans 
fon Palais, elle fuivit fon Carofle tambour battant, 
& Enfcigne deployée. 

Le même jour vers les 4. heures de l’après diné 
S. A. S. E. de Mayence alla rendre une Vite 
folemnelle à Sa Majelté Imperiale; toute la fuite 
de P'Ele&eur marcha à tête découverte, dans un 
Galla magnifique, & dans l'ordre fuivant. 

1. Le Fourier de S. A. S. E. 

2. Soixante-dix Laquais des Gentilshommes de 
la Cour. 

. Trois Caroffes à 2. Chevaux, où fe trou- 
vérent plufieurs Chanoines , & Miniftres de S. A, 
S. E. 

4. Dix Pages de S. A. S. E. en manteaux à 
PEfpagnole avec leur Gouverneur & leur Chape- 
lain. 

5. Les Miniftres & les Gentilshommes au nom- 
bre de 60. 

6. Vingt Laquais de S. A, S. E. 

7. S. À. S. E. dans fon magnifique ar de 
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Parade, ayant à fa portiére droite fon grand Ecuyer, 


& aux deux côtés du Caroffe 10. ‘Trabans’ avec 
leurs manteaux & Hallebardes. 

8. Quelques Officiers , & Domefliques derriere 
le Caroffe. 

9. Et*les Gardes de Corps de S. A. S; E, 

Lorfque S. A. S. E. arriva au Palais Imperial , 
la Garde Bourgeoife fe mit fous les armes, & fit 
battre la marche, les Pages, les Gentilshommes , 
les Miniftres, & les Chanoines entrérent dans la 
Cour Imperiale à pied ; mais les Gardes de S. A. 
S. E. fe poftérent fur la rue devant le Palais. 

En attendant PEleéteur étoit entré dans la Cour 
interieure, où il fit a à. quelque 
diftance de PEfcalier ; il y für regu par le Grand- 
Maitre de la Maifon , & par le Grand- Maréchal de 
la Cour de Sa M Imperiale, qui le conduili- 
rent en haut de Efe: julques dans l’ Anti- Cham- 
bre, où tous les Miniftres, les Chambellans, & 
‘les Gentilshommes de l'Empereur s’etoient rangés 
en ordre; Sa Majelté Imperiale, étant précedée 
par fon Grand- Chambellan, & du Capitaine de fes 
gardes fortit de fon appartement ;.& le Grand- 
Chambellan étant allé recevoir S. A. S. E. à la 
porte de l'Anti- Chambre la conduifit jufqu'à quel- 
que diflance, où Sa Majelté Imperiale fe trouva 
en perfonne pour la recevoir ; PEmpereur retourna 
apres dans fon appartement, ot il fut füivi par 
PEleéteur. On y avoit placé deux fauteuils l'un 
vis-à-vis de l'autre; celui de PEmpereur lui fut 
donné par fon Grand Chambellan, & Yautre fut 
donné à S. A. S. E. par le Chambellan de jour; 
le Grand Chambellan & le Chambellan de jour fe 
re ent , & fermérent la porte ;une demie heure 
aprés on ouvrit la porte, & l’Empereur recondui- 
fit PEleéteur, qui marcha derriere PEmpereur & 
à fa gauche, julqu'à un pas hors de la porte. de 
fon appartement; Sa Majefté Imperiale étant re- 
tournée dans fon appartement, S. A. S. E. fut 
reconduite en bas juíqu'à fon Caroffe par le Grand- 
Maitre de la Maifon, & par le Grand- Maréchal 
de la Cour. 

S. A. S. E; retourna à fon logement dans le 
méme ordre qu'elle étoit venué, fi ce n'eft que les 
Pages portoient des flambeaux des deux côtés 
du Caroffe. 

Le 26. les Députés de Nuremberg, ayant eu leur 
Audience de Congé de Sa Majelté Imperiale deux 
jours auparavant, & ayant fait notifier au Sénat 
de Francfort, qu'ils s'en retourneroient à Nurem- 
berg avec les Ornemens de l'Empire , pärtirent ce 
matin à 11, helres; le Quartier- Maitre de PEm- 
pire les ayant difpofés à fe mettre dans le Carofle 
de S. E. le Maréchal Héréditaire de l'Empire, les 
accompagna avec un Deputé du Magiftrat de 
Francfort, & avec une Eicorte d'une Compagnie 
de Cavalerie Bourgeoife julqu'a Oberrath à une 
demie lieue de la Ville. 

Sa Majefté Imperiale fe rendit ce même jour 
à lEglile de Nótre Dame pour y entendre la 
Medle, elle étoit précedée par tous fes Miniftres , & 
par tous les Seigneurs de la Cour, ayant aux deux 
côtés de fon Carofle, {es deux gardes d’Archers, 
& de Trabans. 

Le méme jour vers les 4. heures de l'après 
midi S. A. S. E. de Tréves, fe rendit au Palais 
Imperial, pour y faire fa Vifite folemnelle ; toute 
fa Cour étoit dans un Galla magnifique , & fes 
Pages , Laquais , Gardes & le refte de fa nombreu- 
le iuite dans leurs Livrées de Parade ; S. A. S. E. 
y arriva dans l'ordre fuivant. 

1. Le Fourier de la Cour. 

2. Les Laquais des Miniflres & Gentilshommes 
au nombre de 80. x 

3. Trois Caroffes à 2. Chevaux avec plufieurs 
Chanoines, qui en fortirent devant la porte du 
Palais Imperial, 

4. Un Timbalier More, avec 6. Trompettes, 
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5. Un Fourier & 3. Laquais de la Chambre. 

6. Douze Pages habillés à l'Efpagnole. 

7. Le Gouverneur des Pages & 2; Chapelains 
de la Cour. 

8. Les Miniftres & les Gentilshommes au nom- 
bre de 50. 

9. Quelques Coureurs, & 12. Laquais de S, 
A. S. E 


10. Dix Heyduques. e 

11. S. A, S. E. de Trèves dans fon m 
Carofle de Parade, entra dans la Cour du t 
fon Grand Ecuyer & un Officier de {es G 
marchoient à la porriére droite, & aux deux có- 
tés du Carofle douze Trabans avec leurs Halle- 
bardes. 
12. Un Timbalier & 4. Trompettes. 
13. Et les Gardes de Corps portant leurs Cara: 
bines für PEpaule, qui fe poftérent avec les Tras 
bans en dehors du Palais Imperial prés de la Gars 
de de la Bourgeoifie ; qui le mit fous les armes 
& fit battre Ja marche; loríque S. A. S. E. y 


Toutes les autres Cérémonies furent conformes 
celles, qu'on avoit obfervées à la Vilite de S. A; 
. de Mayence. 

Aprés une demie heure d'Audience S. A; S, E, 
fe retira; & für reconduite jufqu'à fon Carofle ; 
par le Grand-Maitre & par le Grand- Maréchal ; 
& elle retourna dans le même ordre 4 {on Loge- 
ment. 

Quelques momens après arriva auffi S; A. S. E; 
Palatine , pour füre fa Vifite folemnelle à Sa: Ma- 
jelté Imperiale. 

1. Marchérent les gardes Electorales au nombre 
de 30. hommes , les armes fur PEpaule ; étant com- 
mandées par 2. Officiers. 

2. Au de-là de 80. Gentilshommes , Miniftres; 
Chanoines, $: Comtes de l'Empire en Galla & 
d'une magnificence extraordinaire. 

3. Neuf Heyduques de S. A. S. E, 

4. Deux Fouriers dela Cour & 20. Laquais de 
Si A: S. E: 

5. Quinze Pages en habit Efpagnol, -&. avec 
leurs manteaux: 

6. S. A. S. E. dans fon magnifique. Caroffe de 
Parade tout doré & brodé en dedans & en de- 
hors, entra dans la Cour du. Palais Imperial , ou 
elle fut reçue de la méme maniére que- les deux 
autres Electeurs. é 

7. Le Grand-Ecuyer de S; A. S, E, 
tiére droite. 

8. Treize Trabans avec leurs manteaux & Hal- 
lebardes aux deux côtés du Carofle, 

9. Un Timbalier, quelques Trompettes & Jes 
Gardes du Corps au nombre de go. fermoient la 
marche, & fe poftérent fur la rué vis à vis de la 
porte du Palais Imperial. 

On n’y remarqua aucun changement de Céré- 
monies , & après une demie heure de Converfation 
S. A. S. E. retourna avec tout lon Cortége à lon 
Palais; & parceque la nuit approchoit les Pages 
allumérent leurs flambeaux ; & les portérent aux 
deux côtés du Carofle, 

Dimanche; 27. de Decembre, Sa Majefté Impe- 
rale alla à 10. heures du matin ; à PEglife de 
Notre Dame, pour y aflifter à la Grand” Meffe; 
Elle étoit en habit & manteau de deuil avec le 
grand Collier de la Toifon d'Or. Tous fes Mi- 
niftres & Seigneurs de la Cour marchoient à pied 
devant fon Carofle, & fes deux gardes des Archers 
& des Trabans avec leurs Officiers aux deux côtés 
du Caroffe ; elle né retourna à fon Palais, qu'après 
midi fonné. 

Le même jour, à 3. heures après midi l'Am- 
baffade de Pologne & Saxe, fe rendit au Palais 
dans l'ordre fuivant. 

I. Quatre Caroffes à 6. Chevaux , avec les G 
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qui fortirent de leurs Caroffes , lorfquils approché- 
rent du Palais. 

2. Le Fourier à la tête de 26. Laquais de 
1 Amballade. 

3. Leurs Excellences les deux Ambafladeurs dans 
un magnifique Carofle à 6. Chevaux , ayant à 
chaque portiere trois Pages & trois Heyduques ; 
leur Caroffe entra dans la Cour du Palais, où les 
deux Ambaffadeurs étant fortis à quelque diftance 
de PEfcalier, ils furent reçus par le Grand- Mare 
chal de la Cour Imperiale , qui leur donna la main 
droite, & les ména en haut jufqu'à la fale des 
Chevaliers , oú le Grand-Maitre de la Maifon leur 
fit Civilité, & les conduifit jufques dans l’Anti- 
Chambre. Le Grand-Chambelan y vint à leur 


rencontre, & les introduifit directement dans la 


fale d^ Audience. 

Leur Audience ne fut que d'un quart. d'heure , 
aprés quoi ils fe retirérent avec les mêmes Ceré- 
monies & dans l'ordre rapporté. 

Cette Ambaffade fut incontinent fuivie par celle 
de Pruffe & Brandebourg ; le Cortége étoit à 
peu prés comme le précédent & dans cet ordre. 

1. Marchoient 4. Laquais. 

2. Un Caroffe avec quelques Gentilshommes. 

3. Six Laquais. 

4. Deux Caroffes à fix Chevaux , rem 


de 


Gentilshommes de l'Ambaffade , & habillés en 
deuil. Tous ces Seigneurs de la fuite des Ambaf- 


fadeurs fortirent de leurs Carofles , des qu'ils ap- 
prochérent du Palais, & y attendirent l'arrivée des 
Ambafladeurs. 

5, Un Fourier de l'Ambaffade avec vingt-quatre 
Laquais. 

6. Six Pages avec leur Gouverneur. 

7. Leurs Excellences les trois Ambafladeurs dans 
un magnifique Cároffe, ayant à chaque portiere 
un Heyduque ; ils entrérent aufh en Carofle dans 
la Cour du Palais à quelque diftance de PEfcalier, 
où ils furent reçus par le Grand-Maréchal de la 
Cour, & tout le refte des Cérémonies fut con- 
forme à celles , qu'on avoit obfervées avec les Am- 
baffadeurs de Saxe. 

Après un quart d'heure d'Audience , les Am- 
baffadeurs fe retirérent avec les Cérémonies ac- 
coutumées , & retournérent à leur Logement. 

Celle-ci fut d'abord fuivie par l'Ambaffade de 
Brunfwick-Lunebourg , qui arriva au Palais Impe- 
rial vers les 4. heures & demie. d 

1. Arriverent 4. Carofles à 6. Chevaux , avec 
les Seigneurs & Gentilshommes de l'Ambaffade , 
tous habillés en deuil, ils fortirent de leurs Caroí- 
fes devant le Palais. 

2. Le Fourier de l'Ambaffade avec vingt La- 
quais. : 
3. Les deux Ambaffadeurs dans un magnifique 
Caroffe; à chaque portiére marchoient deux Hey- 
duques, & derriere le Carofle quatre Pages ; ils 
entrérent en Caroffe dans la Cour du Palais, & en 
étant fortis à quelque diftance de l'Efcalier, ils fu- 
rent reçus par le Grand- Maréchal & méné en haut 
où tout fe pafla avec les Cérémonies mentionnées 
Aprés un quart d'heure d' Audience ils fe retirérent 
à leur Logement. 

Lundi 28. de Decembre , le Confeil Aulique 
de Empire saflembla au Rom pour la 
deuxiéme fois ; on pofa comme on avoit fait la pre- 
miere fois, deux Hallebardiers devant la Porte, 
qui répond au Rómerberg ; deux autres devant ’Efca- 
lier , & encore deux devant la Chambre de ce Co 
feil. 

Le même jour, les Commiffaies de Sa Majefté 
Imperiale; cedx du Marechal de l'Empire, & les 
Députés dela Ville de Francfort , s'aflemblerent 
au Römer, pour y convenir d'un Reglement Im- 

rial de T'axation. 

Sa Mayefté Imperiale n'ayant avec elle que 2, de 
fes premiers Miniftres alla sycogmire qe doir à 6. 


heures faire Vifite à S. A. S. E. Palatine: 

Mardi ‚le 29. ‚le Confeil Aulique de l'Empire 
flembla encore au Rômer ; le mé jou 
trois Eleóteurs ayant été invités à 
ble de Sa Majefté Imperiale, ils fe rendirent au 
Palais, chacun avec le Cortége , qui e$ avoit ac- 
compagnez aux Audiences , fi ce n'eft L. A 
E. & tous les Miniftres & Seigner 
fuite étoient habillés de noir elles y furent traitées 
avec une magnificence extraordinaire; Sa Majefté 
Imperiale étoit affife au milieu de la table fou 
Baldaquin Imperial, ayant à fa droite les El.éteurs 
de Mayence & du Palatinat, & à fa gauche PE 
le&eur de Tréves. 
Le Confeil Aulique de l'Empire, s’affembla le 
30. pour la troifiéme fois au Römer dans la fale 
ordinaire. 

Les Commifläires pour faire le Reglement Im- 
perial des Taxes, s’étant affemblés en méme tems 
dans un autre appartement, & y ayant mis la der- 
niére main, on le fit publier le jour fuivant par 
toute la Ville dans l'ordre fuivant : 

1. Le Prévót de l'Empire à Cheval, avec fon 
báton de Commandement. 

2. Le Fourier de l'Empire à Cheval. 

3. Douze Trompettes de Sa Majefté Impe- 
riale. 

4. Deux Heraults de Sa Majefté Imperiale avec 
leurs Ornemens d'Office. 

5. Le Quartier-Maitre de l'Empire , & le Fou- 
rier de la Cour Imperiale tous deux à Cheval. 

6. Leurs Domeftiques à pied, qui fermoient le 
train, 

Ils fe rendirent premierement devant le 
Imperial, & les Trompettes ayant par tro 
fait l'appel, le Fourier de l'Empire, ayant : 
deux côtés les deux Heraults, proclama à haute 
voix & diftinétement le Reglement ; apres quoi 
les Trompettes recommencérent leurs fanfares, 82 
on pourfuivit les proclamations devant les hôtels 
de Saxe, de Mayence, de T'réves, de Bohême, 
du Palatin , de Brandebourg , & de Brunfwick- 
Lunebourg. La fuite fe rendit aprés au Logement 
de S. E. le Maréchal Hereditaire, d'ou elle étoit 
lortie, & tous les affiftans furent congediés. 

Vers le foir du méme jour Sa Majefté Impe- 
riale alla à PEglife de Nôtre-Dame pour y faire 
fa devotion. 

Le 1. de Janvier 1712, jour de la nouvelle an- 
née, les trois Séréniffimes Eleéteurs allérent à 
PEglife Cathedrale de S. Barthelemi , pour y af 
filter à la Grand’ Meffe, & pour y attendre Parri- 


Palais 


fois 


les 


Majefté Imperiale, à l'entrée de la Porte de l'E- 
glife, & la conduifirent à fon Prie-Dieu ; chacun 
d'eux fe retira enfuite dans le fien , où ils reftérent 
julqu'à la fin du fervice divin; Sa Majefté Impe- 
riale fe retira enfuite dans fon Palais, & y fut re- 
conduite par les trois Séréniffimes Elcéteurs dans 
l'ordre fuivant. 

x. Marchoient les Laquais des Eleéteurs , & de 
PEmpereur. 

2. Les Gentilshommes des Electeurs & de PEm- 
pereur, les Chanoines , les Miniftres , les Cheva- 
liers de la "T'oifon , les Comtes de l'Empire &c. &c. 

3. S. A. S, E. Palatine dans fon magnifique C 
rofle de Parade, les Pages marchoient devant fon 
Caroffe, & la Garde Suiffe avec fes Hallebardes 
aux deux côtés. 
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4. Sa Majefté Imperiale dans un Caroffe drap- 
pé, les Pages marchoient devant le Carofle, & 
les Archers & Trabans aux deux côtés. 

5. L. A. S. E. de Mayence , & de Trèves, 
dans le Caroffe de Parade de Mayence, ayant de- 
vant, & áux deux cótés leurs Pages, & Trabans; 
le Caroffe de Tréves fuivoir vuide. 

6. Les Gardes ordinaires de Mayence , de Très 
ves, & du Palatin, & enfin la Garde de la Bour- 
geoilie. 

Etant arrivés jufqu'au Palais Imperial , tous les 
Seigneurs y entrérent dans la Cour; S. A. S. E. 
Palatine fortit de fon Caroffe devant la Porte du 
Palais, & y entra à pied ; le Caroffe de PEnspe- 
reur y entra jufqu'à PEfcalier , pendant que les 
deux Electeurs de Mayence & de Trèves, forti- 
tent auffi de leur Carofle devant le Palais, & {ui- 
virent à pied Sa Majelté Imperiale. Tous’ les 
trois Flebicars accompagnerent Sa Majefté Impe- 
ride, jufques dans fon appartement ; les Gardes 
Electorales, & leurs Carolfes fe rangérent fuivant 
leur rang fur la rue devant le Palais de PEmpe- 
reur. 

Sa Majefté Imperiale: s'étant mife à table; & 
les Electeurs y ayant fait leur Cour pendant quel- 
ques momens. Ils fe retirérent l'un après l’autre, 
& fetournérent avec leurs Cortéges dans leurs 
Logemens. 3 

Les trois Ele&teurs fouhaitérent à cette occalion 
la nouvelle année à Sa Majefté Imperiale, & Pa- 
près din les Ambaffadeurs, les Miniftres Impe- 
riaux , tous les Comtes & les Princes préfens al- 
lérent s'acquiter du même devoir. 

Le méme (oir aprés quatre heures ; l'Empereur 
alla foleminellement rendre la Contre-Viliré 4 8. A, 
S. E. de Mayence 

1. Marchoient les Laquais des Seignetirs de la 
Cour & des Miniflres. 4 

2. Les Chambellans & les Miniftres de PEm- 
pereur à Cheval. A y N 

3. Les Laquais de la Chambre & les Pages de 
Sa Majefté Imperiale. : 

4. Sa Majelté Imperiale dans fon Caroffe de 
Parade, érant fuivie par fon: Grand-Ecüyer ,' par 
fon Grand-Chambellan , & par fon Capitaine des 
Archers ; ceux-ci marchoiertt à la droite du Ca- 
rolle avec leurs Pertuifannes, comme les Trabans 
à la gauche, avec leurs manteaux & leurs Halle- 
bardes fur PEpaule. 

Lorfque Sa Majefté Imperiale approcha du 
Logement Electoral, tous les Miniftres & Gen- 
tilshommes, qui precedoient le Caroffe , defcendi- 
rent de Cheval, & entrérent à pied dans la Cour; 
mais les trois Seigneurs, qui fuivoient le Caroffe 
de l'Empereur, entrérent à Cheval dans la Cour 
intérieure, & y defcendirent de leurs Chevaux, 
avant que l'Empereur fortit de fon Caroffe ; 8. A. 
S. E. de Mayence , accompagnée de toute fa Cour 
fe trouva en bas devant la Porte de l'Efcalier , les 
Gardes de l'Ele&teur formoient deux Hayes, de- 
puis la Porte de la rue jufqu'au Grand-Efcalier ; 
& Sa Majefté Imperiale fut reçue à la portiére de 
fon Carofle , & en fortant par S. A. S. E. Aprés 
les Cérémonies ordinaires de la Reception; Sa Ma- 
jefté Imperiale fe couvrit, & monta l'Efcalier; S. 
A. S. E. la fuivit à la gauche, & un péu en ar- 
riére; clle refta au commencement découverte, mais 
aprés elle fe couvrit; l'Empereur y refta pendant 
une heure, aprés quoi il fe retira. Tous deux 
fortirent de l'appartement le Chapeau & le bonnet 
fur la tête, mais érant arrivés à moitié de 1Efca- 
lier, PEle&teur le découvrit, & ayant conduit Sa 
Majefté Imperiale jufques dans fon Caroffe, il refla 
la tere découverte, jufqu'à ce que l'Empereur fot 
forti de la Cour ; PEmpereur óta auffi fon -Cha- 
peau en prenant congé de l'Ele&teur , & avant que 
d'entrer dans fon Caroffe. 

Le 2. de Janvier, à 4. heures & demie de Pa- 
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prés midi Sa Majefté Imiperiale's rendit une Con: 
tre-Vifite folemnelle À S. A/S: E, de Tréves avec 
la 'miéme fite & dans le méme ordre, qu'elle Pas 
voir fait le jour précédent à S; AS: E, de Ma- 
ence. 

Sa Majelté Imperiale étant entréé dans la Couf 
Elcétorale jufques au grand Efcalier , elle y fut 
reçue à la portiére du Caroffe , par PEleéteury 
qui étoit defcendu auparavant avec tous les Sei- 
gneurs de fa Cour, & avec tous fes gens de livrée; 
pour y attendre l'arrivée de Sa Majelté Imperiale ; 
l'Empereur en montant PEféalier fe couvrir; PE-= 
lecteur alla à fa gauche, & un peu derriere lui, & 
remit auffi fon bonnet Electoral. 

Apres une heure de Converlation PEmpereur& 
PElecteur fortirent de l'appartement; Sa Majelté 
Imperiale für reconduite de la: méme maniére, com- 
me elle avoit été reçue; & parce qu'il failoic déjà 


| obfeur, les Chambelans de l'Ele&teur éclairérent 


l'Empereur jufques à fon Caroffe ;& les Pages de 
Sa Majefté Imperiale ayant allumé les lambeaux; 
marchérent en partant aux deux côtés du Carofle. 

L’Eleéteur en reconduilant Sa Majefté Imperias 
le, óta fon ‘bonnet Eleétoral fur !’Efcalier , & avant 

ue d'entrer dans le Carofle l'Empereur óta auffi 
da Chapeau: L'Empereur étant entré dans fon 
Carofle , ne fe couvrit, & ne s’affit, que quand lé 
Carofle commenga à marcher ; & PEleCteur refta 
& téte découverte , jufqu'à ce Sa Majelté Imperia: 
le fut hors de la Porte de fon-Logement. | 

Comme le jour fuivant , érant un Dimanche; 

étoit deftiné pour rendre des aélions de graces fow 
lemnellés' à Dieu: dans toutes les Eglifes , on fonna 
pendant une heure toutes les Cloches de la Ville; 
le Samedi à 5: heures du foir. 
-* L'Empereur donna auffi Audience le même foit 
à 6, heures , aux ‘quatre Députés. du Senat de 
Francfort ¿qui lui fouhaitérent la nouvelle “année. 
Sa'Majefté Imperiale’ étoit en deuil, l'Epée au cós 
té) &-le Chapeau fur la tete; & elle étoit de bouts 
s'appuyant'contre une table fur une Eftradede. trois 
pieds: 'd'élevation ,-& fous un Baldaquin de Velours 
noir! ‘Le Syndic de da Ville “porta: la parole, & 
dit à-peu-prés: y, Que PElcétiony & le Couron> 
» nement de Sa Majefté Imperiale ayant été fi 
ss heureufement achevez ; le Senat de la Ville de 
5, Francfort venoit en marquer fa trés foumife joyez 
» Pare des vœux ardens, que le «tout-Puiílant 
» Voulúr lui donner un regne heureux , une par- 
» faite lanté, & une vie, dont les années furpaf- 
» faflent: celles de fes tres - Augufles  Ancêtres, 
5 Qu'il fouhaitoir en méme tems, que Dieu vou* 
3, lüt faire profperer dans cette année les armes de 
„9a Majette Imperiale , & celles de fes»Haurs 
3 Alliez, afin que Sa Majefté. Imperiale pút ob». 
» tenirune paix honorable, & jouir en repos & 
» avec gloire rant dela Couronne Imperiale, que 
¿y de les Royaumes, & Pais hérédiraires. ^ Que 
» le Magiftrat fe recommendoit au farplus a la 
3, haute Protection, & à la gracieufe bienveillan- 
» ce de Sa Majelté Imperiale", | L'Empereur y 
répondit trés-gracieufement , les affura de fa pro- 
te&tion Impetiale, & les Députés fe rerirérent. 

Quatre Dépurés allérent le méme jour à l’hôtel 
de Mayence, fouhaiter la nouvelle année à S. A. 
S. Ei, & le Syndic y porta la parole, comme à 
Pordinaire. 

Dimanche 3. de Janvier, Sa Majefté Imperiale 
fe rendit à 11. heures du matin dans PEglife de 
Nötre-Dame , pour y aflifter au fervice divin. 
Elle fut accompagnée de tous fes Gentilshommes y 
Chambellans ; Miniftres, & Gardes, qui. mar- 
choient dans l’ordre ordinaire, 

Vers les $. heures du loir, Sa Majefté Imperia- 
le alla rendre la Contre-Vifite folemnelle à S. A. 
S. E. Palatine; étant précedée par tous les Sei- 
gneurs de fa Cour, & ayant fes deux Gardes aux 
deux côtés du Caroffe. 
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S. A. S, E., fe trouva en bas devant l'Efcalier, 
& y reçut l'Empereur en fortant de fon Carofle ; 
ils montérent enfuite l’Efcalier, & érant entrés 
dans l'appartement , la Porte en fut fermée 5 Sa 
Majefté Imperiale fe retira après une heure de Con- 
verfation , & fut reconduite par PEleéteur avec 
les mêmes Cérémonies, qu'Elle avoit été reçue 
en arrivant. 

Toutes les Cérémonies furent conformes à cel- 
les, qu'on avoit obfervées aux Vifites , que PEm- 
pereur avoit faites aux Electeurs de Mayence & de 
Tréves. Toute la Cour Palatine parut à cette 
occafion dans un Galla magnifique, & les Gardes 
ordinaires, ainfi que celles du Corps fe trouvérent 
fous les armes dans la Cour du Palais. 

Le même jour à 5. heures du foir , le Magiftrat 
de Francfort députa quatre de { Membres, dont 
deux allérent au Logement de Trêves, & deux 
au à celui de PElecteur Palatin, pour faire en 
leur nom les complimens fur la nouvelle année à 
L. A. 8, E. 

Ces Députés continuérent les jours fuivans de 
faire ces Complimens de félicitation à l'Ambaffade 
de Bohème, de Saxe, de Brandebourg, & de 
Brunfwick- Lunebourg. 

Ce Dimanche ayant été deftiné pour rendre des 
actions folemnelles de graces dans la Ville & dans 
les Villages, de ce que le Couronnement de Sa 
Majefté Imperiale avoit été fi heureufement termi- 
né. Le matin à la pointe du jour on éveilla tou- 
te la Ville par une décharge de cent coups de Ca- 
nons des remparts. Tout le monde fe prépara pour 
affifter aux trois fervices divins, & aux fermons, 
où les Predicateurs expliquérent par ordre du Ma- 

iftrat ces trois Textes, du 2. Liv. des Rois; cap. 

I. v. 12,5 du deuxiéme de Samuel, Chap. V. 
verf... & Pf. XX. verf. 2., 3. 

Depuis onze heures jufqu’a midi, on fonna en- 
core toutes les Cloches de la Ville, & à 12, heu- 
res-on fit une deuxiéme décharge de 100. coups 
de Canons ; vers les 5. heures du foir , lorfque 
tout le fervice divin fut achevé , on fit la troilié- 
me décharge de l'Artillerie , & chacun fe. retira 
chez foi avec une joye & un contentement par- 
fait. 

Le Confeil Aulique de l'Empire , s'étant enco- 
re aflemblé au Rómer, le 4. de Janvier, & ayant 
fuit dire au Senat de la Ville, de lui envoyer de 
leurs Députés , on leur intima que Sa Majefté 
Imperiale , étoit intentionnée de recevoir en per- 
fonne Phommage & la foi du Magiftrat , & de la 
Bourgeoifie de Francfort; & que pour cette fin , 
on leur. feroit favoir ultérieurement le jour fixé 
pour cette Cérémonie. — Qu'en attendant on char- 
geoit le Magiftrat , d'en faire avertir les Predica- 
teurs de la Confeffion d’Augsbourg , (qui devroient 
faire le ferment comme les autres) & de faire les 
preparatifs neceflaires, pour que ces Predicateurs , 
les Patrices de la Ville, & les Gens Lertres ou 
Gradués puffent être placés dans l'endroit le plus 
honorable. 

„Le même jour, S. A. S. E. de Mayence regala 
fplendidement dans fon Palais, Sa Majefté Impe- 
riale & les deux Séréniffimes Eleéteurs de Trèves 
& Palatin. 

Les deux Electeurs, chacun dans fon propre 
Caroffe , & fuivis de toute leur Cour fe rendirent 
vers le, midi au Palais de Mayence, & lorfque Sa 
Majefté Imperiale y arriva , les trois Electeurs la 
regurent à la portiére de fon Carofle , & la con- 
duifirent en haut dans la Sale du Feftin, 

La table, où Sa Majelté Imperiale & les trois 
Electeurs mangérent, formoit un Quarré long ; 
Sa Majefté Imperiale occupa le milieu, qui failoic 
face à la Porte; S. A. S. E, de Trèves , étoit 
aífife à la droite, & le Palatin à la gauche del'Em- 
pereur; S. A, S. E. de Mayence, étoit à la droi- 
te apres celle de Trêves. 
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On refta à table jufqu'aprés 3. heures); Sa Ma- 
jefté Imperiale & les trois EleCteurs s'étant levés , 
entrérent dans un autre appartement, où ils refte- 
rent encore une bonne heure, L,’Empereur fe re- 
tira le premier , étant accompagné de toute fa 
Cour à Cheval, par les deux Gardes du Corps, 
& par celle de la Bourgeoifie , qui fuivit fon Ca- 
rofle Tambour battant & Enfeigne deployée ; il 
fut fuivi par S, A. S. E. de Tréves, & enfin par 
VEleéteur Palatin, & chacun retourna dans fon 
Logement dans le méme ordre , qu'il étoit ar- 
rive. 

Le 5. du méme mois, le Confeil Aulique de 
PEmpire , s’aflembla au Róme pour la derniére 
fois, & finit fes Conférences & Seffions. 

S. A. S. E. de T'réves , ayant invité ce jour 
Sa Majefté Imperiale, & les deux autres Electeurs. 
Ceux-ci fe rendirenr avec leurs fuites ordinaires au 
Logement de Trèves vers le midi. L’Empereur 
y arriva à 1. heure, & fut reçu par les trois E- 
lecteurs en fortant de fon Caroffe. Tous les Sei- 
gneurs & Miniftres de Sa Majefté Imperiale étoient 
à Cheval, les Pages , les Laquais & les Heidu- 
ques à pied. Er les deux Gardes des Archers & 
des Trabans marchoient aux deux côtés du Ca- 
roffe. 

La table 
chez S. A. 
affis au-mi 


étoit difpofée de la même maniére, que 
S. E. de Mayence; l'Empereur étoit 
ieu , ayant à fa droite Mayence & 
Trèves, & l'Ele&eur Palatin feul à fa gauche. 

Sa Majefté Imperiale fe retira à trois heures & 
dei. après elle Trèves & enfin l’Electeur Pa- 
atin, 

Les Députés de la Ville d’Aix-la-Chapelle , 
ayant eu leur Audience de Congé de Sa Majefté 
Imperiale quelques jours auparavant, retournérent 
le fixiéme chez eux avec les Ornemens de l'Em- 
pire. Le Departement du Marechalat de l'Empire 
leur envoya 2. Carofíes à 6. Chevaux ; le Quar- 
tier-Maitre de l'Empire , & 1. Député du Ma- 
giftrar étant fuivis par une Compagnie de la Bour- 
geoifie à Cheval, allérent au Logement des Dé- 
putés d'Aix-la-Chapelle, & les ayant fait entrer 
dans les 2. Carofles , les reconduilirent hors de la 
Ville ,jufqu'au Boulevart de Bockezbeizz , où , aprés 
les Complimens & Cérémonies réciproques ceux 
d' Aix-la-Chapelle pourluiyirent leur chemin, & les 
autres retournérent à Francfort. 

Ce méme jour étant féte des trois Rois, Sa 
Majelté Imperiale fe rendit en Galla, avec toute 
fa Cour à l'Eglife de Nôrre-Dame, y entendit le 
Sermon, $ affifta à la Grand'-Melfe , qui fut 
célebrée pontificalement par S. E, PEyéque de 
Wienerifchen Neuffadt ; il y eut en méme tems une 
tres-Excellente Mufique ; Sa Majelté Imperiale 
mangea enfuite en public, & feule; il fut permis 
à un chacun d'entrer pour la voir manger. 

S. A. S. E. Palatine donna le 7. un des plus 
fomprueux & des plus magnifiques repas, qu'on 
ait jamais vü , à Sa Majefté Imperiale & aux deux 
Electeurs de Mayence & de Treves. 

Vers le midi arriva premiérement au Logement 
Palatin ; S. A. S. E. de Mayence, qui fut bien- 
tôt fuivie par S. A, S. E. de Trèves; elles étoient 
accompagnées de tous les Seigneurs de leur fuite , 
de leurs.Domefliques de livrée & de leurs Gar- 
des du Corps; $. A. S. E. Palatine, fe trouva 
en bas de l'Efcalier pour les recevoir l'un après 
lautre , & les conduilit en haut dans la grande 
Sale. 

Quelque tems après arriva Sa Majefté Imperia- 
le dans cet ordre. 

1. Marchoient les Gens de Livrée des Gentils- 
hommes & Miniftres de Sa Majellé Imperiale, 

2. Les Chambellans & les Miniftres à Cheval. 

3. Les Laquais de 5a Majefté Imperiale. 

4. Les Pages en habit & manteau à l'Efpag- 
nole. 
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5. Sa Majefté Imperiale feule dans fon Caroffe 
de Parade, ayant aux deux portiéres & derriere le 


Carofle fes premiers Miniltres & Officiers de la | 


Cour à Cheval, & fes Gardes , (àvoir les Archers 
avec leurs Pertuifannes , & les T'rabans avec leurs 
Hallebardes. 

6. La Garde Bourgeoife Tambour battant & 
Enfeignes deployées ; Sa Majefté Imperiale en for- 
tant du Caroffe fe découvrit , elle fiir premiérement 
reque par S. A. S, E, Palatine , & enfuite par 
Mayence & Trêves. En montant PEfcalier Sa 
Majefté Imperiale & les trois Electeurs furent 
precedés. 

1. Par les Miniftres Eleétoraux & Imperiaux. 

2. Le Grand-Chambellan de S. AS. E. Pa- 
latine. 


j fé Imperiale. 
5. Les deux Electeurs de Mayence & de Tré- 
ves, 

6. Plufieurs Grands-Seigneurs & Miniftres. Au 
refte on y oblerva le même Cérémonial , dont on 
s’etoit fervi aux deux feflins précedens de Mayen- 
ce & de Tréves. Les Gardes Palatines. reflérent 
lous les armes, devant la Porte du Palais & {ur 
la rue. 

Le repas continua juíqu'à 3. heures & demie ; 
Sa Majelté Imperiale fe retira la premiere, & fut 
bien-tôt fuivie par les deux Séréniffimes Electeurs 
de Mayence & de Tréves. 

Dans toutes les Contre-Vilites, que Empereur 
a donné aux trois Electeurs, on porta toujours 
auparavant le fauteuil de deuil de Sa Majelté Im- 
periale dans les Logemens des Electeurs, & elle 
ne fe fervir jamais d'autres. 

Le même jour vers les 6. heures du foir. on 
avertit le Senat de Francfort de la part de Sa Ma- 
jelté Imperiale, qu'il devoit envoyer des Dépurés 
au Palais ; loríqu'ils. y, furent arrivés, S. A. le 
Prince. de Schwartzenberg Grand-Marèchal de la 
Cour, leur intima au nom de fa Sacrée Majefté 
Imperiale , : qu’elle avoit ‘determine le neuviéme du 
prefent mois pour recevoir en perfonne l'hommage 
& le ferment de fidelité du Senat & de la, Bour- 
geoifie de Francfort. . C'eft pourquoi ils n’avoient 
qu'à s'addreffer à S. E, le Vice- Chancelier de 
l'Empire pour en recevoir les-ordres ultérieurs de 
Sa. Majefté. Imperiale3..S. E. le Vice-Chancelier 
leur marqua aufli les 10. heures du. lendemain, 
pour fe trouver auprès de lui, 

Le 8. du méme mois, on fit annoncer Je jour 
le hommage par toute la Ville aux fons des Tim- 
es & des Trompettes, & le Magiltrar fir en 
méme tems publier un Edict, portant que toute 
la Bourgeoilie fe rendit ,. le lendemain {ur le Rö- 

berg „des qu'on entendroit fonner la grofle Clo- 
che; $ auffi-tót que Paóte de Phommage feroit 
paflé , que chacun devoit fe retirer tranquillement 
dans fa maifon. 

Et comme Sa Majefté Imperiale avoit tres-gra- 
cieufement choifi le Römer,ou la maifon de Ville, 
pour y recevoir l'hommage , & le ferment de fide- 
lite; le Vice-Chancelier de PEmpire, & le Grand- 
Maréchal de la Cour Imperiale, s’y rendirent préa- 
lablement, pour examiner les préparatifs ,. que le 
Magiftrat y avoit fait faire; on y avoit percé fur 
la grande Sale la fenêtre du milieu, & on y avoit 
fat un Balcon pour Sa Majefté Imperiale ; au fond 
de la Sale étoit le Trône Imperial fur une Eftrade 
de quatre. pieds d'élevation ,. & le refte étoit dans 
un arangement convenable. 

Enfin le Samedi 9. de Janvier , jour fixé par Sa 
Majelté Imperiale pour recevoir Phommage, étant 
arrivé ; on commença à 8. heures du* matin à for.- 
ner la grofle Cloche ou Sturm-Glocke, ce qui fut 
continué jufques à 9. heures; le Senat ‚les Con- 
feillers, & les Syndics s’aflemblérent d'abord au 
Rémer dans leur fale du Confeil. Toute la Bour- 
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geoifie ‚en: manreaux s'affembla', chaque. quartier 
devant le Logement de fon Capitaine ; ils marché- 
rent enfuite en bon ordre , & un quartier après 
l'autre fur le Römerberg , où ils fe rangérent fuivant 
que chaque Quartier arriva; les Prédicateurs de la 
Confeffion d'Augsboutg, s'étant affemblés de grand 
matin dans la Sale de leur Confiftoire, en fortirent 
en proceflion, fe rendirent fur le Rómerberg ,. & 
le placérent à la rête de la Bourgeoifie; les Patri 
ces, & les Graduez, fe rendirent auffi dans leurs 
places proche du Balcon Imperial , & y attendirent 
l'arrivée de l'Empereur. 

Au-milieu de la Sale on avoit élevé le Trône 
Imperial fur une Eftrade de 4. pieds de hauteur, 
couverte d'un drap rouge , le Trône de drap d'or, 
& le fauteuil de la méme étoffe, étoient polés fur un 
Tapis de Velours rouge, & fous un Baldaquin 
de drap d'or, enrichi de franges d'or & d'argent ; 
le Balcon qui répondoit fur le Rómerberg , & {ur 
lequel Sa Majefté Imperiale devoit recevoir Phomi- 
mage, étoit encore orné d'un Trône, fous un 
Dais de Damas jaune en broderie & franges d'ar- 
gent, ayant au-deflus un Aigle Imperial d'argent ; 
l'interieur du T'rône étoit de Velours rouge & de 
brocard d'or. Tout le Balcon étoit couvert en 
dedans & en dehors de tapifleries de drap d'or; le 
fauteuil de Sa Majefté Imperiale étoit auffi de drap 
d'or, & fut couvert jufqu'à l’arrivée de Sa Ma- 
jefté Imperiale d'un tapis de Damas jaune. 

Afin que perfonne ne put trop approcher da 
Balcon de Sa Majefté Imperiale, il fur gardé par 
1. Capitaine, 1, Lieutenant, 1. Enfeigne, & par 
une Garde de 100. hommes de la Garnifon; on 
polta encore une Garde nombreufe für le Romer- 
berg, pour en fermer toutes les avenues. 

Le Senat , étant informé que Sa Majelté Im- 
periale étoit fortie de fon Palais, & qu'elle alloit 
arriver , fortit en corps de la Chambre de fon Con- 
fil, defcendit lEfcalier , & y' attendit l'arrivée de 
Sa Majefté Imperiale, L’Empereur dans fon Cae 
rofle de Parade arriva à 10. heures du matin, étant 
précedé de tous fes Chambellans & Miniftres à 
pied, & ayant fes Archers & fes "Trabans aux 
deux côrés du Caroffe ; qui pour cette fois fut 
fuivi d'un détachement de la Garnifon, Tambour 
battant, & Enfeigne deployée, commandé par un 
Capitaine-Lieutenant & par un Enfeigne, 

Lorlque Sa Majefté Imperiale fortit de fon Ca- 
roffe, elle fut complimentée par le Senat , qui 
monta premiérement l'Efcalier du Romer ; il fut 
fuivi par les Chambellans, & par les Miniftres de 
l'Empereur, & enfuite par Sa Majefté Imperiale 
elle-même. 

Le Commandant de la Garde de la Ville rangea 
en attendant fon détachement devant le Rómer, & 
y refta lous les armes jufques à ce que hommage 
eût été prêté. 

Sa Majefte Imperiale entra premiérement dans 
fon Cabinet, quelques momens après clle retourna 
dans la grande Sale. Les deux Heraults de l'Em- 
pire avec leurs habits de Cérémonie, & leurs Ba 
tons de Commandement ouvrirent la marche ; ils 
furent {uivis ‘par le Grand - Chambellan , par le 
Grand-Ecuyer , par le Grand - Chancelier de la 
Cour, par le Vice-Chancelier de l'Empire, par le 
Grand-Maitre de la Maifon , & par le Maréchal 
Heréditaire de l'Empire , qui marchoit devant Sa 
Majefté Imperiale avec l'Epée nue'la pointe en 
haut 5 Sa Majefté Imperiale avoit un habit, & 
manteau noir à l'Efpagnole, & étoit environné de 
fes Archers & Trabans. 

L'Empereur étant arrivé dans la grande Sale, 
fe plaga fur fon trône; ayant à fa droite le Maré- 
chal Héréditaire avec l'Epée nue ‚fon Grand-Mai- 
tre de la Maifon , & fon Grand-Chancelier de la 
Cour; à fa gauche {on Grand-Chambellan, & le 
Vice-Chancelier de l'Empire, & derriere lui Je Re- 
ferendaire du Confeil d'Etat ; les deux Heraults fe 
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lacérent devant lé Trône Imperial ; le Grand- 
Chambellan envoya dire au Magiftrat , que Sa Ma- 
jelté Imperiale étoit fur fon Trône, & qu’elle Pat- 
tendoit. Celui-ci fe rendit d'abord en corps dans 
la grande Sale; & aprés les trois genuflexions or- 
dinaires , étant refté à genoux devant le Trône Im- 

erial , & ayant entendu les propofitions de St E. 
le Vice-Chancelier de l'Empire , le Syndic y ré- 
pondit au nom du Senat, offrit de faire Phomma- 
geà la maniere accoutumée, & implora la protec- 
tion Imperiale pour la Ville, & our la Confirma- 
tion de fes privileges? On fit enfuite figne au Ma 
gillrat de fe lever ; le Comte de Pappenheim donna 
PEpée nue à Sa Majefté Imperiale, qui ayant óté 
fon Chapeau, le donna au Comte de Alheim ; le 
Réferendaire lüt le ferment , qui fut repeté par le 
Magiftrat de mot en mor avec deux doigts élevés. 
Sa Majelté Imperiale rendit l'Epée nue au Maré- 
chal Hereditaire, reprit fon Chapeau y & s’étant 
couverte, elle admit tout le Senat à lui bailer la 
main. 

Le Magiftrat defcendit fur le Rómerberg , € 
s'étant mis à la tete de la Bourgeoifie, il y refta 
jufqu'à. ce que tout Paéte de l'hommage fur fini. 

Sa Majefté Imperiale s'étant rendue dans fon Ca- 
binet, y refta un quart d'heure , & retourna avec 
tout le Cortége précedenr par la grande Sale fur 
le Balcon , où elle fe mit fur le Trône de la mé- 
me maniere , qu'elle avoit fait auparavant dans la 
grande Sale ; le Vice-Chancelier de l'Empire fit une 
courte harangue au Peuple , & le Réferendaire leur 
lut le ferment de fidelité ; ce que la Bourgeoifie 
ayant diflin&tement repeté en tenant les doigts éle- 
vés, & ayant en méme tems commencé à crier 
Vivat Carolus VI, on donna le fignal de la Tour 
de faint Nicolas par une Enfeigne, & on fit une 
décharge des remparts de la Ville de cent piéces 
de Canons, 3 

Sa Majefté Imperiale retourna à fon Palais avec 
toute fa fuite, aux acclamations continuelles de la 
Bourgeoifie & de tous les Spectateurs: qui ne cef- 
férent de crier , Vive notre Grand-Emperenr > les 
Bourgeois fe retirérent dans leurs Maifons ;1a Gar- 
nifon quita aufli le Rémerberg , & retourna dans 
fes quartiers  & ainfi finit heureufement cette Cé- 
rémonie. 

La méme après-dinée, & le foir Sa Majefté Im- 
periale donna les Audiences de congé aux trois Sé- 
reniffimes Electeurs , & aux Ambaffadeurs des E- 
le&teurs abfens, qui fe rendirent au Palais avec 
leurs fuites. ordinaires, & y furent reçus avec les 
Cérémonies accoutumees. 

Les quatre Ambaffades Electorales allérent en- 
fuite prendre leurs Audiences de Congé des trois 
Electeurs. 

Le foir du mème jour les trois Maréchaux hé- 

réditaires de L. A. S. E, s'aflemblérent fur le Ro- 
mer, pour y regler toutes les Cér Émonies y qu’on 
oblerveroir au départ de Sa Majelté Imperiale. 
a Majefte Imperiale ayant relolu des le 5. de 
gratifier à Poccafion de fon Couronnement plufieurs 
Princes & grands Seigneurs de l'Ordre de la Toifon, 
on publia ce jour-ci leurs noms; à favoir. 

1. Antoine Ulric , Duc regnant de Wolffenbuttel. 

. Renaud, Duc regnant de Modene. 
- Vincent Gonzague, Duc regnant de Guafalla. 

Le Prince Emanuel de Savoye. 

Le Comte Wentzel Norbert Kinski. 

: Le Comte Philippe Louis de Sintzendorff. 

7. Le Comte Guna lacker Thomas de Stahrenberg. 
8. Le Comte Charles Foleph de Paar. 

9. Le Comte Rodolfe de Sintéendenff. 

10. Le Comte Yen Michel Y Althan. 

11. Le Comte de Cyfuentes. 

12. Le Prince de Schwartzenberg. 

13. Le Comte Nicolas Palfy. 

14. Le Comte Norbert de Kollowrath. 

15. Le Comte d'Oropefa. 
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16. Le Comte Wirich Laurent: de Dhaun. 

17. Le Prince de Piflinano, 

18. Le Comte Contellas. 

19. Le Comte Gio Bat. Colloredo. 

20. Le Prince Don Livio Odefibalchi. 

21. Le Prince San Severo. : 

Comme il reftoit encore quelques difficultés à 
régler les Séreniffimes Electeurs, & les Ambaffa- 
deurs Eleétoraux , s'affemblérent encore au Ró- 
mer, le 10, de Janvier à 11. heures du matin; & 
ce fut la derniére conférence, que le College Ej 
leétoral tint à Francfort. 

Les trois Electeurs allérent encore le méme 
foir, au Palais Imperial, pour y prendre chacun 
en particulier fon Audience de Congé de Sa Ma- 
jefté Imperiale , comme elle en avoit accordé ce 
jour & les précedens à plulieurs Princes , Comtes 
& Grands-Seigneurs , qui étoient venus, lui fare 
les complimens fur fon Couronnement , & lui fou- 
hairer un heureux voyage. 

Les Députez de la Ville furent auffi admis le 
méme foir à l'Audience de Sa Majefté Imperiale ; 
le Syndic parla au nom du Magiftrat, & remercia 
l'Empereur de toutes les graces, dont il avoit 
honoré le Magiftrat & la Bourgeoifie , pendant fon 
féjour dans la Ville , & particulierement de ce qu'il 
lui avoit tres-gracieufement plu , de recevoir en 
perfonne leur foi & hommage. Que le Magiftrar 
fouhaitoit à Sa Majefté Imperiale du fond de {on 
ame un heureux voyage , une parfaite lanté , & 
une Regne rempli de profperités & de bénédictions; 
& qu'il fe recommendoit au refte trés humblement 
à la protection & à la très-gracieufe bienveillance 
Imperiale. 

L’Empereur leur ayant répondu tres-gracieufe- 
ment, les Députez fe retirérent & en hrent leur 
rapport au Magiftrat. 

Le Magiftrar nomma auffi d'autres Députez , 
pour s’acquiter de leurs devoirs envers les trois 
Séreniffimes Electeurs, & pour leur fouhaiter un 
heureux ‘voyage. 

Le même loir fort tard les Gardes de S. A. S. 
E. de Mayence , partirent pour Afchaffenbourg , 
parce que Sa Majefté Imperiale avoit deflein de s’y 
rendre le lendemain & d'y pafler la nuit. Le 11. 
Janvier, comme Sa Majelté Imperiale avoit déja 
declaré depuis quelques jours , er partiroit le 
10. , on avoit préalablement fait les preparatifs ne- 
ceflaires pour ce voyage; & toute la Bourgeoifie 
fe rendit en armes devant les quartiers de leurs 
Capitaines à 7. heures du matin. De-là chaque 
Quartier marcha Tambour battant & Enfeigne de- 
ployée à fon pofte affigné , & fe rangea en ordre 
depuis le Palais Imperial, jufqu'au pont de Sach- 
Jénbaufen, & de l'autre côté du pont, jufques à 
la Porte des Singes. 

La Garnifon de la Ville s'affembla comme à 
Pordinaire fur la place de la Parade, & marcha de- 
là en ordre de Bataille ,. Tambours battans , & En- 
feignes deployées fur le Pont du Mein, & à la 
Porte des Singes, où on mit une nombreufe Gar- 
de, tous les Officiers le rangerent en ordre fur le 
Pont du Meyn; les autres poftes & gardes de la 
Ville furent occupées par les Milices. 

On envoya auífi le matin à Heuffénfamm un 
Detachement des troupes de la Garnifon de 150. 
hommes, fous le Commandement d'un Capi 
d'un Lieutenant & d'un Enfe i pof 
leur Corps de Garde , ent 
Boulevard de Francfort; où 
devoit paffer. 

Er für le Boulevard méme il y eut une garde 
d'un Lieutenant & de quelques hommes des Mi- 
lices. 

Les Gardes Imperiales , Electorales; & de la 
Ville s'aflemblerent en attendant ; les Archers de 
S. M. I. prirent pofte devant le Palais Imperial, 
les Gardes” de Tréves allérent occuper le Romer- 
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burg, les Palatines le Mont de Notre-Dame , & 
li Cavalerie de la Bourgeoifie , fe forma en Efca- 
dron à quelque diftance des Gardes de Tréves. 

L. A. S. Electorales , & L. E. les Ambaffa- 
deurs , s’affemblérent auffi au Römer aprés huit 
heures du matin , & chacun fut accompagné de 
toute fa Cour, & de fes Equipages ; lefquels ayant 
été informés, que S. M. I. étoit prête à partir, 
le rendirent en ordre , & avec leur magnificence 
ordinaire au Palais Imperial. Tout le Collége E- 
leCtoral monta dans l'appartement de Sa Majefte 
Imperiale, & y refta quelques momens , à 9 heu- 
res l'Empereur defcendit, & fut accompagné par 
les Ele&teurs & par les Ambafladeurs ; étant entré 
dans fon Caroffe , on commença à fonner toutes 
les Cloches de la Ville, & on fit la prémiére dé- 
charge de 100 coups de Canons des Remparts de 
la Ville, le depart de S. M. Imperiale fe fit dans 
l'ordre fuivant , 

Les deux Bourgemaitres & les autres Députés 
du Sénat fe rendirent en 4. Carofles à 2. Chevaux 
hors de la porte ,' pour y attendre l'arrivée de 
S. M. Imperiale, ils furent fuivis , 

1. Par PEcuyer des trois Compagnies de la 
Cavalerie des Bourgeois. 

2. Huit Chevaux de main de cette Cavalerie. 

3. L'Ecuyer de la Ville. 

4. Quatre Chevaux de main du Magiftrat. 

5. Deux Trompettes, 3 

6. Quatre Valets à pied en Livrée de la Ville. 

7. Trois Députés du Magiftrat de Francfort à 
Cheval , ayant à leurs côtés 4 Valets de la Ville 
à pied. 

B Quatre Gardes de la Ville à Cheval. * 

9. Le Capitaine & le Lieutenant de la prémiere 


Compagnie des Bourgeois , & le Cornette avecPE- | 


tendart au prémier Rang. 

19. Deux Trompettes de la deuxiéme Com- 
pagnie, 

11. Les Officiers & la deuxiéme Compagnie. 

12. Deux Trompettes. 

13. La troifiéme Compagnie avec leurs Offi- 
ciers, & avec leur Etendart. 

14. Le Fourier de l'Empire à Cheval. 

15. Le Quartier- Maitre de l'Empire à Cheval. 

16. S. E. le Maréchal Héreditaire de l'Empire 
dans un Caroffe à fix Chevaux, ayánt devant fon 
Carofle plufieurs de fes Laquais à pied , & der- 
riere deux Pages à Cheval. 

17. Le Fourier de l'Ambaffade de Brunswick- 
Lunebourg à Cheval, étant fuivi. 

18. Par deux Caroffes à fix Chevaux avec les 
Gentilshommes de l'Ambaffade. 

19. Le Fourier de l'Ambaffade de Brandebourg 
à Cheval, étant fuivi. 

20. Par deux Carofles avec les Officiers de cet- 
te Ambafläde. 

21. Le Fourier de l'Ambaffade de Saxe à Che- 
val & fuivi. 

22. Comme les autres de deux Carofles à fix 
Chevaux. 

23."Un Caroffe de Deuil avec quelques Sei- 
gneurs appartenans à l'Ambaffade de Bohême. 

24. Le Fourier dela Cour Palatine à Cheval. 

25. Deux. Caroffes de S. A. S. E. Palatine a- 
vec quelques Seigneurs de fà Cour, 

26. Deux Timbaliers , & 12 Trompettes de 
S. A. S. E., qui fonnérent continuellement de 
leurs Trompettes. 

27. Un Carofle de S. A. S. E, avec des Sei- 
gneurs de fa Cour. 

28. Un Fourier de la Cour de S. A. S, E, de 
Tréves à Cheval, 

29. Deux Caroffes de S. A. S. E, avec fes 
Gentilhommes. 

30. Un Timbalier & fix Trompettes. 

31. Encore un Caroffe de Tréves avec les Mi- 
niflres de S. A. S, E. 
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32. Un Fourier de la Cour de § A. S. E, de 
Mayence à Cheval , qui fut fuivi. 
33. Par un Timbalier & 


r 7. Trompettes 


34. Trois Caroffes à fix Chevaux remplis de 
Seigneurs & de Miniftres Ele&oraux, 

35. Un Fourier de la Cour de S, M 
riale. 

36. Quatre Caroffes à fix Chevaux , ou quel 
ques Chambellans & Miniltres de | mpereur fe 
trouvérent , ayant aux deux côtés des Carofles 
dix de leurs Officiers à Cheval. 

37. Un Timbalier & 12 Trompettes de S. M, 
Imperiale. 

38. Un Miniftre de PEmpereur dans un Ca- 
rofle à fix Chevaux ayant à chaque portióre un 
Laquais en habit Efpagnol. 

39. Le Chef de P'Ambaffade de Brunswick-Lu- 
nebourg, dans un magnifique Caroffe de Parade à 
fix Chevaux ; douze Laquais précedoient le Ca- 
roffe, & à chaque portiere marchoient deux Hey- 
duques avec leurs Boufequins , quatre Pages füi- 
voient à Cheval. 

40. Le Chef de l'Ambaffade de Brandebourg 
dans un Carofle à 6. Chevaux , {a fuite étoit de 
2. Trabans, de 24. Laquais, & de 6. Pages avec 
leur Gouverneur à Cheval. 

41. Vingt-quatre Laquais à pied de l'Ambaffa- 
de de Saxe, S. E. le Chef de l'Ambaffade feul 
dans fon Caroffe à 6. Chevaux , ayant à chaque 
portiere 2. Heyduques , & derriere le Carofle 6, 
Pages à Cheval. 

42. S. E. le Chef de l'Ambaffade de Bohême 
dans un Caroffe de Deuil à 6. Chevaux, fa fuite 
étoit de 8. Laquais, de 2. Heyduques , & de 2. 
Pages à Cheval. 

43. S. A. S, E, Palatine en perfonne, fon ma- 
gnifique Carofle à 6. Chevaux étoit précedé par 
6. Laquais & par 6. Heyduques ; aux deux por- 
tiéres marchoient 13. de fes Gardes Suiíles avec 
leurs manteaux & leurs Hallebardes , & derriere 
fuivoient 6. Pages à Cheval. 

44. Sa Majeíté Imperiale dans un Carolle de 
Deuil, ayant vis-à-vis d'Elle fon Grand Ecuyer: 
plufieurs Officiers à Cheval, & 6. Coureurs pré- 
cedoient le Caroffe , les Trabans de S. M. Impe- 
riale avec leurs Pertuifanes marchoient aux deux 
portieres, & derriere le Carofle plufeurs Officiers 
de la Chambre , & 13. Pages à Cheval, l'Em- 
pereur fut fuivi. 

45. Par S. A. S. E. de Mayence, qui fe trou- 
va feul dans fon Carofle à fix Chevaux , 12. de 
fes Laquais marchoient devant le Carofle , 12. 
"Trabans avec leurs Hallebardes aux deux Portié- 
res, & fix Pages à Cheval fuivoient. 

46. S. A. S. E. de Tréves; fa fuite étoit de 
12. Laquais, de 8. Heyduques, de 12, Trabans, 
& de 6. Pages à Cheval. 

47. Les Archers de la Garde de S, M. Impe- 
tiale à Cheval , ayant à leur tête leurs Timbalier 
& Trompettes, & 2. Officiers. 

NB. Comme les Gardes de Mayence étoient 
forties le foir précedent de la Ville, pour le rendre 
à Affebaffenbong , & y attendre l'arrivée de S. M. 
Imperiale, les Archers furent fuivis. 

48. Parles Gardes de S. A. S. E. de Trêves, 
ils étoient au nombre de 50. hommes à Cheval, 
portant l'Epée nué & haute ; à leur tête étoient 
leur Timbalier , quatre Trompettes, & trois Offi 
ciers, deux autres Officiers fermoient cette troupe, 

49. Les Gardes Palatines, fayoir , 

1. L'Aide-Major des Gardes. 

2. Le Timbalier. 

. Quatre Trompettes. 

if = Offers. 

5. 120. Gardes à Cheval avec l'Epée nud à la 
main. 

6. Deux Officiers qui fermoient, i 

50. La Garde Bourgeoife du Palais Impérial 

Tam- 


. Impe- 
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Tambour battant, & Enfeigne déployée. 

Lorfque S. M. Imperiale arriva fous la porte de 
lille, on fit-une deuxiéme décharge des Canons 
du Rempart, & on continua toüjours de faire fon= 
ner les Clochers de la Ville. 


vart de la 


chemin, & mar = 
la Ville, où elle fe forma en Efcadron , & atten- 


fques à ce que S. M. Im- 


dit fous les 2 ques : DE, 
periale le Chemin , qui aboutifloit 
Tc pl jt garni des deux côtés de plan- 


che mmodité de ceux, qui fortiroient 
de Et tous les Relais, Chailes & 
Chevaux de polte s’y trouvérent rangés en ordre. 

A melure que cet Illuftre Cortége y arriva , 
tous les Seigneurs , Ambaffadeurs , & Electeurs 
fortirent de leurs Caroffes, & y artendirent Parri- 
vée de l'Empereur. 

Sa Majefte Imperiale étant à la fin arrivée à 
cette plaine, qui étoit entourée d'un million de 
Perfonnes de toutes fortes de Conditions, Elle for- 
tit de fon Caroffe aux acclamations continuelles du 
Peuple : Vive nôtre Auguffe Empereur ! Que Dieu 
benilje Notre Empereur ! 

S. A. S. E. de Mayence y reçut S. M. I. au 
nom de tout le College Electoral , & ayant pris 
¿ d’Elle en termes généraux , chacun des Elec- 
& s’approcha enfuite , 


S pour 


des Ambafladeurs 
l'acquitter en particulier du méme devoir. 

Majefté Imperiale étant rentrée dans fa Chai- 
e pote, devant laquelle fe trouverent 12. Pot- 
tillons , qui fonnoient toujours de leurs Cors, on 
donna le fignal du Boulevart de la Ville, & on 
des Remparts la troifiéme décharge des 100. 
à de Canon; le Grand Ecuyer, & le Grand 
Maître des Poftes Hereditaires entrerent dans la 
Chile de PEmpereur, les autres Miniftres , Cham- 
ellans , & Seigneurs de la Cour Imperiale fe fer- 
virent des autres Relais, & furent accompagnés par 
36. Poftillons , tout le Peuple ne cella fs ac- 
clamations qu'au départ de S. M. T. , & Elle partit 
cfort , & fe rendit à Vienne par Af- 
g, Wu tzbourg , Rittingen, Nurem- 
x g , Neubourg, & par la Bohême, 
pendant tout le voyage , la Chaife de l'Empereur 


ée par un détachement de 12. de 


ainfi de 


Y de Mayence étoit promtement montée 
en Carofle avec le Comte de ‚Schönborn , Vice- 
Chancelier de l'Empire, pour prendre les devans, 
& pour pouvoir arriver le prémier à Afchaffen- 
bourg, pour y recevoir S. M. I. 

Quand S. M. I. fut partie, les deux Séréniffimes 
Elcéteurs de Trêves, & le Palatin, les Ambaffa- 
deurs Eleétoraux , & le Maréchal Héréditaire de 


PEmpire retournerent avec leurs fuites dans la. 


Ville, 


Plufieurs Miniftres, les Archers, les Trabans, 
les T'rompettes, & le Caroffe de Deuil de S. M. 
Imperiale retournerent auf dans la Ville, & y 
reflerent jufqu'à ce que tout für préparé pour 
leur départ. 

Quelque tems aprés la Cavalerie Bourgeoife 
rentra auffi dans la Ville, & lorfque tout le Col- 
lége Electoral fut rentré , un des Bouroemaîtres 
de la Ville alla congédier les 14. Quartiers de la 
Bourgeoifie, & chacun fe retira chez foy , la Gar- 
nifon fe retira enfuite fur la place de la parade, & 
y fut aufli renvoyée dans les Quartiers 
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CHAPITRE IV, 


Des Cérémonies qui s'obfervent à la Cour 
Imperiale à la reception de l’Inveiti- 
ture des Fiefs de PEmpire. 


66:18) 


Du Cérémonial des Inveftitures en 
général. 


E n'eft pas ici l'endroit de traiter à fonds de 

POrigine & des Qualités des Inveftitures de 
PEmpire, d'autant que plufieurs Auteurs nous ont 
donné des Volumes entiers fur cette matiere. Les 
Cérémonies, qui s'oblervent aux Inveflitures font 
differentes , & le rapportent à la qualité d fs; 
les Inveftitures des Fiefs de l'Empire font incontefta- 
blement les plus brillantes , & les plus confiderables, 
de toutes celles , qui font conferées dans ?Uni- 
vers ; (Vid. Freherum ad Pet. de An 


. de Rebus geffis Friderici 1. 
igifmond de Bircken dans fon Miroir des Dignités 
€ Honneurs de la Maifon d'Autriche, Lib, V. Chap, 
XXXIV, p. 973. nous a donné un exemple me- 
morable du Cérémonial , qu'on obfervoit aux Diet- 
tes folemnelles, lorfque l'Empereur y conféroit les 
Inveft Voici ce qu'il dit: ,, L’Empereur 
idéric LII ayant convoqué la Diette Générale à 
emberg l’année 1487, & s’y trouvant plufieurs 
» Electeurs & Princes de l'Empire , qui. n'avoient 

as encore fait renouveller l’Inveftiture de leurs 
» Etats , ils lui demandérent la Confirmation de 
» leurs Régales ; pour rendre cet acte d'autant 
» plus éclatant , on fit élever un Trône Impe- 
» rial devant la maifon de Rieter , qui aboutifioit 
» au Grand-Marché , & on le fit de manière, 
» qu'on y pouvoit monter à Cheval, la Tribune, 
» ou le Trône , étoit enfermé d'une baluftrade, 
» pour empécher le Peuple d'en approcher de trop 
» prés, l'Empereur y étant affis fur le Trône, & 
» dans fes ornemens Impériaux , conféra le 23. 
» d'Avril à PElecteur Fridéric de Saxe, l'Invetti- 
» ture de fes Etats , & le 2. de May à Jean E- 
» lecteur de Brandebourg ; le prémier y porta 13. 
ul; eres, & l'autre 10, qui après l’Inveltiture 
» furent jettées en bas de la tribune, & abandon- 
nées au Peuple, tous les autres Electeurs aff 
» terent à cette Cérémonie dans leurs habits Elec- 
» toraux , les Marquis de Brandebourg étoient 
» accompagnés de 700. Chevaux , dont avant 
» VInveltiture 200. firent deux fois au Galop le 
» tour du Marché , derriere la Maifon de Ville, 
& retournerent à leur place par la rue des Ton- 
» deurs de Laine & par la Place des Seigneurs. 
» Aprés l'Invefliture toute la Cavalcade des 700. 
» Chevaux fit le méme tour , le Magiftrat 
ayant choifi le métier. des Selliers -préfera- 


» 
» blement à tous les autres métiers de la Ville, 
» pour avoir la Garde au Trône Imperial , & les 


» ayant fait inviter de s’y rendre au jour marqué , 
cette Corporation s’y trouva dans fes ajuftemens 
& armes ordinaires. Le Magiftrat de Nurem- 
berg, & les Députez des autres Villes , occu- 
pérent, pour voir l'acte des Inveftitures , la T'ri- 
>» bune de Heilthums , qui dans ce tems fe trou- 
voit encore fur le marché aux. Poiffons, devant 

» la Maifon des Etats de Suabe 
Mais comme les Diettes Générales. de. l'Empire 
ont pris toute une autre face que dans ce tems-là, 
les Inveftitures des Fiefs de l'Empire ne fe donnent 
plus pour le préfent qu'à la Cour Imperiale , c'eft 
un des plus célébres A que puille BR un 
: Prins 


LAMPE 


Prince , parceque c'eft où éclate le plus fa gran- 
deur & fà Puiflance. On y obferve des Cérémo- 
nies & des formalitez, qui ne dépendent néanmoins 
que de la volonté du Souverain, qui ne la fait pas 
toujours avec la méme folemnité. ‚Ce font ordi- 
nairement les premiéres Invefütures qui font les 
plus éclatantes , & nous en rapporterons quelques- 
unes ci-deffous. 

Il ne faut pas oublier d'obferver que cette pre- | 
miére Inveftiture de Fief, eft de telle force, attendu 
qu'elle fe donne à celui qui la reçoit, tant pour 
lui, que pour tous fes Defcendans miles légitimes 
en ligne dire&e & collaterale à l'infini , que le 
prémier Invefti, non plus que fes fücceffeurs , ne 
peuvent au préjudice des autres, qu'elle regarde, 
difpofer de ce Fief, l'aliener , le vendre, le: parta- 
ger, tant que la dite Inveftiture, qu'on peut nom- 
mer une vraie fubflitution , peut avoir lieu. Et 
comme ils n'en ont proprement que Vufufruit , il 
eft encore moins en leur pouvoir de s'en dépouiller 
au profit d'une Famille étrangere , fans le confente- 
ment de tous les intereffez , fous l'aveu & la per- 
miffion de l'Empereur & de l'Empire. 

Or quoiqu'un Eleéteur , ou autre Prince , fe 
trouve revétu par la mort de fon prédeceffeur , de 
PEleétorat, ou de la Principauté , & de tous les 
Droits qui y appartiennent ,en vertu de la premié- 
re Invelliture que le premier de la famille en a 
obtenué , tant pourlui que pour tous fes defcen- 
dans mâles légitimes en ligne dire&e & collatera- 
le, il doit néanmoins, dans l'an & jour aprés fon 
avénement à ces Etats, en demander une nouvelle 
Inveftiture , qui n'eft proprement qu’une Confir- 
mation de la premiére, & en prêter l'hommage $ 
le ferment de fidélité qu'il doit à l'Empereur & à 
l'Empire, à peine , fans une excufe légitime, d'é- 
tre déchu de fon Droit à ces Etats. Et cela fe 
pratique à toutes les mutations, foit d’Empereurs, 
foit d'Eleéteurs, & d'autres Princes & Comtes de 
l'Empire. Mais il y a bien de la difference entre 
la premiére Invefliture d'une nouvelle dignité & 
d'un nouvel Etat , &-entre fon renouvellement. 
La premiere fe doit prendre en perfonne , & en 
préfence des autres Princes & Membres de l'Em- 
pire ; au-lieu que ces renouvellemens fe peuvent 
demander & obtenir par procureur, & devant des 
témoins. La raifon en eft , qu'ils ne donnent au- 
cun droit nouveau à Phéritier. Car, par exemple, 
un nouvel Ele&teur peut fans cela fe trouver aux 
Ele&ions de l'Empereur & du Roi des Romains, 
& faire toutes les autres fonctions Ele&torales dont 
il fera parlé ci-aprés. 

A Plnveftiture d'un Fief ordinaire , qui fe de- 
mande, & qui fe reçoit par Ambafladeur, on ob- 
ferve préfentement à la Cour Imperiale les folem- 
nitez fuivantes. 

On délivre les derniéres Lettres d'Inveftiture, 
& le Documentum mortis, au Confeil Aulique de 
PEmpire , qui les ayant examinez & approuvez , 
en expédie fon Réfultat ordinaire , & le fait infi- 
nuer à S. M. I. , on s’adrefle enfuite au Grand- 
Maitre de la. Maifon. ou au Vice-Chancelier de 
l'Empire , pour obtenir le jour & l'heure de rece- 
voir lInveftiture ; ceux-ci en font avertir les Plé- 
nipotentiaires par un Fourier de la Cour Impéria- 
le, les Miniftres des Electeurs fe rendent au jour 
marqué avec deux Carofles à 6. Chevaux , (ceux 
des Princes avec un Carofle à 6. Chevaux) dans 
une Eglifé, où Maifon proche du Palais Imperial , 
& y attendent jufqu'à ce que S. M. Imperiale foit 
fortie de fon Confeil d’Etat ; les Miniftres Plenipo- 
tentiaires entrent enfuite avec leur Caroffe dans la 
Cour interieure du Palais, & tous les autres Ca- 
rofles de tels grands Seigneurs , qu'ils puflent é- 
tre , font obligés d'en fortir , ils montent jufques 
dans la premiére Antichambre , où ils attendent , 
jufqu'à ce que le Grand- Chambellan vient dire aux 
Plenipotentiaires qu'ils peuvent entrer, 
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On tapiffe ordinairement une grande Salle, qu’on 
appelle la Chambre des Gentilshommes , où l'on 
drefle le Trône de PEmpcreur. Quand Sa Majefte 
y eft arrivée avec les Principaux Officiers de fa 
Cour &a pris fa féance, on fait entrer les Ambafla- 
deurs des Princes & Seigneurs qui demandent l’In- 
veltiture. D'abord qu'ils ont paífé la porte de la 
Chambre , ils mettent les deux genoux en terre, 
pour faluer l'Empereur , ce qu'ils réiterent au 
milieu de la Salle , & encore lur le tapis devant 
le Trône, où ils demeurent à genoux pendant 
que le. principal d'entr'eux. fait le compliment & 
la demande à Sa Majelté , de l'Invefliture du 
Fief , au nom de fon Maitre , qu'il excufe bien 
fpécialement , de ce qu'il n'eft pas comparü en 
perfonne. Mais les Électeurs de Baviere & de 
Saxe font exemts de fe faire excufer , & dans la 
reception de leurs Inveflitures , ils ne font pas 
obligez de donner à l’Empereur le Titre d'I»- 
vincible, Après la Harangue du Plenipotentiaire , 
le Vice-Chancelier de PEmpire s’étant approché 
de PEmpereur » comme pour favoir de lui s'il 
juge à propos qu’on réponde favorablement , ré- 
pond à peu prés en ces termes: Que Sa Majeté a 
tres favorablement écouté leur demande, quoique leur 
Maitre w ait point comparu devant le Trône y comme 
il devoit , pour recevoir cette Invefimare 5. mars que 
comme [as excufes ont été trouvées valables, Elle veut 
bien la lui accorder. Après cela on fair lever les 
Ambafladeurs , & on les fait approcher jufqu'au 
pied du Trône , où s’étant mis à genoux , ils 
mettent les deux prémiers Doigts de la main droite 
fur le Livre .des Evangiles, qui eft foutenu devant 
Sa Majefté, par deux de fes Officiers auffi à ge- 
noux. Puison leur lit le ferment , qu'ils répe- 
tent mot à mot, & dont ils jurent l'obfervation 
fur Pame de leurs Maîtres. Il ne faut pas oublier 
de dire qu'avant que ces Ambafladeurs foient ad- 
mis à l'Audience de PEmpereur, on leur commu- 
nique la teneur de ce ferment , à caufe qu'il faut 
quelquefois en changer les termes à l'égard de quel- 
ques-uns de la Confeffion d’Augsbourg , qui difent 
à le fin; aufí vrai que Dieu me fot en aide , c 
le Saint Evangile. Le ferment étant fir, le Ma- 
réchal de l'Empire, ou en fon abfence le Maréchal 
de la Cour de l'Empereur , donne à Sa Majelté 
PEpée dont les Ambaífadeurs font tenus de baifer 
le pommeau ; puis ils fe relévent , & s'étant un 
peu retirez en arriere, & remis à genoux , un 
d'eux fait un court compliment de remerciement ; 
après quoi ils fe rétirent le vilage toujours tourné 
vers l'Empereur , s'agenouillant au milieu de la 
Salle , & aufli près de la Porte, comme ils ont 
fait en entrant. C’eft de cette forte que PEmpe- 
reur donne aujourd’huy l'Inveftiture des Fiets * 
quoique dans l'ufage ancien , il la donnoit: tantôt 
avec l'Epée, tantót avec le Sceptre, & quelque- 
fois en recevant des mains de l'Invefti des Dra- 
peaux où étoient repréfentées les armes de chaque 
Fief. 

Il faut nôter ici, que S. M. I. öte une fois 
fon Chapeau , lorfque le Miniftre Plenipotentiaire 
des Electeurs & des Princes én entrant & en for- 
tant fait fa deuxiéme Genuflexion. Des Archers 
& des Trabans de la Garde, font rangez fur deux 
files dans la Sale de Gardes & dans celle des Che- 
valiers, deux de leurs Corps occupent la porte de 
la Sale des Chevaliers , & deux autres celle de 
PAntichambre , où ils ne laiflent entrer avant Y Au- 
dience que les prémiers Seigneurs de la Cour, les 
períonnes d'un moindre rang reftent dans la Sale 
des Chevaliers , jufqu’à ce que l'A&e de Pln- 
veltiture commence , & alors il eft permis à un 
chacun d'entrer dans la Sale d'Audience, & d' 
voir les Cérémonies ; dans |’Anti-Chambre fe trou- 
vent feulement 4. ou 6. 'l'rabans fous les armes, 
& de celle-ci on pafle encore par un autre appar= 
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tement , avant que l'on entre dans la Sale d'Au- | 
dience. | 
Voici le figure de la Sale de PAudience. | 


REICH, 
me U 
wen 


SCAN 


E 
een, 

(2) L’Entree de la Chambre; (4) La fortie de 
cette Sale dans un autre appartement ; (c) S. M. | 
Imperiale fur un, Trône élevé de deux dégrés; | 
(d) Le Grand- Mar at de la Cour , ou fon 
Subftitut en fon abfence tenant PEpée de l'Empire. 
(e) Le Vice-Chancelier de PEmpire. (f) Les | 
Plenipotentiaires qui demandent l'Inveftiture. (g) 
Les Archers, les Trabans, & les Speétateurs. 

Quant aux Droits qui font düs aux Off- 
ciers de l'Empereur pour une Inveftiture , il faut 
qu'avant que l'on commence la Cérémonie , la 
fomme à quoi ils fe montent foit confignée entre 
les mains du Grand-Maréchal de la Cour, ou du 
Vice-Chancelier de l'Empire ; & la diftribution s'en 
fait ainfi : 


SAVOIR. | 

Au Grand-Maréchal de la Cour de | 

l'Empereur. 60. flovins d'or. 
Au Vice-Chancelier, 60. | 
Au Maréchal Héréditaire. 60. | 
Au Chambellan Héréditaire. 60. 
A PEchanfon Hereditaire. 60. 
A l'Ecuier Héréditaire des Cuifines. 60. 
Au Thréforier Héréditaire. 60, 
Er encore au Maréchal Héréditai- 

re, pour le Cheval. 60. 
Aux Secretaires de l'Empire. 24 à 26. 
Au Taxateur de l'Empire. 10. 
Au Regiftrateur. | 10. 
Aux Chanceliftes. rer 
Pour les principales lettres du Fie. 16. 


Pour les Droits de Chancelerie. 6. 


Aux Hérauts. 32. Ryxsdakers. | 
Aux Huiffiers de la Chambre & de | 
l'Antichambre. 6. | 
Aux Huiffiers de l'appartement des | 
Gentilshommes. 8 | 
Aux Archers & Hallebardiers de la | 


Garde. 8. 
Aux Tapiffiers de PEmpereur. 12. | 
Aux deux Fourriers de la Chambre. 12. | 
A PHuiffer de la Chambre du | 

Confeil. 6. | 


A PHuiffier de la Chambre Aulique 
Imperiale. du 

Aux Fourriers de la Cour. 20. 

Au Valet de Chambre de PEmpe- | 
reur qui porte le Livre de l'E- | 
vangile. ; ; 

A quelques Officiers fervans après 
PInveltiture. 8: 

Aux Trompettes & Timballiers. 14. | 

Aux Mufciens. 12: | 

A ceux qui taxent. : 5. | 

Aux Regillrateurs qui collationnent | 
les lettres d'Inveftiture. de 


A celui qui a fait la minute des | 


lettres de Fief. 4. 
Aux Officiers de Chancellerie. 3, 
I. 


A un Secretaire. 


Aucun n’eft exemt de cette Taxe, excepté les 
Eleéteurs. Et quand la mort de l'Empereur & 
celle du Vaffal rencontrent en méme tems, on 
double la Taxe. 


Q^NSISW E 


C'eft par ces Cérémonies , wun Vaffal entre 
en pofleffion de fes Fiefs de l'Empire. . Quoique 
le Cérémonial à ce fujet ne foit pas uniforme, & 
fouffre beaucoup de changement fuivant les Per- 
fonnes, & la Condition des Etats de l'Empire , 
ou loríqu'un Eleéteur , ou Prince de l'Empire vient 
en propre perfonne pour recevoir linveltiture de 
Sa Majefté Imperiale. Par exemple; Un Archi- 
Duc d'Autriche n’eft pas obligé de recevoir l'In- 
velliture de fes Etats hors de fon pays, & ila 
déja obtenu an 1156., quelques Privileges parti- 
culiers au fujet des Cérémonies de l'Inveftiture de 
fes Etats; ce que l'Empereur Charles V. a renou- 
vellé & confirmé Pan 1522. le 22. de Mars, par 
fes Lettres patentes de Confirmation ; où il eft 
dit: ,, Les Ducs d'Autriche ne font pas non plus 
" pige de fortir de leurs Etats d'Autriche, & 
» de fuivre la Cour Imperiale , pour recevoir l'In- 
» vefliture de leur Archi-Duché ; mais: tout au 
» Contraire ils en feront inveftis dans leur propre 
» Pays ; & en. cas , qu'on le leur refufät , ils 
» en feroient la demande à trois différentes fois, & 
» enfuite en cas de refus, ils refteront en poflef- 
» fion de leur Archi-Duché , fans avoir crainte de 
, leur Salut, & tout de même, comme s'ils en 
ayoient reçu l'Inveftiture avec le Serment accou- 
» tumé. Lorfque le dit Archi-Duc d’Autriche 
reçoit de l'Empire l'Invefüture de fes Erats, il 
doit être habillé de tous fes Ornemens , & cou- 
» vert de fon Bonnet Archi-Ducal ceint d'une 
Couronne coupée, & étre monté à Cheval, & 
, en cette pofture il recevra les hauts Fiefs de 
» l'Empire, 

Sigifmund de Bircken, nous apprend que l'Archi- 
Duc Albrecht , a été auflı invelti de fes pays de la 
maniére fufdite , lorfqu'il écrit dans fon Miroir des 
Divi & des Homueurs de la Maifin d^ Autriche , 
Lib. I. Chap. XII. pag. 114. » Lorfque l'Em- 
» pereur Rodolphe eut obtenu le confentement de 
» tous les Princes de l'Empire ¿de transférer PAr- 
3 chi-Duché d'Autriche à fon fils Alber; il fir 
» élever, pour lui & pour tous les Electeurs & 
»» Princes préfens un Trône dans la Cour d' Augs- 
» bourg; le jour marqué étant arrivé l’Empereur 
» & tous les Eleéteurs dans leurs Habits & Ore 
>, nemens montérent fur le Trône, & chaqu'un 
» y occupa fa place. Puis après arriva Albert 
fur un Cheval fuperbe, & richement harnache , 
étant revêtu d'un habit Ducal, & portant fur 
la tête un Chapeau enrichi d’une Couronne d'Or 
à pointes, & fermée de deux demi-Cercles en 
, Croix & au-deflus une Croix d'Or , il avoit 
dans la main droite un Sceptre d'Or , il étoit 
fuivi par Meimbard & par Rodolphe à pied, mais 
dans leurs Ornemens de Ducs, ,, Tous les trois 
reçurent en méme tems les Inveftitures de leurs 
Pays: Albert de l'Autriche, de la Stirie , de la 
Carintie, de Windifch-Marck & de Portenau ; 
Meinbard de la Carintie & de Tervis: & Rodol- 


» 
» phe de la Suabe , de l'Al(ace , & dela Comté 
» d’Ergau. Dont chacun reçut les Etendars , apres 


avoir fair le Serment accoutume. 

C'eft de la méme maniére , qu'il faut diftin- 
;uer entre les Inveftitures du Soleil, & entre les 
[rondas ordinaires des Fiefs de l'Empire; Les 
premieres furent autres fois en ufage dans l'Empi- 
re, & ne font plus à compter entre les Fiefs or- 
dinaires, parce qu'ils ont obtenu à préfent , Naru- 
vam allodü ; ces Fiefs Solaires ne reconnoitlent au- 
cune fuperiorité humaine , & font feulement dépen= 
dantes du Soleil, quoique le poflefleur de ces for- 
tes de terres demeure fous la juridiction Territo- 
ride, & fous la fuperiorité d'un Prince de PEm- 
pire; nous ne nous arréterons pas ici à en faire 
la Critique, ni à examiner , fi le Soleil dans ce 
tems a été encore confideré dans l'Empire pro 
Nurine , ou pro principio fertihtatis d ‚Feeunditatis 
Il fuffit de remarquer ici, que celui, qui doit re- 
cevoir 
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cevoir un Fief Solaire , eft obligé, de s’armer d'une 
Cuirafle complette, ‚de monter à Cheval, d’al- 
ler au lever du Soleil vers POrient , & d'y. porter 
trois, coups d'Épée contre le Soleil. On prétend 
méme, ‘qu’on obferve encore aótuellement cette 
folemnité dans. la maifon de Waïberg , proche de 
‚Helmftadt , où le Chef de la famille , en entrant 
dans P Heritage des Fiefs Solaires, marche le ma- 
tin, quil en prend pofleffion , vers ‘le Soleil, & 
lui porte deux Coups Croifes, ce qui devoir em- 
pécher que cette Seigneurie. ne. forrit de leur fa- 
mille, enforte qu'elle devoit être érernellement: un 
bien Allodial; furquoi on peut confulter Abafverus 
Fritzchius de feud. Solar. Cependant toutes ces fo- 
lemnirés n'ont pas empêché, que ce Fief Solaire 
de Warberg , ne foit forti dela famille, & qu'il 
ne foit devenu enfuite un Baillage de Wolffenbuttel; 

D. Rhetius in Comment. feud. L. 1. T. 1. n. 24. 
donne aufli des preuves évidentes # que les Com- 

tes d’Oldenbourg , & ceux de Hanau, n’ont re- 
connu autresfois ‚pour Seigneurs. directs de leurs 
Comités, .& de leurs autres terres, comme Fiefs 
Solaires, que Dieu &.le Soleil. ll eft certain, 
qu'on a oblervé dans les tems reculés ces. folemni- 

tes des Inveftitures Solaires ; mais pour le préfent 

on n'en entend plus parler. 

Il y a encore certains Etats immédiats de PEm- 
pire, qui par rapport à certains Ficfs , qu'ils pofle- 
dent dans les Pays d'un autre Prince, font conli- 
derés comme fes Vaflaux, & qui font obligez de 
prendre dans l'occafion l'Inveftiture de ces Fiefs de 
leur Seigneur direct ;: mais ces fortes de folemni- 
tez, & leurs Cérémonies ne font pas fi éclatan- 
tes. Les Electeurs de Brandebomg:, lorsqu'ils con- 
férent aux Comtes de, Mamsfeld, l'Invelliture des 
Fiefs , qui font fitués dans le Duché de Magde- 
bourg, les font entrer dans un appartement particu- 
lier , où fe trouvent trés-peu de Miniftres & d'au- 
tres perfonnes de la premiére qualité. Après que 
les Comtes ont fait le,Serment de fdelité. focodale, 
VElecteur donne fon chapeau à toucher aux Com- 
tes ; Vid. Informat. juris & feudi. dans’ les affaires de 
Mogdébourg, contra, Mansfeld , p. 153, 

Comme'on a introduit dans l'Empire ;l'ufage de 
conferer tous les Fiefs avec un Cérémonial particu- 
lier, on y oblerve de méme de dégrader de ces Fiefs, 
les. Etats avec un Cérémonial auffi. particulier , 
lorsqu'ils ont merité , d’être mis au ban de l'Em- 
pire, per Excommunicationem majorem on en trou- 
ve depuis 150. ans des Exemples mémorables, 


tant dans le College Electoral, que. dans celui | 


des Princes , qui ont fait trainer les Inveltitures 
de leurs Etats, 
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Décret du Confeil Aulique de l'Empire 
de l'année 1688.au Sujet de la qualité 
des "Plénipotentiames , qui recevreront 
les Inveftitures des Fiefs des Elec- 
teurs, C» des Princes de PEmpire , 
communiqué aux Agens du Confeil Au- 


ligue de PEmpire. 
PR la part de Sa Majefté Imperiale, ‘nôtre 
tres-gracieux Seigneur, nous faifons favoir à 
tous les Agens , reconnus. au Confeil Aulique de 
PEmpire, en général, & à chacun en particulier , 
que fadire Majefté Imperiale ayant été informée 
depuis quelques années , que quelqu’uns des Etats 
de l'Empire , n'envoyent pas à la Cour Imperiale 
des perfonnes nobles & de la prémiere qualité, pour 
y lolliciter & y recevoir PInveftiture de leurs Fiefs 
Tome I. 
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de PEmpire, ce qui ne convient ablolument pas 
avec le Refpect dû à l'Autorité de, Sa Majelté 
Imperiale. Celt pourquoi fon Confeil Aulique de 
l'Empire, Jui ayant fait fur ce Sujet fes trés-hum- 
bles remonftrances , afin que la Cour Imperiale , 
prir garde à l'avenir que les Electeurs , & les Prin- 
ces de l'Empire y envoyent des Miniltres ,. fortis 
'd'uhe extraction noble, pour y recevoir les Invefti- 
tures, & pour y reprelenter leurs perfonnes ref- 
peétives ; c'eft pourquoi on en avertit très-gra- 
cieufement par ces prélentes lefdits Agents, afin 
qu'ils puiflenr infinuer cette trés-gracieufe refolu- 
tion de Sa Majefté Imperiale à Jeurs Principaux 
refpe&tifs ; & leur faflent favoir ; que pour l'avenir, 
ils ayent à envoyer à la Cour Imperiale des Minif- 
tres ou des Seigneurs d'une Extraction & d'une 
Naiffance noble, pour y recevoir l'Inveftiture des 
Fiefs + & des Regales , qui. leur apartiennent. 
Signé le 28. d'Aoüt 1688. X 
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Cérémonies de PInveffiture du Duché de 
Ferrare , donnée au Duc Borfon, par 
L'Empereur Frederic UI. en 1452. 


C Un multis multorum litteris. nuntii{que alla- 

tum effet; Imperatorem Fridericum ILL com- 
pofitis controverfiis Hungaricis & Auftriacis y item- 
que Schifmate peflimi exempli inter Pontifices, in 
Italiam adventare cum Rege Ladiflao , Romæ dia- 
demate ornandum , & imperio inaugurandum ; inde- 
que matrimonio ac nuptiis legitimis jungendum 
Leonoræ Regis Luftaniæ Edoardi filie: maximos 
coepit apparatus omnium rerum facere ad tantum 
Monarcham ex dignitate recipiendum urbe & hof- 


| pitio, Borfus Marchio Ferrarienfis, qui ei etiam 


Occurrit cum, magna Nobilitate in finibus fuarum 
ditionum, ingreflus cum eo Ferrariam triumphali 
pompa, anni clo.cccc. nir. die xvır. Ubi tum 
in templo Metropolitano concionatus eft in laudem 
& commendationem Augufte familie Auftriace , 
Hieronymus Caflellanus Philofophus Ferrarienfis. 
Manfit autem. tum. Ferrarig cum fuis. Caefar per- 
petuis diebus octo, fumptu Marchionis ; quem non 
exiguum. fuiffe ex eo licet conjicere, quod duo & 
amplius equitum millia fecum ‚haberet Imperator : 
fed & ludi toto hoc tenfpore more Regio editi funt; 
& fpectacula omnis generis exhibita. Donavitque 
ad hoc Imperatorem Boríus quinquaginta Falconibus 
five alitibus generis peregrini, & quadragiota Equis 
pernicibus admodum quosque invenire potuit ge- 
nerofiffimis , uon Equorum ftrata auro. argento- 
que paffim. fulgentia fplendentiaque altrinfecus in- 
texta. oflentabant hinc Imperii aquilam. nigram , in- 
de Eftenlis familie infignia, quee funt alba ejufdem 
generis avis. Pridie quam | Ferraria. decederet. Cæ- 
far Fridericus, eodem venit Galeatius filius ducis 
Mediolanenlis , falutandi & venerandi Imperatoris 
caufa.à patre miffus, Difcedentem vero jam Im- 
peratorem comitati funt officii cauffa, cum Borfus 
ipfe tum Marchio Mantuanus, multique alii Prin- 
cipes & Regum legati ad eum ufque locum , ui 
indigenis Turris foflz five foflati appellatur. Ubi 
cum Cæfari valedixifler Ferrarienfis Marchio ; re- 
putans Cæfar vitam Borfi Regie magnificentiæ 
propius accedere quam principis non nimis late 
imperantis ; iphusque in le merita expendens , de- 
crevit fecum tacitus ex itinere, quo redire in Ger- 
maniam inauguratione celebrata cogitabat, Ferra- 
rienfem Principem revifere, ejusque ditioni Modo- 
nam & Regium adjicere , Ducatuum jufto ex binc 
titulo ab eo: adminiftrando. Compos igitur mox 
voti utrobique ; hoc eft, diademate jam auctus Ro- 

Nanna mz; 


eT 


| 
| 


NEU 


652 C ABESSE 


me, & uxore Leonora, in itinere per mare Ha- 
ticum , uxorem quidem Venetias mifit , indeque 
yolim falutaruram ibi avunculum fuum Alphon- 
m, ipfe vero cum Hungarie Rege ita 
uti facere conftituerat, x. Maii Ferrariam rediit. 
Jam erat Ferraris in foro alte eductum tabula- 
tum five theatrum, aulæis peripetifmatibus & tae 
ie plane inftratam inftru&tumque. - Quod 
cum ndilfet xııx. Maii , quo die celebratur me- 
moria noftri in 


imaniz, Hungarie Bohemix, reliquarumque 
tionum ; nominatim vero aditantibus & prælentia 
€ actionem cohoneflantibus , Rege. Hunga- 
iflao , Imperatoris cognato , & Alberto duce 
æ ejufdem Caefaris fratre : ibi , inquam , tum 
circumfiftente infigni hac corona Procerum Fride- 
ricus ejus nominis tertius Romanorum Imperator , 
Borfum auxit folemniter Ducatibus Modone & 
Regi cum Comitatu. Rovigenfi; adjecto honore 
verborum, multisque & magnis immunitatibus , de 
licere. hujus non eit inflituti, wifi. quod 
endum non videtur, eodem tempore mu- 
i Borfi, cui Imperator tum tandas 
ncicorum liliorum loco, binas Aquilas Im- 
Zoronaras quam Augufliffimé ; que ramen 
a non nifi heredem eum fequuntur qui ad- 
tioni rei Ferrarienfis admovetur : reliquis ex 
à Eltenfi utentibus jis , quibus ufus olim 
Marchio bone memorie Nicolaus. Addidit novo 
Duci jus aliorum etiam infignium Cefir nomine 
atus Rovigii, adjecta poteftate cera albæ in 
ende. Ceremoniz aurem precipue 
tum obíervate in®hunc ferè modum fe habuiffe 
dicuntur 
Marchio indutus tunica ex auro textili , multis 
& magnis gemmis paffim radiante; nifi quod cæte- 
ras premerent oftentatione fui tres cum primis; 
quarum una humerum finifirum, duz pileum or- 
nabant; Imperatorem adit, precedente & præfe- 
rente ei T o’Chriftino Bevila ftrictum. enfem , 
preeuntibusque vexillis tribus, quorum. primum 
gellabat Francifcus ] 


rzatellus , eratque illud ipfum, 
quod novo Comitatui Royigenli debebatur ;- lecun- 
dum ferebat Vinceflaus Rançgoniuse, erantque in 
eo picta infignia Modonæ & Regii; tertium. quod 

n ex toto fupremam ¿Ca &  prelentem 
larem. Maeftatemque defgnabat, ferebatur à 
o Marocello; Cum hac pompa ubi ad Impe 
ratorem ventum eft, illico Borfus ante eum in ve- 
nua procubuit, qui humaniffime fublatum ercétum- 
que juxta confidere juffit. Indeque mandavit, uti 
tunica indueretur rubra Segmentata , muftelis alpi 
nis duplicata: cui acceffit Ducalis concolor pileus 
ita veflito Imperator exertum gladium in manum 
dedit, eoque Symbolo Ducem & Comitem decla- 


. Tavit earun , quas ante jam fæpe memoravimus, 


urbium ditionumque, in 
tatis fuit. 


quo finis hujus folemni- 


(§. IV.) 


Cérémonies obfervées lorsque le Duc 
Maurice de Saxe, reçut de l'Empereur 
Plnveftiture de PEletforat Gc. à la 
Diete de l'Empire, en 1548. 


Auritius Duc Saxoniæ Eleétoralis dignitatis 
Regalia & Inveflituram à Carolo. V. Rom. 
Imp. Augufto fafcepit 24. Febr. à meridie inter 
fecundam & tertiam, Anno Domini 1548. Íuper 
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tabulato Cathedrali pro Chorearum domo Augufte 
fub aperto & nudo Coelo ante hofpitium "Cefaris 
in foro vinario luculenter & magnifice extructo. 
Egreflus’ Palatio cum Electoribus Cefar , ipfum 
tabulatum confcendit , quod per medium pertran- 
fiens dictam Chorcarum domum ipfi tabulato & 
Cathedre à tergo contiguam ingreffus eft, habitu 
fe in ipfa ad eam Celebritatem fpeétante veftiturus, 
cum Majeltatis Imperatorize Corona fimul adfumpta. 
Veftitusque inibi per Electorem Brandeburgum Ar- 
chicubicularium una cum ipfis Ele&oribus itidem 
fuo habitu Electorali indutis, regreffus in tabula- 
tum, fub velamento aureo in folium tenui. rubro 
velamine fericio fuper aurea velamenta , quibus fef- 
fionis locus veftitus erat, ac pulvinaria inftratum 
refedit. 


Ornemens Royaux. 


Habitus Cæfaris is erat, quo Pontifices Mifle 
Sacrificium facturi indui lolent: fignificans Rom. 
Imp. Religionis Chriftianze adfertorem , promotorem 
& defenforem femper & ubique effe debere, hoc- 
que illi in primis & ante omnia incumbere , fum- 
meque cure & follicitudini infinite femper effe 
debere. Conftat autem is habitus hoc ferme ordine 
deimo ufque ad fummum progrediendo, 

Primo, Caligæ funt, quas Bruffechinas vocant , 
Paulo füpra genu afcendentes ex nobilifimo illo 
rubro oftrino byffo, quod Carmefinum appellant : 
funtque eis adherentes & connexi calcei ex villo- 
fa rubra purpura, Margaritis & Gemmis feriatim 
per totum diftinéti & ornati. 

Secundo, veflis longa & laxa, ante aperta, ex 
dicto oftrino byflo feu Carmefino cum manicis, fe 
verfus manus adftringentibus cum parva fimbria 
fuperne & inferne ex panno coccineo feu rubro 
Scharlacho. 

Tertio ; Humerale, quod vocant, ex lino albo 8c 
tenui cum unionibus à tergo & adamantibus orná- 
tum, 

Quarto, Alba, quam vocant, veflimentum ex 
lino albo, ante & retro fupra fimbriam fed & fu- 
per manicis larga quadratura ex &uro & Marga- 
ritis pretiofisque lapidibus exornatum. a 

Quinto , Cinétura alba, Sericia cum modo craflo 
& divite, ad utramque extremitatem expunétis au- 
reis circum extantibus, frequentique & condenfata 
unionum feu Margaritarum rotundarum & gran- 
dium copia ornata. 

Sexto, Stola ex auro tortili , flavoque feritio 
fila circum foluto n ; cum cruce utrinque 
ad extremitatem ex Margaritis opulenta > & cum 
fimbriis aureis ex obje&tu intextis. 

Septimo , tunica prima ex tortili flavis Sericiis 
filamentis auro Phrygiata ad fimbriwque & mani- 
carum largos limbos ex Margaritis , auroque brac- 
teata: intus Oftrino Byflo feu Carmefino fübdita 
ante & retro claufa, ad latera utrinque Paulum ab 
inferiore parte Ícifla & aperta. E 

Oétavo , tunica fecunda eodem modo facta, fed 
ex unionum nobilium copia opulentior , cum col- 
lari ex iisdem contexto. 

Nono, Manipulus ex auro textus y rubroque 
byflo fubditus cum crucibus de auro & Margaritis 
concinnatis. 

Decimo , Cappa Choralis, quam vocant, ex pu- 
ris aureis filamentis per totum texta, cum bicipiti 
grandi Aquila ex nigro Sericio filo fuper intexta 
Eaque fuperne ad fimbriam ; limbum feu fafciam 
largiffimam habet ex unionum rotundorum & gran- 
dium, Adamantum, Smaragdorum, Saphyrorum , 
Rubeorumque maximorum , quos Balefios vocant; 
divite copia cultam. - Superne à tergo capitium de 
cervice inter {capulas dependulum , ex Margaritis, 
variisque pretiofis lapillis variegatum eft. & diftinc- 
tum cum Caroli Magni Imp. facie, füpra quam 
Cocleflis Patris imago ‚item ex gemmis & lapidibus 

pre- 
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preciofis intenta eminet. Que due imagines utrin- 
que Calpen & Abilam , Herculis columnas ha- 
bent, intra quas Oceanus ftrictim immiflus in fre- 
tum mediterraneum late diffunditur. Ante cujus 
ingreflum in ipfo Oceano Balenz undofo veluti ac 
turbulento natatu fluétuantes , Smaragdos , Rubeos- 
que grandes, aliosque varios preciolos lapides ve= 
luti procellofo eruétatu: intento é fluctibus evomunt. 
In apice ejus capitii ab extremo nodus ex auro im- 
plicito textus cum filamentis infra fe aureis ex va- 
go fluxu. dependulis , maximoque intermedio. Sa- 
phyro dependet. 

Undecimo , Corona Cefarea, intra cujus ambi- 
tum mitra Epifcopalis bicorni acumine: ac verrice 
exurgit. Hac Corona ad ffbntem crucem habet ex 
quinque maximis & peropulentis Adamantibus de- 
fıgnatam , intra quos Margaritarum nobiliorum con- 
cinnata feries crucis figuram ablolvit. Ab occipi- 
tio Coronæ , dux ad pendicule ex auro tortili 
Phrygiae, rubraque byffo cum fimbriolis aureis 
dependent. "lota autem Corona cum ipfa intra 
fe mitra ex puro puto auro eft, & circum quaque 
ac per totum ex pretioforum peropulentorumque 
lapidum | divite copia, veluti Rubeorum maximo- 
rum, Adamantum , Smaragdorum & unionum va- 
sie in relucentiam gratam ac dele&tabilem diftinéta 
&exornata, Habet preterea Semicirculum recta 
fupra mitram ambientem , inffarquetanfæ recurvum, 
& utrinque in fe reflexum. 

Duodecimo, Chirothecæ ex puro braéteato aus 
ro text, Margaritisque ornate, cum Margari- 
tarum unitarum rodulis ex filamentis aureis depen- 
dulis. 8 


Ovnemens Electoraux. 


Habitus. Electorum veflis longa lt, larga & 
fluxa, in pedes usque demiffa, undique claufa ut 
non poffit nifi de injectu fuperño à capire indui , 
cum largis item manicis ab ipfa feparatis , quæ 
poftea fafciola fub vefte he tergum protacta, in 
ipfam coaptantur. Et eft totà una cum ipfis ma- 
nicis ex preciofis illis albis pellibus Hermelinorum, 
quos vocant , feu murium Ponticorum fübdita cum 
limbo & ipfius veftis & manicarum ad palmi am- 
plius latitudinem. largo ex iisdem pellibus | foras 
veris reducto. Huic vefli collare in orbem ,. ex 
perpetua futura & contextu continuum ex iisdem 
pellibus , fed pilis per totum foras verfis ; cum 
plürimis earum pellium caudis circum dependulis , 
de capite itidem , ficuti ipfa veftis , injicitur, us- 
que in peétus, in cervicem, & fuper humeros, 
ac füpernam brachiorum partem dependulum ex 
quo fafcia larga ex ejusdem veflis genere, & eo- 
dem modo pellibus fubdita cum brevi & ftricto 
retortæ éarumdem pellium fmbriæ reflexamento , 
in tergum usque dependet. Isque habitus fecun- 
dum Electorum ftatum & differentiam in materiæ 
feu fubflantiz contextu variat: in colore & forma 
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atque faétura non variät, Nam {pititualibus feu 
Ecelefiafticis ex pretiofo illo ac nobili coccineo & 
rubro panno eft, quem vulgo Scharlacum voca- 
mus. Secularibus vero holofericus eft ex byffo 
rubro, hoc eft villofa purpura, 

Pileus , qui illis largus eft , fluxusque ex iisdem 
albis «pellibus fubditus eft , cum largo quoque in 
ambientem limbum reflexamento , plis itidem ea- 
rum pellium foras verlos habente. Apexque illi 
fuperne in ipfo vertice ex particula earum pellium 
caudatus eft. Eodemque modo quo ipfa veftis 
in materie contextu differt , in colore & forma 
non differt. Sed tamen thoracas calipas & calceos 
ex rubro vel byífo , vel purpura foli. feculares ha- 
bent: Ecclefiaflici non babent; fed ex nigro pan- 
no aut Setico. 


La Marche. 


Cefarem .é palatio prodeuntem preceflérunt , 
primum duo. Columniferi, Symboli Cælris , Cal- 
pen & Abylam, nimirum Herculis columnas gef- 
tantes. Deinde Principes aliquot, veluti Maximi- 
lianus Archidux Auftriz; Philibettus Emanuel Prin- 
ceps. Pedemontium :- Wilhelmus Dux Juliacenfis : 
Erneftus Archiepiscopus Salisburgenfis Wolfgangus 
Magifter Theuronici Ordinis: Melchior Episcopus 
Herbipolitanus : Mauritius Episcopus Achfteten- 
fis: Julius Plug Episcopus Naumburgenfis : Joan- 
nes Episcopus Mifnenüs: Valentinus Episcopus 
Hildeshemenfis : Maximilianus: Comes Buranus : 
Joachimus Dominus à Rie prefeétus cuftodie Cæ- 
laris: Philibertus Baro & Monfalconeto : &D.Jo- , 
hannes Maring. de Lara œconomi Cæfaris &c; 

Poft hos ibat proximus Ele&or T'revirenfis : 
Nam Heraldi, quibus proximus ante Trevirenfem 
locus eft; tum non aderant. Sed cum veltitus Cæ- 
far cum Ele&toribus à Chorearum domo in tabula- 
tum rediret , ac inde poflea finita folemnitate in 
aulam, fe. referret , fuo illi tum loco przibant. 

Poft "Previrenfem proximi ibant duo Electores 
feculares Palatinus videlicet globum mundi geftans, 
ac Brandeburgus fceptrum gerens. Inter quos me- 
dius locus Ele&or Saxonis Enfifer eft ; qui tum’ 
candidatus Regalia Electoratus petebat. — Deinde 
proxime poft hos & ante Cxfarem Marfchalcus 
Imperii ibat, qui Cæfari enfem prefercbat. Nam 
Rex Bohemie qui proximust ante Cæfarem aut 
Regem Rom. & poft Marfchalcum , fi Archimar- 
Íchalcus abfit Elector, in hujusmodi folennitatibus 
locus debetur; non interfuit utque idem quoque 
& ipfe Rex Rom. fit. Marfchalcum vero Cæfar 
e vefligio proxime fequebatur. Poftquam duo E- 
le&tores Ecclefiaftici , Moguntinus fcilicet & Agrip- 
pinus proximi & poftremi. Qui ordo incedendi 
in hujusmodi celebribus A&ibus ac feflivitatibus 
cum Cæfar aut Rex Romanorum cum folis Elec- 
toribus incedit , tali conflitui figura poterit. 


Ult. Penult. Quint: Quart. Tert. Secund, Prim, 
Colon. Brandenburg Scept. 

Cxfar: Vel, Rex Bohæm. 4 Saxo enfem fert. »Trevirenfis : Heraldi : Columniferi. 
Mogunt. | Rex Rom. P alatinus Mundum. 


La Seance. 


A dextris proximus Cæfari fedebat Sebaftianus 
Archiepifcopus Moguntinus Ele&or , Archi-Can- 
cellarius per Germaniam. 

Deinde fecundus locus Regi Bohemorum coro- 
nato & un&o Archipacillatori ablenti vacabat. Nam 
neque ejus locum tenens Carolus femper liber à 
Limburg hereditarius Sacri Romani Impetü Pin- 
cerna adtuit. 

Poft hujus locum, Fridericus Comes Palatintis 
Rheni Elector, Archi-Dapifer fedebat , cujus locum 


tenens eft Wilheln# Bar. in Waltburg Sacri Rom, 
Imp. hzredirarius Dapifer, 

À finiftris proximus adfidebat Adolphus Ar- 
chiepifcopus Colonianus Ele&tor Archi- Cancellarius 
per Italiam. 

Deinde Joachimus Marchio Brandenburgus Elec- 
tor, Archi- Cubicularius , qui & Cælareæ aut Re- 
gie Majeftati ad Menfam manus loture , pulvim 
tenet & aquam fundit: cujus locum tenens eit 
Carolus Comes in Zolnern , Sacri Román. Im- 
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perit bæreditarius Camerarius. few Cubicularius. 

im medius locus inter utrunque Mauritio Du- 
oniz Ele&ori ,' Archimarfchalco , ejus digni- 
inveftituram petenti vacabar.. Cujus locum 
s eft Wolfgangus à Pappenheim Sacri Roma- 
tori here us M 


rt vul- 
tum contrarius, fedebat. folus in jede Johannes Ar- 


chiepifcoy us Treviricus Elector, Ar 
per Galliam & Regnum Arclatenfe. _ ade 
Arclartum oppidum in Lugdunenfi Gal 
Rhodanum fluvium inter Maffiliam > quam ex O- 
riente habet : M neum quod à Meri- 
die :.Aqu ; ab occafu, & Avenio- 
nem, quam Atque ab. hoc oppi- 
do ip! x 


num. Arelatenfe nc 


a R 


ucatus Sabaudiæ nomen trantür : -& que 
in Delphinatum qui tempore Caroli quarti de Im- 


perio per venditionem ad Regem. Franciæ | devolu- 
tus eft : & que utriufque. Burgundie nomen ha- 


bet 


& que Lothatingiæ, & Helvetiz partem: 

tinebatque fub fe antiquis nominibus populos Al- 

lobrogorum , Heduorum , ; Vocuntiorum , Sequa- 
e , d 


norum , & Helvetiorum. Eratque à mari. Medi- 
anco ufque Treveros & Arde: ylvam pro- 
renlum , fuit autem totum hoc Regnum cum pa- 
ientiffimo illo fuo Seceflu, virtute bellica, olim- à 
Germanis occupatum. , penitufque fub ipfos. reda- 
Gum , ut adhuc de jure Imperium agnofcere -debe- 
ret. _ Mira tum Germanorum virtus bellica pollebat, 
ur tanquam pro inveterato habuerint, terras & Re- 

rece, 6 ,parta.non amittere, fed in pro- 
tionem ulterius extendere, fortiterque & per- 
i: Vide. Strabonem libro. 4. 
5o 2. Paulum Diacon. libro 3. 
Capite mm... Marcel. y libro 14.  Liguri- 
mua lib. libri quinti; Procopium in. hiftoria Franco- 
rum : Antonium pium in Itinerario, Suidam & 
Philoftratum invita ©zporwov: Aeneam Syl. & Ab- 
batem Spanheimium. Hujus autem Seffionis 
ad propofitum revertamur , ordo cum a 
Rex Romanorum cum folis Electoribus fedet. hic 
difponitur, 


ufque 


Mela 


Dextra 
Palatinus. 
Rex Bohzmiz. 
Moguntinug. 
Ane, Trevir. Cælar, vel Rex 
Colonianus. 
Saxonicus 
Brandenburg, 


Siniflra. 


Rom. retro. 


Reliqui Principes non. Ele&ores , qui aul 
latum. confcendetant ; omnes ftabant $ pene 


"elaris fupra Cathedræ tabulatur: 


in prominente in ambulachro ftabant tubicines C 
faris ac tympaniftz equeftres , qui & ad egreffum e 
Regia, afcenfumque Cæfaris cum Ele&oribus in 
tabulatum , & ad circumcurlitationem equitum , 
inflatis lituis ac tubis ebuccinabant , ac tympana 
equeltria feu ahænea pulfabant. : 

In foro & utrinque ad tabulatum , duo figna 
Peditum Germanorum confiltebant. ulta prare- 
rea hominum fpeótatorum & in iplo foro & in fe- 
neftris & in. teétis millia. + 


Et cum fic confediffént , dar Tubicen inter equi- 
tes circumcurfores ante Cathedram: ad platex !cu- 
jufdam angulum confiftentes , ad. circumcurfitandam 
eam Invellituræ & Regalium Cathedram fubitó. in- 
flata buccina fignum : fimulque ebuccinando præ- 
volat iple, quem é veltigio inherens nota Equi- 
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tum turma in ternos ordines diflinéta ; plenumque in 
curfum eflufa fubfequebatur. Inter quosin fexto ter- 
nario , vexillum rubrum ,° quod languineum vo- 
cant, Ab omni armorum feu infignium piétura 
cuum ac purum à Chriflophoro a Ragewitz 
batur , erantque equites ci 


cumcurrentes numero 


circiter centum. Inter quos Ele&tor Palatinus R heri 
ternarios or ex nobilitate quatuor habuit : & 
Brandenbur: tor, quinque. biles autem 
aulæ D sinta fex nigro ho- 


oferico feu Byflo villofà, omnes veftiti erant. In 
commune vero. omnes ii equites pariter rubra vexil- 
ula cum armis. Ele&toralis dignitaris & Saxoniz , 
ileis impofita~geftabant.. Similiter : & ipfi equi, 
quibus in(idebant , eadéfh ad aures ere&ta cum plu- 
rimis ut plurimum rubris, albifque mixtis, & in 
capite & poft tergum füper caude arte den ap- 

tis gerebant. Ad hanc autem circumcurfitationem 
tubicines Cefaris tubicinabant & tympana caca- 
baria five equeltria ‘tympaniftæ pulfabant: 

Interim Dux Mauritius Eleétor , ad alterius 
plate angulum @ regione ante’ Cathedram in fine 
pene fori, cum fua equitum turma confiftebat , quæ 
conftabar equitibus circiter centüm & viginti. En 
rantque ji omnes Principes , Comites, Barones, 
Domini , Equites aurati & nobiles, Inter quos E- 
lector Moguntinus , tres ordines ternam habuit : 
"Frevericus, quatuor: Colonianus, quatuor: Car- 
dinalis "Tridentinus , quinque : Cardinalis Augu- 
ftanus , tres: Magifter Ordinis Theutonici, tres : 
Henricus Dux Brunfvichius , quinque ? Wolfgan- 
gus Comes Palatinus , tres : Ericus Dux Brunf- 
vichius, duos : Lantgravia , duos : Quorum om- 
nium nomina ponerem , nifi prolixum nimis effet , 
& tediofum fortaffis etiam: legenti. 

Et: cum ter jam primailla equitum turma ipfam 
Cathedram circumcurfitaffet ; prodeunt de hac po- 
firema Ducis Mauritii turma , très principes , Hen- 
ricus videlicet Dux Brunfvichius , qui dexter : 
Albertus Dux: Bavari , qui medius : & Wolfgan- 
gus. Comes Palatinus Rheni in Gemino ponte, qui 
finifter ibat. —Profe&tique ad ipfam Cathedram , 
traditis quibus infidebant in cuftodiam equis , afcen- 
dunt tabulatum , fubinde inter afcendendum geni- 
culantes in reverentiam, prociduntque fimul ante 
Cæfarem in. genua , tanquam mifli oratores petituri 
pro Duce Mauritio Electoralis dignitatis Regalia. 
Henricus. Dux Brunfvichius Verbum facit : Nimi- 
rum Mauritium. Ducem oniæ, pofteaquam Sa- 
cra Caefarea atque. Catholica. Majeltas ipi: Ele&to- 
ralem dignitatem una cum nonnullis. Dominiis , 
quee antea Johannes Fridericus Dux Saxoniæ poffe- 
ditfet ;- donaverit , hancque diem comparendi ad 
invefliendum prællituerit , comparere illum jam, 
fappliciterque petere , «Cxlarea Majeftas ejus: di- 
ginatis , eorumque -fimul Dominiorum Regalia & 
inveftituram jam ipfi ex eadem begnitate & clementia 
elargiri velit. Ad quod erga Cæfaream Majeftatem, 
acrumque Romanum Imperium: demerendum , om- 
ne & perpetuum obfequium fervitiumque fe femper 
promptum & paratum offerre > & cum ad hunc 
erme modum. peroraflet, Ceefar Moguntinum a 
oquitur, qui furgens , omnes Electores fimul con- 
vocat ; Stantelque ante Coelarem , collatis inter fefe 
capitibus confilia coram Cæfaré fubmifle conferunt. 
Deinde ubi Decretum. & conclufum eft , Mogun- 
tinus aperta voce ad rogata per Brunfvicbium , re- 
pondet : Nempe Majeftatem Caefaream perpenfis & 
confideratis fervitiis , que Dux Mauritius, ejufq 
rater Dux Auguftus fuz Majeftati, & facro Im- 
perio preftitiflent , benigne promptam effe ac pa- 
raram quae peterentur , preltare: Quatenusipfemet 
Dux Mauritius eadem petiturus compareat. Quo 
refponfo audito, mox tres illi Legati, actis nomi- 
ne Ducis Mauriti Cæfarcæ Majeftati pro tam 
Clemente $ favorabili voluntate , humiliter & re- 
verenter gratis, exurgentes de Cathedra def: 
dunt , equilque cenfcenfis ; ipfum Ducem Mauri- 


tium 
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tium longius à tabulato in habitu Eleétoratus , 
quo de hofpitio ufque fuo veftitus advenerat , equo 
infidentem adeunt, refponlum datum ferentes. Quo 
ille tum accepto & cognito procurrit & vefligio cum 
fua équitum turma quam tubicines ipfius duodecim, 
unumque tympanum equeftre feu cacabarium , atque 
vexilla rubra decem , cum Eleétoralis dignitatis , n. 

ularumque ipfius ditionum & Dominiorum infigni- 
pes & armis depictis præbunt , ufque ad ipíam 
Cathedram , defcendenfque deequo una cum dictis 
primis illuftribus principibus , qui ex legatione reverti 
jam refponíum retulerant , nonnullilque aliis Duci- 
bus Comitibus ac Dominis qui vexilla Ele&oratus 
& dominiorum gerebant , tabulatum. Cathedrale 
confcendit, præeuntibus ditis decem yexillis, Pro- 
ximèque ipfum dicli tres Principes. fublequuntur, 
In afcenfu ufque ad Cæfaream Majeftatem genibus 
ter in reverentiam inclinatis , venienti Duci. Mau- 
ritio, pulvinar aureum ante:pedes Caefaris. colloca- 
tum eft. Sed Mauritius primum ante illud in {ub- 
ftratum velamentum in genua procumbit : fimulque 
cum ipfo à dextris Henricus Dux Brunfyichius : à 
finiftris Johannes Hoies Comes à Mansfelt , no- 
mine Ducis Auguíti fratris Mauritii Ele&toris pa- 
riter Regalia fulceptuvus; A tergo reliqui duo Prin- 
cipes, quiante una cum ipfo. Brunfvichio Regalia 
petitum. venerant , proximi. procumbunt. |. Deinde 

oft hos, tres equites aurati confiliarii , Chriftoph, 
à Taubenheim, Conr, à Benmelberg, & Maurit. 
à Feilitzfch ; tum utrinque ad latera illi, qui ve- 
xilla tenebant , confiftunt, |. Ac tum. Henricus Dux 
Brunfvichius, candem pene, quam fupra in lega- 
tione orationem pro Duce Mauritio habuit , repetit, 
eadem ‚pro ipfo jam præfente rogans. Qua ora- 
tione abloluta , Cælar Moguntino in reverentiam 
adíurgenti  refponfum demandar, refpe&tis videlicet 
& confideratis Ducis Mauritii. Electoris , ejufque 
fratris Ducis Augufti fidelibus, diligentibus & mul- 
tis {ervitiis fue Majeflati.& facro Imperio exhibitis, 
huc motam effe fuam Majeflatem , ut proclivis & 
parata effe velit ea , que peterentur., clementer 
præflare : quatenus . juramentum folitum. $. con- 
fpe&tum : illi praeftiterine que. verba Moguntinus 
convocatis mox reliquis. Electoribus , ficut. jam 
di&tum eft, proponit. Tune Dux Mauritius fur- 
gens, propius accedit, inque pulvinar ante pedes 
Caefaris genibus flexis procumbir. Tum Marquar- 
dus à Lapide præpoñtus Moguntinus librum. Evan- 
geliorum ex purpura colligarum Ele&ori Mogun- 
tino porrigit , qui illum apertum in gremium Cæfaris 
collocat , ftatimque in locum fuum refidens , jura- 
menti facramentum ac formam ex charta Electori 
Mauritio prælegit: preftatque in ejus tum verba ipf: 
Cæfari facroque Imperio Dux Mauritius confue- 
tum juramentum ad eum ferme modum, ficuti in 
ufibus feudorum ponitur. Deinde ad latus per 
Wolfgangum Pappenheimium Imperii Marfchal- 
cum Gladius , Cæfari in manus orrigitur : qui 
ejus capulum ipfi Mauritio deofculandum - offert , 
fimulque in manus tanquam facri Rom. Imp. Ar- 
chimaríchalco dat. Ille tum Pappenheimio Mar- 
fchalco eum reddidit. Capulus hujus gladii cum 
tibus » iplius crucis nodis atque ipfo internodio 
totus ex puro auro eft , ex pretiolifque lapidibus 
veluti Rubeis , Saphyris , Smaragdis , & Unionibus 
in diftinétionem & relucentiam excultus. 

Hzc ubi peracta effent , decem illa Vexilla, 
quz aderant , ordine à fingulis , qui. ea tenebant , 
Cæfari in manus porriguntur , initio facto ab eo 
quod. Eleétoratus infigne. habebat : qui ordine fibi 
porre&a , fuperne manu arripit , fimulque eadem 
Eleétori Mauritio. di&toque Comiti Mansfeldio no- 
mine Ducis Augufli , inferne & fub manu arri- 
pienda tenendaque tradit : Donans fimul ipfis eo- 
rum infgnium ditiones & terras quas ante Johann. 
Fridericus Dux Saxonis poflederat. Moxque deinde 
üs, à quibus ea adlata & porrecta effent , reddidit. 
Tune rurfum Cari gladius per Marfehalcum por- 
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rigitur , qui illum Ele&ori Mauritio in manus tradir, 
quo accepto, gratiis reverenter cum omni officii 
promptitudine Cæfareæ Majeftati & facro Romano 
Imperio actis , furgit , mediufgue inter Colonianum 
& Brandenburgum Eleétores in locum fibi de more 
& jure debitum refider, 


Les noms des Porte-Enfeignes, 


à Dextris. 


Primum vexillum. Eleétoratus erat , idque gefta- 
bat Ericus Dux Brunfvichius. 

Secundum Thuringiæ , quod Carolus Victor Dux 
Brunfvichius ferebat. 

Tertium Burggraviatus Magdeburgii , En Jo- 
hannes Henricus Comes à Leiningen tenebat. 

Quartum, Comitatus Bren , quod Bertoldus 
dominus à Leipa in Cromau, Marfchaleus Regni 
Bohœmiæ, habebat. 

Quintum Burggraviatus Aldenburgii , quod Ec- 
kius Comes Salmonenfis portabat. 


a. Siniffris. 


Primum Vexillum Saxoniz erat , quod Philip- 
pus Dux Brunfvichius gerebat. 

Secundum Mifnix , quod Erneftus Comes à 
Regenftain tenebat. 

"l'ertium Palatinatus Saxoniæ , quod Johannes 
Comes ab Ortemburg geftabar. 

Quartum Domini ad Pleifam , quod Wilhel- 
mus Dominus à Leippa in Cromau geftabar, 

Quintum Vexillum rubrum , quod fanguineum 
vocant, fine ullis armis feu ibus » quod 
Chriftophorus à Ragewitz „ ut ante di&um eft, 
vehebat. 

Deinde Elector Saxonicus cum in locum fuum 
cum gladio ut Archimaríchaleus jam conledifler , 
Auftriacus Cæfaris Heraldus. fingula vexilla ordine 
à fingulis capit, incipiens ab eo , quod Eleétoralis 
dignitatis uo continebar, Deinde tranfiens ad 
id, quod Saxoniæ, quod Thuringiæ, quod Mif- 
nie, quod Burgraviatus Magdenburgii &c. ac ca 
Cxfarex Majeltati reverenter & prone oflenfa, 
mox de tabulato utrinque in vulgus promifcuum ac 
circumfufum , cuivis auferenda , dejicit, 

Quibus omnibus dejeétis , Ceelar una cum E- 
léétoribus furgens domum Chorearum , ad depo- 
nendum habitum , ingreditur. Ele&tor Saxonicus 
illum cum gladio tanquam Archimarfchaleus anteit. 
Deinde paulo poft idem in veftitu Electoratus folus 
egreditur , tabulatoque defcendit atque confcenfo 
equo una cum omnibus principibus , comitibus, 
Baronibus, Dominis, Equitibus, & Nobilibus, 
qui ipfi in ea celebritate infervierant , hofpitium fuum 
repctit. 

Cæiar deinde cum reliquis Electoribus, depofito 
ejus folennitatis Veftitu , egreditur & ipfe, præ- 
euntibus fuo illi ordine Columniferis , Heraldis & 
Pappenheimio Imperii Marefchalco cum gladio , ta- 
bulatoque defcendens, in fuam fe Regiam ac Pala- 
tium recepit, 
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Defcription de PInveftiture Ceremonia- 
le, que PEmpereur Charles V. donna 
à fon Frere Ferdinand, Roi de Hon- 
grie, © de Boheme , pour fes terres 
d'Autriche, en prefence des Electeurs, 
Princes, & Etats de PEmpire , e 
dun grand concours de Nobleffe Alle- 

> 

mande de l'un Cy de l'autre Sexe, en 
pleine Campagne à une demi lieue de la 
Ville de Vienne; l'Empereur étoit affis 
für un Trône Imperial , placé fur une 
"Effrade élevée de terre ; il étoit re- 
vêtu des Ornemens Imperiaux , c en- 
vironné des Electeurs en habits Elec= 
zoraux, U’ Archi-Duc d'Autriche étoit 
à Cheval proche de l'Empereur , lE- 
pée au côté, vêtu d'un habit Ducal, 
& en cette forte il reçut PInveffiture. 
Elle fut fuivie d'un Tournois , où 
l'Empereur mena une Bande , compo- 
fee pour la plupart dEfpagnols ; & le 
Roi fon Frere une Bande d' Allemans, 
on y fit tirer auff un grand Feu d'ar- 
tifice , O de retour à la Ville la Fête 
fut terminée par un magnifique feftin, 
& par un Bal, le Lundi 5. Septem- 
bre après la St. Gilles, l'année 1530. 
[traduit de l'Allemand] 


A Majefté Imperiale ayant fixé le 5. de Sep- 
S tembre , Lundi après St. Gilles, pour donner 
au Roi Ferdinand de Hongrie & de Bohéme 
P'Inveftiture de l’Archiduché d'Autriche , & ayant 
choifi pour cet a&te célébre la pleine campagne pro- 
che du Chateau de Welbouwrg , à une demi lieue 
de Vienne; l'Empereur, le Roi Ferdinand, tous 
les Electeurs , & les autres Princes Seculiers & 
Ecclefiaftiques y allérent à Cheval le méme matin. Le 
Margrave de Baaden eut le malheur prefqu'à moi- 
tié du chemin, qu'un Cheval fougueux lui caffa 
la jambe, d’un coup de pied. E 

L'endroit , qu'on avoit choifi pour cette Céré- 
monie , étoit une des plus agréables prairies. On 
y avoit pratiqué fur une petite éminence un Am- 

hithéatre de planches, en forme d’un Trône Im- 

perial , tapiflé en dedans de brocard d'or & d’ar- 
gent; on y pouvoit commodement monter à Che- 
val juíqu'au Trône de PEmpereur ; & il contenoit 
en mème tems plufieurs petites retraites , dans lef- 
quelles PEmpereur & les Electeurs fe pouvoient 
wétir de leurs Ornemens & habits de Cérémonie. 

Tout le terrein autour du Trône Imperial étoit 
applani 2 eb entouré d'une Balluftrade, dont la 

arde fut confiée aux 'Trabans de ’Empereur , des 
lecteurs, & des Princes, & à deux Compagnies 
de Milice ordinaire. On y avoit encore élevé pro- 
che du Trône quelques petites Tribunes, dont la 
lus proche de l'Empereur , & la plus magnifique 
Er occupée par les deux Reines de Hongrie & de 
Bohême, la Douairiere du Roi Lows; & la fem- 
me du Roi Ferdinand , avec toutes leurs Dames , 
& celles de la Ville, & de la Province. 

Auffi-tôt que l'Empereur & les Electeurs arri- 
verent au Trône Imperial , la Cavalleric & l'In- 
fanterie fe faifirent des Barrieres , pour empêcher 
la Populace, de s'approcher de trop prés , & pour 
conferver le terrain libre pour l'acte d'Inveftiture. 


Cependant le Roi Ferdinand, ayant accompagné 
PEmpereur gets pied du Trône, retourna en- 
fuite dans le Cabinet qu'on avoit préparé pour 
lui, & y mit Phabit & les ornemens des Archi- 
Ducs d'Autriche. 

Lorfque toutes chofes furent en ordre , & que 
PEmpereur , & les Electeurs eurent pris leurs pla- 
ces, le Maréchal de la Cour du Roi, portant PE- 
tendart rouge ou de feu (valgo, Biut-Vahne) entoura 
le Trône avec 120. Maîtres 

Les quatre Princes : le Duc Frederic de Bavicre 
& Comte Palatin : le Duc George de Saxe; le 
Margrave George de Brandebourg , & le Comte 
Palatin Otton Henri monterent eníuite au ‘Trône 
Imperial, pour demander l'Inveftiture à l'Empe- 
reur au nom du Roi Ferdinand, le Duc Frederic 
porta la parole , & demanda en méme tems l'In- 
veftiture du Duché de Wurtemberg , avec toutes 
fes appartenances , comme auífi de tous les autres 
pais, que la Maifon d'Autriche avoit acquis, foit 

ar achat, ou d'une autre maniere, 

L'Archevéque & Electeur de Mayence, com- 
me Archi-Chancelier de l'Empire, y repondit au 
nom de l'Empereur ; cependant il infinua dans la 
Reponfe , que Sa’ Majefté Imperiale étoit inten- 
tionnée d'accorder au Roi l’Inveftiture de l’Autri- 
che, pour autant, que cela s'accordoit avec les 
Loix de l'Empire, & ne portoit aucun préjudice 
a un autre. 

Ces quatres Princes ayant porté cette Reponfe 
au Roi, il monta à Cheval, & fe rendit au Trô- 
ne pour y recevoir l'Inveftiture en perfonne , il fur 
précedé par 20. Etendarts , relatifs aux pais , dont 
il démandoit l'Invefliture , c'étoient les Premiers 
Comtes, Barons, & Seigneurs de fes Etats, qui 
les portoient devant lui, ion Efcorte de 250. Che- 
vaux refta hors des barrieres ; s'étant approché du 
Trône Imperial , les quatres Princes mentionnés , 
le Cardinal & Evéque de Trente , & le Trucfes 
& Baron de Wallbourg , monterent avant lui à pied 
jufqu’au Trône, le Roi les fuivit à Cheval dans 
fes ornenfens d’Archiduc , ayant fur la tête le bon- 
net Archiducal de Velours rouge , doublé d'Her- 
mines, il refta à Cheval devant le Trône, fit une 
petite harangue pour demander l'Invefliture , ce que 
l'Empereur lui accorda d'abord par une reponfe très 
gratieufe, que l'Ele&teur de Mayence prononga 
par ordre de Sa Majefté Imperiale. 

Le ferment de fidelité , qu'il étoit obligé de fai- 
re, & que l’Electeur de Mayence avoit conçu fur 
es ordres de l'Empereur, n'etoit pas fi obligatoi- 
re que celui, que les Electeurs , & les autres 
Princes de l'Empire font obligez de faire en pareil- 
e occafion. 

L^Ele&eur de Saxe , comme Archi- Maréchal de 
"Empire, portoit l'Épée nue, & l'ayant donnée à 
"Empereur , le Roi jura fur cette Epée d’être fi- 
dele à PEmpereur & à l'Empire. 

Loríquele Roi s'approcha à Cheval du Trône 
de l'Empereur, il óta fon bonnet Archiducal , mais 
il le remit auffi-tór. Trois Electeurs en perfonne: 
(avoir ceux de Mayence, de Saxe, & de Brande- 
bourg fe trouverent à cet alte folemnel ; ils'étoient 
revétus de leurs habits & ornements EleCtoraux ; 
es autres Eleéteurs , comme Cologne , Tréves, 
a Bohême, & le Palatinat , n'y affifterent, que 
par leurs Miniftres Plenipotentiaires. 

L'Empereur parut à cette Cérémonie avec tant 
de magnificence , que fa Couronne & tous les or- 
nemens Imperiaux furent eflimez quelques mil- 
ions. . 

Après la Cérémonie de l'Inveítiture , tous les 
Officiers '& Domeltiques ,' & Militaires, qui fe 
trouverent autour de la Barriere, firent une falve 
générale de leurs armes ; & le Roi retourna dans fa 
tente dans le méme ordre , qu'il étoit allé à l’In- 
veftiture. 

L’Empefeur & les Eleéteurs ayant quité leurs 
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ornemens' de Cérémonie , PEmpereur fe mit à 
Cheval; & alla dans la tente, qu'on lui avoit ex- 
preflement préparée ¿ ou il fut fuivi par un grand 
nombre de Seigneurs , dont la plupart étoient Ef- 
pagnols , & qui devoient Paccompagner dans le 
‘Tournoy, contre fon Frere, pour honorer cette 
Fête. E’Efcadron ou la Troupe de PEmpereur 
étoit habillé de Damas, & Satin rouge & jaune, 
comme la troupe du Roi portoit les couleurs 
brune & blanche ; les Chevaux de ces deux ban- 
des étoient harnachez & couverts des mêmes cou- 
leurs , que leurs Maîtres. 

Pendant qu’on fe préparoit des deux côtez pour 
le Tournoy, huit jeunes Seigneurs entrerent en 
Lice, pour divertir les Dames, ce qu'ils conti- 
nuérent pendant une heure. 


Defeription du Tournoy. 


LE méme jour de l’Invefliture, Sa Majefté Im- 

periale & le Roi Ferdinand lon Frere , étant 
armez de toutes pieces , Íortirent en méme tems 
de leurs tentes, & s'approcherent de la Place de- 
vant le Trône Imperial; l’Efcadron de PEmpereur 
étoit compofé des plus grands Seigneurs Efpdgnols 
entre lefquels fetrouva le Duc Henri de Bruníwick, 
celui du Roi étoit formé de tous les Grands Sei- 
gneurs de fes Royaumes & de fa Cour. Tous ces 
Seigneurs étoient en Cuiraffe & à Cheval , portant 
une Lance legere, & PEpée au côté. 

On étoir convenu, qu'un peloton de fix Che- 
valiers, de chaque Efcadron , fe joindroient en fe 
fervant de la Lance & de PEpée, & que ces deux 
Pelotons feroient inceffament relevez par deux au- 
tres, & ainfi confecutivement , tant que ce diver- 
tiffement dureroit. 

Onfe divertit à peu piés pendant deux heures de 
cette maniere; plu&eurs Chevaliers furent. obligez 
de changer juíqu'à trois, Chevaux 5 leur armure 
n’étoit pas d'une trop grande magnificence, & on 
fe fervi de Chevaux Legers comme de Genets , 
de Turcs, & de Hongrois , à caufe de leur agi- 
lite. Dans tous ces combats. iln’y eut que cinq 
Chevaliers, qui mordirent la pouffiere , parce que 
les Lances étoient trop minces , mais le jeu du Sa- 
bre fut un. peu rude , & fur executé avec toute 
l'adreffe & la vigueur poffible. 

Aptés la fin du Tournoy , on fit pluGeurs dé- 
charges de ro. pieces de Canon.& de toute la 
Moufquetterie , pendant que chaque Efcadron fe 
retira aux tentes de fon Conduéteur, & par mal- 
heur un des Arquebuliers fut tué , une Arquebu 
s’étant trouvée chargée de bale. 

Au retour dans la Ville on: repréfenta encore un 
petit combat entre la Cavalerie, qui attaqua les 
Canons & l’Infanterie, qui les défendoit. On a- 
voit caché les Canons dans un petit bois, d’où ils 
firent feu en paffant fur la Cavaletie ; mais comme 
un Canonier en rechargeant un. Canon, ne Pavoit 
pas fuffilamment rafraichi , il prit aufli-tôt feu, 
& le tua avec un autre Canonier , en forte qu'il 
y eut plufieurs perfonnes, qui. payerent ce plaifir 
de leur vie. 

L'Empereur, les Electeurs , & toutes les Da- 
mes, arriverent enfin à Augsbourg à 5. heures du 
foir , comme le Roi Ferdinand avoit magnifique- 
ment traité l'Empereur & les Electeurs , le jour, 
qui préceda l'Invefliture ; l'Empereur donna ce jour 
un magnifique foupé à la maniere de l'Italie , c'eft 
à dire que l'Empereur & la Reine Douairiere oc- 
cupérent le haut bout de la Table, ayant 4 /a 
droite, Y Archevéque de Mayence, l'Epoufe du 
Duc Guillaume de Baviere , 'Eleóteur de Saxe, 
une Duchefle de Baviere., l’Eleéteur de Brande- 
bourg , l'Archevéque & Cardinal de Saltzbourg ; 
a la gauche, le Duc Frederic de Baviere, le Duc 
Gi de Fans le Duc Guillaume de. Baviere, le 
Tom I. 
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Margrave George de Brandebourg, le Duc Orton 
de Baviere, & le Duc Henri de Brunfwick, Le 
Roi Ferdinand , & le Cardinal de Liege étoient 
alfis vis-à-vis de l'Empereur. 

Le foupé étoit trés fplendide, & aprés le repas 
on fit entrer toutes les autres Dames, qui avoient 
foupé dans unautre appartement ; Empereur our 
vrit le Bal , qui dura jufqu'à fort avant dans la 
nuit. 


($. VE) 


Cérémonies obfervées ; lorfque Frideric 
Electeur Palatin reçut PInveftiture 
de fes Etats des mains de PEmpe- 
reur Ferdinand I. 2 la Diéte d Augs- 
bourg le 11%. de. Fuillet 1559. avec 
le Serment de fidelite , qu'il préta à 
cette occafion. 


Empereur ayant fait avertir l'Ele&eur tin 
Frederic , de fe rendre le 11me. de Juillet à gs 
heures du matin au Palais Imperial , Son Altefle 
Ele&orale s'y rendit à point nommé avec un ma- 
gnifique & nombreux Cortége , & y fut accom- 
pagné par fes Fils & Freres, & par plufieurs au 
tres Princes, il fut reçu par l'Empereur à la Por- 
te de Appartement , & introduit avec tous les 
Princes de fa fuite, PEmpereur y refta jufqu’a ce 
ue les deux Electeurs de Mayence & de ‘Trèves 
qui s'y trouvoient pour lors en perfonnes,) &c 
les Minifites Plenipotentiaires des autres Electeurs 
furent arrivez. N 
Il fe rendit enfuite dans une grande Sale, qu'on 
avoit magnifiquement tapiffée , & fe placa dans un 
Fauteuil de drap d'or, ayant à fa droite PEleéteue 
de Mayence, l'Archiduc Charles d' Autriche , l'Ar- 
chevéque de Saltzbourg, & le Grand Maitre de 
POrdre Teutonique, l'Evéque de Trèves fe mit 
vis-à-vis de lui, & le Maréchal de l'Empire Com- 
te de Pappenheim refta débout devant l'Empereur 
avec l'Epée nue, l’Electeut Palatin & tous lesau- 
tres Princes de fa fuite reltereñt en attendant dans 
un autre appartement. Lorfque Sa Majelté Im- 
periale, & les Electeurs eurent pris leurs Sean 
ces , les deux Comtes Palatins Lows & Wolff- 
gu , & le Duc de Wartemberg entrerent dans la 
ale d'Audience , & ayant fait les trois. révérences 
& genuflexions ordinaires , ils fe mirent tous trois 
à genoux en arrivant devant Sa Majefté Impe- 
riale. 

L'Ele&teur Frideric fouhaitoit , que ce fur fon 
Coufin le Duc Wolfgang , Comte Palatin de Vel- 
dentz, qui fit la premiere harangue à l'Empereur, 
pour demander l'Invefliture ; mais comme il étoic 
tourmenté d'un gros Rhüme , & hors d'état de 
foutenir longtems un difcours, Son Altefle Elec- 
torale en chargea le Duc Cérifophle de W urtem- 
berg, qui s'en acquitta de la maniere {uivante. 


» (P. P.) Comme Votre Majefté Tmperiale 
», vient d’être élevée à la fupréme digniré d’Em- 
» pereur de Romains & des Allemands, . & que 
» dans une pareille circonftance c'eft un devoir in- 
» dilpenfable, que tous les Electeurs , Princes, 
» Comtes , & autres Etats regoient l'Inveftit 
& la Confirmation de leurs Regales , apre 
» voir requis de Votre Majefté Imperiale dune 
» maniere convenable , c’eft pourquoi Son | Alteffe 
Eleétorale le Séréniflime Prince Frederic, Comte 
Palatin du Rhin, Archi-T'rucfes ,& Ele&teur 
du St. Empire, Duc de Baviere &c, Nous a 
envoyé tous trois devant. le Tröne de Votre 
» Majefté Imperiale; pour demander tres-hum! 
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yy ment en fon nom, qu'il plaife à V. M. Impe- 

riale de lui conferer Pnvehieure de fes Regales, 
de fon Electorat , & de fes autres Fiefs, com- 
me fes Ancétres en ont été inveftis avant lui 
s» par les Empereurs précedents ; ce que SA. 
5» EleCtorale tachera de mériter en tout tems par 
» une fidelité & attachement inviolable , comme 
‚ il convient à un Vaflal envers fon Seigneur di- 
Esa 


» 
» 
D 


Le Duc de Wurtemberg ayant fini fon dif 
cours, l'Empereur y fit répondre par PEleéteur 
de Mayence, comme Archi-Chancelier de PEm- 
pire. 


,, Que Sa Majefté Imperiale, ayant entendu 
les propofitions faites par les trois Princes au nom 
de S. A. Ele&orale Palatine , étoit trés gracieu- 
fement refolue de lui conferer l'Inveftiture de 
fes Regales & Fiefs, aprés qu'elle fe feroit préa- 
lablement acquitée du ferment & des autres de- 
voirs féodeaux , c'eft pourquoi ils en pouvoient 
avertir l'Ele&teur , & le faire entrer. 


5 
5, 
» 
E 


Le Duc de Wurtemberg en remercia trés-hum- 
blement Sa Majefté Imperiale en peu de paroles, 
&les, trois Princes , s'érant levez , fe retirerent 
avec les Cérémonies accoütumées , & allerent por- 
ter cette; réponfe à PElecteur Palatin , qui ne 
manqua pas de fe rendre inceffamment dans la Sale, 
d'Audience , où il fur accompagné par les trois 
Princes mentionnez , par plufieurs autres Princes , 
& par fes Miniftres & Confeillers.  L'Electeur en 
entrant dans la Sale fit une révérence à l'Efpagnole, 
au milieu de la Sale la deuxieme, & étant arrivé 
juíqu'à l'Empereur, il fe jetta à genoux devant lui, 
& ht ce petit difcours. 


» Très Séréniffime & tres Puiffant Empereur 
Romain, t gracieux Seigneur ; ayant plü à 
Votre Majelté Imperiale , d'honorer mes deux 
Coufins & mon Fils d’une gracieufe reponfe , 
e comparois comme un Electeur obeiffant , & 
demande encore en grace, qu'il' plaile à Votre 
Majefté Imperiale, de me conferer gracieufement 
cette Inveftiture, offrant de faire le ferment or- 
dinaire de fidelité 3 & de mériter cette grace de 
Votre Majefté Imperiale par tous les fervices 


; poffibles. 


» 
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L'Empereur y répondit d'une maniere trés gra- 
cieufe & ayant fait un figne de tete, lElecteur 
de Trèves apporta le Livre de l'Evangile , & le po- 
fa fur les genoux de l'Empereur, 'Eleéteur Pala- 
tin y mit les deux mains jointes deffus , PEle&eur 
de Tréves fe mità genoux à la droite de l'Em- 
pereur, & lui aida à foutenir le Livre; celui de 
Mayence s’étant placé à la gauche, lut le ferment 
de hdelité, que l'Electeur Palatin repeta de mor 
à mot. 


Serment de fidelité. 


» Je fouligné Frederic , Comte Palatin du 
Rhyn, Archi-Trucfes & Eleéteur du St. Em- 
pire, Duc de Baviere &c. promets & jure fur 
ce Saint Evangile, que je touche ici corporel- 
lement de mes mains, que je ferai des à prefent 
& à l'avenir fidel, obeiffant, & affectionné au 
très Séréniffime & trés Puiffant Prince Ferdi- 
» "and, élu Empereur Romain , mon trés gra- 
», cieux Seigneur, & apres le decés de Votre Ma- 
jeté Imperiale, à tous Vos Succefleurs àilEm- 
pire, comme je promets & jure la méme fide- 
lité envers Notre Saint Empire contre tous fes 
5» Ennemis ; Que de fcience certaine je ne me 
¿y trouveraijamais dans aucune Affemblée, où on 
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» pourtoit entreprendre la. moindre chofe contré 
2 "honneur , la dignité ,.& les interéts de Votre 
» Majefté Imperiale, & contre le bien public du 
» Sr. Empire; mais je ferai tout au contraire tour 
» mon poffible, de contribuer à ce qui peut être 
2 utile & profitable tant à la perfonne de Votre 
» facrée perfonne Imperiale, qu'au ‚St. Empire, 
» & sil arrive jamais, que je découvre quelque 
» Cabale contre la perfonne de V. M. Imperiale 
» ou contre les interéts de l'Empire , je tacherai 
» de les prévenir autant que je pourrai, & d'en 
» avertir incontinent Votre Majefté Imperiale. Au 
e refte je me conduirai toujours, comme un fidel 
»» Vaflal eft obligé de le faire envers fon Seigneur 
» direct, aufi vrai que Dieu & fon St. Evangile 
» me foient en aide. id 


, Le Maréchal de l'Empire donna enfuite PE- 
ee nue à l'Empereur , qui la fit toucher & baifer 
à PElecteur Palatin, & la rendit enfuite au Comte 
de Pappenheim. 
L’Eleéteur aprés cet acte d'Invefliture en re- 
mercia Sa Majefté Imperiale par ces paroles. 


» (P. P.) Je rends de trés-humbles graces à 
» Votre Majelté Imperiale, de ce qu'il lui a plû 
» de me conferer l'Invefüture , je promets com- 
» me un Eleéteur obeiffant de m'en rendre digne 
,, autant qu'il me fera poffible, & comme il cons 
2 vient à un fidele Vaffal envers fon Seigneur di- 
» TELE, 


a L’Ele&teur Palatin fe leva enfuite, & entra avec 
PEmpereur dans fon appartement. 
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Cérémonies obfervées lorfque Frederic E- 
lecteur Palatin recut de PEmpereur 
Ferdinand I. comme Roi de Bohéme, 
l'Inveffiture des: Fiefs , quil pole- 
doit en ce Royaume, le 31. de Juil- 
let 1559. 


LE 3o. de ce mois l'Empereur .fit avertir PE- 

lecteur Palatin , de fe rendre le lendemain. au 
Palais à 8. heures du matin pour y recevoir l'In- 
veftiture des Fiefs, qu'il pofledoit dans le Royau- 
me.de Bohême; en conformité de ces ordres Son 
Altefle Electorale fe rendit au Palais à l'heure mar- 
quée , n'ayant dans fa fuite, que les Seigneurs de 
fon Confeil & de fa Cour , étant arrivé dans la 
Chambre la plus proche de celle de Sa. Majefte 
Imperiale, l'Ele&teur. & toute fa Cour s’y arréte- 
rent; mais fes trois Miniftres Plenipotentiaires, le 
Comte de Leiningen , le Comte d'Erbach , & le 
Seigneur Erafme de Venningen Juge de la Cour, 
entrerent dans la Sale d’Audience; l'Empereur é- 
toit.aflıs dans un Fauteuil de drap d’or , fous.un 
Dais, & fur une Eftrade élevée; les trois Plenipoten- 
tiaires en entrant dans cette Sale, & à l'afpe&t.de 
l'Empereur firent la premiere révérence & genufle- 
xion , au milieu de la Sale la feconde , & enfin 
étant arrivés, julques devant l'Eftrade , ils fe mi- 
rent à genoux , le Seigneur de Vemmingen étant 
use de la harangue ordinaire, prit la parole, 
& dit : 


» (P. P. ) Comme les Conflitutions du Ro- 

» yaume de Bohême portent , que les Enfans, 
» qui entrent dans les Héritages des Fiefs de leurs 
» peres , front obligez de s'adreffer aulfi-tót à 
» leur Seigneur direct , pour en obtenir la con- 
» hrmation & l’Inveftiture ; Nous Pleniporentiai- 
ss tes 
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» tes de Son Alteffe Electorale Palatine , ‘le très 
» Séréniffime Prince Frederic, &c. qui par la mort 
» de fon trés Séréniffime Pere a herité tous les 
» Etats, qui de fon vivant lui appartenoient lé- 
» Bitimement , venons de fa part, & en fon nom, 
» pour fupplier trés humblement Votre Majelté 
» Imperiale & Royale, de vouloir comme Roi ré- 
» gnant de Bohéme lui conferer l'Invelliture de 
» tous les Pais, qu'il poflede, & qui lui appar- 
x» tiennent légitimement dans ce Royaume ; & il 
» efpere que Votre Majefté Imperiale & Roya 
5» l'inveftira de tous ces Pais & Ficfs, qui lui ap 
» partiennent de droit, de la méme maniere, qui 
» les Ancétres de glorieufe memoire en ont et 
>, inveflis en tout tems par les Predecefleurs di 
glorieufe mémoire de Votre Majefté Imperia 
& Royale; ce que Son Altefle Electorale n 
» manquera pas de mériter en toutes occalions pa 
» fon atrachement inviolable à la facrée perfonn 
» de Votre Majelté Imperiale & Royale, & de fe 
» conduire au refte en toutes. chofes , comme il 
convient à un Prince Vaflal de fe conduire en- 
» vers fon Seigneur direct & légitime, 
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Sa Majefté Imperiale y fit répondre par le Vice- 
Chancelier de Bohème, ‚le Docteur. Mebler, ‘qui 
après avoir repeté en peu de mots la propofition , 
Y ajouta : ,, Que Sa Majefté Imperiale & Roya- 
» le étoit intentionnée de conferer à S. A. S, E. 
>, l'Invellirure de fes Fiefs de Bohème , dela mé- 
» me maniere, que les Ancêtres de Son Al- 
» tefle Eleétorale, les avoient recu des Rois, pré- 
>» deceffeurs de Sa Majelté Imperiale & Royale ; 
» que néanmoins l’Electeur feroit obligé de com- 
>, paroitre devant le! Trône en propre. perfonne , 
» d'y prêter le Serment , & de s'aquiter des au- 
» tres devoirs Feodaux. - 


Le Seigneur de Venningen remercia Sas Majefté 
Fr o = " 
Imperiale par ce peu de paroles : ue les trois 
f peu de. » 
» Miniftres Plenipotentiaires de Son Alteffe Elec- 
» torale rendoient de trés humbles remerciemens à 
» Sa Majelté Imperiale de cette gracieufe déclara- 
» tion & réponfe; Que l’Eleeteur en feroit incef- 
fament averti, & qu'il ¿ne manqueroit pas de 
2 " 1 > " 
» Comparoitre dans le. moment , & de s’aquiter 
» de fon devoir envers S. M. I. 


Les Envoyés fe wetirerent , avec les Cé- 
rémonies ordinaires , & allerent faire leur rapport 
à l'Ele&eur , qui fe rendit dans la Sale d'Au- 
dience, & aprés les trois révérences & genufle- 
xions ordinaires , il fe mir à genoux devant PEm- 
pereur , fur un Carreau de Velours rouge, qu'on 
y avoit mis expres pour lui, & il fit le Difcouts 
fuivant. 


» Très Séréniffime & très Puiffant Empereur, 
» Seigneur très gracieux’, fur-la très gracieufe ré- 
» ponle, que Votre Majefté Imperiale a bien vou- 
» lu donner à mes Miniltres Plenipotentiaires ‚für 
» la requifition de PInyeftiture , qu'ils lui ont fai- 
» te en mon nom, je comparois devant le Tróne 
» de Votre Majefté Imperiale comme un obeiffant 
» Vaflal, & vous fupplie encore , de vouloir me 
>» conferer l'eInveftiture de ces Fiefs ; je promets 
» de mon côté de faire tout ce qui convient: à un 
» fidele Vaflal ; & de meriter cette grace par tout 
» ce qui me fera poflible, tant envers Votre Ma- 
a jefté Imperiale, qu'envers tous fes illuftriffimes 
3» Succefleurs. 


» L'Empereur lui répondit , qu'il étoit prêts de 
lui accorder très gracieufement l’Inveftiture des 
Fiefs , qu'il pofledoit dans fon Royaume de Bohé- 
me; on apporta le Livre de l'Evangile à l'Empe- 
reur, l'Electeur: mit les mains deffus, & le Vice- 
Chancelier de Bohême ayant là. le Serment de f- 
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delité , PEleéteur le repeta de mot en mot, 
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Serment de fidelité. 


» Moi Frederic &c. promets par ce préfent 
» Serment, à Vous très Séréniflime & trés Puil- 
» fant Prince Ferdinand, élu. Empereur Romain , 
» Roi de Hongrie & de Bohême, d’être un fidel 
» & oberflant Vaffal de Votre Majefté Imperiale Se 
» Royale, & de tous fes Succefleurs au Royaume 
» de Bohême pour les Fiefs, que je poffede dans 
» ce Royaume, à favoir Tenmesberg , Hobenfels , 
»» Hertenficin , Türndorff, Holenberg , Stralenfels , 
» Aurbach, Efchenbach , Rotenberg , Bernau , Heim» 
» bourg; Holenffein , Freyenfladt , & Wolfen , avec 
3» toutes leurs appartenances & dépendances’, qui 
» font tous mouvants de Votre Majelté Imperiale, 
» comme Roi de Bohême, & de cette Couronne; 
» que je ferai tout mon poffible , d'empécher tout 
» domage, qui pourroit arriver à Votre Majelté 
» Imperiale & Royale & au Royaume, & de con- 
» tribuer à leur avantage de toutes mes forces ; 
» & de faire au refte tout ce qui convient à un 
» loyal Vaffal envers: fon Seigneur dire&t ; auff: 
» vrai que Dieu m'aide & fon faine Evangile. 


Apres Puéte de l'Inveftiture; l'Ele&eur remercia 
Sa Majefte Imperiale en peu de paroles & dela 
maniere fuivante. 


» (P. P.) Je remercie trés humblement Votre 
» Majefté Imperiale de l'Invefliture de mes Fiefs , 
» que je poflede dans le Royaume de Bohême, 
» &promets de me comporter toujours envers elle, 
, comme il convient à un fidel Vaffal , envers fon 
»» Seigneur direct. 


L’Ele&teur fe leva enfuite, 8 s’étant encore en- 
tretenu avec l'Empereur pendant quelques momens, 
il prit congé, & fe retira dans fon logement. 

Voici les noms de ceux qui fe trouverent à cet- 
te Cérémonie. 

1. Sa Majefté Imperiale. 

2. L'Archiduc Charles, Fils de l'Empereur. 

3: Le Comte Palatin Louis, Fils de l'Ele&teur. 

4. Plufieurs Seigneurs de Bohême, & Miniftres 
de l'Empereur. 

5. Les trois Miniftres Plenipotentiaires de l'E- 
lecteur. 

6. Le Comte d’Erbgch Grand Maitre de la Mai- 
fonde PEleéteur. 

7. Le Seigneur de Minguitz Chancelier, le Sei- 
gneur de Stemach, Maréchal de la Cour , & le 
Seigneur Steimban/Jer Grand Treforier d' Amberg. 


($. VI) 


Cérémonies de LInveftiture donnée par 
Mathias Empereur des Romains à Fre- 
deric Elelfeur Palatin , pour l'Elec- 
torat & la Principauté de Simmeren, 
avec la Harangue des Plenipotentiai- 
res de P Electeur , pour demander l'In- 
veftiture , la réponfe de l'Empereur 5 
le Serment de fidelité ; & la Haran- 
gue de remerciement ; a Ratisbonne 
en pleine Diéte le 8. d'Otfabre 1613. 
[Par Louis Camerarius l'un des Plenipo- 
tentiaires]. * 


V Otre Alteffe Ele&torale m'ayant envoyé le mois 
paflé de Juillet à Ratisbonne pour les affaires 

de Son Alteffe Monfeigneur PAdminiftrateur , & 
Oo00 2 ma 
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m'ayant donné fes ordres très gracieux fur ce que 
j'avois à y propofer tant fur cette matiere , que 
fur l'Inveftiture des Erats de V. A. E. , je m'en luis 
acquitté avec une fidelité exacte & fincere , dans 
PAudience, que j'ai obtenu de Sa Majefté Impe- 
riale. Par rapport à l'Invefliture des Etats de V. 
A, E., Sa dite Majefté Imperiale fe déclara être 
refolue de la conferer , dès que les Requilitions or- 
dinaires ad hunc agtum feroient delivrées à la Chan- 
cellerie de l'Empire ; comme je n'ai pas manqué , 
d'en faire mon trés humble rapport dans mes pré- 
cedentes, Votre Altefle Electorale ayant enfuite 
jugé à propos de m'ajoindre Je Seigneur de Win- 
A. di » Bourgrave d'Alzeyden & de Hatten, & 
de me pourvoir de fes Pleinpouvoirs, & des pie- 
ces requiles, je me fuis d'abord addreflé, comme 
de coütume , au Seigneur Vice- Chancelier de l'Em- 
pire, à qui j'ai des copies des Lettres d’ 
vefliture, & les autres Privileges » Qui regardent 
es Pais Eleétoraux ; & apres leur Collation & 
examen je n'ai pas manqué de reprendre les ori- 
giñaux , & les Copies furent inceffament envoyées, 
comme à lordinaire, au Conleil Aulique de l'Em- 
pire, pour y être enregiftrées 5 enforte que tout a 
été execure fuivant les Conftirutions établies en 
pareil cas. Je n'ai pas manqué non plus depuis 
ce tems de faire toutes les inftances poílibles , pour 
obtenir l'Inveftiture promile , cependant lgre tou- 
tes les promeffes reiterées d'un à l'autre, ce- 

é jufc Cobre , quoiqu 
t & mêmes des Puiffances Etran- 


puis ce 
zard plufieurs 
dant mes négo 
fuis attiré la difg 
latine par plufieurs circonfta: je com 
defefperer de pouvoir r 
d'O&obre tous les Miniftres des Ele&eurs & des 
Princes de l'Empire ayant été avertis, de fe ren- 
dre à l'Audience de l'Empereur vers le foir , je 
me trouvai dans l'Anti-Chambte avec les autres, 
& quoique perfonne ne fût admis à Audience par 
certains empéchemens, cela me fournit pourtant l'oc- 
calion de lier converfation avec le Seigneur Guz- 
dacré de Polheim , que je favois être fort avant 
dans les bonnes graces de l'Evéque de Vienne , 
Melchior Clefel , lui même à me pa 
ler des affaires pı me failiffant infenfi- 
blement de cette matiére , a tournai fur l'Invef- 
titure, & lui expofai ; Qu'il ne pouvoit être, que 
trés fenfible à Votre Alteffe Electorale de voir, 
que fon Inveftiture étoit poftpolée fans aucune 
nécelhité à tant d'autres , & même à celles des 
Prelatures, & de fimples Communautez de Moi- 
nes ; comme on ne pouvoir pas nier , que quel- 
ques peu de jours paflés le Prieur d’Elwangen a- 
voit été invelti de fon Abbaye ; Que V, A. E. 
s'étoit fans doute attendue, qu’on l’auroit préferé 
dans une affaire {1 Importante à ces Etats de ’Em- 
pire, fi inferieurs à fa digniré ; Que Vous étiez 
une jeune Electeur, fenfible à l'honneur & aux 
prérogatives, qui appartenoient à la dignité Elec- 
torale, & trés attaché à l'Empereur & à fon au- 
gute Maifon ; mais que cette conduite pourroit 
fire un mauvais effet, fi on tardoit à vous ren- 
dre , ce qui vous appartenoit légitimement. „Si 
pourtant on étoit intentionné , de trainer encore 
lInveftiture des Etats de V. A. E. , ou que le 
Vice-Chancelier voulüt inferer dans fa réponfe quel- 
que chole de préjudiciable, comme cela étoit” ar- 
rivé en pareil cas à quelques autres Etats de 
PEmpire, il vaudroit mieux abandonner l'Invefti- 
tûre pour cette fois ; comme effeétivement en ce 
cas on n'étoit pas intentionné d’infifter d'avantage 
fur cette affare ; Que V. A. E. fe trouvoit en 
pofleffion légitime de fes Etats & Pays ; que les 
Conftitutions fur le droit des Inveftitures étoient 


nt M 
ions , ce qui a fait, que je 


grace de la Maifon Ele 
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claires ; & enfin que V. A. E. s'étoit acquitée 
de fon devoir. Comme il n'y a point de doute, 
que ce difcours ne für fidelement rapporté à PE- 
véque de Vienne, nous en vimes leffetle len- 
demain vers le foir , que le Fourier de la Cour 
Imperiale vint nous annoncer , de nous trouver 
le huitiéme à huit. heures du matin à la Cour, 
pour y recevoir l'Invefliture. Nous étant donc 
trouvés à lheure marquée dans l’Anti- Chambre 
de l'Empereur , leurs Excellences le  Vice-Chan- 
celier , & les Miniftres Imperiaux y. arriverent 


peu après; je trouvai à propos de m'aboucl 


premierement avec le Vice - Chancelier de l'Em- 
pire , & je lui e i de nouveau , que c'étoit 
au nom, & de la part de Votre Altefle Ele&to- 


rale feule & implement , que je venois recevoir 
l'Invefliture , fans aucun. rapport à Monfeigneur 
PAdminifirateur , ce que j’avois fuffifamment ve- 
ré par les Documents produits à la Chancel- 
lerie de l'Empire au Confeil Aulique ; il me 
répondit : Que c'étoit aufli l'intention de PEm- 
pereur , & que toute l'affaire étoir déja reglée ; 
qu'il me prioit au refle , d'excufer le mieux 
je je pourrois auprès de V. A, E. , que cette 
ire ait été retardée par d'autres trés - preflan- 
tes. Quelques tems aprés nous fumes introduits 
par le Grand Chambellan à l'Audience , l'Empe- 
rear étoit affis au fond dela Chambre dans un 
auteuil de drap d'argent , fous un Dais magn 
que, & fur une Eftrade tapiffée ; ayant à fa 

che quelque diftance le Vice - Chancelier 
PE Miniftres d'Etat, & à fa 
avec fon Epée nue , 


& 


qi 


tous les 


aperiale , nous fimes la ré- 
vérence , en mettant le genou en terre 
étant relevez d'abord , nous avanc ore 
quelques pas , ou nous fimes la méme Cérémo- 
nie, étant enfin arrivez jufqu'au Trône Imperial , 
nous nous mimes pour la troifiéme fois à genoux, 
& je parlai de la maniere fuivante. 


, mais nous 


Diftours ou propofition. 
di po) 


Tres HAUT ; TRES SERENISSIME , ET 
TRES AUGUSTE ÉMPEREUR, &c. Sc. 


Orre Majelté Imperiale ayant très gracieufe- 

ment fait ordonner à Nous Plenipotentiaires, 
& Miniftres Confeillers de S, A. E. le Prince 
Fridéric, Comte Palatin du Rhyn , Archi-Truc- 
fes de l'Empire , Ele&eur & Duc de Baviere, 
&c. &c. de comparoitre devant fon Trône, pour 
recevoir ; aprés les requilitions préalables , l'Invef- 
titure des Etats & Pays , qui lui font échus 
par la mort de fon Pere de glorieufe mémoire, 
comme un héritage lé 


S. 


itime & inconteftable. 


Nous Plenipotentiaires & Confeillers de S. A. E. 
aprés les legitimations fufhfantes de notre Commif- 


fion par devant la Chancellerie de l'Empire & le 
Conleil Aulique, venons recevoir cette Inveftiture 
au nom de notre très’ Séréniffime Maitre , com- 
me les Prédéceffeurs de S. A. E. de Glorieufe 
Mémoire en ont été toujours inveflis par les Em- 
pereurs précédents, & fupplions trés humblement, 
qu'il plaife à V. M. Imperiale de conférer l'In- 
veftiture à notre trés Séreniffime Electeur , com- 
me fes Prédéceffeurs ont été en tout tems inveftis 
du Palatinat du R5ys , & du Duché de Simmern 
par les Empereurs précédents , nous offrons en 
méme tems, comme Plenipotentiaires de S. A. E- 
leétorale , d'accomplir & d’effeftuer tout ce que 
les Conftitutions de l'Empire ordonnent en pareil 
cas, comme s'il étoic préfent en perlonne; & qu'il 
ne manquera pas d'accomplir , tout ce que nous 
aurons promis en vertu de notre plein-pouvoir, 
Son Altefle Ele&orale ne manquera pas non plus 

en 
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en toutes occalions, de faire voir fa reconnoiffin- 
ce envers Votre Majefté Imperiale & le S. Empire , 
comme il convient à un Vaflal , envers fon Sei 
gneur direct. 

Aprés cette propofition , Sa Majefté Imperiale 
appella le Vice-Chancelier , $ Payant entretenu 
quelque tems, le Vice-Chancelier nous répondit , 
pendant que nous reltames à genoux , dans le 
termes {uivans. 


Réponfe de S. M. T. par la bouche du 


Vice-Chancelier. 


GA Majefté Impériale & Royale de Hongrie. & 
13 de Bohême, &c. &c. notre très gracieux: Sei- 
gneur, vient d'entendre ce que fon Altefle Eleéto- 
rale, le très Séréniffime Prince Frederic, Comte 
Palatin du. Rhyn , Archi-Trucfes & Electeur du 
S. Empire , Duc de Baviere, &c. &c. fait très 


humblement demander par les Miniftres & Pleni- 


porentiaires , à S. M.Imperiale.aflife fur fon Trd= 
PInveltiture des Régales, immunitez, 
ez territoriales , &c. &c. de fon ÉleS&o- 
rat , & de les autres Principautez & Pays ,.& 
comme S. M, Imp 
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le n'a trouvé aucun défaut 
d es Pleinpouvoirs , qui à ce füjet ont été 
delivrés dans la Chancellerie de l'Empire | & que 
d’ailleurs il ne fe trouve aucun autre Empéche- 
ment pour le préfeat, Elle confent trés gracieufe- 
ment , de conférer à fa dite Alteffe Eletorale , 
l'Inveltiture de toutes fes Regales & Fiefs, aprés le 
ferment de fidélité pr lement faig , comme ef- 
feétivement Elle en inveflit pour le préfent fes 
Miniftres Plenipotentiaires , qui fe trouvent -a&uel - 
lement au nom de S. A. Electorale au pied du 
Trône Imperial , & Elle.promet d'en faire expé- 
dier les Lettres patentes à la Chancellerie de l'Em- 
i & comme Sa Majelté Imperiale efpere très 
ulement, que S A. E., comme un bon pa- 
rent oblervera toujours fon Serment de fidélité a- 
vec exactitude , & qu'il fe conduira toujours, & 
bien particuliérement dans. la fituation prelente & 
trés malheureufe l'Empire , comme il appartient 
à un bon & obéiffant Electeur, Elle le fait affurer 
de la continuation de fa Bienveillance Imperiale. 

On apporta enfuite à Sa Majefté Imperiale le Li- 
vre de l’Évangile, écrit en Lettres monachales fur 
du Velin, & relié en Velours rouge, que le Grand 
Maitre de la Maiton , & le Grand- Chambellan , 
étant à genoux aux deux côtés de l'Empereur, 
tenoient ouvert devant lui ; Nous nous lévames 
auffi-tót de nos places , & nous étant approchez 
de l'Empereur , nous lui, fimes encore la.R évéren- 
ce , & nous remimes à genoux , l'Empereur: ta 
fon Chapeau , & le donna à un Chambellan > & 
nous Plenipotentiaires de V. A. Electorale ayant 
chacun mis deux doigts fur le Livre de l'Evangile, 
le Vice-Chancelier, commença à lire le Serment or- 
dinaire, que Nous repetames , à haute voix d’ar- 
ticle en article. 

Apres l'examen. de notre Serment » nous avons 

ve, qu'il étoit entierement conforme, à ceux, 

| a fait autres fois de la part de Vos Illuftres 
Anceues,.& qu'il n'y a été changé la moindre 
chofe. 


tr 


qu 


Serment de fidélité. 


Nous Philippe Baron de W Tnmeberg & Ballen: 
Fean Engelbert de Lautern‘, & Louis Camerarins, 
Miniftres Plenipotentiaires de Son Altefle Ele&o-- 
rale le Prince Fridéme , Comte Palatin ; Duc de 
Baviere, & Comte de Sponheim &c. 
mettons & jurons fur le Saint Evangil 
touchon: 


&c. pro- 
] e, que Nous 
1 préfent corporellement, & en vertu des 
pleinpouvoirs , - que Nous avons reçus de Nótre 
gracieux Maitre, que Son Altefle Electorale féra 
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toujours fidéle , attaché; & obéiffant , dés.à pré- 
fent & pendant toute fa regence au Très-Sérénif- 
fime, Tres-Augufte & Trés-Puiflant Prince A/4- 
thias, Empereur des Romains & à tous fes Suc- 
celfeurs au S. Empire, :& au S. Empire même; 
qu'il ne fe trouvera jamais de fa propre fcience 
dans aucun Conleil ou affemblée, où on pourroit 
refoudre la moindre chofe, qui tendit au préjudice 
de S. M. I. & du St. Empire , mais de faire tout 
ce qui eft humainement poflible., pour empêcher 
ces fortes de Cabales , & pour foutenir P'Interét , 
l'honneur & l'avantage de Sa Majefté Imperiale , 
& du St. Empire, & s'il arrivoit; que quelques 
Elprirs inquièts entrepriflent quelque chole de 
préjudiciable contre la Perfonne de Sa Majefté Im- 
periale ou contre le S. Empire , dont;S. A. Elec- 
torale pourroit avoir connoiflance, Elle promet non 
feulement d'y apporter tout Empêchement poffible , 
mais d'en avertir incontinent S. M. Imperiale ; au 
refte Nous promettons au Nom de notre trés gra- 
cieux Seigneur & Maire , qu'il fe conduira tou- 
jours comme un Vaflal fidéle, fuivant les Confti« 
tions, Us, & Coütumes de l'Empire, fans aucune 
équivoque, ni exception , aulfi vrai, que Dieu; 
& le Saint Evangile foit en aide à notre très Sé- 
réniffime Electeur. 

Apres que Nous eumes prêté le ferment de fi- 
délité , le Comte de Papperkeim, Maréchal Héré- 
ditaire de l'Empire donna à Sa Majefté Imperiale 
PEpée nuë, qu'il avoit tenue à la droite de PEm- 
pereur pendant toute la Cérémonie , PEmpereur 
en préfenta à chacun de Nous Plenipotentiaires le 
pomeau , que Nous touchames de nos doigts, & 
le baifames après , & il rendit enfuite PEpée au 
Comte de Pappenheim. Nous retournames aprés 
ces Cérémonies à notre premiére place fur le tapis 
devant PEftrade , où Nous étant encore mis T3 
genoux, je fis le difcours fuivant en forme de Re- 
méfciement. 


Compliment de Remerciement. 


P. P., Nous Miniftres Plenipotentiaites de fon 
Altefle Electorale , le Séréniffime Prince & Sei- 
gneur Frederic, Comte Palatin, Archi-Trucles & 
Electeur de PEmpire , Duc de Baviere > &c. re- 
mercions trés humblement Vétre Majefté Imperia- 
le, au nom de nôtre Séréniffime Maitre , de ce 
qu'il vous a plu, très Augufte Empereur, de lui 
conférer l'Inveftiture de fes Etats, & de lui con- 
firmer tous les Privileges, immunités , dignités , & 
fupériorirés , qui y font annexez. Nous promet- 
tons au nom de Nötre Séréniffime Maître , qu'il 
[era attaché à Vôtre Majefté Imperiale & au S. 
Empire avec la méme fidélité, dont fes Ancêtres 
ont toujours fait profeffion fuivant les Conftitu- 
tions, les Us & Coütumes , & comme il con- 
vient à un fidel & obéiffant Vaffal envers fon 
Seigneur dire& , & qu'il ne manquera pas en 
toutes occafions , de mériter de plus en plus les 
bonnes graces de V. M. Imperiale. 

Aprés cette courte harangue nous nous fommes 
retirez de la même manière, que nous nous étions 
approchez du Trône Imperial, c'eft À dire en fai- 
fant trois Révérences , & trois ist 
c'eft de cette maniére , que ce 
terminé , fans qu'on y ait fait la moindre mention 
du Comte Palatin Philippe-Louis', ou de fon Ad: 
miniftration. 

Nous avons eu foin d’ordonner au Juge PEn= 
dersdorff , d’acquitter les fraix ordinaires fuivant 
une Lifte, que nous lui avons remis en main, 
quoique nous aions bien prévû, que cela ne con- 
tenteroit pas tous les Officiers de l'Empereur , qui 
y ont chacun ume certaine portion , par la grande 
difette d'argent » Qui regne ici, enforte, que ces Of- 
ficiers nous tourmentent à chaque inftant , pour étre 
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ayez de leurs falaires ; les fraix , qui regardent 
"Ele&orat , feront pour le Compte de V. A. 
Electorale; mais ceux du Duché de Simmern , peu- 
vent être ‚bonifies des revenus ordinaires de certe 
Principauté'; nous avons infifté , pour obtenir en 
méme tems l'Inveftiture des Fiefs, qui font relatifs 
à la Bohême ; mais nous n'avons pú l'obtenir du 
Grand-Chancelier de Bohême , le Comte de Lob- 
Rowitz , parceque fuivant les Réglemens de ce 
Royaume de l'année 1540., aucun de fes Fiefs ne 
peut être conféré extra Regum ; & quoi que Nous 
tachames , de lui prouver par plufieurs exemples , 
que cela s'étoit fait non-feulement avant l'année 
1540, mais plufieurs fois après ledit Reglement , 
il refta pourtant toujours ferme 5 alleguant qu'il 
ne pouvoit pas obliger les Etats de Bohéme j de 
fortir du Royaume à leurs propres fraix pour af- 
filer à un Acte d’Inveftirure , qui devroit fe faire 
dans linterieur de ce Royaume ; c'eft pourquoi 
Nous avons été obligés, d’y acquielcer pour cette 
fois; cependant V. A. Electorale, fuivant les pro- 
melles faites , recevrera une dé 


déclaration fur ce fu- 
jet, dont l’Agent Leandre Ruppeln eft’ chargé , de 
folliciter l'expédition. 


(Signé,) Louis CAMERARIUS. 


(§. IX.) 

Cérémonial, qu'on obferva à la Cour 
périale, Panuée 1710. Lorfque le Mi- 
niftre Plenipotentiaire de Brunfwick- 
Lunebourg , y reçut de l'Empereur 
Jofeph , au Nom de fon Principal, 
Plnveffiture de la charge d'Archi-Tre- 
forier de PEmpire, & le troifieme Re- 
nouvellement de PInveftiture de PE- 
lectorat. 


LE Miniftre Plenipotentiaire de Brunfwick-Lu- 
nebourg fut informé par le Fourier de la Cour 


Imperiale le 11. d'Avril, à 5 heures aprés midi, 
que Sa Majelté Imperiale étoit trés gracieufement 
refoluë, de conférer l'Inveftiture Electorale le len- 


demain 12. de ce mois , que PEmpereur iroit le 
lendemain de bon matin à la Chaffe , mais qu'il re- 
viendroit au Palais vers le midi , pour affifter à 
une Conférence , qu'on y tiendroit fur les affaires 
de l'Empire, & à laquelle tous les Miniftres d"E- 
tat étoient déja avertis d'affifter. Mais que lorfque 
la Conférence feroit finie , ’Envoye pourroit fe ren- 
dre au Palais Imperial, ce qui néanmoins ne pour- 
roit fe faire avant les deux heures ; que l'Envoyé 
pouvoit envoyer le lendemain ; vers le midi, deux 
de fes Domeftiques au Palais , & que le Fourier 
de la Cour les avertiroit , lorfque la Conférence 
feroit finie. Dela le Fourier fe rendit dans tous les 
départemens de la Cour & de l'Empire, chez les 
Capitaines des Archers, & des Trabans , chez le 
Collonel des Gardes de la Ville , dans toutes les 
Dicafteries , & enfin chez le iverneur des Pa- 

es, pour leur faire la notification ordinaire de 
Bade de l'Inveftiture, le Fourier dit auffi en con- 
fidence au Plenipotentiaire, que la Garde du Palais 
avoit ordre de fe mettre fous les armes; dés qu'il 
approcheroit de la Cour du Palais » & que le Ga- 
pitaine le falueroit de fon Efponton & du Cha- 
peau, comme c'étoit la Coûtume de le faire aux 
Ambafladeurs. 

Le Miniftre Electoral fe prépara le lendemain 
12. pour eet Acte éclatant, à 12. heures il fit ve- 
nir devant fon Logement , qu'il avoit pris dans 
PHôtel de Kaki, fes magnifiques Equipages, qui 
confiftoient en 2. Carofles à 6. Chevaux , & en 


| 
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un à deux, un de fes Laquais étant atrivé X 2. 
heures pour avertir S. E., que S. M. Imperiale é- 
toit fortie de la Conférence , Elle defcendit & fé 
mit feule dans fon Caroffe de Parade, & fe rendit 
par le Frey-boff, la Foffée, & le Marché aux 


choux, au Palais dans l'ordre fuivant. 


Devant le prémier Caroffe marchoient 13. La- 
quais deux à deux , & à chaque portiere du C. 


roffe un Heyduque; dans le deuxiéme Caroffe à 6. 
Chevaux étoient le Secretaire d'Ambaffade, deux 
Gentilshommes , & le Maitre d'Hôtel de PEnvoyé 
de Modene. Le troifiéme Caroffe à 2. Chevaux 
étoit occupé par les autres Officiers de l'Ambaffa- 
de, les Pages, Heyduques , Laquais, Cochers, & 
Poftillons étoient habillés tous de neuf, & dans 
une Livrée très magnifique d’un Drap bleu, cham- 
marée für toutes les Courures d’un Galon d'or de 
trois doigts de largeur, les Pages & les Heyduques 
portoiene fur leurs Chapeaux des plumets rouges ; 
ceux des Laquais, des Cochers & des Poftillons é- 
g de plumets blancs , les Harnois des 
Chevaux n'étoient pas moins magnifiques , & le 
Carofles, fur tout celui de parade, dorés , & en- 
richis de peintures , & des Armes du Miniftre 
Plenipotentiaire ; le Peuple de la Ville de Vienne 
s'étoit attroupé , & toutes les fenêtres éroient 
remplies des prémiers Seigneurs & Dames , 
voir pafler ce train me ique d'autant ‘qu’on 
auroit de la peine de trouver ai c 
plus curieux” Lorfque le Minif 
va devant la prémiére Porte de la Cour du Palais, 
la fentinelle préfenta les armes, & fir e au refte 
de la Garde, qui fe mit d’abord fou 
que le Capitaine les fit préfenter , & il falua 
Miniftre Plenipotentiaire de l'Efponton & . d 
Chapeau, & celui-ci pour 
la glace du Caroffe, toute 
te pofture , jufques à ce c 


pour 


a Garde relta dans cet- 
ue le prémier Caro 


pala l'avant-Cour , & le pont, & entra dans 
Cour ‘interieure , où PEnyoyé rencontra fous 
Voute de la Porte les Gardes Suifles avec leurs 


Hallebardes , qui en paffant le faluérent d'une Ré- 
vérence à l’Éfpagnole , le Caroffe de PEnvoyé 
n'entra pas feulement dans la Cour interieure, mais 
il avança juíqu'a l'Efcalier , ce qui n'eft permis 
qu'aux Ambaffadeurs 4 leur premiere Audience. 
Pendant l'A&te de l'Inveftiture il n’eft permis à qui 
ue ce foit au monde, d'y entrer en Carofle, pas 
méme aux Dames d'honneur de l'Imperatrice , qui 
font obligées , en arrivant pendant ce tems , de 
fortir de leurs Caroffes dans l'avant- Cour, & d'en- 
trer à pied dans l'interieure , quel tems, qu'il faffe. 
C’eft pourquoi on ferme la barriére du pont, dès 
que le Miniftre Ele&oral eft entré dans la Cour 
interieure , où pourtant fon Carofle refte jufqu^à 
a fin de l'A&e, & qu'il fe retire du Palais, les 
deux autres Carofles du Miniftre s’arréterent dans 
’avant-Cour près du pont , les Seigneurs & au- 
tres Officiers de l’Ambaflade defcendirent de leurs 
Carofles devant le pont dans l'avant-Cour , & S. 
E. le Miniftre Plenipotentiaire de Hanovre étant 
arrivé & forti de fon Carofle à pié de PEfcalier, 
ille monta étant précedé par fes Heyduques , par 
es 12. Laquais , & par tous les Gentilshommes 
& Officiers de fà Maifon , qu'il fuivoir dans un 
habit noir en mantelet garni de dentelles, fes deux 
Pages le fuivoient : en arrivant dans la Sale des 
Trabans , il les trouva fous les armes, & leur Of- 
ficier à leur tête, il pafla enfuite la Sale des Che- 
valiers entre deux hayes des Archers & des Tra- 
bans ; dans la premiere Anti-Chambre les Pages a- 
voient formé deux Hayes , de la même maniére, 
que fi l'Empereur y devoit paffer ; les Fouriers de 
la Chambre & de la Cour , qui accompagnoient 
S. E. l'avertirent , que S. M. Imperiale fortiroir 
bientót de fon Cabinet , comme effectivement Elle 
pafla incontinent par la Sale du Confeil dans-a 
deuxiéme Anti-Chambre, où Elle fe plaga oe 


ró- 
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“Fróne Imperial , qui étoit couvert d'un Tapis de 
Drap d'or, comme l’Eftrade Pétoit d’un Tapis de 
Turquie, le Doyen des Chambellans, en l'abfence 
du Grand-Chambellan , fe rendit pres du Trône 
Imperial, ou aiant recu les ordres de l'Empereur 
de füre entrer le Miniftre Eleétoral , il lui en 
donna le Signe, & après la Révérence ordinaire fe 
retira dans fa place proche du Trône Imperial ; 
fur la droite de PEmpereur fe trouvoient le Grand- 
Maréchal de la Cour , portant PEpée nue de 
PEmpercur, le Grand- Maitre de la Maifon, le Ca- 
pitaine des Archers, le Vice-Prefident du. Confeil 
Aulique, comme T réforier Héréditaire, le Grand- 
Maitre des Cuifines ,; qui comme un Officier, de la 
Cour, fit la fonction du-Grand-Trucfes , qui é- 
toit abfent , à la gauche de l'Empereur étoient le 
Capitaine des Trabans, & le premier Chambellan’, 
qui fuir le Doyen: tous ces différens Officiers de 
la Cour fe trouverent fur l'Eftrade du Trône Im- 
perial ; mais les autres Miniftres & Grands Sei- 
gneurs fe placerent en bas du Trône, Empereur é- 
toit en mantelet noir, ayant le Chapeau fur la té- 
te, & fes gands aux mains, le Miniftre Plenipo- 
tentiaire en entrant dans la Sale trouva fon Che- 
min occupé par une foule extraordinaire de tous 
les Grands Seigneurs de la Cour & étrangers, 
c’eft pourquoi il s'arrêta jufques à ce que les 
Fouriers de la Chambre & de la Cour euflent fait 
faire place , il fit alors fa prémiére Révérence à 
PEfpagnole , en mettant le Genou en terre , & 
s'inclinant auffi profondemement qu'il put, au mi- 
lieu de la Sale il fit les mêmes Cérémonies, & 
Sa Majefté Imperiale dta alors fon Chapeau’ un 
peu plus qu'à l'ordinaire , & le remit enfuite , le 
Plenipotentiaire étant arrivé jufqu’à l'Eftrade fit la 
troifiéme Révérence, & s'étant mis à genoux, fit 
fa premiere harangue , ou fes propofitions , (om peut 
les trouver, ainfi que le Compliment quil fit apres le 
ferment. de fidélité , dans la Part. 5. C. 4. N. 84. 
85. p. 296 & 302. de Recueil des Harangues des 
Grands Seigneurs , par Liünig.) Lorfque PEnvoyé 
de Hannovre eut ceflé de parler , le Vice-Chan- 
celier de l'Empire , qui fe trouvoit à la gauche du 
Trône, & en bas de l'Eftrade ,.y monta ; s'étant 
aproché de S. M. Imperiale , $ ayant mis le ge- 
nou. en terre , il recut les ordres pour répondre aux 
propofitions du Requerant. Le Vice-Chancelier fe 
ra enfuite aprés avoir fair fes Révérences ordi- 
naires à l'Efpagnole , & s'étant remis à fa place 
au deffous de l'E(trade, il fit la réponfe fuivante , 
où il faut remarquer en paflant ,. qu'auffi fouvent 
que le Vice-Chancelier prononga le Sacré Nom de 
Sa M. Imperiale , lui, & tous les Seigneurs pré- 
fens, firent une Révérence à l'Efpagnole: ,, Que 
» Sa Majefté Imperiale avoit trés. gracieufement 
entendu, ce que le Miniftre Plenipotentiaire a- 
voit demandé & propofe au fujet du renouvel- 
lement de l'Invefliture de l'Ele&orat de Hanno- 
vre, & de la charge d’Archi-Tréforier de l'Em- 
pire, & les Excufes , qu'il avoir fait au Nom 
>, de fon Principal , de ce qu'il ne comparoiffoit 
, pas en perfonne ; Que comme Sa Majefté Im- 
periale recevoit très gracieufemenr pour cette fois 
les Excufes alleguées de l'abfence perfonnelle de 
S. A. S. E. , & qu'on avoit eu foin de regler 
toutes chofes au Confeil Aulique de l'Empire , 
& a la Chancellerie de S. M. IL, qui. d'ailleurs 
faifoit des réflexions trés gracieufes dur les feryi- 
» ces importants , que S. A. S. E. & fes glorieux 
» Prédéceffeurs avoient rendu à lui & au S. Em- 
, pire » & fur l'ancienneté de cette Illuftre Mai- 
» fon , c'eft pourquoi Sa, Majefté Imperiale du 
,, confentement de tous les Etats de l'Empire , a- 
>» voit trés gracieufement refolu de conférer à S. 
» A. S. E. & à fon Electorat l'Emploi & le Ti- 
» tre d’Archi-Treforier de l'Empire , comme Sa 
3» Majefté Imperiale conféroit & confirmoit de nou= 
# veau à S. A. S. E. & à fes deux freres Co- 
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» féodaux , le Duc Maximilien-Guillaume , & le 
» Duc Erneft-Augaffe, tous deux Ducs de Brunfs 
» Wick-Lunebourg , juxta ordinem juris pri 
» ture , Vhonneur de PEleétorat , & pour cette 
» premiere fois l'office d’Archi- Treforier de 
5» PEmpire , avec les deux Regales annexes , le 
», droit d’Ele&tion, Seflion, voix, & tous les aus 
» tres Privileges , fuperioritez , & Jurifdictions y 
de quelle nature , qu'ils puiffent être , & tels 
» qu'ils font expliquez plus amplement par la Bul- 
» le d'or, par les Conititutions de l'Empire , & 
» par Pulage établi, comme Sa Majelté Impe- 
» riale en donne pour le préfent actuellement I’In- 
» Veftiture aux dits Princes, & admettra leur Ple- 
» Dipotentiaire pour faire en leur Nom & fur 
, ame le Serment accoürumé. Que Sa Maj 
, Imperiale ne doutoit pas au refte 3 
» S. E. ne tachát de meriter la préfente Invefti 
» fe par fon attachement fincere , & par une re+ 
» connoillance parfaite envers lui & le S. Empire, 
» comme il convenoit à chaque bon Patriote, 8 
» qu Elle ne manqueroit pas dans la guerre pré- 
» lente d'affifter S. M. Imperiale, & la Patrie de 
» fes bons Confeils , & de fon Experience recon- 
» nu&, de quoi Sa Majefté Imperiale étant très 
» perfuadee de la part»de S. A. S. E., elle pou- 
» voit toujours compter fur fa bienveillance Impe= 
» riale 5 qu'au refte elle faifoit aflurer le Seigneur 
» Plenipotentiaire de fes bonnes graces & de fa 
» Protection. 

L’Empereur óta alors fon Chapeau & fes Gands, 
& les donna au Premier Chambellan ; un des Con- 
feillers Intimes de la Chambre des Comptes, donna 
e Livre de l'Évangile au Doyen des Chambellans, 
qui en abfence du Grand-Chambellan vaquoit à fon 
ervice, il le mit fur les genoux de Sa Majefté 
Imperiale, & le tint ouvert de fes deux mains , 
"Ecriture tournée du côté du. Plénipotentiaire s 
afin qu'on. y püt lire les premiéres paroles du Chap. 
. de Saint Jean , In principio erat verbum ; le Grand- 
Maitre de la Maifon, . s'agénouilla à la droite de 
"Empereur , comme le Doyen des Chambellans le 
fit à la gauche, & tous deux loutenoient Saint 
Evangile fur les genoux de l'Empereur ; le Pléni- 
otentiaire , au Signe, qu'il reçut du Vice- Chan 
celier, monta les degrés du Trône, & fe mit à 
genoux entre le Grand-Maitre & le Doyen imme- 
diatement devant les pieds de l'Empereur ; & y 
repeta' mot à mot le Serment , que le V. ce-Chan- 
celier lui diéta; le Vice-Chancelier en propolant 
es derniers mots du, Serment: Auffi vrai, que 
Dieu. [ott en aides & fon Saint Evangile as: A. 
S.E., fe mit au(fi à genoux fur le degré inferieur 
du Trône, Le Serment étant fair, le Vice-Chan- 
celier, le Grand- Maitre. de la Maifon, & le Doyen 
des Chambellans , fe levérent , & les deux derniers 
drérent le Livre de l'Evangile de deffus les genoux 
de Sa Majefté Imperiale; le Miniftre, Plénipoten- 
tiaire reta à genoux ; le Premier Chambellan rendit 
à l'Empereur le Chapeau & Jes Gands. Le Grand» 
Maréchal de la Cour prefenra PEpée nue à. Sa 
Majefté Imperiale , qui en ayant pris la poignée 
entre fes deux mains, il en donna le paumeau à 
baifer au Miniftre de Hanovre, Celui-ci fe leva 
enfuite , fir une profonde révérence à PEfpagnole, 
& defcendit les degrés du Trône à reculous. Etant 
revenu dans {a premiére place au pied du Trône, 
il s'y remit encore à genoux y $ fit. fon Compli- 
ment de Remerciement , en termes très-foumis, 
mais convenables en même tems pro digmitate Sen 
veniffimi Electoris & potentiffime ejus. Domüs. 

Il fe léva enfuite , & fortir de la Chambre d' Au 
dience à reculons en faifant fes trois Révétences à 
PElfpagnole & fes trois genuflexions. En retour- 
nant à fon Logement , les Gardes, Suiffes. & la 
Garde ordinaire lui firent les mêmes ‘honneurs , 
qu'il avoit reçus en arrivant 
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Cérémonial, qui fut obfervé à la Cour 
Imperiale, Pannee 1702. , lorsque les 
Miniftres Plénipotentiaires de l’Elec- 
teur, de des Ducs de Saxe, y furent 
inveftis de leurs Fiefs dans PEmpire, 
& dans le Royaume de Bohème: 


Es Miniftres Plénipotentiaires de Sa Majefte 

le Roi de Pologne, Ele&eur de Saxe, trou- 
vérent beaucoup de difficulté à la Cour Imperiale, 
pour y recevoir VInveftiture, parce qu'on y pré- 
tendoit entre les Titres de Sa Majefté Imperiale , 
celui de Très-Invincible: le Chef de l'Ambaffade , 
le Comte de Calezberg , fit là-deffus plufieurs re- 
monftrances au Grand- Maitre de la Mailon Impe- 
riale , comme le fecond Ambafladeur , s’addrefla fur 
ce Sujet aux Préfident & Vice-Préfident du Con- 
feil Aulique de l'Empire ; mais cette difficulté ayant 
été à la fin aplanie, le Vice-Chancelier de Plim- 
pite fit avertir les Miniftres Plenipotentiaires le 16. 
d'Aoüt à 10. heures du matin par le Secrétaire 
du Confeil Aulique de l'Empire, que Sa Majefte 
Imperiale avoit tres-gracieufement relolu , de ne 
rétendre pas ce titre dans l’aéte prochain de l'In- 
vefliture, qu'elle avoit fixé au lendemain; les Mi- 
niftres Plénipotentiaires de l'Ele&orat , en firent 
d'abord avertir tous les autres Miniftres , des I 
de Saxe, qui comme Co-Féodaux étoient ol 
de contribuer aux taxes ordinaires , & les f 
prier, d'accomplir à cet aéte leurs pr mefles , au 
Sujet de leur entrée dans la Cour intérieure du 
Palais Imperial; mais parce que 1”Amballade n’a- 
voit pas été encore folemnellement avertie par la 
Cour Imperiale ni du jour, ni de Pheure de cet 
a&e, le Chef de l'Ambaffade envoya un de fes 
Officiers au premier Chancellifte du département 
du Grand-Maitre de la Mailon , & le fit prier 
de s'informer de fon Principal , quand il plai- 
roit à Sa Majelté Imperiale de leur conferer les 
Inveflitures, afin qu'ils puffent fe mettre en état 
de regler leurs affaires; le Chancellifte ne manqua 
pas de fe rendre 4 PHôtel des Miniftres. Plénipo- 
tentiaires de Saxe, le méme jour vers les ÿ.heures 
du foir, & leur rapporta, que S. E. le Grand- 
Maitre de la Mailon, ne pouvoit pas encore leur 
faire favoir rien de certain au Sujet des Invelticu- 
res, parce qu'il n’avoit pas pu fe rendre à la Cour, 
our recevoir là-deffus les ordres ulterieurs de Sa 
Aajelté Imperiale; mais qu'il ne manqueroit pas 
d'aller encore ce foir au Palais, lorsque PEmpe- 
reur feroit forti de l'Opera, & d'en prendre les 
informations néceflaires de Sa Majefte Imperiale ; 
dont il feroit avertir les Miniftres Plénipotentiaires 
ee Íoir ; ou au plus tard le lendemain de bon ma- 
tin. Les Miniltres de Saxe fe préparerent en at- 
tendant à cet a&e folemnel ; & comme ils fou- 
haitérent de le háter pour éviter encore d'autres 
difficultés , qui peut-être pouvoient furvenir contre 
leur attente , & reculer encore la Reception des 
Inveftitures , le Chef de l'Ambaffade, ne pouvant 
pas s'addreffer au Confei Aulique de l'Empire , 
parce qu'il étoit trop occupé ce foir des Expedi- 
tions de fes Depéches, alla encore à 9. heures du 
foir au Palais, pour parler au Grand- Maitre de la 
Maifon, & pour le prier, de sintérefler auprès 
de Sa Majelté Imperiale ; afin que l'adte des In- 
veftitures ne fit plus diftere. Le Grand-Maitre 
ne manqua pas de témoigner fa bonne volonté à 
PAmbaflade dans cette affaire , comme il avoit tou- 
jours fait dans toutes les précédentes, & alla auflı- 
tôt chez l'Empereur, pour lui en faire la propofi- 


tion , & pour recevoir là-deflus fes ordres ; il por= 
ta auffi , peu après , au Comte de Calenberg, l'agréa- 
ble nouvelle, que fur les inftances trés-humbles , 
& réiterées des Seigneurs Plénipotentiaires , Sa 
Majefté Imperiale avoit tres-gracieufement refolu 
de leur conferer les Inveftitures le lendemain. Ef- 
fe&tivement dés 8. heures du matin le Fourier de la 
Cour Imperiale, fe fit annoncer aux Seigneurs Plé- 
nipotentiaires, & leur rapporta, que Sa Majefté 
Imperiale perfiftoit dans la très-gracieufe refolution, 
de leur conferer ce jour-là les Inveftitures, & qu'il 
avoit en même tems ordre d'en avertir les Scigneurs 
Députés de Weiflenfels , de Merfebourg & de 
Zeitz, & le Seigneur Plénipotentiaire des Séré- 
niffimes Maifons de la Ligne Erneftine, & qu'ils 
euffent à.s'abílenir dans l'a&cte préfent de fe fervir 
d'un Carofle à 6. Chevaux , & d'entrer en Caroffe 
dans la Cour interieure du Palais ; les Miniftres 
Elcétoraux furent obligés d'y acquielcer , parce 
qu'on avoit obfervé les mêmes circonftances aux 
Inveflitures précédentes. Cependant ils infinuérent 
encore au Fourier dela Cour, comme ils avoient 
déja fair le jour précedent au Premier Chancel- 
lifte , qu'ils efperoient , que les Gardes ordinaires 
devant la Favorite, comme les Gardes Suiffes , les 
Archers & les Trabans fe mettroient fous les ar- 
mes, lorsque les Plénipotentiaires du Roi Electeur 
y arriveroient , & qu'au refte ils feroient reçus , & 
conduits par les grands Officiers de la Cour , com- 
me à, l'ordinaire, Les Miniftres Ele&oraux enyoyé- 
rent d'abord leur Secretaire de Legation chez les 
Seigneurs Dépurés mentionnés , pour les avertir du 
Meflage , que le Grand- Maitre leur avoit fait faire 
par le Fourier de la Cour, & les firent prier, de 
[e rendre à leur hôtel à 10. heures & demie, pour 
pouvoir confulter enfemble fur le Cérémonial, & 
lur plufieurs autres affaires convenables ; les Dépu- 
tés s'étant rendus à l'heure marquée chez les Mi- 
niftres Plenipotentiaires de Sa Majelté Ele&torale, 
on leur prelenta le Dejeuné, & aprés quelques 
momens de déliberation , le Plénipotentiaire de la 
Ligne Erneftine , & les trois Députés de Weifen- 
fels, Merfebourg , & de Zeitz , entrérent chacun 
dans fon Carofle à 2. Chevaux , & fe rendirent 
immédiatement à la Favorite, où ils en fortirent 
devant la Porte du Palais, $ renvoyérent leurs 
Caroffes hors de la Cour exterieure, quoiqu'il s’y 
trouvât plufieurs autres Caroffes des Miniftres de 
lEmpereur, qui tenoit ce jour Confeil d'Etat; 
lequel étant fini, les Miniftres du Roi Electeur, 
en furent ayertis par un de, leurs Coureurs , qui 
pour cette fin étoit refté au Palais auprès le Fou- 
tier dela Cour. Ils montérent aufli-tôt en Ca- 
rofle, & fe rendirent au Palais par un détour des 
principales rues de la Ville & dans l'ordre fuivant. 

1. Douze Laquais précedoient le Caroffe , dont 
8. de la Livrée du Chef de l'Ambaffade marchoient 
à la droite, & 4. en Livrée du fecond à la gau- 
che. 

2.. Le Caroffe du Chef de l'Ambaffade à 6. 
Chevaux , où fe trouvoient les deux Seigneurs 
Plénipotentiaires Ele&toraux, ayant à chaque por- 
tiere 1. Page & 2. Heyduques avec la Livrée du 
premier Plénipotentiaire. 

3. Derriere ce Caroffe marchoit le Fourier de 
PAmbaflade, qui étoit fuivi 

4. Par le Caroffe ordinaire. à 6. Chevaux, des 
Seigneurs Plénipotentiaires ; dans lequel étoient les 
deux premiers Officiers de ’Ambaflade. 

5. Quatre autres Carofles à 2. Chevaux où é- 
toient le Secrétaire de l'Ambaffade ,.& le refte des 
Gentilshommes &. Officiers. Lorsque l'Ambaflade 
arriva à l'entrée de Vallée, qui conduit à la Favo- 
rite , la Sentinelle ouvrit les Barrierres , préfenta les 
armes, & en donna le Signal ordinaire au Corps de 
Garde, qui en étoit à quelque diftance x 'Ofhcier 
& toute la Garde , qu'on avoit doublé ce jour-là, 
fe rangea d'abord fous les armes, & les pride 

En 
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En arrivant à la Favorite, on en ouvrit la Porte, | la coütume en pareille o¢cafion ; les Scigneurs Dé» 
u'on avoit fermé d'un des batrans, & on la ré- | putes des autres lignes Ducales de Saxe, s’etoient 

ferma de la même maniére, auffi-tót que les Mi- | en attendant rendus dans la deuxiéme Anti-Cham- 

niftres Eleétoraux furent entrez ; les Gardes | bre, où on avoit élevé le Trône Imperial, & 
Suifles fe trouvérent en armes fous la Voute de 

la Porte, & formérent deux hayes le long de. la 

Cour interieure, & jusqu'en haut de l’Elcalier, 

les Trabans dans leur Sale, & les Archers dans la 

premiére Anti» Chambre ; les autres étoient remplies 

de tous les Seigneurs, Officiers, & autres Do- 

meftiques de Sa Majefté Imperiale, comme c'eft 


par conféquent où Vacte de l’Inveftiture fe devoit 
faire. Sa Majelté Imperiale étant avertie, que les 
Miniftres Eleétoraux étoient arrivés , fe rendir 
d'abord dans la Sale, & monta fur le Trône; & 
le Comte de Wallenflein,ayant en l'ablence du Grand- 
Chambellan averti les Miniftres Eleétoraux , les 
introduifit dans cette Sale dans l'ordre (uivant. 


Le Confeiller Le Comte 
Allemann. de Calemberg. 
Le Confeiller Le Confeiller Le Confeiller 
Willius. Einfiedel. von Rex. 


Au troifiéme rang la ligne Erneftine pour L’Agent 
Cobourg, Weimar, Gotha & ERA Koch, « 


Ils entrerent dans cet ordre qu'ilsgardérentjusqu'à | fiéme Révérence & Genuflexion, les trois Mini 
ce, qu'ils eurent fait leur deuxiéme Révérence & | tres de Weifenfels, Merfebourg & Zeitz,, fe placé- 
Genuflexion au milieu de la Sale. Mais lorsqu'ils | rent en ligne droite à la gauche des Eleétoraux , 
arrivérent au Trône, & avant qu'ils fiffent la troi- | & fe mirent enfemble à genoux devant le Trône. 


Le Cébfiller Le Confeiller Le Confeiller Le Confeiller Le Comte 
Willius. Einfiedel. won Rex, Allemann. de Calenberg. 
L’ Agent 
Koch. 


Le Comte de Calembérg , comme Chef de toute Eledoral en remercia trés-humblement Sa Majefté 
1 Ambaffade fit la rrés-humble petition en termes Imperiale, Tout l'acte de PInyefliture ayant été 
convenables aux ordres & à l'inftruction par écrit, | accompli, tous les Miniftres fe retirérent dans 
qu'il avoit reçu de fa Cour fur ce Sujet, & fui- | le méme ordre, qu'ils étoient entrés dans la Sa- 
vant les conventions , qu'il avoit faites avec les Sei- le, & en faifant encore deux Révérences & deux 
gneurs Députés des autres Maifons Ducales; lors- | Genuflexions, l’une au milieu de la Sale, & l'au- 
qu'il cefla de parler, le Vice-Chancelier de PEm- | tre avant que de fortir. Les deux Miniftres Elec- 
pire monta fur le Trône, fe mit à genoux à la | toraux reçurent en fortant les mêmes honneurs 
gauche de l'Empereur , & reçut de lui fes gracieu- | des Archers, des Trabans, des Gardes Suifles , & 
des réfolutions ; s'étant enfuite levé, il répondit au dela Garde ordinaire qui fe trouva à l'entrée de 
nom de Sa Majefté Imperiale, & fit mention dans | PAllée, qu'ils avoient reçu en arrivant, & ils re- 
fa réponfe à differentes fois de S, M. R. de Po- | tournérent à leur Logement par les mémes rues 
logne, qu'il titra toujours de- Majefté Royale, & qu'ils avoient paffées en venant; les Miniftres des 
pas une fois d'Alteffe Eleétorale. L'Empereur óta | branches Ducales s'arrétérent encore quelque tems 
enfuite fon Chapeau & fes Gands, & les donna à | dans la deuxiéme Anti-Chambre, pour attendre , 
un Chambellan , qui fe trouva à la gauche de fon que les Eleétoraux fuflent partis, & leurs propres 
Trône, Le Grand-Maitre de la Maifon à la droi- | Carofles arrivez. Aprés quoi ils fe retirérent au(fi; 
te, & le Comte de Wallenflein, taifant la fon&ion | & c’eft ainfi que finit ce célebre acte d'Inveftiture 
de Grand-Chambellan, à la gauche, préfenterent |: en préfence d'un grand nombre de grands Seigneurs 
à Sa Majefté Imperiale le Livre ouvert de l'Evan- | & Minifires Imperiaux & de plufieurs Envoyés 
gile, & le iue fur fes genoux ; les deux | d'autres Princes. 
Miniftres Ele&oraux & les trois autres montérent 
fur le Trône fur une méme ligne, & s'étant mis 
à genoux aux pieds de PEmpereur , fur le plus 
haut, ou troifiéme dégré, tous les cinq Miniftres XI 
mirent leurs doigts fur le Livre de PEvangile, & C$. -) 


firent le Serment ordinaire de fidelité, avec cette 
difference néanmoins , que tous les cing afirmérent | Cérémionial » qu'on obfer ve ala Cour Im- 


ce Serment en. commun par FADDQEE aux affair ess periale, lorsque VEmpereur confere aux 
qui ne regardoient que Sa Majefté Royale privati- 


vement, ratione de la premiere Tutele : que le Comtes & Barons immédiats leurs 
Miniftre Ducal de Merfebourg le fit feul , en Fiefs, ou FEUDA MINORA. 

tant que cela fe rapportoit à la tutele ¿2 meritis, 

& pis que les deux autres de leur cóté jurérent Es Fiefs des Comtes & des Barons de l'Empi- 
auffi en particulier , & à part’, ce qui regardoit re, qu'on appelle féuda minora ‚leur font con- 
leurs Sereniffimes Maîtres. Mais quand aux Ge- | feres par le Confeil Aulique Imperial, à porte ou- 


neralia , ils furent repetés de toute l'Ambaffade en | verte; leurs Députés ou Commiflaires fe tiennent 
commun, comme il lui fut dicté par le Vice- | debout, & repetent de mot à mor le Serment, dont 
Chancelier. L’Empereur reçut aprés l'Epée nue | le Secrétaire du Confeil Aulique fait la Lecture, 
des mains du Grand-Maréchal de la Cour Impe- | Ce qui pourtant ne s'entend que des Fiefs Alle- 
rie, & il en donna le paumeau à baifer à tous mands, car aux Fiefs mineurs d'Italie on obférve 
fuivant leur rang & l'ordre, ot ils fe trouvoient | le Cérémonial fuivant. 
devant lui. Il rendit ’Epee au Grand-Maréchal , L’Huiffier du Confeil met un Tapis au pied du 
& remit fon Chapeau ; les Miniftres Ele&o- | Préfident, qui ne quitte pas fa place, fi ce n'eft 
raux & Ducaux fe retirérent du Trône à Re- wil fe tourne du côté de celui, qui doit faire le 
culons, & étant revenus à leurs premiéres places , Saco de fidelité. On met enfuite le Livre des 
& s'étant remis à genoux , le deuxiéme Miniftre Evangiles für une table devant le Préfidenr ; l'Huif- 
Tome I. Pppp fier 
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fier ouvre la Porte de la Sale du Confeil , le Vaf- 
fal, ou fon Mandataire entre, & les portes reftent 
ouvertes jusqu'à ce que toutes les Cérémonies de 
cet acte {oient finies. Le Vafíal ou le Mandataire 
en entrant, & en s'approchant du P éfident fait 
trois profondes Révérences, & à la derniére il fe 
mer à genoux devant lui fur le Tapis ; il met 
enfuite deux doitgs fur le Livre des Evangiles , que 
le Préfident tient entre les mains, & le Secrétai- 
te du Confeil, qui fe tient vis is du Préli- 
dent ,- fait la Lecture du $ rment. Ego N. 2 
juro ad hec fancta Dei Evengelia que bic cor- 
poraliter tango.» (f ceft un Manda ire ) E 

Mandati Procur in boc excelfo C 
o , per me eXPIUIH y Vice y loco 
. le nom du Vallal, 
(Vafallus) ra feudi IN. (ici on nomme le 
& {es dépendances) de quo D 
fimo, Potexti] ac Invii 
"mino, Domino Leopoldo, E 
, fernper Augufto , om 
15, Romanorum Imp ac Regibus Leg 
i a leoque Sacro Romano Imperio perpe- 
 offe debebit , Commoda 
Imperii fideliter 
averte 5 neque 
Confilio feu 
did contra 


» di 


jens per fe, vel per alium. in 
nit, vel facto, ubi «i 


on 


unquara fri 
tractatu crit y. co; 
A 


e modo 
smodi trattari intell 
Jpediat » & ad Sac Cefaree 
m [ine mord pe curabit e: 
fabit, & facit y que fidelis Imperii Po 


omnia p 


lus Don: nperatort ac Regi fi 

ac prefare tenetur. de Confuctudine vel de jure > 
On de & dolo [emo ita eundem N. (le nom 
du Vaffal) Dens adjwtet , & he fantta ejus Evan- 
geli, 


nt que le Vaflal, ou fon Mandataire re- 

at de mot à mot, tous les membres 
di Conleil- Aulique, (hormis le Préfident) fe lé- 
vent, & fe tiennent debout ; le Vaflal ou fon Man- 
dataire fe leve enfuite, baife la main du Prélident, 
& fe retite en faifant encore trois profondes Rev 
rences , il donne au Secrétaire un Ducat pour cha- 
que Fief, dont il a été invelti, & VHuillier re- 
oit un Ducat pour le Tapis. Les deux Cortes 
jens , Giovami, Baptifia , e Giovanni Antonio 
efini , reçurent le 1. de Juin 1660. I Invefliture 
de leurs Fiefs du Confeil Aulique Imperial de la 
maniére fuivante. 

La Porte de la Sale du Confeil Aulique Impe- 
rial- ayant été ouverte par l'Huiffier du Confeil, 
on voyoit vis-à-vis de la Porte une longue table, 
où les Confeillers au Confeil Aulique de l'Empire , 
étoient affis des deux côtés ; le Préfident occupoit 
le haut bout & la tete de la table dans un fauteuil 
de Velours rouge ; le bane’ la droite de la Table 
eft appellé le. Banc. des Comtes. & des Seigneurs , 
celui.à la gauche le Banc. des Cheyaliers & des 
Lettres.. Les deux Comtes aprés avoir fait les 
trois Révérences ordinaires , fe mirent à genoux 
fur un Tapis du côté du Pr ident. Chacun d’eux 
fit fa petition, & fon Serment de fidelité en par= 
ticulier. Tous les Confeillers fe levérent , & refte- 
rent debout pendant Pacte de Inveltiture ; le Pré- 
fident {eul, tenant le Livre de l'Evangile entre fes 
mains, refta affis ; les Italiens y mirent les doigts, 
& firent le Serment. Toutes les Cérémonies étant 
finies, oh ferma les Portes du Conleil , & les 
deux Comtes le retirérent l'un aprés l'autre. 


a 
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Cérémonial, & les SuBSTANTIALIA, 
que la Noblel]e immédiate de PEmpire 
eft obligée Pobferver à prefent , lorf- 
qu'Elle recherche fes Fiefs de $. M. 
Imperiale. 


Omme il arrive ptefque tous les jours dans 
l'Empire-de certains cas , où aprés la mort 
n Vufial , fon fils ou fs plus proches Agnats font 


obligez de recourir à la Chambre feodale au 


Conieil e PE > pour obtenir l'In- 
veltiture iefs du defünt , on croit apporter 


quelque utilité: au Public , en examinant ici de 
point en point, comment il faut fe conduire en ce 
cas, fuivant l'ufage , qu'on a à préfent établi für 
fujet : alin que cela puille fervir d’inftragti 
la Noblefle immediate de Empire , lorfque 
cas arrivent. 

Primo. Cet au nouveau Vaflal, qui veut en- 

trer dans le Fief ouvert, d'avoir un foin' exact , d 
s'adrefler par memoire au Confeil Aulique de 
ire, dans le tems qu'on marquera ci-après, 
joindre en méme tems les derniéres Lettr 
veftiture du defunt; foit en Original , ou par une 
Copie vifée à la Chancellerie de Mayence , ou à 
a Chambre! Imperiale' de. Wetzlar , ou du moins 
i ait été collationnée “par le Regiftratear' du 
Aulique parce qu'en pareil 
cas , il rencontreroit toujours de grandes difücul- 
tés, s'il ne produifoit que le Yidimus d'un Etar de 
"Empire. 
Secundo: "Le Nouveau: Vaflal eft obligé ; füi- 
ant le Reglement du’ Confil Aulique fait pat 
Empereur! Ferdinand 111. tit. 3. $. 7. de produi- 
re une atteffationem mortis tigaée & fellée ou par le 
Magiftrat ', ou par le prémier Miniftre de PEglife 
de la Ville ou de fon endroit y & dans laquelle cft 
diftinétement expliqué Pannée, le mois, & le jour 
de la mort du dernier Vaffal ; le Célébre Uffiz- 
bach , dans [on traité du Confeil Aulique de PEm- 
pire remarque , que faute d'une pareille atteflation , 
il a quelques fois fuff au Succefleur , de faire ti- 
rer copie de l'Infcription du Tombeau. 

Tert. On délivre un Mandatum [peciale ad ju- 
vandum A un des Agens du Confeil Aulique , qui 
pour fe légitimer le remet audit Confeil, & il faut 
bien obferver de fpécifier dans ce Pleinpouvoir fui- 
vant le Reglement du Confeil Aulique. tit. 3. $, 
7 & 8. 

1. Le Nom & tous les Titres de l'Empereur. 

2. Dans quel degré le nouveau Vaflal eft parent 
du défunt. 

3. D'y inferer exaétement Clanfalam ‘jurandi in 
animam Principalis 3 & tous les autres Requifita, 
qui font indifpenfablement néceffaires dans les plein- 
pouvoirs. 

4. Que ce dit plein-pouvoir , fi plufieurs de- 
mandent en même tenus PInyeftiture, foit figné & 
fcellé de tous les requerans ; ce qui eft d'autant 
plus necefläire , que le Fief eft d'abord jugé Ca- 
duc , quoi qu'il appartint de droit de fucceffion 
& de fang à quelqu'un , fi la fimultanea Inveffitura 
eft omife par ceux, qui y font obligés. 

Quarto. On eft obligé de rechercher le renou- 
vellement de l'Inveftiture de ces fortes de Fiefs dans 
un an & un jour aprés la mort du dernier Vaflal 
fous peine de Caducité., & quoi que l'Empereur 
Charles V. ordonna Pannée 1521 dans les Confti- 
tutions de la Diette de l'Empire tenu à Worms, que 
chaque Vallal feroit obligé de prendre PInveftiture 
de fes: Fiefs avant l'année" échue , cela ne peut 


^ 


porter préjudice: à la Noblefle inimediate dans le cas 
pre- 
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préfent y parceque le Confeil Aulique de l'Empire; 
fuivant les Loix féodales des Longobards leur ac- 
corde l'année & un jour; Vid, Lib. 2. feud. c. 24. 
40. 52. À, ult. & cap. 55. S. preterea fi quis , Uf- 
fesbach. de Fudic. Imperial, Aulico. cap. 11. p. 123. 
b. Rhetius L. 2. Inf. Turis publ, c.29. $. 7. Job. 
de feud. Imp. c. 11.5, 4. 
.| Un nouveau Vaflal étoit encore autre- 
s oblige, de rendre des Reverfales fur l'A&e de 


YInveíliture ; mais cela ne fe pratique plus. Lorf- | 


qu'on a accompli toutes les formalitez mentionnées, 
e Confeil Aulique de l'Empire confent à la recep- 


le Serment de Fidelité au Nom & fur Pame de 
on Commettant , ce qui fe fait en public & à por- 
tes ouvertes. Mais (1 un feul point y eft negligé , 
le Confeil Aulique fait répondre à l'Agent, Appo- 
nat Apponenda , ou qu’on lui accorde le tems de 
prendre les informations néceflaires fur l’une ou 


pourfuit les procedures, jufques ad Commilfionem ; 
on fait aprés la Recolleétion des Actes, & on pro- 
nonce la Sentence, fi la fentence tombe à la char- 
ge du Vaffal , il n'eft pas feulement privé de fon 
Fief, mais PAgent du Confeil Aulique Imperial, 
qui au Nom de fon Principal a recherché l'Invefti- 


tion de PInveftiture , &’admet l'Agent pour faire | 


ture, & eft relté en défaut des preuves réquifes, | 


elt encore puni par la privation de fa charge. 


1659. 
Mais lorfque tout eft en.regle, & que l'Agent 


Le | 
Refultat. du Conf. Aulique Imp. du 18. de Mars | 


eft admis à faire le ferment de fidelité , il eft obli- | 


gé de payer les taxes de l'Inveftiture à la Chancel- 
lerie dans un mois de tems , de recevoir l'In- 
veltiture avant la fin de ce terme, & de produire 
en même tems, avant que de faire le ferment, la 
quitrance de la Chancellerie, qui faffe voir qu'il a 
fatisfaic aux fraix ordinaires , faute de quoi on dif- 
fere la reception de PInveltiture , & on impofe une 
amende pecuniaire à l'Agent. 

Cette matiére capitale, & trés intereffante meri- 
te encore , d’être accompagnée de quelques obfer- 
vations utiles. 

Prio.] Quoique fuivant les Conftitutions de 
l'Empire , & lulage établi , chaque Vaffal perde 
fon Fief des le moment, qu'il manque d'en recher- 
cher l'Inveftirure au tems marqué , il eft pourtant 
certain , que cette felonie ne s'enfuit pas immé- 
diatement ipfo "ure, mais feulement. mediante caufce 
cognitione o. infecuta. demum fententia , C. 2. quo 
tempore miles & c. 1. de feud. fine culpa non amit. 
Rojenth. de fend. c. 10, Conch 41. m. 5. & 6., 
Lib. 2. obf. 18. m. 10. Burfat. vol. 2. Conf. 
292. 2. 3. Uldalric Zafius in Epith. feud. p. 10. z. 

2. Minfinger Cent. 6. obferv. 77. n. 2. ubi ait re- 
» ut Dominus per neglectum Vafalli contemtus, 
€ lelus Voluntatem de pena irroganda declaret , ut 
apud Fudicem culpe Vafallum conveniat , ut [uper pri- 
vatione fententia feratur; David Mewins P.. 5. dec. 
316 , ubi allegat. prejudicium : Vincent. Hondedeus 
vol, Y. c. 45. m. 95. 

Secundo.| Lorfque le nouveau Vaffal. a une fois 
fait demander l'Inveftiture à la Chambre féodale de 
la maniére requile & mentionnée; il eft cenfé d’a- 
voir farisfait de fon côté , quoi qu'il ne foir pas ad- 
mis à recevoir l'Invefliture , & à prêter le ferment 
de fidelité , que long tems après, vid. ‘Fohan Dec- 
ker Relat. Cameral, 4. n. 62. “Fob. Itter. de feud. Imp. 
c. 11. 6.6. Sa Majefté Imperiale a outre cela pro- 
mis faintement dans fa Capitulation de l’année 1711, 
Art. XI. que tous les Fiefs de l'Empire, de quel- 
le nature qu'ils pourroient être , {croient conterés 
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& renouvellés aux . héritiers fuivant les Coütumes 
& Conft. de l'Empire , Vid. Ordinat. Regiment. à 
Worms , de Paunée 1521 , "fob. Limeus Lib. 4. 
Jun. pub. e, 7. ubi. exemplum allegar ; Reinkmus de 
Regim. Secul. & Ecclef. L. I. Claffis 4. cap. 16. 
n. 57. Stilerus: dans fon Theatre du Secretariat Alles 
mand vol. 2. p. 735. 

Tertio.| Lorfque quelqu'un eft empeché par des 
Raifons Légitimes de rechercher fon Fief immé- 
diat pendant le tems marqué, on lui accorde quel+ 
ques fois des Lettres de prolongation, & en atten- 
dant & julqu'a PExpiration du Terme accordé, 
il refte tranquillement en poffeffion du Fief , en 
jouit & en a l’adminiftration entiere, 

Quarto.] Et quoique fuivant les raifons dédui- 
tes un Fief devienne caduc, lorfqu’on néglige d'en 
rechercher à tems l'Inveftiture , particulierement 
lorfque cette négligence proyient d’un Dolo aperto , 
vel Contumacia c Contemtu Domini Senioris. Per. 
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[ecundum vigorem juris procedere , tum quod ejusmodi 
pane magis ad terrorem , quam ut executioni mandare 
debeant , impofitee fint; vid. Natta conf. 593. 2. 6-5 
Anton. Thefaw. decif. 227. n.2. Andreas Gail. L. 2. 
obf, 48. Minf. Cenf. V. obf: 9. Adamus Struvins in 
Syntagm. Juris feudalis c. 10. $. 88. où il dit, in 
emere notare imterpretes y quod Princeps & Domini 
feudales hoc non exercere, aut Vafallum ob neglectam 
Invefiture renovationem feudo privare» fed potius 
condonare banc culpar (altem. aliqua. pena diétata 
foleant. 
into.) Loríqu'un pareil Fief devient ouvert, 
il’n’eft pas defendu au plus proche Agnat , ou au 
Succefleur , de fe mettre en pofleflion de ce Fief 
avant la Reception de PInveltiture, quoique fon droit 
de fucceder füt encore douteux, Rofénthal de feu- 
dis cap. 7. concl. 56. n. 7. où il dit Hoc ufa quoti- 
diano obfervari, atque ita fepillime in Camera Im- 
periali judicatum. ; Cajpar Klock vol. 1. Conf: 7. m. 
60, 63, 64. & 65. en allegue plufieurs exemples, 
comme ceux du Duc ‘Fees de Cleves au fujet de 
Bergue & Juliers; de PEleéteur de Saxe touchant 
la Comté de Hermeberg, & furtout l'Exemple du 
Duc Frideric de Wiwtemberg , qui après le decés 
du Duc Louis fe rendit d'abord maitre de tout le 
pays , & ne s’embarafla d'aucune chole , quoi- 
qu'il y eût encore de grands differens au fujer de 
la Co-feodation. ; 
La plupart des plus habiles Jurifconfultes s'ac- 
Pppp 2 cordent 
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cordent au refle en cela, que le Seigneur Direct 
ne peut abfolument pas s'attribuer n’y occuper a 
bitrairement le Fief ouvert: Le Célebre Ro 


de feud. cap. 10. concl. 4. 2. 87. dit, qu'il le fou- 
vient, que du tems de l'Empereur Rodolphe le 


Confeil Aulique de l'Empire du confentement , & 
par ordre exprés de S. M. L avoit miné une 
difpute femblable entre PEmpereur me $ un 
nouveau Vaflal, & en avoit prononcé fentence, Non 
obftant que quelqu'un eût confeillé à l'Empereur : 
pole Majeflatem fuam , feudo ob lineam. acquirentis 
déficientem , ut pretendebatur finito:  Po[feffore vero fe 
ejus tanquam. feminini capacem effe contendente de facto 
per Commiffarios [uos offen ingredi , Daniel Hei- 
der m actis Lindavienfibus p. 424. "Tob. Inter. de 
fud. Imp. c. 24. m. 8 

Il y en a pourtant d'autres , qui foutiennent , 
que le Seigneur dire& , finita Linea Vafalli abfque 
bæredibus feudalibus mortui, peut, en attendant que 
les prétendus Hérétiers fe foient duement légiti- 
més , fe mettre en poffeffion des Fiefs ouverts; 
Cafpar Klock Tom. 2. Confil. 12. m. 59. Alexandre 
Raudenfis Dec. 12. Lib, 1. m. 70. wa judicatum con- 
tra Dominos de Feningen, pour le Fief immédiat de 
l'Empire de Wiedenftein le 5 POR, 1615. 

Sexto.] C'efl une regle générale dans toutes les 
affaires, qui regardent les Fiefs: Que les premié- 
res Lettres d’Inveftiture font & reftent toujours le 
fondement , fur lequel , toutes les fuivantes doi- 
vent être entendues 5 interprétées , & déclarées, 
& c'eft felon la teneur de ces premiéres Lettres , 
que tous les differens , qui peuvent furvenir au 
fujet d'un Fief , doivent être reglez & décidez; 
Paul de Caftro vol. 2. Conf. 17. Num. 1. Rummus 
Lib. 1. Conf 20. Decus Conf: 185. & plufieurs 
autres. 

C'eft par cette raifon auf, que les Empereurs 
Romains promettent toujours dans leurs Capitu- 
lations, qu'ils feront expedier aux Etats de l'Em- 
pire leurs Lettres d'Inveftitures fuivant la Teneur 
des Premiéres , c'eft à dire fecundum primam. In- 
vefitwam > Vid. Capitulationes Mathie Imperatoris 
Ant. 40. Capit. Ferdinando fecundi Art. 30. Ferdi- 
mandi 111. Art. 42. Ferd. IV. Art. 40. & Leopold 1. 
39. Caroli VI. Art. 11. 
ar confequent ni l'Empereur ni aucun autre 
Seigneur Direct n'a le pouvoir de changer la 
moindre chofe dans les Lettres d'Invefliture à Pin- 
feu & méme fans le confentement de leurs Vaffaux, 
ni d'y rien ajouter ou ôter , mais de les faire ex- 
pedier fans alteration & conformes aux premiéres , 
Schraderus de feudo P. 5.0. 2. m. 41. fob. Decker 
Rel. Camer. 4. m. 60. Diether ad Befold. Lit. L. 
a. 29. voce LEHN-BRIEF, Ant, Faber in Conful. 
de Ducat. Montferat. p. 160. 297. 

Toutes les autres difputes , differens & Céré- 
monies , qui appartiennent & furviennent tous les 
jours à la reception des autres Inveftitures , n'ont 
pas la moindre Relation avec celles-ci, c'eft pour- 


quoi nous nous contentons de ce que Nous avons 


dit ici, 


CHAPITRE V. 


Qui contient les Cérémonies qui sobfer- 
vent à la Cour Imperiale à la mort & à 
PEnterrement des Empereurs , Impera- 
trices, Archiducs, &c. 


CS. 1) 


Rélation de la mort & de. Enterrement 
de P Empereur Leopold, l'an 1705. 


L'Empereur Leopold fe trouva fi mal le matin du 
5. de Mai 1705, qu'il fentit bien, que fa 
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derniére heure n'étoit pas fort éloïgnée ; c'eft pout- 
quoi il fe refigna entiérement à la volonté du Tout- 
Puiflant, & ayant encore fait quelques difpofitions . 
de ce qui lui reftoit à faire dans ce monde, il ft 
célébrer dans fon appartement la Meffe ordinaire 
par fon Confeffeur , le R. P. Francifco Menegati , 
Jeluite , qui lui adminiftra auffi le S. Sacrement 
pour la troifiéme & derniére fois pro viatico , & 
que S. M. Imperiale reçut ayec une dévotion, & 
une humilité exemplaire, 

L’Empereur ayant déja à differentes fois pris 
congé de l’Imperatrice , & lui ayant ouvertement 
declaré , que le terme de leur Íéparation étoit arri- 
vé , & quil n'en reviendroit pas ; il prit auffi 
pour cette fois congé du. Roi des Romains, com- 
me d’un fils , qu'il avoit toujours tendrement ai- 
mé , & aprés une Converfation affez longue, & 
Íecrette , {ur des affaires trés importantes , il mit 
fes deux mains fur la tête du Roi , & s'étant un 
peu repofé, il lui donna fa bénédiction paternelle , 
la Reine des Romains s'approcha enfuite, & recut 
auffi la bénédiction de 5. M. Imperiale ; le Roi 
des Romains ayant encore demandé ; & obtenu la 
bénédiétion pour le Roi Charles III. d'Efpagne, 
PEmpereur le lui recommenda très tendrement, & 
lui ordonna comme Empereur futur & fon Suc- 
cefleur , de defendre & de foutenir de la ma 
niére la plus efficace les droits & les preten- 
tions du Roi d'Efpagne , l'Empereur prit enfuite 
congé , & donna la bénédi&tion à la jeune famille 
Imperiale , comme aux Archi-Duchefles fes filles , 
Marie ‚Elifabeth , Marie Anne, & Marie Magdale- 
ze; & aux deux jeunes Archi-Ducheffes Jofephi- 
nes , dont Painée fut préfentée à l'Empereur fur 
les bras du Roi, & la cadette fur ceux de la Rei- 
ne ; il dit auffi adieu à la Princeffe de Sobieska 
fœur de l'Imperatrice, & au Prince Foféph de Lor- 
raine. L'heure de midi approchant, on porta de- 
vant Sa Majefté Imperiale qui {e trouvoit alors 
paffablement bien , quelques plats , «dont elle man- 
gea tant foit peu, en préfence de leurs Majeftés & 
de toute la Cour, qui fe renditent enfuite dans 
leurs Appartemens , pour y diner auffi ; mais peu 
après l'Empereur tomba dans un afloupiflement , 
qui ne fembla pas naturel à l'Imperatrice , la- 
quelle attentive avec une conftance vrayement 
Chrétienne , non-feulement à refer auprès de fon 
cher Epoux jufqu’au dernier moment de fa Vie, 
mais d'obferver avec une grande exactitude routes 
les marques de changement de fon vifage; Elle fir 
incontinent appeller Monfeur Bofyger , premier 
Medecin de l'Empereur , pour lui rater le poux, 
& pour voir fi le fommeil de l'Empereur étoit na- 
turel ; mais le Medecin y ayant trouvé quelques 
Symtomes d'une mort prochaine, il fouhaita, que 
le Confefleur, qui jufqu'à préfent étoit refté dans 
le Cabinet de l'Empereur , fût appellé, l'Impera- 
trice fit auffi-tót porter un Cierge benit ;; & le 
Medecin & le premier Chirurgien ayant jugé , qu'il 
alloit paffer , on en fit avertir toute la famille Im- 
periale , qui fe rendit d'abord dans l'appartement 
de PEmpereur , avec les Grands Maitres de la 
Maifon, & avec les Grand-Chambellans des Mai- 
Íons Imperiales & Royales, le plus ancien Chape- 
lain de la Cour, Dom. du Bois , Chanoine de S. 
Etienne, donna à l'Empereur la derniére bénédic- 
tion , en l'abfence d’ Antoine Sances , Cure de la 
Cour, qui fe trouva malade , l'Empereur répondit 
à toutes les demandes du Chapelain , & repeta 
toutes les prieres fi diftinétement, que tous les af 
fiftants en furent étonnés , & effectivement il gar- 
da une parfaite Connoiffance jufqu'à la fin. Lorf- 
qu'on s'appergut enfin à tous les Symtomes , que 
le dernier moment de fa vie approchoit, le Grand- 
Chambellan donna entre les mains de l'Empereur 
un Cierge benit , & s'étant mis à genoux devant 
fon lit, il lui aida à le tenir, jufqu'à ce qu'il ren- 
dit l'ame , les trois Confefleurs de di 
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de l'Imperatrice , & du Roi, qui affiftérent à fà 
mort, ne ceflerent point, de faire les prieres ordi- 
naires de l'Eglife en pareille occafion , & de lui 
donner toutes les Confolations poffibles , & lui 
ayant demandé quelques moments avant fa mort: 
Intelligit-ne Vellra Majeflas , que dico 2 1 répondit 
fort intelligiblement: Ita, mi Pater; le Confeffear, 
ayant encore demandé au moribond, de faire quel- 
que figne, pour marquer qu'il fouhaitoit l'ablolu- 
tion, & l'Empereut y ayant répondu par un petit 
figne de tere, il lui donna la derniére abfolution ; 
le Cardinal Co/lonitfib , lui donna enfuite l'indulgen- 
ce pleniére im articulo mortis, que le Nonce du Pa- 
pe, au Nom de Sa Sainteré , lui avoit envoyé 
quelques moments auparavant. Enfin l'Empereur 
cefla de vivre le méme après midi un- quart avant 
4. heures, pendant que fon Confeffeur lui repetoit 
ces deux Verlets: In manus tuas Domine, commen- 
do [pir itum meum: €. Moriatur anima mea morte 
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femaines , & 5. jours, ayant été Empereur 47. ans, 
Roi de Hongrie 50, & Roi de Bohême 49. ans. 
Le Roi des Romains, ayant fuccedé à ’Empire ; 
& dans tous les Etats Héréditaires par la mort de 
fon Pere, employa fes prémiers foins à confoler 
PImperatrice , fà mere, il la ména hors de Pappar- 
tement de l'Empereur défunt, dans fon propre ap- 
parement , il la fit mettre au lit, il refta longtems 
à genoux auprès d'Elle , & il ne la quitta, qu’a- 
pres qu'Elle fe fut un peu tranquilifée. Le nouvel 
Empereur, l'Imperatrice Regnante , toute la famille 
Imperiale, les Seigneurs & les Dames préfentes fe 
retirérent dans leurs appartements particuliers, pe- 
netrés de douleur & d’afflition ; on a remarqué, 
qué l'Empereur dit encore un moment avant fa 
mort: Domine memento mei , & qu'il prononca en 
mourant d'une voix claire & diftinéte: Confumma- 
tum ef , pendant fa maladie il fe fit fouvent don- 
ner le Crucifix , qui, felon la tradition, doit avoir 
dit à l'Empereur Ferdinand II. ; Ferdinande non te 
deferam , & loríque PEmpereur Leopold le reçut , 
il le baila, en difant: A ze Septrum , & Coronam ac- 
cepi, ad tuos pedes ea bodie iterum depono ; lorfqu'il 
fe confefla pour la derniére fois , il avoua à fon 
Confefleur, qu'il ne fentoit pas fa Confcience char- 
gée dans la moindre chofe, parcequ'il avoit rendu 
juftice à un chacun fecundam relata , & il ne vou- 
lut abfolument pas fouffrir, que fon Confeffeur fe 
fervit plus du titre de Majefté , dans l'abfolution , 
& lui ordonna , de le traiter comme un autre 
homme , il témoigua beaucoup d'inquietude pour 
Charles 111 Roi d'Efpagne , pendant tout le cours 
de fa maladie , & regretta toujours, de le laiffer 
expofé aux évenements douteux de la Guerre; & 
ayant diété en fa faveur:un Codicille au Baron de 
Seiler , il lui ordonna le 4. de May, jour qui pré- 
ceda fa mort, de lui en faire la Lecture en préfen- 
ce du Duc de Moles, & du Comte d'Ortipgen , il 
contenoit , qu'en cas que le Roi Charles für privé 
de la Couronne d'Efpagne nonobftant fes droits 
légitimes & inconteftables , il auroit pour fon par- 
tage tout le Tirol, dans la fituation , où il s’étoit 
trouvé fous la ligne particuliere de la Maifon d' Au- 
triche. Pendant fa maladie il envoya plufieurs fois 
le Pere Bifchoff, Confefleur du Roi des Romains, 
à Sa Majefté Royale , pour lui parler de fa part, 
& il lui ht dire entre autres chofes : qu'il avoit du 
regret de lui laifler PEmpire & les Pays Hérédi- 
taites dans un état fi épiñeux par les Circonflances 
de la guerre, mais qu'il ne cefleroit pas , de prier 
devant le Trône de Dieu, qu'il lui accordát fa 
protection. "Tout le monde efpera au commence- 
ment beaucoup de fà Guerifon, & particuliérement 
loríqu'i! fe trouva mieux par la Tinéture Chimi- 
que, que le Comte de Rappach lui avoit fait pren- 
dre ; mais voyant enfin , que tous les remedes, 
qu'on lui donnoit ne'fafoient aucun bon effet , il 


ordonna d'un air ferieux à tous les Medecins rue | 
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le quitter , & de vuider fa Chambre ; & dépuis 
ce tems il ne fonga qu'à fon falut. Avant qu'il 
donnát fa bénédiction à toute la famille Imperiale ; 
il eut une Converfation particulicre d’une demie heu- 
re avec le Roi des Romains, & lui ordonna entré 
autres chofes: d'apprendre de lui, qu'il étoit mor- 
tel, & qu'il feroit obligé de rendre un jour Comp= 
te de toutes fes aótions, comme le moindre de {es 
lujets , c’eft pourquoi il devroit s'appliquer avec 
tous les foins imaginables , à gouverner tes diffé- 
rents fujets avec Clemence & juflice , d'honorer 
PImperatrice fa mere, d'avoir une amitié , & un 
amour vefitable pour fa femme , d'aider fon frere 
de toutes fes forces à fe maintenir dans PEfpagne ; 
& d'accomplir fa derniére volonté & fon teftament 
avec exactitude , s'il fe comportoit fuivant fes con- 
feils & fes derniers ordres, il pouvoit furement fé 
promettre , que fa bénédi&tion paternelle refteroit 
fur lui ; lorsque le Roi des Romains recut la bé- 
nédiétion paternelle pour fon frere le Roi Charles; 
PEmpereur éleva fes deux mains , au lieu qu'il 
n'avoit donné la bénédi&tion à la Reine, que d'une 
feule main, il dit au Prince Jofeph de Lorraine, 
parceque tu m'as toujours aime plutôt comme ton 
pere , que comme ton oncle, je te donnerai auff 
ma bénédiction paternelle ; & il femble , que cé 
Prince ne voulut pas fe feparer de PEmpereur dans 
la mort même, puisque peu de femaines après, il 
fut tué en Italie à la Bataille de Caffano. L’Impe- 
ratrice Douairiere ne s'éloigna pas de fon lit ni 
jour ni nuit, pendant tout le tems de fa maladie ; 
Elle fut la premiere qui obferva les Convulfions 
de fa mort , il en revint pourtant pour quelques 
moments , mais ayant peu après rendu Pame entre 
fes bras, & l'Imperatrice lui ayant fermé les yeux; 
Elle lui baifa encore les deux mains , & prit ain 
le dernier congé de lui, Le nouvel Empereur , 
ayant conduit fa mere dans fon appartement , y 
refta quelque tems pour la confoler, & s'étant a- 
prés retiré dans fon Cabinet, il Sy enferma, fans 
vouloir voir perfonne , il rendit enfuite avec l'Im- 
eratrice Regnante la premiére vifite de Cérémonie 
a l’Imperatrice Douairiere , qui lui donna auffi 
pour la premiére fois le titre de Majefté , lorfque 
les Archi-Duchefles donnerent la premiére vilite à 
PEmpereur , Elles voulurent fe jetter à fes ge- 
noux, mais S. M. T. les empécha, & les embratfa 
trés tendrement , les Principaux Miniftres furent 
aprés admis à lui baifer les mains. 
Pour regler toutes les Cérémonies de l'Enterre- 
ment , on fit aflembler le Confeil d'Etat , ou le 
Grand-Maitre de la Maifon de PEmpereur defunt, 
le Comte de Harrach, préfida encore pour cette 
fois, parce qu'on confidera cette affaire , comme 
appartenante encore au précedent Gouvernement ; 
& tout y fut reglé fuivant 'Etiquette de la Cour. 
Pendant ce tems le Grand Chambellan de PEm- 
pereur défunt ordonna aux hommes de Chambre, 
de mettre , comme de coütume en pareille occa- 
fion, tous les papiers , Lettres, Relations, & 
Mémoires , qui fe trouvoient fur les tables de PAp- 
partement de l'Empereur dans les Coffres, qu'on 
y avoit fait porter pour cet effet; & il y mit les 
Seaux, comme il les appofa auffi aux portes de 
tous les Cabinets ; qui joignoient 1”Appatrement 
du défünt Empereur; il fit encore porter dans le 
grand Trefor en préfence du T'rélotier Imperial 
par deux Chapelains , & par quatre Ecclefiaftiques 
de l'Ordre des Auguflins ; toutes les Reliques , 
qui fe trouverent fur le petit Autel dans PA ppar- 
tement , comme le Sang précieux de Chrift, l'E- 
pine de la Couronne , le Clou de la Croix, & 
plufieurs autres particulieres , & il y appofa éga- 
lement les Seaux en préfence du Baron Scakvigno- 
mi, comme il avoit fair au petit Tréfor, On or- 
donna enfuite de dégarnir la Sale des Chevaliers , 
& tous les Appartemens Imperiaux & Royaux , 
& de tendre par tout des rapifferies de drap noir , 
Pppp3 8 
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& pour la garde de la perfonne de Sa Majelté dé- 
funte tant qu’elle refteroit dans "Appartement mor- 
tuaire , ou fur le Lit de parade dans la Sale des 
Chevaliers , on ordonna. depuis fept heures du 
même foir, & enfuite confecutivement d’heure en 
heure deux Chambellans ; un homme de Cham- 
bre, deux Chapelains de la Cour; & quatre Peres 
Auguftins déchaullés ; ces derniers ne furent pas 
deltinés pour la garde feule , mais pour dire aufli 
les prieres ordinaires pour les morts; le nombre 
des Chambellans , qui fe releverent pendant 24. 
heures , fut de 48. à favoir les Comtes de Breuner 
& de Polckra; les Comtes de Rappach, & de Fran- 
kenberg rc. i 

Le lendemain 6. de Mai aprés une Conference 
de plufieurs heures , qui fut tenue à la Cour du 
nouvel Empereur, on dépécha plufieurs Couriers 
aux Elcéteurs de l'Empire , & à plufieurs autres 
Puiffances, pour leur notifier la mort de l'Empe- 
reur Leopold; & on y regla en méme tems toutes 
les Cérémonies de l'Enterrement ; l'Empereur prit 
aufh un foin particulier de s’acquiter de fa promef- 
fe envers les Electeurs , qui avoient été préfens à fon 
Election, & leur envoya la confirmation de fa Ca- 
pitulation ; & pendant que l’Empereur étoit oc- 
cupé avec fon Confeil à regler toutes ces affaires , 
le Grand Chambellan étant affifté de trois autres 
Chambelans , & de deux Hommes de Chambre, 
fit ouvrir & embaumer le Corps de l'Empereur 
défunt par fix Medecins & par trois Chirurgiens 
de la Cour. 

On y trouva, qu'une hydropifie prefque géné- 
rale, & particulierement celle de la poitrine avoit 
été caufe de fà mort , comme effectivement il fe 
trouva dans le Corps une copieufe quantité d'eau , 

ui fuivant les apparences avoit été auffi caufe de 
l'enflure de fes pieds; le Corps étoic fi décharné , 
qu'il avoit à peine deux livres de chair, & le foye 
& les poumons étoient défechez & un peu corrom- 
pus. On habilla enfuite le mort, & quatre hom- 
mes de Chambre le porterent dans la Sale des 
Chevaliers , à 9. heures & demie du foir avec 
les Cérémonies ordinaires de PEglife, en prefence 
du Grand Chambellan, de plufieurs Chapelains de 
la Cour, & de quatre Peres Augultins déchauflés. 
On Pexpofa fur une Eftrade haute de quatre pieds 
a la vue publique ; la Sale des Chevaliers é- 
toit, comme tous les autres Appartemens du Pa- 
his, tendue de noir , & éclairée tout autour de bou- 
gies allumées , l'Empereur défunt étoit vêtu d'un 
habit en manteler de foye noire garni de dentel- 
les de foye noire, ayant la Peruque & le Chapeau 
fur la tête, & PEpée au côté. Il étoit pofe fous 
un Baldaquin de Velours noir, & fur un Lit de pa- 
rade de drap d'or , qui étoit entouré de plufieurs 
Chandeliers grands & petits avec des Cierges allu- 
més ; aux pieds du mort on avoit mis un grand 
Crucifix d'argent, & un petit baffin avec de l’eau 
bénite ; à la droite étoit la Couronne, & le Scep- 
tre de l'Empire fur un Couflin de drap d’or, & 
à la gauche fur un Couffin égal les deux Cou- 
ronnes de Hongrie & de Boheme; quatre Cham- 
bellans & deux hommes de Chambre en habits & 
Manteaux de deuil, avec quatre Peres Auguflins 
déchauffés & les Gardes ordinaires des "l'rabants & 
des Archers en uniformes de deuil fe trouverent 
proche du Lit de parade. Pendant les trois jours, 
que Sa Majefté Imperiale y refta expofée en para- 
de, on fit fonner toutes les Cloches de la Ville & 
des Fauxbourgs depuis midi jufques à une heure, 
& depuis le matin jufqu’a midi on ne cefla pas de 
célébrer des Mefles fur les quatre Autels , qu'on 
avoit drefles dans la Sale des Chevaliers , ce dont 
S'aquiterent le Cardinal de Collomit/ch , PEvéque 
de Vienne , & plulieurs autres Grands Prélats, 
Ecclefiaftiques de la Cour & de la Ville, & diffe- 


rents Ordres de Moines  & depuis 10. jufqu'à 
11. heures du matin & de 6. à 7. heures du foir 
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on y chanta en Mufique le Pfeaume : 4; 7t mel 
Deus. L’affluence du Peuple depuis la pointe du 
jour jufques bien avant dans la nuit > Pour voir 
encore le Corps mort de leur Empereur , 


étoit fi 
grande , & les pleurs, qu'on y verfoit, (i abon- 
dans , qu'il eft plus facile de s’en faire quelque idée, 


qu'une defcription exacte. On prépara en atten- 
dant toutes chofes pour l’Enterrement, & on fixa 
pour la Cérémonie le 9. de Mai, qui étoit un 
Dimanche, & à ces caufes on expedia les ordres 
> \ APA 
de I Empereur à tout le Clergé, à toutes les Di- 
cafteries, aux differentes Cours , “E au Maréchal 
des Etats de la Ba e- Autriche 5 de fe trouver le 
foir à 7. heures dans l'endroit marqué. On défen- 


dit encore le: méme jour pat ordre fpecial de Sa 
Majefté Imperiale tant dans fa Relidence , que dans 


tous les Pais Héréditaires , toute Mufique dans les 
Chambres, & fur les Rues, tous les Jeux de Gla- 
diateurs , Comedies , Balet, & en un mot toutes 
les marques exterieures de plaifirs , foit. pendant le 
jour ou pendant la nuit, fous une groffe amande , 
& d'autres peines arbitraires contre ceu 


: a X» qui y 
contreviendroient , pendant ‚un an. Le Déni, 
9. de Mai, les quatre Chambellans de garde le- 


verent le Corps du Lit de Parade en préfence du 
Grand Chambellan , & le polerent dans le Cer- 
cueil doublé de Velours rouge , avec un Matelas 
& un Traverfin de la méme. Etofte. L'Empereur 
y fut mis dans les mêmes habits & avec les mé- 
mes ornemens du petit Collier de l'Ordre de la 
Toilon d'or au col , & PEpée au côté 3 & lorf: 
que le Premier Fourier eut fermé le Cercueil » & 
livré la Clef au Grand Chambellan > les autres 
quatre Chambellans le porterent fur le Lit de pa- 
rade, ou le Corps avoit repofé auparavant Le 
Premier Fourier & le Cuftode de la Ci apelle Im- 
periale érendirent deffus le tapis noir à fond d'or, 
que les Religieufes de St. Jofeph de POrdre des 
Carmelites déchauffées prétent en pareille occafion 
de mort dans la famille Imperiale: On pola en- 
fuite fur le Cerceuil au milieu un Crucifix > fur 
la tête la Couronne Imperiale; le Globe de PEm- 
pire, le Sceptre & la "l'oifon d'Or fur un Conf 
fin de drap d'or, & fur les pieds, fur un méme 
Couffin les Couronnes de Hongrie & de Bohéme, 
autour du Cercueil on attacha l’Aigle Imperial, & 
les armes de la Maifon d’Autriche. Le Cercueil 
de l'Empereur étoit d'un bois très précieux , cou- 
vert en dehors de Velours noir à bords d'argent 
attaché avec des Clous d'argent doré , le deflu 

toit orné de la téte jufques au pieds, d'une Croix 
de drap d'argent , avec les Chifres ordinaires de Sa 
Majelté Imperiale , L. I.-brodés en or au milieu, 
à chaque côté il y avoit trois grands Anneaux 
d'argent doré pour la commodité des Porteurs, il 
y avoit deux ferrures dorées , mais de different tra- 
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vail, dont chacune avoit fa Clef part , afin qu’une 
feule perfonne n’eût pas la liberté de Pouvrir à fa 
fantailie, 


Le loir entre 4. & $. heures on enferma le 
Cœur & la Langue de l'Empereur dans une Urne 
d'argent dorés, avec cette Inlcription : Cor Leopol- 
di Primi , Rom, Imperatoris , mortui die 5. Mai 
Anm 1705., & on le porta avec les Cérémonies 
ordinaires de l'Eglife , dans la Chapelle de Lorette 
au Couvent des PP. Auguftins déchauffés dans 
l'ordre fuivant. 

1. Marchoit le Fourier de la Chambre. 

2. Les deux plus anciens hommes de Chambre 
de PEmpereur défunt, qui portoient ’Urne avec 
le Cœur de Empereur fous un Tapis de taffetas 
noir; ils étoient {uivis, 

3. Par le Maitre des Cérémonies. 

4. Par le Grand Chambellan , & par les deux 
plus anciens des Chambellans ordinaires > ayant aux 
deux côtés deux Archers.avec leurs Pertuifanes. 
Ce Cortége étant forti de la Sale des Chevaliers, 
(où le Coeur & les Entrailles avoit été expofes près 

du 
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du Corps mort pendant .ces trois jours) Sc ayant 
pé par la. grande Gallerie jufqu'à: l'Eglife , le: P. 

rieur reçut l'Urne avec les Cérémonies accoû- 
tumées, & la mit dans le petit Sepulcre , oti‘fe 
trouvent déja, 7. Vales pareils y! tous remplis de 
Cœurs de J’Auguite Maifon d’ Autriche. 

On porta enluire fans aucune Cérémonie , della 
Sale des Chevaliers, dans la Chapelle Imperiale, la 
Cervelle, les yeux, & les inteflins. du: défunt | & 
qui étoient enfermés dans une Urne d'argent avec 
Y Infcription : Inteffina Leopoldi Primi Rom. Impe- 
vatoris suortui die 5: Mati 5 Anno 1705: 
obferva l’ordre fuivant. 

1. Le Fourier: de la Chambre marchoit le pre- 
mier. . 

2, 1 étoit fuivi par deux hommes de Chambre. 

3. Par les deux#plus anciens hommes de Cham- 
‘bre du défunt Empereur, qui porterent- l'Urne 
fous un Tapis de drap noir. 

. Le. Grand »Chambellan avec les deux plus 
anciens. Chambellans ordinaires , ayant à chaque 
côté deux. Archers avec leurs. Pertuifanes. Aa 
Porte de la Chapelle ? Urne fut reçue par le Mai- 
tre des Cérémonies: 82 un, Clerc de la Chapelle’, 
& après quelques. Cérémonies, ‚on le porta dans 
la Chapelle, & on le mit fous un petit Autel, 
pres du grand, jufqu'au lendemain 2 7. heures 
du foir. iy 

Lorfque la nuit commença d'approcher , & 
que le tems fixé pour l'Enterrement: fürıarri- 
vé, toutes les ‘differentes Dicafteries tant - Eccle 
fiafliques que Bolts fe. rendirent à leurs pof- 
tes aflignés foit.à la Cour -ou dans: l'Eglife: des 
R. P. Auguftins déchauflés. La Garde de la Vil- 
le fous le Commandement dé fon Colonel , le Mar- 
“quis de G& Obizzi, Velt-Marechal Général de 
Sa, Majelté Imperiale, étoit rangée’ fur le Marché 
neuf avec fes. Tlambours drappés ,- & les Enfei- 
gnes & Fufls renverfés. . Et lors qu'enfin toutes 
chofes furent prêtes pour la Cérémonie ; les: deux 
Majeftes Imperiales le rendirent avec les Archi- 
Duchefles , & toute laCour dans la Sale des Che- 
valiers ; ’Eygque de Vienne: ayant encore donné 
la derniere: bénédiction au défunt y le Premier Fou- 
rier de la ‘Chambre ôta de deflus le: Cercueil le 
Tapis d'or, dont il étoit couvert. les deux Coul- 
fins, avec les Couronnes , le Sceptre, le Globe , & 
le Crucifix: d’argent, pour faciliter aux 12. Cham- 
bellans le tranfport du Cercueil par la Gallerie. du 
Palais, qui étoit un peu baffe & fort étroite. Ces 
12. Chambellans- s'approcherent du: Cercueil’, 80 
s'étant faifis des anneaux d’or, ils. le: porterent par 
cette: Gallerie jufques à l'entrée. de l'Eglife de la 
Cour: Imperiale des Auguftins déchauflés , ot ils 
le poferent fur le brancard drappé de noir ; le Gul 
tode de la Chapelle Imperiale , étant:aidé par les 
Ecclefiaftiques de St. Etienne, y mit le tapis d'or, 
le Crucifix, & les: deux Couffins ; avec les Cou- 
ronnes , le Sceptre , & le Globe de l'Empire ; 
24. Chambellans porterent enfuite-le: Corps, {ur 
leurs Epaules- par deflus: un chemin de: planches , 
qu’on: avoit expreflement. fait faire depuisslEglife 
dela Cour jufqu’à celle des: Capucins , & qui é- 
toit éclairé. de deux côtés par des flambeaux de 
cire blanche. Toutes les. Cloches des’ Eglifes du 
Palais, de la Ville ,. & des Fauxbourgs annonce- 
rent en méme tems au Peuple par leur-fon lugu- 
bres que les Cérémonies de Enterrement étoient 
fur le point de commencer, & on marcha dans 
l'ordre fuivant: 

+ 18 Tous les homines'& toutes'les femmes de la 
Maifon des pauvres , & tous les. Invalides: avec 
leurs: Officiers de l'Hôpital militairevau nombre de 
468. perfonnes. 4 

2.: Toutes les hommes, «femmes, & Enfanside 
PHôpital Imperial au nombre-de 84. perfonnes, 
3.» Trente neuf R.R. P. P. dela Trinité avec 
leur Vicaire Provincial ; & le Commiffaire de l'Ordre. 
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4. Les Reverends | Peres Carmes de Saint o- 
Jephsavectleur Affiftant Général , 8 leur Prieur au 
nombre de: 80. an 

s. Trente-quatre P. P. de l'Ordre des Servites 
de N. D.'ayant leur Prieur à leur tête: 4 

/6; Vingr P: P. de l'ordre des Paulifles , avec lett 
Pere1Correcteur: 

7: Le Prieur avec-trente-deux P. P. du Cou: 
vent de l'Ordre des, Affftans du Faubourg de Leopold, 

8. "Frente-huit- Ph P 2 Peres" du: Couvent des 
Auguftins fur le grand chemin ‚avec leur Pere Vi- 
caire. 

9. Soixante-quinze P. P: Cordeliers de Sainte 
Croix. avec leur Pere Gardien. 

10. Le Viliteur Général du Tirol; “le Provin- 
cial, & le Gardien avec quarre-vingt-dis-neut E 
P. Francifcains. > 

rr. Soixante-douze Dominicains ‘avec’ leur 
vincial & leur. Prieur: ! 

12: Quinze Chanoinés Reguliers de l'Ordre “de 
Saint Auguftin de l'Abbaye de Sainte Dorothée. 

13. Les Curés du Faubourg de Leopold. 

aq. Dix) Bénédiótins ^de. Schotten ‘avec leur 
Prieur. 

15. Les Curés de Hôpital des Bourgeois: 

16. Quinze P, P. Barnabites avec'leur foüs-Pro- 
vincial. 

17. Cinquante-fept. P. P. Auguftins 'dechauffes 
de l'Eglife de la Cour'avee leur Provincial: 

18. Quarre-vingt-fix + Capücins avec leur Pere 
Gardien. 

19. Le Magiftrat des Faubourgs. 

20. Le Magiftrat de la Ville avec leur ‘Bout: 
guemaitre & Juge. 

21. Les Etats de la Baffle Autriche avec leur 
Maréchal le Comte d’Abensperg & Taur , Cheva- 
lier de l'Ordre de la T'oifon- 

22. Les Trucfes ; Miniftres d'Etat , 'Chambel- 
lans 87 Chevaliers de l'Ordre de la Toifon, 

:23. Les Muficiens de la Cour Imperiale. 

24. Le'Chapitre de la Cathedrale. o 

25. Douze Prélats , à favoir : le Prieur de G##x : 
PAbbé de Monteferrato : le" Prieur de Ejsgar', ce- 
loi de Perzegg : le Prieur de Turmflem , l'Abbé de 
Marienzell 3 Y Abbé d*Alteñbouro*, le” Prieur de 
Hertogbourg ; l'Abbé de Z PAbbé de la Sai: 
te Croix; PAbbé ‘de Mólik 5 & PEvéque: de 
Vienne. 

26. L'Empereur défunt porté par 24: Cham- 
bellans , qui: étoient affiftez spar 12. hommes de 
Chambre: & éclairez par 48: Pages avec des Häm- 
beaux: de Cire blanche. 

27. L'Univerfité de Vienne, avec fes deux Be- 
deaux' portant leurs: Mafles ,. devant le Re&teur qui 
etoit à la tete. 

28. Les deux Capitaities des Gardes du Corps, 
le Comte de: Pali Capitaine des Archers: & le 
Comte de Harach Capitaine des; Trabans. 

29: Le Grand Ecuyer Comte de Diedrichftein. 

30. Le Grand-Maréchal-de la Cour! 

31. Le Grand-Chambellan. 

32. Le Grand-Maitre de la Maifon. " 

33- Le Cardinal de Collonitfch , ayant le Chapeau 
rouge couvert d'un Creppe noir, il éroit accom- 
pagné de P Ambaffadeur de Venife. 

3%. L'Empereur Jofeph avec le Collier de POra 
dre de la Toifon. + *>' 

35. L’Imperarrice Regnante. 

36. Les trois Archi-Ducheffes Leopoldinés. 

37-'Les:Dames d'honneur & de la Cour. - 

38: Un détachement de la Garde de la Ville, 

Toute PEglile des” Capucins étoit drapée “de 
noir, & le grand Autel couvert d'une Tapifferie 
de drap d'Or & d'argent à fonds noir ;^les Aigles 
Imperiales, & les armes de! la Maifon' d'Autriche, 
étoient attachés en cent endroirs de l'Eglife; «qui 
étoitéclairée par une quantité prodigieule de flam- 
beaux & de bougies; 
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Lorsque l'on arriva dans l'Eglife, of le défunt | 
ne fut fuivi, que par l'Empereur , PImperatrice , 
les 3. Archi-Duchefles , les prémiers Seigneurs & 
Dames de la Cour , le Chapitre de Saint Etienne, 
les P. P. Auguítins déchauflés, & les P. P. Ca- 
pucins (qui feuls avoient été préfens à la Sale des 
Chevaliers , lorsqu'on avoit emporté le corps mort) 
on óta du Cercueil le Crucifix , les Ornemens 
Imperiaux & le tapis; les Muficiens de la Chapel- 
le Imperiale chantérent le Libera me Domine, & 
l'Evéque de Vienne fit les derniéres Cérémo- 
nies de la bénédiction, le Cercueil fut porté dans 
le Caveau Imperial par 6. des plus anciens & 
prémiers Prétres des differens Ordres , entre les- 
quels fe trouvoient le Pere Gardien de Saint’ U7- 
ric, & celui de Molding ; Sa Majefte Defuncte 
avoit fait renouveller & agrandir ce tombeau un 
an & demi avant fa mort, & l'avoit fait orner 
d'un autel, & de plufieurs Pilaftres ; PEvéque de 
Vienne, le Prêtre affiftant, le Diacre, tous les 
Chapelains de la Cour , le Grand-Maitre de la 
Cour , le Grand-Chambellan , & le Prémier Fou- 
rier defcendirent dans le Caveau pour être. té- 
moins de PEnterrement. On y pofa le Cercueil 
fur une petite Eftrade devant l'autel; & PEvéque 
de Vienne y ayant encore fait quelques Cérémo= 
nies y le Grand-Chambellan donna les deux Clefs 
au Prémier Fourier pour ouvrir le Cercueil , il 
montra le corps mort au Pere Gardien. du Cou- 
vent des Capucins; le Prémier Fourier ferma enfuite 
le Cercueil , & ayant rendu les deux fs au | 
Grand-Chambellan , fon Excellence en donna une 
au P; Gardien du Couvent, & porta l’autre au 
Palais pour être mile dans le Tréfor Imperial au- 
près les, autres Clefs des Cercueils de la Maifon 
d’Autriche. 

Toutes les Cérémonies. de l'enterrement étant 
finies, leurs Majeftés Imperiales & les Archi-Du- 
chefles entrérent dans leurs Caroffes ,. & retour- 
nérent au Palais, avec une nombreufe fuite de 
Miniftres , de, Seigneurs & de. Dames de la 
Cour. 

L’Imperatrice Douairiére étoit reftée au Palais ; 
& s’étoit rendue avec fon Confefleur dans fa petite 
Chapelle, auffi-tór qu'on emporta le défunt de la 
Sale des Chevaliers; & elle y refta en Oraifon, 
jusqu’à ce. que leurs Majeftés Regnantes & tou- 
te la Cour fuffent de retour. 

La Princeffe de Pologne , Epoufe du Prince 
Jacques; le Prince Fofeph de Lorraine, le. Prince 
Maximilien de Hanovre , & les deux Princes de 
Holftein & de Wurtemberg , avec plulicurs autres 
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fa fin a été auffi glorieufe ; que tout le cours de 
fa vie; ce qui eft très-bien expliqué par les vers 
fuivans. 


Tempore vie poteras , Leopolde , beatior ullo , 
Et vitam d» Regni ponere Jeeptra ti, 

Deviéhis toties Turcis , ac denique Gallo 
Cum Bavaris ffrato, vittar ubique manes 

Ex obitu cum quis dicendus jure Beatus , 
Quis te felicem nunc , Leopolde ; megat? 


Comme il s'étoit appliqué pendant tout le 
cours de fa vie, à faire plutôt confifter Sa Ma- 
jeté, & fa fagelle , dans un gouvernement jufte 
& équitable, que dans une pompe extérieure & 
brillante ; on a voulu fuivre cette modeltie fi 
ordinaire & comme héréditaire à la Maifon d’Au- 
triche, dans les Cérémonies de fon Enterrement ; 
& certainement ce fut plutór un dépôt, qu'une 
Pompe funebre. Aparemment que l'Empereur Re- 
gnant voulut donner aux Grands de fa Cour un 
exemple louable; qu'ils pourroient fuivre à Pa- 
venir dans leur domeftique ; les Grands-Miniftres , 
& Officiers de la Cour, étoient autr 
més avec des dépenfes fi exceffives , que pluficurs 
familles fe ruinoient dans ces occafions affligeantes. 
La Regence du Pais avoit fait plufieurs reglemens 
fur ce Sujet , & les avoit «fouvent renouvellez , 
mais comme on s'en écartoit toujours , l'Empereur 
voulut bien étre le premier à s'y conformer, & 
à donner l'exemple. Les habitans de la Ville de 
Vienne, pour-honorer le glorieux fouvenir de leur 
Cher Empereur , qu'ils pleuroient dans le fonds 
de leur ame, comme un vrai Pere de la Patrie, 
paflerent par deffus , & quoiqu'on eût déja für 
élever un des plus magnifiques. Cataphalques dans 
PEglife des Auguftins déchaullés de la Cour, ils 
en firent encore drefler dans toutes les Eglifes de 
la Ville, dont certaines Congregations, & Con- 
fraivies fournirent les dépenfes; & parceque l'un 
ne voulut pas témoigner moins d'empreffement que 
autre, à s'acquiter d'un devoir fi jufte , on trou- 
va toujours dans leur conftruétion quelque chofe 
de nouveau , quirméritoit d’être admire; la Con- 
rairie Efpagnole de la Paroiffe Imperiale de Saint 
Michel, fe diftingua fur toutes les autres; elle fit 
dreffer dans PEglife un des plus magnifiques mo- 
numens avec plufieurs Infcriptions, dont le Com- 
te Comazzi, Hiftoriographe de l'Empereur étoit 
"Auteur. Celui, qu'on éleva par ordre de l'Em- 
pereur' Regnant dans l'Eglife de la. Cour mérite 
une defcription; le Baron de Burnacini., un des 


Princes Etrangers, s'étoient rendus au Couvent 
des R. R. P. P. Auguftins déchauffés , pour y 
voir paffer la pompe hme 

Le Dimanche fuivant, 10. du mois de Mai, on 
porta fans Cérémonies dans un Caroffe Imperial, | 
PUrne avec les entrailles de la Chapelle de la Cour’ | 
a PEglife Cathedrale de Saint Etienne; le Doyen 
du Chapitre affifté de quelques Ecclefaftiques ft 
les Cérémonies de la derniere bénédiétion , & 
PUrne fut portée dans l'ordre fuivant dans le petit 
fepulchre , & mis auprès des autres de P Augufte 
Maifon d'Atriche; le premier Fourier de la Cour 
étant fuivi de deux hommes de Chambre du dé- 
funt Empereur, & tous trois avec des flambeaux 
de cire blanche éclairoient les deux plus anciens 
hommes de Chambre, qui portoient l'Urne avec 
les: Entrailles fous un tapis noir; ils étoient fuivis 

r le Grand-Chambellan , & par les deux anciens 
Chambellans ordinaires , ayant à leurs cótés une 
Garde d’Archers, & de Trabans. Dans le Caveau 


le Doyen fit encore quelques prieres convenables , 
& pofa l'Urne auprès des autres. 

i l'on confidere le tems de la mort de ce Prin- 
ce, toutes les circonftances le repréfentent mourant 
au, milieu des Lauriers & des Victoires , après 
avoir humilié fes Ennemis par tout, enforte que 


plus habiles Architectes , fut chargé de fa conftruc- 
tion , & les R. R. P. P. Jefuites y fournirent les 
Inferiptions. Le Carafalque étoit un quarré fur 8. 
Pilaftres de l'ordre Romain, dont 2. étoient à cha» 
que coin du quarré, & formoient un magnifique 
portail ; 4. grandes figures , qui touchoient jusqu'à 
la voute de l'Eglife , portoient fur le Quarré la 
Couronne Imperiale en guife d'une Coupole; au- 
deflous de la Couronne paroifloient 1Eternité avec 
le portrait de PEmpereur , & le Tems, qui fouloit 
Saturne à fes pieds; aux quatre coins du dedans 
du Quarré , il y avoit 4, Piedefleaux avec 4. 
Buftes des Archi-Ducs , qui foutenoient le Balda- 
quin au-deflus le Cercueil , qui repofoit fur 4. 
Aigles Imperiales , & étoit élevé de terre de 6 
pieds. "Tout le monde pouvoit voir avec commo- 
dire le Cercueil par les ouvertures des quatre có- 
tés, qui étoient éclairées par un nombre infini 
de flambeaux & de Bougies. Sur les 4. Coins du 
dehors du Catafalque on avoit polé 4. Pilaftres de 
Pordre Dorique , qui portoient autant de Tro- 
phées des Viétoires remportées fur les "'urcs, les 
Frangois, & les Bavarois; les 4. Faces, & les 
4. Piedefteaux. du Catafalque étoient. ornés d'au- 
tant @Infcriptions Latines , que nous nous cone 
tenterons de mettre ¡ci , parceque nous ferions trop 
longs 


KNUT AL PA 673 


longs fi nous voulions faire mention de tous les 
autres Ornemens du Catafalque & de PEglile, & I. 


des differentes Infcriptions, qui s’y trouverent. 
E y Apud arcem Santti Gothardi 


Sur la premiére face, 


Leopeldus 
Divus Rumanorum Imperator 
Extin&us! 
Non extinéto bello. 
An, quod 
In magnis voile fat eff? 
An 


"Augufti heredis mature fortitudini 
Non claudenda 
Virtutis palaftra? 


Sur la feconde face. 


Sorte non regnaturus , 
"Altero partu. editus ; 
Studio Patris 
Non imperaturus 
ox ts 
Ille 
Morte vaptus : 
Regnavit tamen imperavitque. 
Leopoldus 
Superfles Fratri 
Et 
In locum Parentis 
Totius Germanie votis affumptus ! 
Hec Regum fors maxima , 
Nemini 
Regnum Lnperiwmque delere y 


f 
Deo & fibi. 
Sur la troifiéme face. 


AVfajeflate vix ornatus 
Fam aliene. Calamitatis pondere 
Oneratus 
Iniqua forte oppreffos labante/que 
Reges 
Æquifirnis armis firmavit , reflituit , 
Sed, &, 
Quia bonus, ideo communicatious ; 


Dicant 
Qui experti. fumt optimum , 
* Leopolde 
Dei gratia 


Per Té Reges regnant. 
Sur la quatriéme face. 


Tyrolim 
Novam Provinciam adeptus eft 
Leopoldus 
Decedente Sigifmundo Archi-Duce ; 
Deinde 
Potiffima terrarum Pars 
In obitu. Caroli Il. 
Hifpaniarum Regis 


Quam alluit fluvius Araron 
Æiernum , 

Lapis 
Monumentum efto. 
Irrumpentes Turcas 

In Auftriacam Germaniam y 
Chriftianus miles, 
Leopoldo imperante y 
Aggreditw , arripit , Vincits 
Cea , abforptaque 
Barbarorum. duodecim. millia y 
Eorumque Sanguine 
Extinétum bellum. 
Anno 1664. 

Non alis artibus 
Impia gens 
Quietem & juflitiam docttur. 


2. 


Prope Pagum Salan-Kement , 
In Agro Syrmienfi, 
Vices terrarum 
Viator babes, 
Hic 
Turcarum viginti quinque millia 
Anm 1691. 
Infecerant campos, 
Reliquo exerci 
In n elapfo 
Unde 
Leopoldi zzilitibus 
Ufque ad. Macedones 
Br 


"Adriaticum mare 

Iter vacuum patuit 5 

Satietate cadaverum 

Pinquefeum Aquila 
Et 


Funeribus hoflium Regna vivunt, 
+ 


In fpem refumendi 
Que amiferat Regna 
Sultauus Turcarum 
Ingenti Exercitu 
Tybifcum amnem accelfit 
Anm 1697. 

Sed ut ad Zeutam oppidum 
Caffra pofuit 
Leopoldi zziles 
"Accedit , adoritur , cedit : 
Ac 
Maëfati dimerfique hoffes 
* Ad triginta. millia 
Manfere: 

Ne igitur audeant 
Optare amplius. Barbari, Hungariam 
Ultimam hanc cladem 


Leopoldo Pofferitati erigimus. 
Devolvitur : à 
Vere 4. 
Felix hic, ille Cafar 
Cui Ad Hochftat 
Imperium fine fine datum. Impotens sn e ingrata perfidia 
riffas 
Nous avons promis plus haut de faire encore la Trifuleo Imperii , Anglie & Hollandie telo 
defcription du magnifique Caraphalque , que la Fulminante Leopoldo , 
Confrairie Efpagnole a fair élever à l'honneur de Demittit 
Sa Majefté défunte ; mais nous nous contenterons Quod. reliquum. ef? , 
d'en mettre feulement ici les inferiptions. "Auguftus 


Deplumabi Jofephus. 
Tome L Qq444 Au 
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Au refte le fouvenir de ce grand Empereur n'é- 
clata pas feulement dans tous les Pais Héréditaires 
de fa Maifon, mais tout le Saint Empire donna 
des témoignages publics dune affiétion fincere de 
cette grande perte ; les: Villes Imperiales entr’autres 
comme celles d'Augsbourg > de Nuremberg » de Franc- 
fort , de Sweinfort, &c. Ec. marquérent leur af- 
fliétion par des -Panegyriques publics. Celle de 
Nuremberg fe diftingua particulierement par un 
magnifique Cataphalque 5. & par une Medaille ;, 
dont l’un des côtés réprélentoit le Grand Leopold 
avec une Corona Radiata, (dont les Romains fe 
fervoient autrefois pour marquer ceux d'entre leurs 
Empereurs , qui avoient été enlevés au Ciel, fans 
pafler par le Sepulchre; ) .& avec: cette Legende: 
Leopoldus Rom. Imp. S. A. Germ. Hung. Bobem. 
Rex. Dans l'Exergue les mots d'Horace: Omni- 
bus flebilis occidit, d. 5. Maii. an. 1705.5 far le Re- 
vers on voyoit l'Empereur.défunt fur un Aigle, 
qui le portoit au Ciel, avec ces mots de Virgile: 


..... Miratur limen Olympi , 
Sub pedibusque vides mubes E fidera. 


Et dans l'Exergue: Orbe veliöfo.accefit Colo, 
Sur la tranche les mots d’Horace : Poff ingentia 
facia » Deorum in tem la -veceptus. 

Toute laffemblée de l'Empire à Ratisbonne, 
fe mit en grand deuil, & envoya une députation 
folemnelle des trois Colleges au Commiflaire Prin- 
cipal de l'Empereur , pour lui faire les Compli- 
mens de Condoleance; & tous les Miniftres en 
corps affiftérent aux Obfeques, qu'on célébra fo- 
lemnellement dans PEglife Cathedrale , où on avoit 
fait conftruire une magnifique Cathafalque de 9o. 
pieds de hauteur, 

NB. L'Empereur Jofeph ne manqua pas de no- 
tiGer d'abord la mort de Sa Majelté Imperiale aux 
Cours Royales, ‚aux Republiques, & aux Elec- 
teurs & Princes, de l'Empire ‚ou on regla le deuil 
à proportion de la Parenté, ou fuivant d'autres 
circonftances. Celui qui fut reglé à ce fujet à la 
Cour de Weimar le 7. Juin, peut fervir d'exem- 
ple pour les autres; aufli-tôt que le Duc Regnant 
eut recu la notification de la mort de PEmpereur, 
on la fit annoncer de toutes les Chaires dans tour 
le Duché, & on fit fonner les Cloches de toutes 
les Eglifes pendant 15. jours, depuis 10. jusqu’à 
11. heures du matin; le 11. le Fourier de la Cour 
alla avertir les Miniftres d'Erat & tous les Sci- 
gneurs , de fe trouver le lendemain à la Cour en 
grand deuil & avec des manteaux longs ; le 12. 
le Duc & toute fa Séréniffime famille alla à l'E- 
glife avec une très-nombreufe fuite, & le Surin- 
tendant Général prononga un Difcours à l'hon- 
neur de l'Empereur défunt; & toute la Cour por- 
ta le petit deuil pendant un mois entier. 
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Cérémonial de  Enterrement de PEm- 
pereur Jofeph, lan 1711. 


Empereur Fofeph étant mort le 17. d'Avril 
1711, on ouvrit, & embauma le corps le 
lendemain 18.; on le porta enfuite dans la Sale 
des Chevaliers , où il refta expofé fur un magnifi- 
que lit de Parade:jusqu'au 20.; le foir à 8. heu- 
res, il fut inhumé dans le fepulchre de fs Ancé- 
tres chez les Capucins de Vienne , proche le mar- 
ché: neuf avec: les: Cérémonies ordinaires, & dans 
l'ordre fuivant. 
1. Les pauvres hommes.& femmes de l'Hópi- 
tal & de la Maïfon des Invalides. 
2. Les Hommes y Femmes, & Enfans , qui font 
nourris aux dépens de l'Empereür dans l'Hópital 
Imperial, E 
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3. Les RR. PP. Trinitaires de la Redemp- 
tion, 

4. Les PP. Carmes de Saint Fofepb. 

5. Les PP. Pauliftes fur la Prairie, 

6. Les Peres Servites de, N. D. 

7. Les Peres Carmes dechaufles du Faubourg de 
Leopold. ” E 

8. Les Peres de la Mifericorde du méme Fau- 
bourg. 

9. Les Peres Auguftins près du Grand-Che- 
min. 

10. Les Petes Cordeliers de la Sainte Croix. 

11. Les Peres Franciícains. 

12. Les Peres Dominicains. 

13. Les Chanoines Reguliers de l'Ordre de Saint 
"Aupuflin , de Sainte Dorothée. 

14. Les Curés du Faubourg de Leopold. 

15. Les Peres Bénédictins de Schotten, 

16. Les Curés de Hôpital Bourgeois. 

17. Les Barnabites de Saint Michel. 

18. Les Peres Ayguftins dechaufles de l'Eglife 
Imperiale. 

19. Les Peres Capucins. 

20. Les Jefuites , les Bénédi&ins de Monte- 
ferrato, les Peres de la Congregation de POratoire 
de Saint Philippe Neri ,& les Clercs Reguliers des 
Ecoles pies. 

21. Le Magiftrat extérieur: le Confeil Imperia 
du Pais & de la Ville: & le Magiftrat intérieur 

22. Les Etats de la Bafle Autriche. 

23. Les Officiers de la Cour Imperiale. 

24. Les: Muliciens de la Cour. 

25. Le Chapitre de la Cathedrale. 

26. Les Prélats, & l'Evéque de Vienne. 

27. Le corps de l'Empereur défunt porté par 
24. Chambellans , afliftés par les hommes de Cham- 
bre, & éclairés par les Pages avec des flambeaux 
de cire blanche. 

28. L'Univerfite marchoit aux côtés du mort. 

29. Les deux Capitaines des Gardes fuivoient 
immédiatement le défunt, & à quelque diftance, 
derriere eux : marchoient les 4. Departemens de le 
Cour Imperiale ; favoir le Grand - Ecuyer , 
Grand-Maréchal de la Cour, le Grand-Chambel- 
lan, & le Grand- Maitre de la Maifon. 

3o. Le Nonce Apoftolique. 

31. Sa Majefté Douairiére PImperatrice mére 
& les deux Archi-Duchefles. 

2. Les Dames de la Cour & de la Ville. 

33. Un derachement des Gardes de la Ville. 

Le Coeur de Sa Majelté Imperiale fut porté le 
même foir, & avant Penterrement de fon corps, 
dans la Chapelle Imperiale de Lorette, de l’Eglife 
des Auguitins déchauffés; & les Entrailles dans 
PEglife Cathedrale de Saint “Etienne, où tout fut 
polé auprès des autres Urnes dans les petits 
T'ombeaux des Archi-Ducs en prélence de quelques 
Chambellans, hommes de Chambre, ‘& du Fou- 
rier de la Cour & de la Chambre. 

On avoit dreflé par ordre exprès de, l'Impera- 
trice mére, un magnifique Cataphalque s PE 
glife de la Cour des RR. PP. Augullins , 
voici la defcription. 

On avoit orné quatre grands Pilaftres de PEgli- 
fe de l'ordre Dorique , à-peu-près de la hauteur 
de 15. pieds Geometriques , avec des Bas Reliefs , 
ou des Peintures des évenemens de la guerre fur 
un fond d'Or, fuivant le modele de ceux des Em- 

ereurs Trajan, & Antonin le Pieux, qu'on voit 

à Rome. Le haut des Pilaftres portoient les Tro- 
phées , qu'on avoit gagnés dans les differentes Ba- 
tailles, comme des Canons, des Etendarts , ‘de 
Enfeignes , des Cuirafles, & toutes fortes d'armes; 
le premier portoit ceux d'Efpagne , le fecond ceux 
de la France, la troifiéme ceux de l'Italie ,. & le 
quatriéme les Trophées qu'on avoit gagnés dans 
les Pais-Bas; fous la Voute & au-deflus des 4. 
Pilaftres, on avoit pratiqué un Baldaquin à l'Im- 
periale 
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periale de 64. pieds en quarré, dont defcendoient 
des Rideaux noirs de 60. pieds de longeur , & qui 
étoient relevés en bas par plufieurs figures , qui 
voltigeoient autour des 4. Pilaftres. Au-deflous 
du Baldaquin on*voyoit voltiger les Vertus Cardi- 
nales, qui, en voltigeant préfentoient à la gloire 
immortelle un Ecuflon avec ces mots: Divo Imp. 
Caf. Fofepho I. Pio, Felici Aug. Viötori perpetuo. 
Un peu plus bas encore fe voyoient les 5. Ver- 
tus Chrétiennes, qui portoient une Couronne de 
Cyprès de 6o. pieds de circuit; & au-deffous un 
magnifique Piédeftal, qui portoit , fur une grande 
pierre granite, & travaillé à Pantique en Porphyre, 
le Cercueil couvert d'un Tapis. de drap d'Or, 
avec la Croix, les Couronnes & les autres Orne- 
méns. Quatre femmes à la maniére Romaine te- 
noient les quatre Coins du drap mortuaire. Les 6. 
Royaumes de Germanie , de Hongrie, de Bohé- 
me, de Dalmatie , de Croatie, & d’Efelavonie 
étoient affis au pied de cette pierre granite dans 
une contenance très affligée , & encore un peu 
plus bas fur le piedeftal étoient dans la méme 
pofture ”Archi-Duché d'Autriche, & les Duchés 
de Bourgogne, de Styrie, de Carintie , &c. &c. ; 
& au-devant du Piédeftal la Verité fur le Globe 
du monde, qui tragoit de la main droite les mots 
fuivans. 

» Aprochés Vous Peuples de la Chrétienté , 
pour rendre les derniers devoirs à Vôtre Chef 
& Seigneur, Jofeph , Premier de ce nom entre 
les Empereurs de la Nation Allemande ; & 
dont les qualités excellentes du corps & de 
lame, ont promis pendant tout le Cours de 
fa vie, tout ce qu'on pouvoit foubaiter. 

Le Caraphalque étoit entouré de plufieurs Va- 
fes & Lanternes à l'Egyptienne , & aux quatre 
Coins on avoit élevé quatre Piédeftaux , dont cha- 
qu'un portoit deux figures, de differente fignifi- 
cation. 

On avoit encore élevé derriere le Cataphalque 
une efpece de Tombeau, dont les pilaftres & les 
autres Ornemens étoient de l’ordre Corintien, $ 
où l'Empereur paroifloit fur un Char de T'riom- 
phe tiré par deseAigles , qui le portoient dans PE- 
ternite, 

Toute PEglife étoit tendue de noir avec des 
Ornemens d'Or, & toutes fortes de Devifes avec 
des Iofcriptions ; elle étoir éclairée par un nombre 
infini de lambeaux , de bougies, & de Cierges. 
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Cérémonies de PEnterrement du jeune 
Leopold Archi-Due d'Autriche e 
Prince des Afturies, Pan 1716. 


LE jeune Archi-Duc Leopold, Prince des Afturies , 
& le deul Héritier male de Sa Majefté Impe- 
riale mourut le 4. de Novembre 1716. après une 
courte maladie de quelques jours , c'étoit juftement 
le jour de la fête de PEmpereur , qui en avoit mê- 
me déja reçu les complimens le matin, & on a- 
voit fait tous les préparatifs neceflaires pour le 
pafler en Galla ; mais la mort du jeune Archi-Duc, 
paroiffant certaine , interrompit tous les divertifle- 
mens; l'Empereur, comme un tendre Pere, mon- 
tra pourtant une Conftance heroique & vrayement 
Chrétienne par rapport aux circonftances de fa 
Maifon , il dit, Dieu m'a donné ce fils , il eft 
auffi dans fon pouvoir de me Péter, & de le re- 
prendre : & il n'eut d'autre attention ; que de 
prendre un grand foin de PImperatice, de peur que 
la trop grande affliction de cet accident inopiné 
ne nuisit à la groffeffe , l'Imperatrice pleura ame- 
rement la mort de fon cher fils; cependant PEm- 
pereur DES dit en paffant au Cardinal de Saxe- 
Tome I, 
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Zeitz,, que Dieu lui avoit énvoyé ce jour un Gal- 
la bien amer) alla chez l'Imperatrice , & entre au- 
tres Confolations , il.lui dir , que le bon Dieu 
ayant retiré de ce monde le fruit de fon fein le 
jour de fa Naiflance , il efperoit de fa mifericorde 
infinie , qu'il les recompenteroit d'un autre Prince 
& héritier, & qu'il.rejouiroir la Maifon d’Autri- 
che, pourvu. qu'ils montraflent de la refignation à 
fes decrets ; tous les Vaflaux & fujers des Pays 
Héréditaires , & tout l'Empire Romain de la Na- 
tion Allemande ne defiroient pas une plus grande 
bénédiétion du Ciel, que Paccompliflement de ces 
Efperances. 

Le 5. qui étoit le lendemain de la mort du jeu- 
ne Archi-Duc, Sa Majefté Imperiale donna les or- 
dres néceflaires pour l'enterrement ; mais on fit 
préalablement ouvrir & embaumer fon Corps, par 
le Premier Chirurgien de l'Empereur, & en pré- 
fence du Grand- Maitre de la Cour ,de Aya Im- 
periale, & de trois Medecins de l'Empereur ; a- 
près qu'on eut embaumé le Corps , il fur habillé 
par la premiére femme de Chambre de Archi- 
Ducs, en habit de drap d'argent , garni des dentel- 
les d'argent, & porté par elle fur un Couflin de 
Damas rouge dans Anti- Chambre de PArchi-Duc, 
ayant à fes córés deux filles de Chambre, qui por- 
toient des Vales d'argent avec toutes fortes de- 
fleurs. Etant arrivée dans l'Anti- Chambre , P.dya 
Imperiale reçut le corps mort, & le mit fur un lit 
de Parade, & fous un Baldaquin de Velours rouge 
orné de Galons & de franges d'or. 

Le lit de Parade étoit couvert. d'un tapis rouge , 
& au-deffus d’un tapis de drap d'argent , & orné 
par tout de Couronnes de fleurs ; le jeune Archi- 
Duc y repofa fur un Carreau de drap d'argent; 
ayant fur la têre une Couronne de fleurs , à la 
droite de fa téte für un Couffin de drap d'argent le 
Bonnet Archi-Ducal, & à la gauche fur un Couí- 
fin pareil le grand Collier de l'Ordre de la Toifon, 
au pied du lit étoit le Crucifix, & un petit Vale 
avec de l’eau benite, & tout le lit de Parade étoit 
éclairé d'un grand nombre de lambeaux & de bou- 
gies. 

Le prémier Curé de la Cour & du Palais Im- 
perial fit les premiéres Cérémonies de la bénédic- 
tion ordinaire , étant aflifté de fon Vicaire, & on 
permit le même loir à tout le monde , de voir le 
Corps mort , les deux Hommes de Chambre du 
defunt refterent auprès de fon lit, les "T'rabans de 
l'Empereur étoient de Garde dans PAnti-Chambre, 
& aux portes en dedans , & un detachement des 
Milices de la Ville prit foin du dehors desportes; 
& dela deuxiéme Anti-Chambre. 

Le Cœur de l'Archi-Duc , étant enfermé dans 
une urne d'argent , fut porté à 5. heures du foir 
dans un des Carofles de l'Empereur à 6. Che- 
vaux par deux Chambellans actuels de PEmpes 
reur, & du prémier Fourier de la Cour : on le 
mit au fond, & les deux Chambellans s’étant pla- 
cés vis-à-vis, on le tranfporta à l'Eglife Cathe- 
drale de St. Etienne , il fut regú à la porte de 
l'Eglfe par le Doyen du Chapitre avec la Mitre 
& la Croffe, le Doyen étoit accompagné par le 
Bourguemaitre & par quelques Echevins de la Vil- 
le, & après quelques Céremonies ufitées on por- 
ta le Cocur en préfence des deux Chambellans 
dans le Tombeau , & on le mit auprès des autres 
Urnes ; après le refte des Cérémonies en pareille 
occalion. 

Tant que le corps refta fur le lit de Parade , 
il y eut un Concours extraordinaire de monde, de 
toutes fortes de Conditions, ce qui dura jufques à 
11. heures de nuit , que le Premier Cure de la 
Coúr , avec fon affiftant lui donna la deuxieme 
bénediction , P.-4ya Imperiale s'approcha du Lit de 
Parade , & mit le jeune Archi-Duc avec le petit 
Collier au Col dans le Cerceuil , qu'on avoir fair 
| d'un bois très précieux , doublé de foye blanche , 
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& garni d’un Matelas & d'un Couffin de la même 
Etoffe, le dehors du Cerceuil étoit orné d'un drap 
d'argent avec des galons d'or en forme d'une Croix 
d’Elpagne , & de 6. anneaux dorés , avec deux 
ferrures pareilles. 

Six Chambellans de PEmpereur prirent le Cer- 
cueil par les 6. anneaux d’or , & le porterent 
en basade PEfcalier jufques dans le Carofle de 
Deuil 4-6. Chevaux , le Cure de la Cour & du 
Palais avec fes affiftants marchoient devant le de- 
funt, fix Pages aux cótez avec des flambeaux ; & 
il étoit fuivi par le Grand-Maitre de la Maifon , 
par le Grand- Chambellan , par quelques Chambel- 
lans ordinaires , & par plufieurs hommes de Cham- 
bre. Le Grand-Maitre de la Maifon , & le Grand- 
Chambellan fe placerent dans le même Carofle, 
où étoit le defunt Archi-Duc , & il fut fuivi par 
un autre avec les 6, Chambellans. Ils allerent fans 
aucune autre fuite à l'Eglife des Peres Capucins 
de la place neuve; ot en arrivant le Cercueil fut 
levé du Carofle par 6. autres Chambellans aétuels 
de l'Empereur, & porté dans PEglife fur une ta- 
ble couverte d'un Tapis de Velours rouge , le Doyen 
dela Cathedrale, en chappe & mitre blanche, fit 
les Cérémonies de PEglife , il étoit affifté par trois 
Chapelaios de la Cour , & par 6. Peres du Cou- 
vent, le Grand- Maitre des Cérémonies , le Grand- 
Aumónier en Rochet , & deux Chapelains en 
Aubes fe trouverent préfens , lorfque le defunt 
reçut la derniére bénediction. 

Le Fourier de la Chambre ta le tapis du Cer- 
cueil , & il fut porté dans le Sepulchre des Ar- 
chi-Ducs par 6. Peres Capucins, tout le refte des 
Peres de ce Couvent marcherent devant avec des 
flambeaux , le Doyen y ayant encore fait quelques 
Cérémonies , & donné la derniére bénédiétion au 
defunt , le Grand-Chambellan donna en préfence 
du Grand-Maître de la Maifon les deux Clefs do- 
rées au Fourier de la Chambre , & lui ordonna 
d'ouvrir encore le Cercueil , pour montrer le Corps 
mort au Pere Gardien du Couvent , on ferma a- 
prés le Cerceuil , le Pere Gardien reçut une. des 
Clefs, & l'autre fut portée à la Cour, & mile au- 
près des autres Clefs des Cercueils des Archi- 
Ducs, & quoi que Penterrement du jeune Archi- 
Duc fe fit fans aucunes Cérémonies , & prefque 
en fecret , cependant il y eut une affluence fi gran- 
de de Peuple, que les "T'rabants de l'Empereur en 
dedans de PEglile, & la Garde de la Ville en de- 
hors, eurent toutes les peines du monde pour em- 
pêcher les defordres. 
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es. IV.) 

Cérémonies de PEnterrement de LI 
ratrice Douarriére , Eleonore - Made- 
leine-Therele, à Vienne le 22. Janvier 
1720. 


S^ Majefté l'Imperatrice Douniriére , Elonore- 

Madeleine-Therefé , fut attaquée le premiér de 
Janvier de l’année 1720. d’une elpece d’Apo- 
plexie , pendant qu'Elle affiftoit au fervice divin ; 
& le lendemain, 2. de Janvier, Elle fe trouva dans 
une fi mauvaife fituation , qu'on envoya chercher 
le Cardinal Spinola, ci-devant Nonce Apoftolique 
à la Cour, pour lui donner Pabfolution générale , 
& comme le Curé ordinaire de la Cour étoit ab- 
ient, le Maitre des Cérémonies Ecclefiaftiques & 
Aumónier de l'Imperatrice lui adminiftra le St. Sa- 
crement ; Elle fe trouva un peu mieux, pendant 
quelques jours, mais Elle mourut enfin le 19. du 
même mois, en préfence de toute fa Cour. L’Im- 
peratrice Douairiere n'eut pas fi-tót fermé les yeux, 
que les Archi-Ducheffes fes filles paflerent à l'ap- 
partement de l'Empereur, & fe recommanderent à 


R ESM 


OL NS L 4. L 


a protection Imperiale, ce que S. M. TI. & Catho= 
ique leur promit avec les expreffions les plus 
touchantes ; l'Empereur , l'Imperatrice Regnante , 
"Imperatrice Douairiere Amelie Wilhelmine > & les 
Archi - Duchefles fe retirerent enfuite dans. leurs 
Cabinets , la Premiére Gouvernante , les Dames 
d'honneur , la premiére femme de Chambre , & 
es autres. Dames de la Cour de la defunte Impe- 
ratrice lui ayant encore baifé les mains , on fit 
ortir tout le monde de fon appartement, & on ne 
ermit plus à perfonne d'y entrer. 

Elle avoit ordonné avant fa mort, que fon corps 
ne devroit être ni découvert ni lavé après fon de- 
ces, encore moins qu'un homme y touchät pour 
ouvrir, & pour l'embaumer , .c’eft pourquoi la 
premiére femme de Chambre ne lava que fon ti- 
age & fes mains , & Elle fur portée fur le Lit, 

qu'on avoit déja préparé dans fon appartement, 

par les deux Premiéres. Gouvernantes de l’Im 

trice defunte & des Archi-Ducheffes , qui la fou- 

tenoient par la tête , par la Gouvernante des Da- 
mes d'honneur & par la plus ancienne de ces Da- 
mes qui foutenoient le milieu du Corps , & par 
deux autres Dames, qui la portoient par les pieds, 

& pour exécuter fes ordres , on la revétit d'un 
, certain habit, qu'on mit par deflus celui , qu'elle 

avoit en mourant. 

Elle reçut enfuite la bénédiétion par le Curé de 
la Cour , en préfence des Chapclains, des Sacris- 
tains & du Cuftode de la Chapelle Imperiale ; & 
deux Peres Auguflins déchauflez commencerent les 
prieres en préfence d'un Chapelain de la Cour & 

| des Dames d'honneur , ce qui fut continué toute 
| la nuit d'une heure A l’autre, Le Cure de la Cour 
rapporta auf dans le Tréfor Imperial toutes les 
reliques , qui fe trouverent dans Pappartement de 
la defunte. 

Le Premier Fourier de la Chambre de PEmpe- 
reur avoit en attendant fait travailler pendant toute 
la nuit, pour tapiffer l'Anti-Chambre de. Noir , & 
pour y faire préparer 4. Autels , le lit de Parade 
avec le Baldaquin, & plufieurs fauteuils & chai- 
fes, & PEmpereur avoit donné les ordres nécef- 
faires , pour tranfporter. publiquement le Corps 
mort, fans l'ouvrir, & fans l'embaumer , fur le lit 
de Parade le lendemain à 7. heures du matin. 

Le Fourier de la Chambre de la defunte en a- 
vertit les Chambellans , les trois Gouvernantes de la 
| defunte , des Archi-Duchefles , & des Dames 
d'honneur, & en un mot toutes les Dames & 
| autres perfonnes, qui devoient être préfentes à cer. 
te Cérémonie. 

Les Chambellans de l’Imperatrice defünte ,. fa 
premiére Gouvernante , toutes fes Dames , & le 
Curé de la Cour , en Rocher & en Etole, fe 
trouverent dans le Cabinet de l'Imperatrice vers les 
8. heures du foir , & après que la defunte eut 
reçu li bénédiction ordinaire par le Curé de la 
Cour , la premiére Gouvernante avec les Dames la 
levérent du lit avec les mémes Cérémonies, qu'El- 
le y avoit été mife la veille , & la coucherent fur 
un brancard couvert d'un Matelas, & de deux 
Oreillers de Velours noir, 4. Chambellans , étant 
precedés par le Curé & par quelques Chapelains , 
& fuivis de la Grande Gouvernante & des Dames, 
la porterent dans l'Antichambre proche du lit de 
Parade, où Elle fut couchée fous un Baldaquin de 
drap noir, par la premiére Gouvernante & par {es 
Dames. 

Le Corps de la defunte étoit habillé en blanc, 
avec un Scapulaire couleur de. bleu-mourant , oà 
étoit bordé fur PEftomac Phiftoire de I’ Annoncia- 
tion de la Sainte Vierge, fon habit étoit ceint au 
milieu d’une petite chaine de fer blanc, d’où pen- 
doit une téte de mort, fa tête étoit couverte d’un 
Crépe de foye blanche , & Elle tenoit entre fes 
mains une Croix de bois brun , & un Rofaire de 
la méme couleur. 
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L'Imperatrice defunte avoit expreffement ordon- 
né en mourant , d’être enfevelie dans cet habit, qui 
eft proprement affe&é aux Dames de l'Illuftre So- 
cicté des Efclaves , ou fervantes dévouées à la 
Sainte Vierge, & dont Elle étoit ua des plus Au- 
guítes membres ; cet Ordre avoit été inftitué à Mu- 

s PEglife de la Cour des Rev. Pi 
guliers de S. Cajetan & Sainte Adelaide. 
L'Ele&rice Regnante en elt. toujours la Superieu- 
re, & Elle porte Elle-méme PErendart de l'Ordre 
aux jours de Cérémonies, & lorfque les Dames, 
qui y font recués , paroiffent en habit de l'Ordre. 

Le lit de Parade étoit de la hauteur de trois 
degrés, tout drappé de noir , & couvert d'un ta- 
pis de drap d'or à fonds noir ; à la droite de fa 
tête étoient pofés la Couronne Imperiale , le Scep- 
tre, & le Globe de l'Empire fur un Couffin de 
drap d'or & noir , & à la gauche fur un Couffin 
pareil les deux Couronnes de Hongrie & de Bo- 
héme, à fes pieds étoit une grande,Croix d'argent 
avec plulieurs flambeaux allumés , & aux deux 
córés du lit deux Chandeliers d'argent. de hauteur 
d'homme avec deux Cierges ardens, on avoir en- 
core dreffé 4. Autels des deux côtés du lit, où 
on ne cefla pas pendant les trois jours , qu'Elle fut 
expofée en parade , de dire des Mefles depuis 6. 
heures du matin, jufqu'à midi, & qui furent cé- 
lebrées tour à tour par PEvéque de Vienne , par 
plufieurs autres Prelats & par diflerents Ordres de 
Moines. 

Les Gardes des Archers & des Trabants de la 
defunte, étoient poftés, autour du lit de Parade » 
& en dedans & au dehors des portes de l'Anti- 
Chambre pour empécher la trop grande foule du 
peuple, qui accouroit de la Ville, des Faubourgs, 
& des Environs, pour voir encore une fois fà de- 
funte Majefté , parce qu'Elle avoit déja été régardée 
pendant fa vie, comme un Sainte. Toute la Cour 
méme , les Miniftres, la Noblefle, les Ecclefafti- 
ques, & tous les Etrangers s’empreflerent , avec 
la foule du peuple , de voir' encore une fois cette 
admirable Princeffe, qu'on avoit toujours honoré 
comme le modéle de toutes les femmes. 

On avoit encore preparé plufieurs prie-Dieu aux 
deux cótés du lit de Parade , pour la commodité 
des Seigneurs , & des Dames , & pour les Hom- 
mes 
changérent de garde toutes les heures pendant ces 
trois jours, Deux Chambellans & autant d’hom- 
mes de Chambre, 3. Dames de la Cour > & au- 
tant de femmes de Chambre, & 2. Peres Auguflins 
eurent la garde auprès le Corps , & furent re- 
levés toutes les heures par autant de períonnes , 
ce qui dura pendant le 20. le 21. & le 22. de Jan- 
vier, les Muliciens de la Cour y chanterent auffi 
depuis 10. jufqu'à 11. du matin, & depuis 6. à 
7. heures du foir en préfence du Curé:de la Cour 
& des Chapelains de la defunte le De profzzdis &c. 
& Miferere mei Deus, dont le premier fut chanté 
en Chœur, & l'autre en Mufique. 

Après le decés de PImperatrice Mere on s’affem- 
bla chez le Grand-Maitre de la Maifon de PEm- 
pereur, pour y conférer für ce qu'il y avoit à fai- 
re, & on fe tranfporta après dans l'appartement de 
la defunte , deux Secretaires de PEmpereur & de 
PImperatrice defunte cacheterent le Cabinet ¿"la 
Chambre du Trefor , & quelques appartements in- 
terieurs de fa Majelté defunte en préfence du Grand 
Maitre de la Maifon de l'Empereur , & de celui 
de la defunte ; & le Grand-Maréchal de la Cour 
Imperiale fit mettre le Scelé à la Chambre 
des Miroirs .& à quelques appartements. exte- 
rieurs, par un autre des Secretaires de l'Empereur , 
on envoya enfuite les ordres: néceffaires à toutes 
les Eglifes de la Ville, des Faubourgs , & de tou- 
te la Province, pour y faire avec exactitude toutes 
les Cérémonies établis en pareille occafion >, E 
pour y dire des Mefles pour Pame de la defunte 
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Femmes de Chambre de la defunte , qui” 
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on donna les mêmes ordres aux “autres Ecclefiaftis 
ques , aux Grands & petirs départements de la 
Cour, aux Etats de la baffe Autriche, & aux au- 
tres , auquels il appartenoit de le favoir » de fe 
preparer , pour affifter à PEnterrement 5 On expe= 
dia en méme tems des Couriers à toutes les diffe- 
rentes Cours avec la nouvelle dela mort de Pim= 
peratrice Douairiete. 

Le Grand Ecuyer de la défunte , en l'abfence 
de fon Grand-Maitre de la Maifon , ordonna auff 
au Fourier dela Chambre , d’avertir les Cham- 
bellans ; & toutes les Dames de la Ville , que l'on 
procéderoit aux Cérémonies de l'Enterrement le 
22. de Janvier à 7, heures du foir. 

Le foir de l'Enterrement à 6. heures on avertit 
tout le monde, de fortir de l'Anti-Chambre , où 
la defunte-ayoit été expofée en Parade pendant ces 
trois jours, on la ferma , & il ne fut permis d'y 
refter, qu'à la premiere Gouvernante & aux Da= 
mes de fa Cour ; les deux Fouriers de la Chambre 
de PEmpereur, & celui de la défunte , apporté 
rent dans l’Anti-Chambre un Cercueil de bois de 
noyer avec des cloux, des Anneaux & deux ferru- 
res de fer, & le poferent {ur le Lit de Parade près 
du Corps mort , le premier Fourier de PEmpe- 
reur ayant ouvert le Cercueil, les deux plus an- 
ciens hommes de Chambre de la défunte foute- 
nant le Couvercle , fur lequel étoit peint un grand 
Crucifix , ayant au-deflous fur une plaque de Cui- 
vre, cette Infcription , que la défunte avoit fair 
elle-même avant fa mort : 
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ELEONORA 
MAGDALENA 
THERE STA 
Arme Gunderm 
Geforben 
Anno 1720. den 19 Jennet; 


La premiere Gouvernante , les Dames, & là 
premiere Femme de Chambre de la Cour de la 
défunte , montérent de l’autre côté fur le Lit de 
Parade, & mirent le Corps mort dans le Cercueil 
fur de la Scieure de bois ; qu'elle avoit expreffement 
ordonné d'y mettre , au lieu de Matelas & de 
traverfis magnifiques, & n'ayant fous fa téte qu'un 
petit Couflin noir, qu'elle avoit fait de fes propres 
mains, des cheveux de fa tete, qu’elle avoit fait 
couper pendant tout le cours.de fa vie. Le Curé 
de la Cour avec les Chapelains & d’autres Eccle- 
fiaftiques avec le Cuftode de la Chapelle ayant 
core fait les deuxiemes Cérémonies de la bénédic- 
tion ; le Grand Ecuyer couvrit fon Corps d'un 
drap de toile blanche , & le Premier Fourier de 
PEmpereur ferma le Cercueil à doubles Clefs, & 
les mit dans fa poche ; il couvrit le Cercueil du 
drap mortuaire, que les Religieufes Carmelites dé- 
chauffées de St. Jofeph prêtent ordinairement en 
pareille Cérémonie, & étant affifté du Fourier de 
la Chambre de la détunte , il mit fur la téte la 
Couronne Imperiale, le Globe, & le Sceptre, fur 
les pieds les deux Couronnes de Hongrie & de 
Bohème, fur deux Couffins de drap d'or , & fur 
le milieu une Croix d'argent , & il poufla le Cer- 
cueil fous le Baldaquin , où le Corps avoit repofé 
auparavant, & parce que les flambeaux n'avoient 
brulé, que d'un côté du Lit de Parade , on les 
rangea auffi auprès du Cercueil dans le méme or- 
dre , & on ouvrit enfuite les Portes de l’Anti- 
Chambre. 

Tous les Miniftres de l'Emperéur , les Seigneurs 
de la Cour, & les Dames de la Ville éntrerent a- 
lors en grand deuil dans l'Anti-Chambre , ils fu- 
rent fuivis par le Chapitre de St. Etienne, par les 
RR. Peres Capucins & Auguftins. 

L'heure fixée pour PEnterrement étant arrivée, 
tous les Ecclelaliques > les differens Ordres, & 
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ceux des Hópitaux s'affemblerent en grand nom- 
bre dans le Palais Imperial , & dans l'Eglife des 
Auguítins déchauffés , un Lieutenant avec 50. 
hommes eut la Garde auprès de cette Eglife, un 
Enfeigne avec 50. autres fur le marché neuf , & 
un autre Enfeigne avec. 50. hommes fut chargé de 
faire la patrouille. 

L'Empereur ; l'Imperatrice Regnante , l'Impe- 
peratrice Douairiere , Amelie Wilhelmine avec les 
trois Archiduchefles érant précedées & fuivies de 
tous les Seigneurs & Dames de leurs Cours , & 
étant toutes couvertes de Crépes noirs, arriverent à 
8, heures dans l'Anti-Chambre , & s'agenouille- 
rent du cóté de l'Imperatrice fur des Prie-dieu cou- 
verts de drap noir ; l'Evéque le Vienne avec fes 
deux Prélats affiffants , le Curé de la Cour & les 
Chapelains , fe placerent de l’autre cóté du Cer- 
cueil , & le premier donna encore la bénédiction à 
la défunte. 

Les Fouriers de la Chambre découvrirent le 
Cercueil , & Sa Majefté Imperiale elle-méme , é- 
tant affiftée de 12. Chambellans , le pofa fur le 
Brancard, & ceux-ci le porterent dans l'Eglife de 
la Cour des RR. Peres Auguftins déchauffés. Tout 
le Clergé y préceda le Cercucil fuivant fon rang 
ordinare. Vingt Pages de l'Empereur portoient 
les flambeaux des deux côtés, & dix Hommes de 
Chambre les tretaux , pour les mettre fous le 
Cercueil , pendant que les Chambellans fe repo- 
foient. 

Les deux Imperatrices , & les Archiducheffes 
fuivirent le Cercueil jufques dans l'Eglife de la Cour 
par la longue Galerie du Palais, ou étant arrivé, 
on le pofa devant l'Autel de S. Cajetan, & il fut 
remis fur un plus grand Brancard drappé de noir. 
Le Cuftode de la Chapelle Imperiale avec les au- 
tres Prétres de -S. Etienne le couvrirent du drap 
mortuaire, & y remirent tousles ornemens , qu'on 
avoit Ótez dans PAnti-Chambre, & les armes de 
la défunte en broderie d'or; 25. Chambellans de 
PEmpereur porterent le Cercueil par la Galerie de 
bois, qu'on avoit conftruite expres & qui étoit 
éclairée des deux côtés d’un grand nombre de 
flambeaux , jufques dans PEglile des RR. Peres Ca- 
pucins ; les Chambellans étoient aidez par tous les 
hommes de Chambre de la défunte.' Les Ecclefiaf- 
tiques portoient des Cierges , & les Laiques des 
flambeaux , & tout le Convoy marcha dans l'ordre 
fuivant. 

1. Tous les Officiers & Soldats Invalides , & 
les hommes & femmes de l'Hópital des Pauvres 
devant la Porte de Schotte» au nombre de 1200. 
Perlonnes , qui étoient conduits par le Curé & 
Profes de Schotten, de l'Ordre de S. Benoit. 

2. Les Peres & Meres , ainfi appellés , de l'Hó- 
pital Imperial, au nombre de 76. , avec leur Pere 
Spirituel, 

3. Les Peres Trinitaires de la Redemption des 
Captifs avec leur. Commifläire Général , & leur 
Miniftre. 

4. Les PP. Carmelites de St. Jofeph avec leur 
Prieur. 

5. Les Peres Servites de Notre-Dame avec leur 
Prieur. 

6. Les PP. Pauliftes dela Prairie avec leur Co- 
recteur. 

. Les PP. Carmelites Déchauffez du Faux- 
bourg de Leopold avec leur Provincial. 

8. Les Freres de la Mifericorde du Fauxbourg 
de Leopold avec leur Prieur. 

9. Les Peres Auguflins , de St. Sebaflien & St. 
Roch. . 

1o. Les PP. Cordeliers de Ste. Croix. 

11, Les Francifcains de Sr. Jeróme. 

12. Les Dominicains de Ste. Marie Rotonde. 

13. Les Seigneurs Pazmanites avec leurs deux 
Abbés, en habit de Chœur , ayant à leur tête un 
Evéque du Rite Grec réuni à PEglife Catholique 
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Romaine, & quatre PP. Jefuites. 

14. Les Chanoines Reguliers Auguflins de Ste. 
Dorothée, 

15. Les Curés de la Ville de Leopold. 

16. Les Bénediétins de Schotten, 

17. Les Curés de l'Hópital des Bourgeois. 

18. Les Clercs Reguliers de S. Paul , ou les 
Barnabites de St. Michel. 

19. Les PP. Auguítins déchauffés de l'Eglife de 
la Cour Imperiale. 

20. Les Capucins du marché neuf , & de St. 
Ulric. 

NB. Les Capucins marcherent devant les Au- 
guftins , lorfque la Proceffion fortit du Palais Im- 
perial pour aller à l'Eglife des Auguflins ; mais 
après ils allerent derriere eux ; & quand aux Peres 
Jefuites, il faut remarquer , que les Peres Confef- 
leurs de l'Empereur & de toute la Famille Impe- 
riale marcherent parmi les Chambellans ; 
des Jefuites ,»& difterens autres Ecclef; 
comme les Peres Bénedi&ins de Monte-S 
devant la Porte de Schotten : les Peres de I; 
gregation de l'Oratoire de S. Philippe-Neri : 
Clercs Reguliers des Ecoles Pies & les Theatins 
fe mélérent indifferenment parmi les autres Ec- 
clefiaftiques, & les Laiques. 

21. Le Confeilexterieur de cette Ville, le Con- 
feil Imperial de la Ville & du Pais, & le Confeil 
interieur de la Ville. 

22. Les Députez, des Etats de Bafle 
avec leur Maréchal. 

23. Tous les Officiers de la Cour Imperiale , 
les Confeillers des differens Départemens , les Re- 
ferendaires , les Chambellans, & les Miniftres ac- 
tuels d'Erat. 

24. Les Mulciens de l'Empereur. 

25. Tout le Chapitre de l'Eglife Cathedrale de 
St, Etienne. 

26. La Croix de la Cour , étant fuivie par deux 
Sacriftains , & par les Peres du Rofaire de Sa Ma- 
jefté défunte , tous en Aubes , & avec des En- 
cenfoirs. 

27. Six Prélats en Chapes : à favoir 1. le Pré- 
vót de Batta. 2. Les deux Prieurs deSte. Doro- 
thée & de S. Polten, Changines Reguliers Auguf- 
tins. 3. L'Abbé de Qovette! de l'Ordre de Cifteaux 
& celui de Clofter Neubourg, Chan. Reg. de S. 
Augufin, 4. L'Abbé de AMülck , de l'Ordre de 
S. Benoit. 

28. Les deux Maîtres de Cérémonies Ecclefiaí- 
tiques de l'Empereur , & de la défunte en Ro- 
chet. 

29. Les Chapelains des Prélats en furplis. 

- o Sept Chapelains de la Cour Regnante, en 
urplis. 

6 Le Curé de la Cour du Palais. 

32. Deux Chapelains de lImperatrice défunte 
en Aube. 

33- Le Chapelains Affiftans en furplis. 

34. L'Evéque de Vienne, affifté par le Doyen 
de l’Eglife Cathedrale, & par l'Abbé de Schooten, 
O. S. B. 

5. L'Imperatrice défunte , portée par vingt- 
quatre Chambellans affiftez par tous fes Hom- 
mes de Chambre. Le Cercueil étoit éclairé 
à la droite par les Pages de Sa Majefté Im- 
periale & Catholique, & a la gauche par les Pa- 

es de Sa Majefte défunte. Les Archers & les 
Trabans des trois Cours Imperiales marchoient en- 
deux hayes des deux cótez du Cercueil. à 

36. Sa Majefté Imperiale & Catholique, ayant à 
fa gauche le plus ancien des Chambellans actuels , 
au défaut du Grand Chambellan , qui fe trouv: 
malade, & immediatement derriere lui les deux 
pitaines des Archers '& des Trabans. 

37. Les deux Imperatrices Regnante , & Douai- 
riere Amelie Wilhelmine, la premiere conduite par 
le Grand-Maréchal de l'Empereur au défaut du 
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Grand- Maitre de la Maifon , qui étoit malade , & 
la feconde par fon Grand-Ecuyer , parce que fon 
Grand-Maitre de la Maïfon étroit auífi malade. 
Chaque Imperatrice étoit éclairée par deux Pages 
de la Chambre, & deux autres Pages de la Cham- 
bre portoient les queues de leurs Mantes traînantes. 

38. L'Archiducheffe Marie, Amelie, conduite 
par le Grand Maitre des Cuilines de l'Imperatrice 
Douairiere fa mere, & éclairée par deux Pages de 
la Chambre ; un Page de la Chambre portoit la 
queuc de fa Mante. — 

39. L'Archiducheffe Marie-Elifaheth , conduite 
par le Grand- Maitre de fa Mailon , & éclairée par 
deux Pages; & la queue de fa Mante portée par 
un autre Page. 7. 

40. L'Archiducheffe Marie Magdelaine condui- 
te, par un des Miniftres actuels. d'Etar de PEm- 
pereur, & éclairée par deux Pages , un autre por- 
tant la queue de fa Mante, 

41. Les 4. Premieres Gouvernantes des differen- 
tes Cours Imperiales, {avoir celles de l'Imperatri- 
ce Regnante , de la défunte, de la Douairiere , & 
des Archiducheffes : les 4. Gouvernantes des Da- 
mes de leuts Cours , & enfin toutes les Dames 
d'honneur & des Cours; les Femmes des Minil- 
niftres, & les Dames de la Ville en grand deuil. 
Les Dames de la Cour étoient diflinguées des au- 
tres par un grand Crépe noir , qui leur couvroit 
tout le Corps depuis la tete jufqu’aux pieds. 

42. Un Capitaine de la Garde Imperiale & de 
la Ville, avec 60. hommes , un Fifre & deux 
"Tambours fermoient le Convoy , & étoient fuivi 
par les Carofles de deuil de Leurs Majeftes Im- 
periales, & ceux de toute la Cour. 4 

C’eft dans cet ordre qu'on porta Sa Majefté Im- 
periale défunte de l'Eglife de la Cour , jufques 
dans celle des RR. Peres Capucins ; toute l'Egli- 
fe, & les petits Autels étoient tapiffés de drap noir, 
avec les Aigles Imperiales , & les armes de la dé- 
funte, le Grand ou le Maitre Autel étoit couvert 
d'une Tapiflerie de drap d'or & d'argent , & le 
tout étoit éclairé par une prodigieufe quantité de 
flambeaux & de bougies. 

Les Muficiens de la Cour ayant chanté pendant 
tout le chemin jufqu'à PEglife des Capucins le 
Pleaume : Miferere &c. commencerent à l'entrée 
de PEglife le Refp.  Subvenite Santti Dei, -00= 
currita Angeli Domini cc. On pofa alors le Cer- 
cucil Imperial prés de la Chapelle ; & onen Gta 
tous les ornemens Imperiaux & le drap: mortuai- 
re, on le porta enfuite fur une Eftrade de quel- 
ques degrez ; qui étoit couverte d'un Tapis de 
drap d'or & d'argent, pendant que les Muficiens 
chantoient le Refp. : Libera me Domine; loríqu'il 
fut fini, & quel'Evéque de Vienne eut encore 
fait les Cérémonies de la bénédiction ,. douze Peres 
Capucins leverent le Cercueil par les Anneaux de 
fer & le porterent de l'Eflrade dans le Caveau Im- 
perial , étant fuivis par l'Evéque de Vienne; ‚le 
Grand Prieur de la Cathedrale ; l’Abbé de Schoo- 
ten; le Premier Chapelain de la défunte comme 
affiflant & adminiftrant, le Maitre des Cérémonies, 
le Cure de la Cour , le Grand- Maitre de la Mai- 
fon de l'Empereur , le Grand-Ecuyer de la défun- 
te, & le Premier Fourier de la Chambre de l'Em- 
pereur , elle y fut pofée par les douze Peres Ca- 
pucins fur une petite Eftrade couverte de drapnoir 
prés du Cercueil du défunt Empereur Leopold de 
glorieufe mémoire ; en préfence du Provincial. des 
Capucins. 

L’Eyéque de Vienne donna la derniere bénédic- 
tion à la défunte dans le Tombeau. Le Grand- 
Maitre de la Maifon de l'Empereur fit alors. figne 
au Grand-Ecuyer de la défunte par ordre exprés, 
de donner les deux Clefs du Cercueil au! Premier 
Fourier ; qui les ayant reçues, ouvrit le Cercueil , 
on montra le Corps mort au Pere Gardien du 
Couvenr des Capucins : en lui.difant , qu'on lui 
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remettoit par les très gracieux ordres de Sa Majefte 
Imperiale & Catholique un dépot trés. précieux y 
dont il auroit tous les foins imaginables , &c. 

Le Pere Gardien ayant regardé dans le Cer- 
cueil , répondit ; Qu'il rendoit des tres-humbles 
actions de graces à Sa Majelté Imperiale. & Catho- 
lique, de ce qu'il. lui plaifoit , de confier: à leur 
pauvre Ordre un dépôt fi précieux ; qu'il ne mans 
queroit pas pour fa perfonne d'en avoir tous les 
foins pollibles , Sc plus que pour fon. propre 
Corps, & de le recommander avec efficace à fes 
Succefleurs. 

Le Fourier de la Chambre ferma enfuite le 
Cercueil , & rendir les deux Clefs au Grand-E- 
cuyer de la défunte, ‚qui, fuivant la coütume en 
donna une au Pere Gardien, & porta Pautre à 
PEmpereur, qui avec les deux Imperatrices , les 
trois Archi-Ducheffes , & toutes les Dames de la 
Cour s'étoit retiré & arrêté pendant ces dernieres, 
Cérémonies vis-à-vis de la Chapelle Imperiale, 

Aprés ce dernier acte de l'Enterrement , ’Em- 
pereur, les Imperatrices , & les Archi-Duchefles 
retournerent dans leurs Carofles au Palais Impe= 
rial, y étant fuivis par tous les Seigneurs , Minif- 
tres, & Dames de la Cour ; pluñeurs Officiers 
de 'Ambaffadeur de la Porte s’étoient rendus dans 
Hôpital des Bourgeois , pour y voir paffer le 
Convoy funèbre ; ils en furent fi fatisfaits, qu'ils 
ne.donnérent enfuite d'autre nom à l'Imperatrice 
defunte, que celui de la Sainte Femme. 11 ne faut 
pas encore oublier , qu'un. Aigle , qui avoit été 
élevé & nourri au delà de cent ans dans le Palais 
Imperial, mourut le premier Janvier, jour auquel 
la maladie de l’Imperatrice commença, puifque c'eft 
ce jour là qu’elle fut attaquée d’Apoplexie pour la 
premiere fois. 
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Du Cérémonial dela Chambre à la Cour 
Imperiale. 


(sn) 


Des Grands Officiers de la Cour de 
VEmpereur & de leurs fonctions. 


L ya quatre Grands Officiers à la Cour de 

PEmpereur , avoir , le Grand-Maitre de la 
Mailon , le Grand Chambellan , le Grand; Maré- 
chal de la Cour, & le Grand Ecuyer, chacun de 
ces quatre Grands Officiers a fon département par- 
ticulier , dont dépendent les autres Officiers de la 
Cour d'une maniere ou d'autre. Auffi-tót qu'un 
Empereur vient à mourir , tous les Officiers & 
domeftiques de la Cour, perdent leurs emplois de 
quelle nature qu'ils peuvent être, & ils en reftent 
privés, jufqu'à ce qu'il plaife à l'Empereur de re- 
mettre en place lun ou l'autre ; il n'y a que le 
feul Vice-Chancelier de l'Empire , qui refte fans 
interruption dans fon emploi , parceque {a charge dé- 
pend plus de Mayence, que de l'Empereur mé- 
me. Le premier des 4. Départemens eft 


Du Grand-Maitre de la Maifon. 


Tl a fous lui, & dans fon Département , 
le Grand- Maitre de la Cuifine , le Grand-Mai- 
tre de l'Argenterie , le Grand Porte - Baton , 
qui précede toujours ceux. qui. portent les Plats 
fur la Table ‘de PEmpereur , & qui frappe 
avec fon Baton à la.porte , des qu'il arrive. a- 
vec ceux, qui portent les;plats,, pour faire place , 

ce 
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ce font les Truefés ou Echanfons qui fervent BEm- 
pereur à table , leur nombre eft très grand ; le 
Grand- Maitre de la Maifon a encore dans fon Dé- 
partement, les 13. Echanfons , les deux Ecuyers 
Tranchans , la Chapelle de l'Empereur , & fes 
appartenances , les Secréraires de la Cour ; les OF 
ficiers de la Cave , dela Cuifine, de la Table, & 
du Linge. 
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Du: Grand-Chambellan, 


C'eft lui qui introduit à P' Audience de-l'Empe- 
reur les Ambafíadeurs , les Envoyez, & les au- 
tres Seigneurs de diftinction, c’eft pourquoi tous 
les Miniftres publics font obligés de lui délivrer au- 
paravant leurs Lettres de Créance, & il leur fait dire 
par PHuiflier de l'Anti-Chambre , l'heure à la- 
quelle ils feront admis à l'Audience ; les Chambel- 
lans, dont il y a un nombre infini , dépendent 
de lui, chacun d'eux a 400. florins d'appointe- 
ment ; il a encore dans fon Département le Con- 
fefleur de l'Empereur , les Medecins , PApoticai- 
re , les Chirurgiens , & tous les Officiers & Do- 
meltiques , qui dépendent de la Chambre & de la 
Garde-Robe, 


Du Grand-Maréchal de la Cour. 


Il n’a pas feulement jurifdiction fur tous les OF- 
fiers & Domeltiges, qui. dépendent de la Cour, 
mais fon département s'étend méme jufqu’au 
trangers , comme aux Ambaffadeurs , aux E 
aux Refidents, aux Agents, aux Solliciteurs, Sc, 
C’eft pourquoi il commande auffi le Département 
des Quartiers, & il a fous lui le Grand Quartier- 
Maitre dela Cour, & fix Fouriers ; le Départe- 
ment du Grand Maréchalat de la Cour dépend en- 
core de lui, & il eft Chef de tous les Confeil- 
lers, Affeffeurs , & autres Officiers qui en dé- 
pendent. 


Du Grand-Ecuyer. 


Tout ce qui dépend & qui appartient aux E- 
curies de l'Empereur, entre dans le Département 
du Grand-Ecuyer , lorfque PEmpereur eft hors 
de la Ville , le Grand-Ecuyer fe place dans le 
Carofle de l'Empereur à tere découverte ; il aide 
PEmpereur à monter & defcendre foit à Cheval ou 
en Carofle ; il a encore dans fon Département les 
Pages , qui tous font ou Comtes ou Barons, leur 
nombre n'elt pas fixé , quelques fois il font 18., 
d’autres fois 20, ou 24. &c. Il n’ont que la ta- 
ble & la Livrée: Lorfqu'ils fortent de Livrée, 
c’eft-à-dire, lorfque l'Empereur leur donne PEpée 
ils ont une gratification de 300, florins. Enfin 
tous les Chevaux , Caroffes, Chaifes & Chariots 
de Bagages fonc du Département du Grand-Ecuyer. 

Apres ces quatre Grands Officiers , viennent le 
Capitaine des Archers de la Garde , le Capitaine 
des T'rabans du Corps, le Grand Veneur , le Grand 
Fauconier. 


(S. IL) 


Cérémonies obfervees , lorfque PEmpe- 
reur Regnant mange en public, à fon 
etit Couvert, ou en Campagne, ou 
avec fa Belle-Seur PImperatrice Don- 
airiere, 


I. De la Table ordmaire de Sa Majeffé Imperiale. 


Lowe l'Empereur ordonne de fervir la Table, 
PHuiffier de la Chambre va frapper à la Porte 
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de l'Anti-Chambre pour en donner le fignal , un 
Traban prend auffi-töt la Pertuifane, & va en a= 
vertir les Officiers de la Chambre de PArgente ie, 
ou du Gobelet , un autre des T'rabans annonce 
dans la Cuifine , & par tout , où il eft befoin, 
Le Chef de l’Argenterie, étant précedé du Tra- 
ban , va porter dans PAnti-Chambre le Grand 
Baffin d'argent avec fon Aiguiére, fes Aides le fui- 
vent avec le refte de la Vaiffelle , dont on a be- 
oin tant à la Table, que pour drefler le Buffer, 
es Aides apprétent la Table de l'Office & le Buf 
fet, pendant que leur Chef va porter fur un grand 
Baffin d'argent tous les appréts pour la Table dans 
a Sale du Confeil, où l'Empereur a coútume de 
manger tous les jours. Le Chambellan de l'Ar- 
genterie vient prendre toutes ces chofes, & couvre 
a Table avec l'affiftance du Chef de PArgenterie, 
La Table étant couverte, les Hommes de Chambre 
vont à la Cuifine, & portent les Plats la rête cou 
verte jufques fur la Table d'office, qu'on a dref- 
€ dans l’Anti-Chambre, un Archer les précede , 
& conduit la file qui eft fermée par un Traban, 
(ce font les Hommes de Chambre , qui le font, 
quand PEmpereur eft en Ville, mais s'il eft à la 
Campagne, ce font les Pages, qui cherchent les 
Plats a la Cuiline , & qui les portent à la Table) 
le Chef de l'Argenterie les y range dans l'ordre, 
qu’on doit les placer fur la Table de PEmpe 
es Hommes de Chambre fe découvrent , prennent 
es Plats, & les portent jufqu'à la Table de ’Eim- 
pereur, où un Chambellan Jes reçoit, & les place 
fur la Table; le Grand-Chambellan va avertir 
Empereur , qu'on a fervi , & lorfqu’il arrive, le 
dit Grand-Chambellan prend le Chapeau de PEm- 
pereur, & le met fur une Table ; qu’on nomme 
expreflement la Table da Chapeau. Aux Diman- 
ches, & aux jours des Fêtes, lorfque Sa Majef- 
té Imperiale fe trouve en Ville, & même lorfqu’il 
y a Gall; à la Cour , Elle mange dans PAnti- 
Chambre le Chapeau fur la tête. Lorf qu’on cé- 
lébre à la Cour les jours de la Naiffance de PEm- 
pereur & de l’Imperatrice , ce font les Chambel- 
lans qui portent les Plats à la Table de PEmpe- 
reur , mais ils gardent leurs Chapeaux fur la re- 
te, & chacun range fon Plat fur la Table ; deux 
Archers les précedent, & ils font fervis de deux 
Trabans. Lorfque l'Empereur eft à Vienne, & 
qu'il mange en public, en forte que les Chambel- 
lans portent.les premiers Plats à Ja Table, il ya 
toujours un Huiflier de la Chambre, qui fuit les 
Archers, & qui porte en main une baguette noi- 
re, garnie d'argent , celui-ci en arrivant à la Por- 
te de l'Anti-Chambre , y frappe de la baguette, 
pour annoncer aux Officiers de l'Office & du Buf- 
fer, qu'on vient fervir la Table ; un Chambellan 
prefente le Baffin, & le Grand- Chambellan la Ser- 
viette; & lorfque le Chapelain de la Cour a dit le 
Benedicite , le Grand-Chambellan vient aprocher le 
Fauteuil de la Table , afin que l'Empereur y 
prenne place ; le Chambellan » qui range les Plats, 
& qui a préfenté le Baffin , fair auffi à Table 
la Énétion d'Ecuyer- Tranchant. L^Empereur, 
s'étant mis. à Table , le Grand- Chambellan fe place 
derriere fon Fauteuil ; le Grand- Maitre de la Cui- 
fine , & celui de l'Argenterie reftent toujours à la 
Table, pour être à portée de fervir 'Empereur, 
quand il eft néceflaire. Les Hommes de Cham- 
bre & les Pages vont chercher les Plats ju 
dans la Chambre, & loríqu'on les defferr , i 
reçoivent des Chambellans & les repportent à la 
Table du fervice. Un Chambellan préfente tou- 
jours le Verre à l'Empereur, lorfqu'il demande à 
boire , & il prend & retire le Fauteuil , lorfque 
PEmpereur fe releve de la Table, ( puifque le 
Grand Chambellan fe retire dés que PEmpereur a 
bü le premier coup ;) & le Chambellan , qui a 
préfenté l’eau & la Serviette, lorlque Sa Mayelté 


Imperiale fe met à Table „> eft chargé de la mé- 
me 


I ^M 
me fonétion , lorfqiElle fe léve de Table. 


L’Empereur , foit qu'il mange en public, ou en 
particulier , fe lave les mains la plupart du tems , a- 
vant de quiter la Table , & le Chambellan met 
alors devant lui le Baffin, & lui donne la Serviette. 

Soit que l'Empereur mange au petit ou au grand 
Couvert, un Chambellan , ou le Grand Echanfon 
font obligés , de fe mettre à genoux , après qu'ils 
ont prélenté le Gobelet , & de tenir la Soucoupe 
deffous. 


IL Lorfque l'Empereur mange en 
public. a 


Lorfque l'Empereur mange en public dans la 
Sale des Chevaliers, ce qui n'arrive , que les pre- 
miers jours des Fêtes de Pâques & de Noël, on 
y obferve les Cérémonies fuivantes , au fujet de 
la Table. On couvre la Table , & on annonce 
Pheure du diner de la même maniere, que nous 
avons marqué ci-deflus ; mais ce font les Trucles, 
qui vont chercher les Plats à la Cuiline , & qui 
les portent für la Table la tête couverte. Ils font 
précedés par deux Archers , par PHuiffier & par 
le Grand-Maitre d'Hôtel, (ces deux derniers por- 
tent en main un Bâton de Commandement) deux 
"F'rabans ferment la file; ces Trucfes rangent eux 
mêmes le premier Service fur la "Table. Les Pa- 
ges vont enfuire à la Cuifine , y cherchent les 
Plats du deuxiéme Service, & les portent dans 
PAnti-Chambre fur la Table du Service, mais ils 
ne font précedez , que d'un Archer, & fuivis 
d'un feul Traban. Le Maître d'Hôtel , ayant 
rangé les Plats en ordre für la Table d'office, les 
Pages Órent leurs Chapeaux , prennent les Plats, 
& les portent à la Table de l'Empereur; l'Ecuyer 
Tranchant les prend des Pages, & les met fur la 
Table. Dès qu'on a fervi & tout préparé , le 
Grand- Maitre d'Hôtel, fon Baton à la main, va 
avertir le Grand- Chambellan , qu'on a fervi j ce- 
lui-ci entre chez. l'Empereur , & lui annonce, qu'il 
eft tems de fe mettre à "T'able, PEmpereur étant 
arrivé dans la Sale la tête couverte , I’Ecuyer lui 
préfente de l'eau , pour fe laver les mains, & le 
Grand-Chambéllan lui donne la Serviette ; celui-ci 
lui préfente encore & lui pouffe le Fauteuil, & 
PEcuyer Tranchant commence à découper les 
Viandes. Pendant que PEmpereur mange , le Grand 
Chambellan fe tient derriere le Fauteuil de l'Empe- 
reur, le Grand-Maitre d'Hótel & celui de l'Ar- 
genterie fe tiennent à fes cótez , & les Trucles & 
les Pages apportent & defervent les Plats ; le Grand 
Echanfon préfente toujours le Gobelet à PEmpe- 
reur y lorfqu’il demande à boire ; le Grand-Cham- 
bellan retire le Fauteuil , lorfque l'Empereur felé- 
ve, & lui préfente la Serviette, comme PEcuyer 
"T'ranchant lui donne l’eau pour laver les mains; 


NB. Aux Dimanches & aux jours de Fêtes, 
on donne le figne par le fon des Timbales & des 
Trompettes, qu'il eft tems de fervir la Table de 
l'Empereur; il faut encore noter » que tous les 
"Trucfes , PEcuyer T'ranchant , & les Echanfons 
ordinaires font de la premiere Nobleffe ; & que 
eft toujours un Comte, qui fair la fonction du 


Premier Maître d'Hôtel. 


IM. Lor/que PEmpereur mange fur fa 


Serviette. 


C'eft-à-dire. lorfque PEmpereur mange à fon 
petit Couvert; on fait tous les preparatifs pour la 
“Table comme l'ordinaire ; lors donc que le Chef 
de PArgenterie eft arrivé avec la Vaiflélle > &qu'il 
l'a portée dans le Cabinet, il la donne à un des 
Hommes de Chambre, un Chambellan avec Pai- 
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de de l'Homme de Chambre couvre alots la Tas 
ble 3 les Hommes de Chambre vont chercher les 
Plars, le Chambellan les range fur la Table, les Pas 
ges iy font aucun fervice , & puifque Empereur 
mange dans la Chambre, & qu'il s'y trouve lans 
Chapeau , il n'eft pas alors queltion de la Cérémo- 
nie, de le lui prendre ; le Chambellan de jeur 
préfente le Baffin, le Grand Chambellan la Serviet« 
te, celui-ci donne auffi le Fauteuil , le Chambel- 
lan fait l'office de PEcuyer Tranchant. Perfonge 
n'entre dans la Chambre pour fervir l'Empereur , 
que le Grand- Chambellan , le Chambellan , le 
Grand-Maitre d'Hótel , qui s'y trouvent. préfens 
pour la plupart du tems, & les Hommes de Cham- 
bre ; le Grand Chambellan préfente toujours le 
Gobelet, lorfque l'Empereur demande à boire, il 
óte le Fauteuil , quand 5. M. fe léve, & lui pré- 
fente la Serviette, après que le Chambellan ordi- 
naire lui a donné l’eau, pour fe laver. [Loríque 
l'Empereur mange à fon petit Couvert , ou dans 
fon Cabinet , le Grand-Chambellan eft obligé de 
fervir pendant tout le tems , que l'Empereur refte 


à Table.] 


IV. Lorfque Sa Majefté Imperiale fe 


trouve en Campagne. 


Tant que l'Empereur prend les plaifirs de la 
Campagne, ce font les Pages ; qui. portent les 
Plats jufqu'à la Table au Chef de l' Argenterie 5 
qui les reçoit de leurs mains, & les range en or- 
dre fur la Table. Le Grand-Maitre de la Mai- 
fon , ou, en fon abfence, le Grand-Chambellan A 
va avertir PEmpereur , qu'on a fervi. L*Em= 
pereur va auíli-tót dans l'Appartement de PImpe- 
ratrice , pour la conduire à la Table; y étant ar- 
rivez , le Grand-Maitre de la Maifon préfente la 
Serviette à l'Empereur, & le Grand- Maitre de PAr- 
genterie le Baffin. La Sur-Intendante de la Mai= 
fon de l'Imperatrice donne la’ Serviette à Plmpe- 
ratrice , & la Gouvernante des Dames d'honneur 
lui préfente le Baffin , il vient un Chapelain de la 
Cour, pour dire le Bemedicite , avant qu'on le 
mette à Table, Ceux qui préfentent à Leurs 
Majeftés les Serviettes à Table , les ótent aufi y 
loriqu’Elles fe levent & la quittent ; celui qui 
prend la Serviette, préfente auffi le Baffin , qu'il 
donne aprés à un Page , loríque l'Empereur s'en 
eft fervi ; les Dames de l'Imperatrice S'approchent 
de la Table , celles , qui coupent- les Viandes , 
donnent les Plats , dont on ne fe fert plus, aux 
autres Dames de la Cour, qui fervent à la Ta- 
ble; celles-ci les donnent aux Pages , qui vont 
auffi-tót en chercher d'autres, Lorfque l'Empe- 
pereur a bú le premier coup , les Chambellans & 
les autres Seigneurs vont manger à la T'able du 
Maréchal. ‘Tous les Chambellans Servants man- 
gent à la Cour , les autres ont de l'argent. pour 
leurs tables. Quand PEmpereur & l'Imperatrice 
fe lévent , la Dame Tranchante prélente le Baffin, 
& une autre les Serviettes. Le Chapelain de la 
Cour revient pour dire les Graces, Il faut remar- 
quer encore, que lorfque 'Empereur mange à la 
Campagne, l'imperatrige eft toujours affife à fon 
côté ; au lieu, que quand ils mangent en Ville, 
PImperatrice prend fa place à la Table vis-à-vis 
de l'Empereur. 


V. Cérémonial, lorsque l'Empereur 
mange avec PImperatrice Douai- 
riere. 


Lorsque l'Imperatrice Douairiére Jofephine man- 
ge à la table de l'Empereur Regnant , on y obíer- 
ve l'ordre fuivant ; l'Imperatrice eft affife 4 la droi. 
te de l'Empereur , Plmperatrice Douairiére à fa 
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gauche. Puis après viennent les Princeffes Leopol- 
dines, & enfuite les Fofephines , puisqu'on regarde 
ce jour toutes ces Princefles, comme des convives 
de l'Empereur, autrement & dans tous les autres 
Cas, les Princefles Fofepbines prennent le pas de- 
vant les Archi-Duchelles Filles de l'Empereur Leo 
old & Sœurs de l'Empereur régnant. | La table 
n'eft fervie, que par les Dames de la Cour. Les 
hommes de Chambre portent les plats jusques dans 
la Chambre , & les donnent aux Dames de la 
Cour, celles-ci les portent à la table, ou la Dame 
Tranchante les reçoit & les range fur la table. Les 
Dames les dtent auffi de la table, & les rendent 
aux hommes de Chambre, qui les portent alors à 
la table, où les Dames de la Cour doivent man- 
er, on y joint encore dix autres plats qu'ils vont 
chercher à la Cuifine. Lorsque quelqu un de la 
Famille Imperiale demande à boire, une Dame 
vient préfenter le Gobelet fur une foucoupe, une 
autre porte deux Caraffes avec du vin & de l'eau. 
Chacun en verfe dans le Gobelet autant qu'il 
veut, & il faut que la Dame, qui le préfente , 
en faffe premiérement Peflay , & en avale quel- 
ques goutes. Lorsqu'on a fuffifamment mangé » 
l'Empereur fait quelque figne à la Dame Tranchan- 
te; aufli-töt les autres Dames enlevent tous les 
plats; & les donnent aux hommes de Chambre, 
qui les emportent ; & vont chercher le deffert , 

u'on porte & range fur la table, comme nous avons 
den marqué. Apres que la table eft finie, un des 
hommes de Chambre vient ,donner la Servietre à 
une des Dames, qu’elle préfente à la Ronde, la 
Dame Tranchante leur préfente l'eau , & com- 
mence prémierement par PEmpereur , aprés à l’Im- 
peratrice régnante, &c. &c. Lorsqu'on s'eft la- 
ve, elle rend le Baffin à l'homme de Chambre. 
Toute la Famille Imperiale fe léve de table , le 
Chapelain vient dire les Graces ; & on fe retire 


dans un autre appartement. 


REMARQUES. 


Auffi fouvent , qu'on change de fervice à la 
table de lEmpereur , on lui préfente auffi une Ser- 
viette nette. 

On met fur la table de l'Empereur autant de 
couverts, & on y place autant de Chaifes, qu'il y 
a de perfonnes, qui doivent y manger. Tous sy 
mettent fuivant le Rang, $ fe conforment fuivant 
la place , que la Perlonne principale y occupe. 
Pour les Princes, on met prémierement une Ser- 
vietre au-deflus de la Nappe, on y met aprés l'as- 
fiere & une Serviette pliée; les autres Seigneurs , 
qui lui font inférieurs ; n’ont pas la Serviette fous 
Paffiette. On laifle une place vuide proche le pré- 
mier de la table, alın que le Maréchal s’y puifle 
placer. A Vienne c'eft PEcuyer Tranchant, qui 
découpe les viandes, & qui les préfente ; il prend 
place au-milieu de la table. Lorsqu'on y porte les 
plats à la table , ils font couverts, &, le Maréchal 
marche devant ceux, qui les portent. C'eft la Cou- 

ume en Autriche, que le Maitre de la Maifon , 
ou fon fils, préfente le baflın aux Dames étrange- 
res, qui y mangent; aux tables. des Princes c'eft 
PEchanfon , qui prélente la Serviette, & le Ma- 
réchal préfente Veau; les autres Gentilshommes le 
préfentent aux autres Seigneurs , qui y mangent. 

Lorsque PEmpereur mange avec l'Imperatrice , 
ce font les Dames, qui fervent à table ; ‚mais fi 
PImperatrice mange dans l'appartement de l'Empe- 
reur , ce font les Chambellans. 

Tous les Ambaffadeurs viennent auffi les Di- 
manches à la table de l'Empereur pour lui faire 
leur Cour, mais ils ont la tete couverte. Lorsque 
PEmpereur boit le premier coup; ils ótent leur 
Chapeaux , & fe rétirent. En Allemagne & dans 
les Pais du Nord, il eft contre le refpect , de fe 
couvrir aux "Tables des Princes; les Officiers {u- 
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| balternes font également obligés de quiter le Cha- 
peau lorsqu'ils mangent à la table de leur Gé- 
néral. 

C'eft une grace trés-grande en Allemagne, lors- 
que le Prince boit à table à la fanté d'un Seigneur 
particulier, qui mange avec lui, & qu'il lui fait 
boire après du même vin, & dans le méme Go- 
belet, dont il s'eft fervi, Au lieu, qu'il feroit, 
en France, contre la bienfeance de boire enfemble 
dans un méme Gobelet, on le compte en Alle- 
magne & dans le Nord pour une marque de con- 
fiance & de fincerité, & il n'elt pas extraordinai- 
re , gue lorsqu'une Dame a bü à la Santé de 
quelqun, elle lui envoye le Gobeler avec quel- 
que relte du Vin, dont elle a bú. 


($. III) 


Extrait des Remarques, que plufieurs 
Miniftres des Cours étrangeres ont fait 
fur Etiquette de la Cour de Vienne, 
pendant les Regences de l'Empereur 
Leopold & de l'Empereur Jofeph. 


I. Remarques für Etiquette & für les Audiences. 


| Ous verrez par la Lettre ci-jointe, ce que 
| c’eft que PEtiquette à la Cour Imperiale. 

L’Etiquette de la Cour Imperiale veut autant 
dire, que le contenu de toutes les Cérémonies, 
qui fe pratiquent à la Cour de l'Empereur, tant 
au folemnel, qu'au domeftique. C’elt un Céré- 
| monial , qui n’eft point imprimé , & qu'on ne peut 

favoir, qu'en le voyant , ou en Pentendant dire à 
ceux, qui ont paffé quelque tems à Vienne, ou- 
tre qu'il eft fujer au changement. 

Sean Bapt. Pacichelli, qui, aprés avoir presque 
parcouru tous les Pais & toutes les Cours de 
l'Europe, s'arréta quelque tems à Cologne auprès 
du Nonce Apoftolique, a remarqué plulieurs cho- 
fes curieufes, dans fes mémoires, qu'il a fait impri- 
mer à Naples en 12. l'année 1685., & qu'il a nom- 
mé Memorie de Viaggi per l'Europa Chriftiana. My 
parle entre autres choles T'om. 2. epift. 40. de la 
Cour d'Efpagne , & des règles trop feveres , que 
les Rois y font indispenfablement obligés d’obler- 
ver ; par exemple , qu'ils ne peuvent employer que 
7. heures pour dormir, 2. heures par jour à man- 
ger, 12. heures, pour jouir de la Converfation de 
la Reine, ou de quelque autre. Tout le monde 
fait pourtant, qu'il s'en faut beaucoup, que PE- 
tiquette de la Cour de Vienne ait des regles auffi 
feveres, que celle de Madrid, quoique l'Empe- 
reur Leopold ait partagé toutes les heures du jour 
avec tant d'exactitude , & qu'il les ait obfervées , 
fans s’en jamais départir, à moins qu'il ne füt ar- 
rivé quelque cas extraordinaire. Il fe levoit tous 
les jours à la méme heure, (malheur à fon homme 
de Chambre, s'il manquoit de l'en avertir) il fai- 
foit enfuite fes prieres , & alloit entendre la Mefle, 
il mangeoit toujours à la même heure , enfin il 
alloit à la promenade, donnoit des Audiences, en- 
troit dans le Confeil d'Etat, & fe couchoit tous 
les foirs à la méme heure. Il avoit des jours re- 
glés pour aller aux Couvents , & aux Eglifes , pour 
le rendre à la Favorite, & à Laxenbourg, pour 
aller à la Chafle, &c. &c. rien ne l'empéchoit , 
d'obferver ces jours, quelque tems qu'il fit. 

On obferve les Cérémonies fuivantes, lorsque 
l'Empereur donne Audience particuliere. Les Am- 
bafladeurs & les Envoyés donnent leurs Lettres de 
Creance au Grand- Chambellan , qui les conduit à 
P Audience, & les reconduit, lorsqu'ils en fortent; mais 
| ceux des Miniftres publics,qui fouhaitent d’avoir Au- 

dience 
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dience fans Cérémonie, fe font annoncer au. Cham- 
bellan.de femaine, & fe rendent au tems prefcrit 
dans, l'Anti- Chambre ; le Chambellan donne à 
PEmpereur le nom du Miniftre public, qui de- 
mande l’Audience , & s'il eft néceffaire, il l'informe 
préalablement de la propofition , que le Miniltre 
étrangef a à lui faire. Lorsque l'Empereur nom= 
me les noms des Miniftres , par exemple, de Po: 
logne, de Prufle, &c. &c. Le Chambellan ouvre 
la porte de la Chambre & crie Pologne &c. Alors 
le Miniftre de la Puillancey qu'on appelle; entre 
dans la Chambre de l'Empereur , y fait trois pro- 
fondes révérences ; & fait fa propolition à l'Empe- 
reur , qui ordinairement fe tient debout contre une 
table. Lorsque l'Envoyé s'eft acquité de fa Com- 
miffion , il retourne dans l’Anti-Chambre , ou bien 
il fe retire dans fa maifon.; Le Chambellan, qui 
pendant l'Audience fe tient hors de la Chambre , 
n’y rentre pas avant que l'Empereur ait donné le 
fignal avec une Sonriette; & s'l.y a encore d'au- 
tres -Miniltres Etrangets you d’autres Seigneurs 
particuliers qui foient marqués fur la life, il or- 
donne de les faire entrer, Quelques. fois PEmpe- 
reur prend. plaifir de s’entretenir fi long-tems avec 
un feul, que le tems fipañle, : & qu'il n'y en a 
que 2. où3., qui puiflent enfuite avoir Audience. 
C'eft ce.qui fair, qu'il y en-a quelques fois plu- 
fieurs, qui viennent tous les jours dans l'Anü- 
Chambre pendant plufieurs femaines , .àvant qu'ils 
puiffent parvenir au bonheur d’être. admis à l'Au- 
dience. 


IL Remarques für le léver & fur le 
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coucher de PEmpereur, & fur quel- 
ques autres particularités. 


Le Grand- Chambellan refte les foirs dans la Cham- 
bre de PEmpereur, jusques à ce qu'il fe «mette 
dans fon fauteuil , pour fe faire deshabiller; L’Em- 
pereur lui ordonne alors, à quelle heure il veut 
être éveillé le matin. Le Grand-Chambellan fe re- 
tire enfuite; le matin à l'heure marquée le Grand- 
Chambellan vient grater à la porte de la Chambre 
du lit; & il continue tous les quarts d'heures de 
le faire, jusqu'à ce que la premiere femme de 
Chambre vientie ouvrir la porte, puisque l'Impe- 
rattice, qui couche dans un lit à part, tout pro- 
che de celui de l'Empereur, s'eft déja retirée dans 
un autre appartement. Le Grand-Chambellan don- 
ne la chemife à l'Empereur , qu'il met dans le lit, 
aprés quoi le Grand- Chambellan fe retire, Lorsque 
l'Empereur a mis {a robbe de Chambre, il va s’a- 
genouiller devant Pautel , qui eft dreflé dans fa 
Chambre, & y fait fs prieres , puis il va dans 
fon Cabinet (qu'on y appelle la retraite) & s'y 
fait habiller : Là pour le moins onze perfonnes 
trouvent de l'ouvrage ; l'homme de Chambre eft 
obligé, d'avoir toujours prêt 6. à 7. habits, pour 
en donner le choix à l'Empereur ; il fe mer dans 
un fauteuil, le Grand-Chambellan lui dre le bon- 
net de nuit, & lui met le Linge, pour fe faire 
rafer; le Batbier vient peigner & rafer l'Empereur. 
Un Chambellan: vient l'habiller , un homme de 
Chambre préfente au Chambellan toutes les diffe- 
rentes piéces de l'habillement fur un grand Plat 
d'Argent ; l'Empereur n’y met. pas un. doigt , fi 
ce n'eft qu'il fe boutonne foi-même les Culottes, 
lorsque le Chambellan les lui a mis. Lorsque 
l'Empereur eft habillé, & qu'il a été quelque tems 
en Converfation avec fon prémier Medecin , il fort 
de fon Cabinet 8: va dans la deuxiéme retraite, ou 
tous les Miniftres , 87 les Grands-Officiers. de la 
Cour font aflemblés. 

Lorsque l'Imperatrice eft en couche, ou que 
PEmpereur n'a pas de femme , c'eft au Grand- 
Chambellan à coucher dans la Chambre de PEm- 
peteur, 
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Les Hommes de Chambre prennent à grand 
honneur; de coucher dans lAnti- Chambre de l'Em- 
pereur , & ils ont une Sonnette au-deflus de leur 
lit, que l'Empereur fonne auffi fouvent ; qu'il a 
befoin d'eux , & alors ils entrent dans leur robbe 
de Chambre chez l'Empereur ; les Chambellans dé 
femaine couchent au contraire dans une Chambre 
bien éloignée de celle de l'Empereur. 

L'Homme de Chambre; & tous ceux, qui y 
fervent font ferment, de ne réveler la moindre 
chofe de'ce qu’ils y entendent ; & voyent. 

L'Empereur. & l'Imperatrice fe qualifient réci 
proquement de Aajefé. . 

On donne toujours le titre de grande Dame à 
Painée des Archi-Ducheffes ; & quoique l'Archi- 
Duchefle ainée Marie Fofephe , fille de. Empereur 
Fofeph & de Plmperatrice Amelie , n’eûr, atteint 
que Page de fept ans, on étoit pourtant obligé à 
la Cour , de lui donner ce titre. 

On nomme les autres Me/dames les Archi-Da- 
cheffes , foit qu'on leur parle ; ou. qu'on leur écrive: 
Les femmes de Chambre les appellent tout court; 
Madame: C’eit-a-dire Domina: 

Les prémiers jours des fêtes de Noël & de Pa- 
ques, l'Empereur tient table ouverte ; les Mufi- 
ciens de la Chapelle y chantent un mótet- relatif 
aux circonftances du’ tems. 

Le premier jour des Pâques, qu'on recomineri- 
ce à manger de Ja Viande, le Peuple eft accoutu- 
mé de porter à l'Eglife des Viandes cuites  - pour 
les faire benir du Curé. L’Empereur fe! fait-auffi 
fervir ce jour-là fur fa table, de ces | Viandes. be- 
nites, avant qu'on y porte les autres plats. 

Les Autrichiens font accoutumes de fe fouhai- 
ter un: heureux .4felja le premier jour de Pà- 
ques. 

Aux jours du Carnaval ; lorsque l'Empercur or« 
donne une fête de la Chambre en Mafcarade- (ce 
qu'on appella Feffa di Camera) perfonne: melt, pri- 
vilegié d'y affifter. que les Chambellans de la Cour: 
Si cependant l'Empereur veut bien .y admettre 
comme Speétateur un Miniflre. Etranger , où quel- 
qu'autre Seigneur de diftinét ion, il. lui. fait dire y 
d'y venir en manteau & fans Masque ; ce qu’on 
appelle y être incognito. 

Les jours, que PEmpereur ; ou l'Iniperatrice 
prennent. Medecine ; tous les Seigneurs & Dames 
paroiflent à la Cour en Galla, & font obligés d'y 
attendre jufqu'à ce. que la Perfonne ; qui a. pris 
Medecine paroiffe , ce qui n'arrive ordinairement 
que vers le foir; ce qui s'appelle fe rejouir à lbon* 
neur de la Santé. 

Lorsque les femmes des Premiers Miniftres ont 
pris Medecine, les autres Dames font accoutumées 
d'y aller pour s'informer de leur Santé , aprés 
qu'elles font forties de. l'Opera. 


REMARQUES. 


Loríqu'une perlonne: de Condition fe veut faire 
faigner , elle en fait auparavant avertir fes parents; 
& fes:amis , & la Bienféance de ce pays veut a- 
lors, que chacun lui fafle un petit préfent ce mé- 
me jour ; c'eft encore la coûtume de fe faire des 
préfents à la nouvelle année, .& aux jours de, Naif- 
fance ; aux jours de Naiffance des Princes & des 
Princeffes , toute la Cour elt obligée de. paroitre 
dans la plus grande magnihcence 5. on y a em- 
prunté cette coútume des Efpagnols, ce, qu'on ap- 
pelle paroitre à la Cour en Galla. 

IL y a ces jours-là, feftin-à la Cour, & le Prin- 
ce reçoit les Compliments des Seigneurs de fa Cour, 
& des Miniftres Etrangers. 

C'eft encore la coütume à Vienne & en d'au- 
tres Cours d'Allemagne , que les. perfonnes de 
Condition fe faflent fire aux grandes fétes des 
Compliments reciproques par leurs domelliques. 

Quelques jours avant la Nouvelle année ; les 
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Princes & les Grands Seigneurs s’écrivent recipro- 
quement, pour fe fouhaiter les bonnes fétes. 

L’Imperatrice Eleonore , qui étoit Italienne, & 
qui a fondé l'Ordre de la Croix , fit un regle- 
ment, qu'un des meilleurs Orateurs de l'Ordre des 
Jefuites viendroit tous les ans de l'Italie à Vien- 
ne ; pour y précher pendant l'Avent , lorfque ce 
tems eft paffé , on le recompenfe largement , & on 
le renvoie dans fon Couvent. Ce Prédicateur efl 
en droit, de dire en Chaire, tout ce qu'il a fur le 
Coeur , rant contre l'Empereur , que contre les 
Seigneurs & les Dames de la Cour; mais pour 
Pordinaire {es Prédications font farcies de la plus 
groffiere flatterie. 


IIT. Partieularites , lorfgu'une Dame 
de la Cour fe marie , C quon danfe à 
la Cour. 


Loríque le Prince de Lobkowitz , Grand-Mai- 
tre de la Maifon de PImperatrice Amelie fe maria 
en 1706. avec la Princeile de Swartzenberg , la 

énédiétion du mariage fe fit dans la. Chapelle de 
l'Empereur ; l'Epoux fe plaga à la droite de Pau- 
tel, 8 PEpoufe à la gauche vis-à-vis de fon E- 
poux, l’Empereur Fo/épb prit la droite devant Pau- 
tel, l'Imperatrice Douariére Eleonore le milieu , & 
PImperatrice Regnante la gauche , les Archi-Du- 
helio occuperent les prémiers bancs derriére l'Em- 
pereur', le Prince & Evéque d'Ofmabrug, & 
PEpoufe du Prince Faques , le fecond Banc , les 
Dames de la Cour Te placerent fur le troiliéme ; 
l'Evéque de Vienne , demanda au Prince, s’il vou- 
loit pour fa légitime femme la Princefle : il répon- 
dit, oui : mais lorfque l'Evéque fit la même de- 
mande à la Princeffe , Elle fe tourna du côté de 
PImperatrice ,- & lui fit une profonde Révérence : 
c'étoit pour demander prémiérement fon Confente- 
ment, & enfuite elle répondit aufh oui ; PEvéque 
changea alors les anneaux ; lorfque les: Cérémonies 
du mariage furent finies, la mariée alla nouér au 
bras de {on Epoux une petite Couronne garnie de 
Diamans, (à caufe qu'il étoit veut , & que c’é- 
toit pour la quatriéme fois, qu'il fe marioit, autre- 
ment l'Epoule met la Couronne fur la tête de 
fon Epoux :) Tous les deux fe retirerent enfuite à 
leurs premiéres places. 

L’Empereur fortit alors du Côté droit du Banc, 
où il s’étoit affis pendant la Cérémonie, le Prince 
vint lui baifer les mains, la nouvelle mariée alla 
aufh au devant des deux Imperatrices, & leur bai- 
fa les: mains, Plmperatrice Regnante la prit par la 
main & la mena hors de la Chapelle. 

Lorfqu'une Dame de la Cour fe marie , elle eft 
parée des Diamants de l'Imperatrice , & elle-même 
lui met au Col le Collier de Perles. 

Ces fortes de mariages fe font incognito , pour é- 
pargner les grands fraix , & auffi-tét qu'ils font 
mariés , ils font obligés de fortir de la Ville, pour 
confommer leur mariage, mais lorfqu'ils ont. entrée 
à la Cour aprés cela , & qu'ils couchent la pre- 
miére nuit au Palais Imperial, cela coûte plufieurs 
milliers de florins. Pendant qu'on eft en guerre, 
tous les mariages des Seigneurs & des Dames de 
la Cour fe font ¿ncogmito. 

Lorfque les Princefles ou les Comtefles qui fe 
marient à Vienne , prétendent avoir les entrées 
chez l'Imperatrice après le mariage, il faut qu’el- 
les viennent 4 la Cour y faire fervice avec les au- 
tres Dames d’honneur avant que de fe marier, ne 
fut-ce que pour 15. jours, ou pour 3. femaines. 

Une Dame d'honneur de l'Imperatrice , a. pour 
le moins befoin de 10000. florins d'Allemagne pour 
Íe mettre en habits & en autres nipes néceffires. 
Les fervices , qu'Elles font obligées de faire, font 
trés fatiguans. Elles font fur pied le long du jour, & 
toujours en habit de Cour , elles ne mangent que 
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des viandes froides , & vont fe coucher fort tard. 
Enfin quelque belle , qu'une Dame puiffe être, 
en fe mettant au fervice de Plmperatrice , elle y 
decline toujours beaucoup par la maniére qu'on y 
vit. 

C'eft l'Office du Guarda Damas, de donner la 
main à la Surintendante de la Maifon de l'Impera- 
trice , lorfqu’Elle fort du Carofle. 

La Guarda Damalin accompagne toujours une 
Dame .d'Honneur , lorfqu’Elle va en: Ville; & 
lorfque l'Empereur prend le plaifir des traineaux 
avec l'Imperatrice , les Archi-Ducheffes & les Da- 
mes de la Cour , la Gouvernante les fuit toujours 
en Caroffe à 6. Chevaux. 

L'Imperatrice Amelie ne dança jamais aux Bals, 

u'avec . l'Empereur & ‘avec le Duc: Maximilien 
Jd Honore » mais jamais avec aucun Prince, qui 
eut des biens feodaux dans les Etats de l'Empe- 
reur. 

Lorfque PEnvoyé de Modéne fut obligé dans 
un Bal de mener la Ducheffe à la dance, elle deí- 
cendit de fa Chaife élevée ; & lui préfenta la main, 
lorfqu’elle eut fait la Révérence, elle mit un mas- 
que noir, jufqu'à ce qu'elle eut fini , & Elle 
Póta après, & fe remit fur fa Chaife, Elle fit la 
méme chole à POfhcier General de l'Empereur, 
qui commandoit dans la Ville, ce qu'on compte 
pour un des plus grands honneurs , qu’on y peut 
recevoir à la Cour, & on appelle cela’, dancer 
incognito, puifqu'elles font cet honneur à leurs in- 
férieurs. 


IV. Extrait des Relations, de quelques 
Miniftres Etrangers des Cours, où ils 
ont refidé. 


Lorfque l'Empereur Leopold écrivoit au Grand 
Turc, il fe fervoit des Titres fuivants , Sereniffimo 
& Potentiffimo Principi, Domino Sultano & Hano 
Muftaphe , Imperatori Turcarum y ac Afie O Gre- 
cie &c. Vicimo moffro honorato , & il fouflignoit: 
Serenitatis Veftree bonus Amicus Leopoldus. 

La Cour de Rome.a toujours traité le Grand- 
Maitre de Malte comme Souverain, & fon Am- 
baffadeur a toujours eu place parmi ceux des Té- 
tes Couronnées dans la Chapelle Papale , & quoi 
que le Grand- Maitre ait le droit d'envoyer un Am- 
baffadeur à la Cour Imperiale , il n’y jouit pour- 
tant pas de tous les honneurs, ni des mémes prero- 
gatives, que les Repréfentants des T'êtes Couron- 
nées , les Miniftres de l'Empereur ne lui donnent 
pas le titre d'Excellence , & les Ambafladeurs des 
autres Souverains ne lui donnent pas la main chez 
eux  loríqu'il va les voir, il n'a d'autre titre à la 
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Jima , lorfque le Comte Gundacker | Poppo. de Die- 


trichffein vint à la Cour de l'Empereur comme Am- 
baffadeur de Malte , pour feliciter l'Empereur fur 
fon heureux avenement à la Couronne Imperiale , 
il fit fon Entrée publique avec 70. Caroffes à 
fix Chevaux , 16. Laquais marchoient devant le 
fien, & 8. Pages fuivoient-4 Cheval; .l'Ambaffa- 
deur en parlant de fon principal , le qualifia tou- 
jours d’£reinence. pity ac 

Loríque PEmpereur. Leopold fe divertifloit en 
Traineaux, deux Palfreniers précédoient celui du 
Grand-Ecuyer , qui précédoit l'Empereur qui é- 
toit entouré des Pages à Cheval; fi c’étoit un 
plaifir particulier des Seigneurs & des Dames de la 
Cour , ils étoient toujours précedés de Timbales 
& de Trompettes, PEmpereur s'en fervoit rare- 
ment, parceque c'étoit toujours pendant le jour 
qu'il alloit en Traineau. 


($. IV.) 
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Des jours de Galla, qu'on obferve à 
la Cour Imperiale. 


Ans les Mois de Janvier & de Février il n'y 
a pas de Galla à la Cour. 

Le Mois de Mars , on célebre le 26. le jour de 
la Naiffance de l'Archi-Ducheffe Marie Madeleine. 

Avril, le 21. c'eft le jour de la Naiffance de 
Plmperatrice Wilhelmine Amelie. 

Mai , le 13. jour de Naiffance de l’Archi-Du- 
cheffe Ainée, Ducheffe de Lorraine. 

Juin , le 24. Celt le jour du Saint, dont le 
Roi de Portugal porte le nom. 

Juillet Je 10. , jour de fête de l'Imperatrice 7/7]- 
helmine- Amelie: item, jour de féte de l'Archi-Da- 
chelle Amelie. 

Le 22. jour de fête de l' Archi-Ducheffe Marie 
Madeleme. 

Le 26. jour de fête de la Reine Douairiere d’Ef- 

' pagne , item, de la Reine de Portugal, & de l'Ar- 
chi-Duchelle Marie- Anne. 

Août , le 28. jour de Naiffance de l'Impera- 
trice Elifabeth Chriftine. 

Septembre , le 7. jour de Naiflance de la Reine 
de Portugal. 

Oétobre , le 1. jour de Naiffance de Sa Mayefté 
l'Empereur. 

Le 22. jour de Naiffance du Roi de Portugal, 
item, de l'Archi-Ducheffe Marie- Amelie, Elcétrice 
de Baviere. 

Le 28. jour de, Naiffance de la Reine Douai- 
riere d'Efpagne. 

Novembre le 4, fete de Sa Majefté PEmpereur: 

Le 19. fête de PImperatrice regnante , item, de 
PArchi-Ducheffe Marie-Elifabeth , Gouvernante 
des Pais-Bas. 

Decembre, le 8. jour de Naiffance & de Fête de 
PArchi-Ducheffe Marie Fofepbe , Reine de Po- 
logne. 

E 23. jour de Naiffance de l'Archi-Ducheffe 
Marie-Elifabeth , Gouvernante des Pais-Bas. 

Tous les Seigneurs, & toutes les Dames, font 
obligés de paroitre ces jours à la Cour dans leur 
Galla, c'eft-à-dire en or, en argent , & couverts 
de pierreries , & de faire les Complimencs de fé- 
licitation à ceux ou à celles, que la Féte regarde, 
on change aufh ces jours de Galla, à proportion, 
que la famille Imperiale augmente , ou qu'elle 
diminue. 


CHAPITRE VIT 


Du Cérémonial de la Chancellerie 
Imperiale. 


LE Cérémonial dans les Lettres confifte propre- 
ment dans les.Curialia , & dans les Complimens, 
Les prémiers ne font autres chofes , que le Style, 
dont chaque Cour & fa Chancellerie ont coútume 
de fe fervir dans les Lettres , qu’elles écrivent ; les 
Politefles ou Complimens font dans la foufcription, 
ui fe fait de la propre main du Prince, fuivant la 
onvenance ou la fituation de la Cour; ou pour 
la plupart du tems par fa Chancellerie: Pour fe 
former une Idée fuccinte de ces fortes de Curialia 
& Politeffes , on a eu foin de marquer ici avec 
exactitude les VI. points principaux , que toutes 
les Chancelleries font obligées d'obferver en Ecri- 
vant à d'autres Princes. 
1. L’Entree ou la tête de la Lettre. 
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2. Comment on fe fert , dans le Corps dela Ler- 
tre, du titre honorable, 


3. La Conclufion de la Lettre, 


4. Comment on y place le Compliment & le Nom, 
82: quelle occafion-on l'obmet tout à fair. 


5. Le-Dare : à quelle occafion plufeurs Publi 


| ciftes , & bien particuliérement les François: font 
| de Popinion, que la Date , étant le point princi. 


pal , qu'on a a confiderer dans une Lettre, doit 
être mis d'abord , & en haut de la Lettre , afin 
qu'il faute auffi-tót aux yeux , cependant on aime 
mieux de fuivre la méthode déja établie | & d'an- 
nexer la date immédiatement apres la Conclufion , 
ou de la mettre vis-à-vis & de l'autre. côté de la 
foufcription ; & (6.) le. Deffus de la Lettre, dont 
chaque Cour fe fert putatis mutandis, & où il faut 
pourtant noter, que les Princes ne font pas influer 
les Titres des Erats , & prééminences , dont. ils 
font encore en Litige. i 

Les Rois, Princes & grands Seigneurs , .s'écrt- 
yent ordinairement deux fortes de Lettres. 

1. Des Lettres folemnelles , ou celles; qui font 
expediées dans leur Chancelleries. 

2, Des Lettres familieres ; qu'ils couchent de 
leur propre main. 

De celles, qui fortent de la Chancellerie d’un 
Prince, on trouve plufieurs fortes ; comme 

I. Lettres des Tétes Couronnées , qui commen- 
cent ordinairement par de Nom & les Titres du 
Roi, qui fait écrire : par Exemple Nous Pridéric 
IV. Parla Grace de Dieu Roi de Dannemarc , &c. 
&c. & enfuite le mot : Saluons , ou farfons favor, 
comme faluons , ou /tubaitons toutes fortes de profpe- 
rité , au très Séréniffime , € tres Puiffant Prince 
Friderie Roi de Pruffe, Gre. bro. Mais loríque les 
Rois écrivent à l'Empereur ; on met ordinairement 
avant tout le Titre Imperial, p. e. Au tres Séré- 
niffime très Puillant Prince & Seigneur Charles , 
Empereur Eli. des Romains , dc. Orc. ‚Nous Fridé- 
ric-Augulte, af par la Grace de Dieu Roi de Po- 
logne , Orc. foubaitons Gre. Cre. í 

II. Lettres , où on marque en haut les Titres 
du Monarque , qui écrit , de la méme maniére , 
qu'on expedie , dans les Chancelleries , les Pa- 
tentes & les Mandements, p. e. Now Leopold per 
la Grace de Dieu y» Empereur élà des Romains, tone 
jours Augufle Gre. & enfuite, Tres Ilufire & cher 
Coufin , & Prince. 

III. Lettres , que les Electeurs & les autres 
Princes s'écrivent entre eux, & qui commencent , 
ou par le titre de Très Séréniflime , ou de Séré-' 
niffime , ou prémiérement par les offres de fervi- 
ces, & enfuite par ces Titres; & dans ce cas on 
met à la Conclufion de la Lettre le Titre entier de 
celui qui écrit: p. e. Par la Grace de Dien N. N. 
Duc de N. &c. & puis aprés fuit la foulcription 
& la Signature du Prince. Lorfque les Princes 
font parens, ils s'écrivent : Noms vous foubaitons 
toutes fortes de profperitez., & vous offrons tout. ce que 
Nous avons dans nôtre ponvor (Paternel.,)- (filial ,) 
(fraternel ,) &c. &c. & enfuite le Titre; les Elec- 
teurs , loriqu’ils écrivent a leurs fils ‚fe fervent de 
cet mots : ce que Nous pouvons faire par Notre grace 
& affection paternelle, Sc. Exc. 

IV. Lettres, où on ne met pas après la Con- 
clufion, les Titres de l'Ele&eur ou du Prince, qui 
écrit, mais qui fe finiflent tout court : De Votre 
Dilection, le Très affettionné : & le Nom. 

V. Lettres , qui portent à latere, & à la queuë 
les Titres entiers du Prince, qui écrit, &. enfuite 
le compliment , & la fignature du Prince. 

VI. Lettres, que les Princes & Grands Seigneurs 
écrivent à leurs inférieurs, ces Lettres commencent 
par le nom & par les Titres du Prince , qui é- 
crit: Par la Grace de Dien, Fridéric, Duc de Saxe, 
Sfuliers , Cleves Q* Berg, &c. & enfuite, Notre 
très gracienfe bienveillance ; a Notre tros ame & fi- 
del, &c. on ne met aucun compliment en bas de 
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la Lettre, & le Prince figne fimplement fon Nom 
à la gauche de la Conclufion de la Lettre. © 

VII. Lettres, que les Princes écrivent aux Prin- 
cefles , & qui commencent ordinairement par. ces 
mots: Ce que Nous “vous devons en © de Notre 
mage Etc. Très Séréniffime ou Ser niffime Prin- 
ceffe ; & les Princeffes mettent à la tête de leurs 
Reponfes , à peu prés ces mêmes faluts & titres. 
Loríqu'une Eleétrice écrit à un Prince, qui lui eft 
allié, {a Lettre commence: Apres ce que Nous vous 
devons «par notre prochesp mtage , © les o e 
Notre amitié c». ajfection : Tres Sérénifime Prince , 
Ox tres cher Coufín , &c. Mais lorfque les Elec- 
teurs ou les Princes de l'Empire écrivent à une 
Reine ; ils commencent leurs Lettres :* par 7ràs 
Séréniffime & très Puiflante Reime , & le reite. 

Les Lettres, que les Princes s'écrivent de leurs 
propres mains, & ou on ne fe fert ni au commen- 
cement, ni à la fin de tous ces titres & faluta- 
tions , commencent d'abord par Très Séré- 
niffime , & celui, qui écrit, ne fe fert pas du 
mot ordinaire de Nous, mais feulement du fingu- 
lier: Fe. 

Les Grands Princes s'écrivent auffi fort fouvent 
des fimples billets, où on n'obfetve aucune Céré- 
monie. 
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Cérémonial de la Chancellerie de Sa Ma- 
jeté Imperiale en Allemand. 


I. Au Roi de Dannemarc , par rapport à fes Fi 
de [ Empire. 


U commencement de la Lettre: Nous Leopold, 

par la Grace de Dieu, élu Empereur des Ro- 
mains , tor. 7it. affurons de Notre amitié fraternelle le 
Très Séréniffime Prince & Seigneur Chrétien v. 
Roi de Dannemarc , de Norwegue, des Vandales 
& des Gots , Duc de Schleswig-Holftein , Nötre 
très cher: Ami, Oncle, & Frere, & lui fouhaitons 
toutes fortes de profperitez. 

Séréniffime Prince , cher Ami, Onde, & 
Frere , dans le corps de la Lettre , il le traite de 
Votre Dileétion ; # la Conclufion de la Lettre, c'eft 
pour quoi Nous exhortons V ótre Dileétion , très 
gracieufement , comme un bon ami Oncle & Fre- 
re, (ou bien auffi : c'eft pourquoi Nous avons la 
Confiance &c.) En quoi Vous exécuterés Notre 
volonté , & Nous fommes de Votre Dileétion , 
&c. 

La fon 


iption eft (implement , 
LEoroun. 


(Notez) Que l’Empereur écrit en Allemand aux 
Rois d'Angleterre, de Dannemarc, de Suede, $ 
de Pologne , loríqu'il s'agit de. leurs Etats , qui 
font enclavés à l'Empire: mais fur toutes les autres 
affaires, ces Lettres font couchées en Latin. 


Il. Au Roi de Suede. 


La, faferiptiom : Au très Séréniffime & au très 
Puiffant Prince & Seigneur, Charles , Roi des 
Goths & des Vandales , tos. Ti. Notre trés cher 
Oncle & Frere. dissi e 

Au commencement de la Lettre. Très Séréniff- 
me & très Puiflant Prince , trés cher Oncle & 
Frere. 

La Soufcription , dans notre Cour. 


Le très affeétionné Oncle & Frere, 
Joszrn. 


(Notez) Que l'Empereur Rodolphe I. donna des 
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Pannée 1290. le titre de très Séréniffime & de 
très cher frere au Roi Ottocare de Bohême, 


II. Au Roi de Pologne, Electeur de Saxe, 


En haut de la Lettre, Nous Jofeph , par la Gra- 
ce de Dieu, élu Empereur des Romains , toujours 
Augufte , Roi de Germanie, de Hongrie, de Bo- 
héme, de Dalmatie , de Croatie & d’Efclavonie, 
Archi-Duc d'Autriche, Duc de Bourgogne , de 
Styrie, de Carinthie, & de Wurtemberg , Comte 
de Tirol, &c. fouhaitons toutes fortes de fanté & 
de profperité à notre trés cher Ami ; Onde, 
Frere & Voifin , le trés Séréniffime & trés Puif- 
fant Prince & Seigneur Augulte, Roi de Pologne, 
Grand-D uc de la Lithuanie , Duc de Ruffie, de 
Pruffe , «de Malovie, & de Samogitie : comme 
auff Duc de Saxe » de Juliers , de Berg, & de 
Cleves; Land-Grave en Turingue, Margrave de 
Mifnie , de la Haute & Bale Luface , Bourg= 
Grave à Magdebourg , Prince & Comte de Hen- 
nenberg , Comte de Barby, Archi-Maréchal & 
Eleéteur du St. Empire. 

Très Séréniffime & très Puiffant Prince, notre 
trés cher Ami, Oncle, Frere & Voifin. 

Dans la Lettre. Celt par celle-ci que Nous a- 
vertiflons Votre Dileétion comme un bon Ami, 
Oncle, Frere & Voilin, de quelle maniére, &c. 

La Conclufion. Nous vous aflurons au refle de 
la continuation de Notre amitié & affe& 
me un bon Ami, Oncle , Frere & Voifin; donné 
dans Notre Ville de Vienne le .. d'O&obre 
17.... De Notre Empire Romain le ...., > de 
celui de Hongrie le ....., & de Bohéme-le . 

La fonfeription, De Votre Dile&tion le tres 
fectionné Ami, Oncle, 

Frere & Voilin, 

Josern, 


Dans notre Cour, 


Notez : 1. L'Empereur & les Rois écrivent : 
Nous N. N. par la Grace de Dieu. 2. Les Elec- 
teurs & les Princes Souverains: Par la Crace de 
Dieu Nous. N. N. 3. Les Comtes de l'Empire, 
qui pofledent des fefs immediats , fimplement : 
Nous N. N. 4. Les Princes feculiers de PEmpi- 
re commencerent les prémiers à s'écrire Nous, & 
ils furent enfuite imités par les Princes Ec 
ques, quoique ceux-ci fe foient fervis tantór de Nous 
& d'autres fois du fingulier Fe: ce qui paroit clai- 
rement par les fignatures des Recés de l'Empire 
des années 1514 & de TS A NRC 
que l'Empereur Charles donna l'Inveftiture au Roi 
de Pologne comme Eleéteur de Saxe 3 le V 
Chancelier de l'Empire Comte de Schönborn fe fer- 
vit dans fon Difcours du titre de trds Séreniflime ¿y 
très Puillent : ce qui étoit d'autant plus à propos 
à cette occafion , que tous les Royaumes ont été 
au Commencement éleétifs , Sí que ceux qui ne le 
font plus, font adroitement devenus Héréditaires. 


IV. Au Roi de Pru 


A la tête de la Lettre, Nous Jofeph par la Gra- 
ce de Dieu élu Empereur des Romains , toujours 
Auguíte, (vor. tit.) Aflurons de Notre amitié & 
bonne.volonté , & fouhaitons une profperité par- 
faite au très Séréniffime & trés Puiffant Prince & 
Seigneur Frideric, Roi de Pruffe , tor. tit. Notre très 
cher Ami, Oncle & Frere. 

Très Séréniflime & très Puiffant Prince , très 
cher Ami, Oncle & Frere: 

Dans la Lettre. Nous ne pouvons cacher à Vo- 
tre Dilection, que &c. 

La foufcription. De Votre Dile&ion le très af- 

feétionné Ami, Oncle 
& Frere, 


Dans notre Cour, Joserm 
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Notez. On trouve au Commencement de la Ca- 
piculation de l'Empereur Charles WI. , le titre de 
très Séréniffime & très Puiflant , que l'Empereur 
y donne au Roi de Pruffe. 


V. Au College Electoral affemblé à Franc- 
fort für le Mein. 


A la tête de la Lettre. Nous Charles VI. par 
la Grace de Dieu, élu Roi des Romains , toujours 
Augulte , Roi en Germanie, d’Efpagne , de Hon- 
grie, de Bohême , de Dalmatie , de Croatie & 
d'Eíclavonie, &c. Archi-Duc d'Autriche, Duc de 
Bourgogne, de Stirie, de Carinthie, de Carniole & 
de Wurtemberg, Comte de Tirol, &c. Affurons, 
de Notre bonne volonté , amitié , protection & 
bienveillance les Révérendiffimes 44 Séréniffimes & 
trés Puiflans , comme auffi les Séréniffimes & Illu- 
ftriffimes , Lothaire Frangois Archeyéque de Mayen- 
ce : Charles Archevéque de Trèves , Evéque de 
Bamberg & d'Osnabrugge , Duc de Lorraine & 
de Baar ; Fean Guillaume Comte Palatin du Ryhn, 
Duc de Baviere , Comte de Sponheim, & de 
Veldentz: le Seigneur Auguffe II. Roi de Pologne, 
Grand-Duc de Lirhuanie , Duc de Ruffie , de 
Prufle, Mafovie, & de Samogitie, Duc de Saxe, 
Juliers, Cleves & Berg, Land-Grave en Turin- 
ge , Margrave de Mifnie & de la haute & bafle 
Luface , Bourgrave à Magdebourg , Prince & Com- 
te de Henneberg , Comte de Barby ; le Seigneur 
Frederic , Roi de Prufle , Margrave de Brandebourg, 
Duc de Magdebourg » de Stetin,, de la Pomera- 
nie, des Cafübes & des Vandales , Bourgrave à 
Nuremberg, Prince de Halberftad, Minden , Ca- 
min & Meurs, Prince d'Orange & de Neuf-Cha- 
tel, Comte de Hohenzollern , &c. Etc. George Louis, 
Duc de Brunswick & acu he refpecti- 
vement par toute la Germanie , la France , & le 
Royaume d’Arles Archi-Chanceliers , Archi-Trux- 
fes, Archi-Maréchal , Archi-Chambellan & Archi- 
"Freforier, Nos chers Neveux , Coufins, Princes, 
Amis, Oncles, Freres, Voifins, & Electeurs, 

Révérendiffimes, Séréniffimes & trés-Puiflans , 
comme auf Séréniffimes & Illuftriffimes nos chers 
Neveux Coufns Princes, Amis, Oncles, Freres, 
Voilins, & Electeurs. 

Dans la Lettre: Vos Dilections, & les Ambas- 
fadeurs des Electeurs abfens. 

La Conclufion , & Nous ferons toujours très- 
dispofés à vous témoigner Nótre bonne Volonté , 
amitié & bienveillance comme un bon Ami , Coufin, 
Onde, Frere & Voifin. Donné dans Nótre Vil- 
le de Milan, le 4. de Noy. 1711, & de Nótre 
Empire &c. 


La foufeription. CHARLES. 


Ur. Frederic- Charles Comte de Schönborn » 
Pierre Jofeph Dolberg. 


Notes. Il femble que c’eft par mégarde, qu'on 
a mis ici parmi les titres. des Electeurs, celui de 
Serenifime & Iluftriffime , parce qu’on trouve Art. 
Ill. de la Capitulation de l'Empereur Charles VI. , 
qu'il y donne aux Ele&eurs Eccléfiaftiques le titre 
de Reverendiflime in Superlativo , & celui de Sere- 
nilfime in Superlativo aux Seculiers. 


VI. A PEleöteur de Mayence. 


A la tête: Nous Leopold par la grace de Dieu, 
Eli Empereur des Romains, toujours Augulle : 
( tot. tit.) 

Reverendiffime cher Neveu & Eleéteur, 

Dans la Lettre: Nous ne voulons pas cachet 
trés-gracieufement à Votre Dilection , que Sc. 

Conclufion, Nous affurons au refte Vôtre Dilec- 
tion de la Continuation de Notre amitié & de 
Nôtre affection & bienveillance Imperiale , donné à 
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Ebersdorff 5 le. 14. de’ Sept. ig... ou; Ce que 
Nous recomoitrons toujours envers Votre Dilec- 
tion, par nôtre amitié & bienveillance Imperiale , 
comme Nous Vous avons été affe&ionné en tout 
tems. Donné dans Notre Ville de Vienne de Nós 
tre Empire Romain..... de Hongrie...... & de 
Bohéme..... (ou'fimplement) & Nous Vous aflu- 
rons de Nôtre affection & bienveillance Imperiale. 


VIL A PEjkéteur de Mayence. 


A la téte: Charles VI. par la Grace de Dieu , 
Elu Empereur des Romains toujours Augutte, tor. ti. 

Reverendiffime cher Neveu & Eleéteur. 

Dans la Lettre: Nous Vous demandons très- 
amiablement & gracieufement &c. &c. 

Conchfion: Ex Nous Vous aflurons de la Con- 
tinuation de Nôtre Amitié, & Bienveillance Im- 
periale. 


De Vótre Grace PaffeCtionné Ami. 


Us. Frederic Charles Comte de Schonborn ; 
E. F. de Glandorff. 


Le Deffus: Au Reverendiffime Lothaire Francois; 
Archevéque de Mayence, Archi-Chancelier du S. 
E. dans la Germanie, Evêque de l'Evéché Impe- 
rial de Bamberg , Nótre cher Neveu, Electeur , 
& Contfeiller. 

Notez ici: Le titre de Neveu, que Sa Majefté 

Imperiale donne aux Electeurs Ecclefiafliques , n'eft 
venu en ufage que fous l'Empereur Robert , & 
par conféquent aprés la Bulle d'Or. Plufieurs 
font de l'opinion, que comme les Electeurs Ec- 
clefiaftiques ne font fortis la plupart du tems que 
d'une famille Noble, & que par conféquent. ils 
ne peuvent être ni Parens , ni Oncles , de 
YEmpereur, Sa Majefté Imperiale pour leur mar- 
quer fa bienveillance paternelle, les a bien voulu 
gratifier du titre de. fes Neveux; il eft encore à 
remarquer , que les Empereurs donnoient autre fois 
à tous les Ele&eurs indifferemment les titres de 
Neveux & d'Oncles ¿mais ce dernier eft à préfent 
refervé aux Electeurs Seculiers , & à quelques 
Princes de l’Empire. 2. Quant au Titre de Con- 
feiller , que Sa Majefté Imperiale donne à l'Elec- 
teur de Mayence, S. A. E. s'en fait honneur, & 
,prétend , qu'il a été en tout tems affecté aux E- 
le&eurs de Mayence, comme Archi-Chanceliers 
du Saint Empire , & par conféquent en droit, 
d'entrer dans tous les Confeils de l'Empire, &ide 
PEmpereur. 


VIIL 4 PElecteur de Saxe. 


En tête. Sereniffime & Illuftriffime très - cher 
Oncle & Electeur. 

Dans la Lettre, Votre Dilection. 

Conclufion. Nous affurant au refte. de nôtre bon- 
ne volonté , amitié , & bienveillance Imperiale , & 
Vous fouhairant toutes fortes de bien: Dans Nó- 
tre Ville de Vienne. 


Soufcription. De Votre Dile&ion l'affec- 
tionné Oncle 
LEOPOLD: 
Notez. Les Ele&teurs Seculiers n'ont obtenu 


le titre de Sereniflime que depuis que Ferdinand LIL. 
fut élu Empereur des Romains, & par fa Capitu- 
lation Imperiale , devant. ce rems-]à les Empereurs 
ne les titroient que d'Illuftres ; mais on a commen- 
cé à préfent à la Cour Imperiale ,, d’être un peu 
plus prodigue de ces fortes de titres. Les Princes 
Ecclefiaftiques font à préfent qualifiés par la Chan- 
cellerie Imperiale de Reverendiffimes , & les Prin- 
ces Seculiers de Sereniffimes , quand ils ont acheté 
auparavant Ces titres en payant à la Chambre Im- 

periale 
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periale la Taxe, qu'on y a impofée, 2. Dans la 
Capitulation de PÉmpereur Charles P1., les Elec- 
teurs Seculiers ne font plus qualifiés de Serenijlimes 
& Illuffres, mais de Tiès-Sereniflimes. 


IX. De PImperatrice à PElefeur de Saxe. 


En Téte. Anne, par la grace de Dieu, _Impe- 
ratrice des Romains, Reine de la Germanie, de 
Hongrie & de Bohême, Archi-Ducheffe d'Au- 
triche. 

Sereniffime & Illuftre Prince. 

Nous Vous faluons très-amiablement , & Vous 
fouhaitons toutes fortes de profperité & de bien. 

Tres-Cher Oncle. 

Dans la Lettre. Votre Dilection. 

Conclufion , Nous conferverons toujours pour 
Vótre Dilection une affeétion cordiale ; fait à Vien- 
ne &c. 


Souféription. De Votre Dile&ion , l'affec- 
tionnée Tante 


ANNE. 
X. A PEltleur Palatia. 


En Téte, Nous Leopold par la grace de Dieu: 
tot. tit. &c. Etc. aflurons de Notre bienveillance 
Imperiale & de toutes fortes de biens le Séréniffi- 
me, & trés illuftre Philippe Guillaume , Comte 
Palatin du Rhyn , Duc de Baviere , Comte de 
Sponheim , Archi-Tréforier du S. Empire, Notre 
cher Oncle & Electeur. 

Séréniffime , très illuftre, & cher Coufin & E- 
le&teur , 

Dans la Lettre. Votre Dile&ion. 


Soufériprion y De Votre Dile&ion Paffec- 
tionné Oncle 
LEOPOLD. 

Note. C’eft proprement aux Electeurs Se- 
tuliers , que les Empereurs donnent le titre d'Os- 
tls , quoique les Electeurs Ecclefiaftiques , quand 
ils font d'une naiffance de Prince , en font auffi 
honorés; mais aujourd'hui ils fe trouvent encore 
quelques autres Princes , qui reçoivent auffi dans 
les Lettres de l’Empereur le titre d'Oycle. Le 
célébre Wicquefort eftime le titre d'Oncle d'autant 
plus honorable, qu'on eft obligé de porter refpect 
& révérence à fon Oncle. ^ Monfieur Loyfeau 
dans fes Remarques für les Coütumes de Fran- 
ce,dit: „ Quele Roi Très Chrétien donnele 
» titre de Coufins à des Princes , qui font à peu 
» pres avec lui d’un mémeáge : d’Oncles, à ceux, 
» qui font plus âgés que lui, & de Never À 
»» ceux, qui font plus Jeunes. 


XL A un Prince de PE mpire. 


En Tete, Leopold par la grace de Dieu , élu 
Empereur des Romains , toujours augufte (tot. tit.) 

Très illuftre cher Coufin & Prince, 

Dans la Lettre, Nous avertiflons très gracieu- 
fement Ta Dilection par ces préfentes &c. 

Conclufion : Et nous conferverons toujours pour 
Ta Dile&tion notre bienveillance, Donné gcc. 

Notez. 1. L’Empereur ne donne aux Princes 
de l'Empire d'autre titre que celui de Tres illuftres, 
à moins qu'ils n'ayent acheté, ou obtenu par un 
Diplome Imperial , celui de Sérémfimes , & alors 
il leur donne le titre, de Séé € 5 très illuftre 
Prince. 2. Dans les Lettres famillieres, les Prin- 
ces de l’Empire font traités par PEmpereur de 
Votre Zion, & dans la Conclufion, très affec- 
tionné Oncle; mais dans ces fortes de Lettres qu'il 


écrit aux Princes Ecclefaftiques, qui ne font pas 


nés Princes, il ne fe figne que fimplement : Af- 
fectionné. 


XIL 4 un Prince de PEmpire. 


En Téte, Nous Charles VI , par la grace de 
Dieu, toujoursaugufte (or. zit.) 
Séréniffime, très illuftre, Cher Oncle & Prince. 
Dans la Lettre, Votre Dilection 5 
La Conclufion : Dans: cette ferme confiance que 
Nous mettons dans Votre Dileétion > Nous Vous 
aflurons de la continuation de notre bienveillance 
Imperiale; Donné dans notre Ville de Vienne ,le 
14. d'Avril de l'année 17... de notre Empire 
Romain le : . ., de celui d'Efpagne le. .., & 
de Hongrie & de Bohéme le . . . 
La Soufcription. CHARLES, 
Ut. Fredr. Charles, Comte de Schönborn 
Ad mandatum. Sacr. Caf’ Majeff. proprium 
E. F. de Glandorff. ' 


XII. A PEvéque de Munfer. 


En tete, Charles VI. (tor. tit.) 

Dans la Lettre, Ta Dévotion, 

Conchufion, Nous Vous reflerons trés affe&ion- 
né ; à Vienne le 3ome, dO&obre 1715. 

La Souféription , Au Révérendiffime Frangois 


Arnold , Evéque de Paderborn & de Munf ES 
Notre Prince , & Notre devoué, (Vulgo Andich- 
tiger. 


XIV. 4 PEvéque de Wurtebourg. 


En tete, Jofeph, par la grace de Dieu , élu 
Empereur Romain , (tet. zit.) &c. Révérendiffi- 
me Prince, Cher Devoué, (Lieber Andächtiger.) 

Dans la Lettre, Ta Dévotion, 

Conclufion, Au furplus Nous Vous affurons , 
que notre protection & bienveillance Imperiale vous 
eft trés acquife &c. 

Notez. On verra par ces differens exemples, 
que les Conclufions des Lettres Imperiales , & les 
affurances de protection varient fuivane les circon- 
flances, ou les Princes , auxquels Elles font ad- 


dreffees. 


XV 4 la Doyeme, Chanoineffe , & tout le Chapi- 
tre de Quedlinbourg ; Sede Vacante. 


En téte , Leopold par la grace de Dieu, élu 
Empereur Romain, &c. Cheres Dévótes. 

Dans la Lettre, Vous, 

Conclufion , Vous affurant au refte de Notre 
Prote&tion & Bienveillance Imperiale : Donné dans 
notre Ville de Vienne le . . . d'O&obre l'année 
17. ., & de Notre exa dans l'Empire , le ... 
en Hongrie le . . . & de Bohême le... 

Sonfeription , LEOPOLD, 

Ut. Maximilien Adam, 
Comte de Waldpein. 
Ad mandatum Sac. Caf: Majeft. proprium , 
Frangois Wildrich de Meshengen. 


XVI. Au Duc Regnam de Saxe-Gotha. 


En téte, Leopold , par la grace de Dieu (tor. 
tit.) Très illuftre, cher Coufin & Prince. 

Dans la Lettre, Nous avertiflons ‘Ta Dilection 
par celle-ci, que, &c. 

Conclufion, Et Nous vous affurons que Notre 
Bienveillance Imperiale , Vous fera toujours trés 
acqui, Donné rc. LEOPOLD. 

Sufeription, Au très illuftre Frederic, Duc de 
Saxe, de Juliers, de Cleves & de Berg , Land- 


Grave en Turinge, & Margrave de Mifnie , 
Notre cher Oncle & Prince, 
No- 
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Notez. Le 12. Septembre de l'année 1693. | 
le Duc de Saxe-Gotha a obtenu le titre de Séré- 
niffime , par un Diplome de l'Empereur. 


XVIL A Saxe-Weymar. 


En tete. Charles VI. par la grace de Dieu, 
élu Empereur Romain, &c. 
Très illuftre , cher Coufin, & Prince. 
Dans la Lettre, Notre Dilection. i 
La Conclufion, Ce qu Nous fera PEE) de 
plaifir, & nous vous conferverons toujours Notre 
Propenfion & Bienveillance Imperiale Donne dans 
Notre Ville de Vienne le 19. d'Aoút 1712. de 
Notre Empire &c. 
Soufcription , CHARLES. 
Vt. Frederic Charles Comte de Schönborn. 
Ad mandatum Sacr. Cefar. Maj. proprium ; 
Frangois Guill. de Meshengen. 
Sufeription, Au Très illuftre, Guillaume Er- 
neft , Duc de Saxe, de Juliers, de Cleves & de 
Berg , Land-Grave en "Thuringue , Margrave de 
Milnie, Notre cher Oncle, 


XVII. A Saxe- Meinungen. 


En tete. Nous Jofeph, par la grace de Dieu, 
élu Empereur des Romains, toujours augufte &c. 

Trés illuftre, cher Oncle & Prince. 

Dans la Lettre, Votre Dilection. 

Conclufion , Et nous conferverons toujours à 
Votre Dileétion Notre Propenlion ordinaire & No- 
tre bienveillance Imperiale. Dans Notre Ville de 
Vienne le 30. d'Octobre l'année 1705. 

Signé JOSEPH. 
Vt. Frederic-Charles , Comte de Schönborn. 
Ad mandatum Sacr. Caf. Maj. proprium , 
Frangois W. de Meshengen. 


XIX. Au Margrave Guillaume Frederic de Bran- 
debourg Anfpach. 


En téte. Leopold, par la grace de Dieu, élu 
Empereur des Romains ; toujours augufte, &c. &c. 
Séréniffime , trés illuftre cher Oncle & Prince. 

Dans la Lettre. Comme le Frere de Votre Di- 
lection, feu George Frederic, Margrave de Bran- 
debourg , &c. 

Conclufion. Nous Vous affurons au refte de No- 
tre bienveillance Imperiale. Donné à Laxenbourg 
le 11. de May l'année 1703. de Notre Empire &c. 
Kc &c. Sign LEOPOLD. 

Vt. D. A. C. de Kaunitz. 
Ad mandatum. ¿xc. C. F. Cronsbruch. 


XX. Au Duc de Brunfwick-Lunelourg. 


En tête. Charles , par la grace de Dieu , élu 
Empereur des Romains , toujours augufte. &c.&c. 
Séréniffime , très illuftre, cher Neveu & Prince. 

Dans la Lettre, Votre Dileétion. 

La Conchufion. Nous affurons au refte Votre 
Dile&ion de Notre Propenfion & bienveillance 
Imperiale. Donné dans Notre Ville de Vienne le 
&c. De Notre Empire, &c. 

Signé CHARLES. 
Vt. Frederic-Charles Comte de Schönborn , 
Ad mandatum bc. crc. 
C. F. Consbruch. 

Sufcription. Au Séréniffime & très illuftre, N. 
N., Duc de Brunfwick & Lunebourg, &c. No- 
tre cher Neveu-& Prince. à 


XXI. da Duc de Wurtemberg. 


a la tête, Leopold &c. par la Grace de Dieu, 
élu Empereur des Romains, toujours augufte : for. tit. 
Très illuftre, cher Oncle & Prince. 
Tome I. 
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Dans le Lettre , Ya Dilection , 

Conclufion , Ce que Nous avons jugé néceffatre , 
de faire favoir à l'a Dile&ion , & {ur quoi vous 
prendrez vos méfures; & Nous vous aflurons de 
Notre grace & bienveillance Imperiale. Donné dans 
Notre Ville de Vienne le... &c. 

LEOPOLD. 
V. Leopold Guillaume Corre de Konig erg. 
Ad Mandatum. Sac. Cef. Maj. proprium. 
Guillaume Schoder. 

Notez. On ne fe fervoit de ce ftyle dans la Chan- 
cellerie Imperiale, que dans les Relcripts & Man- 
demens, & le Duc de Wurtemberg,a obtenu en- 
fuite par un Diplome de l'Empereur le titre de 
Séréniffime. 
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XXIII. Au Duc de Wurtemberg. 


A la tête, Charles VI, par la grace de Dieu, 
élu Empereur des Romains , toujours augufle. tor.tit. 
Séréniffime très illuflre cher Oncle & Prince. 

Dans la Lettre, Votre Dilection, 

Conclufion, Nous vous refterons toujours affec- 
tionné , & vous affurons de Notre bienveillance Im- 
periale. Dans Notre Ville de Vienne le 5me. 
d'Aoüt de l’année 1713. de Notre Empire... &c. 

CHARLES. 
Vi, Frederic Charles C. de Schonborn. 
Ad mandatum Sac. Caf Maj. proprium. 
E. F. de Glandorff. 


XXIV. 4 la Duche[fe Douairiere & Premiere Tu- 
trice du Duché de Wurtemberg. 


A la tête, Leopold, par la grace de Dieu, élu 
Empereur des Romains, toujours augufle , &c. 
Séréniffime, très illuftre, chere Tante, & Princeffe, 

Dans la Lettre, Ta Dilection , 

Conclufion , Et vous pouvez toujours être per- 
fuadée de Notre grace & bienveillance Imperiale. 
Donné dans Notre Ville de Vienne, le. . . 169... 

A LEOPOLD. 
Vi. Leopold Guillaume, Comte de Königfegg. 
Ad mandatum Sac. Caf, Maj proprium. 
C. F. de Cronsbrug. 


XXV. De l'Imperatrice Eleonore- Madeleine-Therefe , 
au Duc de Wurtemberg. 


A la tete, Séréniffime , très illuftre , & cher On- 
cle & Prince. 

Dans la Lettre, Votre Dilection , 

Conclufion, Votre Dileétion fe peut au refte af- 
furer, que Nous contribuerons volontiers à tout 
ce qui vous peut porter quelques avantages , & 
Nous demeurons avec Notre grace & bienveillance 
Imperiale. Donné le . . . d’Avril 17... 


XXVI. Au Land-Grave de He[fe-Reinfels. 


A la téte, Leopold , par la Grace de Dieu, 
élu Empereur des Romains, toujours augufte, 
Sc. ic. "Trés illuftre, cher Oncle & Prince. 

Dans la Lettre, Ta DileCtion , 

Conclufion, Et Nous conferverons.touiours à ta 
dile&tion Notre grace & bienveillance Imperiale , 
dans Notre Ville de Vienne le 14e. de Mars 1703. 
de Notre Empire. . . . &c, 

Signé LEOPOLD. 
Fi. D. A. Comtede Caunitz , 
Ad mandatum. Sac. Cef. Maj. proprium; 
C. F. Cronsbrug. 


XXVII Au College des Comtes du Cercle de 
Weftphalie. 


A la tete, Jofeph, par la grace de Dieu, élu 
Empereur des Romains , toujours augufte : tot. tit. 
Ssss Très 
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Très Jluftres , Hlaftres , Nobles , Chers,:8c | té à te marquer Notre grace & bienveillance Impe- 


Féaux. 

Dans la Lettre, Vous, 

A la fin de le Lettre, Et Nous ferons toujours 
avec Notre bienveillance Imperiale , à Vienne le... 
de Dec. 17... 

Le defjus de la: Lettre, Aux très Illuftres , aux 
Illuftres, & aux Nobles, Nos & du S. Empire 
chers & féaux N. N. Comtes du College. de la 
Balle-Weltphalie , à tous en général , & à un 
chacun en particulier. 


XXVII Au Comte de Konig feeg. 


‘A la tête, Charles VI, par la grace de Dieu, 
élu Empereur des Romains , toujours augufte &c. 
Honorable, illuftre , & cher devoué (Andächtiger.) 

Dans la Lettre, Toi, 

Conclafion; En quoi tu feras Notre volonté, & 
Nous t'affurons toujours de Notre bienveillance Im- 
periale, dans Notre Ville &c. 

Signé CHARLES. 
Pr. Frid. Charles, Comte de Schönborn. 
Ad mandatum Sacre Caf: Maj. proprium 
J. S. Hayneck de Waldftatten. 


XXIX. Au Comte de Platen. 


A la tete, Jofeph , par la grace de Dieu, élu 
Empereur des Romains , toujours augufte , &c. 

Illuftre, cher, & feal. 

Dans la Lettre, Toi. 

Conclufion, Au refle Nous ferons toujours avec 
Notre bienveillance Imperiale , donné dans Notre 
Ville de Vienne le 27 de Juille 1708. de Notre 
Empire, &c. Signé JOSEPH. 

Vi. Frederic-Charles Comte de Schönborn. 

Ad mandatum, Sacre Caf: Maj. proprium y 

C. F. Cronsbrug. 

Le deffus de la Lettre, à ’Hluftre, Notre & du 
Saint Empire cher & féal François Erneft Comte 
de Platen. ¢ 


XXX. Au Comte de Reufs y Grand-Maitre & 
Général de? Artillerie de P Elesteur de, Saxe. 


A la tête; Nous Leopold , par la grace de Dieu, 
élu Empereur des Romains, &c. 

llluftre , cher & feal, 

Dans la Lettre, Sa Dilection, Eugene, Duc de 
Savoye, Notre cher Coufin , Prince , & Feld- 
Maréchal-Général , nous ayant très-humblement 
fut favoir, avec quelle valeur , attachement, & 
attention , vous vous étiez conduit, &c. 

Conclufion ¿ Ce que Nous reconnoitrons toujours 
de Notre bienveillance Imperiale; à Vienne le. . . 
1697. Signé LEOPOLD. 


luftre, Notre & duS. Empire ancien Comte de Salm. 

. On a donné autres fois aux Comtes le titre de 
Nobles, parce qu’on comptoit alors les Princes, 
les Comtes , & les premiers Seigneurs entre la No- 
bleffe titrée. 


XXXI. Au Comte Antoine- Gunther de 
Schwartzbourg. 


A la tête, Jofeph, par la grace de Dieu, élu 
Empereur des Romains ; toujours augufte tor. tit, 

Illuftre, cher & féal. 3 

Dans la Lettre, Nous ne pouvons plus tarder, 
dete faire gracieufement favoir , &c. 

Confins Ex Nous refterons toujouts trés por- 
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riale. Donné dans Notre. Ville de Vienne 

de May 1708. de Notre Empire le . . . 
Signé JOSEPH. 

Vi. Frederic-Charles Comte de Schonborn. 

Ad mandatum Sacre Caf. Maj. proprium. 

François Wilderich de Menshengen, 


le gome; 
&c, 


XXXIL Au Magiftrar de Ville Imperiale 


d' Ausghourg. 


A la téte, Charles VI, par la grace de Dieu ; 
élu Empereur des Romains , toujours augufte, &e. 

Honorables ; chers & féaux 5 

Dans la Lettre, Vous, 

Conchufion, Ex Notre bienveillance Imperiale vous 
fera toujours acquife , donné dans Notre Ville de 
Vienne ;le 28. de Janv. 1714. de Notre Empire &c. 

ky CHARLES. 
barles Comte de Schonborn 
Ad mandatum. Sacre Caf: Maj. proprium. 
E. F. de Glandorff. ^ 


i des Romains ay 


Honorables , trés chers 
Dans la Lettre, Nous vous 
cieufement par celle-ci, &c. 
La Conelufion, C’eft en quoi vous exécuterez 
Notre volonté, & Nous ferons toujours difpofé à 
vous témoigner Notre bienveillance Royale , donné 
dans Notre Ville de Milan , le 4me, de Novem- 
bre. , l'année 1711. de Notre Régne Ste. 
Signé CHARLES. 
Vi. Frederic-Charles Comte de Schonborn. 


» ti A 
avertiflons trés gra 


Infimili , A la Ville d'Aix-la- Chapelle, 

Notez.  Quelquefois des Publiciftes % ont été 
d'opinion , que les Rois des Romains ne fe quali- 
fient , que implement. Auguffe , & que le titre, 
toujours Auguffe, ne convenoit qu'aux. Empereurs 
feuls, mais on voit le contraire par le titre préce- 
iet du Roi Charles VI, au Magiftrat de Franc- 
ort. 


XXXIV. De Plmperatrice Donairiere des Romain ; 
comme Regente , à la Ville de, Francfort. 


A la têtes Eleonore- Madeleine 'T'herefe , Impe- 
ratrice Douairiere des. Romains , Archiducheffe 
d’Autriche , née Comtefle Palatine du Rhyn, 
Regente, &c. 

Très Honorables , & de l'Empire très chers , & 
faux. 

Dans la Lettre y Vous, 

Conclufion , Vous affurant de Notre bienveillance 
Imperiale , 

Signé, ELEONORE-MADELEINE THERESE. 

Vt. Sean: Frederic Baron de Seilern , 

Ad mandatum Altefate fue Sacre Cef. Maj. 
proprium , Mathieu Rechthaln, 


XXXV. De PImperatrice Douäiriere des Romains, 
comme Regente des Pais Héréditaires d'Autriche, 
au Magiftrat de la Ville Imperiale de 
Francfort fur le Mein. 


A la téte , Eleonore-Madeleine-Therele , par la 
qu de Dieu y Imperatrice Douairiere des Romains, 
eine de Hongrie & de Bohême , Mere du trés 
Séréniffime & très puillans Prince & Seigneur bo 
les 
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les YI, Roi d'Efpspne, de Hongrie ; 82 de Bo- 
héme, & pour le préfent Régente de fes Royau- 
mes , Principautez , & Pais Héréditaires &c. 
Très honorables, & très chers, 
Dans la Lettre, Nous vous faifons trés gracieu- 


fementsfavoir , que Sa Majefté & Dileétion, Notre | 


très cher Fils Charles, Roi d'Efpagne, de Hon- 
grie & de Bohême &c. 
La Conclufiom y Et Nous vous conferverons tou- 
jours Notre bienveillance Imperiale , donné dans la 
ille de Vienne , le 12 du mois de qn 1711. 
Signé , ELronore-MaAbELEINE-THERESE. 
l W. C. Wratislau ; R. B. Cancell. 
Ad Mandatum alte memorate fue Maj. proprium, 
Frangois Ferdinand , C. de Kinsky , Joh. Wolft- 
gang de Ebelin: 


XXXVI. Au Magifirat de Hambourg. 


A la téte, Leopold , par la grace de Dieu , élu 
Empereur des Romains , toujours augufte , tor. zit. 

Honorables , chers & .féaux , 

Dans la Lettre, Vous , 

Conclufion , En quoi Vous ferez Notte bonne & 
ferieufe volonté , & vous aflurant au furplus de 
Notre bienveillance Imperiale , &c. Donné dans 
Notre Ville de Vienne, le 3mc. d’Avril 1694. de 
Notre Empire &c. 


XXXVIL Au Magifirat de Nuremberg. 
A la tête, Jofeph , par la grace de Dieu , ¿lu 


Empereur des Romains , toujours auguíte, tor. sit. 

Nobles, chers & féaux; 

Dans la Lettre, Vous» 

Concufion, Nous vous conferverons au refte No- 
tre bienveillance Imperiale , fait dans Notre. Ville 
de Vienne le 16me. de Mars 1709. 

Signé y JOSEPH. 

Notes , En vertu de la Conceffion de la Chan« 
cellerie Imperiale de Pannée 1697. la Ville de 
Nuremberg & fon Magiftrat , ont obtenu le titte de 
Nobles, au lieu que les Magiftrats des autres Vil 
les Imperiales ne font titrées que d'Honorables. 


XXXVII Au Treforier & à la Magiftrature 
de Ratisbonne. 


A la téte, Jofeph, par la grace de Dieu, élu 
Empereur des Romains , toujours augufte , tor. zit. 

onorables, chers, & féaux; 

Dans la Lettre, Vous, 

Conchufion, Ce que Nous reconnoitrons très gra- 
cieufement envers vous & votre Ville, & Nous 
vous conferverons toujours notre bienveillance Im- 
periale. Donné dans Notre Ville de Vienne, le 
zome, d'Oétobre 1705. de Notre Empire &c. 

Signé, OSEPH. 
Vi. Frederic-Charles, Cornte de Schonborn , 
Ad Mandatum Sacre Caf, Majeftatis proprium , 
E. F. Consbrug. 


XXXIX. A PAffemblée Générale, ou la Diette 
Générale de Ratisbonne. 


A la tête, Honorables, T'rès illuftres, Nobles, 
Doétes , Dévouez ; chers & féaux , &c. 

Dans la Lettre, Vous. 

Conclufion , Ce que Nous ne manquerons pas de 
teconnoître premierement envers Vos Principaux 
& Superieurs, & envers Vous, enfuite trés gra- 
cicufement, & Nous. vous conferverons toujours 
Notre bienveillance Imperiale; donné dans Notre 
Ville & du S. Empire, de Francfort le 11e, de 
pos l'année 1712. De Notre Empire Romain 
a ıre, d'Efpagne le gmc, & de Hongrie & de 
Bohème la ire, 

Signé y CHARLES. 

Tome I, 


PEOR UE 


wens er a TS ei es n 
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Vk. Frederiz-Charles ¿ Comte de Schonbotn, 
Ad mandatum Sac. Caf: Maj. proprium s 
Pierre Jofeph Dolberg. * 

La Sufeription , Aux Honorables, Très illuftres; 
Nobles, Doces, Nos & du S. Empire dévouez 
& féaux N.N., les Confeillers, Plenipotentiaires j 
Ambafladeurs , & Députez des Electeurs, Prin- 
ces, & Etats de l'Empire, convoquez à lapré« 
fente Diette de Ratisbonne. ' 

Noix. Pourquoi on met toujours avant | touá 
les autres le titre d’Honorable? (vulgo Ebr/ame ) 
1. Après les informations , que nous en avons res 
gu de la Diette de Ratisbonne, le mot Honorable, 
eft proprement affe&é aux. Miniftres Pléniporens 
tiaires des Electeurs & Princes Ecclelaftiques, & 
n'a pas d'autre rapport qu'aux Princes de l'Eglife, 
& c'elt la raifon, pourquoi les titres de chers De- 
vouez & Honorables font toujours prépolés aux au- 
tres, comme tres illuftre ou illuftre fuivant les oc- 
currences. ^2. Comme l'Empereur donne le titré 
d’Honorable à tous.les Miniftres Publics des. Priu- 
ces Ecclefiaftiques de l'Empire , il ne peur pag 
s'empécher de le donner en méme tems à ceux 
des Electeurs Ecclefiaftiques , fans, confiderer , s'ils 
font feulement Lettrés, où d'une Condition Nos 
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XL. Au Cardinal de N. : 4, Evéque de Paffan ; 
Principal Commillaire de Sa Majefle Lmperiale à 
la Dierteude Ratisbonne. 


A la tete, Nous Joleph, par la grace de Dieu; 
élu Empereur des Romains, toujours augufte &c. 

Très Révérend , en Dieu le Pere , Notre cher 
Ami & Prince. 

Dans la Lettre, Votre Dile&ion. 

Conclufion , Ex Nous témoignerons toujours à Vos 
tre Dileétion, Notre Amitié , Grace & bienveil= 
lance Imperiale. Donné dans Notre Ville de Vien- 
ne, le 24. Novembre 1705. de Notre Empire &c« 

Signé , JOSEPH. 

Contrefigné, Frederic- Charles, Comte de Schonborns 

Ad mandatum Sac, Ce. Moi. proprium; 

C. F. Consbruch. 

Notex. 11 n’eft que jufte , que les Cardinaux y 
malgré leurs injuftes prétentions ; foient poltpofés 
aux Eleéteurs de l'Empire, parce qu'ils ne jouif- 
fent pas de la moindre Puiflance.; & ne peuvent 
faire la moindre ‚chofe i» Ecolefiafticis & Seculari- 
bus fans le confentement du Pape , & de ‘tout le 
Sacré College, & quoi qu'on allegue en leur: fas 
veur, que PEle&eur Albert de Mayence a tou- 
jours placé dans fes titres, celui de Cardinal , avant 
ceux d'Archevéque de Mayence, & d’Eleéteur 
du S, Empite, cela ne peut préjudicier aux Elec- 
teurs en aucune maniere, parce qu'il s’enfuivroie 
de là (ce qui feroit abfürde) que les Titres de Duc 
de Baviere, de Duc de Saxe, de Margrave de 
Brandebourg , feroient plus illuftres , que celui 
d'Eleéteur, que ces Princes Seculiers ne metrent 
qu'après tous les titres de leurs Pais Heredi- 
taires. 


XLL Aux Minilres Ekfforaux Alemblex à 
Ratisbonne. 


A la téte , Leopold , par la grace de Dieu 
&c. tot. tit. 

Honorables, Très-Illuftres , Hluftres , Nobles y 
Doétes, Chers , Dévouez , & Féaux; 

Dans la Lettre, Comme nons avons agi jufqu'à 
préfent par les foins paternels , que Nous avons 
pour le S. Empire, &e. C'eft rouen Nous 
efperons , & vous exhortons trés gracieufement &c« 

Conclufion , Ex dans cette ferme confiance, Nous 
reftons avec Notre grace & i bienveillance Imperiale, 
donné dans Notre Vile de Vienne’, &c. 

Signé y LEOPOLD. 
à Ssss 2 
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Vi. Leópold-Guillaume , Comte de Konigfegp. 

Ad mandatum. Ec. &c. Fean Prob. 

Sufcriptión , Aux honorables , Illuftres, Nobles, 
Doétes , nos chers, dévouez & Féaux & du S. Em- 
pire, N. N. Nos chers Neveux , Coulins, & On- 
cles les Plenipotentiaires des Electeurs à la Diette 
de l'Empire , leurs Confeillers , Envoyez & Dé- 
putez. 


XLIL Au Miniftre Plenipotentiaire de Mayence, qui 
Je trouve à la Diette de Ratisbonme. 


A la téte , Charles VI, par la grace de Dieu, 
élu Empereur des Romains , toujours augufte &c. 
tot. fit. 

Illuftre , Cher & Feal; 

Dans la Lettre, Toy; 

Conclufion , C’eft pourquoi Nous refterons tou- 
jours avec Notre bienveillance Imperiale. Donné 
dans Notre Ville [de Vienne le 13 d'Aoüt 1716. 
De Notre Empire Romain le cinquieme, d'Efpa- 
gne lé treiziéme , de Hongrie, & de Bohême le 
fixieme ; 

Signé y CHARLES. 
Vi. Fréderic-Charles, C. de Schonborn. 
Ad mandatum Sacr. Caf. Majeftatis proprium ; 
E. F. de Glandorff. 

Sufcription , A Pllluftre, Notre & du S. Empi- 

pire Feal, Ignace Antoine, Baron d’Otten. 


XLIIL Aux Princes Dire&leurs du Cercle. de 
Franconie. 


4 la téte, Leopold ;'par la grace de Dieu , élu 
Empereur des Romains , toujours augufte &c. 

Révérendiffimes , Séréniffimes , Illuftres, Chers 
Neveux; Oncles , Ele&eurs , & Princes. 

Dans la Lettre; Vos Cheres Dilections ; 

Conclufion , Nous affurons au refte Vos cheres 
Dileétions refpectives de Notre grace & bienyeil- 
lance Imperiale , dans Notre Ville de Vienne le 
14. de Septembre 1701. 

Notez , Le Titre de Trés Révérendiffime , que 
vous trouverez dans l'exemple fuivant, a été don- 
né privativement aux Eleéteurs Ecclefiaftiques par 
là Capitulation de PEmpereur Charles V1. 


XLIV. A la Chancellerie des Princes Diretleurs du 


Cercle de Franconie, 


A la téte, Charles VI, &c. 

Très Reverendiffime , cher Coufin , & Ele&eur, 
Séréniffime , trés Illuftre, cher Oncle & Prince, 

Dans la Lettre, Vos cheres Dile&ions. 

Conclufíon ; Et Nous affurons Vos Dile&ions de 
Notre bienveillance Imperiale , & en tout ce qui 
vous peut être utile: Donné dans Notre Ville de 
Vienne le 1. de Juillet 1717, de Notre Empire &c. 

Sıgne, CHARLES. 
Contrefigne, C. L. Comte de Sintzendorff. 
Ad mandatum Sac. Ce. Maj. proprium 3 
François Wildrich de Menshengen. 


XLV: A PEvéque de Conflance , & au Duc 
de Winterberg 5 Princes Directeurs du 
Cercle de Suabe. 


A la tête, Leopod, &c. tot. tit. 

Reverend, & Séréniffime, très Illuftre; chers 
Coufns, Princes, & Dévouez 

Dans la Lettre , Votre Dévotion & votre Di- 
le&tion. 

La Conclufiom , Ce que faifant , vôtre Dévotion 
& votre Dileétion Nous rendra un fervice agréable, 
Notre grace & bienveillance Imperiale , vous étant 
att refte trés acquife. Donné, &c. 

Signé , LEOPOLD. 

Vi. Leopold Guillaume, Comte de Konigfegg. 


Q HARE M O. NM IMA t 


Ad Mandatum Sac, Celi: Maj. pröpäum; 
Guillaume Schroder. 

Notez. Avant ‘que le Duc Regnant de Wur- 
temberg eüt obtenu: de Sa’ Majelté Imperiale - le 
titre de Sereniffime , la. Chancellerie Imperiale é- 
crivoit de la‘ maniere fuivante : Leopold i par la 
grace de Dieu , &c. &c. Révérend & très Iluf 
tre , cher Coufin, Princes, & Dévoué:,: Nous 
avertiffons trés gracieufement votre Dévotion ; & 
votre Dileétion &c. Et Notre bienveillance: Im- 
periale vous fera roujours acquiíe. 


XLVI. Ala Diete du Cercle de Suabe affembléc 
à Ulm. 


A la téte, Leopold; parla Grace de Dieu, 
élu Empereur des Romains , toujours Augufte, 
&c. &c; 

Honorables , trés-Illuftres & Illuftres, Nobles , 
Honorables, Doctes, Chers, Déyouez &.Féaux. 

Dans la Lettre, Vous: 

Conclufion. Ce que Nous: avons. voulu. Vous 
communiquer trés-gracieufement en réponfe à la 
Votre, & Nous reftons &c.:&c. Donné à Laxen- 
bourg le 15. de Mai 1687. 

Signé LEOPOLD. 

Vt, Leopold-Gullaume Comte de Konigfegg. 

Ad mandatum , Sc. Kc. 


XLVIL Au Füge; Vicé= Fuge ; Prefident & Ales- 
feurs de la Chambre de Wetzlar. 


A la tête. Charles VI. par la Grace de Dieu ; 
élu Empereur des Romains, toujours - Augufte 
&c. &c. 

"Frés-Illuftres , & Illuftres , Nobles, Honorables, 
DoGes , Chers & Féaux. 

Dans la Lettre, Vous: 

La Conclufiom. Dans cette Confiance , que Nous 
prénons dans Vôtre probité ; Nous Vous aflurons 
de Nôtre bienveillance Imperiale , donné dans Nó- 
tre Ville de Vienne , le: 26. de Juin 1717. De 
Notre Empire &c. &c. 

Signé , CHARLES. 

Vi. Frederic-Charles, Comte de Schonborn. 

Ad Mandatum Sac. Caf, M. proprium. 

F. de Glandorff. 

Su[cription. Aux très-Illuftres , & Muftres, 
Nobles Hobbes > Doétes, Notre Féaux , & du 
Saint Empire, Notre Juge, Vice Juge, Préfident, 
& Affefleurs de :Nôtre »Chambre. Imperiale de 
Wetzlar. 


XLVIIL Aux Etats de la Haute & Balle 
Silefie. 


4 la tete, Leopold Etc. tot. tit. 

Révérend, Sereniffime & très-Illuftres , cher Cou- 
fin,. Oncles & Princes: comme auf Révérend, 
tres-Illuftres, Illuftres, Honorables, Chers & Féaux, 

Dans la Lettre. Vos Dileétions, & Vous en- 
tendrés plus amplement par les propofitions , que 
les: Commiflaires Imperiaux & Royaux Vous feront 
de Notre part, &c. &c. 

Conclufion. Ce que Nous ne manquerons pas 
de reconnoitre envers Vos Dileétions par Notre 
amitié conflante, & par Notre bienveillance Impe- 
riale & Royale, comme envers les autres par Nó- 
tterbienveillance Imperiale & Royale, comme Nous 
demeurons toujours &c. &c.  Donné dans Notre 
Ville de. Vienne, le 22. de Novembre. 1690. 

Signé , LEOPOLD, 


XLIX: Au Commillaire Imperial dans l'affaire de 
Wertheim, 


A la tete. Charles VI, &c, &c; 
Cher 8: Féal, 


Dens 


LME POESIA E 


Dans la Lettre, Tot: Condufüm , En quoi tu 


feras Notre tres-gracieufe Volonté «& Intention , 


& Nous te conferverons toujours Notre bienveil- 
lance Imperiale. Dans &c. le 1. Juiller 1717. De 
Notre Empire &e. &c. : 
Signé , CHARLES. 
Vi. C. Louis Comte de Sintzendorff. 
Ad mandatum Sacr. Cel. Maj. proprium. 
Francois Wilderich de Menshengen. 


L. Au Baron de N..., Envoyé Extraordinaire 
de S. M. 1. à la Haye. 


A la tete, Charles VI. &c. &c. Illuftre, Cher 
& Féal. 
Dans la Lettre, Toi: 
La Conclufios. Et Nous fommes &c. 
Signé 5 CHARLES. 
Vi. Frederic Charles, Comte de Schonborn. 
Ad Mandatum Sac. Caf. Maj. proprium. 
E. F. de Glandorff. 


LL Aux Commillaires Curateurs de la Comté de 
Scbleiben. 


42 la tete. Nous Leopold: par la Grace de 
Dieu, Elu Empereur des Romains toujours Au- 
gufte &c. &c. 

Chers & Féaux, — — 

Dans la Lettre. Vous: 

Conclufion. Et Nous Vous affurons de Notre 
bienveillance Imperiale à Vienne &c. 

La ifii. A Nos & du Saint Empire, 
Chers & Féaux , les Commiflaires Curateurs de 
la Comte de la Mark pour la Seigneurie Immédia- 
te de Schleiben. 


LIL. Au Senat de Breflan. 


A la tête. Leopold, par la Grace de Dieu, Elu 
Empereur. des Romains, toujours Augufte &c. &c. 

Honorables, Chers, Feaux, 

Dans la Lettre, Vous verrez plus amplement 
«par Pinclufe ci - jointe, comment. &c, 

Conclufion. En quoi Vous exécuterez Notre Gra- 
cieufe intention & volonté. Donné dans Notre Vil- 
le de Vienne, le Lundi 14. du Mois de Decem- 
bre de l'année 1696. De Notre Empire Romain, 
le 39. de Hongrie le 42. & de Bohême le 41. 

Signé, LEOPOLD. 
Contre-Signe, François. Vol. Khinski ; 
Regis Bobemie , Sup. Cancellarius. 
Ad Mandatum Sacra Caf. Reg. Maj. proprium. 
"Thomas. Comte *Ticharnis, 
H. E. von Pein. 

La fufeription. Aux Honorables , Nos chers & 
Feaux N. N. Confeillers de Notre Ville de Bres- 
lau. 


LI, Aux Etats Généraux des Provinces-Unies des | 


Pais-Bas. 


A la tête. Très chers Amis. 
Dans la Lestre. Vous, très-chers Amis. 
Conchufion, Au vefte Nous fouhaitons, que Vo- 
tre République refle toujours dans un état flori 
fant. Donné dans Notre Ville de Vienne le..... 
CHARLES. 


LIV. Aux: Cantons Suiffés. 


A la tete. Leopold , par la Grace de Dieu , 
Elu Empereur des Romains , toujours Augufte , 
&c. &c. 

Excellens, Honorables, & très-Cheré. 

Dans la Lettre... Nous vous avons &c. 

Conchsfiéri. Au fürplus Nous vous affurons toujours 
de toute Notre bienveillance Imperiale, Donné 
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dans Notte Ville de Vienne. Le 4. de Decembre 
1700. De Notre Enipire Romain le 43., de Hon- 
grie, le 46. & de Bohême le 45. 
Signé , LEOPOLD. 
Vi, Jean-Fiederie Comte Bucellini. 
‚dd Mandatum S. C. M. proprium. 
Jean George Burs. 
Sufeription, Aux Excellens , Honorables, Nos 
tres-chers N. N. les treize Cantons Allies_& leurs 
Aflociés dans la Suiffe, ! 


LV. Au Bourguemaitre, & aus Confeillers de la 
Fille de Zurich. 


A la tête, Charles VI. par la Grace de Dieu ; 
Elu Empereur des Romains , toujours Augulle &c. 

Honorés & très-Chers, 

Dans la Lettre, Vous. 

Conclufion , Ce que Nous efperons, de vous en 
reconnoiflance de la propenlion & de l'eftime para 
ticuliére, que Nous vous avons temoigné en toutes 
occalions , & Nous vous aflurons toujours de Notre 
bienveillance Imperiale... Donné dans Notre Ville 
de Vienne, le 28. de Mars 1714. 

Signé , CHARLES 
Contre-Signé , Frederic Ottenheimer. 

Sufeription, Aux Honorés Nositrés- Chers Baur- 

guemaître & Confeillers de la Ville de Zurich. 


LVI. Au Cardinal de Schrottenbach. 


A la tête, Nous Charles VI., par la Grace de 
Dieu, Elu Empereur des Romains , toujours Au» 
ufte; Roi en Germanie, d'Efpagne , de Hongrie, 
de Bohème, de Dalmatie, de Croatie, & de PRC 
clavonie &c. Archi-Duc d'Autriche, Duc de Bour- 
jogne 5 de Carinthie , de Carniole , & de Wurtem- 
rg, Comte de Tirol &e. Affurons de Notre 
propenfion. & bienveillance Imperiale, & fouhaitons 
toutes fortes de bien, au Révérendiffime en Dieu 
le Pere, le Seigneur Wolf de Schrottenbach A 
Cardinal de la Sainte Eglife, Con-Protecteur de 
la Nation Allemande, & de Nos Royaumes & Pais 
Héréditaires , auprès du Siege Apoftolique , Evéque 
d'Olmutz , Notre Confeiller d’Etar Imperial , $e 
Notre cher Ami. 

Révérendiffime en Dieu le Pere, cher Ami. 

Dans la Lettre, Votre Dilection. 

Conclufion , Et Nous témoignerons toujours à 
votre Dileétion Notre grace & bienveillance Impe- 
riale. Donné dans Notre Ville de Vienne, ; 
de Mars 


troifiéme , 


le 20. 
uM De Notre Empire Romain, le 
"Etpague le onziéme , de Hongrie & de 


Bohême, le. troifiéme. 


Signé , CHARLES, 

Vt. Frederic-Charles Comte de Schonborn. 

Ad Mandatum Sacre Caf, Maj. proprium. 
J. S. Hayneck de Waldflatten , m. P. 


($. 11) 


Des Lettres particulicres de la Cour 
Imperiale. s 


LVII. 4 PEleóteur de Mayence. 
P4 la tête, Révérendiffime cher Neveu & Elee- 


teur. 
Dans la Lettre, C'eft avec beaucoup de conten- 


tement, que j’apprens par la Lettre de votre Di- 
lection &c. 

Conclufion , Et Nous témoignerons à votre Dilec- 
tion Notre Amitié, Grace & bienveil] 


A eillance Imperia- 
le. Donné dans Notre Ville de Vienne» le 4. de 
Fevrier 3712, 
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Le fouferiptiow. De votre Dileétion, 
trés-affectionné 
CHARLES. 
La fou[criptios , Au Très-Révérendiffime Lotbai- 
re - François, Archévéque de Mayence, Archi- 
Chancelier du Saint Empire dans la Germanie , 
Evéque de Bamberg , Notre cher Neveu, Ele&eur, 
& Confeiller. À 
Notez. 1. Que l'Empereur s'écrit en plurier : 
Nous: dans toutes les Lettres folemnelles ; mais 
lorsqu'il écrit des Lettres particuliéres aux Eleéteurs 
8 aux Princes de l'Empire, il ne met que le fin- 
ulier, Fe, ou Moi. 2. Avant la Capitulation 
fa de Ferdinand IV., les Empereurs Ro- 
mains ne donnérent jamais aux Eleéteurs  Ecclé- 
fiafliques , d'autre titre, que celui de. Réwérends, 
ce qui saccordoit aufli avec les Reglemens de la 
Bulle d'Or , où leur titre eft exprimé en Latin par 
Venerabiles. 3. Depuis Ferdinand IV. les Empereurs 
écrivirent aux Eleéteurs Zrès-Révérends ; mais dans 
la derniére Capitulation Imperiale Caroline les E- 
le&eurs Ecclefaftiques font titrez Très- Reveren- 
diffimes , & les Seculiers Trés-Sereniffimes. 


LVIIL 4 PEleétenr Palatin. 


A la téte, Sereniflime , très-Illuftre, très-cher 
Coulin & Prince: 

Dans la Lettre, Le Porteur de. celle-ci , mon 
&c. 

Conchfion , Nous vous affurerons au furplus de 
la continuation de Notre difpofition amable , de 
Notre bienveillance Imperiale , & de tout ce qui 
dépendra de Nous , à Vienne, 

La foufcription. De votre Dile&tion , 

Paftectionné Coufin 


LEOPOLD. 
LIX. Au Prince Electoral de Baviere, 


A la tete, Séréniffime , très-Illuftre; très-cher 
Coufin & Prince. 

Dans la Lettre, Votre Dilection. 

Conclufion, J'aflure au refte votre Dileétion , que 
dans toutes les occafions, qui fe préfenteront, je 
conferverai toujours pos vous, pour vos Freres , 
& pour toute votre Maifon Electorale , une amitié 
fincére, & la bienveillance Imperiale. 

De votre Dilection 
A Vienne, le 9. Le trés-affe&ionné Coufin 
de Fev. 1715. CHARLES. 

Sufeription, Au Serenillime très-Illuftre N. N. 
Duc de la Haute & Balle Baviere, & du Haut Pa- 
latinat , Landgrave dans Leuchenberg , Comte 
Palatin , Notre tres-cher Coufin & Prince. 


LX. Au Prince Eleötoral de Brandebourg. 


A la tête, Séréniffime , très-Illuftre , Cher Cou- 
fin & Prince. 

Dans la Lettre, Comme je fuis très perfuadé , 
que votre Dile&ion , fuivant &c. 

Conclufiom , Je vous ferai toujours affe&ionaé 
comme un bon Coufin & foyez affuré de mon 
inclination. Imperiale à vous faire plaifir. Dans ma 
Ville de Vienne. 

De votre Dileétion 
L'affe&ionné Coufin 
LEOPOLD. 


LXI A un Prince de l'Empire. 


A la tête, Tres-Illuftre, Cher Coulin & 
Prince. 

Dans la Lettre, Apres que j'ai ordonné à PII- 
luftre mon Confeiller Aulique de PEmpire , le 
Cher & Féal N. N. Baron de N. N. 

Conclufiss, Vous pouvez au furplus être per- 


fuadé , que je n’oublierai pas! de’ reconrioltre - dans 
d’autres occafions , qui vous pourront étte agréa- 
bles, la bonne refolution , que votre Dilection 
donnera fur les propofitions , qu'il vous. fera de 
ma part, Er vous pouvez toujours compter fur 
mon affe&tion Imperiale.  Donné dans ma Ville de 
Vienne, le ..... 
Soufeription. De votre Dileétion 
L’affectionné Coufin 
LEOPOLD. 

Swfeription, Au très Muítre N. N. Duc de Saxe, 
tot. tit. Notre cher Coufin & Prince. 

Notez. 1. On trouve auffi dans ces fortes de 
Lettres, qui s’addreflen aux Princes de l’Empire, 
la Conclulion fuivante : 

Er je ferai toujours , comme un bon: Coufin, 
fentir à votre Dile&tion mon affection ; mon in 
clination &. ma bienveillance Imperiale ; à Vien- 
ne, le 13. de Sept. 1703. 

De votre Dileétion 
L'affe&ionné Coufin 
LEOPOED 

2. Quand un Roi, Prince ou Grand-Seignear 
écrit le compliment du Bas de la Lettre de fa pro- 
pre main, il dépend de lui de le mettre comme il 
veut; & comme il arrive fouvent, qu'il ne peut 
pas l'écrire lui-même ,' on en marque les raifons', 
& en fait les excules dans un billet, qu’on joint 
à la Lettre, 


LXIL 4 PEvéque de.....: » Commillaire 
Principal de Sa Majefté Emperiale à la Digite 
de Ratishonne. 


A. la tete, Révérendiffime Cher & Déyoué. 

Dans la Lettre, Votre Dévotion : (je, moi). 

Conclufior y Affurant au refte votre Dévotion de 
ma bonne volonté & bienveillance. Donné dans 
Notre Chateau de Linz. 

Soufcription, Der votre Dévotion, 

L’affe&tionne 
LEOPOLD. 

‚Notez. x, Dans les Lettres. folemnelles PEmpe- 
reur fe fert du Plurier Nous, & donne à un Evéque 
le Titre de Ta Devorion: & le deflus de la Lettre 
eft ordinairement: Au très-Révérend, N. N. E- 
véque de N. .:..., Notre Prince, & cher Dévoué. 
2. Comme les Empereurs écrivent aux Princes 
Seculiers : Notre cher Coufin & Prince: Ils don- 
nent aufli quelquefois aux Princes Eccléfiaftiques 
le titre Notre cher Ami & Prince. 


LXII. Au Duc de Saxe-Weimar. 


Alatete, Très-Illuftre, Cher Coufin & Prince, 

Dans la Lettre; Votre Dilection. 

Conclufion, Comme je conferverai toujours pour 
votre Dilection , comme un bon Coufin , mon 
amitié, inclination, & bienveillance Imperiale, & 
tout ce qui vous peut être agréable. A Vien- 


ne, le 


De votre Dilection , 
Le bien affe&tionne 
LEOPOLD: 


LXIV. Au Duc de Saxe Gotha. 


A la téte , Vres-Muítre, Cher Oncle & Prince, 

Dans la Lettre, C'elt pourquoi je n'ai pas voulu 
manquer, d'en marquer à votre. Dilection mon 
contentement & ma gratitude , vous affurant au 
relte tres-gracieulemene de là continuation dé ma 
bienveillance Imperiale. 

Conclufion, comme la fin ci-deffus. Donné dans 
Notre Ville de: Vienne , Je 

De votre. Dile&ion , 
L'afféctionné Coufin 
JOSEPH, 


Notez. 
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Notes. Quoi, que les. plus anciennes Mailons des 
Princes, de l'Empire ; ayent obtenu à préfent le 
titre de Séréniffime , cependant l'Empereur, ne don- 
ne ce titre qu'aux Ducs Regnans; & les Princes 
Apanagés font obligés de fe contenter de celui de 
tres-lliufüre, E’Empereur Fofépb pourtant donna 
le Prédicat de Séréniffime au Due Chrétien- Aus 
gufte de Saxe Nauembourg , Coadjuteur du. Pri- 
mat de Hongrie & de l'Archevéché de Gran , & 
le fit notifier au Roi de Pologne , afin que la Chan 
cellerie de Saxe s’y conformar, 


LXV. Au Duc de Brunswick-Lunébourg. 


A la tête, Séréniffime, tres-Illuftre , aimé & Cher 
Neveu & Prince. 
Dans la Lettre, Votre DileCtion. 
^ Conclufion, Je vous uflure au refte , &, votre 
Dileétion en peut erre perfuadée, que je fouhaite 
“de tout mon cœur de pouvoir trouver occalion , 
de vous donner des marques réelles , que je fuis 
& ferai toujours 5 à Vienne le 22, d'Oclobre 1735. 
Sonfeription , De votre Dileétion , 
| L'affe&tionné Oncle 
CHARLES, 


LXVI du Duc de Wurtemberg, 


A la této, Sereniffime, très-Illuftre , Cher Coufin 
& Prince. 

Dans la Lettre , Votre Dile&ion. 

Conelufion , Vous ferez au refte perfuadé que je 
ne laifferai paffer aucune occafion, où je poutrai 
donner à votre Dileétion de marques de ma bien- 
veillance Imperiale, qui vous a été acquife en tout 
tems. Donné dans ma Ville de Vienne, le 4. de 
Fevrier 1706. 

Soufcription De votre Dileétion , 

L'affe&ionné Coufin 
JOSEPH. 


LXVI. Au Landgrave de Heffen-Reinfels. 


A la tête, Tres-Muftre, Cher Coufin & Prince; 

Dans la Lettre, Votre Dilection. 

Conclufion , Comme ma bienveillance Imperiale 
fera acquife à votre Dileétion. Donné à Vien- 
ne le 

Soufcription , De votre Dileétion , 

L’affeélionné Coufin 
LEOPOLD. 


LVIIL Au Prince Leopold de Anhalt-Deffau. 


A la tete, "Vres-Tluftre , Cher Coufin & Prince, 

Dans la. Lettre , Votre Dilection. 

Conclufion , Et Nous vous affurons de Notre bien- 
veillance Imperiale ; donné dans ma Ville de Vien- 
né le 

Sonfeription , De votre Dile&tion , 

L'affe&ionné Coulin 
JOSEPH, 


LXIX. Au Prince Leopold de Anbalt-Deffau. 


A la téte, Séxéniffime, très-Illuftre Prince, Chet 
Coufin. 

Dans la Lattre, Votre Dile&ion aura appris &c. 
(Fe & moi.) 

Conclufion , Et votre Dilection, fe peut au refte 
bien perluader , que je le reconnoitrai trés-volon- 
tiers, lorsque l'occafion fe préfentera, & que ma 
bienveillance Imperiale ; vous fera toujours acquife; 
donné en mon Chateau de Presbourg. 

Soufeription , De votre Dileétion ; 

Le trés-affe&ionné 
À CHARLES. 
Notes. On peut trouver dans PAuteur de PAr- 
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chive de l'Expiie d'Allemagne, Part. Spec. Contin. 47: 
pag. 269. Chap. de la Maijon de Ankah-Defiréz 
le Diplome que l'Empereur Leopold, fit expedier 
pour cette Maifon l’année 1677. & en vertu du: 
quel PAiné des, Princes Regnanré. de cette Mailon 
feroit toujours titré par la Chancellerie. Imperiale j 
de Séréniffime. 


LXX. A George Frederic Comte de Waldeck, 
A la tête, Cher Comte de Waldeck. 


Dans la Lettre, J'ai été trés-particulierement 
informé ; avec quelle Valeur & Bravoure: &cı 

Soufeription , Et Nous. vous aflurons de Notre 
bienveillance Imperiale; donné dans ma. Ville de 
Vienne. 


LXXL Au Cardi 


I de Lamberg , Evtque de 
Baljau, 


A la icio, Ties-Reverend; en Dieu le Perez 
Cher Ami & Prince, ; 

Dans la Lettre, Je remercie votre Dileétion trés- 
gracieulement &c. 

Conchufion y Ex vous pouvez. toujours. compter 
fur Notre inclination & bienveillance Royale; dons 
né Er 

Soufeviption, De votre DileStion ; ) 

Le bien affe&ionné 


JOSEPH. 
Dans les Lettres Patentes. 
LXXIL Dans la Capitulation Imperiale: 


À la tete, Nous Charles VI. par la Grace dé 
Dieu, Elu Roi des Romains, toujours Augulte: 
tot. tit. Faifons favoir au Public par ces Lettres 
Patentes, Que &c. &c. 

Dans le Corps de la Patente, Nous devons & 
voulons , &c. : 

Conclufion, Lesquels articles fufdirs Nous Roi 
des Romains , avons approuvez & promis aux 
Eleéteurs du Saint Empire, & leurs avons engas 
gé Notre honneur, dignité , & Parole Royale ; 
fous le Sceau de la Vérité, & avons fait ferment 
à Dieu fur le Saint Evangile, de les exécuter avec 
toute l'exactitude & fidelité poffible; de ne jamais 
rien faire contre ces Articles flipulez, ni de fouf= 
frir qu'on faffe rien au contraire, ni dire&tement ; 
ni indire&tement. Encore moin, que Nous puis: 
[tons nous fervir d’aucunes Exceptions , Dispenfes; 
Abfolutions, Droits Civils & Canoniques ; pour 
Nous exempter de Notre promelle. 

En foi de quoi Nous avons fait expédier, fix 
de ces Lettres Patentes, dans la même forme & 
teneur les ayant fair confirmer par Notre grand 
Sceau , & en ayant fair délivrer üne à chacun 
des Princes mentionnés, Fait à Francfort, Notre 
Ville Imperiale & du Saint Empire &c. 

Dans la foufcription. | 

Ad mandatum Sacré Reg: 
Maj. proprium, 
d F. Consbruch: 


LXXIIL Dans une Reverfale à la Ville d ix-la« 
pr Chapelle. 


A la tête, Nous Charles VÍ. par la Grace dé 
Dieu, Elu Empereur des Romains : tot. tit. 

Dans la Suite, C’eft pourquoi Nous déclarons j 
trés-gracieufement envers ceux d’Aix-la-Chapelle 
par forme de Reverfales, comme Nous le failons 
de Notre certaine Science en vertu de ces prélentes 
Lettres, que &c. &c. 

Dans la Conclujion , En. foi de qiioi Nous y avons 
fait appofer notre Secau Secret & Imperial; “Fait & 


donté. 


cap 
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donné à Francfort, Notre Ville Imperiale, & du 
Saint Empire, de Notre Empire &c. &c. 
Soufcription. cc CHARLES. 
Vt. Frederic-Charles Comte de Schonborn ; 
Ad mandatum Sacre Caf, Maj. proprium. 
E, F. de Glandorff. mppria. 


LXXIV. Dans un Pleimponvoir de Sa Majefté Im- 
periale , lorsqu'elle envoye de fes Miniftres à un 
Congrés de Paix. 


A la téte, Nous Charles VI. par la Grace de 
Dieu, Elu Empereur des Romains, toujours Au- 
gulle, &c. tot. tit. 

Dans la Suite, Faifons favoir , que (04 comment) 
&c. Et cet pourquoi Nous avons nommé & 
inftitué pour Notre Envoyé extraordinaire N. N. 
fur la fidelité, Prudence, & Experience particu- 
liere duquel Nous Nous fions entiérement, comme 
en vertu de ces préfentes Nous le nommons & in- 
flituons, & lui donnons Notre Pleinpouvoir, de 
traiter & de conclure avec le mentionné N. N., 
figner le traité, & faire au refte , tout ce qu'il 
jugera être néceffare pour l'avancement de la Paix. 
Nous engageons en même tems Notre Parole Im- 
periale, que Nous tiendrons pour agréable, & ra- 
tiherons tout ce que Notre N. N. fera , traitera , 
conclura , & fignera. 

Conclufion, En foi de quoi Nous avons figné ces 
prefentes de Notre propre main, & y avons fait 
appofer Notre Sceau Imperial. Fait dans Notre 
Ville de Vienne, le ..... 


Soufcription. CHARLES, 


Vt. Frederic-Charles, Comte de Schonborn ; 
Ad mandatum Sacre Caf. Maj. proprium. 


N. N. 
LXXV. Dans we Lettre d'Invefiture. 


A la tête, Nous Charles VI. par la Grace de 
Dieu, Elu Empereur des Romains, toujours Au- 
gufte, tot. tit. Faifons favoir par ces préfentes à 
tous en général & à un chacun en particulier, 
Que, &c. &c. 

Dans la Suite, Que Nous avons fait de trés- 

racieufes réflexions fur la très-humble, & conve- 
nable demande de vôtre Dileétion, & confidere en 
même tems, l'amitié conftante, la fidelité, & les 
fervices agréables, que vos Ancétres & vous mé- 
me avez rendu en tout tems à Nos Prédéceffeurs 
de glorieufe mémoire, & à Nous même, & à quoi 


vous vous engagés encore pour l'avenir , comme 
effe&tivement vous y été obligé. C’eft pourquoi 
aprés de mûres déliberations , de l'avis de Notre 


Confeil , & de Notre Science certaine, Nous avons 
tres=gracieufement accordé audit N... ces N. N... 
& lui en avons conferé & donné l'Inveftiture , avec 
tous &c. &c. Sans que perfonne y puille mettre 
empéchement ; & Nous ordonnons trés-férieufement 
en vertu de ces Lettres Patentes à tous les Vas- 
faux, Tribunaux, Bourguemaitres , Juges , Cone 
feillers , Bourgeois, Prévót, Communautés, Ar- 
riéres Vaffaux, & Sujets du mentionné N. N. 5 
de quelque Condition & Etat , qu'ils puiffent être, 
que, &c. &c. my apportent aucun empéchement 
ni oppofition , mais qu ils le laiffent en jouir pai- 
fiblement, fans y faire la moindre chofe au con- 
traire, ou fouffrir qu'un autre le fafle, fous peine 
d’encourir Notre indignation & disgrace & celle 
du Saint Empire, & de payer une Amende de 
100. Marcs de bon Or, toutes les fois qu'on y 
contreviendra, dont la moitié entrera dans Notre 
fife, & l'autre moitié fera au profit du mention- 
né N. N. 

Conclufion , En foi de quoi Nous avons fait ap- 
pofer à ces Lettres préfentes, Notre Sceau Impe~ 
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ril; donné dans Notre Ville de Vienne; &c. 
Signé , CHARLES, 
Contrefigné , 
Frederic-Charles , Comte de Schonborn ; 
Ad mandatum Sacre Caf. Maj. proprium. 
E. F. de Glandorff. 


LXXVI. Dans un Privilége. 


A la tête, Nous Charles VI. &c. tot. tit, Fai- 
fons favoir pour Nous, & Nos Succeffeurs , au Saint 
Empire, à tous en général, & à un chacun en 
particulier. Quoique par Notre fupréme dignité 
Imperiale, Nous &c. 

Dans la Suite, Comme donc N. N... Nous a 
demandé convenablement , (humblement où très-hum- 
blement: ) que Nous, comme Empereur Romain 
&c. C'eft pourquoi Nous accordons à vôtre Di- 
lection , (à vous) &c. Et Nous ordonnons à tous, 
& chacun des Éle&teurs ,& des Princes de ?Em- 
pire (ad longum). Qu'ils ne portent aucun em- 
péchement au Privilége , & Graces Imperiales ‚que 
Nous accordons à IN. N. ; mais que rout au con- 
traire ils permettent, qu'il en rejouifle, & s'en 
ferve tranquillement, fans aucune oppofition de leur 
part, ni de qui que ce pourroit être de leurs Of- 
ficiers ; fous peine &c. (comme dans les Lettres 
d'Inveftiture) 

[Lorsque l'Empereur fait expédier 
Chancellerie la Confirmation de Priviléges ac- 
cordés,on y ajoute : C’eft pourquoi Nous. avons 
&c. trés-gracieufement confirmé ees Priviléges 
mentionnés , que Nous avons bien voulu expliquer, 
étendre, & augmenter. Comme Nous les confir- 
mons par ces préfentes, & par Notre autorité 
Imperiale dans toute leur étendue. Etant Notre 
volonté Imperiale & gracieufe, &c. Et Nous or- 
donnons au rele à tous les Electeurs & Princes 
de l'Empire &c. comme dans le Privilége méme.] 


LXXVIL Dans un Décret de Commiffion , que le 
Principal Commillaire de Sa Majefé Imperiale 
communique aux Miniftres des Etats de 
P Empire , affemblés à Ratisboune. 


A la téte , Sa Majefté Imperiale & Royale de Hon- 


grie, de Bohème, & d’Efpagne notre trés-gracieux 


gr 
Seigneur , fait favoir trés-gracieufement ‚A fon Con- 
feiller privé d'Etat , & fon Principal Commifhire, 
réfidant pour le préfent à la Diete de l'Empire , 
le très-Illuftre Prince &c. tot. tit. Comment 
&c. &c. 

Dans le Decret , C’eft pourquoi Son Alteffe Sé-; 
réniffime , n’a pu manquer d'en informer inceffam- 
ment les Confeillers , Envoyés, & Miniftres des 
Electeurs, & Princes & Etats de l'Empire , as- 
femblés pour le préfent à Ratisbonne, dans la fer- 
me efperance , que les deux prémiers Col éges de 
l'Empire , contribueront de tout leur Coeur à 
concourir aux bonnes intentions de fa Majefté Im- 

eriale, 

Conclufion, Son Alteffe Séréniffime affurant au 
refte lefdits Confeillers, Envoyez & Miniftres des 
Electeurs, Princes & Etats de l'Empire , qu'ils le 
trouveront toujours dans les dispofitions les plus 
; donné a Ratisbonne, le 


enberg, 
(S) or 


LXXVII. Dans une Patente à tous les Princes 
de l'Empire. 


A la tête, Nous Charles, tot. tit. Faifons fa- 
voir Notre amitié , bonne volonté , Propenfion , & 
bienveillance Imperiale, à tous en général, & à 
chacun des Electeurs, Princes Ecclefaftiques &c 
Seculiers, Prélats, Comtes, Barons, Tas i 

@= 


JD NM Bere 


Nobles, Vaffäux, Gouverneuts ;. Grand-Baillifs 5 
Prévóts, Intendans ,. Baillifs , Juges du Pais, Ju- 
ges Criminels , Bourguemaîtres, juges, Echevins , 
Bourgeois & Communautés, & à tous les autres 
nos & du S. E. Vaffaux & Féaux, de quel Etat, 
Dignité & Condition , qu'ils loient : Qui rece- 
vront cette notre préfente Patente, ou en verront 
une Copie Vidimée &c. 

Dans la Patente, Vos Dileétions , Vos Devo- 
tions & vous! vous fouviendrez encore fans doute, 
Comment. &c: 

Item, C'elt pourquoi nous fouhaitons gracieu- 
fement4 & tres-gracieulement ‚de vos Dilections , 
Devotions & de vous , comme nous Pordonnons 
par ces préfentes par notre autorité Imperiale , que 
vous oblerviez cette notre Ordonnance & Défen- 
fe Sc. 

Conclufion, En quoi fera fait, notre ferieufe vo- 
lonté & Intention, & nous ferons toujours bien 
dispolés en faveur de vos Dileétions , Devotions , 
& de vous &c. Donné à Vienne, le ..... 

Notez. Dans les. Patentes publiques l'Empereur 
écrit aux Elcéteurs, Princes & aux Etats,de l'Em- 
pire: Nos du Saint Empire chers. Feaux, 


LXXIX. Dans une Patente. à une Ville Imperiale. 


A le tête, Nous Leopold , par la Grace de 
Dieu, Elu Empereur des Romains , toujours Au- 
guite tor. tit. 

Faifons favoir a toute la Bourgeoifie, aux dif 
férens départemens , & aux Colleges , dans Ham- 
bourg, notre Ville & du Saint Empire, qui ver- 
ront cette notre. Patente Imperiale & publique, 
ou en recevront la Copie Authentique , à la- 
quelle nous ordonnons & voulons, que l'on ajoute 
foi autant, qu'à legal méme. 

Dans la Patente , Vous. 

Dans la Conclufion, Tout ceci fous peine de 
notre haute indignation Imperiale, la perte de vos 
Priviléges & Communautés , & d’autres chátimens 
arbitraires & fenfibles; fur quoi vous avez à vous 
regler, & à preyenir votre propre dommage. Fait 
à Vienne, le 


Signé s 


LEOPOLD. 
(L..S.) 
Vt. Dominicus. Andreas C. de Kauniz. 
Ad mandatum S. C. M. proprium » 
F. W. de Menshengen. 
Notez. Vt. veut dire Vidit; 8cuelt. écrit par le 
Vice- Chancelier de l'Empire avant fon. nom. 
Ad mandatum , eft ligné par le Secrétaire, du 
Confeil Aulique Imperial. 


LXXX. Dans un Mandement Avocatoire & 
Inhibitoire. 


A la téte, Nous Charles VI. par la. grace. de 
Dieu, élu. Empereur des Romains, toujours Au- 
guíle: tor. tit. Faifons favoir notre bienveillance 
Imperiale à tous, & à un chacun , de quel Etat, 
Dignité & Condition, qu'ils foient, qui verront , 
liront , ou entendront lire par d'autres, ces pré- 
fentes nos Lettres Patentes Imperiales & ouver- 
tes. 

Dans le mandement , Chacun aura encore en frai- 
che mémoire , Que &c: &c. 

Item, Nous ordonnons au furplus à tous les 
Magiftrats Superieurs & {ubalternes , Eccléfiaftiques 
& Seculiers , à tous les Peres de Famille, T'uteurs 
ou Infpecteurs , d'en avertir tous ceux, auxquels 
il importe de le favoir, & de les exhorter , d’être 
toujours obéiflans , comme il appartient aux bons 
& hdeles Allemands ; & parce qu'il eft difficile 
&c. &e Mais qu'ils fe réglent toujours. fur cela 
d'une. maniére convenable , & qu'ils. tachent de 
s'en acquiter avec exactitude, pour faire voir leur 
attachement & fideliré envers nous, & le Saint 
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Empiré, comme leur chere Patrie; & pour éviter 
notre jufte Indignation , & celle du Saint Empire, 
.& d’autres peines, qui s’enfuivront certainement. 
Surquoi chacun aura foin de fe regler , de fe fou 
venir de fon devoir envers Dieu, envers Nous , & 
envers la Patrie, & d'avoir foin. d'éviter les peines 
& le dommage, que lui cauferoit fa defobéifance. 
Cozelufion , Ce que nous ordonnons férieulement, 
en vertu de ces Lettres Scellées de notre Sceau 
lecret & Imperial. Donne dans notre Ville de 
Vienne &c. &c. 
Signé , CHARLES. 
Vt. Frederic-Charles, Comte de Schonborn, 
x B. W. 
Ad mandatum , S. C. M. proprium ; 
E. F. Glandorff, 


LXXXL Dans. une Citation. 


A la töte, Nous Jofeph , par la Grace de Dieu 
Elu Empereur des Romains, toujours Augufte,, tot. 
tit. Alfurons de la Continuation de notre bienveil- 
lance Imperiale, le trés-Illuftre notre & du Saint 
Empire, Cher & Féal Guillaume Maurice Comte 
de Solms, & Seigneur de Muntzenberg , & lui 
failons (avoir , &c. 

Dans la Citation, Que le très-noble , notre & 
du Saint Empire Cher & Féal, Frederic Maurice 
Comte de Bentheim , "T'ecklenbourg , & Steinfurth, 
nous a addreffé fes très-humbles plaintes &c. 

Conclufion y Ex quoique tu comparoiffe alors , ou 
non, on.ne manquera pas, fur les trés-bumbles 
inftances de la partie lezée , de pourfuivre les pro- 
cédures devant notre Tribunal Imperial , & d'y 
prononcer la fentence fuivant les Ordonnances & 
Conftitutions Imperiales & de l'Empire. Surquoi 
Tu pourras te regler. Donné dans notre Ville de 
Vienne, le... . . de notre Empire &c. &c. 

Signé y JOSEPH. 
Vt. Frederic-Charles , Comte de Schonborn. 
Ad mandatum. Gel. Sacre Maj proprium. 

F. W. de Menshengen, 


LXXXIL A la Bourgeoifie de Nuremberg. 


A la tete, Nous Leopold , par la Grace de 
Dieu, Elu Empereur des Romains, toujours Au- 
guíle: rof. zz. Faifons favoir notre. bienveillance 
Imperiale, à tous les Bourgeois, habirans, & qui 
fe trouvent fous la protection de Nuremberg , 
notre Ville, & du S. Empire Chers & Féaux. 

Dans la Patente, C'eft pourquoi nous vous ex~ 
hortons trés-gracieufement par ces prélentes Paten- 
tes, que &c. 

Conclufion , Comme nous vous affurons au refte 
trés-gracieufement de notre bienveillance Imperiale, 
Donné dans notre Ville de Vienne, le. . . . . 


(S: TIL) 
Cérémonial de la Chancelerie en Latin, 


L Au Roi dé Frame. 


A la tete, Leopoldus divina favente gratia Ro 
manorum Imperator femper Auguftus, &c. | Sere- 
niffimo & Chriftianiffimo Principi, Domino Ludo- 
Vico Regi Francie , Confanguineo , Affini & Fra 
tri Chariffimo falutem, & fraterni amoris omnifque 
felicitatis continuum & perpetuum incrementum, 

Sereniffime Princeps , Confanguinee , affinis & 
frater chariffime. Quam &c. tout de fuite , même 
avec la date qui fuit immédiatement ; & fous la 
derniere ligne. 

ACER Ejuf- 
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juldem Majeftatis Veftræ 
is doigts plus bas , 
iption. Bonus Confanguineus 
Deux doigts au de[[ou 
LEOPOLDUS. 
Tout en Vas. N. N. Secre 
fur deux cotez 


atrement 


imo & € 


ranciæ St 


LE i, AN LA 
& aux autres Rois , à l'exception de celui 

e que le titre de Serenitas & Dileho ve- 
c qu'en ont agi Ch à le- 


and I. fon frere ; & L 


IL. Au Roi a Efpe £ 


A la iéte. Leopoldus , divina favente cler 
tia ele&tus Romanorum Imperator lemper / 


ftus, &c. Sereniffmo & Potentiffimo Principi, 
lomino Carolo II. Hifpaniarum , utriufque e 


Archiduci Auf 
fini, & Fratri noftro 
benévolentiæ , omnil 


lem Regi € 
i Burgundiæ > Nepoti, 
ES Y 
fimo falutem ac mut 
que felicitatis continuum ac 
mentu 

Sereniffime ac Potentilime P 
is ac Frater cariffime. 


: 
Qu 


rinceps , Nepös , 


af 
Dans la Lettre , 
ftrz, &c. 
Conclufion » Qui vicifim. € 
occafione grataquævis offerimus ac eid 
Frattis & affinis amantiffimi confirmando Serenita- 
tem veltram profperrimo Jere 
volumus. Datum &c. 


ntumvis 


Em A 
renitati vel 


rerum eventu 


NI. Au Roi de la Grand- Bret 


VADE. 


A da tete. Leopoldus divina favente Clementia 
Romanorum Imperator femper Auguftus , Sere- 
niffimo Principi, Domino Carolo Magne Brittan- 

ie, Francie, &c. Regi Conlang üneo & Fratri 
noftro Cariffimo Salutem. cum omni bono incre- 
mento 


niffime Princeps , Confanguinee & Frater ca- 
riffime. 

ams la Lettre, V eftra Serenitas , 

ft» Quibus Dei Optimi Maximi tutelæ 
renitatem impense commendamus. Viennæ 


IV. Au Roi de Sue 


A la tête, Leopoldus divina favente clementia 
cle&us Romanorum Imperator femper Auguftus, 
ac Gern Hungariz , Bohemix , Dalmatiz , 
Croatiz , S . Rex, Archidux Auft 
Dux Burgundiz, B Styriz , Carinth 
Carniolæ, Marchio Moravie , Dux Luxembur- 
gi, ac fuperioris & inferioris Sileie , Wurtem- 


berzz & Teckæ, Princeps Suc , Comes Habs- 
burgi , Tyrolis , Ferretis ; gi & Goritiz , 
Landgravius Alfatiz , sacri Romani Im- 

is & inferioris Lufa- 


nis & S 
fimo Principi Domino E rederico, Suecorum, Go- 
thorum , Vandalorumque Regi, Magno Principi 
Finlandiz, Duct Efthoniæ , Livoniz, 
Carelie y Bremæ, >, Stettini, Pomeraniz , 
ibis & Vandaliæ, Principi Rugie, Domino 
& Wilmarie, Landgravio Helix , Con- 
o & Fratri noftro cariflimo , falutem cum 
ni incremento. 

ac Potentiflime Princeps , 

ce & Frater cariffime. 


a 


1 5 
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Dans la Lettre, Litteras Serenitatis veftre &c. 

Conclufion , Qui de cetero eidem affe&um bene- 
volentize noftre: Cæfareæ quam propenfiffime con- 
firmantes , omnia quam prolperrime evenire cx ani- 
mo vovemus.- Dabantur &c. 

Serenitatis veftræ &c. 
Bonus confanguineus & Frater, 

_ LEOPOLDUS. 
Wilbelm Comes in Konigfegg. 

i dl Foannes Probf. 

NB. Và les vaftes Etats que l'Empereur pofle- 
de, Empire, Royaumes, Archiduché &c. Il eft 
obligé d'avoir diverfes Chanceleries , qui ont toutes 
leur Etiquette particuliere , & dont les expeditions 
font ordinairement fouffignées par le Chancelier & 
ua Secrétaire. 


V. Au Roi de Pologne. 


A la tête, Leopoldus, Dei gratia Romanorum 


Imperator femper Auguftus &c. Sereniflimo & Po- 
tentiffirno Principi Domino Augufto 1I. Ele&o Regi 


Poloniae&c. Sacri Romani Imperii Archimarefcalco, 


Electori, Confanguineo , Fratri ac Vicino noftro ca- 
€ D 8 > 
rifimo , falutem ac mutuam benevolentiam. 


Sereniffime ac Potentiffime Princeps , confangui- 
nee, Frater & vicine cariflime. 


Dans la: Lettre, Serenitas veftra non folum per- 


amice nobis fignificat &c. 

Conclufion, Qua propter ad ipfum Nos referen- 
tes. Serenitati veltræ longævam incolumitatem ac 
fecandos rerum confiliorumque eventus fincero af- 
fe& 6 Dabantur , &c. 

Serenitatis veltiæ. 


Soufcription. 
Bonus confanguineus Frater & vic 


US. 


LEOPOLDU.:S:&c. 
Vi. Sebaftianus Wunibaldus ; Comes à Zeyhl. 
Lutzo Dolberg. 


zu Roi de Suede. 


VI, De P'Irperatrice Douairie 


A la tete, Wilhelmina Amalia , Dei gratia Ro- 
manorum Impera > &c. nata Dux- Brunfvico 
Luneburgenfis , Serenisfimo Domino Carolo , Su 
corum , Gothorum , Vandalorumque. Regi &c. 
atri noftro carisimo , falutem 
cum omnis incremento. 

Serenislime & potentisfime Princéps , Confan- 
guinee & Frater carisime. 

Dans la Lettre. Non fine gravisfimo animi no- 
firi tenfu & ineffabili cordis maerore. Serenitati ve- 
fire notificandum duximus, 
ıfion , Serenitarem veftram autem ab hujus- 
modi acerbis moltifque cafibus &c. 

i Serenitatis veftræ 
Bona Confanguinea & Soror. 
AMALIA. 


Coníanguirieo. & 


VII. Au Czar. 
A la téte, Leopoldus , &c. 
Dans la Lettre, ^ Serenitas veltra. 
fion i de cetero Serenitati veftrz 
viram longevam & felicisfimos rerum fucceflus 
fraterno affectu apprecamur. Datum &c. 


VII. Au Pape. 


Beatisfime in Chrifto Pater Domine 
e. 


A la tete, 
Reverendisfi 

Dans le Le 
ftram officiis &c. 

Corclufion, Quod Reliquum eft, Deus optimus 
Maximus Sanétitatem veltram onini incolumitate 
in noftrum & militantis Ecclefie Solatium beet ac 
fortunet. Soufcription Sanétiratis veltre 

Obfequens Filius 
LEOPOLDUS. 
L’Em- 


Ut noftris ad Sanétitatem ve- 


re 


9 


AM JOE 


L'Empereur ne donne pr toujours au Pape le | 


Sanéiffime , ¿mais quelque ois Beátifime Pater; & 
dans le Corps de la Lettre Beatitudo veftra , San- 
itas vefra indifferenment. 


IX. Aux Efats-Généraux des Provinees-Unies. 


A la tee.  Jofeph &c. 

Dans la Lettre, Neque unquam à vobis de ve- 
ftra &c. 

Conchufion , Quod commiffuros vos non elle 


confifi, vobis & Reipublice veftra perpetuam in- _ 


columitatem & continuam profperorum & fuccel- 
fuum feriem benevolo animo apprecamur. Vien- 
nz, &c. 


X. Au Grand Duc de Tofcane. 


A la tete ; Leopoldus divina favente Clementia 

ele£tus Romanorum Imperator femper Auguftus &c. 
Sereniffime Princeps cariffime. 

Dans la Lettre y Nulli fane. dubitamus , quin 
Dile&io veftra haud fieri &c. 

Conclufion, Qui quod reliquum eft , gratiæ & 
beneyolentie Cælareæ affeétu eandem complecti- 
mur. Laxemburgi &c. í 


XL Au Grand-Maître de l'Ordre Teutonique. 


A latéte, Leopoldus &c. 

Dans la Lettre, Demille Nobis expoluerunt E- 
quites Prioratus Allemanici, qualiter Devotio ve- 
fira &c. 

Conclufion , Exit id nobis apprime gratum & Nos 
ad perpetuæ obfervantie ftudia arétiore nexu De- 
votioni veftræ, devinciet, cui gratiæ & benevolen- 
tie noltre Cxfarex affe&um perpetim confirma- 
mus. Vienne Sc. 


XIL Au Duc de Guaffalla. 


A la tête, Jofephus divina favente Clementia 
Ele&us Romanorum Imperator femper Auguftus. 

Illuttriffime Princeps & Confanguinee Cariffime. 

Dans la Lettre „. Dileétio veftra &c. 

Conclufion ,  Simulque Dileétionem Veftram U- 
berrimæ Cælareæ mez benevolentiæ $ propenfo- 
nis fecuram reddo. «Datum Vienne die 13. Julii 
anno 1705. 

Sou[cription y JOSEHPUS. 

Sufeription , — Vluftriffmo Vincentio , Duci Gua- 
flalle , Confanguineo , & Principi noftro Caris- 
fimo. 


XUL 4 un Cardinal né Princes 


Dans la Lettre , Dileétionis veftræ de nova Car- 
dinalium &c. 

Conclufion. 1d quod Dileétioni veftrz ad literas 
fuas lolita fiducia reponere voluimus , cui de cx- 
tero pro fufcepta infe in præfato tum promotionis 
quam contributionis negotio moleftia oftenfo zelo 
gratias, quas par eft, amice referimus, & bene- 
volentiæ noftre Cælareæ affe&tum propenfe con- 
firmamus, Datum &c. 


XIV. 4 um Cardinal , Protecteur de 1 Allemagne: 


A la téte. Leopoldus, Divina favente Clemen- 
tia &c. , 

Reverendiffime in Chrifto Pater, Amice Ca- 
riffime. r 

Dans la Lettre ; In adjecta hic informatione 
Reverendiflimam Paternitatem veftramy Sic, 

Conclufion ; Nos, quod reliquum eft, Paterni- 
tati veltræ Reverendisimæ afleétum benevolentiz 
gratiæque noftre  Gælareæ amice confirmamus, 
Datum &c. 

Tome L 
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XV. Ale Princeffe Ragoczá, 


A latte, ^ (Leopoldus. 

Illuftrisfima Principifla, amica nobis honorandá 

Dans la Lettre, Acceptis finceritatis Veftræ li» 
teris, &c. 

Conclufion , De Reliquo autem finceritatem Ves 
ftram bona frui valetudine  exoptamus. Daban- 
tur, SC, 


XVI. Au Chapitre de Liege. 


À la tête, Leopoldus; 

Dans la Leti, Redditæ nobis funt. Litteré ve- 
fire SUE y 

Conclufion , Quin interea vobis gratiam Noftram 
Cefarcam benigne confirmamus. Vienne, &c. 


XVII. Aux Etats de Tranfilvanie. 


A la tête, Leopoldus Divina favente Clemen= 
tia Ele&us Romanorum Imperator femper. Adgu- 
ftus; &c: 

Magnifici, Egregii, Strenui & Nobiles ; Pru- 
dentes ac circunfpecti , fideles , fincere Dileéti. 

Dans la Lettre , Quam egregiam intrepidamque 
Declarationem Veltram &c. 

* Conclufiom , Interim in forti Altisfimi dextera 
caufz luz juflisfimæ vindice Nobifcum confidite ; 
infiftite coeptis, & de Parerna folicirudine, tutela 


gratiaque Cæfarea & Regia optime fperate, quam 
vobis - uberrimam ^ clementislime deferimus. > Dà« 
tum, &c. 

Soxfeription s LEOPOLDUS. 


T. A: Comes de Stratmann. 
Ad Mandatum Sacre Cafaree Regieque Ma- 


defaris proprium. 


Stephanus Andreas de Verdenburg, 
XVIIL A un Envoyé de Pologne. 


A la tete, Leopoldus Divina favente: Clemen- 
tia, Electus Romanorum Imperator , femper Au- 
ultus. , &c. 

Honorabilis , Fidelis , Dilecte. 

Dans la Lettre, Litteras tuas. undecima. &c. 

Conclufion , Quod reliquum eft gratia noftra Ca- 
farea conítat. Dabantur, &c. 

Soufeription y LEOPOLDUS. 

Ad Mandatum Sac. Caf. Maj. proprium. 

J. Walderode, 


XIX. Aux Etats de Hongrie. 


À la tete , Jofephus Dei gratia Electus Romas 
norum Imperator , femper Auguftus , ac Germaniz 
Hungarie , Bohemie , Dalmatie , Croatie y Scla- 
vonizque &c. Rex, Archi-Dux Auftriæ , Dux 
Burgundie , Brabantiæ, Styria, Carinthiz , Car- 
niolie , Marchio Moraviæ , Comes Habspurgi , 
Tyrolis & Goiritiz , &c. à 

Reverendi, Honorabiles , Spe&tabiles, ac Ma- 
gnifici, Magnifici item, & Egregii , Fideles Nobis 
Dilecti. 

Dans la Lettre, Vos, Vobis. 

Conclufion ,. Gratia in reliquo noftta Cæfareo- 
Regia vobis benigne propenli manentes. Dabantur 
in civitate nollra Vienna Auftriæ die 23, Menks 
Decembris anno Domini 1707. 

‚Soufeription , OSEPHUS. 
Comes Nicolaus 1leshdzy ; 

Ladiflaus Hunyady. 


Ttttz $. IV. La- 
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($. IV.) 
Lettres de la main de Sa Majefté 


Imperiale. 


I. A P Archi-Due. 


A la Téte, Chare Carole, 

Dans la Lettre , Tu, &c, 

Conclufion , Deo T. O. M. totum commendans 
lemper permanco. 


Sou[cription y Tui amantissimus Pater, 
A 


LEOPOLDUS. 


IL Au Duc de Marlborough avant qu'il für Prince 
de l'Empire. 


A la tete, Wluftris, finceré Dile&e, 

Dans la Lettre, Vos, &c. (non tam vos hor- 
tor, quam à vobis certe expeéto &c.) 

Conclufion , Quod fuper eft, Deum precor, ut 
confilia aufusque veftros fecundis beet eventibus , 
& propenfisimum animi meiaffe&um vobis iterum 
iterumque confrmo. Dabam in Urbe mea Vienne 
12. Julii 1704. 

Sonfersption y LEOPOLDUS. 

UL: 44 Duc de Marlborough , quand. il fut devenu 
Prince de l'Empire. 


Arla tête, Iluftrisfime Confanguinee & Prin- 
ceps catisfime , 

Dans la Lettre, Et fi Dile&tionem veftram men- 
tem meam fecum &c. 

Conclufion 5 Quibus Dileétioni veftræ benevolen- 
imum animi mei affe&um conftanter confirmo. 


Datum &c, 
JOSEPHUS 


iption y 


C$. 


Lettres "Patentes. 


V.) 


e la Paix. 


L Plein-Pouvoir pour com 


A la tete, Nos Carolus Sextus, divina favente 
clementia eleétus Romanorum Imperator Temper 
Auguítus, &c. tor. tit. 

Dans la Lettre, Notum teftatumque | facimus : 
Quod, &c. Quin N. N. in cujus fide, prudentia 
& fingulari rerum gerendarum ufu plene. confidi- 
mus, ad fupra dictum finem Legatum Extraordi- 
narium Conftituerimus , dantes & concedentes ei- 
dem \plenam poteftatem agendi , traétandi , conclu- 
dendi & fignandi cum füpra nominato N. N. om- 
nia, quz ad procurandam pacem pertinent ,. nec 
non promittentes verbo noftro Imperatorio , Nos 
quicquid perdiétum N.N. a&um, tractatum 5 
conclufum & fignatum fuerit , acceptum & gra- 
tum, firmum quoque & gratum habituros. 

Conclufion, In quorum fidem ac robur præfen- 
tes manu noftra fubfcriptas » figillo noftro Impera- 

-torio muniri jusimus , que dabantur in civitate 
noftra Vienna , &c. 

Soufcription y CAROLUS. 

Vi. Frid. Carol. Comes de Schonborn. 

Ad Mandatum Sacr. Caf: Maj. proprium. 

Petrus Jofephus Dolberg. 


C ERE M O'N I À L 


I. Ratification d'un Traité. 


4 la tete, Nos Carolus Sextus divina favente 
clementia ele&us Romanorum Imperator Íemper 
Auguftus &c. tot. tit. 

Dans la Lettre, Notum facimus omnibus & 
fingulis præfentes Litteras infpe&turis, vel legi au- 
dituris ; aut quomodocunque infra fcriptorum no- 
titia ad ipfos pervenire potcrir, poftquam &c. 


Item. 


Cum igitur hec omnia inftrumento principali , 
tribufque articulis feparatis contenta , prout hie 
verbo tenus inferta & defcripta leguntur, manda- 
to noflro gefta, peraéta 8c conventa fint , Nos ea- 
dem omnia & fingula , præhabita matura & dili- 
genti confideratione ex certa noftra fcientia aproba- 
mus, ratificamus & confirmamus; rataque & fir- 
ma elle & fore virrute præfentium declaramus , 
fimulque verbo Imperiali & Regio promittimus 
pro Nobis, Noftritque fuccefforibus , Nos omnes 
& fingulos fupra diétos Articulos , & quicquid 
tota hac pacis conventione continetur firmiter, 
conftanter & inviolabiliter fervaturos atque execuz 
tioni mandaturos, nullaque ratione, ut vel ex no- 
ftra parte , vel per alios contraveniatur , pafluros, 
quomodocunque id fieri poffit , omni dolo & frau- 
de exclufis &c. 

Conclufion , In horum omnium teftimonium & 
fidem figillum noftrum. Cæfarcum majus huic Di- 
plomati manu noftra fubfcripto apperidi fecimus. 
Datum in civitate noftra Vienné, &c. 


UL Dans un Décret pour metro au Bam de 
PEppie. 


À la téte , Nos Jofephus , Divina favente cle- 

entia eleétus Romanorum Imperator femper Au- 
guftus, &c. tot. tit. 

Univertis & fingulis Sacr. Rom. Imp. Ele&to- 
ribus aliisque. Principibus Ecclefiafticis & Seculari- 
bus, Przíulibus , Comitibus , Baronibus , Domir is, 
Militibus, Nobilibus , Clientibus , Præfdentibus, 
Vice-Generalibus , Capitaneis , Vice-Dominis , Pr: 
fe&is , Gubernatoribus , Caftellanis , Portuumque 
Pontium ac*paffuüm quorumvis cuftodibus , nec 
non urbium , civitatum , oppidorum & quorum- 
cunque’ locorum ac communitatum. Re&oribus , 
Confulibus , Burgimagiftris, Judicibus, Poreftati- 
uam alibi 


bus, Officiariis & Civibus tam in Italia q 


exiftentibus , ac generaliter omnibu 
Imperii feudatariis fubditis atque fi 
cunque (int. Status, gradus, ordinis, conditionis , 
dignitatis , aut præeminentiæ, præcipuè verd Stati- 
bus, Prebdibus, Magiflratibus , Senatoribus, OF 
ficialibus , fubditis, Vafallis , atque Incolis noftro- 
rum Sacrique Imperii Ducatuum Mantuæ & Mon- 
tisferrati, ac fingulorum locorum & terrarum eo 
pertinentium , haíce lirteras noflras Patentes , aut 
earum exempla rite cranfumta vifuris , le&turis , 
vel legi audituris, Salutem, benevolentiam & gra- 
tiam noftram Cæfaream ac omne bonum. 


Dans le Décret. [ Recenfentur delita & caufæ 
ad parem procedendi modum moventes, deinde 
declaratio privationis Feudorum & Banni terminis 
fir fequentibus.] ldcirco manifeftis his omnibus 
cæterifque juflis caufis permoti , confilio defuper 
habito, animoque deliberato , ac de Cæfareæ po- 
teftátis plenitudine per fententiam hanc Imperialem 
fupra nuncupatum Ducem N. N. excludimus , exu- 
imus & privamus, exelufumque exutum & pri- 
vatum declaramus & denunciamus omnibus & fin- 
gulis ,.quz ab Imperatoribus, Noftris predeceffo- 
ribus, ac/Nobis facroque Romano Imperio unquam 
habuit vel haber, Privilegüs, gratis, emolumentis, 

im- 


Ip M 


immunitatibus , libertatibus juribus , 
honoribus , officiis, titulis , feudis ; 
expectantiis 3 terris 5 ~ bonis > ctiam allodialibus., 
hominibus & fubditis , ubicungue exifant, Decer- 
nimus , declaramus & denunciamus eundem in no- 
ftrum & Sacri Romani Imperii bannum -omne 
illas poenas, que iftiufmodi Decretis , ‚declaratio- 
nibus & denundationibus de jure vel confuctudine 
comprehenduntur ipfo facto 'incurriffe, Corpus 
etiam ipfius Ferdinandi Caroli, ba&enus Mantuæ 
& Montisferrati Ducis , fic ómnibus pérmittimus; 
ut, qui noflra & Imperii pace & tutela privatus 
omniumque perfecutionibus culpa & faéto proprio 
expofitus eft , impune offendi queat. Inhibemus 
omnibus: & fingulis Imperii membris, tam in Ger- 
mania quam in Italia, cujufcunque flatus vel con- 
ditionis fint , ne ullum cum eo Commercium ha- 
beant, ipfumve clam retineant, domo vel hofpitio 
excipiant , cibent , potent, vel aliqua re juvent , 
aut ipfi quidquam exhibeant , ad ipfum mittant vel 
ab ipfo accipiant , vel in tutelam. fumant. Secus 
facientibus.eafdemi. poenas irrogamus , precipimus * 
ejus quondam Vatlallis , Statibus Provincialibus , 
Preefectis , Subditis, Domefticis , tam Ecclefiafticis , 
quam Secularibus , neamplius eum recognofcant , 
neque ab ipfo, vel ejus nomine ab aliquocunque 
Mandatum aliquod accipiant, multo minus eidem 
adhzreant, aut ipfum fequantur , fed folurit nobis, 
atque iis, quos illis præfecimus , vel pro temporis 
ratione præfeéturi fumus , fe obedientes & morigeros 
præftent, Mandamus omnibus & fingulis ipfum 
adhuc Seétantibus tam primoribus quam gregariis 
militibus, ut fecundum emiffa mandata Avocatoria 
ab illo & aliis noftris hoftibus quam primum fece- 
dant, & Nobis fefe adjungant-, nullatenus illam, 
aut illiusSocios defendant , vel invalionibus aut 
Confiliis adverfum nos; Sacrum Romanum Impe- 
rium , ejuldemque fideles-ftatus & per Italiam Vas 
fillos , vel noftros eorumque fubditos, aut fœde- 
ratos opem ferant , fed contra ipfum ejusque ad- 
herentes omnem: nobis & foederatis noftris operam 
adhibeant , eoque gratiam & clementiam noftram 
Cæfaream conciliare fatagant. Abfolvimus omnes 
illos, qui quocunque modo ipfi conjunéti vel ob- 
ftriéti fuerunt , & etiam nunc fe conjunétos aut 
obftrictos effe putant omni homagio, obligatione, 


p OF 
regalibus ; 
proprietatibus, 
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officio , Oppigaoratiorie » conventionibus & pactis, 
dote vel cujufcunque tenoris [int 3 Utpo- 
re ques poll If Majeltaris fra&zque pacis & fee 
loniæ fupradiétæ crimen , irrita & invalida funt y 
& pro irritis invalidifque declarantur & denuncian: 
tut, nec quemquara obligare poffunt vel debent; 
Staruimus ornnes & fingulos ejus affeclas , qui nos 
bis & Sacro Imperio qualitercunque fubjeéti fune 
relpeétive in Bannum, & Ecclehaflicorum jurium 
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-ac bonorum privationem , omnelque alias in cons 


flitutianibus Imperii, vel à! nobis 
fimiliter ipfo facto incidiffe , 
& denunciatos cenferi, ac 
rum confifcatione $ poœna. capitali. ple&kendos , at: 
que alios quofcunque pro merito puniendos effe ; qui 
bis noftris Decretis , declarat bus, denunciario- 
nibus , abfolutionibus , admonitionibus ; mandatis 
& interdictis contraveniunt, vel non plenarie obs, 
temperant. Tollimus poftremo & abolemus om: 
nes & fingulas gratias , privilegia , Libertates & 
confuetudines ; à Nobis vel à: Noftris in Imperio 
predecefforibus antehac conceffas » vel confirma- 
tas , que hifce aliquo modo adverlari, vel contra 
ca allegari poffent , quibufvis verbis vel claufülis 
conceptæ vel firmata forent; Serio volentes "ut 
earum nulla quenquam ,  cujufcunque dignitatis 
flatus vel conditionis fic, ab omnibus hifce noftris 
Conllitutionibus , vel aliqua earundem. ulla ratione. 
eximere , contra eafdem tueri vel protegere debeat 
aut poffit. 

Conclufion, Omnia de Cæfareæ autoritatis & 
teftatis Noftræ plenitudine : 
rum patentium , que dabantur in civitate noflra 
Viennz , die Eee menfis Junii, Anno Domi- 
ni Millefimo Septingentefimo Octavo , Regnorum 
noftrorum ,, Romani decimo nono 5 Hungarid vi. 
gelimo primo, Bohemici vero quarto, 


JOSEPHUS.: 
GLS) 


Vt. Frid. Carolus, Comes de Schonborn; 
Ad Mandatum Sacr. Caf. Maj. proprium; 


expreffàs poenas 
taliterque declaratos 
fi deprehendantur bonos 


po 
Harum vigore litterä- 


Lurzo DoratàAg; 
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I 


Qui contient le Cérémonial de la Diéte de l'Empire. 


ILE 


CHAPIT.RE 


I 


De la Diéte & autres Affemblées des Membres de l'Empire. 


C$. 1) 


Divifion des Etats de l'Empire en trois 
Colleges. [tiré de Heifs , Hiftoire de 
PEmpire.] 


Urrerors quand les Etats 
& Membres de l'Empire é- 
toient obligez de conferer en- 
fenible pour leurs affaires com- 
munes ; ils fe rendoient tous 
en un méme lieu; & n'y for- 
d 7% moient qu'une méme Affem- 

blée. Ils-n'en font encore préfentement qu'une 

tous enfemble à l'ouverture des Diétes, pour en- 
tendre la propofition que l'Empereur leur fait ou 

fait faire. Mais il y avoit alors cette difference à 
ce qui fe pratique aujourd'hui, que les Etats ayant 

formé leur Aflemblée ; -& regu les propofitions 
qui sy faifoient, ils déliberoient enfuite , & pre- 

noient "conjointement" leurs’ réfolutions fur toutes 
les affaires de l'Empire , qui étoient à décider. 

Comme une des plus importantes affaires , étoit 
celle qui concernoit PEleétion d'un Empereur , 
lorfqu’il s’agiffoit d'y proceder, ils ne manquoient 
prefque jamais de s'y trouver, & tous donnoient 
leurs fuffrages à celui qu'ils jugeoient le plus di- 
gne d’être élevé fur le Trône Imperial. Ce qui 
ayant commencé depuis Com ad I. dura jufqu’a 
Lothaire II. L'élection fe faifant tantôt par les 
Princes & les Peuples conjointement ; tantôt par 
les Princes feuls, fans qu'il eût été fait jufques-là 
aucune mention d'un nombre certain d'Electeurs , 
foit dans les Conftitutions de l'Empire, foit dans 
les Bulles des Papes. 

Les Ecrivains Allemans font fort partagez fur 
le tems auquel le pouvoir fut reftraint aux fept 
Ele&teurs , dont parle la Bulle d'Or. L'opinion 
la plus commune eft que quelque tems avant Fri- 
deric II. qui vivoit au. treiziéme iécle, les Princes 
qui étoient grands Officiers de l'Empire commen- 
cerent à élever leur autorité par deflus les autres, 
qu'ils entrainoient prefque toujours dans leur fen- 
timent : que les troubles qui furvinrent en Alle- 
magne après la mort de ce Prince, dégouterent la 
plupart de ceux qui ayoient accoûtumé de fe mé- 
ler des affaires d'Er & de fe trouver aux E- 
le&ions. Un interrégne de feize à dix-fept ans 
leur en fit oublier le chemin , en forte qu'il ne fe 
trouva à celle de Rodolphe I. en 1273. que le Roi 
de Bohême , les Archevéques de Mayence , de 
Trèves, & de Cologne , le Comte Palatin du 
Rhin, le Duc de Saxe, & le Marquis de Bran- 


debourg , qui par la difference de leurs qualitez 
fembloient avoir confervé les droits de tous les au- 
tres. Ils eurent foin de fe faire conferver le droit 
d'élire par la Bulle d'Or de Charles IV. & ils s'en 
font confervé la poffeffion fans conteftation. 

Les Ele&teurs ayant ainfi pris la coûitume de 
s’affembler feuls pour: Election , pretendirent auffi 
avoir droit de tenir à part leurs Conférences pour 
les autres affaires de l'Empire , fans avoir égard 
aux protellations que les autres Princes, & les 
les Villes Imperiales. faifoient contre cette fépararion. 

Cela fit prendre la réfolution à ces Princes, de 
même qu'à ces Villes, de s'aflembler auffi en 
Corps ie pour faire leurs déliberations ; & 
ces trois Corps, favoir celui des Elcéteurs , celui 
des autres Princes, & celui des Villes, formerent 
ainfi les Clafles differentes que l'on appelle Collé- 
ges ; & cette diltinétion fut reçue: & établie en la 
Diéte de Francfort de l'année 1580. 


Je ne m'arréterai pas à faire voir de quelle ma- 
niere ces Colleges en ufoient en ces tems-là , foir 


li 


dans les 


dans leurs Aflemblées -particulieres , ou 
générales ; parce que comme il eft arrivé depuis parmi 
eux divers changemens touct les Sé- 
ances, &les Voix, & qu'enfin le tout a été réglé 
par les Traitez de Weftphalie, il fut d'expliquer 
comme les chofes fe paflentà préfent. Et afin de le 
faire avec ordre, je commencerai par les Electeurs. 


($. IL) 
Du College des Electeurs. 


Es Ele&eurs ont deux caraétéres en une mé- 

me perfonne, Pun qui leur eft commun avec 
les autres. Princes immédiats de l'Empire , & l'au- 
tre qui leur eft particulier. 

Par le premier ils font Souverains dans l'éren- 
due de leurs Erats , & en cette qualité leurs Su- 
jets leurs doivent l'hommage & le ferment. de fi- 
delité. Ils ont droit de glaive pour punir les cri 
mes , & faire la guerre. Ils ont droit de faire des 
Loix & Statuts, & d'établir des Tribunaux dans 
leurs Etats; d'y regler la Juflice & la Police , d'y 
faire battre monnoye , d'y mettre & élever des im- 
pofitions fur les perfonnes & fur les denrées ;'de 
faire des Conféderations & des Alliances avec les 
autres Etats de l'Empire, & avec les Princes E- 
trangers , pour leur intéréc particulier, de forti- 
fier leurs Places , de faire des levées de Gens de 
guerre ; d'avoir des Arlenaux , & de fondre du ca- 
non. Ils ont pouvoir de donner Grace , Remif- 

fion , 
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Bon, -& Abolition , d'accorder des Privileges de 
Foires & de Marchez ; de permettre & défendre 
la Chaffe & la Pêche. Ils ont tous droits d'au- 
beine, de desherénce , de batardife, & autres. Ils 
levent des dixmes für les Mines & fur les Sali- 
nes, & ont leur part des tréfors que Pon décou- 
vre. Ils envoyent des Ambafladeurs. Ils contrac- 
tent mariage où bon leur femble, & donnent des 
difpenfes dans les cas où elles font néceflaires pour 
les Mariages de ceux qui profeflent la Religion 
Proteftante fur leurs Terres. 

Ils jouiffent fans conteltation de tous ces droits , 
mais il y en a plufieurs dont ils ne peuvent ufr 
d'autorité abfolue dans toute leur étendue , comme 
entr'autres , s'ils font battre dela monnoye, ils n'y 
peuvent donner d'autre valeur, ni faire fabriquer 
d'autres efpeces ; que celles qui ont cours dans 
PEmpire. Ils ne peuvent non plus augmenter de leur 
autorité particuliere , les peapes & autres droits 
qui font établis par Conceflion de l'Empereur , & 
d'un commun ‘confentement de l'Empire, fur les 
Ponts, Ports, Rivieres & paflagés de leurs Etats, 
& auxquels les Etrangers font fujets , à moins qu’ils 
n'en euílent eu le pouvoir en pleine Diette. Sils 
font auffi quelques Alliances, engagemens , & Li- 
gues offenfives. & défenfives avec d'autres Etats 
de l'Empire , ou des Princes Etrangers, pour leur 
bien commun, ce doit être toujours fans préjudi- 
ce de ce qui peut. regarder directement , ou indi- 
rectement l'Empereur & l’Empire, & la fidelité 
qu'ils leur ont jurée. En forte , par exemple, 
que fi un Ele&eur, ou autre Prince , s'étoit en- 
gagé pour la conferyation particuliere de fes Etats, 
ou autrement , avec des-Princes Etrangers , dans 
une Ligue ou une Neurralité, & que dans la fui- 
te ces mêmes Princes Etrangers euffent avec le 
Corps, ou plufieurs Etats de l'Empire, des dé- 
mélez qui obligeallent ceux-ci d'armer & de fe 
détendre; l'Electeur ou autre Prince ligué ou neu- 
tre, feroit tenu. par le ferment qu'il doit à PEm- 
pereur & à l'Empire, & par la garantie & le fe- 
cours reciproque que tous ces Etars fe doivent les 
uns aux autres , en exécution des Conftitutions & 
des T'raitez généraux de Empire , auxquels ils 
ne fauroient déroger , fans prévariquer à leur de- 
voir : cet Eleóteur ou Prince, dis-je, feroit tenu 
d’affifter les autres, c'elt-à-dire , de leur fournir, 
fur la fimple fommation qui lui en feroit faite, fa 
cotte-part en argent & en troupes, qu'il eft obligé 
en ces cas de contribuer par les mêmes Conflitutions 
& la Matricule de l'Empire; fans que pour cela il 
fut cenfé déroger à la Ligue ou à la Neutralité 
qu'il auroir faite avec les Etrangers, attendu. que 
fon ferment à l’Empire Py lie premierement &. pri- 
vativement à tous autres engagemens, & que ce n'eft 
que fous certe condition que les Etats de PEmpire 
ont le "pouvoir de trairer en particulier avec d’au- 
tres Princes, foit de l'Empire , foie Exrangers. 

Cela fait voir que la plupart de leurs droits font 
bornez par les Conceflions qui leur en ont été fai- 
tes & par les Cónftitutions qui font intervenues 
fur ce lujet ; outre que d'ailleurs les Gentilshom- 
mes libres, & leurs Sujets qui ont leurs biens dans 
l'étendue des Etats des Electeurs & des autres Prin- 
ces , relevent leurs caufes à la Chambre Imperiale; 
enfin tout ce qu'il eft permis à ces Princes de faire, 
doit toujours être en vue de l'Empire ; d’où il s'en- 
fuit qu'ils font des Souverains dépendans de PEmpi- 
re, ou affociez pour la confervation de leur autorité. 

On fait bien qu'il y a des Royaumes qui rele- 
vent d'autres Puiflances, & qui leur doivent des 
reconnoiffances annuelles , recevant méme d'elles 
aux mutations, leurs Inveftitures , lefquels cepen- 
dant ne läiflent pas d’être Souverains. Mais il y 
a bien de la difference entre ceux-ci & les autres ; 
car ces Royaumes , tout Vallaux qu'ils font, ne 
laiffent pas d'avoir un pouvoir ablolu & fans limi- 
tes dans "l'exercice de la Souverainete, & ne re- 
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connoiffent point d'autre volonté que la leur : cé 
qui eft une veritable Souveraineté. ici la 
volonté eff borriée par les Loix furéminentés de 
PEmpire, qui caffent & annullent rout ce qui fé 
fait au-delà de ce qu’elles "permettent; Et de 
là vient que PEmpereut , conjointement avec les 
Electeurs, Princes & Etats. de "Empire , met les 
Eleéteurs & les autres Princes au af 


raineté fur eux , quand ils fe por Quelque 
chofe qui donne atteinte à ces Lois mais 
il ne peut le faire feul & de fon autorité partieuliere. 
L'autre prérogative que les, Princes Ele&eurs 
ont, & qui leur elt particuliere , eft ; comme ila 
été dir, celle d’elire un Empereür , ou un Rot 
des Romains, quand le Siege eft vacant’, ou qu'il 
le préfente d’autres occafions de le faire. Is pré- 
cedent en cette qualité d'Eleteurs , tous les au- 
tres Princes de l'Empire 5 & peuvent; lorfque la 
néceflité l'exige , s’aflembler pour les affaires géné= 
rales, même fans le confentement de Empereur, 
felon la permiffion qui leur «en eft donnée, & dans 
les cas portez par la Capitulation. En quoi leut 
autorité pàrolt d'autant plus étendue, que les mé= 
mes Empereurs qui leur ont confirmé cet avantape, 
font obligez de ne point convoquer de Diétes gé- 
nérales , & de ne faire , en qualité d’Empereurs y 
ni Alliance, ni Ligue offenfive & défenfive, qui 
puiffe intérefler le Corps de l'Empire , non plus 
que d'y faire aucune levée de deniers , ou mettre 
aucun Prince au ban , fans leur participation. "OR 
cela ne fe fait pas de l'autorité particuliere des “E+ 
lecteurs ; mais par celle de tout l'Empire, dont 
ils font comme les Dépurez & les Plénipotentiai- 
res dans toutes ces fonctions. Car'fi une bis PEm- 
pire changeoit de conftitution ou de forme, ce droit 
cefferoit 3 & ces Princes ne cefleroient pas pour 
cela d’être ce qu'ils font’, je veux dire Princes 
Souverains dans leurs Etats j de la’ maniere qu'il 
vient d’être expliqué. —'. ) 
Cette Dignité Elé&torale eft fi confiderable , qu’il 
femble par la Bulle d'or, qu'elle aille prefque de 
pair avec la Royale. Les Princes qui en font re- 
« vétus, ont dans les Aflemblées Imperiales la’ préc 
féance au-deffüs de tous les’ autres. Le Roi de 


Bohème méme, qui cede à plulieurs autres Rois 
ne le cede à aucun dans les Affémblées*quitfe font 
pour l'Ele&ion d'un Empereur, ou d'un Roi d 
Romains; & em pareil cas l'Elé&teur: de Brande- 
bour a autrefois difputé cette préféance à Rodol+ 
he II. Roi de Hongrie. Is Pont par confequent 
fur les Cardinaux , comme il^ s'en: voit um exem 
ple entr’autres au Couromnement de l'Empereat 
Charles-Quint , où les Cardinaux de Syon , de Saltz- 
bourg, & de Croy ne firent point de difficulté de 
{uivre les Eleéteurs. L'Empereur les traite de Di- 
le€tion , comme il fair le Roi des Romains, & les 
admet à fa table , hors les Feftins de Cérémonie, 
quand ils font à fa Cour pour affaires! partieulie- 
res, fans pourtant leur donner la’main,; non plus 
qu'at Roi des Romains. Toutefois il la fait don< 
ner préfentement par fes Ambaffadeurs chez eux , 
aux Ambafladeurs des "Electeurs: Quand il leur 
écrit , il les traite , favoir les Eleéteurs Ecclefiaf- 
tique, de Chers Neveu ; & les Electeurs Secu- 
liers , de Chers Oncles : & eux le traitent de 7Majefié 
Imperiale ; & dans la Soulcription de leurs Lettres, 

ils fe dilent Trés-hummbles Electeurs & Servitéurs. 
Le College Electoral comprend trois Archevé- 
ques, celui de Adayence , celui de Zréves , & celui 
de “Cologne, qui font, felon la Bulle d'Or, Archi- 
Chanceliers de l'Empire ; (avoir le premier dans 
P Allemagne , le fécond dans les Gaules & le Royaume 
d'Arles, & le troiliéme dans l'Italie; & fix Princes 
Séculiers ; favoir , le Roi de Bobézze; qui eft. Archi- 
Echanfon; lEle&eur de Baviere , qui elt Archi: Mat- 
tre d'Hôtel du Palais ; celui de Saxe, qui eft Archi« 
Maréchal; celui de Brandebourg, qui eft Archi-Cham- 
bela 
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bellan ; le Palatin du Rhin (*) 5 & celui de Bem 
oytck- Hanovre , quieft Archi-Treforier de l'Empire. 

Les Eleéteurs Eccleliaftiques different des Se- 
culiers , en ce qu'ils ne parviennent à l'Electorat 
que par Election , pour leurs perfonnes feulement; 
& que les autres ont cette Dizniré par droit d'bé- 
rédité de Pere en fils. Ils different auffi en ce que 
les Seculiers ont voix active & paflive ;,. chacun 
d'eux élifant, & pouvant étre élu Empereur ; au 
lieu que les Ecclefiaftiques n'ont que leur voix ac- 
tive, pouvant bien élire, mais ne pouvant ‚erre é- 
lus. Ce qu'ils ont de commun , eft que leurs Di- 
gnitez. Ele&orales font. tellement affectees , tant 
aux trois Archevéques du Rhin, qu'aux fix autres 
Princes Seculiers , que méme avant qu'ils ayent 
pü prendre leurs Inveftitures de l'Empereur , s’ıls 


x 


font une fois en pofleffion:, les -uns de leurs Ar- 
chevéchez par éleétion, les autres de leurs Etats 


par fucceffion , ils font revétus du droit de faire 
toutes les fonctions d’Electeur. 

Il faut que ces trois Archevéques ayent V 
de trente ans accomplis, pour être élus canoniq 
ment par leurs Chapitres ; apres quoi ils font o- 
bligez d'envoyer inceffamment à Rome pour 
la confirmation de leur élection. | Car le Pape Ni- 
colas V. par le Concordat fait l'année 1447. avec 
Frederic III. fe referva , non feulement le droit de 
confirmer l'Ele&tion des Prélars d'Allemagne, mais 


mier 


r conbrmoit les Archevé- 
ques, les Evéques, & les Abbez , en leur don- 
nant l’Inveftiture par la Croffe & par l'Anneau. 
Mais le Pape Gregoire VII. ayant fulminé contre 
ces fortes d'Invellitures , comme fimoniaques, 
l'Empereur s'eft depuis contenté de l'hommage que 
ces Prélats lui prêtent pour le temporel, & pour 
les Fiefs qui relevent de l'Empire : encore a-t'on 
exigé de lui dans la fuite, qu'il ne pourroit rece- 
voir ces Prélats à l'hommage , que leur Election 
m'eüt été confirmée par le Pape. Mais un E 
teur Ecclefaftique ne laiffe pas d’avoir la faculté 
d’affifter & de donner fon futirage à l'Election de 
PEmpereur, quoi qu'il n'ait pas reçu le: Pallium 
du Pape; parce que cette dignité Electorale elt (é- 
culiere & attachée à la Principauté, & non point à 
la Charge Ecclefiaftique. 

A l'égard d'un Eleéteur Séculier , il faut qu'il 
ait atteint l’âge de dix-huit ans complets., pour 
faire fa fonction. Avant ce tems-là , on lui donne, 
felon le Réglement de la Bulle d'Or, fon plus 
proche parent d’äge competent, pour Tuteur ,. le- 
quel exerce la Dignité Ele&orale , comme pour- 
roit faire l'Ele&eur même, non en qualité de pro- 
cureur de fon pupille, ou de repréfentant fa per- 
fonne, mais de fon chef. Aulh ce Tuteur, que 
Pon appelle Adminiftrateur , fe trouve-t-il aux E- 
leGtions de l'Empereur, tenant la place & portant 
Phabit de fon pupille ; ce que les Ambafladeurs des 
Electeurs ablens ne peuvent faire. 

Les Electeurs Seculiers fuccedent à la dignité 
Ele&orale, & à l'Ele&torat , de pere en fils à Pin- 
fini; ce droit demeurant toujours dans la branche 


(3). Lorfque PEleétcur Palatin fut rétabli ap 
Weftphalie , on créa pour lui la c. 
& PEleGteur de Baviere conferva cel 
tel. Mais l'Ele&eur de Baviere ayant été n 
cement de ce fiécle au Ban de l'Empire, PEle 
reprit la charge d'Archi- Maitre d'f + & l'Émperet 
na celle d’Archi-Treforier au nouvel Elgéteur de Hanovre 
qui le Duc de Wirtemberg difputoit celle d'A chi-Porteb 
niere qui avoit été crééc pour le nouv éteur. Enfin I 
le&eur de Baviere ayant été rétabli après le Traité de Ra 
fiat, il fallut lui rendre la. dignité d Archi- Maitre d’Hörel , 
PEle&eur Palatin voulut reprendre celle d'Archi- Tréforier , 
mais celui de Hanovre ne voulut pas la ceder, en forte que 
fpenfo lis eft & tous les deux s'intitulent 4rchi- 


adbuc in 
Tréforier. 
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aînée de mâle en mâle, tant qu'elle. dure ; & ne 
tombant à la cadette , ou à celle des autres p 
qu'aprés l'extinction de Paínée, C’eft Ia fu - 
hon Inea auffi- bien qu'en France , où l'on 
fuir cet © de la Couronne. 

vivant de l'Em- 


ur, elt en lon ablence , ou à fon def: i- 


PE. 


ans, élu 


per 


caire general & perpetuel de l'E 


ne font aucune fonc- 
ab 


tion de leurs Charges , foit pendant | 


PEmpereur vivant , ‘oit apres fa mort, atrendu qu'il 
my a point d'interrégne. Mais lorfqu'on n'a point 
élu de Roi des Romains, ils font en droit aulli-tóc 
aprés la mort de l'Empereur , de faire leurs fonctions. 

Avant que le Duc de Baviere eût été inveltide 
la Dignité Eleétorale, dont le Prince Palatin étoit 
revêtu, le méme Ele&teur P. 
Saxe, étoient les deux feuls Vicaires de PE 
lis le "Traité de Munfter , où il fur 
rete que la Dignité El 
tins awoient c ant polle 

lips, Offices > Préfec 
€ Droits, quels qu 
cette Dignite 5 demeureroi 


latin , Duc de Baviere, © 


tin, & le Duc de 


ale que les Prince 


aire , atou- 
lottenu que ce Vicariat n’etoit nullement at- 
taché à la Dignité Electorale ; qu'il étoit affecté À 
celle de Comte Palatin du Rhin, fuiy 
ne coütume, &']i Bulle d'Or, qui | 
lement , que /e Comte Pal, / 
de PEmpire, à caufe de [a Pr 
du Privil qe affecté en particulier au Palatinat ; & 
qu'ainfi ce Vicariat ne pouvoit pafler en une autre 
Famille; & lui être óté fous quelque prétexte que 
ce für. Toutefois le Duc de Baviere , aprés la 
mort de Ferdinand III. en 1657. fécondé par les 
autres Electeurs, qui s'étoient déclarez pour lui, 
Pe fur le Palatin pour la fonction de ce 
La Chambre Imperiale de Spire méme 
lervit , pendant Pinterregne , du Sceau que PE 
teur de Bavi celui de Saxe avoient compo= 
» & employa leurs noms & qua- 

litez dans les Arréis qu’elle rendit pendant le mème 
tems ; quoique le different d’entre Baviere & le Pala- 
tin ne fut nullement reglé. En 1711. après la mort 
de PEmpereu Fofeph » PElecteur Palatin fit les fonc- 
tions de Vicaire de 1"Empire avec l'Electeur de Saxe, 
& au Couronnement de l'Empereur Charles VT. il 
fit" les fonctions d' Archi- Maitre d'Hôtel, l’Elec- 
teur de Baviere étant alors au ban de l’Empire. 

Ce Vicariat de Baviere , ou du Palatin s'étend 
dans la Suabe, la Franconie, la Baviere, & tous 
les pais par où le Rhin pañle, ou pour mieux di- 
re, dans toute la partie d'Allemagne, qui eft de- 
puis la fource du Rhin & du Danube, jufqu'aux 
Pais-Bas. L'étendue du Vicariat de Saxe com- 
prend non feulement les Provinces où le droit S 
xon eft obfervé ; mais auffi les Duchez de Brunf= 
wick & de Lunebourg » de Pomeranie , de Meklem- 
bourg, & de Brême, & tous les autres pais fituez 
dans les Cercles dela haute & baffe Saxe, quoi- 
qu'ils s’y fervent du Droit commun d’Allemägne. 

Les Vicaires exercent leur pouvoir féparément, 
chacun dans les Provinces de la Jurildiétion , à 
referve dela Chambe de Spire, dans les Aétes d 
laquelle les noms des deux Vicaires font toujo 
employez enfemble, parce que la Juftice y eft ad- 
miniftrée au nom de tous les Etats de PEmpire, 
& qu’ainfi les deux Vicaires qui les repréfentent , 
n’y peuvent pas être nommez éparément, 
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bellan ; le Palatin du Rhin (*); & celui de Brwm/ 
wick-Hanovre , qui eft Archi-Trélorier de l'Empire. 

Les Eleóteurs Eccleliaftiques different des Se- 
culiers , en ce qu'ils ne parviennent à lEleétorat 
que par Election, pour leurs perfonnes feulement; 
& que les autres ont cette Dignité par droit d'bé- 
rédité de Pere en fils. Ils different àuffi en ce que 
les Seculiers ont voix active & paffive , chacun 
d'eux élifant, & pouvant être élu Empereur; au 
lieu que les Ecclehaftiques n'ont que leur voix ac- 
tive, pouvant bien élire, mais ne pouvant. étre é- 
lus. Ce qu'ils ont de commun , eft que leurs Di- 
gnitez Electorales font tellement affectées , tant 
aux trois Archevéques du Rhin, qu'aux fix autres 
Princes Seculiers , que même avant qu'ils ayent 
pú prendre leurs Inveftitures de l'Empereur , s'ils 
font. une fois en poffelfion ; les uns de leurs Ar- 
chevéchez par éleétion, les autres de leurs Etats 
par fucceffion , ils font revétus du droit de faire 
toutes les fonctions d’Electeur. 

Il faut que ces trois Archevéques ayent Page 
de trente ans accomplis, pour être élus canonique- 
ment par leurs Chapitres ;4après quoi ils font o- 
bligez d'envoyer inceffamment à Rome pour avoir 
la confirmation de leur éleétion. Car le Pape Ni- 
colas V. par le Concordat fait l’année 1447. avec 
Frederic III. fe referva , non feulement le droit de 
confirmer l’Eleétion des Prélars d'Allemagne, mais 
celui de la déclarer défectueule , & de pourvoir aux 
Eglifes, au cas que PEleétion ne für pas trouvée 
Canonique ; ou que Elu eût manqué d'en prendre 
dans un mois & vingt jours, à compter du premier 
jour de fon éleétion ,\la confirmation du Pape. 

Autrefois l'Empereur. conSrmoit les Archeve- 
ques, les Evéques, $ les Abbez ; en, leur don- 
nant l'Inveftiture par la Croffe & par l'Anneau. 
Mais le Pape Gregoire VII. ayant fulminé Contre 
ces fortes d’Inveltitures , comme fimoniaques , 
l'Empereur s’eft depuis contenté de l'hommage que 
ces Prélats lui prétent pour le temporel, & pour 
les Fiefs qui relevent de l'Empire : encore a-t'on 
exigé de lui dans la fuite , qu'il ne pourroit rece- 
voir ces Prélats à l'hommage , que leur Election 
n'eüt été.confirmée par le Pape. Mais un Elec: 
teur Ecclefiaftique ne laifle pas d'avoir la faculté 
d'affiffer & de donner fon fuftrage à l’Eleétion de 
PEmpereur, quoi qu'il n'ait pas reçu le Pallium 
du Pape; parce que cette dignité Eleétorale eft {é- 
culiere & attachée à la Principauté, & non point à 
la Charge Ecclefiaftique. 

A l'égard d'un Ele&teur Séculier, il faut qu'il 
ait atteint l’âge de dix-huit ans complets., pour 
faire fa fonGtion. Avant ce tems-là , on lui donne, 
felon le Réglement de la Bulle d'Or, fon plus 
proche parent d’âge competent, pour Tuteur, le- 
quel exerce la Dignité Ele&torale , comme pour- 
roit faire l'Ele&eur même, non en qualire de pro- 
cureur de fon pupille, ou de reprefentant fa per- 
Íonne, mais de fon chef. Auffi ce Tuteur, que 
Y'on appelle Adminiftrateur , fe trouve-t-il aux E- 
Jections de l'Empereur, tenant la place & portant 
Phabit de fon pupille; ce que les Ambaffadeurs des 
Ele&eurs abfens ne peuvent faire. 

Les Electeurs Seculiers fuccedent à la dignité 
Electorale, & à l'Ele&orat , de pere en fils à l'in- 
fini; ce droit demeurant toujours dans la branche 


(*) Lorfque PEleétcur Palatin fat rétabli après la Paix de 
Weftphalie , on créa pour lui la charge d'Archi- Tréforier , 
& l'Ele&teur de Baviere conferva celle d'Archi- Maître & Hô- 
tel. Mais PEleéteur de Baviere ayant été mis au commen- 
cement de ce fiécle au Ban de l'Empire, PEleéteur: Palarin 
reprit la charge d'Archi-Maitre d'Hôtel, & ’Empereur don- 
na celle d’Archi-Treforier au nouvel Ele&eur. de Hanovre à 
qui le Duc de Wirtemberg difputoit celle d Archi- Porreban- 
niere qui avoit été créée pour le nouvel Electeur, Enfin l'E- 
le&cur de Baviere ayant été rétabli aprés le Traité de Rad- 
flat, il fallut lui rendre la. dignité d'Archi- Maitre d'Hórel , 
PEle&cur Palatin voulut reprendre celle d'Archi- Tréforier , 

- mais celui de Hanovre ne voulut pas la ceder, en forte que 
adbuc in fufpenfo lis eff & tous les deux g'intitulent Arehi- 
Tréforier. 
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aînée de mâle en male, tant qu’elle, dure ; & ne 


. tombant à la cadette , ou à celle des autres, parens; 


u'aprés l’extinétion de l'aipée. C’eft la fuccet- 
fon finealé , auffi- bien qu'en France , où Pon 
fuit cet ordre à l'égard de la Couronne. 

Le Roides Romans, élu du vivant de PEm- 
pereur, elt en lon ablence , ou à fon défaut , Vi- 
caire general & perpetuel de l'Empire. Er com- 
me la qualité de Vicaire ne cefle que par fon éle- 
vation a la dignité Imperiale, qui fe fait immédia- 
tement après la mort de l'Empereur ; il s’enfuit que 
les Vicaires nez & perpetuels de l'Empire, quand 
il y a un Roi des Romains , ne font aucune fonc- 
tion de leurs Charges , foit pendant l'abfence de 
PEmpereur vivant , foit apres fa mort, attendu qu'il 


n'y a point d'interrégne. Mais lorfqu’on n'a point . 


élu de Roi des Romains, ils font en droit aulli-tór 
aprés la mort de l'Empereur , de faire leurs fonctions. 

Avant que le Duc de Baviere eût été inveltide 
la Dignité Ele&torale, dont le Prince Palatin étoit 
fevétu, le méme EleGteur Palatin, & le Duc de 
Saxe, étoient les deux feuls Vicaires de PEmpire. 
Mais depuis le Traité de Munfter, où il fut ar- 
rete que la Digmité Elecorale que les Princes Pala. 
tins arvient ci-devant pofedée » avec tous Droits Ré- 
galiens y Offices, Préfeances, Ornemens , Armes, 
© Droits, quels qu'ils fulfent , qui étornt attachez à 
cette Dignite , demeureroit au Seigneur Maximilien 
Comte Palatin , Duc de Bawiere, & a fes Lnfans ; 
l'Ele&eur de Baviere a prétendu que ce Vicariat 
Tui appartenoit , à l'exclulion du Palatin ; & que 
les termes du "Traité avoient décidé la queltion en 
fa faveur.  L’Electeur Palatin au contraire, a tou- 
jours fourent que ce Vicariat n’etoit nullement at- 
tache à la Dignité EleCtorale; qu'il étoit affecté à 
celle de Comte Palatin du Rhin, fuivant l'ancien- 
ne coutume, &'la Bulle d'Or , qui porte expref- 
lement , que le Comte Palatin du Rhin ef Vicaire 
de l'Empire, à caufe de fa Principauté, ou en vertu 
du Privilége affetlé en particulier au Palatinat; & 
qu'ainfi ce Vicariat ne pouvoit pafler en une autre 
Famille; & lui être óté fous quelque prétexte que 
ce für. ‘Toutefois le Duc de Baviere , aprés Ja 
mort de Ferdinand III. en 1657. fecondé par les 
autres Electeurs, au s’eroient declarez pour lui, 
Pemporta fur le Palatin pour la fonétion de ce 
Vicariar. La Chambre Imperiale de Spire même 
fe fervit , pendant l'iaterregne , du Sceau que PE- 
le&teur de Baviere & celui de Saxe avoient compo= 
fé de leurs Armes , & employa leurs noms & qua- 
litez dans les Arréts qu'elle rendit pendant le même 
tems ; quoique le different d’entre Baviere & le Pala- 
tin ne tut nullement reglé. En 1711. aprés la mort 


de PEmpereur Fofeph , PEleéteur Palatin fit les fonc- ' 


tions de Vicaire de l’Empire avec l'Ele&teur de Saxe, 
& au Couronnement de l'Empereur Charles PI. il 
fit” les fonctions d’Archi-Maître d'Hôtel, ’Elec- 
teur de Baviere étant alors au ban de l'Empire. 
Ce Vicariat de Baviere , ou du Palatin s’étend 
dans la Suabe , la, Franconie , la Baviere, & tous 
les pais par où le Rhin paffe, ou pour mieux di- 
re, dans toute la partie d'Allemagne, qui elt de- 
puis la fource du Rhin & du Danube, jufqu’aux 
Pais-Bas. L’érendue du Vicariat de Saxe com- 
prend non feulement les Provinces où le droit Sa- 
xon eft oblervé ; mais auffi les Duchez de Bruní- 
wick & de Lunebourg , de Pomeranie , de Meklem- 
bourg, & de Bréme, & tous les autres país fituez 
dans les Cercles dela haute & baffe Saxe, quoi- 
qu'ils s’y fervent du Droit commun d'Allemagne. 
Les Vicaires exercent leur pouvoir féparément, 
chacun dans les Provinces de fa Jurildiétion , à la 
referve de la Chambe de Spire, dans les Aétes de 
laquelle les noms.des deux Vicaires font toujours 
employez enfemble, parce que la Juflice y eft ad- 
miniftrée au nom de tous les Etats de PEmpire, 
& quainfi les deux Vicaires qui les repréfentent, 
ny peuvent pas être nommez féparément. 
Les 
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Les principaux pouvoirs des Vicaires , font de 
nommer aux Bénéfices, & d'ufer du droit de Re- 
gale , qui appartient à PEmpercur , à l'exclulion 
de tous les autres Princes ; de recevoir les revenus 
du Domaine de l'Empire, & d'en difpofer pour le 


bien & les néceffitez publiques; de juger les cau- 
fes pour lefquelles on peut s'adrefler au Confeil 


Aulique, à l'exclufion de la Chambre de Spire ; 
de recevoir les foi & hommage des Vaffaux de 
PEmpire; de donner PInveftiture des Fiefs , à 
l'exception des Principautez & autres grands Etats, 
dont l’Inveflitute fe donne par l'Etendard. & par 
le Sceptre, laquelle eft refervée à la perfonne de 
PEmpereur par la difpofition expreffe de la Loi; 
& enfin d'apir'& de faire tout ce que PEmpercur 
pourtoit faire lui-même en perfonne ; avec cette 
difference néanmoins, que ce qu'ils font a befoin 
de la confirmation de l'Empereur, qui, à fonave- 
nement à la Couronne, confirme généralement 
tout ce que les Vicaires ont fait pendant Pinter- 
régne; & que ceux qui ont rendu leur hommage 
entre les mains des Vicaires, font obligez de le re- 
nouveller à PEmpereur. Au reffe , comme leur 
pouvoir a preíque la méme étendue que celui de 
l'Empereur, & que la Jurifdiétion du Vicariat de 
Baviere, ou du Palatin”, ainfi qu'il a été dit , a 
fon étendue jufqu’en Italie; il s’enfuit que les Vi- 
caires perpetuels qui y font établis , {avoir les Ducs 
de Savoye, de Mantoue, & autres qui reconnoif- 
fent l'autorité de l'Empire , doivent auffi recon- 
noitre celle de ces Vicaires pendant l'interrégne. 

Les Ele&eurs Séculiers ont chacun un Vicaire 
pour les Charges de l'Empire, qui font attachées 
à leurs Electorats. Ces Vicaires font Officiers hé- 
réditaires de l'Empire, & font en pofleflion de fai- 
re les Charges de ceux qu'ils repréfentent en leur 
abfence , à Pexclulion des Nudes m de ces 
Princes, quand bien ils auroient pouvoir exprès de 
leurs Maîtres d'en faire les fonctions. Il y a eu 
plufeurs Ordonnances faites fur ce fujet, qui tou- 
tes ont reglé ce different en faveur des Vicaires , 
contre les Ambafladeurs. Le Roi de Bohème, 
comme Archi-Echanfon de l'Empire, a pour Vi- 
caire en cette Charge, le Baron de Limbourg. Le 
Vicaire de l'Archi- Maitre d’Hötel de l'Empire, 
PElecteur de Baviere , eft de la Famille de Walt- 
bourg, qui porte auffi le nom de "Frucfs , qui 
fignihe Enchanfon , & quia eu ce Vicariat par 
l’extinétion de la Maifon de Selnick ou de Seldeck. 
Elle Pavoit eu par le défaut des mâles de celle de 
Nortemberg, qui le poffedoit au tems de la Bulle 
d'Or. Le Comte de Pappenheim eft Vicaire du 
Duc Eleéteur de Saxe , comme Archi-Maréchal 
de Empire. L^Electeur de Brandebourg a pour 
Vicaire en fà Charge d’Archi-Chambellan de PEm- 
pire, le Comte de Hohenzollern, qui a fuccedé en 
ce Vicariar au Comte de Falkenfteín , & au Ba- 
ron de Winsberg , dont les Mailons font éteintes. 
L’Eleéteur Palatin , comme (* a pour 
fon Vicaire Enfin PEle&eur de Brunf- 
wick-Hanovre comme Archi-Tréforier de PEm- 
pire, a pour Vicaire le Comte de Sinzendorf, à 
la Famille duquel ce Vicariat a été aflecté depuis 
les Traitez de Weftphalie , pour le pofleder avec 
les mêmes prérogarives qu'ont les Vicaires des au- 
tres Electeurs. Tous ces Vicariats font hérédi- 
taires dans les Familles qui les poffédent , lefquel- 
les en font invefties par l'Empereur , à qui elles 
en font hommage : de maniere qu'il n’eft pas au 
pouvoir des Ele&eurs de dépoler ceux qui en font 
pourvüs , ou de les en exclure. 

Loríque les Eleéteurs fe trouvent en perfonne 


(*) L'Ele&eur de Baviere ayant été rétabli par la Paix 
d'Utrecht dans la Dignité d’Archi-Maitre d'Hôtel, PElec- 
teur Palatin prétendit celle d’Archi-Treforier qui avoit été 
donnée à l'Ele&eur de Hanovre, ce different weft pas en- 
core terminé , ces deux EleGteurs fe titrant d’Archi-Trefo- 
rer. 
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à l'Ele&ion de PEmpereur , à fon Courorinement, 
au Feftin Imperial qui fe fait enfuite , & aux Cours 
& Aflemblees folemnelles ; comme ils font eux= 
mêmes leurs Charges , ainfi qu'il eft marqué dans 
le vingt - feptiéme Chapitre de la Bulle POr, les 
Vicaires n'y ont point du tout de fonction , & ne 
font qu'aider en quelques chofes les Electeurs à 
les faire. Le principal fervice qu'ils leur rendent 
en ces occafions , eft qu'ils les attendent à la por- 
te de PHórel de Ville, ou du lieu où Pon a pré- 
paré le Feftin, pour aider chacun fon Electeur à 
monter à Cheval , & à en defcendre. pour 
ce petit fervice, l’Ele&teur donne à fon Vicaire le 
Cheval qu'il a monté, & Pargenterie qui a fervi 
à l'exercice de fa Charge. Mais lorfque quelques- 
uns des Ele&eurs font abfens, leurs Vicaires ren- 
dent le méme fervice à l'Empereur , que ces Prin- 
ces lui rendroient s'ils étoient préfens. 

Il ne faut pas oublier de dire que la fonction du 
Vicaire de l'Archi-Maréchal de l'Empire , eft de 
toute autre étendue que celle des autres Vicaires 
des Electeurs. Car comme l’Ele&teur Archi-Ma- 
réchal ordonne en tout tems des Logemens, des 
Séances, & de toures les autres choles qui cone 
cernent les Cérémonies qui s'obfervent aux Af- 
lemblées Imperiales & Electorales ; il faut que tou- 
tes les fois qu'il ne peut pas y être préfent, fon 
Vicaire perpetuel & héréditaire, qui eft toujours 
un Comte de Pappenheim , c'eft-à-dire, ou l'ainé 
de la Maifon , ou quelque puiné qui ait part au 
Chateau de Pappenheim, s'y trouve, pour fup- 
pléer au défaut de PArchi-Maréchal. Ce Vicaite 
fat fa Charge à toutes les Diétes qui font con- 
voquées pour les affaires générales de l'Empire, 
aux Aflemblées particulieres des Electeurs , aux 
Elections, aux Couronnemens , & aux Voyages 
des Empereurs & des Rois des Romains ; comme 
auffi dans les Armées où PEmpereur commande 
en perfonne. Dans toutes ces différentes occafions, 
il a le foin de tout ce qui concerne les Cérémo- 
nies; de loger les Princes, & les autres Etats de 
l’Empire, de les introduire chez PEmpereur , & 
dans la Sale de 1” Audience, ou de l’Aflemblée. ‘IL 
eft aufli de fa Charge de faire drefler le Trône de 
Sa Majelté Imperiale, & de faire arranger les bans 
des Eleéteurs, des Princes , & des Deputez des 
Villes ; d’avertir ces Princes & Etats de l'heure 
de l'Affemblée; de les appeller l'un après l'autre , 
felon leur rang, pour donner leurs fuffrages dans 
les Affemblées particulieres ; d'aller aux opinions, 
& de compter leurs Voix. C’eft encore à lui de 
difpofer la Garde aux Portes de la Ville où fe fair ’E- 
lection, & à la Chambre où les Electeurs font 
leur Affemblée ; dont mêmeil garde la Clef, quand 
ils y font enfermez. Dans les Diétes générales, 
il eft affis au milieu de la Sale fur un tabouret, 
feul vis-à-vis la place de l'Empereur, du côté du- 
quel il eft tourné. Un des principaux droits de 
fa Charge, eft que quand, l'Empereur commande 
que Pon porte PEpée nue devant fa perfonne, il 
lui appartient de la porter en l'abfence de l'Elec- 
teur de Saxe, à l'exclufion , comme il a été dit, 
de fes Ambafladeurs , oa qualifiez qu'ils 


foient ; mais avec cette différence, qu'il doit avoir 
la tête découverte en la portant. Néanmoins fi 
ceft le Prince héritier prélomptif de la Dignité E- 
leétorale qui repréfente fon pere, le Comte céde 
cette fonction, & toutes les autres de la Charge. 


C$. MI) 
Du College des Princes. 
LE fecond Collége aprés celui des Princes Elec- 


teurs, comprend tous les autres Princes , foit 
Eccle fiaftiques , comme Archeyéques , Evêques, 
Vvvy Ab- 
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Abbez , Prevöts, & autres Prélats Princes; foit 
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& les Comtes qui font Membr 
diatement de l'Empire & de l'Empereur. Nous 
entendons par lá tous ceux qui yourd hui ont 
droit de Séance & de Voix délibérative & décifi- 
ve dans ce Collége aux Affemblees générales, & 
qui contribuent aux neceflitez de l'Empire; fui- 
Yant la taxe portée par la Matricule. Car nous 
trouvons plulieurs autres Princes & Etats del Em- 
pire qui ne font plus préfenten ent de cette méme 
catégorie , qu que leurs noms loient toujour 5com- 
pris dans la tricule. En effet , il y en a qui, 
bien qu'ils puiflent affifler aux Dietes de 1’ 

re, comme le Duc de Savoye , ] 
raine en qualité de Marquis de Nome 
ques autres , ne contribuent pour 
ces charges , en étant exempts , foit p 
vileges &. immunitez qu'ils ont obtenues, foit au- 
t ent. Il y en a d'a qui ont confervé le 
Titre de Princes du S, iqu'il y ait 


=> 


Archevéques de Befangon , de Cambray , les E- 
véques de Geneve , de Syon, de Laufane, les Ab- 
bez de St. Gal & de l'Hermitage , & autres Pré- 
lats, & quelques Princes , Comtes & Sei 
Seculiers, dont la plupart même ne pren 
leurs Inveftitures de l'Empereur 

Nous avons encore d’autres Princes , 
Fiefs relevent toujours immédiatement de PEmpe 
reur, delquels par confequent ils font tenus de re- 
cevoir l'Inveftiture de l'Empereur ; c e font 
les Ducs de Milan & de Mantoue, | Marqui 
de Monferrat , de Final, de Piombino, & autres. 
Mais attendu qu'ils ne font plus Sujets de ’Em- 
pire , ils n'en font plus confiderez comme Mem- 
bs > mais feulement comme Feudataires. 

Il faut auffi remarquer que les Princes Sécu- 
liers cadets des grandes Maifons , n'ont rang dans 
les Diétes ‚comme Princes de l’Empire, que quand 
ils poffedent des Duchez , des Marquilats , des 
Comtez, ou d’autres Etats , & Terres titrées, 
relevantes immédiatement de l'Empire , qu'ils ont 
eues en partage de leur Maifon. En vertu de ce 
partage, ils confervent dans les Affemblées , & par 
tout ailleurs, la préféance que leurs Maifons ont 
fur les autres Maifons des Princes , comme étant 
compris & appellez à la fucceffion du Chef de 
leur Famille , en confequence & par l'a&e de la 
premiere Inveftiture. 

Ces Princes , auffi bien que les Chefs 
Maifons , & tous les autres Princes , £ 
fiaftiques , foit Séculiers , relevans immédia 
de l'Empereur & de l’Empire, jouiffent 
Terres des mêmes droits Regaliens , où des Reg 
les , que les Princes Ele&eurs ont & exercent d 
leurs Etats. J’ufe de ce mot de Re 
fens qu'il doit ètre pris ici, c’eft-a-dire, pour droits 
apparte ineté ; car il ya differen- 
ce entte Souveraineté , & Regale; d'autant que la 
premiere eft ce qui fait & conititue le Souverain, 
& autre n’en eft qu'une partie où émanation. 
De plus, leterme de Regales s'explique diverlement. 
Où le prend tantôt pour fignifier les droits Sou- 
verains , comme nous venons de dire; tantôt pour 
les grands Fiefs, foit Ecclefiaftiques , foir Sécu- 
; quelquefois pour les marques Imperi 
Royales que l'on porte devant l'Exmpereur dans les 
Cérémonies ; & d'autres fois pour le droit de con- 
ferer les grands ou les petits Bénéfices. Il y a de 
plus des Regales de. Dignité , comme font celles 
qu'a l'Empereur , de donner le titre de Roi, d'Ar- 
chiduc, de Duc, de Prince, de Comte, &c. & 
plufieurs autres , lefquelles ne f£ communiquent 
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point. Il y ena d'utilité, qui concerne: 
utiles , & qui ont été rendues communi a 
Princes, Etats, Séigneurs , & Villes Imperiales, 
aux uns avec plus détendue, & au 
moins, felon le bon plaifir de l'Empereur , 
une ancienne poffeffion. 
ou moins grande 
a entre les g 
par exemple, 


& les autre 


ou par 
C'eft cette étendue plus 
qui a caufé la difference qu'il y 
| efs & les moindr 
uns ont une Juftice Souveraine, 
une bornée pour les affaires civiles 
fulqu’s certaine fomme , au-dela de laquelle les 
parties ont la liberté d’en appeller à la Chambre 
Imperiale, ou au Confeil Aulique. 

cs Princes ayant regu l’Inveltiture de leurs 
de la main de l'Empereur , les Lettres leur 


lont 
5 dont, 


Fief 


en font expedi¢es , en payant par eux les droits 
établis. ell faut de plus, que pour avoir la pleine 
jouiffance de leurs Fiefs , ils ayent l’âge requis aux 


-huit ans 
sils ne l'ont pas, on leur donne des 
iminiftrateurs , qui font leurs plus 
» pour avoir la Régence de leurs 
ce qu'ils l'ayent atteint. Loríqu'ils 
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y font parvenus , comme le droit leur eft acquis 
en vertu de ces Fiefs immédiats , d'avoir Séance 
& Voix dans les Diétes, & de participer à l'ad- 
miniftration des affaires de PEmpire ; ils ont à plus 
forte raifon celui de gouverner & r leurs Ter- 


res & leurs Sujets. Ce Gouvernement s'appelle 
parmi eux , Régence ou Superiorité territoriale, & 
ils l'e nt fous le nom auff; de Suprême Juril- 
liction Provinciale, fans préjudice toutefois de c 
le de l'Empereur & de l'Empire. 

Il faut obferver, que cette Jurifdiétion Provin- 
ciale ne s'étend pas en chaque Province fur tous 
les Etats qui y font enclavez. Car il y a bien de 
la difference entre y être ainG enfermé , & être 
fous la jurifdiétion du Prince Provincial ; d'autant 
que plulieurs Princes, Villes, & Membres immé- 
ats de l'Empire, font & ont leurs Fiefs fituez 
lans une Province, fans être pour cela fujets en 
cune maniere au Prince qui en porte le nom. 
Celt ainfi qu'en Franconie, en Suabe , en Vete- 
ravie, fur le Rhin, en Weltphalie, & en d'autres 
Provinces , plufieurs Princes, Villes , Comtes , 
& Gentilshommes libres, y ont leurs domaines , 
fans, être Sujets aux Seigneurs Provinciaux & Ter 
toriaux. Neanmoins lorfqu’il arrive quelque dif- 
ferend pour cette indépendance , alors celui qui fe 
prétend exempt de la Jurifdiétion Provinciale, eft 
ob! de juftifier fon exemption par des titres ou 
p immemoriale; & le Prince ou 
eigneur Provincial eft tenu de prouver le contrai- 
re , nonobftant la prélomption qu'il auroit pour lui, 
que tout ce qui eft firue dans fa Province en dé- 
pend. D’autres veulent qu'outre la poffeffionim- 
mémoriale , on doit prouver l'exemption par fon 
origine , de bons titres , tant leur Jurifpru- 


Il eft encore à remarquer que cette Juri(di&tion 
Provinciale n'a pas toujours un égal pouvoir en 
toutes les parties, & en tous les lieux de fon é- 
tendue. En til fe voit que dans une même 
Province un Seigneur a la direction Provinciale ; 
un autre y a dignité Provinciale , ou le Droit 
de Prince héréditaire ; un troifiéme, le Droit de 
Chaffe ; un quatriéme , le Droit de Forêt; un 
cinquiéme, le principal Droit de cens & rentes; 
un fixiéme, le Bailliage ou la Juftice hérédit: 
Ainf la Ville de Cologne fur le Rhin, qui eft un 
Etat de l'Empire, n'aen quelques cas fur fes Ha- 
bitans , que le droit d'emprifonnement ; & cepen- 
dant l'Ele&eur y a la haute Juftice, De plus , 
cette Jurifdiétion ou Superiorité Provinciale, a en 
plufieurs endroits certains degrés de pouvoir dans 
les Provinces d'autrui, par des anciens Priviléges , 
ou par des Contrats & difpofitions des Princes Pré- 
decefleurs , ou par un ancien ufage. Par SE 
ple, 
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ple, il y a des Seigneurs Provinciaux qui ont dans 
les Etats d'autrui , le Droit de conduite & d'ef- 
corte , tel que le Prince Palatin prétend avoir fur 
les Terres de fes voifins ; d'autres y ont le Droit 
de Wildfang , ou de Superiorité für les gens fans 
aveu; & d’autres le Droit de Patronage, &c, 
D'ailleurs cette méme Jurifdiétion fe trouve fou- 
vent limitée de la part des Etats & des Sujets du 

ais , lefquels ont obtenu certaines immunitez de 
era & de l’Empire, ou par des Décrets 
des Diétes, ou même par ceux des Aflemblées de 
la Province; particulierement pour ce qui regarde 
les affaires de Religion, ou de la haute Juttice : 
ce qui reftreint la Suprême Jurifdiétion à certaines 
bornes & méfures. 

La plus grande partie des Superioritez ou Su- 
«prémes Jurifdiétions Provinciales, tirent leur ori- 
gine des Conceffions Imperiales. Les plus ancien- 
nes font de Charlemagne , qui ayant réduit tous 
fes Pais conquis, fuivant l'ulage des Romains , en 
Provinces , les érigea , comme firent. fes Succel- 
feurs Empereurs, en Duchez , Marquifars, Land- 
graviats, Comtez , & Seigneuries , qu'ils donne- 
rent, partie en Fiefs , partie en Alleud. Quel- 
ques-unes de ces Jurifdiétions fe trouvent aufli in- 
troduites par une ancienne pofleffion des” Princes 
qui ont ôté, par la force , à leurs voifins , une 
partie de leurs Domaines , qu'ils ont enfuite pol 
fedé comme Seigneurs propriétaires , & qu'ils ont 
laiffé à leurs Succefleurs® D’autres fe font pareil- 
lement établies, en vertu de Traitez fairs: de voi- 
fins à voifins d'un commun accord ; & quelques 
autres par la foumiflion que des Habitans d'une 
Province ont rendue volontairement à un Prince 
ou Seigneur dont ils ne dépendoient point. 

C'eft en vertu de cette Superiorité Provinciale 
que les Membres & Etats immédiats de l'Empire 
exercent les grands Droits de Jurifdiétion, & au- 
tres Droits Régaliens , dont ils font en poffeffion. 
Et comme nous avons fait une aflez ample énu- 
meration de ces Droits-dans le Chapitre des Elec- 
teurs, il n’eft pas néceflaire d'en "Rüreici une nou- 
velle, ll fuffira de dire que la jouiffance que les 
uns & les autres en ont , eft également née 
pour les chofes qui regardent l’intérét*publiggde 
tout l'Empire , en ce qu'ils n'y peuvent toucher 
fans Paveu & le confentement des Diétes généra- 
les. Nous ep avons allegué quelques: exemples: 
A quoi nous ajouterons que. pour la validité des 
"raitez & Contracts que les Princes font fouvent 
entr'eux , de confraternité héréditaire, & d’avoca- 
tie ou de protection , ils ont befoin de la confir- 
mation de l'Empereur & de l'Empire , & méme 
du confentement de leurs Etats , qui ne peuvent 
être engagez par leur Prince à pañler fous la do- 
mination d'un autre ; fans leur participation. 

Ces confraternitez fe font entre deux ou plu- 
fieurs Maifons ‚pour aflurer reciproquement la 
fucceffion de leurs Etats , en cas que la ligne maf- 
culine, de l'une ou de l’autre vint à manquer. 
Ce qui eft une efpece de fubftitution perpetuelle 
d'une Famille à une autre , dont il y a plu- 
fieurs exemples , foit de celles qui fübhiltent 
encore , foit de celles qui ont déja eu leur ef- 
fet. 

Les Contraéts d'avocatie & de protection font 
d'une autre efpéce. Ils fe font entre des Princes, 

: Etats & Villes, & par-là les plus puiflans s'enga- 
gent fpecialement à proteger les plus foibles en cer- 
tains cas, moyennant des conditions auxquelles 
ceux-ci s'obligent refpeétivement envers les autres, 
fans pourtant déroger ni préjudicier à leur indépen- 
dance ou immédiateté. 

Il y a encore le Droit de reforme qu'ont plu- 
fieurs de ces Princes, Etats, & Villes. J'entens 
ceux qui profeflent la Religion Proteflanté, & la 
Reformee , lefquels ont joint la Jurifdiction fpi- 
rituelle à la temporelle ou territoriale , fous pré- 
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texte du Droit de reforme. Ce Droit qu'ils s'é- 
toient attribué dès le commencement de leur fépa- 
ration de la Communion de l'Eglife Romaine ; leur 
a été confirmé par le Traité de Paffau , & autres, 
& en dernier lieu par les Traitez de Weftphalie, 
Et d'autant que les points concernans ce: Droit de 
reforme , y font Enoneez & réglez, nous y ren- 
voyons le Leéteur pour ne point uler ici d'une re- 
dite inutile. 

Au refte, ‘il eft néceffaire de faire remarquer, 
que tous ceux qui ‘compofent le College des 
Princes, ne font pas Princes. ll y a des Prélats, 
des Abbez, des Abbelles , & des Comtes, aint 

wil a été dir, qui y font admis, comme étant 
éme Membres & Etats immédiats de PEm- 
pire, jouiffans de plufieurs Droits régaliens , les 
uns dans une plus grande étendue , les autres dans 
une moindre. Ils font convoquez à toutes les As- 
femblées du College; mais les Abbeffes font ex- 
cufées d'y venir en perfonne ,. pour la bienfeance 
du fexe. + Toutefois elles font tenues d'y envoyer 
une députation , dont fe chargent les Dépurez qui 
y font envoyez par les Abbez, & autres Prélats 
immédiats, lesquels font diftinguez en deux clas- 
fes, l'une de Suabe, l'autre du Rhin, pour cha- 
cune desquelles tous ceux qui la compofent n’ont 
qu'une voix , ainfi qu'il fe verra ci-apres dans Pex= 
plication de la maniére dont ils donnent leurs fuf- 
frages dans les aflemblées générales, 

Pour ce qui eft, des Comtes , parmi lesquels 
on ne doit plus compter ceux qui ont été créez 
Princes, & en cette qualité reçus dans les Aflem- 
blées générales, & inferits dans la Matricule de 
l'Empire; il y en a de deux fortes. Les premiers 
font purement Etats'immédiats de l'Empire, tant 
par leurs Fiefs , que par leurs perlonnes. Les fe- 
conds font 'auffi Etats immédiats 5 mais. ils ont 
d’autres Fiefs relevans de quelque Prince particu- 
lier immédiat , à qui ils font obligez de. rendre 
certains devoirs ; ce qui ne les empêche pas pour- 
tant d’être admis, comme les premiers ¿aux Dié- 
tes, étant compris dans les quatre Claffes dont le 
Corps des Comtes elt:compolé 5. favoir de Vete- 
ravie, de Suabe, de Franconie, & de Weftpha- 
lie. 

Il y a de plus des Comtes médiats ou Vaflaux 
des Princes de l'Empire , mais comme ils n'ont 
point d'entrée aux Aflemblées générales , nous 
n'en parlons ici que par occafion. Ce weft pas 
qu'il ny ait quelques-uns de:ces Comres médiats 
auffi illuftres en naiffance que les autres , comme 
font, par exemple , les Comtes d'Egmont, & de 
Horne, Vaffaux du Duc de Bourgogne, dont les 
prémiers ont été Ducs de Gueldres , & les derniers 
font de la Maifon de Montmorenci ‚les Filles des- 
quels entrent fans contredit dans les Maifons des 
plus grands Princes, aufli-bien que les Filles des 
Comtes immédiats , que les Electeurs méme peu- 
vent époufer fans fe mefallier. 

Le Directoire des Princes eft tenu alternative- 
ment par PArchiduc d'Autriche, & par PArche- 
vêque de Saltsbourg ; & cette alternative ne fe fair 
pas à chaque Séance , mais à chaque changement 
de matiére, fans pourtant que l'un & l'autre quit- 
tent leurs“places pendant qu'on agite les : propofi- 
tions, & que l'on eft aux opinions. : L’Archeve_ 
que de Saltsbourg a de tout tems proteflé contre 
cette alternative, prétendant que la Maifon d'Au- 
triche l'a introduite par. pure autorité , au. préjudice 
de l'Archevéque qui Pexergoit feul autrefois. La 
Maifon d'Autriche de fon-côté fe fonde à préfent 
fur la longue pofleffion, & fur diverfes Conven- 
tions qu'elle en a paffées avec les Archevéques; & 
principalement fur celle de Pan 1535. faire epar 
Ferdinand I. Roi des Romains, en vertu de la- 

uelle cette Maifon prend méme aujourd’hui le pas 
fur l'Archevéque de Saltsbourg. 

Tous les autres. Princes! & Etats, y compris les 
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Eccléfiaftiques qui ont été fecularifez‘, ont leurs 
places dans cette Affemblée, felon le Réglement 
qui en fur fait en la Diéte de Ratisbonne par le 
Décret de Ferdinand MI. du 5. Mai 1654. ainfi 
que le rout eft marqué; dans la Table ci-jointe, 

- Les Eccléfiaftiques’ ont la droite, & les Sécu- 
liers la gauche.  Toutéfois,les Eccléfiaftiques ont 
bien voulu, du confentement des autres, recevoir 
dans leur Banc l'Archiduc d'Autriche ; de maniere 
que PArchevèque de Saltsbourg , & PArchiduc a 
y occupent la premiére place & la troifiéme', al- 
ternativement l'un après l'autre, laiffant. toujours 
celle du milieu, qui eft la feconde , au Duc de 
Bourgogne. Ce qui fait que Pun de ces Princes 
opine auffi le premier, attendu ‚que comme cet 
au prémier Banc: Eccléfiaftique à parler le pré- 
mier, & que les voix fe recueillent alternativement 
d'un Prince du Banc Eccléfaftique , & d’un du 
c Séculier ; PArchiduc ou l'Archevéque de 
;ourg ayant donné fon Sufrage , le Duc de 
Baviere, prémier du Banc Séculier , donne le fien, 
puis le Luc de Bourgogne. & les autres enfuite, 
tous à leur rang, & toujours alternativement un 
du Banc Séculier , apres un du Banc Eccléfiafti- 
que. 

Outre les Bancs des Princes Eccléfiaftiques. & 
des Princes Séculiers ,„ on en met un de travers 
du côté de celui des Ecclehaftiques , qui étoit au- 
trefois occupé par lAdminiltrateur de l'Archevé- 
ché de Magdebourg. Mais à, préfent que cet 
Adminiftrateur, qui étoit de la Mailon de Saxe, 
eft. mort ,- & que l'Ele&eur de Brandebourg pos- 
féde cet Archevéché comme Duché Séculier, & 
qu'il a par ce moyen fa Voix & fa Séance avec 
les Princes Séculiers, ce Banc ne fert plus que 
pour l’Evêque de Lubeck , & pour l'Evéque d’Of- 
nabruck , quand ce dernier eft Proteflant, ce qui 
arrive lorsque c'eft un Prince de la Maifon de 
Brunfwic qui en eft Evéque ; parce que les Prin- 
ces Eccléfiaftiques Lutheriens , ne font point ad- 
mis dans le Banc des Eccléfiaftiques Catholiques, 
ni dans celui des Princes Séculiers. 

Les Princes & les Etats ayant pris leurs places, 
PArchiduc d'Autriche, ou l' Archevéque de Salts- 
bourg, Direóteur du Collége, ayant droit de re- 
cevoir les propofitions que l'on y veut faire, en 
dirigent les matiéres tour à tour; de maniére tou- 
tefois que PArchiduc d'Autriche en fait l'ouvertu- 
re à chaque Diéte. Sur la propofition faite, le 
Comte de: Pappenheim Marèchal héréditaire de 
l'Empire, qui a fa place au-milieu & au-deffus de 
la Table Directoriale , demandé à tous les Princes, 
qu'il.nomme felon leur rang Pun aprés l'autre, & 
d'un Banc à l'autre , leurs fuffrages, commencánt 
parle premier du Banc Eccléfiaftique , qui elt le 
Député d'Autriche ; & puis continuant par le Duc 
de Baviere , comme prémier du Banc Séculier ,. & 
enfuite retournant au Banc Eccléfiaftique » & de 
ce Banc au Séculier , jusqu'aux derniers, Et com- 
me il y a fur le Banc des Séculiers plus de Prin- 
ces, que fur celui des Eccléfiaftiques ; il acheve de 
demander à tous les Princes Séculiers leur opinion, 
avant que la demander aux autres Prélats, qui ne 
font pas Princes, & aux Comtes. 

Il eft bon d’obferver ,qu'un Député ne peut pas 
opiner pour plus que pour deux Etats d'un méme 
Banc, fi ce n'eft qu'il foit Député d'un Prince qui 
ait plus de deux Voix fur le méme Banc; car il 
ne peut paffer d'un Banc à l'autre pour occuper 
pour différens. Etats. 

A mefure que le Comte de Pappenheim reçoit 
le fuffrage de quelqu'un , il le fait rediger par 
écrit par les Protocoliftes ou Secrétaires de PAs- 
femblee.. Et après que toutes les Voix ont été 
recueillies, les Directeurs, Autriche & Saltsbourg , 
fe vont mettre à Ja Table Directoriale, ou ils fe 
font lire tous les Suftrages , 8t en compofent un 
Refultat, + dont il eft enfuite fait rapport à la 
Diéte. 
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Ces Réfultats fe forment fur la pluralité des 
Suffrages ; & quand même les Direéteurs du Col- 
lege feroient d'un avis contraire à celui qu’établit 
cette pluralité , ils font obligez néanmoins de con- 
clure le Réfultat felon cette pluralité. Ce qui 
s’obferve aufli dans les autres Colleges , & même 
dans les Diétes , quand les Colleges font affemblés 
en un*méme lieu. 

Er afin que Pon puifle plus diftinétement con- 
noitre quels Princes, & quels Etats ont Séance 
& Voix.en ce Collége, je les nommerai avec le 
nombre des Voix qu'ils y ont. 

L'Empereur, comme Archiduc d'Autriche ,. y 
a une Voix. Le Duc de Bourgogne y a auffi la 
fienne. Le Roi de Suede y en a deux, une com- 
me Duc de Bréme, une autre fous le nom de 
Prince de Werden, & la. troifiéme comme Duc. 
en partie de la Pomeranie; mais à préfent il n'a 
plus que la derniere. ‚Il donne toujours fa Voix, 
avant l'Ele&eur de Brandebourg , qui eft Duc de 
l'autre partie de cette Province, & qui a aufli fa 
Voix pour la Pomeranie. 

Quand les Ele&teurs Eccléfaftiques poffédent , 
oütre leurs Archevêchez, quelques Evéchez ou 
Abbayes qui font Principautez de l'Empire , ils 
ont en ce College autant de Voix que d'Erats 
différens. ‘Ainfr l'Ele&eur de Trèves étant Prin- 
ce & Adminiftrateur perpétuel de l'Abbaye de 
Prume, y a fon Suffrage comme Prince de Pru- 
me; & sil eft de plus Evéque de quelqu'autre 
lieu, comme l'Electeur défunt Fern Hugues d’Ors- 
berck Vétoit de Spire, il a fa Voix auffi comme 
Prince de Spire, & en avoit encore une autre 
comme Prévôt & Prince de Weiffenbourg , qui 
eft une Prévóté annexée à l'Evéché de Spire: 

Le Prince Fofeph Clément de Baviére , EleCteur 
de Cologne, outre fa Voix dans le Collége des 
Eleéteurs , avoit de droit quatre Voix dans la 
Chambre des Princes; favoir, comme Evéque de 
Liége, comme Evé | 


de. Hildesheim , comme 
Evéque de Ratisbonne , «& comme Prévót de 
Berchtolsgaden. 

L’Eleéteut de Bayiere a deux Voix l’une com- 
me Duc, & en cette qualité il eft à la tête des 
Prigges Séculiers de fon. Banc; & une autre com- 
me A de Leichtenberg. 

La Maifon de Saxe y a cinq Voix, à 
qu'elle jouit d'autant de Principautez ; favoir, du 
Duché d'Altenbourg , & de ceux de Cobourg , de 
Weimar , de Gotha & d'Eifenach. 

L’Ble&teur de Brandebourg y a préfentement 
quatre Voix ; la premiére, comme Duc de Mag- 
debourg ; la deuxiéme , comme Prince de Halber- 
flat; la troifiéme, comme Duc en partie de Po- 
meranie , ainfi que je viens de dire; & la quatrié- 
me, comme Prince de Minden. 

Le Marquis de Culmbach, ou Bareith, & le 
Marquis d'Anfpach , qui font auffi de la Maifon 
de Brandebourg , ont chacun une Voix à caufe de 
leurs Marquifats. 

Les Princes de la Maifon Palatine ont fix Voix; 
favoir, l'Ele&eur Palatin trois, une pour le-Du- 
ché de Lautheren, & une autre pour le Duché 
de Simmeren , & la troifiéme pour fon Duché de 
Neubourg; le Duc de Deux Ponts, une pour fon 
Duché de Deux-Ponts , & le Prince Palatin de 
Weldents , auffi une pour la Principauté de Wel- 
dents. 
Les. Ducs de Brunfwick & de Lunebourg ont 
auffi quatre Suffrages , à caufe des Duchez de 
Zell‘, de Grubenhagen , de Calenberg , &yde 
Wolfenbuttel qu'ils poffédeut;& quand un Pfin- 
ce de leur Maifon eft Evéque d'Ofnabruck , ils 
ont une cinquiéme Voix comme Princes d'Ofna- 
bruck. 3 
Le Marquis de Bade-Dourlach a deux Voix, 
une pour le Marquifat de Bade, & Vautre pour 
le Marquifar de Hochberg. 
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Le Landgrave de Hefle Caffel a fa Voix pour 


fon Landgraviat, & en a dne autre à caule de la 
Principauté de Hirfchfelt qui lui a été donnée par 
la Paix de Weftphalie, 

Le Duc. de Meckelbourg - Schwerin, outre fa 
Voix pour fon Duché, en a encore deux autres, 
à caufe des Evêchez de Schwerin, & de Ratsbourg; 
qui ont été fécularifez en fa faveur , pour le des 
dommager-de la Ville de Wilmar , qui a été cedée 
aux Suédois. 

L'Evéque de Strasbourg défunt avoit deux 
Voix, une comme Prince de Strasbourg , & une 
comme Prince Abbé de Stablo. Son Predecefleur 
en avoit quatre; favoir ces deux-là, & deux au- 
tres pour les Abbayes de Murbach & de Luders; 
dont il étoit Poflefleur. A préfent il n’a point de 
Miniftre à la Diéte, où il n’a plus Séance ayant 
été rayé de la matricule de l'Empire ; après la Paix 
de Ryswick. 

Pour ce qui eft des autres Evéques , ils n'ont 
chacun qu'une Voix, non plus que les Abbez & 
les autres Prélats Princes , à moins qu'ils. n'ayent, 
comme il a été: dit plufieurs Dignitez. Epilcopa- 
les , ou Abbatiales,. ayant droit de Suffrage ; il 
feroit fuperflu de les nommer ici, parce qu'on ver- 
ra leurs Noms dans la Table ci-jointe 

Il eft à obferver qu'il y a. encore d'autres Voix, 
que quelques Princes ajoutent ordinairement à leur 
principal Suffrage, comme fait J’Electeur de Bran- 
debourg, qui en fon particulier accompagne fon 
Suffrage de Minden de celui qu’il 
Principauté de Camin, Le Duc de Brunswick- 
Zell en ufe de même pour le Suffrage de Wal- 
kenriet. Le Duc de’ Saxe-Altembourg pour le 
Suffrage de Salfelt ; & le Duc de. Wirtemberg 
pour celui de Maulbrun. Pour ce qui regarde la 
Voix pour les Duchez de. Juliers , Cleves & Berg, 
elle eft demeurée fufpendue depuis: que les. Prin- 
ces qui prétendent. à, ces Etats en. débattent la 
fucceflion. 

Les Princes préfens dans leur College, comme 
auf les Princes Cadets, quand ils font députés 
de leurs Aînés regnans , luivant l'ufage qui fut 
confirmé à la Diéte de Ratisbonne l’année 1624. 
précédent les Députés des ablens ,' qui- auroient 
rang devant eux s'ils étoient préfens , hormis ceux 
d'Autriche, de Bourgogne, & de Saltsbourg „qui 


demeurent toujours en leurs places & prérogatives, 
eux & leurs Députés. 

Quant aux cing Maifons de Pomeranie de Mec- 
kelbourg , de Bade , de Hefle, & de Wirtemberg, 
elles prennent leurs Séances altermativement en la 
maniére marquée en la table fuivante:, les uns de- 
vant les autres. 

Pome- | Meckel- | Wirtem- | Hefle. Bade. 
ranie. bourg. berg. 

fts M. W. H. B. 

M. | w. | H. | P. 
oW. H. B. 122 M. 

H. B. iB: M. W. 

B. B M. W. H. 

itd M. W. H. B. 

M. W. T pe? ls. 

w.| mu B. lee ot 

H. B. Bop Mew. 
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Les. Abbez & autres. Prélats- du Rhin .& de 


donne pour: la | 


| en ufent de méme que les Abbez , 
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Suabe, qui ne font pas Princes j mais feulement 
Etats immédiats, font deux Corps où Clallts fé- 
parées ; ils comparoillent urdinairement à ces Aflem= 
blées générales, par Dépurés que chaque Corps 
y envoye. Ils n'ont tous enfemble que deux 
Voix, ceux du Rhin une , & ceux de Suabe 
l'autre; Leurs. Députés prennent alternativement 
leurs Séances les uns devant les autres ; & leur 
Banc eft au bout de celui des Princes Ecclefiafti- 
ques. 

Les Abbez & Prélats de Suabes font l'Abbé 
de Salmansweiller , ceux d’Ochfenhaufen ; d'Echin- 
gens d'Yrlée, d’Ursberg, de Rockembourg, de 
Munchrodt , de Mundern , de Weiflenau , de 
Schuflenriet , de Marchthal, de Petershaufen, & 
de S. George à Stein für le Rhin „de Wettenhau- 
fen , de Zwifalten, de Gecgenbach , de: Weingar- 
ten, d’Ottenbeuren , le Commandeur d^ Alfchaufen 
comme Commandeur Provincial du Bailliage d’ Al- 
face & de Bourgogne, l'Abbé de S. Ulrich, & 
de: S. Affre à Ausbourg y Abbé. de S. George à 
Ytzni. j 

Les Prélats du Rhin n'obtinrent qu’en l'année 
1653. le droit d'avoir enfemble une Voix ; & 
font, PAbbé de Kaifersheim , le Commandeut 
Provincial. du Baillage de Coblents de lOrdre 
Teutonique , l'Abbé d'Odenheim , l'Abbé de 
Werden .& Helmftar en Weftphalie , l'Abbé de 
Munfter au Val de faint Gregoire , l'Abbé de 
faint Cornelis-Munfter , l'Abbé de Brudhfal fur 
Bruthein , & l'Abbé de faint Emmeran à Ratis- 
bonne, 

Les Abbefles des Abbayes libres, qui commu- 
niquent leurs Voix pat Députez, avec celles de 
ces Prélats, font, l'Abbefle d'Effen en Weftpha- 
lie, celle de Buchau en Suabe , de Quedlinbourg 
en la haute Saxe, d’Andlau en Alface , de Lindau 
en Suabe, de Hervord en Weftphalic, de Gern- 
rode-en la haute. Saxe, de Nieder. Munfter & d'O- 
bermunfter à Ratisbonne', de Burlcheid ; de Gan « 
dersheim , de Roteminiufler „de Gutenzel ; la^ Pricu- 
re, autrement la-Scholaftique de Hegbach', & la 
Scholaftique de Baend , toutes deux en Suabe, 

Les Comtes de Veteravie, de Suabe, de Fran- 
conie , & de Weftphalie qui font quatre Clafles, 
& n’ont que 
quatre’ Voix , une pour chaque Claffe. Leurs 
Députez prennent leurs féatices ; favoir ceux de 
Veteravie & de Suabe , alternativement les uns 
devant les autrés. Ceux de Franconie & de Weft- 
phalie n’alternent point, ceux de Franconie précé- 
dants toujours ceux de Wellphalie. Leurs bancs 
font au bout de ceux des Princes Séculiers , à 
droit & à gauche de l'entrée de la falle. 

Les Comtes de Suabe qui, comme on vient de 
dire, n'ont à eux tous qu'un luffrage » font ceux 
de Montfort , de Furftemberg , de Waldbourg " 
de Koningfeck , d'Oétingen > de Mundelheym sde 
Graveneck , de Maxelrein, de Fugger , de Wolc- 
kenftein de Sulez , de Gerolfeck , de Hoheneim , 
de Rechberg, de Juftingen , de Zimmeren , de 
Wolfftein, de Lupfen , de Waldfée , d’Abensberg 
& Traun, de Breitenéck, de Bandorf, de Traut- 
mansdorf , de Schlik, de Weiffenwolf, de Zintzen- 
dorf, de Wallenftein, de Wiefentteig. 

Les Comtes de Veteravie qui, ainfi' qu'il a été 
dit, alternent pour la préféance avec ceux de Sua- 
be, & qui n'ont tous+enfemble qu'un fufirage, 
font les Comtes de Sein & de Witgenftein , le 
Comte de Naffau, ceux de Hanau , & de Solms , 
les Wildgraves & les Rhingraves, le Comte d'If- 
fembourg & de Budingen, les Comtes de Leinin= 
gen, de Stolberg, de Waldeck, de Falcxenftein , 
de Schwarzenbourg , de Reuffen , de Wiedrunckel, 
de Mansfeld’, d’Ortenbourg , de Berg, de Schon 
bourg, de Koningftein , de Pyrmont; de Gleichen, 
de Fleckenftein , & Dachftul , de Kriechingen, de 
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Stauftchrenfels , de Hohenftein, de Beuchlingen , | 
de Ploës, & de Hag. 

Les-Comtes de Franconie, qui l’année 1641. 
recouvrerent leur droit d'un fufrage à eux tous 
enfemble , font ceux de Hohenloé, de Caftel; 
d'Erbach , de Lowenftein-Wertheim , de Reineck, 
de Limpourg, de Schwartzenberg , de Seinsheim , 
de Nothafit & Wartenbourg , & de Reichelsberg : 
ils précédent ceux de W eftphalie. 

Les Comtes de Weftphalie, aufquels pareil fuf- 
frage fut rendu l'année 1654. font ceux de Sain, 
Schaumbourg , d'Oldembourg & Elmenhorft, de 
Bentheim, & de Steinfort , d'Oftfrife , de Ritberg, 
de Blanckenbourg , de Hoia , de Barby, $ Mu- 
lingen , de Diephold, de Rheinftein, de Lippe; de 
Manderfcheid , de Velen, de Pyrmont, de Linden 
de Rechum , de Winnebourg , de Beilftein, de 
Rantzou $ d'Ebertein. 

Nous ne faifons point ici mention des Gentils- 
hommes libres de l'Empire, parce qu'ils ne: font 
point du College des Princes. Ils ne laiflent pas 
d’être Membres relevans immédiatement de l'Em- 
pire’, & jouiflent paifiblement de leurs Fiefs , Francs 
& Imperiaux , en quelques Provinces qu'ils foient 
fituez, avec les mêmes immunitez , droits & fran- 
chifes, qu'ont les autres Membres & Etats immé- 
diats d'Allemagne, fans pourtant avoir féance ni 
voix dans les Diétes. Mais ils ont l'une & l'au- 
tre dans les Affemblées des Cercles où il font fi- 
tuez & compris. 


(OS DVS y 
Du College des Villes Imperiales. 


E troifieme College eft celui des Villes Impe- 

riales, ll s'affemble à part comme -les «deux 
autres Colleges , pour deliberer fur les affaires qui 
font propofees pour les befoins de l’Empire. Les 
Villes qui le compofent font nommées Libres, | 
Imperiales; parce qu'elles font Etats immédiats & | 
indépendans de toute autre Puiffance que de l'Em- 
pereur & de l’Empire, 

Il y a quelques autres V ; 
trefois Libres, quoiqu'elles ne fuffent pas Impe- 
riales ; prétendant être exemptes de toutes fortes 
de charges de l’Empire, conformément aux -Privi- 
léges particuliers qui leur en avoient été accordez 
de tems à autre. Mais préfentement , ou elles font 
Etats immédiats comme celles-lá-, ou elles font 
Etats médiats , & Villes municipales , foumifes 
Princes qui exercent leur fuperiorité fur el- 


es qui fe difoient au- 


les. 
Avant & depuis l'Empereur Charles-Quint , le 
Collége des Electeurs & celui des Princes , ne 
vouloient accorder au Collége des Villes que la 
Voix deliberative pour les. affaires importantes. 
Mais ces Villes prétendent à préfent avoir été ré- 
tablies dans tous leurs avantages par les Traitez 
de Weftphalie, & avoir dans les Diétes Voix dé- 
cifive aufh-bien que déliberative , comme les autres 
Colleges. C'elt pour ce fujet qu’elles s'oppofent 
au projet de Réglement que les Electeurs & les 
Princes ont formé au contraire, & qu'elles per- 
fiftent à dire que l'affaire doit être renvoyée à la 
décifion de l'Empereur. 
Les raifons fur lefquelles ces Villes fondent leur 
droit, font que les Empereurs les appellent aux 
Diétes & aux Affemblées générales, autfi- bien que 
les Eleéteurs & les autres Princes; leur marquant 
precifement ‚que c'eft pour traiter, délibérer & re- 


foudre, avec les autres Etats, les affaires dont il 
eft queltion: Que le Maréchal de l’Empire, ou 


fon Lieutenant, les appelle auífi.à toutes les As- 
femblées particuliéres qui fe font aux Diétes: Que 


G Ee BETES MO LIN 


MAR E 


leurs Députés fe trouvent préfens à toutes les pro- 
pofitions qui s’y font: Que le Chancelier de PAr- 
chevéque de Mayence ‘demande leur avis für les 
propolitions , dont il leur donne copie, pour en 
délibérer en leur Affemblée particuliére ; de la mé- 
me maniére que les'autres Colleges en déliberent: 
Que les Coníeillers de PArchevéque de Mayence 
& de l'Ele&eur Palatin, leur font part des affaires 
fur lesquelles les autres Etats délibérent; afin que 
ces Villes les mettent auffi en déliberation : Que 
quand les Eleóteurs & les Princes ont pris leur 
rélolution , ils font venir les Députés des Villes ; 
leur font entendre cette réfolution , & prennent 
auffi celle des Villes: Que les noms des Députés 
des Villes font interés dans tous les Recès des 
Diétes , lesquels ils confirment comme les autres, 
par leurs feings & leurs cachets: Qu’une Ville 
neft,pas feulement couchée dans la Matricule de 
PEmpire en qualité de Ville Imperiale ; mais qu'il 
eft marqué expreffément qu'elle réleve immédíatc- 
ment de Empire; que. c'eft auffi en cette q 
qu'elle paye les Mois Romains contribu- 
tions, & qu'elle eft appellée aux Diétes , & ya, 
avec la féance , voix deliberative & décifive : Qu’el- 
le ‚peut plaider au Confeil Aulique , ou en la 
Chambre Imperiale, en premiere inftance : Enfin 5 
welle a tous les droits & toutes les pré ogatives, 
den les autres Princes de l'Empire ont accoütumé 
de jouir. 
Auffi voit-on que les Villes Imperiales" ré 
chez elles la forme du Gouvernement poli 
qu'elles créent des Mügütrats ausquels on porte 
les foirs les clefs des portes; qu’elles commettent 
des Officiers de Juftice & de Police, qui jugent 
les matiéres criminelles fans appel , & les civiles 
jusqu’à 2000. livres; & qu'elles font des Loix , 
des Réglemens , & des Statuts, fans la parti 
tion de perfonne. Elles fonr auffi contribuer leu 
Habitans aux charges de la Ville & de PErar > & 
réglent leurs impolitions ainfi que bon leur femble. 
Elles mettent des impôts fur les denrées > felon 
qu'elles le jugent necefläire ; & elles ont non feu- 
lement les droits d'elpave , d'aubeine , de desh 
ce, & autres ui leur peuvent étre communs 
les Seigneurs hauts Julticiers; mais aufli celui de 
battre monnoye, & de la marquer à leur coin & 
à leurs Armes. De plus, ellés ont pouvoir de 
faire des Ligues & Alliances entre elles, & ay 
les Princes de l'Empire, méme avec les Etrangers, 
& d'envoyer pour cet effet leurs Députés par tout, 
auffi-bien que de recevoir les Ambaffadeurs des 
autres Princes & Etats; & par une conféquence 
naturelle, elles peuvent léver des gens de guerre , 
fortifier les Villes de leur reflort , faire des Maga- 
fins d'armes, fondre du Canon; & pour le dire en 


un mot, faire chez elles tout ce que les Princes 


glent 
que ; 


Ja 


de l'Empire peuvent faire dans l'étendue. de leurs 
Terres & Jurisdictions. 
L’Allemagne avoit autrefois environ 84. ou 85. 


Villes qui jouiffoient de ces droits & Privil ges ; 
mais à préfent il y.en a bien moins, dont les noms 
& lerang fe voyent diftinctement dans la Table 
fuivante, Elles font divilées en deux Bancs dans 
les Affemblées, celui du Rhin à la droite, & celui 
de Suabe à la gauche. Leur Directoire eft tenu 
& exercé par le prémier Magiftrat de la Ville Im- 
periale, où la Diéte eft convoquée ; & fi cette 
Diéte fe tient dans un lieu qui n’eft pas Ville Im- 
periale, comme il eft arrivé quand elle s'eft tenue 
à Muníler & à Osnabruck , les premiéres Villes 
des Bancs font exercer le Directoire alternative- 
ment par un Syndic, ou par un Avocat. Mais 
en l'Affemblée d'Osnabruck , la Ville de Strasbourg 
tenoit le Directoire , parce que les Proteftans y 
prévaloient ; comme au contraire les Catholiques 
prévalans à Munfler, les Villes de Cologne & de 
Ratisbonne l'exergoient tour à tour l’une aprés 
l'autre; celle-ci, comme étant la premiére du e 

de 
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de Suabe, & celle-là, la premiére du Banc du 
Rhin. Au refle c'eft toujours à la Ville qui tient 
le Directoire, à recueillir les avis des autres , après 
quoi elle donne le fien. 


RANG DES VILLES IMPERIALES 
EN LEURS ASSEMBLE'ES. 


Le Banc des Villes Le Banc des Villes 


du Rh. de Suabe. 

Cologne. Ratisbonne, 
Ausbourg. 

Aix-la- Chapelle. Nuremberg. 
Ulm. 

Lubeck. Memmingen. 
Kaufbeuren. 

Worms. EGlingen: 

"s Reutlingen. 
pow ad 
Francfort fur le Meyn. — Dinckelspiel. 

Biberach, 
Werzlar. Aalen. 

, Potlingen. 
Geinhaulen. Gingen. 

H Rotenbourg. 
BETA Halle en Suabe, 
ti " Rotweil. 

„ Colmar. Desing. 
i Pfullendorf. 
id Schleftat. Weil 
= Weiflenbourg. Hailbron. 
E Buchorn. 
= Landau. Wangen. 
E ? Gemond. 
a Oberhnheim. Lindau. 
ER Ravensbourg. 
& Keiferverg. Wihsheim. & 
>Munitet au Val Saint  Wimpfen. y 
F Gregoire, Offenbourg: 
3 Zelle fur Hamersbach. 
= Rosheim. Buchau für la Federfee. 
ri » Lentkirch. 
© Turcheim. Schwinfort. 
^ Kempten. 
Daun Weiltenbourg, 
Friedberg. Gingenbach. . (4) 
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De quelle maniére les Diétes Imperia- 
les s'affemblent. 


Ous venons de parler des trois Colléges qui 
diftinguent tous les Membres & Erats libres 

& immédiats de l'Empire ; il eft à propos main- 
tenant de dire comment ces Colleges s'affemblent 
toutes les fois qu'il furvient des affaires. Ces As- 
femblées générales s’appellenr Diétes Imperiales , 
& les Allemans les nomment en leur Langue, 
Reichftag, qui veut dire, jour ou journée de ”Em- 

ire. 

"eft PEmpereur qui les convoque, après être 
demeuré d'accord avec les Electeurs , de la neces- 
lite de s’aflembler, & être convenu avec eux du 


(a) U y a encore les Villes de Hambourg, Bremen, Gos- 
br, Mulhaufen, & Northaufen. Le Roi de Dannemarck a 
des prétentions fur la premiére, & l’Eleét. de Hanoyre, comme 
Duc de Brême, fur la deuxiéme. Les derniéres font encla- 
vées dans l'Etat de Brandebourg. Toutes les cinq jouiffent 
pourtant d'une pleine liberte, & même d'une Souveraineté 
chez elles. Elles ont leurs Deputés à la Diéte générale, con- 
tribuant à l'Empire, & plaident par devant la Chambre Im- 

eriale ou Confeil Aulique: qui font toutes des marques de 
Pindépendance ordinaire des Villes Libres. 
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jour & du lieu. Il peut faire cette convocation , 
où en avertiflant chacun des Princes & des Etats 
feparement , par Lettres fignées de fa main, & 
contrefignées par le Vice-Chancelier de l'Empire ; 
ou en leur envoyant des Ambafladeurs expres fix 
mois avant le jour que l'ouverture s'en doit faire. 
Avant Frederic 111. les Empereurs avoient cou- 
tume de faire cette convocation en géneral par 
Lettres Patentes ; mais depuis il en a été ufé en 
l'une ou en l'autre maniére qu'on vient de dire. 

Il eft à remarquer , que pour la convocation des 
Abbez & des Prélats qui ne font pas Princes, 
auffi-bien que des Comtes & autres , PEmpereur 
n'écrit pas à chacun d'eux ; mais feulement à leurs 
Direétoires ; qui avertiflent les particuliers, du tems, 

-& du lieu qui leur a été indiqué pour l'Affem- 
blée. 

Il n'y a. point de lieu fixe pour ces Affemblées 
générales. Elles fe tiennent ordinairement en une 
Ville Imperiale ; quoi qu'on puiffe aufli choifir 
pour cela quelqu'autre Ville; & tous les Princes 
& autres Etats, duement convoqués , font obligés 
d'y affifter à leurs propres dépens, en perlomne, 
ou par Députés. 

Quand ils y viennent en. perfonne , le Comte 
de Pappembeim Maréchal de l'Empire, leur affigne 
leurs logemens , ou leurs quartiers; mais lorfqu'il 
my a que des Députez de leur part, il fait mar- 
quer leurs logemens par fes Lieutenans ou Subfli- 
tuts. 

Incontinent après que les Princes font logez , 
ils envoyent un de leurs Gentilshommes au Direc- 
toire de Mayence , pour Pavertir de leur arrivée. 
Mais quand ce ne font que leurs Députez , ceux- 
ci envoyent leur Sécrétaire , pour prelenter leurs 
pouvoirs au méme Dircétoire tenu par un Com- 
miffaire de l'Ele&eur de Mayence. 

Ceux des Villes en font autant ; & enfuite ils 
vont voir eux-mêmes ce Commiffaire pour fe fai- 
re reconnoitre. Apres quoi ils vont auffi viliter 
le Commifläire de l'Empereur pour le même fu- 
jet. Ayant rendu ces prémiers devoirs, le Com- 
miffaire Dire&orial de Mayence en donne avis au 
Maréchal de l'Empire , afin qu'il les appelle au 
Confeil en tems & lieu. Ces Envoyez ont auffi 
coûtume d’avertir de leur arrivée ceux des au- 
tres Princes qui font venus avant eux , afin d'en 
être vilitez ; mais les Ele&eurs , ou leurs En- 
voyez , ne font point cette vifite , & fe conten« 
tent de leur faire faire des complimens par leurs 
Sécrétaires. 

La Diéte commence le jour que l'Empereur ‚ou 
fes Commiflaires , fe font rendus avec les Etats, 
la premiére fois , à l'Hótel de Ville. 

Lorfque PEmpereur fort de fon logis pour 
s’y rendre, il eft accompagné des Eleéteurs. Ce- 
lui de Brunfwick , celui de Brandebourg & le Pa- 
latin vont les premiers à cóté l'un de l'autre, 
Brunfwik ayant la droite, le Palatin la gauche, & 
Brandebourg au milieu, celui de Baviere & celui de 
Saxe viennent aprés , le prémier tenant la droite, 
& l’autre la gauche ; für les pas de ceux-ci mar- 
che l'Ele&eur de Trèves feul , précedant immé- 
diatement l'Empereur, qui eft accompagné de l'E-- 
lecteur de Mayence à fa droite, & de celui de Co- 
logne à fa gauche; ils vont d'abord à l'Eslife, se 
puis à l'Hótel-de- Ville. ü 

Dans cette Affemblée , Sa Majefte eft afıe en 
un Trône haut de trois marches, ayant à fa droi- 
te fur la premiére Ligne, les Elcéteurs de Mayen- 
ce, de Baviere, de Brandebourg ; & à fa gauche, 
auffi fur la même ligne , les lecteurs de Colo- 
gne, de Saxe , le Palatin & Brunfwik; & vis-à- 
vis de fa Perfonne , eft: aflis ’Eleéteur de Tré- 
ves. : 

Les bancs des Electeurs font tapiffez de drap 
d'écarlate , hauts feulement de deux marches. Les 
autres Princes ont leurs bancs tapillez ‘de drap 

verd y 
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verd, mais ils ne font élevez que d'une marche ? 
les Eccléfaftiques à la droite , & les Séculiers à 
la gauche. 

Les Députez des Villes Impériales font fur leurs 
bancs derriere les Adjoints des Ambafladeurs des 
Electeurs, & la droite des Sécrétaires. 

Les Eleéteurs prefens précédent dans leurs mar- 
ches & féances , les Dépurez des Eleéteurs ab- 
fens , fans toutefois paffer du côté gauche au droit, 
& lans changer le rang que ces Princes auroient : 
ce qui s'obferve auffi à l'égard des autres. Princes. 

Tous les Ele&eurs & Princes étant placez fe- 
Jon leur rang en préfence de fa Majefte Impériale, 
& en la maniere marquée dans la repréfentation 
ci-jointe ; la propolition fe fait en fon nom par un 
Prince choifi pour ce fujet. Aprés quoi l’Electeur 
de Tréves prend la parole, & répond par un re- 
merciemenr honnête qu'il fait en peu de paroles à 
l'Empereur, au nom de tous les Etats, de les a- 
voir voulu honorer de fa préfence , & du témoi- 

nage de fes bonnes intentions pour le bien & le 

gr: de l'Empire. Cela étant fair, PEm- 
pereur, les Eleéteurs , & tous les Princes, fe le- 
vent , & fortent du lieu de l'Affemblée dans le 
méme ordre qu'ils y font entrez. 

Et afin que l'on ait une plus particuliere con- 
noiffance de toutes les cérémonies qui s’obfervent 
en pareilles Aflemblees, je rapporrerai ici de quel- 
le maniere on les pratiqua pour la marche & la 
féance de l'Empereur Ferdinand III. & de tous les 
Etats, dans la Diéte de Ratisbonne tenue les an- 
nées 1652. & 1653. 

L’Empereur , les Ele&teurs, les Princes, & Ics 
autres Etats, ou leurs Députez ; étant arrivez à 
Ratisbonne , le Comte de Pappenheim Maréchal 
héréditaire, au nom de PEle&eur de Saxe Grand 
Maréchal de l'Empire , donna avis aux Etats, du 
jour & du lieu que Sa Majelté avoit ordonnez 
pour leur faire entendre fa propofition. 

Sa Majefté au jour prefcrit fe mit en marche, 
du Palais Epifcopal où elle avoit pris fon logement, 

our fe rendre à l'Eglife ; de-là, aprés avoir oui 
a Mefle, & implore le fecours du S. Elprit , elle 
continua fon chemin jufqu'à T'Hótel-de- Ville, lieu 
deftiné pour l'Affemblée. On portoit l'Empereur 
en chaile , parce qu'il avoit lagoute; & tous ceux 
ui Paccompagnoient étoient à pied en la maniere 
Pto 

1. Le Grand-Prévót de l’Empire , avec deux 
Hallebardiers du Maréchal de l'Empire. 

2. Le Maréchal des Logis , avec fes Fouriers. 

3. Les Députés des Villes en leur rang , les 
moins confidérables allant les prémiers. 

4. Les Comtes, & la Nobleffe libre, avec d'au- 
tres perfonnes de qualité qui affiftoient là par cu- 
riofité. 

5. Douze Pages fuivis des Gentilshommes ordi- 
naires, & de ceux de la Chambre de l'Empe- 
reur. 

6. L’Evèaue de Hongrie, avec d’autres Gen- 
tilshommes fervans & ordinaires de l'Empereur. 

7. Les Envoyez des Princes de l'Empire. 

8. Trois Herauts avec leurs Batons & Cottes- 
d'Armes, un aux Armes de Hongrie, un autre 
aux Armes de Bohéme, & le troifiéme aux Armes 
d'Autriche. 

9. Les Princes de l'Empire; fivoir, le Prince 
Palatin du Rhin, le Prince Palatin Duc de Neu- 
bourg , le Landgrave de Heffe-Darmilat , & le 
Marquis de Bade. 

10. Deux Herauts avec leurs Batons & Cottes 
aux Armes de l'Empire; c’elt-à-dire, d'Or à PAi- 
gle éployée de fable, membrée , becquée , & cou- 
ronnée de gueules. 

11. Les Electeurs Seculiers, ou leurs Députés, 
favoir , l'Electeur Palatin en perfonne ; le Comte 
Kurtz, de la part de PEleéteur de Baviere ; le 
Baron de Friefen, au nom de l'Ele&teur de Saxe ; 
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& le Baron de Blomandaël , Envoyé de l’Electeur 
de Brandebourg. 1 
12. L’Eleéteur de Trêves en perfonne, feul, 

13. Le Maréchal héréditaire de l'Empire , por- 
tant l'Epée nuë. 

14. Le Prince Maximilien de Dietrichftein , Grand 
Maitre d'Hôtel de PEmpereur. 

15. Sa Majefté Imperiale ayant au-devant d'el- 
le le Prince Picolomini Duc d'Amalfi, Capitaine 
de fes Gardes à cheval, qui tenoit la droite; & 
le Comte Ferdinand - Frederic de Furftemberg , 
St de fes Cent-Suifles , qui avoit la gau- 
che. 

16. L'Ele&eur de Mayence en perfonne , mar- 
choit directement à la droite de l'Empereur ; & le 
Prince Egon Guillaume de Furftemberg , au nom 
de l'Ele&eur de Cologne, à la gauche. 

Sa Majelté fuivie de fes Gardes du Corps, en- 
tra en cet ordre dans l'Eglife , & puis dans l'Hó- 
tel de Ville; où étant, elle s’aflıt en fon Trône 
élevé de trois marches , comme nous avons déja 
dit. L’Ele&teur de Mayence fe plaga fur Ja méme 
ligne , à la droite de l'Empereur , fur un banc 
plus bas d'une marche, avec les Envoyez de Ba- 
viere & de Brandebourg ; &, à la gauche fe mit 
PEle&eur Palatin avec les Envoyez de Cologne 
& de Saxe , dans le méme tems que l'Ele&teur 
de Trêves fe plaga feul, à l'oppofite de PEmpe- 
reur, fur un banc de la même hauteur que ceux 
de fes Collegues. 

Les autres Princes Eccléfaftiques , Abbez & 
Prélats, prirent leurs féances fur un banc élevé 
feulement d’une marche, à la droite ; comme fi- 
rent à la gauche les Princes Seculiers & les 
Comtes , tous en leur rang , ainfı que les Dé- 
putés des Villes en leurs bancs au bas des au- 
tres, 

Etant ainfi tous placez, le Marquis Guillaume 
de Bade, principal Juge de la Chambre Imperiale 
de Spire, fe leva, & remercia les Etats en peu 
de paroles, au nom de Sa Majefté , de l'exacti- 
rude & obéiflance avec laquelle ils étoient venus 
alfifter à la Diéte. *A quoi l'Ele&eur de Tréves 
fit une réponfe de leur part, pleine de refpect & 
@honnéteté , auffi en peu de paroles. Enfuite le 
Comte Kurts, Vice-Chancelier de l'Empire, dé- 
livra par écrit la propofition de l'Empereur au Se- 
crétaire de l'Empire , qui fe tenant debout à la 
gauche devant le Trône de fa Majefté Imperiale , 
la lur diftin&ement & à haute voix. La lecture 
en étant faite, le College Eleétoral fe leva, & fe 
retira vers une fenétre. Celui des Princes en fit 
autant; comme auffi celui des Villes, chacun fe- 
parément, pour en déliberer. Puis les deux Col- 
leges principaux s'étant aprés approchez , & entre 
communiquez leurs fentimens , l'Ele&eur de Ma- 
yence s’avanga vers le Trône, du côté droit, 
pendant que les autres Princes reprirent leurs. pla- 
ces; & fit entendre à Sa Majefté la bonne inten- 
tion que les Etats témoignoient , & avec combien 
de zèle ils étoient difpofez à lui donner toute la 
fatisfa&tion qu'il leur feroit poffible fur les deman- 
des qu'Elle leur faifoit. Après quoi l'Empereur 
s’en retourna au Palais Epifcopal, dans le même 
ordre qu'il étoit venu. 

Cell ainfi que fe font ordinairement les ouver- 
tures & les premiéres Seffions des Diétes & As- 
femblées générales de l'Empire. Mais après que 
les trois Colleges , je veux dire celui des Elec- 
teurs, celui des Princes, & celui des Villes, ont 
déliberé fur les matieres propofées , & que cha- 
que College à part a pris fa réfolution , ils con 
viennent enfemble d’un jour pour s’aflembler tous 
trois en un même lieu: & là s’entre communi- 
quant leurs fentimens , ils demeurent d'accord du 
Réfultat , & l'envoyent à l'Empereur, Que fi 
Sa Majefté l'approuve, il eft reçu & pafle enfui- 
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SESSION de tous les Etats, en une Diéte Générale de l'Empire. 


L'EMPEREUR ? 
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SON COMMISSAFRL 


ELECTEURS 


N 6. 4. DE 2. 
PaLaTin. Saxe, Boneme Mayence TREVES. 
Banc des Princes Ecclefiaffiques. 
L^ Archiduc d' Autriche. N 7 Le Duc 
Le Duc de Bourgogne. Alter“ Le Roi de Praffe , pour 
L? Archevéque de Saltzbourg. y"? 
L'Eleéteur Palatin , pour 
Le Grand Maître de l'Ordre Teutonique. (c) 
Evéques de Bamberg. L’Eleöteur de Hanover, pour 
je Wurtzbourg. } Le Dac 
le Worms. > 3 
&? Aichftade. a Le Come de Ze BUG a 
de Spire. [desi im ©  PAPENHEIM, Le Duc de Saxe Gotha 5 pour 
de Strasbourg. (4) E a RON 
de Conftance. — j g g. 4 ‘ Le Duc de Saxe 
d’Ausbourg. ES GMINA NLS inde ue DE a Saxe 
de Hildesheim. wi recueille pos e Duc de Saxe. 
de Paderborn. ES UE lea 8 OR Le Margrave 
de Freilingen. PR] à la Diéte. E E I Le Margrave 
de Ratisbonne. Tine e en 
de Palau, a BOE Lar de Hoproer , pour 
i de Trente. (e) 8 En 
“de Brixen. 7 Alter- El fy L’Eleöfeur de Brandebourg , pour 
de Balle. (ren. 8 B ec  L'Ebem de Hanover, pour 
de Liege. Dion 3 Bm Le Duc 
d’Osnabrug. (f) y Fee B B B Le Ros de Suede, pour 
de Munfter. ep? i Q Le Landgrave 
de Coire, d À D Le Mogrve 
de Lubeck. (g) H Bmw Le Margrave 
E a E Le Margrave 
» 7 E 
ABB ES EEE à DE LeDu de Mecklembourg « pour 
de Kempten. E ) t 
d'Elwangen À Difuten la BH 7 Le Roi de Suede, pour 
de Murbach. — f'práféanze. NA L’Elebfeur de Brandebourg , pour 
de Luderen. qm I'Eh&ew d'Hamruer y pur 
Le Grand Prieur de Heiders- Le Duc 
heim de l'Ordre de Malthe. 5 L’Eleéteur de Baviere , pour le Land- 
L’ Abbé de Bergtolsgaden, graviat 
Le Prövit de Weiflenbourg, (5) Le Prince 
ABBES: de Prom. (i) La Suceaffon 
de Stablo. Le Duc de Mecklenbourg , pour 
de Corvey. L’Ekéf. de Brandebourg , pour 
PRELATS: de Sube. (k) Le Due de Mecklenbowrg Streit, pour 
du Rhin. (/) Le Landgrave de Helfe-Caffel , pour 
Le Roi de Danne- Le Duc de Lorraine, pour 
marck, pur  Glukftadt PRINCES, 
Le Duc de Holftein Gottorp. 
L’Eleöteur de 
Brandebourg pour Minden, Principauté. 
VILLES IMPERIALES. 
Banc des Villes du Rhin. Banc des Villes de Suabe. 
Cologne. Northaufen, 1 Ratisbonne. Swinfort. 
Aix-la-Chapelle, (y) Weiffénbourg. Augsbourg. Kempren. 3 4her- 
Lube. 4 sip Landau. Nuremberg. Winsheim.” nent. 
Worms. } wal Oberchenheim. | Ulm. Kaufbeuren. 
Spire. Meus Keyferberg. +(bb). Eflingen. Weil. COMTES, 
Francfort fur le Mein. Manfer au Val Reutlingen. Wangen. , 
Haguenau. St. Gregoire. Nortlingen. Ifne. 
Colmar. ' (2 Rosbeim. Rotenbourg. Pfullendorf. 
Sleftadt. Turckheim. ) Hal en Suabe, Offenburg. 
Goflar, Dortmond. Rotweil. Alter- Leutkirch, 
Bremen (aa) Friedberg. Überlingen. nent. Wimpfen. 
Mulhaute. Werzlar. Heilbron. Weiflenbourg es- 
Gelnbaufen. Gemund. Nortgas. 
Memmingen. Gingen. 
Lindau. Gingenback. 
! Dinckelfpiel. Ze à Nabersbach, 
Donawerth. (cc) Buchorn. 
Biberac. Aalen. 
Ravensberg. Buchau. 
Bopfingen. 


ELECTEURS 


2 $5. "a 9: 
Corocwr. BavierE BRANDEBOURG Hanover. 


Banc des Princes Séculicrs, 


de Baviere (1) 
Magdebourg. 
Lauteren, 
Simmeren. 
Neubourg. 
Bremen (2) 
de Deux-Ponts. 
Weldentz (0) 


Lautrecht. 
Altenbourg, 7 
Cobourg. | Alternent par 
Weimar. Sours de Déli- 
Gotha. | berations. (p) 


Efemch.  J 
de Culinbach: 
d’Anfpach. 


Zell. 
{ Chlenberg, 
Grubenhagen. (4) 
Halberfladt, 
Verden. 
de Wurtemberg. 2j 
Hefte-Caffel, 
de Heffe-Darmftadt. 
de Bade Bade. 
de Bade Dourlach. ü 
de Bade Hochberg. 
(Schwerin , Comté. 
Guftraw , Duché. 
LaPoméranieCitérieure. 
la Pomeranie Ulterieure. J 
Saxe Lawenbourg, Duché. (7) 
de Savoye. 


de Leuchtenberg. 
d'Anhalt. 

de Henneberg. (s) 
Schwerin, Principauté. 
Camin , Principauté. 
Ratzebourg , Principañté. 
Hirlchfeld , Principauté. 
Noméni , Marguifa 


de Montbeliard. 
d'Arenberg. 

de Lobkowitz, 

de Salm. 

de Dietrichftein, 

de Nafíau Hadamar. 

de Naffau Siegen. 

de Naffau Dillenbourg & Dietz. 
d'Aversberg. 
d'Ooft-Frile. Alter= 
de Furftenberg. iem 
de Schwartzenbourg. 

de Lichtenflein. 


de Suabe, (f) 
du Wetteravie, (4) 
de Franconie, (9) 


de Wat. (x) 


RENVOI pes LETTRES. 


(2) Le Trône de l'Empereur n'cft jamais rempli que par 
Tui-méme : il refte vuide en fon abíénce. 

(6) Autrefois la préféance étoit reglée par l'âge, & les 
Princes Ecclefiaftiques, quand ils étoient du fang Imperial 
avoient une place & un fiége plus élevé. 

(c) L'Evéque de Bamberg protefte contre fa préféance, 

(4) En 1674. la Diéte de l'Empire avoit fufpendu fa 
Séance & fon fuffrage. En 1714. il fut admis de nouveau. 

(e) Les Evéques de Trente & de Brixen , font foumis à 
TAutriche , pour raifon de leurs Evéchez. 

(f) Au cas qu'il foit Catholique. Car la fücceflion cft 
alternative, entre les Catholiques & les Princes de la Maifon 
de Hanovre. Lorfqu’il et Lutherien , il fiége fur le banc 
de travers. 

(g) ll fiége aujourd’hui für le banc de travers. 

(2) Cette Prévôté Principauté eft unie à l'Evéché de Spire. 

(i) Cette Abbaye Principauté eft unie à l'Archevéche de 
"Tiéves, 

(k) Anciennement tous les Prélats avoient Séance & fuf- 
frage à la Diete. Mais lorfque le Collége des Prin f- 
fembla feul, les Prélats de Suabe furent reduits à un feu! fut- 
frage. Cependant quand les Comtes obtinrent, en 164, 
un troifieme faffrage , les Prélats de Suabe & ceux du Rhin 
demanderent à être admis , & l'obtinrent en 1654. ly a 
15. Prelats & g. Abbefes qui ont Séance für le banc de 
Suabe. 

(1) Sur le banc du Rhin, on compte 8. Prélats & tx. 
Abbeffes. 

(m) Les Ducs de Saxe lui difputent la préféance. 

(5) A caufe de la Ceffion , que lui ont fait les Suedois. 

(o) Ce fuffrage eft en füfpens, parce que la fueceflios 
n'eft pas reglée. 

(p) Us alternent dans cet ordre, 


ier jour. Second jour. Troifiéme jour. 
Weimar, Cobourg. Weimar. 
Eifenach, Gotha, Eifenach. 
* Cobourg. Altenbourg, Cobourg. 
Gotha, Weimar = 
Altenbourg. Eifena 


fervé les droits qui pouvoient lui appartenir. 

(+) L'Elcéteur de Saxe jouit de ce fuffrage, conjointe- 
ment avec les Ducs de Weimar , d'Eifenach & de Gotha. 

(+) De toute ancienneté, les Comtes ont été repute: 
tats. Cependant lorfque les Princes commencerent à s'affem- 
bler feuls, on leur accorda feulement deux fuffrages; favoir 
aux Comtes de Weteravie & aux Comtes de Suabe, fous lef- 
quels tous les autres étoient compris , & ils alternoient. A 
la Diéte de Francfort de 1641. Les Comtes de Franconie 
obtinrent un troifieme fufirage; & à la Diéte de Ratisbonne, 
les Comtes de Weftphalie en obtinrent un autre. 21. Come 
tes ont féance fur le banc de Suabe. 

(+) 11. Comtes ont féance für le banc de Weterayi 

(>) 10, Comtes ont féance für le banc de Franco: 

(x) 14. Comtes onf féance fur le banc de Weftphalie. 

(y) La Ville d'Aix-la-Chapelle protefte contre la préféan- 
ce de Cologne. 

(2) Ces trois Villes dependent aujourd'hui de la France. 

(aa) On lui difpute fa liberté. 

(6b) Elles font du nombre des dix Villes d’Alfüce, à la 
liberté defquelles on avoit pourvu par la Paix de Munfter, 
Le Roi de France s'en étant emparé dans l'année 1672. on. 
traita de leur reftitution au Congrès de Ryswick , mais fins 
aucun effet. 

(ce) Elle recouvra fü liberté en 1705. Néanmoins par le 
"Traité de Bade , elle a été laifféc de nouveau à l'Ele&eur de 
Barierc, 
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te pour un Rez, (*) ou une Conftitution Im- 
periale. 
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Cérémonial , qu'on obferva à l'ouverture 
de la Diette de Ratisbonne , l'année 
1663. 


Q ne peut donner une plus jufte idée de 
Pouverture de la Diette de Ratisbonne , & 
du Cérémonial , qu'on a coütume d’oblerver à 
cette occafion , qu'en confiderant quatre Articles 
Principaux. 

1. Sa Majefté Imperiale, ou en fon abfence fon 
Principal Commifläire reçoit tous les Princes, & 
Etats de l’Empire, ou leurs Miniftres refpectifs 
par une harangue de félicitation fur leur arrivée. 

2. Il expofe les néceffités de l'Empire. 

3. Il fait les propofitions convenables aux incon- 
veniens. 

4. Il conclur fa harangue avec les infinuations 
ordinaires, que chacun y veuille coopérer fuivant 
fes obligations. 

Pour commencer donc la Diéte, fuivant les re- 
gles établies, le Maréchal des logis, ou Quartier- 
Maitre de l'Empire, fe tranfporta le huitiéme aux 
Logemens de tous les Miniftres des Electeurs, & 
des Princes de l'Empire , & le neuviéme le Fourier 
alla chez les Prélats , les Comtes & les Villes immé- 
diats , pour leur intimer, de le trouver le dixiéme, 
au Palais Epifcopal , pour y entendre les propofitions, 
que le premier Commiffaire leur feroit de la part de 
Sa Majefté Imperiale ; (Son Eminence le Cardinal 
Archevèque de Saltzbourg , comme Principal Com- 
miffaire, s'étoit logé dans ce Palais, & avoit fait 
tendre tous les appartemens , des tapifleries Impe- 
riales, qu'on y avoit envoyées de Vienne.) Aprés 
cette intimation les Miniftres de l’Electeur de Saxe, 
& le Maréchal de l'Empire allérent le neuviéme 
À la Chambre de la convocation, où tous les Dé- 
putés fe devoient affembler , pour voir fi tout y 
étoit en ordre. Le Chancelier de Mayence vint 
après; & enfin le Confeiller Aulique le Sieur de 
Crane , le Grand-Maitre de la Maifen de Saltz- 
bourg, & le Seigneur de Hettinger , Confeiller de 
la méme Cour, y allérent encore le méme jour , 
pour voir fi tout étoit préparé pour la reception 
des Etats, qui devoient s'y trouver le lendemain. 
Les Députés des Villes de l'Empire , s'affemblé- 
rent en conformité de cette Intimation , le dixiéme 
à la Maifon de Ville, & allérent de là en 6. Ca- 
roffes au Palais Epifcopal , où ils fe difperférent 
dans la Sale des Chevaliers, & dans les Chambres 
prochaines. Les Miniftres des Ele&eurs, & des 
Princes de l'Empire arrivérent enfuite, Ceux-ci 
furent reçus par un Trucfes de l''Archevéque avec 

uelques Officiers & Pages; mais les Miniftres 

le&oraux furent reçus par le Grand-Maitre de 
fon Eminence, & introduit dans fon Cabinet. On 
regla enfuite toute la proceffion, & on alla à PE- 
glile dans l'ordre fuivant. 

1. Le Grand Quartier- Maître de l'Empire , 
avec les Domeftiques de PArchevéque & des Mi- 
niftres. 

2. Le Grand-Maréchal de l'Empire ; avec les 
Seigneurs de la Cour Archi-Epilcopale , & plu- 
ficurs autres Seigneurs étrangers. 

3. Les trois Colleges de l'Empire , à favoir, 
PEleétoral, celui des Princes & des Comtes , & 


(*) On nomme les Réfolutions des Diétes, Recez, parce 
qu’on ne les publie ordinairement que lorfque la Diéte eft 
in recefu, c'eft-à-dire, prête à fe feparer; & cela pour éviter 
les contradiétions & les plaintes de ceux qui ne le trouvent 
pas contens de ce qui a été refolu. 
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celui des Villes, ju/fo ordize ; on commenga donc 
la proceffion à 9. heures & demie en fortant de la 
Sale des Chevaliers ; on pafla par la galerie, pat 
deux Anti-Chambres ; & on entra dans PEglife 
par la Porte de POratoire. 

(NB.) Les Seoundarit Ele&orum & Principum y 
marchérent à la proceflion péle-méle & fans aucun 
ordre ; les Miniftres des Electeurs prirent leurs 
places dans le Chœur fuivant le rang de leurs Com 
mettans; mais ceux des Princes fe placérent indif- 
féremment comme ils arrivérent. 

Pendant la célébration de la Meffe , les Envoyez 
de Saxe, de Brandebourg , & du Palatin , fe levé 
rent de leurs fiéges, & fortirent de PEglife , où 
ils ne rentrérent qu'aprés la proceffion ordinaire. 

Mais auffi-tót , que cela fut fait, ils rentrérent 
dans l'Eglife, & fe remirent à leurs places. La 
Meffe fut celebrée par le Prieur de Saltzbourg & 
de Ratisbonne, qui en méme tems étoit delegué 
à la Diete, comme Miniftre de Evéché de Ra- 
tisbonne. A 11. heures du matin route l'Illuftre 
affemblée retourna de PEglife à la maifon de Ville 
dans l'ordre fuivant. 

1. Le Prévót de l’Empire. 

2. Les Domeftiques du Maréchal. 

3. Deux Trabans du Maréchal avec leurs Pet» 
tuilanes, & en Livrée jaune. 

4. Le Quartier- Maitre de l'Empire: Le fils ai- 
né du Comte de Pappenheim , & le Capitaine des 
Trabans de l'Archevéque. : 

$. Les Secrétaires , Protonotaires , & autres 
Officiers de la Chancellerie des Electeurs. 

6. Son Excellence le Maréchal Héréditaire de 
l'Empire. 

7. Tous les Seigneurs caracterifés de la Cour 
de Saltzbourg , & plufieurs autres grands Seigneurs 
Etrangers. 

8. Les Députés des Villes immédiates ; à fa- 
voir: quatre des Villes de Weiflenbourg & de 
Windsheim ; quatre de Lindau & de Rottweil; 
quatre de Rottenbourg & de Swabiféhe-Hall; qua= 
tre de Eflingen & de Bremen ; quatre de Nurem- 
berg; deux d'Augsbourg; quatre de Ratisbonne, 

9. Les Députés des Comtes de la Veteravie 
& dela Franconie. 

10. Deux Moines de l'Ordre des Bénédi&tins , 
comme Députés de Abbaye de Munfter dans la 
Vallée de Saint Gregoire. 

11. Les Députés des Prélats des: Cercles de 
Suabe , & de Pranconie; de Naffau Hademar, 
d'Eggenberg , &c. 

12. Les Miniftres des Princes de l'Empire: & 
les Secundarii des Electeurs péle-méle. 

13. Les Miniftres Principaux des Eleéteurs dans 
leur ordre ordinaire, 

14. Le Prince & Archevéque de Saltzbourg , 
comme Principal Commiffaire de Sa Majefté Im- 
periale, avec une garde de 30. perfonnes. 

15. L'Evéque de Worms , comme Commiffai- 
re principal de Mayence , & Plénipotentiaire de 
Cologne. 

16. Les Prémiers Envoyés d'Autriche , & de 
Salzbourg, & PAbbé de Fulde fur une méme. 
ligne. 

ar Le Grand-Maître de la Maifon de l'Arche- 
vêque. à 

18. Les Chanoines. 

19. Les*Pages de l'Archevéque. Toute la rue 
depuis la Porte de la Cathedrale , jusques à la 
Maifon de Ville, étoit couverte de planches , dont 
les deux côtés étoient bordez par 6. Compagnies 
de la Bourgeoifie, avec leurs Enfeignes deployées. 

L’Efcalier de la Maifon de Ville étoit occupé 
par une garde de 40. hommes fous le Comman- 
dement d'un Capitaine de l'Arehevéque , & de 
l'Aide- Major de la Ville. 

Lorsque toute la Proceffion , atriva à 11. heus 
res dans la Maifon de Ville , les Députés des 
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Comtes & des Villes, fe placérent d’abord fur les 
ancs ; qu’on avoit preparé pour eux ; les Seigneurs 
de la Cour du Principal Commiflaire , ceux des 
¿nvoyés , & tous les Etrangers occupérent 6. bancs 
de l’autre côté. En dedans de la Baluftrade on 
avoit. élevé les bancs des Miniftres des Princes 
d’un degré, & ils étoient couverts d'une Tapifle- 
rie verte, Ceux des Elcéteurs éroient élevés. de 
eux degrez, & couverts de la même offe. Les 
Siéges. des trois premiéres Seflions fur le banc des 


t 


[s 


Princes Eccléfiaftiques pour l'Autriche, Saltz- 
bourg ; & Fulde, celui de Trèves, & la Table 


des Directeurs étoient couverts d'un tapis de Ve- 
lours rouge. Le Principal Commiflaire fe rendit 
d'abord fur le trône, qu'on avoit élevé à 4. pas 
des Siéges Electoraux , & s'affit dans un fauteuil , 
& fous un Baldaquin de Velours rouge brodé en 
Or, & orné des Armes de Saltzbourg ; mais lors- 
que les Miniftres des Electeurs*, & l'Abbé de 
Fulde arrivérent , il fe léva de fon Siége, & refta 
debout , jusqu'à ce que chaqu’un, d'eux eût oc- 
cupé da place. Il refla auffi la tête découverte, 
jusqu’à ce qu'on eût achevé la lecture des Pro- 
pofitions de Sa Majelté Imperiale, que voici, 


ft 
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» Sa Majefté Imperiale, ayant commis fon E- 
minence , le Seigneur Guidobald , Archevéque de 
Saltzbourg, pour fon Commiflaire ‚General à 
a Diéte convoquée à Ratisbonne , il leur pro- 
pofe fuivant les ordres reçus de Empereur, les 
points néceflaires pour cette convocation, & les 
fait en méme tems aflurer de fa haute protec- 
tion, & de fes Civilitez. 

» Sa Majefté Imperiale ayant convoqué la pré- 
ente Diéte générale, du coníentement de tout 
e College Electoral, par les raifons fuffifamment 
alleguées dans les Lettres Circulaires, qui ont 
été envoyées à tems, à tous les Etats de l'Em- 
pire, il n'y a point de doute, que les Eleéteurs, 
es. Princes , & les autres membres de l'Empire, 
ne foient déja fuffifamment informés des railons 
urgentes , qui ont occafionné cette convocation. 
Er quoique la fituation prefente des affaires au 
roit pu demander, la préfence de Sa Maje 
Imperiale , elle n'a pu avoir cette. fatisfaction 
pour cette fois 4 caule de plufieurs empéche- 
mens , qui font connus à tous les Illuftres mem- 
bres de l'Empire; & particuliérement à caufe de 
"Invafion des Turcs dans fes Royaumes here 
ditaires , qui en tout tems ont été confide 
comme le Boulevart de l'Allemagne. C’eft pour- 
quoi l'Empereur, au défaut de fa propre per- 
fonne , a gracieufement voulu employer à fa 
place fon Eminence Monfeigneur l’Archevêque ; 
qui n'a pas pu s'empécher d'accepter cette Com- 
million avec tout le refpe&t & le plaifir imagina- 
ble, d'autant qu'il s'agit ici du Salut de fa pa- 
trie. 
» C'eft pourquoi Monfeigneur l'Archevéque , 
au nom de Sa Majefté Imperiale, remercie très- 
gracieufement tous les Etats refpectifs de l'Em- 
pire , qui fe trouvent en perlonne , ou par 
leurs. Miniftres , & Députés relpectifs à la pré- 
fente Diéte; & les prie, & exhorte , en con- 
formité de fes Lettres de Créance , comme Pré- 
mier ,Commiffaire , & réprefentant Imperial; & 
parla connoiffance , qu'ils ont déja préalable- 
ment reçue par les Lettres circulaire$ de Sa Ma- 
jeté. Imperiale des Propofitions à faire; que 
les Seigneurs Electeurs, les Princes, & les au- 
tres Etats de l'Empire veuillent bien dans la 
neceffité préfente prendre au plutôt une refolu- 
tion efficace , conforme aux efperances de Sa 
Majefté Imperiale, & au bien public. Au refte 
minence, le Principal Commiffaire Impe- 
riale fe fera toujours un devoir & un plailir 
particulier , de rendre fervice à la Cour Imperiale, 
à tous en general, & à un chacun en particulier, 
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Le Principal Commiflaire fe couvrit en 
commença fa harangue , & aufli fouvent q 
nonga le nom de l'Empereur, ou celui ¢ 
aflemblés, il óta fon Chapeau. | Lorsqu'il 
fa harangue, il fe leva, fit une in 
tere à toute l'affemblée , & refla* enfüite 
découverte. On ferma aufi-tör | 
Chambre; & le Comte de 77i 
approché 
pas de la 
fitions de 
chevéque. 


chez , S'étant 
des bancs des Princes Seculiers ‘à 
table Dire&toriale , répondit aux I 
PEmpereur, & à la harar 


A 


ney Confeiller Aulic 
gut aprés du Principal Commiflaire', les 
propolitions icri délivra en bas du 
Trône à un "en 
alla avec ces propolitions derriére la table Direc- 
toriale, & s'étant polté immédiatement derriere le 
Comte de Wolckenflein , il en fit encore la Lecture 
à toute Paflemblée à haute voix. 

Lorsqu'il Peut achevée, il allaremettre | 
politions au Confeiller Aulique Imperial ; 
rendit d'abord au Principal Commiflaire, 

L'Archevéque de Salezbourg fir encore alors 
une courte harangue , où il repéta en peu de pa- 
roles toutes les Propofitions de l'Empereur S E 
offrit à toute Paflembléc en Général, & à chacun 
des Membres de l'Empire en particulier la haute 
protection, & la gracieufe bienveillance de Sa Ma- 
jefté Imperiale, 

Les Miniftres des Electeurs, des Princes, & 
des Villes Imperiales, fe levérent enfuite de leurs 
Siéges , & allérent refpectivement déliberer fur les 
articles propolés. Ceux des Eleéteurs s'affemblé- 
rent à la droite du Trône. Les Miniftres des 
Princes au milieu de la Sale en dedans de la Ba- 
luftrade; & ceux des Villes en dehors de la Ba- 
luftrade proche de leurs Bancs. 

Lorsque les Miniftres des Ele&eurs furent con- 
venus de leur conclufion, ils la firent notifier au 
College des Princes par leur Chancelier, & en- 
fuite au Directoire d'Autriche. On demanda en- 
fuite les Députés des Vill es, qu'on: fit entrer dans 
la Baluftrade; où aprés avoir entendu leur Con- 
clufion, on la porta à la diétature; & chacun re- 
tourna enfuite dans fà place. 

Le Chancelier Mehl, fit enfuite une courte 
rangue au nom de tous les Etats de l'Empire ; 
remercia l'Archevéque comme Premier Commif 
re Imperial de la Communication des Propofiti 
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& des aflurances gracieufes de la haute Protection 
Imperiale. 
Le Principal Commiffaire fit remettre les Pro- 


pofitions au Chancelier Mehl , par le Confeiller 
Aulique Imperial. Il fe leva enfuite de fon Siege, 
defcendit en bas du Trône, & s'approcha des 
Miniftres des Etats de l'Empire , qui s'étoient le- 
vés en méme tems de leurs places , & s'étoient 
avancés envers lui. L'Archevéque fit civilité à 
Pun & à l’autre, & après s'étre entretenu quelque 
tems avec l'Evéque de Worms: on rerourna dans 
le Palais Episcopal dans l'ordre déja rapporté. 
Ainfi toute cette premiere Seffion de la Diéte ne 
dura qu'une heure, c’eft-à-dire, de 11. jusqu'à 
12. heures; & tout y fut accordé & reglé au con- 
tentement de Sa Majefté Imperiale , & de tout 
l'Empire. 

En arrivant dans le Palais Episcopal, les Mi- 
niftres des trois Colleges accompagnérent le Prin- 
cipal Commifläire jusqu'à fon Cabinet. Ceux des 
Princes, & des Villes, fe retirérent peu-à-peu 
fans aucune Cérémonie; mais les Principaux Mi- 
nillres des Electeurs, étant entrés avec l'Arche- 
veque, furent reconduits par lui-même, & par l' Ab- 
bé de Fulde, jusques à la Porte de la premiére 
Anti-Chambre. 

(Nota.) On trouvera les harangues mentionnées, 
dans le Livre, intitulé; Harangues des Princes , 
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des Ambaffadems » & d'autres: hommes, Célélres 5 
par Lunig. 
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Cérémonial, qui fut obferve à Ratisbon- 
ne en 1701. par rapport aux deux 
Commijfaires de Sa Majefte Im- 
periale. 


L* Principal Commillaire de Sa Majefté Im- 
periale; Son Eminence le Cardinal de Lam- 
berg » Evéque de Paffau , arrivérent à Ratis- 
bonne par eau incognito » le 22. de Juillet avec 
une fuite de 70. à So. perfonnes. Et s'étant d’a- 
bord abouchés avec les autres Miniftres de l'Em- 
pereur , on fit favoir auffi-tót leur arrivée à ceux 
des différens Colleges de l'Empire; qui s’empres- 
férent d'abord. de rendre leurs Vifites aux deux 
Commiflaires de l'Empereur ; & parce que les 
Commiflaires ne s'étoient pas encore fait annoncer, 
les Miniltres des Princes, & les Députés des Vil- 
les s’acquitérent de cette Vifite fans aucune Céré- 
monie , cependant on remarqua , que les Miniftres 
des Eleéteurs y allérent en ordre, & fuivant leur 
ancienneté , & que celui de Hanovre fut le der- 
nier des Miniftres Ele&oraux , qui rendit la Vifite. 
Tous les Miniftres retournérent , tres-contents de 
cette Vifite , & de la gracieufe reception, que fon 
Eminence leur avoit faite ; & tous foubaitérent du 
fond de leur Cœur, qu'elle voulût refter à Ra- 
tisbonne, & commencer aufli-tér fa haute fonc- 
tion; mais fon Eminencé retourna encore le 29. 
du méme mois à Palau, parce que fa préfence y 
étoit neceflaire au Peremtoite , qui tomboit jultement 
au 4. du mois fuivant. 11 laifla pourtant la plupart 
de les Domeftiques à Ratisbonne. On crut donc 
par coníéquent , que tous les differens , qui avoient 
fubfifté jusqu'alors entre les Miniftres de l'Em- 
pereur, & ceux du Collége Electoral , feroient 
entiérement applanis. ; 

Nous remarquerons ici en paflant que depuis 
que la Diéte de Ratisbonne fublifle, il y a pres- 
que toujours eu des disputes fur le Cérémonial 
entre les Miniftres de l'Empereur & ceux des E- 
le&teurs, ou entre ceux-ci & ceux des Princes, 
fans qu'on ait pu les décider. C'eft pourquoi nous 
nous contenterons de rapporter Hiftoriquement ce 
qui s'elt paflé dans quelques-uns de plus fameux 
demelez , parce que n’y ayant rien de decidé , on 
eft obligé de s'en rapporter aux Retroaéta 

Les Miniftres Electoraux prétendirent en 1678. 
du Principal Commiffaire, qui fe trouvoit alors à 
Ratisbonne. 

1. Que les Gardes ne fe trouvaffent pas feule- 
ment fous les Armes , mais qu'ils les préfentaffent, 
lorsqu'ils iroient le voir. 

2. Qu'ils fuflent reçus en forrant de leur Ca- 
rofle, par les deux previers Officiers, le Maré= 
chal & le Grand-Ecuyer de Son Excellence. 

3. Que Son Excellence (c'étoit alors l'Evéque 
d^ Aichftedr) comme Principal Commiffaire les recüt 
en perlonne: à l'entrée dans la Sale des Cheva- 
liers. 

4. Que lorsque les Miniftres des: Electeurs fe 
trouveroient chez le Principal Commifläire avec 
ceux des Princes de l'Empire, on donnát aux E- 
lcétoraux de Siéges de Velours rouge, & à ceux 
des Princes des Siéges d'une autré Couleur, com- 
me noir, vert ou jaune; & qu'au furplus on fit 
une notable difference entr'eux , & ceux des Prin- 
ces , dans le traitement, & en toutes chofes. 

On leur accorda les deux premieres demandes 
par i M honneurs, que les Gardes de fon 
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Excellence leur devroient rendre, & à leur reception 
par les deux premiers Seigneurs de fa Cour. Mais 
fon Excellence ne les recur qu'au milieu de la 
Chambre des Chevaliers ; & on declina la préten- 
tion des Siéges de Velours rouge, fous pretexte , 
que fon Excellence, n'en avoit pas aurant, qu'il 
en falloit ; & on fit mettre tout autour de la table 
des chailes de Velours noir. 

Tl ne fera pas hors de propos de donner ici le 
précis de ce qui fe ‘paffa le 5. de Janvier 1679. 
au Feflin, que Son Excellence donna aux Mi- 
niftres, qui fe trouvoient alors à Ratisbonne, 

L^Evéque d'Aichftedr ayant fait inviter le troi- 
fiéme Janvier 1679. les*Miniftres des quatre E- 
le&teurs feculiers ; celui de Salrzbourg, les autres 
Miniftres des Princes de l’Empire, de venir 
manger chez lui le cinquiéme. Les Miniftres des 
Electeurs s'affemblerent le quatrieme, pour déli-. 
berer comment on fe comporteroit dans le Cas 
prélent, d'autant que les Miniftres des Princes 
faifoient plufieurs difficultés fur la difference du 
"Traitement ; & bien particuliérement comment on 
pourroit prévenir toute parité , & obrenir la pree- 
minence , qui leur appartenoit tant dans la Recep- 
tion, que dans la diltin&tion des fiéges à la table, 
& on conclut de s'informer fous main , & en 
Confidence d'un des Gentilshommes de l'Evé- 
que, comment on fouhaitoir régler toutes choles; 
les 4. Miniftres Ele&oraux s'étant feparés enfui- 
te, le Direéteur de Mayence leur fit favoir , que 
Monfeigneur l'Evéque , & principal Commiflaire 
Imperial lui avoit fait notifier, qu'il avoit fait in- 
viter les Miniftres des Electeurs Seculiers , ceux 
des Princes de l'Empire, & en même tems celui 
de Saltzbourg; pour venir manger à fon Hôtel 
le cinquiéme, & que comme plufieurs Miniftres 
des Princes avoient expreffement répondu à l'occa- 
fion de cette invitation, qu'ils ne paroitroient point 
au Feftin, fi on donnoit aux Miniftres des Elec- 
teurs de fiéges de Velours rouge, & diflerents de 
ceux, qu'on leur donneroit ; Monfeigneur l'Evé- 
que & principal Commiffaire Imperial , feroit bien 
aife d'étre préalablement informe des fentimens des 
Miniftres Ele&oraux , & s'ils perliftoient encore 
dans leur premiere pretention@lur ce fujer, ce que 
pourtant Son Excellence étoir bien éloignée d'ef- 
perer ? Que pour remedier à cette dilpure , le 
principal Commiflaire , & le Con- Commiflaire fe- 
roient contens pour leurs propres perlonnes , de fe 
fervir, comme tous les autres Miniltres de Chai- 
les couvertes de Velours noir, & qu'il ne douroit 
pas, Ge les Seigneurs Miniftres des EleCteurs ne 
vouluffent bien fe conformer à leur exemple. Les 
4. Miniftres EleCtoraux s'étant derechef aflembles, 
pour tenir Confeil fur ces propofitions , & croyant 
que le principal Commiffaire de l'Empereur, ne 
les avoit fait faire, que dans l'inrention de les é- 
loigner de plus en lus de leurs juites prérentions, 
lui firent faire cette réponfe encore le mémejour ; 
Qu'ils n’avoient abfolument pas intention de prel- 
crire ni les Loix, ni les regles, dont fon Eminen- 
ce fe devroit fervir envers ceux, qui fe trouvoient 
à fa table, & qu'ils fe feroient volontiers conten- 
tés du temperament , qu'elle avoit bien voululeur 
faire propoler, pour remedier aux fuídits incon- 
venients ; mais que puifqu'on leur faifoir en méme 
tems {avoir les proteftations , que les Miniftres des 
Princes avoient faites à ce fujet , & quil n'étoit 
pas difficile de comprendre leurs intentions, qui 
ne tendoient uniquement , qu'à priver les Elec- 
teurs de leurs prerogatives ; c’eft pourquoi ils ef- 
peroient, que Son Eminence y mettroit fi bon or- 
dre, que les Séréniffimes EleCteurs ne. perdiflent 
rien de leurs droits ; d'autant qu'ils étoient char- 
gés d'ordres particuliers d'y veiller avec toute la 
circonfpeétion poffible. Lorlque le principal Com- 
miffare recur cette déclaration de la part des Mi- 
niftres Eleótoraux ; il leur renvoya un de fes Gen. 
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tilshommes avec cette réponfe : que Son Excellen- 
ce n'avoir pas intention, de porter le moindre pré- 
judice ni aux Prétentions des Electeurs , ni à celles 
des Princes de l'Empiré 5 & parceque la préce- 
dente contradiétion n'avoit été fufcirce que par le 
feul Miniltre de Brunfwick , Monfeigneur le prin- 
éipal Commiflaire efperoit , que les 4. Mini (tres 
Ele&toraux ne feroient point de difficulté , de fe 
trouver au Feflin ; Qu'il regarderoit cette Contra- 
diction de Brunfwick comme nulle, & non adve- 
nue, que méme fon intention, loríqu'il avoit 
mandé l'avis & le fentiment du Directeur de 
Mayence, n'avoit pas été, qu'il en dtit faire part 
aux Miniftres Electoraux , & qu'il n’avoit cher- 
ché qu'à prévenir tous les inconvenients. Ce- 
pendant les Miniftres des Eleéteurs perlifterent 
dans leur premiere réfolution , parce qu'il leur pa- 
rut encore plus étrange , que le feul Miniftre de 
Brunfwick , qui ne venoit que d'arriver à la Dié- 
te, & par confequent ne pouvoit pas avoir gran- 
de connoiffance des ufages établis entre les Mi- 
niftres des divers Colléges, fût venu en oppo- 
fition tout feul. 

Le principal Commiflaire fit encore faire le mé- 
me foir fort tard un Meflage aux 4. Envoyés E- 
leótoraux , &'les fit prier très inft 
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tamment, de vou- 
loir fe trouver le lendemain au Feflin » qu'il ne 
pouvoit abfolument leur füre préfenter «des Chai- 
fes de Velours rouge , parce que malgré toutes 
les recherches , qu'il en avoit fair faire par fes Do- 
meíliques , on n'en avoit pas pú trouver lenom- 
bre füffant , qu'il efperoit donc, qu’ils fe conten- 
teroient pour cette fois, de fiéges qui feroient é- 
gaux au fien, & que pour le refte , ils pouvoient 
être affurés , qu'à leur arrivée ils feroient re Gus à 
la defcente de leurs Carofles par tous les Gentils- 
hommes & Pages de fa Cour , & qu'iis feroient 
fervis à table par les Gentilshommes, tous égale- 
ment comme lpi. 

Les Miniftres Ele&oraux y répondirent: qu'ils 
ne manqueroient point de {e trouver le lendemain 
au Feltin, tant par une confideration particuliere 
pour la perfonne de Son Excell nce, que dans la 
ferme confiance, qu'elle y effectueroit {es promef- 
fes par rapport à leür reception & à leur traite- 
ment, qu'ils fe contentoient auffi pour cette fois 
de l'excule , qu'on leur füloit faire au fujet des 
fiéges de Velours rouge ; Cependant à condition, 
qu'ils ne fe trouveroient pas à la table , avec le 
Miniftre de Brunfwick, comme Aureur de ce dif- 
ferent. 

Son Excellence ayant encore donné fa parole le 
même foir, qu'il leur accordoit ces demandes, en- 
voya le lendemain quelqu'un de les Gentilshommes 
au Miniftre de Brufwick, & lui fit dire » qu'il é- 
toit faché de ne le pouvoir voir ce jour à fa table; 
il en fit enfuite avertir les 4; Miniftres Electoraux, 
qui allérent incontinent à l'Hôtel de Son Excel- 
lence ; ils furent reçus à la defcente de leurs Ca- 
roffes par toute la Cour de lEvéque, & au mi- 
lieu de la Sale des Chevaliers par lui-méme. Qucl- 
ques momens aprés le Miniftre de Bruníwick en- 
tra auffi dans l'Appartement, dont les Miniflres 
Electoraux ne furent pas peu furpris, Mais lorí- 
que ce Miniftre protelta hautement. en 'préfence 
de toute la Compagnie , qu'il Winhiftoic, ni nin 
fifteroit jamais plus für la Contradi&tion mention- 
née , les 4. Miniftres Eleétoraux acquielcérenc pour 
cette fois à cette déclaration publique pour éviter 
la-continuation de ces dilputes, On entra enfui- 
te avec Son Excellence dans la Sale à manger , où 
on fe mit à table fuivant le rang des Miniftres 3 
& avec les Cérémonies accoütumées. Cependant 
on y obferva quelque difference entre les Chaile ^ 
qui quoi. qu'elles fuflent roures de Velours noir, 
& garnies de franges de foye de la même cou- 
leur ; les franges pourtant des Chailes du prin- 
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tres Ele&toraux étoient melées de quelques filets 
d'or; quelqu'uns prétendent encore d’avoir obfer- 
vé, que les deux Chaifes des Miniftres des deux 
premiers Princes de l'Empire avoient auffi eu des 
franges noires ,'mélées d'or. 

Au commencement du repas , les 4. Miniftres 
Electoraux furent fervis par les Gentilshommes de 
PEvéque, en forte, que chacun eut le fien , & les 
Miniftres des Princes ne furent fervis que par les 
Pages ; mais lorfqu’on porta le deuxiemefervice fur 
la table, les Gentilshommes fervans fe difperferent, 
& fe partagérent , en forte que l’un fe mit derriere 
la Chaife de PEvéque , l'autre derriere celle du 
Con-Commifkire , le troifiéme refta pour fervir les. 
deux Miniftres de Baviere & de Brandebourg , le 
quatriéme , les deux Miniftres de Saxe & du Palas 
tinat , le cinquiéme, les deux Miniftres de Saltz- 
bourg & de Brunfwick , & le fixiéme fe mit au 
milieu de la Table , pour faire la fonction d'E- 
cuyer Tranchant. C’eft pourquoi les Miniltres 
Electoraux voyant que toutes les promelles fi 
fouvent réiterées du principal Commiflaire n’a- 
voient été effectuées en aucune maniere > en 
portérent leurs plaintes à Son Excellence > dés 
qu'ils fortirent de Table , & lui reprocherent bien 
aigrement , qu'il ne leur avoit tenu parole en au- 
cune maniere ; & que fi pour l'avenir il fe mon- 
troit fi partial, & n’avoit pas plus de foin des Pré. 
rogatives , qui appartenoient légitimement aux E- 
lecteurs , il pouvoit être aflure , qu'aucun des 
Miniftres Electoraux ne viendroit plus manger à 
la: Table. 

Er quoique Monfeigneur "Eyéque d’Aifchftede 
fit tout fon poffible , pour les appaifer , & qu'il 
protefta 
4 


les honneurs, dont on étoit convenu enfemble: 
Cependant les Miniftres Electoraux étoient trop 
éclirez , pour ne pas comprendre , qu'on avoit 
expreflement voulu favorifer les Miniftres des Prin- 
es à leur préjudice , & que tout avoit été fut 
dans cette intention. C’eft pourquoi, aprés plu- 
ieurs déliberations, ils en firent une Caufe com- 
mune,.& communiquérent aux autres Miniftres 
Eleétoraux Ecclefiaftiques » tout ce qui s'étoit paf 
le à cette occafion , pour voir ce qu'il y avoit 
à faire & comment on devoir fe gouverner pour 
"avenir en pareille occafion , pour maintenir les hau- 
tes prérogatives des Electeurs, & conferver la dif- 
ference notable qui doit étre entre le Collége des 
Ele&teurs , & celui des Princes, 
Les Miniftres des Electeurs ont jufqu'à préfent 
encore eu une grande difpute avec le deuxiéme 
Commiffaire de l'Empereur par rapport à la pre- 
miere vilite. Ceux des Electeurs , qui font actuel- 
ement à la Diéte, ne font point de difficulté , 
de rendre la premiere vifite au deuxiéme Commif- 
faire Imperial, loríqu'il arrive aprés eux en Ville, 
mais ils prétendent auffi, que lorfqu'un Miniftre 
Electoral arrive aprés lui à la Diéte, le deu- 
xiéme ou Con-Commifíaire lui faffe le même hon- 
neur, & s'acquite envers lui de la premiere vifi- 
te; ce que le fecond Commiffaire a toujours re- 
fufé jufqu'à préfent. Et quoique les Miniftrés 
des Princes n'ayent pas encore voulu former ces 
mêmes prétentions, & qu'ils attendent feulement , 
comment le Collége Eleétoral s’en démelera ; ce- 
pendant ils évitent toujours ad emulatiomem Ele- 
éforum, de lui faire la premiere yilite de Cérémo= 
nie ; mais lorfque leurs affaires le demandent > ils 
ne font point de difficulté ,* d'aller le voir fans 
Cérémonie, & de conferer avec lui. Er fuivant 
certaines circonftances le deuxiéme Commiffaire 
Imperial ne fait aufli aucune difficulté > d'aller voir 
un Miniflre des Princes dans fon logement. 
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Cérémonial , quon obferva à la Diete 
de Ratisbonne , lorfque Son Eminen- 
ce, le Cardinal de Lamberg , y fut 
regu le 15%, de "Juim 1702. comme 
principal Commiffaire par une Députa- 
tion folemnelle. 


LE Colleges étant convenus le 14me. de Juin 
1702. d'envoyer une deputation folemnel- 

le à Son Eminence le Cardinal de Lamberg , qui 
y étoit arrivé comme principal Commiflaire de Sa 
Majefté Imperiale; le Miniftre de Mayence envoya 
le méme jour aprés midi fon Secrétaire à Son En 
minence pour l'en faire avertir , & pour favoir à 
quelle heure elle voudroit recevoir la deputarion. 
Son Eminence ayant fixé Pheure de la reception 
pour le lendemain au matin , les Députez s'af- 
lemblérent à la Maifon de Ville à dix heures & 
demie, & à onze heures ils fe rendirent à l'Hôtel 
de Son Eminence dans l'ordre fuivant. 

1. L'Envoyé de Mayence dans fon propre Ca- 
roffe à 6. Chevaux. 

2. L'Envoyé de Baviere dans fon Caroffe à 6. 
Chevaux. 

3. Celui de Saxe en Carofle à 6. Chevaux. 

4. Celui de Brandebourg. 

5. Les deux Direéteurs du Collége des Prin= 
ces , favoir celui d' Autriche & celui de Salezbourg. 

6. Les deux Miniftres Députez de Munfter, 
& de Freyfingen. 

7. Les deux Miniftres de Magdebourg & de 
Bremen. 

8. Les.deux. Miniftres de Brunfwick-Zell , & 
de Wurtemberg. 

9. Les Députez des Villes immediates , repré- 
fentez par ceux de Cologne, & de Rarisbonne. 

Loríque les premiers Caroffes des Miniftres ar- 
rivérent dans la Cour interieure du principal Com- 
miflaire, on en donna le fignal par une perite Clo- 
che, & aufli-töt arriverent cinq. Gentilshommes , 
tous les Pages , & les autres Domeftiques de Li- 
vrée pour recevoir les Miniftres à la defcente de 
leurs Carofles; mais parce qu'il y avoit tant de 
Miniftres à recevoir , & que Son Eminence n’a- 
voit pas affez de Gentilshommes » pour pouvoir 
être employez à la reception de cette nombreufe 
fuite, on attendit dans la Cour l'arrivée de tous les 
Carofles. Et tous les Miniftres ayant été recus 
à leur fatisfaétion, les Gentilshommes de Son E- 
minence commencerent à monter l’Efcalier, érant 
fuivis des Miniftres, & des Députez deux à deux, 
ils paflerent par les premieres Anti- Chambres , où 
les Gardes de Son Eminence fe trouverent fous les 
armes. Dans la Sale à manger , ou proprement 
celle des Chevaliers ils rencontrérent Son Eminen- 
ce à 4. pas dela Porte de fon Cabinet, qui les 
reçut tres gracieufement , en dtant fa Barette, & 
leur faifant une profonde inclination de la téte & 
du Corps. Son Eminence entia la premiere dans 
fa Chambre d’Audience , étant, fuivie de tous les 
Miniftres & Députez, & s’etant-placee fous un 
Baldaquin , magnifique , où on avoir expofé le Por- 
trait de Sa Melt Imperiale. 
faire ne s’y trouva pas, pour cette fois , quoi 
qu'ordinairement il fe trouve toujours préfent dans 
une pareille folemnité. . Les Miniftres s'érant ran- 
ges lüivant la coütume ordinaire fur deux files ; 
ceux des Eleéteurs & des Princes Eeclefiaftiques 
à la droite; les Miniftres des Princes Proteftans à 
la gauche, & les deux Députez des Villes au 
Centre. Le Directeur de Mayence prit la paro- 


Le Con-Commif- * 
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| le, & complimenta Son Eminence (cum pleno tl 

tulo) für fon heureufe arrivée. Le Cardinal óra fa 
Barette ; & y répondit avec les affurances les plus 
obligeantes, & les plus finceres, que pendant qu’il 
feroit en charge, il n’auroit rien plus à cœur, que 
de veiller jour & nuit au bien & à Pavantage de 
tout l'Empire, & qu'il fe feroit toujours un de- 
voir, & plaifir fingulier , de pouvoir être utile ,& 
rendre des fervices , à chaque Etat en particulier, 
Aprés ce petit difcours', Son Eminence fir le tour 
de la Chambre, en commençant par la droite, ou 
les Miniftres des Ele&teurs, & des Princes Eccle- 
fiaftiques fe trouvoient , aprés par la gauche du có. 
té de ceux des Proreflants , & en finiflant au cen- 
tre auprès les deux Députez des Villes; & fr à 
chacun en particulier un petit Compliment , & 
une révérence de Congé , de la méme maniére, 
qu'ilavoit fait à leur reception. Etant enfuite re» 
tourné fous le Baldaquin. , il donna le fignal avec 
une Clochette pour ouvrir les portes ; & il recon- 
duifit tous, les Miniftres par les deux Anti-Cham- 
bres jufques à deux pas dans la Sale à manger , 
ou ayant encore pris congé d'eux d'une maniére 
très gracieule, il retourna dans fon Appartement , 
& les Miniftres furent reconduits jufques à leurs 
Carofles , par tous les Gentilshommes , & Domel- 
tiques de la Cour, & de la méme maniére , qu'ils 
avoient été reçus. 
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Vendredi le 22me, de Juillet 1702. Ex- 
trait du Protocole du College Electoral 
à la Diéte de Ratisbonne par rapport 


.Q la reception des Miniftres des Ex 
lecteurs. 


LE Miniftres des Ele&teurs , ayant confulté en- 

femble le aame, de Juillet 1702., fur le Cé- 
rémonial, & la reception dans les premieres vifi- 
tes, qu'ils avoient rendu , chacun en pafticulier , 
à Son Eminence le Cardinal de Lamberg, comme 
principal: Commillaire de Sa Majefté Imperiale ; 
on trouva, qu'on leur avoit rendu les honneurs , 
& un traitement égal, puifque chacun avoit été 
reçu avec les mêmes Cérémonies; & de la ma- 
niere fuivante. Les Miniftres des Electeurs fü- 
rent reçus en bas à la defcente de leurs Carofles , 
par quatre Gentilshommes , & par quatre Pages 
de Son Eminence , tous couverts de Manteaux ma- 
gnifiques ; qui précederent les Miniftres jufqu’en 
haut de l’Elcalier , où ils trouverent fous une Ar- 
cade, quatre Heyduques avec leurs Capotes , & 
leurs armes , & la téte découverte. Dans la pre- 
miere Chambre, ils paflerent entre deux files de 
la Garde des Trabans , qui au nombre de 14. 
s’étoient mis fous les armes ; dans la deuxiéme 
Chambre ils trouverent rangés les Pages, les La- 
quais, les Trompettes, & les Domeftiques infe- 
rieurs de Son Eminence, en bon ordre, & fui- 
vant leurs rangs réciproques. Latroilieme Cham- 
bre étoit occupée par les Officiers de la Chancel- 
lerie, & par plufieurs autres de l'expedition des 
Bureaux de Son Eminence , & c’eft dans celle-ci, 
uejles Miniftres des Electeurs furent reçus par Son 
*minence le principal Commiflaire , qui s’etoit a- 
vancé vers eux deux pas hors de la Porte de la 
quatriéme Chambre ; il éroit dans fon habit de 
Cérémonie , n'ayant für fa téte que la Calotte 
rouge , & tenant dans la main fa Barette , il les 
conduifit par la quatriéme Anti-Chambre , (où 
fe trouverent tous les Gentilshommes & Grands 
Seigneurs,) jufques dans la Sale de l'Audience ; 
y étant arrivés , le Premier Trucfes préfenta le 
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Fauteuil à Son Eminence, & un autre Seigneur 
au Miniftre Ele&oral. Celui de Son Eminen- 
ce étoit garni de Galons d'or , & de franges 
dor & de foye 3 les bras en étoient cou- 
verts de la méme etoffe , & les pieds travaillés 
n Sculpture, & dorés; celui du Miniftre éroit 
de Velours fimple, & ; ages de la me- 


me couleur, fans dorure, & avec des bras de bois 
Celui de Son E- 


5 


ni de fr: 


ant étoit placé en de- 

hors du Baldaquin , mais de maniere, que le Mi- 
niftre pouvoit mettre les pieds {ur le ‘Tapis rouge, 
dont l’Eltrade étoit couverte , fous le Baldaquin. 
Son Eminence , ni le Miniftre Electoral ne fecou- 
vrirent pas pendant toute Audience, & Son E- 
minence n'avoit fur la tête que fa petite Calorte 
rouge, dont il ne pouvoit pas fe défaire à caufe 
du Rhúme, dont elle fe trouvoit incommodée. 
Ces Miniftres furent congediés , & reconduits apres 
P Audience de la méme maniere, qu'ils avoient 
été reçus. On remarqua encore , que Son Emi- 
nence en congediant les Miniftres Electoraux , les 
reconduifit encore plus loin, & julques devant la 
derniere Porte de la Chambre , au lieu qu'il les 
avoit feulement reçus à deux pas hors de la: pre- 
miere Porte. 3 

Les Miniftres des Princes allerent enfuite à l'Au- 
dience, & rendirent la premiere vilite à Son E- 
minence. On obferva à cette occalion une nota- 
ble & éclatante diftinétion entre leur reception , & 
celle des Miniftres Ele&oraux , (que ceux-ci 
voient expreffement ftipulée ) parce que ceux 
Princes ne furent reçus, en fortant de leurs € 
roffes, que par trois Genrilshommes , & autant 
de Pages. Il ne fe trouva point de Heyduqu 
au haut de l'Efcalier , & fous l'Arcade. + 
paflant par la premiere Chambre, les Gardes Tra- 
bants ne prirent pas les armes ; & quoi que Son 
Eminence les reçut au milieu de la troifiéme Anti- 
Chambre, elle ne les reconduifit pas auffi loin, com- 
me elle avoit fait ceux des Electeurs. Leurs fiéges, 
quoique conformes à ceux des Eleéteurs, étoient 
pourtant fi bien reculez en arriere , & de deflous 
du Baldaquin , qu'ils ne pouvoient pas. atteindre 
de leurs pieds julqu'au Tapis rouge, dont l'Eftra- 
de étoit couverte; & enfin les EleCtoraux décla- 
rérent être contents de cette notable diflinction. 

Tl fut en méme tems flipulé , qu'on obferveroit 
les mémes prérogatives , & Céremoni 
alu publico, foie que le Directeur de M: 
chargé par le College Electoral zz cat 
quelque Commiffion, ou que Pun des Miniftres 
particuliers des Electeurs, eût à conferer privati- 
vement avec le principal. Commiflaire zozzize E- 
dectovis Jui Sereniffimi. Qu'au refte , il feroit per- 
mis à chaque Miniftre Electoral , de l'aller voir 
incognito & fans aucune Cérémonie, pour pouvoir 
conferer avec lui avec d'autant plus de liberté. 

Le Miniftre de Mayence propofa enfuire à tout 
le College Electoral , comment on fe gouverne- 
roit à l'égard du Con- Commiffaire Imperial , par- 
ce qu'on avoit promis de lui rendre auffi vifite , 
immédiatement aprés qu'on auroit rendu ce devoir 
au principal Commiflaire , & il demanda en méme 
tems aux deux Miniftres de Baviere , & de Saxe, 
s'ils n'avoient pas encore reçu les inftruétions ne- 
ceflaires de leurs Cours fur ce fujer. 

Le Miniftre de Baviere préfuppola dans fa ré- 
ponfe, que tous les Miniftres pouvoient déja avoir 
été inftruits de leurs. Cours refpectives fur cette 
affaire ; c’eft pourquoi Son Altefle Electorale de 
Baviere condefcendroir faciler ; que Pon ren- 
dit indiftin&tement la premiere vifite au Con-Com- 
miffaire Imperial, pourvu qu’on exécutát , ce que 
le Seigneur Direéteur avoit propofé lui-même il 
y avoit quelque tems , en donnant fa, voix; & 
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que le Seigneur Con-Commiffaire , fit les mêmes 
honneurs a tous les Miniftres Eleétoraux fans dif 
tinction , c'eft à dire, que les Legati fecundi Ele- 
orales ex um reçuflent les mêmes hon= 
neurs que les principaux Miniftres EleCtoraux; . 

Le Miniftre de Saxe s’excufa, fur ce qu'il n’a- 
voit pú encore être inftruit fur cette affaire, par 
Pabfence de fon Roi, qui fe trouva pour lors en 
Pologne; mais qu'il prioit le Directoire de Ma- 
yence , de vouloir feulement informer la Commif- 
lion Imperiale, qu'il fe referoit à ce qu'il avoit 
pris la liberté de dire lui-même à Son Eminence ; 
ce qu'il croyoit pouvoir donner contentement. 

Tout le College Electoral conclut enfin , 82 
trouva bon , que le Directeur de Mayence fit dé- 
mander au Seigneur Con-Commiflaire , quand il 
trouveroit agréable , de recevoirles premieres vilites 
des Miniftres Ele&toraux ; ou s'il aimeroit mieux 
d'attendre , que le Miniftre de eüt recu fes inf- 
tructions ; & que quoique ce Miniftre ne s'oppofát 
abfolument pas , que ceux des Electeurs , qui a= 
voient la préléance devant fon Principal , rendif- 
fent incontinent leur vite au Seigneur Con- Com- 
miflaire, il feroit néanmoins, trés faché, de refter 
en arriere, & de ne pouvoir s'en acquiter égale- 
ment fuivant le Rang, qui lui étoit dû apres leurs 
Excellences de Mayence, de Trèves, & de Ba- 
viere  & qu’enfuite il feroit obligé de fe priver ab- 
folument de cet honneur public. Ce que le Sei- 
gneur Con-Commiffaire ne voudroit, ni ne pour- 
roit pas alors prendre en mauvaife part; fur quoi 
il chercheroit encore ce jour méme l'occafion d'en- 
tretenir le Con-Commiflaire. 

Lel leur de Mayence fe rendit donc en con- 
'ormité de cette Réfolütion chez le Con-Commil- 
aire ,.& apre quelques conteftations reciproques, 
on convint enbn ; qu’on commenceroit le Lundi 
31. de Juillet 1702. à lui rendre la premiere vifi- 
te de Cérémonie; que Mayence & Tréves s’en 
acquiteroient ce méme Lundi ; qu’il recevroit Mardi 
e 3me, Electoral, Mecredi le 4me., & confecu- 
tivement les autres ; ce qui ayant été exécuté par 
es Miniftres Eleétoraux ,. ils furent reçus & re- 
conduits par le Seigneur Con-Commiffaire jufqu'à 
eurs Carofles , il leur donna la main droite , la 
place d'honneur, & le titre d’Excellence; ainfi fi- 
nit enfin cette difpute, qui avoit duré à la Diéte 
depuis longues années. 
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Relation , comment les Minifires préfens 
à la Diéte de Ratisbonne , furent 
reçus, chacun fuivant fon rang, aux 
Audiences de Son Eminence le Cardi- 
nal de Lamberg , comme Principal 
Commiffaire de l'Empereur , & trai- 
tés à fa Table. 


I. De Mayence comme Député de toute la Diéte. 


Orfque le Miniftre de Mayence, comme Dé- 

puté de toute la Diéte fe rendit publiquement 
a l'Audience de S. Eminence dans un Carofle à 
6. Chevaux ; il fut regu en fortant du Caroffe 
par s. Gentilshommes , & par 5. Pages , qui en 
le précedant , le menérent en haut, jufques dans 
le Veftibule, où fix Heyduques étoient en para- 
de avec leurs Capotes, & leurs armes , & à tête 
découverte ; en traverfant la premiere Anti- Cham- 
bre, il pafla entre deux Rangées de 10. Trabans 
fous les armes, dans la deuxiéme par 10. autres 
Tabans fans armes, Dans la Sale à manger il 
rencontra plufieurs Seigneurs & Gentilshommes, 


qui 


IAM! VD E 


qui lui firent honneur , & Civilité. Son Eminen- 
ce, étant fuivie de toute fa Cour le reçut dans la 
remiere Anti-Chambre , & le conduiht dans la 
Sale d'Audience , où Elle le mit fous un Balda- 
quin , dans un Fauteuil de Velours rouge ; garni 
de Galon & de Franges d'or; le Miniftre de Ma- 
ÿence prit place vis-à-vis de lui fous le méme 
Baldaquin , dans un autre Fauteuil de Velours 
rouge fimple , & fans garniture d'or. Lorfque 
PAudience fut finie, le Miniftre fut conduit jul- 
ques à fon Carofle , avec les mêmes Cérémonies, 
qu'il avoit été reçu. 


IL De Mayence comme venant am nom 

“de fon Principal, & des autres Mi- 
nifères Eletforaux dans leurs Andien- 
ces particulieres & publiques, 


E Miniftre de Mayence, & ceux de tous les 

autres Rle&teurs, loríqu'ils allerent publiquement, 
& en Carofle à 6. Chevaux à Audience de Son 
Eminence pour les affaires particuliéres de leurs 
Maîtres , furent regus en bas de PEfcalier , & en 
fortant du Carofle , par 4. Gentilshommes , & 
par 3. Pages, & conduit jufqu’en haut , où les 
6. Heyduques étoient poftés devant la Porte de la 
Sale des Gardes ; en entrant ils pafferent par deux 
files de 18. Trabants, dont 9. étoient armés de 
Pertuifanes, & les 9. autres fans armes. La pre- 
miere Anti- Chambre étoit remplie des Domefti- 
ques de. Son. Eminence , qui vint elle-même 
au devant d'eux , dans la feconde Anti-Chambre, 
& les conduifit dans la Sale d'Audience ; ils fu- 
rent reconduits de la méme maniere ; qu’ils avoient 
été reçus. 


UL Des Audiences particulieres des 
Miniftres Electoraux , & quils pre- 


noient incognito. 


Es Miniftres des Eleéteurs , qui alloient inco- 

enito voir Son Eminence., & [implement en 
Carofle à deux Chevaux, n'étojent reçus en bas 
de PEfcalier, que par trois Trucles , qui les con- 
duifoient jufques en haut. Il ne fe trouvoit alors 
que 8. Trabants fans armes dans la premiere Sa- 
le, par laquelle le Miniftre pafloit comme à l'or- 
dinaire ; Son Eminence le recevoit pourtant au mi- 
lieu de PAnti-Chambre la plus proche de fon Ca- 
binet, & le conduiloit , en entrant le premier , dans 
la Sale d'Audience; Dans toutes les vilires publi- 
ques, & particulieres, Son Eminence prenoit tou- 
jours place fous le Baldaquin dans un Fauteuil de 
Velours rouge garni de galon d’or , & le Minit- 
tre fe mettoit vis-à-vis de Son Eminence dans un 
autre Fauteuil de Velours rouge uni, & fans gar- 
niture d'or , apres l'Audience on le reconduifoit 
jufqu'à fon Carofle avec les mêmes Cérémonies. 


IV. Des Audiences publiques des Minif- 
tres des Princes tant Licclefiaftiques , 


que Séculiers. 

N Envoyé des Princes de PEmpire ; allant 
U publiquement à l'Audience en Carofle à 6. 
Chevaux, étoit regu, en fortant de fon Caroffe par 
3. Trucles , & par 3. Pages , qui l'accompa- 
gnoient jufques en haut del’Eicalier ; oùles 6. Hey- 
duques» & 16. Trabants , la moitié avec des Per- 
tuifanes , & l’autre fans armes , faifoient deux ha- 
yes. Plufieurs Gentilshommes étoient dans la Sa- 
le à manger ; le Miniftre étoit reçu par fon Emi- 
nence au milieu de la premiere Ánti-Chambre & 
conduite dans la Sale d'Audience , où au relte il 
étoit traité en toutes chofes comme un Electoral. A- 
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pres PAudience il étoit reconduit par Son Eminen- 
ce jufqu'à la Porte:de la premiere Anti- Chambre, 
& enfuite parles 3. Trucles, & les 4. Pages jul- 
ques à fon Carofle. 

Un Miniftre de Prince allant à l'Audience par- 
ticuliere,  éroic traité en toutes choles , comme 
ceux des Eleóteurs Pavoient été , dans leurs Au- 
diences particulicres , fans qu'on y oblervat la moin= 
dre difference, foir dans la Reception ou dans les 
circonflances de l'Audience méme. 


V. De la Reception d'un Miniftre de la 
Republique d' Hollande. 


E Miniftre de la Republique d'Hollande , ne 

fut reçu, & complimenté que par deux T ruc- 
fes au fnilieu de PEfcalier & conduit dans la Sale 
des Trabants, dont deux avoient la garde de la 
Porte, & les autres 8. étoient fans armes ni or- 
dre péle-méle. Son Eminence le reçut, & le trai- 
ta au refte, comme un Miniftre des Princes de 
PEmpire , & on lui préfenta “auf un Fauteuil 
de’ Velours rouge vis-à-vis du Principal Come 
miffaire. 


VI. De la Reception d'un Refident , par 
exemple celui de Lorraine ec. 


UE Refident , de quel Prince de l'Empire, 
qu'il fût, ne fut reçu que par deux T'ruc- 


- fes au milieu de la Sale des Trabants, qui le con- 


duifirent fans autres Cérémonies julques dans la 
deuxiéme Anti-Chambre, où Son Eminence vint 
le recevoir; on*ne lui donna auffi qu’une Chaife 
rouge à dos , & fans bras , & en paflant par la 
Sale des Trabants, il ny trouva que deux Gar- 
des de la Porte avec leurs: Pertuifanes, & fix au- 
tres qui fe contentérent , de le faluer de leurs 
Chapeaux. 


VII. Cérémonial , lorfque le Cardinal 
tenoit Table ouverte. 


A Cette occafion ‘Son Eminence étoit toujours 
affis au milieu de la Table, fous un Balda- 
quin , & dans un Fauteuil de Velours rouge à ga- 
lons & à franges d'or. Les Miniftres des Elec- 
teurs, & des Princes de l'Empire avoient aufi des 
Faureuils comme à Audience , & étoient placés à 
la gauche de Son Eminence fuivant leur rang, 
comme les Dames à fa droite, qui pourtant n'a- 
voient , que des Chaifes à dos, & fans bras 5 le 
Cardinal, & tous les Miniftres éroient alors fervis 
par des Trucfes , & les Dames par les Pages. 
Les Viandes étoient coupées , & préfentées par le 
plus ancien des Trucks , & il y avoit toujours 
Concert , hormis pendant le Caréme. Mais 
lorfque Son Eminence mangeoit dans fon Cabinet , 
& qu'il fe trouvoit à fa Table des Miniftres , *& 
des Dames , le Cardinal éroit fervi (cul par un 
Trucks , & les Miniftres & les Dames par des 
Laquais. 


VIII. De la Reception des Députés des 
des Comtes & des Prelats. 


LE Députés des Prélats & des Comtes furent 
reçus par un des Trucfes au milieu de l'Efca- 
lier ; les T'rabants le trouverent à Pentrée de leur 
Sale de Garde fans ordre , mais deux prirent leurs. 
Pertuifanes , & le poftérent à la Porte , Son E- 
minence les reçut fousla Porte de la Sale de l'Au- 
dience, & en les reconduifant , elle les quitta auf 
à la méme Porte; ils eurent une chaife à dos de 
Velours rouge, mais fans bras. 

IX. De 
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IX. De la Reception des Députés des 
Filles. 


LE Députés de la Ville d’Augsbourg , & plu- 

fieurs autres furent reçus par un "l'rucfes au 
milieu de la Sale des Trabans. Loríqu'ils entre- 
rent dans cette Sale , deux des Trabans prirent 
leurs Pertuifanes & fe poftérent à la Porte ; ils 
furent recus par Son Eminence en entrant dans la 
Sale d'Audience , & on leur préfenta une Chaife 
à dos de drap rouge , & ils furent congediés a- 
prés l’Audience de la méme maniere, qu'ils avoient 


été reçus. 


"X. De la Reception d'un Comte , lorf- 


quil vient en perfonne. 


LE Comte de Naffau, fe trouvant en perfonne 

à Ratisbonne, & allant à Audience de Son 
Eminence, fut reçu par un Trucfes à la Portede 
la Chambre des Gardes , où deux Trabans pri- 
rent leurs Pertuifanes , & fe placérent à la Por- 
te, le Trucfes le mena jufques dans la Cham- 
bre d’Audience, où Son Eminence le reçut à quel- 
ques pas de l'Eftrade, on lui préfenta une Chai- 
fe à dos de Velours rouge, 


XL Comment le Chapitre de Ratisbon- 
ne fut reçu. 


D Eux Députés du Chapitre furent reçus fur PER 

À calier par deux "Trucfes ; deux 'Trabants a- 
vec leurs Pertuifanes avoient la garde de la Por- 
te; Son Eminence les regut dans la Sale d’Au- 
dience, & on leur donna des Chaifes à dos de 
drap rouge. 

Les Députés de la Ville de Ratisbonne furent 
reçus, & traités en toutes chofes, comme ceux 
du Chapitre Pavoient été. 


($. X) 


Cérémonial , qui fut obferve a Ratis- 
bonne en 1702., entre le Principal, cv 
le Con-Commiffaire Imperial d'un có- 
té, & les Miniftres des Electeurs c» 
des Princes de l'autre. 


Près qu’on eut heureufement fini à Ratisbonne 
la difpute , qui avoit duré plufieurs années 
par rapport au Cérémonial , entre la Commiffion 
Imperiale , & le College des Electeurs , & que 
Son Eminence le Cardinal de Lamberg eut reglé 
toutes chofes avec tant de fagefle , que les Minif- 
tres Reciproques des Colléges Refpectifs pouvoient 
pour l'avenir aller à l'Audience de Son Eminence 
fans aucun ferupule , parce que la. feule difference 
de leur reception fe reduiloit en ceci, que les Mi- 
niftres des Ele&teurs étoient reçus par quatre Gen- 
tilshommes , & par quatre Pages , & ceux des 
Princes , par trois Gentilshommes , & par trois 
Pages ; que la Garde des Trabants étoit un peu 
plus nombreule à la reception d’un Eleétoral , 
& que Son Eminence alloit quelques pas de plus 
au-devant de lui. Les Miniftres Ele&oraux ne fi- 
rent plus de difficulté de rendre la premiere Vifi- 
te folemnelle à Son Excellence le Seigneur Con- 
Commiffaire, & on convint en méme tems, que 
le Con-Commiflaire feroit toujours vifité le pre- 
mier pour Pavenir par les Miniftres Electoraux , 
foit qu'il arrivät le premier ou le dernier. 


(5. ML) 


Ceremonial , que les Miniftres des Col. 
leges refpettifs obfervérent à Ratis. 
bonne en 1669. à Poccafion de la pre- 
"iere Vifite folemnelle , quils rendi- 
rent au Principal Commiffaire de 
l'Empereur. 


Orfque Son Excellence PEvéque d’Aychfede , 
Principal Commiffaire de Sa Majefte Imperia- 
© arriva à Ratisbonne le 29. d'Aoüt 1669., le 
College Eleétoral s’affembla le lendemain , & con- 
vint, qu’on attendroit à lui envoyer une Députa- 
tion folemnelle, pour le feliciter de fon heureufe 
arrivée, jufqu’à ce qu'il fe fût fait annoncer aux 
Colleges refpeétifs ; ce qui ayant été fair quelques 
jours après , & Son Excellence ayant en même 
tems envoyé fon Pleinpouvoir à la Diétature de 
Mayence , on refolur de lui envoyer une Députa- 
tion de tous les trois Colléges de PEmpire , dont 
on envoya avertir Son Excellence le 2. de Septem- 
bre. Quoi qu'il fe rencontra quelque difficulté , 
entre les Confeillers des Princes Seculiers ; &le 
principal Commiffaire à caufe des titres recipro- 
ues, parce que Son Excellence s'étoit feulement 
ait annoncer au College Eleétoral , fans faire le 
méme honneur A celui des Princes » & que d'ail- 
leurs fon Plein-pouvoir comme Principal Commif- 
faire n’avoit pas encore été communiqué aux E- 
tats per Diéfaturam. ^ Cependant aprés plufieurs 
conteftations de part & d'autre , le Collége Elec- 
toral , convint avec celui des Princes > qu'on ne 
pouvoit pas refufer avec raifon au Commiffaire le 
titre dAlteffe , parce qu'on-avoit donné le même 
titre à l’Evêque de Worms à la Diéte de Franc- 
fort, enforte , qu'on lui fit donner avis , que la 
Deputation , pour le congratuler für fon heureux 
arrivement , étoit prête d'arriver, & on remit la 
Communication de fon Plein-pouvoir jufqu'à un 
autre jour. 

La Députation s'étant donc rendue à 10. heu- 
res du matin à l'Hôtel du Commiffaire , ils furent 
reçus en bas par quelques Gentilshommes , & paf- 
férent jufques en haut entre les Gardes à pied & 
à Cheval , dont une partie étoit fous les armes, 
& l’autre refta en parade, Son Altefle reçut la 
Députation dans la grande Sale, lui fit un accueuil 
trés gracieux ; & donnant la main à un chacun en 
particulier, les mena par fon Anti-Chambre dans 
fon Appartement. Le Directeur de Mayence por- 
ta la parole, & dit en peu de mots : Que les E- 
lecteurs & les autres Etats de l'Empire ayant ap- 
pris par la derniere Lettre d'intimation de Sa Ma- 
jeté Imperiale , qu’Elle étoit intentionnee, en con- 
formité de fes foins paternels & très gracieux , 
d'envoyer de nouveaux Commiflkires à la Diéte 
préfente, Son Altefle Monfeigneur l'Evéque s’en 
étoit chargée ; & que comme il venoit pour le pré- 
fent d'arriver en cette qualité, les Eleéteurs & les 
autres Etats refpeétifs n’avoient pas voulu man- 
quer, de le faire feliciter par cette Dépuration , 
ur fon heureufe arrivée ; qu'on lui fouhaitoit une 
fanté parfaite, & un heureux fuccès dans fa Com- 
miffion , afin que la préfente Diéte püt étre finie 
bientôt , tant pour la profperité , & le bien com- 
mun de tout l'Empire > que pour la confervation 
d'une parfaite union. & correfpondance entre le 
Chef , & les Membres refpectifs ; à quoi les E- 
tats promettoient de Cooperer, autant qu'il feroit 
dans leur pouvoir. 

Son Alteffe; qui étoit appuyée contre une Ta- 
ble fous un Baldaquin de Velours cramoifi, y ré= 

pon- 
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pondit à peu prés, en ces termes : Que Sa Ma- 
jefté Imperiale lui avoit conferé cette Commilhion 
à differentes fois , & par plufieurs Refcripts , qu'il 
avoit toujours trés-humblement decliné une Com- 
miffion fi difficile; mais que Sa Majeflé Imperiale 
bien loin d'accepter fes excufes , l'ayant toujours 
preflé de plus en plus de fe conformer à fes tres 
gracieufes intentions ; il s’étoit enfin trouvé obligé, 
comme un fidel Patriot, & Co-membre de PEm- 
pire, d'accepter malgré lui un fardeau fi pefant, 
puisqu’efeétivement il s’étoit d’abord aperçu à fon 
arrivée , que les affaires de la Diéte le trouvoient 
encore dans une certaine fituation, qui demandoit 
un travail, & une application infatigable ; Qu'il 
fouhaitoit de tout fon cœur d'y pouvoir appliquer 
les remedes necefläires , & qu'il efperoit , que les 
Miniftres des Colleges refpectifs Vaffifteroient en 
toutes chofes avec leur expérience & dexterité re- 
connue ; Qu'il remercioit les Eleéteurs & les E- 
tats de l'Empire , de lui avoir envoyé cette hono- 
rable Députation, pour le fliciter en leur nom fur 
fon arrivée ; Qu'il leur promettoit , qu'il ne man- 
queroit pas de fon côté de faire tour fon pofhble , 
afin que les trés-gracieufes intentions de S. M. 
Imperiale pour. le bien public fuffent exécutées a- 
vec toute l'exactitude poflible , & qu'on puifle à 
la fin venir à une heureufe, & honorable Conclu- 
fion de la Diéte préfente, qui n'avoit déja duré 
que trop longtems ; d'autant qu'il ne doutoit nul- 
lement , que les Miniftres des Eleéteurs & des 
autres Etats de l'Empire ne fuflent dans les 
mêmes difpofitions , &c. Les aflurant au refte 
qu'il fe feroit un devoir de leur rendre toutes for- 
tes de fervices à chacun en particulier, & à tous 
en généra. Le Dire&eur de Mayence y ayant 
encore répondu en peu de paroles , Son Altefle , 
marchant le premier, reconduifit les Seigneurs 
putés des Ele&teurs , & des autres Etats, dans 
re precedent, par fon Anti- Chambre , jufques 
dans la grande Sale, où il donna la main à chacun, 
& ainfi finit cette Cérémonie, 
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Conclufion du College des Elctfeurs à la 
Diéte de Ratısbonne , in puncto Ce- 
remonialis, avec Jes Princes de l'Em- 


pire. 


LE très-Séréniffimes Eleéteurs , Nos très gra- 

cieux Maîtres ayant renvoyé à tout le Collé- 
ge Ele&oral, qui le trouve à préfent à la Diéte 
de Ratisbonne, ce que les Seigneurs Ducs de Brunf- 
wick-Lunebourg ont derechef prétendu , & fait in- 
finuer par rapport au Cérémonial , afin que le dit 
College Eleétoral en fit l'examen , & formar enfuite 
un refultat éventuel jufqu'à l'approbation de leurs 
trés-gracieux Maîtres & Seigneurs ; on n'a pas 
manqué en conformité de ces ordres de déliberer fur 
cette affaire, qui contient trois queflions princi= 
pales, & on eft convenu éventuellement : à favoir 
quant à la premiere queftion , d'avoir la main & 
la place d'honneur dans la propre maifon, & ap- 
partement d'un Miniftre Electoral, &c. Qu'on 
le pouvoit accorder aux Miniftres des Princes de 
PEmpire ; cependant avec cette reflriétion , que 
les Miniftres, dont les Maîtres font honorés de la 
main, & de la place d'honneur par un Elcéteur, 
lorsqu'ils vont en perfonne lui rendre vifite dans 
fa relidence , jouiront feuls de ces prérogatives 
dans les mailons des Miniftres Eleétoraux , & par- 
ce que le Cérémonial n’eft pas uniforme dans tou- 
tes les Cours Electorales, il faudroit voir , fi on 
voudroit convenir , & introduire quelque confor- 
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mité; & à quels Princes Ecclefiaftiques, & Sc- 
culiers ils, voudroient précifement donner la main 
& la place d'honneur dans leurs propres Réf- 
dences. 

Par rapport à la deuxiéme queftion & au fujet 
de la prétention du Titre d'Excellence : on ne 
trouve pas à propos, que les Miniftres Ele&toraux 
donnent ce Prédicat à ceux des Princes; & qu'il 
feroit, plus expedient , de lailler ceci # 
& fuivant la gracieufe relolution de Sa Majeft 
periale , en conformité de laquelle les Ele&oraux 
peuvent toujours prétendre le Titre d'Excellence 
de ceux des Princes , & en cas que ceux-ci ne 
vouluffent pas donner ce titre aux Eleétoraux, il 
vaudroit mieux le diffimuler , que.de s'engager a- 
vec eux dans une convention trop prejudiciable , 
d'autant qu'il pourroit facilement arriver par le 
changement des Conjonétures, que , finon tous 
les Miniftres des Princes en général, au moins 
Pun ou l'autre feroit obligé, de donner ce titre 
d'Excellence &c. 

Quant à la troifiéme queflion , qui regarde la 
premiere Vilite : le College Electoral eft de Po= 
pinion conftante , que les Miniltres des Princes 
font abfolument obligés , par les principes allegués, 
de rendre la premiere Vifite ; erant notoire, & 
hors de toute difpute , qu'un Miniftre Electoral 
ne donne jamais la premiere Vifite à un Minif- 
tre des Princes de l'Empire , qui arrive aprés lui 
à la Diéte, comme cela a été notoirement prati- 
qué dans la Diéte paílée, & dans la préfente; & 

ue les Miniftres des Princes n'ont jamais fair dife 
ficulté , de le conformer à l'ufage introduit, que 
depuis quelque tems , que les Electoraux ont re- 
fulé, de condefcendre à leurs nouvelles préten- 
tions , & de leur accorder le pas , & la place 
d'honneur , lorfqu'ils venoient les voir dans leurs 

ropres Mailons ; c'eft pourquoi on trouve raifon- 
nable dans le College Ele&oral , que les Minif- 
tres continuent 'd'obterver Pufage introduit. 

Le Refulra du College Electoral fut unanime- 
ment approuvé par le Principal de chacun , & a- 

res en avoir recu les approbations , le College E- 
le&toral en fit un Conclufum le 27. de Juiller, & 
le fit inferer dans les Regiftres, 
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Relation , que le Sr. de Jena » Envoyé 
de Brandebourg , envoya à fa Cour 
Pannee 1683., an fujet du 'Céréma- 
nial, que les Minifires des Eleéteurs, 
d des Princes de l'Empire ont obftr- 
vé reciproguement a la Diéte de Ra- 
tisbonne. 


Tote lAmbaffade de Son Alteffe Eleétorale 

de Brandebourg arriva à la Diéte de Ratisbon- 
ne 1662. elle envoya le 11. de Septembre un 
de fes Gentilshommes au Principal Commiffaire de 
Sa Majefté Imperiale , pour lui faire part de fon 
arrivée , & pour s'informer en méme-tems , quel- 
le reception, traitement ; & titre Elle recevroit, 
lorfqu'elle iroit prendre la premiere Audience pu- 
blique. Son Eminence l'Evéque de Saltzbourg 
déclara , qu'elle traiteroit les Miniftres de Brande- 
bourg fur le même pied, & leur feroit les mêmes 
honpeurs , que ceux de Mayence, de T'réves , de 
Cologne, & de Baviere recevoient de lui dans fa 
propre Réfidence. E 

Sur une reponfe fi générale les Miniflres de 
Brandebourg balancérent de rendre la Vifite à Son 
Eminence, & lui renvoyerent leur Gentilhomme, 


Y, pour 
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pour lui inbnuer , que S. A. l’Ele&teur de Bran- 
lebourg n'étoit pas intentionné de diminuer le rel- 
pet , qui appartenoit à Sa Majefte Imperiale , aux 
yneurs Commiflaires, aux Miniftres refpectits , 
& particulierement à Son Eminence ; que tout au 

contraire il feroit encore d'avantage » que les au- 

tres, mais que comme il étoit connu, que S. A. | 

Eleétorale étoit engagée dans des Négotiations con- | 

tinuelles avec pluheurs Rois, & Puitlances étran- | 

geres, qui fe regloient dans leur Cérémonial en- | 

vers les Electeurs & leurs Miniftres , fuivant les 

honneurs, & le traitement , que ceux de Sa Ma- 

jelté Imperiale leur rendoient à la Diéte , & que 

par cette raifon on étoit convenu au Congrès de 

Munfler & d'Ofnabrug , que les Seigneurs Com- 

miflaires de l'Empereur donneroient dans leur 

propre Maifon le pas, & la place d'honneur aux 

Miniftres des Electeurs ; c'eft pourquoi S. A. E- 

le&orale de Brandebourg , leur trés gracieux Prin- 

cipal , avoit expreffement ordonné à cette Ambaf- 

fade préfente, d'inüller , & de prétendre ici le me- 

me traitement , afin que les Rois Etrangers, & 

bien fpecialement les Republiques de Venile & de 

Hollande n'en puiffent tirer avantage , & refufer 

dorenavant aux Electeurs les honneurs , qu'ils leur 

avoient accordé jufqu’a prélent; & que les Mi- 

niftres de Brandebourg prioient très bumblement Son 

Eminence , de ne vouloir pas prendre en mauvaile 

part, qu'ils lui Rflent faire ces remontrances né- 

ceífaires ; Y Archevéque de Saltzbourg perfifta nean- 

moins dans fes premiers fentiimens , & répondit : 

Qu'il n’ayoit jamais accordé le pas, ni la prelean- 

ce dans la propre Mailon à aucun Miniftre Elec- 

toral , & qu'ainfi il ne pouvoit pas le faire non 

plus à ceux de Brandebourg , & que quoi qu'il 

donnät le pas, & la préleance dans fa Maifon 

aux Miniftres de l'Empereur, cependant ils n'a- 

voient encore jamais prétendu le titre d'Excellen- 

' ce ; Que S. M. Imperiale lui avoit promis , lori- 
qu'il avoit accepté cette Commiflion, que cela ne 

derogeroit en aucune maniere à la haute préémi- 

nence, dont il jouifloit fans conteftation, comme 

Archevéque & Prince de l'Empire : Que PEm- 

pereur pouvoit ordonner à fes Miniftres , de quel- 

le maniere ils devoient fe gouverner avec ceux des 

Ele&eurs, & leur faire donner le titre d'Excel- 

fence , & encore de plus pompeux , s'il le trou- 

voit à propos; mais que lui comme Archevéque | 

| 


n’etoit nullement intentionné de traiter les Mi- 
niftres de Brandebourg fur un autre pied , que 
comineil avoit traité les autres Eleétoraux; quoique | 
ceux de Brandebourg répondiffent , que le traitement | 
prétendu n'avoit pas été refule à S. A. Ele&o- | 
rale par les Miniftres de l'Empereur „des Rois, & 
méme par le Seigneur Adminiltrateur & Archevé- 
que de Magdebourg aux Congrès de Munfter, 
d'Ofnibrug , & d'Oliva : cependant Son Emi- 
nence refta inébranlable , & affura qu'elle ne fon- 
doit pas le jufte refus d'accorder aux Minillres 
de Brandebourg le titre & les honneurs , qu'ils 
prétendoient , fur ce qu'il éroit Commiflaire Prin- 
cipal de S M. Imperiale à la Diéte , mais fur la | 
haute prééminence , dont il jouifloit comme Ar- | 
chevéque , qui, fuivant l'ufage établi dans l'Em- | 
pire; .ne donnoient jamais le pas aux Miniftres | 
Ele&oraux ni dedans , ni dehors fon Palais , 
c'ell pourquoi Son Eminence fe contenteroit tou- | 
jours, que les Miniftres de Brandebourg, en con- | 
formité de leurs ordres , allaffent la voir fins Cé- | 
rémonie, & comme de fimples particuliers , & 
qu Elle ne manqueroit pas de fon cóté , comme 
elle efperoit la méme chofe d'eux , d’entretenir une 
correfpondance cordiale pour le bien & pour l'in- 
térét de l'Empire, étant convenu enfemble de le 
voir , & de fe communiquer les affaires fans au- 
cune Cérémonie. Les Miniftres de Brandebourg 
allérent au commencement plufieurs fois voir le 
Principal Commiflaire avec peu de fuite, & en 
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Caroffe à deux Chevaux, & leur reception étoit 
en quelque chofe inferieure , à celle des autres E- 
le&oraux ; mais quelque tems après , quoi qu'ils 
n'euffent pas rendu la vifite folemnelle & publi- 
que à Son Eminence , ils furent comme les autres 
aux Audiences , & à la Table, où ils occuperent 
les places , qui leur appartenoiént fuivant leur 
rang; & quoique Son Eminence ne püt pas ou- 
blier au commencement les prétentions , que ceux 
de Brandebourg avoient formées fur le titre d’Ex- 
cellence, & le pas, & qu'elle en fit fouvent men- 
tion , il n'en fut pourtant plus parlé à la fin, & 
ils reçurent d’Elle beaucoup de politefles , en tou- 
te rencontre , & même il fit la grace particuliere 
aux Miniftres de Brandebourg , de fe trouver dans 
leur Hôtel à un Feftin , qu'ils donnerent à une 
certaine occalion, & de manger à leur Table: Tl 
faut ici confiderer , que les Miniftres de Brande- 
bourg ne furent fecondez dans leurs prétentions 
d'aucun autre Miniftre Electoral , & que tous 
unanimement fe defiftérent , ou plutôt ne préten- 
dirent ni le titre d'Excellence ni le pas. Son E- 
minence fe montra au refte dans le Cérémonial fi 
railonnable envers les Ele&toraux , & reflechit fi 
bien fur leurs hautes prééminences , qu'Elle fit 
toujours une notable difference entre eux , 
autres Etats de l'Empire , à quoi ne ribua pas 
peu , que les Miniftres des Princes prétendirent 
des prérogatives, qui ne leur convenoient pas, & 
d’être traités d'éganx avec les Electoraux. 

1. Loríque Son Eminence fit les propofitions à 
la Diéte , elle fit entrer les 7. Electoraux dans 
fon Cabinet, & ceux des Princes , entre lefquelles 
fe trouverent deux Miniftres de Brandebourg , qui 
repréfentoient alors la Principauté de Halberftad , 
& le Duché de la Pomeranie , furent obligés 
d'attendre dans l’Anti-Chambre, & 
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& toutes les re- 
lations , & les actes de la Diéte confirment la 
notable difference , qui fut obfervée entre les E- 
tats refpe&tifs , lorfque les propofitions leur furent 
faites. 

2. Quand Son Eminence avoit quelque chofe à 
propofer à tous les Etats en général; Elle faifoit 
venir premierement les Eleétoraux, & leur faifoit 
préfenter des Chaifes , & les Miniftres des Prin 
ces, qui entroient enfuite , étoient obligés d'en- 
tendre les propofitions débout, & fans s’afleoir. 

3. Aux Vifites & aux Audiences S. E. s'avanca 
toujours quelques pas de plus, pour recevoir les 
Eleétoraux, qu'il ne fit pour ceux des Princes, 

4. Elle oblerva les mêmes Cérémonies , en les 
reconduifant. 

5. Les Ele&oraux furent reçus , & reconduit 
à leurs Carofles , par un plus grand nombre de 
Gentilshommes & d’autres Domeltiques. 

6. Lorfque les Miniftres refpectits mangérent à 


fa Table , Son Eminence & les Eleétoraux é- 
toient affis dans des Fauteuils de Velours rouge, 


& ceux des Princes étoient de Velours vert, & 
on oblerve encore actuellement cette difference de 
couleur , dans la Ré-&-Correlati 

7. Quant l Archevéque étoit obligé de s'abfenter 
de la Diéte, il faifoir toujours avertir les Electo- 
raux de fon départ, & de fon retour par les pre- 
miers de fes Gentilshommes , au lieu que ceux 
des Princes n'en étoient avertis, qué par des Do- 
meftiques inferieurs. 

8. Elle prit toujours garde à fa Table, qu'au- 
cun de fes premiers Officiers ne büt jamais à la 
fanté de perfonne , avant que d'avoir falué celle 
des Miniftres Electoraux préfens ; enfin cet illuf- 
tre Prelat & Prince obferva fi exactement & avec 
tant de foin le Cérémonial , qu'on “y remarqua 
toujours une notable difference entre les Etats de 
l'Empire , & il fit toujours beaucoup d'honneur à 
tout le’ College Eleétoral , & fingulis Electoribus ; 
lors qu'enfin fon Eminence, qui certainement au- 


roit merité de vivre plus longtems , vint à mourir 
en 
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en 1668. Sa Majeflé Imperiale, pour:ne pas fai- 
re languir les déliberarions de la Diéte , nomma 
ad interim pour fon Commiffüre le Comte de 
Weijlenwolff , Envoyé & Miniftre d' Autriche à cette 
Diéte , il fut d'abord vilité par les Miniltres Elec- 
toraux , qui mangerent aufli indifferemment à fa 
Table, fans avoir la place d'honneur , ni être 
traitez d'Excellences ; ce qu’ils continuérens jul- 
qu'à ce que l'un ou l'autre. des Electeurs en fut 
informé, & qu'il le défendit à fon Miniftre. 
L'Evéque d’Eichftedt arriva enfin à Ratisbon- 
ne, en 1669. comme Principal Commiflaire de 
Sa Majefté Imperiale. L’Ambaflade de Brande- 
bourg regut en méme tems des ordres précis, le 
33 d’Aoüt , de fe conduire par rapport à la premié- 
re vifite, comme elle avoit fait avec l'Archevéque 
de-Salrzbourg, & de ne faire aucune chofe, qui 
üt préjudicier aux droits & prétentions de fon 
Altelle Eleétorale. C’eft pourquoi les Miniftres 
de Brandebourg , differérent de lui rendre la pre- 
miére Vifite folemnelle, quoique tous les autres 
Eleétoraux s'en fuflent acquités; & lorsqu'ils fu- 
rent invités à la table de fon Alteffe , ils firent 
faire leurs excufes, .& ne. s'y rendirent pas ; $ 
comme les affaires s'y trouvoient dans une certaine 
Crife, enforte que les Miniftres de Brandebourg , 
n'avoient rien à communiquer au Principal Com- 
miflaire} ils ne lui rendirent pas de Vifites parti- 
culiéres. Cette conduite refervée des Miniftres de 
randebourg , continua presque pendant. 5. ans , & 
jusqu'à Pannée 1674. qu'ils reçurent inopinement 
de leur Cour, le 30. de Mars, un ordre général, 
& en méme tems condiionné , de rendre leur Vi- 
fite folemnelle au Principal Commiflaire, & fe con- 
tenter du traitement, que les autres Eleétoraux y 
recevoient. Ce qu'ils exécutérent incontinent. 
Son Álteffe en fit paroitre beaucoup de conten- 
tément , & ayant eu quelques jouks aprés occafon 
d'entretenir le Sr. de eus, il: lui dit entr'autres 
choles: qu'elle s’étoit juftement trouvée malade, 
lorsque I’Ambaflade de Brandebourg avoit fait de- 
mander Audience ; mais que cela lut avoit fair tant 
de plaifr!, qu’elle s'éoit incontinent trouvée gue- 
rie, & en: état de la recevoir. Cet Evéque & 
Prince de l'Empire; n’eut d'autre plaifir pendant 
plulienrs années, qu'il refida à Ratisbonne comme 
Principal Commiflaire, que d'obliger tout le mon- 
de indifferemmenr , & il évira avec foin de délo- 
bliger la: moindre perfonne ; il eut aufi une confi- 
deration fi particuliére pour les Electoraux, que 
non feulement il leur ft donner à fa table des 
chailes de Velours rouge , & égales à la fienne 
propre, mais il les fit toujours fervir par fes Gen- 
tilshommes, & obferva à leur égard les moin- 
dres bagatelles , comme de leur faire donner de 
plus grands Gobelets , d'autres fortes de Cuilliers , 
de Couteaux & de fourchettes, qu'aux Miniftres 
des Princes, qui n’avoient que de Siéges de Ve- 
lours noir, ce qui ne laiffa pas, de les chagriner 
beaucoup ; mais fon Eminence changea quelque 
tems après de mérhode fur les preflantes inftances 
des Miniltres des Princes ; elle changea le traite- 
ment, qu'elle avoit fair aux Ele€toraux pendant 
plufieurs années, tant à la table , que dans leur re- 
ception , & voulut abfolument introduire une éga- 
lité en toutes chofes. Elle méme changea aufi 
fon Siege rouge à la table; & ne fe fervit plus, 
que d'un noir, dans la leule vue de témoigner. fa 
complaïfance aux Miniftres des Princes. Le pre- 
mier verre, qu'il buvoit à table, étoit à la fanté 
de la Maifon d'Autriche, & de Bourgogne , alle- 
guant pour fes railons , qu'elle avoit été fecon- 
des en Empereurs, & en Rois; le Con-Commis- 
faire eut méme la hardiefle, d'introduire la Santé 
du Principal Commiflaire devant celles des Elec- 
teurs. Le Principal Commiflaire ne voulut auf 
pas boire à la Santé d'un Ele&teur en particulier 


avant celle de tout le Collége des Princes, & but 
Tome I. 
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en méme tems à la Santé de tous les deux Col- 
léges ; de quoi pourtant les Ele&toraux ne s'em- 
barafferent pas beaucoup , & continuérent de boire 
premiérement à la Santé des Ele&eurs , où ils 
laiflerent leur verres fans les vuider. Lorsque le 
Principal Commiflaire partit pour fon Evéché, il 
introduifit encore cette méthode , d'en faire feule- 
ment avertir le Dircéteur de Mayence, avec prie- 
re, de le notifier aux trois Colléges. Ce qui fut 
auffi executé. : 


ouvertement, & refufa d'accepter cette notifica- 
tion; & ayant remonftré entr’autres chofes , que 
cela ne tendoit, qu'à égaler les Ele&oraux non 
feulement avec les Princes , mais méme avec les 
Villes, tout le Collége Electoral prit la refolution 
unanime: ,, Que celui de Mayence ne devoit ab- 
» folument pas fe charger de cette notification , 
» mais au contraire inlifter avec efficace , que 
» le Principal Commiffaire la fit faire , fuivant 
» lufage établie”. «Le Directeur de Mayence 
s'étant acquité de fa Commiffion , le Principal 
Commiffaire fut obligé d'y condefcendre , & de 
faire notifier fon retour aux Ele&toraux par fes 
Gentilshommes ; il prit pourtant le biais de traiter 
le Collége des Princes de la méme maniére, & 
de Pégaler avec les Eleétoraux , ce qu'on ne pou- 
voit empêcher, enforte que les Eleétoraux n'eu- 
rent pas grande raifon de s'en rejouir. 

Toutes ces nouveautés, & encore plufieurs au- 
tres ne purent manquer d'occafionner necefaire- 
ment plufieurs grandes disputes, Comme effecti- 
vement il y eut un jour de grofles paroles dans la 
Chambre méme de Son Alteffe, entre elle & les 
Eleétoraux Seculiers au Sujet de l'ordre des San- 
tés, qu'elle avoit introduit à fa table, & les E- 
le&tóraux l'emporterent. On y avoit fair tant de 
bruit, que tous les Voifins l'avoient entendu, & 
méme cette grande conteflation avoit duré depuis 
midi jusqu'à deux heures, qu'on alla fe mettre à 
table; & comme au lieu de Siéges rouges, on 
avoit fubftirué de noirs autour de la table, le 
Miniftre de Brandebourg, avant que de fe mettre 
fur le fien, le couvrit entiérement de fon manteau 
doublé de Velours Violet, qu'il avoit. gardé ex- 
près pour s'en pouvoir fervir à cette occalion, 
enforte qu'on ne pouvoit ni voir la Chaife, ni 
difcerner fa couleur. Tous les autres Ele&toraux 
étoient venus avec leurs Epées feules , ou avoient 
déja quitté leurs manteaux fuivant la coutume, 
qu'on obfervoit à la table de Son Alteffe. 

Le College Electoral s'étant affemblé le 30. 
d'Oétobre 1678. , on y delibera fur ce changement 
du Ceremonial, & on donna la. Commiflion au 
Direéteur de Mayence, de demander à Monteig: 
neur PEvéque au nom de tout le Collége, que 
les hautes prérogatives des Electeurs, & la nota- 
ble difference que Son Eminence le Cardinal & 
Archevéque de Saltzbourg , & l'Evéque de Eich- 
ftedt avoient toujours oblervées entre eux, & les 
Princes de l'Empire, fuflent pour l'avenir mieux 
obfervées. 

1. Par rapport à la reception, parce que l’Ar- 
chevéque étoit allé recevoir les EleCtoraux plus 
loin, & les avoit reconduit avec plus de diftinc- 
tion que ceux des Princes. 

2. Que les Eleétoraux fuffent fervis à la table 
de l'Evéque par des Gentilshommes , comme ils 
l'avoient été toujours à celle de l'Archevéque, 

3. Qu'on leur rendroit à la table les Siéges 
rouges , comme ils les avoient toujours eu aupara- 
vant aux tables des deux Commiflaires Impe- 
riaux. 

4. De porter les Santés en buvant à la table, 
fuivant l'ufage établi. 

Le Commiflaire de Mayence , s’étant acquité 
de fa: Commiffion le 1. de Novembre, fit le 2. 
rapport au College Electoral, que le Principal 

Yyyyı Com- 


g- 


Mais un des Miniftres Ele&oraux s'y oppofa | 


erm LER 


Commiffaire lui avoit repondu fur le (1) point: 
Qu’eft-ce qu'ils fouhaitenr de’ moi, eft-ce que 
je ne fais pas encore aflez ? Qu'il ne recevoit 
ceux des Princes qu'à la porte de la Sale des 
Chevaliers , au lieu. qu'il alloit au-devant les 
Electoraux jusques dans la Sale méme ;. que 
d'ailleurs ceux-ci étoient reçus en bas par fon 
Grand- Ecuyer , par tous fes Gentilshommes & 
Pages, & les Miniftres des Princes feulement 
par deux Gentilshommes ; (ce qui étoit jufte & 
fufffoit , pourvu que ce reglement fut fuivi ; 
ce qui pourtant n'avoit pas été fat) (ad 2.) 
Comment il feroit poflible de former cette pre- 
tention? Qu'il n'avoit pas tant de Gentilshom- 
mes, & qu'il ne pouvoit non plus les entrete- 

qu'il wéroit pas aflez grand & riche 


M 
vés à fà table, il avoir fair fervir deux Ele&toraux 
par un Gentilhomme, & 2. Miniltres des Princes 
de la méme maniere ; & quand il y en a été beau- 
coup, les ‘2. ou 3. premiers Eleétoraux avoient 
été fervis par les Gentilshommes , & les autres par 
les Pages tout comme les Miniftres des Princes.] 
13) par rapport aux Siéges roug Qu'il 


» (a 
» toit fort étonné, qu'on voulut lui donner la 
3» Loi dans fa propre maifon ; qu'il ne pouvoit pas 


excufer cela, & qu'il feroir abfolument obligé 
d'en rendre compte à la Cour de Vienne. (ad 4) 
Que par rapport au reglement de boire les San- 
tés fuivant lé rang competant , il avoit répondu, 
qu'il ne s'en fouvenoit pas, ni ne favoit pas, 
ce que cela vouloit dire ; & le Directeur de 
Mayence ayant fait fouvenir le Principal Com- 
miflaire, qu'il avoit bu à la Santé de la Maifon 
d'Autriche , immédiatement aprés celle de Sa 
Majefté Imperiale , & avant. celles des Electeurs; 
il avoit répondu : Dieu me garde, helas! mon 
ame; & que ce reproche Pavoit fi fort touché , 
» qu'il avoit plus fu que répond e^ Et effec- 
tivement ceci fur redreffé à la premiére occafion , 
où Son Altefle 'Evéque but à la Santé des E- 
lecteurs, immédiatement après celles de l'Empe- 
reur & de Plmperatrice. Le College Eleétoral 
prit donc la refolution , de refter ferme fur la refti- 


» 


tution des Siéges rouges , quoique le Principal 
Commiflaire conferva toujours les noirs à fa table, 


7 


sen fervit lui-même, pour conferver au moins 
cette égalité au College des Princes. Le feul Elec- 
toral de Brandebourg , le Sr. de ena ,s'eft ablen- 
depuis ce tems de la table de PEvéque, & s'eft 
excufé touj honnétement , lorsqu'il a été in- 
vité d'y venir manger ; il n'a pas manqué non 
plus, de mettre fouvent fur le T'apis, dans le Col- 
lege Electoral , cette injulte égalité. 

“Pour Conclufion on pourroit former ici la quef- 
tion, par quels moyens le Collége Electoral pourroit 
fe remettre en pofleflion de fes premiéres Prérogati- 
ves par rapport au traitement, qu'il a reçu des 
Principaux Commiflaires de lEmpereur. pendant 
tant d'années, & qu'on lui a retranché enfuire? 
Qu'il feroit fuperflu pour le préfent, de prétendre 
du Principal Commiflaire le pas, & le titre d'Ex- 
cellence ; vu que tous les Ele&oraux n'ont jamais 
pretendu cela unanimement, & qu'ils fe font con- 
tentés dw fimple titre d'Envoyé, & de la place 
inferieure dans les Hôtels des Principaux Commis- 
faires. Mais par rapport aux autres traitemens , 
& à la notable diftinétion , qui a été toujours ob- 
fervee entr'eux , & les Miniftres des Princes, & 
dont on les a fruítré depuis quelque tems; on 
croit que tout le Collége Ele&oral devroit in- 
fifter unanimement fur cette reftitution, 

Le Miniftre de Brandebourg s’abfenta de nou- 
véau pendant quelque tems de la table de Son Al- 
tefle le Principal Commiffaire , mais les autres. E- 
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leétoraux ne laifferent pas, de s'y trouver toutes 
les fois, qu'ils y furent invitez. 

Quant au titre d’Excellence , dont les Electeurs 
fe font defiftés dans la Maifon du Principal Com- 
miflaire, il n'y auroit pas de difficulté, d'en alle- 
guer des raifons fuffifantes, en cas de negociati 
avec les Puiffances Etrangeres; parce que | 
conftances dans une Diéte, où l'Empereur peut fe 
trouver en perfonne, different beaucoup, de celles 
qui fe rencontrent aux autres Congrés, où à pré- 
ient les Souverains ne paroiffent plus en propre 
perfonne. 

Il feroit encore raifonnable & trésenaturel, que 
celui, qui y repréfente la haute perfonne d’un 
Souverain. Für en état, d'y foutenir la fplendeur 
exterieure, qui convient à la préeminence de fon 
Principal; parce que fe donner de grands airs, & 
n'avoir pas de quoi les pouvoir foutenir , font 
deux chofes que ne s'accordent jamais bien enfem- 


ble. 


($. XIV.) 


Relation des diffcultés , auxquellesle 
Miniftre Direötorial de Mayence don- 
na lieu dans le Cérémonial à la Diet 
te de Ratisbonne, avant fa legitima- 
1102, en 1702. 


LE commencement de l'année 1702. ne promit 

pas un fuccés fort heureux aux déliberations 
de l'Empire , parce qu'elles furent interrompues par 
le different, qui furvint entre le Miniftre de Ma- 
yence, & le Principal Commiffaire fur la, Legiti- 
mation du premier: Celui de Mayence prétendit 
de remettre fon Pleinpouvoir au Commiffaire Prin- 
cipal pour ainfi dire en fecret, & fans les Céré- 
monies ordinaires ; & lorsqu'il l'auroit délivré, & 
que Son Eminence en auroit fait avertir les autres 
Ele&eurs, Princes, & Etats de l'Empire, & que 
par confequent il feroit admis à fes fonctions Di- 
re€toriales , on pourroit commencer les déliberations 
de l'Empire, & les mettre dans un ordre conve- 
nable. Le Principal Commiflaire au contraire ne 
voulut abfolument rien favoir d'un Efcalier derobé 
dans fa maifon , & infifta fur l'honneur, qui lui 
appartenoit , & que Miniftre de Mayence lui de- 
voit rendre une Vifite publique, & en Cérémo- 
nie , afin que tout le monde fur, qu'il étoit venu 
auprès de lui, pour fe legitimer pour fa fonction. 
Celui de Mayence refufa de le faire, $ envoya 
premiérement fon Secretaire à Son Alteffe Eleéto- 
rale de Mayence, & le fuivic après lui-même en 
pofle. On aflura en méme tems, que Sa Majefté 
Imperiale, avoit écrit elle-même à l'Ele&eur, & 
Pavoit exhorté, de n'étre pas fi difficile fur cette 
affaire, d'autant que les circonftances préfentes , & 
le danger , où tout l'Empire fe trouvoit, deman- 
doient de promtes déliberations pour le bien com- 
cette fois 


mun. Que fon Miniftre pourroit pour 
prendre audience publique, en délivrant fa Com- 


miffion, fans que cela portár préjudice au. Céré- 
monial ordinaire ; le Principal Commiflaire étoit 
d'ailleurs retourné à Paffau, dès qu'il eut fair fon 
entrée publique à Ratisbonne. Ce qui fournit 
matiere aux {peculatifs d'exercer leurs Conjeétu- 
res , particulierement lorsqu'il differa fon retour 
jusqu’au mois de Juin, que la Legitimation du 
Plenipotentiaire de Mayence eut enfin fon effet ; le 
Miniftre de la France, & ceux qui éroient dans fon 
parti, ne manquérent pas de répandre de tous 
cótez divers railonnemens au fujet de la longue 
abíence de fon Eminence, & ils prefuppoferent , 
que le different entre le Principal Commiflaire, & 


& 
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7 
PEle&oral de. Mayence, n’avoit été mis fur le tas | vant la porte de PEglife de Saint Emeram , pala 
pis, que pour fournir au premier une occafñon | par PEglife dans le Couvent , où Son Eminence 
honnête, de, s'éloigner pour quelque tems de Ra- étoit logé ; & quoiqu'il penía d’arriver de cette 


tisbonne, d'autant qu'il n'étoir pas probable, que maniere presque imxognsto, jusqu’au « Logement du 
dans les Conjonétures d'alors , on. fit tant de bruit Principal Commiffaire > il trouva à la porte de 
pour un Elcalier derobé, & pour une porte fer- |’ PEglile un des Trucfes de Son Eminence , qui le 


mée, & qu'on laiflät ainfi languir toutes les af- | reçut, & le ména par PEglife jusqu'à l’Elcalier 
fares importantes, qu'on avoit neceflairement à | des appartemens; où il fût derechef reçu par 3. 
traiter à la Diéte, Que le Principal Commiflaire | autres Trucles, & conduit jusqu'à Pappartement 
n'avoit pas encore trouvé les fentimens des Etats de Son Eminence, qui avança au-devant de lui 
de l'Empire conforme à l'Intention de l'Empereur, | jusques dans la troifiéme Anti-Chambre. Apres 
& que c'étoit la raifon , pourquoi il ne l'avoit pas | l'audience on obferva les mêmes Cérémonies. 


voulu. encore declarer , & avoit mieux aimé , cher- 
cher quelque pretexte fpecieux , pour pouvoir s'é- 
loigner de la Diéte , jusqu'à ce que cette affaire 
für mieux foutenue aux Cours étrangeres par cel- ($. XV.) 
le de Vienne. 


Enfin toutes ces difficultés , qui jusqu'à préfent Relation, de ce qui s’eff paffe à la Diet- 
avoit empêché Paflemblée générale de la Diéte, i 7 Joe fe gel 


de commencer fes déliberations {uivant les Confti- ird AL. Á les ee s 
tutions de l'Empire, furent applanies par le retour © 1718. entre les Electeurs par 

du Miniftre Plenipotentieire de Mayence, & par rapport aux Seances. 

fa legitimarion ; le Principal Commiflaire étant auffi 

revenu à Ratisbonne, le 9. de Juillet, & le Mi- Es Déliberations de l'Empire avoient ceffé long» 
niftre de Mayence ayant enfuite fait demander tems à la Diéte de Ratisbonne , par le diffe- 
l'heure de fon audience, elle fut fixée au 12.4 6. rent ,*qui étoit furvenu dans le College Electoral 


E 
heures du foir. Pour trouver un certain tempera- par rapport aux Seances , le 28. de Mai, lorsque 


ment entre les pretentions de PEmpereur , & de les trois Miniftres de Cologne , de Baviere, & du 


PEleéteur , dont le premier pretendoir, qu'il de- | Palatin, voulurent prendre poffeffion des Places , 
voit faire fa légitimation avec un Cortége magnifi- | qui appartenoient à leurs tr&s-Sereniflimes Maj- 


que, & le dernier, qu'elle devoit fe fure imcogmito | tres. Ce different s'éleva entre les deux Miniftres 
on trouva bon, que le Miniftre de Mayence en- Electoraux du Palatin & de Hanovre, parce que 
voyat premiérement fon Secretaire dans un Caroffe ce dernier déclara, qu'il n'avoit pas encore recu 
à 2. Chevaux au Logement de fon Eminence, Pordre de fon Haut Principal , de quiter & de 


pour lui délivrer fes Lettres de Creance; le Mi- céder fa place. L’Ele&teur de Hanovre avoit oc- 
niftre de Mayence fuivit immédiatement, dans un cupé jusqu'à préfent la 7. place füivant le Plan 
autre Carofle à deux Chevaux , d’où il fortit de- füivant. 

(6) (4) (3) Q) (2) (5) 
Brandebourg: Palatin. Bohéme. Mayence. Trèves: Saxe. BU ta. 


Mais lorsque les Miniftres de Cologne & de | un grand changement dans les places , on fit un 
Baviere furent réadmis dans le College Electoral , | nouveau projer de Séance, 
& que par conféquent il fut neceffaire , de: faire | 


(8) (7) (5) (4) (1) (2) (3) 6 
Palam. Brandebourg. Baviere. Bohême. Mayence. Tréves. Coque 2 FAO 
S = a = Y) 


Le Côté gauche. 


Mais PEleéteur Palatin ne voulant pas fe con- que les Séances feroient mieux reglées de la ma- 
tenter de ce projet , plufieurs furent d'opinion, | niére fuivante. 


ae (4) (1) (2) (3) (5) (7) (9) 


Palatin. Saxe. Bohème. ^ Mayence. Treves. Cologne.  Baviere, Brandebourg. Brunswick. 
Lm aJ! 
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Mais ce reglement n’applanit pas encore toutes | raux y trouvérent de certains inconveniens par 
les difficultés, parce que plufieurs Ele&toráux y | rapport à leurs intéréts , & cette propofition ne 
trouvérent quelque chofe à redire, & que celui fut pas encore fuffüfante pour faire recommencer 
du Palatin prétendit abfolument, d’être remis dans | les déliberations de l'Empire. 
fa premiére place, avant qu'il püt confentir à au- | On tourna'enfin cette affaire de tant de differens 
cun projet dur les Séances; ce qui fit languir tou- | côtés, qu'à la fin le Secrétaire du Palatinat fut 
tes les déliberations ; 8 tout ce qu'on put pro- | remis dans fa place, & obtint la préfeance devant 
pofer, ne fut pas capable de remettre les affai- | celui de Brunswick. Cette derniere maifon Elec- 
res en train, vu la diflention , qui fe trouva, & torale racha enfuite d'obtenir , comme les autres 
continua entre les Eleétoraux. Et quoiqueles bien | Electeurs, un Archi-Office dans l’Empire, & in- 
intentionnés propofaffent , que la Diétature de fifa dans la Diéte, qu'elle en fut pourvue d'une, 
PEmpire put être commencée à la maifon de Vil- pendant que les déliberations préfentes dureroient 
le, puisqu'elle ne pouvoit pas être continuée pour | encore, & afin qu'elle ne fut pas obligée aprés , de 
le préfent dans l'endroit ordinaire à caufe des Dis- s’en pourvoir par de longues & ennuyeufes nego- 
putes, qui étoient malheureufement fürvenues en- ciations. On affura méme dans ce tems » quon 
tre les Ele&oraux , & que par ce moyen les plus | avoit propolé pour Hanovre le département d’Ar- 
preffantes affaires pourroient venit ad notitiam Sta- | chi-Ecuyer, & que tout le College Ele&oral avoit 
tuum, que mème les Eleétoraux du Palatinat, & | demandé à la Commiffion Imperiale de la Diéte 
de Brunswick offrirent , de n'envoyer pas leurs qu'il plût à Sa Majefté Imperiale de remedier gre 
Chancelliftes à la Diétature , pendant que leur dif- | aifferens, qui regnoient depuis quelque tems dans 
ferent fübfifteroir: cependant plufieursautres Electo- | ce College, &&-de an un Archi-Département 
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pour l'Ele&eur de Brunswick, parce que tous les 
projets , qu'on avoit formé jusqu'à prelent , avoient | 
«té infructueux. 

Tous les Electoraux convinrent enfin le 5. de 
Decembre 1718 , de leurs, Seffions pour l'avenir, 
comme on verra par la figure {uivant Sub Lit. C. 


Les differentes Seances aes Eletfeurs. 


(a) Avant la guerre de 1701. 
6 2 I 
Palatin. Baviere. Trèves. Mayence. Cologne. 


Saxe. - Brandebourg. 
(E) Pendant la guerre. 
7 


Brunswi 


5 2 1 
Palatin.  Tréves. Mayence. Bo- 
6 
héme. Saxe. Brandebourg. 

(c). Apre 
3 


ès la Paix dé Bade. 
2 I 
Palatin. Saxe. Bohème. 'Tréves Mayence. 


6 


E 


3 2 I; 
Cologne. Baviere. Brandebourg. Brunswick. 


NB. Que la table des Electeurs eft ronde, en- 
forte que dans la premiére (4) Brandebourg & Pa- 
latin, font l'un pres de l’autre; dans (6) Brande- | 
i ; & Brunswick, fe joignent & dans (c) Bruns- 
wick & le Palatin, 


(C$: TX VIL.) | 


| 
| 
Different fur le Cérémonial entre le Col. | 
lege Electoral, & le Con-Commiffaire | 
Imperial, le Baron de Kirchner , à la | 
Diete de Ratisbonne l'année 1717. | 

| 

| 

| 


E Con-Commiffaire’ Imperial , le Baron de 

Kirchner , étant arrivé à Ratisbonne fur la fin 
du mois d'Octobre de l'année 1717., & s'y étant 
legitimé à la Diéte fuivant le ftyle ordinaire de | 
l'Empire , il donna fa premiére Vilite de Cérémo- 
nie à Son Eminence le Principal Commiffaire. Et 
quoi qu'il n'y eut point de dispute fur la premié- 
re Vilite entre les Seigneurs Eleétoraux , & le 
Seigneur Con- Commiflaire , cependant i| y eut 
quelque different entre eux pour la place d'hon- 
ne lui disputoient pas 
dans tout autre endroit tiers, mais qu'ils prétendi- 
rent pour eux ; lorsqu'ils le trouveroient avec lui 
lors il 
ne pouvoit être confideré, que comme une partie 
de la haute Commiffion Imperiale. Ce different 
commença avec plus de force, lorsque Son. Emi- 
nence le Principal Commiflaire célébra. la fêre de 
PEmpereur , le 4. de Novembre, où toutes les 
differentes ‚Ambatlades des Eicéteurs, des Princes 
de l'Empire, & des autres Etats furent invités; 
le Con-Commifläire pour éviter à cette occañon | 
toute conteltation avec les Electoraux , offrit de fe 
trouver avec eux pele-mele à la table ,,. & quoi- 
aux y contentiflent pour la plupart, | 
cepen E "uns auroient foubaité, d'avoir eu | 
le tems, d prendre préalablement. des informa- 
tions de leurs Cours. Quelque tems après le Con- | 
Commiffaire eut encore des diflerens avec quelqu'uns 
les Minillres des Princes. Ce qui arriva au fujet | 
de la premiere Vifite, fe contentant de faire fim- 
plement annoncer fon arrivée aux Miniftres des 
par le Baron de Maltzan, un de les Gen- 
tilshommes. Or comme quelques-uns des Miniftres 
des Princes avoient refüfe , de donner la premiére 
Vifite, & le titre d'Excellence au précédent Con- 


neur, que les Eleét 


chez le Principal Commiflaire, parce quí: 
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Commiffäire‘, le Baron de Seillern., parce qu'il 
avoit refufé , de les traiter d'égaux avec les Elec- 
toraux , ils convinrent auffi entr’eux, de fe con- 
former à cet exemple, & ne point donner la pre- 
miére Vilite au Con-Commiflaire préfént, 


(S. XVIL) 
Different für le Cérémonial, & fur la 


premiére Vifite, entre les Princes, dv 
les Comtes de PEmpire, à la Diéte de 
Ratisbonne, Pannée 1713. 


E different fur la premiére Vifite entre les 
C Princes , & les Comtes de l'Empire, -com- 
mença à la Diéte, en 1713. Tout le monde fait 
que c’elt ‘une ufage établi entre les Miniftres des 
Princes , qui fe trouvent. à la préfente Diéte de 
Ratisbonne, que le dernier venu fait annoncer fon 
arrivée par fon Secrétaire d’Ambaflade aux autres 
Miniftres , qui y réfident déja ; qui font faire aprés 
au nouveau venu le contre-Compliment par leurs 
Secréraires, & lui rendent aprés la premiére Vifi- 
te en perfonne; & on obferve generalement cette 
méthode entre tous les Miniftres hormis, envers 
ceux d'Autriche & de Saltzbourg , auxquels, fur 
la notification préalable , ceux des Princes font 
faire le Compliment réciproque par leurs Secré- 
taires ; mais ils ne leur rendent pas la premiére 
Vifite , parce qu'ils prétendent être traité égale- 
ment, comme les Ele&oraux, & que les Minis- 
tres des Princes leur doivent donner la premiére 
Vifite ; foit. qu'ils foient les prémiers ou les derniers 
venus. On fait encore, que les Comtes de l’Em- 
pire, ont leurs Séances dans le Collége des Prin- 
ces. Il eft fürvenu entre eux depuis quelque tems 
une notable dispute au Sujet de la premiere Vifite, 
arce. que les Miniftres Ducaux prétendirent la 
remiére Vifite de ceux des Comtes indifferem- 
ment,-foit qu'ils fuffent venus les prémicrs, ou 
les derniers, & que ceux-ci prétendirent l'égalité 
avec les Miniftres Ducaux , & iv Cafu les mêmes 
honneurs. Les deux Directoires du Collége des 
Princes deleguerent les Secrétaires d'Autriche & 
de Saltzbourg ; Nomine Collegii Principum , aux 
deux Miniftres des Comtes de Franconie , de 
Wetteravie, pour leur faire les inflances $ re- 
monftrances convenables fur ces nouvelles préten- 
tions ; mais ceux-ci refuférent conflamment , de 
faire la premiére Vite, à moins que les Miniltres 
des Princes ne vouluffent fe refondre, à leur faire 
la méme reception, & les mêmes honneurs, qu'ils 
le rendoient réciproquement entr'eux , & qu'ils 
rendroient pour l'avenir le réciproque aux Com- 
tes de l'Empire. Ce qu'on verra plus ample- 
ment par la Regiflrature de l'Autriche, annexée 
Jub Lit, A. 

Parce donc qu'il paroiffoit avec évidence par 
cette réponfe , que les Députés des Comtes cher- 
choient abfolunient a fe, rendre égaux en toutes 
chofes avec les Envoyés des Princes. Quelques- 
uns de ces derniers s'affemblérent , pour conful- 
ter, comment on pourroit le mieux prévenir le 
préjudice, qui en refulteroit pour les hautes prée- 
minences , dont leurs Princes avoient joui en tout 
tems, & comment on fe gouverneroit à l'avenir 
envers les Députés des Comtes aux Diéres de 
PEmpire, tant par rapport à ce Cérémonial af 
feété, qu'en cas, ce qui arrivoit fouvent , qu'un 
Miniftre des Princes confiar fa voix à un Député 
des Comtes , pendant qu'il feroit obligé de s’ab- 
fenter de la Diére. On convint enfin après :plu- 
fieurs Déliberations: De n’oblerver plus pour. Pa- 
venir aucun Cérémonil avec les Dépurés des 

Com- 
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Comtes ; de ne leur faire faire aucune notification 
in mullo Cafu; & encore moins de leur rendre, Vi- 
fite 5 & que s'il arrivoit, que ces Députés eus- 
fent quelque chofe à propofer aux Miniftres des 
Princes , de conferver toujours la main, & la place 
d'honneur dans leurs propres Maifons. Er fi le 
Cas arrivoit pour l'avenir , qu'un Député de Com- 
te für chargé en méme tems de la voix d'un 
Prince ;, qu'on ne l'accepteroit ; ni ne le recon- 
noitroit pour Miniftre de Prince, avant qu'il fe 
für légitimé duement par fa Commiflion , ou le 
Caraétere de Miniftre de ce Prince feroit exprimé 
en termes clairs & nets; qu'il féroit encore obligé 
de declarer , qu'il tenoit fa voix du Prince pro 
principali , & celle du Comte pro fecundaria. 1 fut 
encore convenu d’obferver ratione forme, de trai- 
ter cette affaire per Protocole loco fubferiptiomis, que 
chaqu'un des Miniftres Ducaux, qui accederoient 
à cette refolution , en feroit faire un Original, où 
il mertroit fon nom le prémier , & les autres con- 
fecutivement fuivant leur rang: competant. L'An- 
nexe fib Lit B. fait voir le Protocole, qui fut 
tenu dans ce tems par le Miniftre de Wurtzbourg. 
Et fab Lit. C. & D. on verra plus amplement, 
de quelle maniere cette Conclufion fut portée ad 
atta Direétorialia , par les deux Direétoires de 
Salzbourg & d’Autriche. Il faut encore remar- 
quer, que Fulde, Wolfenbuttel , Furftenberg , & 
le Grand- Maitre de l'Ordre Teutonique accedérent 
enfuite à cette Conclufion, 

On verra encore fub Lit. E. un projet, pour 
remedier au différent , qui fubfiftoit alors entre les 
Princes & les Comtes ; mais comme il ne fut pas 
alors communiqué légalement aux. parties interes- 
fées , il y a à douter, qu'il foit autentique. Pour 
conclure on’ fe fouvient d'avoir entendu fort fou- 
vent de la bouche d’un Secretaire d’Ambaflade à 
Ratisbonne , qui eft mort depuis quelque tems , & 
qui s'étoit trouvé plufeurs fois aux: convocations , 
& Diétes particulieres du Cercle de la haute Saxe, 
que l'on n'y obfervoit presque aucun Gérémonial 
in regula envers les Comtes. Que les Miniftres 
des Princes n'avoient pas! feulement fait notifier 
leur arrivée aux Députés des Comtes ; & lorsque 
ceux-ci avoient fait avertir les Ducaux de leur 
arrivée, ils s'étoient contentés de leur faire faire le 
contre-Compliment, par le méme Gentilhomme , 

ui avoit annoncé l’arrivée des Députés. Que 
: Pon étoit même refté fi ferme fur ces principes, 
que lorsque le Duc Henri de Saxe = Barby y en- 
voya des Députés, qui fe firent annoncer aux 
Miniftres des Princes, ceux-ci, non feulement ne 
voulurent pas lui faire faire le Contre-Compliment 
par leurs propres Secretaires, mais après que ces 
Députés leurs eurent donné la premiére Vilite , ils 
avoient encore ablolument refufé de leur rendre la 
même Civilité, parce que ces Miniftres du Duc n'é- 
toient confiderés, que comme Députez de la Comté 
de Barby. Que cependant un des Miniftres des Prin- 
ces avoit été de l'opinion , qu'il conviendroit mieux 
vefpetiu du Miniftre de Barby , de lui rendre pour 
Pavenir les mêmes Civilités foit dans les Compli- 
mens, ou par rapport aux Vifites ; qu'il feroit 
pourtant toujours obligé de le faire le prémier en 
toutes chofes. Que cette difference refteroit tou- 
jours entre lui, & les autres Miniftres des Princes, 
qu'il feroir toujours le premier à faire les Civili- 
tés, au-lieu que les Miniftres des Princes fe ren- 
doient des Civilités réciproques, & que le dernier 
venu étoit toujours Vilité du premier venu , non- 
obftant qu'il für inferieur en rang; ce qui feroit 
tout le contraire dans cette occafion. 
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Regiftrature du Secrétaire de la Chancel- 
lerie d'Autriche au Sujet de fa Com- 
million aux Députés des Comtes. 

E jourg’hui . . . après Pexpedition de la pofte, 
j'ai reçu ordre, moi Secrétaire de P’Ambaflade 
d' Autriche, de me tranfporter avec celui de l'Am- 
baffade de Saltzbourg , chez le Seigneur Ulxer , 
Envoyé des Comtes de Franconie & de Wet- 
teravie pour lui infinuer: Que les louables Direc- 
toires du Collége des Princes, leurs Excellences 
les Miniftres d'Autriche & de Saltzbourg , failoienc 
faire leurs Complimens au Sieur Miniftre des Com- 
tes de Franconie & de Werteravie, & favoir en 
méme tems : Que tout le Collège des Princes les 
avoit chargé, à Poccalion de la Légitimation de 
Monfeigneur PEnvoyé de Magdebourg , qui s'é- 
toit faite avanthier, de lui faire favoir, Que les 
Miniftres refpeétifs des Princes s'étoiént ap- 
perçu depuis peu , que les Miniftres des Com- 
tes s'étoient abftenus depuis quelque tems , de 
leur faire la premiere Vifite; & parce que cette 
conduite étoit abfolument contraire aux regles, & 
à la pratique, qu'on avoit jusqu'à préfent exac- 
tement oblervées aux Diéres , les Seigneurs Mi- 
niftres des Princes efperoient , que les Seigneurs 
Miniftres des Comtes y remédieroient pour Pave- 
nir, & qu'ils continueroient à leur faire la pre- 
miére Vilite, & à obferver les autres coütumes 
établies ; autrement ils feroient obligez, d'avertir 
leurs Cours refpectives de ces nouveautez ; & quoi 
quele Collége des Princes eüt pu prendre de-là 
une occafion favorable pour chagriner les Miniftres 
des Comtes, en priant le nouveau venu Miniftre 
de Magdebourg, de ne leur pas faire annoncer fon 
arrivée; que pourtant ils n'avoient pas voulu le 
faire pour cette fois, fans les en avertir préalable- 
ment. 

Le Miniftre des Comtes y répondit: Qu'il fai- 
foit fes trés-humbles Complimens aux Seigneurs 
Direétcurs du Collége des Princes , & qu'il les 
remercioit de cette notification. Qu'il ne favoit 
pas avoir fair autre chofe, que d'avoir fuivi exac- 
tement fes ordres ; que ces vieilles coûtumes , dont 
on faifoit mention, ne lui étoient pas connues; 
que les Comtes auffi bien que les Princes avoient 
voix & Seance dans un méme Collége, & que les 
voix des Comtes étoient auffi valables, que celles 
des Princes ; que fi les Miniftres des Princes lui 
rendoient pour l'avenir les mêmes honneurs, qu'ils 
fe rendoient entr'eux réciproquement , il feroit bien 
éloigné, de leur denier la premiére Vifite ; que 
plufieurs Miniftres de Comtes particuliers n’avoient 
pas été traités autrement que ceux des Princes, 
qu'ainfi on auroit tort, de refufer les mémes hon- 
neurs à ceux, qui étoient envoyés par le College 
entier de Comtes ; que cependant il ne manque- 
roit pas d'en avertir fes Principaux, les Seigneurs 
Direéteurs du College des Comtes , & qu'il atten- 
droit, quel ordre on lui enverroit la-deflus. Et 
il repeta encore , qu'il n'avoit rien fait jusqu'à 
préfent fans ordre Ípecial Que par rapport à fa 
propre perfonne, il nous prioit avec inftance , d’as- 
furer les Seigneurs Directeurs , & tout le College 
des Princes de toutes fes attentions, & de fon 
refpect, 


(Lit. B.) 


SI 
m 
oo 


on de Fille, dans 
fires fuivans y 


Augsbourg à la M 
le Cabinet , les Mi 


ayant été prefens. 


1 Our Wurtzbourg , le Baron wo der 


Halden. 
2. Pour Bamberg, & Baden-Baden, le Baron 


Zeller. 
3. Pour Conftance & Brixen, le Sr. de Lau- 


> le Baron de 


our les Duchés de Bremen & de la Pomes 
1 Suedoïfe & Deux-Ponts , le Sr, de Eyben, 
Miniftre de Holftein-Gottorp , pour le Sr. de 


4 


el 


6. Pour Saxe-Weimar , Eifenach , & Henne- 
. de We À 
Saxe-Gotha, Cobourg , Altenbourg, 
Darmftadt, le Baron de Metternich, en 
: du Baron de Hagen 
Pour Holftein-Gottorp , 
de Eyben. 
9. Pour Brandebour; 
le Baron de Metternich. 
10, Pour Hefle-Caffel, Hi 


& Lubec , le Sr. 


g-Cu 


g bach , & Onoltzbach, 


Durlach , le Baron de 22777 7g. 
11. Pour Wurtembe le Baron de Adetter- 
zich, en ablence du Sr. de Hiller. 


Comme eft notoire, ce qui s'elt paffe à Ratis- 
bonne , le 23. de a avec les Députés des Com- 
tes, au fujet de la premiére Vilite, qu'ils refufe- 
rent de donner aux Miniftres refpeétifs du Colle- 
ge des Princes, & Plntimation , qui fut alors 
faite fur ce fujet , au Député des Comtes de 
Wetteravie, ‘de la part des deux Direétoires du 
Collége des Princes, par leurs Secretaires ; & qu'on 
fe fouvient en même rems de la réponfe double & 
équivoque, que ledit Député des Comtes fit 
aux deux Secreraires fur cette Intimation, ce qui, 
ainfi que plufieurs au les ne laiffoit plus 
douter, que ces Députés ne cherchaffent en toutes 
occalions , de s'égaler entiérement aux Miniftres 
des Princes. C’elt pourquoi ces dits Miniftres des 
Princes érant dans une obligation indispenfable , de 
prévenir à tems tout le préjudice , que leurs Prine 
cipaux pourroient recevoir, n’ont pu tarder plus 
longtems, à deliberer fur cette affaire, & de con» 
venir premiérement enfemble, de quelle maniere 
on fe gouverneroit à Pavenir Diétes de l'Em- 


s Députés de 


aux 


Surquoi étant convenu 
unanimement, & ayant été pris une refolution fi- 
nale, & dreffé par é dans le pro memoria ci- 
jointe ; on eft encore convenu enfemble , que le Sr. 
Miniftre de Bamberg fe transporteroit aux Loge- 
mens des deux Seigneurs Direéteurs , & leur com- 
muniqueroit ce pro memoria, en les priant , de 
vouloir le faire porter ad atta direétorialia, & leur 
en renvoyer la reconnoillance ulitée; que les deux 
Seigneurs Direéteurs feroient encore requis, de 
faire dans cette affaire Canfam communem avec les 
Miniftres des autres Princes, & de les aider à fou- 
tenir le refpect des Princes. De quoi le Sr. Mi- 
niftre de Bamberg promit de s'acquiter avec exadti- 
tude , & d'en faire fon rapport aux autres Miniftres 
dans la Conference fuivante. Et en cas, comme 
il étoit apparent , que les Seigneurs Directeurs fou- 
haitalfent de favoir , quels Miniftres des Princes s'é- 
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toient aflociés pour cette fois , il fut encore conves 
nu, que le Miniftre de Bamberg remettroit à cha- 
qu'un des Directeurs deux Liftes avec la Ípecifica- 
tion des Ecclefiaftiques, & Seculiers , Salvo cujus- 
que Ordine © loco; & quand aux autres Miniltres 
des Princes, qui jusqu'à préfent n'avoient pas en- 
core eu des ordres fuffifans , pour figner cette Re- 
folution , qu'il leur feroir toujours permis, de 
fe joindre à eux , & d'y accéder ; lorsqu'ils fe trou- 
veroient en état de le faire. 


Refolution ou pro Memoria, 


Les Miniftres des Princes affemblés à la Diéte 
de l'Empire, s’étant apperçus depuis quelque tems 
avec beaucoup de deplaifir, qu'on y cherchoit à 
préjudicier au refpect , qui convient a leur Carac- 
tere, en plufieurs chofes , & fpecialement en ceci, 
que les Députés des Comtes ne leur rendent plus 
la premiére Vilitez ont cru que le plus convena- 
ble feroit de faire faire premiérement fur cela des 
Infinuations convenables & honnêtes, e23. de Juin 
pafle au Sr. Philippe Ludewig Ulmer , Député des 
Comtes de Franconie , & de Wetteravie , par 
les Seigneurs Directeurs du College des Princes ; 
dans Petperance , que ledit Seigneur Député fe com- 
porteroit pour l'avenir envers les Miniftres des Prin- 
ces fuivant fon devoir & l'ufage établi; mais s’érant 
vu fruftrés de cette efperance , d'autant que le 
Député des Comtes avoit cru pouvoir excufer le 
défunt de la premiére Vilite, en alléguant que les 
Miniftres des Princes ne lui faifoient pas les mê- 
mes honneurs, qu'ils fe rendoient entr'eux réci- 
proquement, & ayant remarqué par cette Répon- 
fe, & par plufieurs autres choles , qui jusqu’à 
préfent fe font paffées à la Diéte, que les Dé- 
putés des Comtes font intentionnés de s'y égaler 
abfolument aux Miniftres Caracterifés des Princes, 
& de s’attribuer les mêmes honneurs. C’eft pour- 
quoi pluficurs entre eux, tant pour prevenir, les 
préjudices , qui en reviendroient à leurs Illuftres 
Principaux , & les mauvaifes fuites & confequen- 
ces, qui refulreroient immancablement de ces nou- 
veautez que pour foutenir les prérogatives & le 
Relpeét des Ambaflades des Princes: font conve- 
nus pour cette fois, & jusqu'à une Conclufion 
ulterieure: Que, comme les Princes mémes n'ob- 
fervent aucun Cérémonial avec les Comtes, lors- 
qu'ils fe trouvent en perfonne dans leurs Cours , 
les Miniftres des Princes fe comporteront pour Pa- 
venir de la méme maniere avec les Députés des 
Comtes , & par confequent ne leur feront plus 
faire aucune notification zz mullo Cafu, & leur ren- 
dront encore moins des Vilites ; & lorsque les 
Députés des Comtes auront quelque chofe a leur 
notifier, que les Miniftres des Princes prendront 
dans leur propre mailon fur les Députés la main 
droite , & la place d'honneur. On eft convenu en 
méme tems, qu'en cas qu’un Député de Comte 
füt pour Pavenir chargé de la voix d'un Prince 
dans le Collége des Princes, il ny feroit admis, 
ni reconnu pour Miniftre caraéterife , ni n'en re- 
cevreroit le traitement , & les honneurs, qu'aprés 

wil fe feroit fufffamment legitimé, en prouvant 
qu'il a été effectivement revêtu par le Prince du 
Caractere d'Envoyé & de fon Miniftre à la Dié- 
te ; & qu'il aura déclaré en méme tems, qu'il 
tient la voix du Prince, dont il eft chargé , pro 
principali , & celle du Comte pro Jecundaria, dont 
il S'acquiteroit feulement , comme par Commiffion 
Alum loco & die, ut füpra. 


(Lit. C.) 


E 


+ 
Ed 
P 
>) 


(Lit. C.) 


Déclaration de la Diölature de Saltz- 
bourg a Sujet. de LInfinuation du 
pro Memoria. 


LE Miniftre de Bamberg ayant au nomi de plu- 


fieurs autres Miniftres des Princes tant. Ecclé- 


Fait à Augsbourg à la Mailon de Ville, 
le Cabinet, le 16: de Decembre 1713. Les 
Miniftres luivans y ayant été préfens, 


Comme il eft encore notoire, ce qui s’eft pafle 
à Ratisbonne , le 23. de Juin de cette an- 
née, &c. 

Le dit écrit n'a pas été feulement inferé égale- 
ment. dans le Protocol Direétorial. de Saltzbourg 
à la requifition convenable du Miniftre de Bam- 
berg: mais on en a fait auffi le tres-humble rap- 

- port à Son Altefle Sereniflime. Ce que nous cer- 
tifions par ces préféntes. Fait à Augsbourg, le 
28. de Decembre 1713. 


(E2467) 
G. H. von der Halden. 


Miniftres des Princes Ecclefiaffiques. 


Bamberg, Wurtzbourg ; Conftance ; Augsbourg, 
Brixen, Lubec. 


Miniftres des Princes Seculiers. 


Bade-Bade ; Bremen avec les autres voix; Bran- 
debourg , Culmbach , Onoltzbach ; Saxe-Weymar, 
Eifenach , Gotha, Cobourg, Altenbourg; Hol- 
ftein - Gottorp , Hefle- Catiel, Bade - Dourlach, 


Wurtemberg » Heffe-Darmftadt , Henneberg & 


Hirfchfeld, 
(Lit. D.) 


Déclaration du Directoire d’Au- 
triche. 


Omme le Seigneur Baron Zeller d'Ettmans- 

dorf, Envoyé, & Miniftre de Bamberg à 
la préfente Diéte de PEmpire a delivré à moi 
fouffigné , le to. du mois préfent, la Conclufion 
& convention fuivante ; qu'il a prife & faite avec 
plufieurs autres Miniftres de Princes tant Eccle- 
fiafliques que Seculiers , & encore deux autres pié- 
ces, contenant les Noms des Princes & des Mi- 
niftres; & qu'il m'a prié en méme tems, de les 
joindre aux autres actes Direétoriaux , & de lui en 
donner une Déclaration , comme de, coütume: 
Dont voici la teneur. 


Fait à Augsbourg à la Maifon de Ville, dans 
le Cabinet des Princes, le 16. de Decembre 
1713. Les Miniftres fuivans y ayant été 
préfens. 


Comme il eft encore notoire, ce qui s’eft pafle, 
le 23. de Juin, &c. 


C’eft pourquoi je me fuis cru obligé, comme 
étant chargé du Dire&oire d?Autriche, de ne pas 
faire feulement inferer cette Conclufion finale dans 
les aétes Directoriaux , mais d'en faire fur fa re- 
Tome I. 
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quifition mon trés-humble rapport à Sá Majel 
Imperiale, Notre trés- Clement. Seigneur. Sur quei 
je lui ai fit ex cette préfente Déclaration , 
que j'ai fignée moi-même ; & y ai fair appoler mon 
Cachet ordinaire. Fait à Augsbourg, le 30. de 
Decembre de l’année 1713 


CIS) 


i, Baron de 
Fodoct. 


Philippe E 


(Lit. E.) 


Projet, pour accommoder les differens , 
qui font furvenus à la Diéte entre les 
Miniftres des Princes d. ceux. des 
Comtes. 


L Es differens , qui font furvenus à la Diéte pré- 
fente, & qui fubliftent encore actuellement ; 
n'ont pris leur origine que de ce que les Minis- 
tres des Comtes ont ceflé, depuis quelques années; 
de donner la premiére Vifite aux Caracteriles des 
Princes, parla raifon, que ces derniers ne leur 
avoient fait notifier leur arrivée, & leur Légiti- 
mation, que par les Clercs de leur Chancellerie , 
au-lieu qu'ils le faifoient faire entr'eux par leurs 
Secrétaires d’Ambaffade. Pour donc trouver quel= 
que temperamment , ou milieu, entre les préten- 
tions réciproques, on remet au jugement éclairé 
des Parties intereffées , fi cette affaire ne pourroit 
pas étre accommodée amiablement, de la maniere 
fuivante. 

1. Que les Miniftres des Comres reguffent les * 
otdres neceffaires de leurs Commettans, de donner 
la premiére Vifite à ceux des Princes, foit qu'ils 
arrivent les prémiers ou les derniers à la Diéte, en 
fuppofant pourtant : 

2. Que les Miniftres des Princes fiffent faire à 
ceux des Comtes la notification de leur arrivée ou 
Legitimation par leurs Secrétaires" d’Ambaflade y 
comme ils ont accoûtumé de faire entr'eux. 

3. Que le Collége des Princes reconnoifle à 
Pavenir les Delegués des Comtes, en toutes for- 
tes d'occafions, pour Miniftres reprélentatifs des 
Colléges des Comtes de l'Empire , & leur donnent 
fur ce pied un traitement convenable : Salva céte- 
roquin per omnia diftinébione & prerogative gradus 
& ordinis inter Sacri Romani Imperit Principes & 
Comites , eorumque Legatos & Minifiros. Et en 
confequence de cela, 


. 4. Que les Miniftres des Comites reguflent dans 


les propres maifons de ceux des Princes, le pas & 
la place d'honneur ; & pour faciliter cette conven- 
tion réciproque, on prefuppole : 

Que la Convention, conclufion, & fignature , 
que la plupart des Miniftres des Princes ont faic 
infinuer le 19. de Decembre de l'année paffée aux 
Direétoires de leur Collége par une Députation 
folemnelle du Miniltre de Bamberg, feroit retirée, 
annullée, & caffée de la méme maniere. Que tout 
ce, qu'on a deliberé , & conclu für cette affaire 
foit reputé Bia non feripto G fatto; & enfin que 
Pon fit drefler fur cette Convention réciproque un 
aéte public, pour être inferé aux Actes Direéto- 
riaux, au-lieu du prémier, qu'on y feroit bif» 
fer. 

Cependant les Comtes de l’Empire, ne jugérent 
pas à propos d'acquiefcer à ce projet d'accommo- 
dement, & addrefférent leurs griefs par Fun de 
leurs membres aux plus anciennes maifons des 
Princes par la Lettre fuivante. 


(P. P.) 


Votre Alteffe Séréniffime me permettra trés gra- 
cieufement , de prendre une confiance entiere dans 
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fa generofité reconnue , & de lui ‘addreffer très- 
humblement la préfente , pour vous reprélenter , 
Monfeigneur, que plufieurs Miniftres de Princes , 
affemblés , à préfent à la Diéte de l'Empire , fe 
font donné toutes les peines offibles, pour porter 
au College des Comtes de l'Empire un coup mor- 
tel, & un préjudice fans retour, en failant faire, 
par rapport au Cérémonial , des propofitions fi 
extraordinaires aux Miniftres des Comtes, qu'il en 
paroit avec évidence, qu'ils n'ont pas eu d'autre 
intention , que d'abimer tout à fait les prérogati- 
ves, & les honneurs, dont le Collége des Comtes 
a été en poffeffion depuis longtems , & de les é- 
galer pour l'avenir aux Villes Imperiales ; & dans 
le rems, que les Membres refpectifs des Comtes 
S'étoient aflemblez , pour chercher les moyens les 
plus raifonnables & les plus doux , de prévenir 
& d'éviter ces injuftes prétentions par des repré- 
fentations, convenables & fuffifantes , afin qu'ils 
puflent jouir pour l'avenir tranquilement de leurs 
Prérogatives fuivant les Conftitutions & Pufage 
de l'Empire , (Déliberations qui demanderent quel- 
que tems, par l'ablence de divers Membres , 
qui s'y trouvoient intéreffez) il eft arrivé contre 
toute attente , que les Miniftres mentionnés des 
Princes le font atlemblez , quaff periculum. in mora 
wver/arctur, & ont pris la refolution ci-jointe Jab 
No. 1. (puis qu'on fe perfuade , que tout cela fe 
doit fait abfque fpeciali inffrudtione;) & Pont fait 
enfuite infinuer aux Diélatures du College des 
Princes, ad Imperii acta; ce qui certainement n'a 
pú être fait, que dans l'intention , de priver tout 
d'un coup les Comtes de PEmpire > des droits & 
prér gatives , qu'ils ont merite par leurs grands 
fervices, & dont ils ont joui tranquilement pen- 
dant plufieurs Siecles ; d'autant qu'ils n'ont fait 
aucune difficulté , de contiderer dans cette Con- 
vention les Minillres des Comtes, comme de fim- 
ples Députez , & de difputer par confequent aux 
Comtes leur /us Legationis, qu'ils ont acquis, & 
dont ilg ont éfé en pollefhon vel quafi, depuis des 
années fans nombre, & que ; hormis le cas préfent, 
erlonne ne s'eft encore avifé de leur contefter ce 
droit, qui eft fondé dans les Conftitutions fonda- 
mentales de l'Empire, & bien fpecialement dans /z 
Santiio Pragmatica Tranjadliomis Wefiphalice : étant 
lufffamment connu en meme tems, que ce droit 
inconteftable des Comtes a été reconnu par tou- 
tes les Puiffances , tant du dedans de l'Empire, 
que du dehors , qui n'ont fair aucune difficulté 
d'accepter, & de reconnoitre les Miniftres publics, 
que les Comtes de l’Empire leur ont envoyé , ce 
dont on pourroit allegaer plufieurs exemples non 
feulement de la Cour Imperiale même; mais auffi 
dc plufieurs Rois, & Republiques Souveraines qui 
n'ont pas fair difficulté d'envoyer des Miniflres Ca- 
raCterifez aux Comtes de l'Empire in corpore , & 
fort fouvent aux Comtes particuliers mêmes  com- 
me il feroit facile d'en produire encore plufieurs 
Lettres de Créance des Archives des Comtes , 
dont on fe contente de joindre ici quelques Copies, 
& qui méritent d'autant plus de Confideration , 
que cet honneur légitime leur a été encore accor- 
dee avant la Paix de Weftphalie. On prétend en- 
Core fecundo dans cette fignarure , de priver les Mi- 
niltres des Comtes de tous les honneurs & du ref- 
pect ordinaire, en leur refufant la Notification , & 
les autres Civilitez , qu'on leur a pourtant accor- 
dé jufqu'à prélent à la. vue de tour l'Empire , 
comme ayant Séance dans l'illuflre College des 
Princes tanquam pars Corporis , habitant avec eux 
dans un meme territoire , & combinant en méme 
tems les voix, qui appartiennent aux Comtes , a- 
vec celles Princes , loriqu’ils en ont été chargez 
par ces derniers; ce qui ne peur fignifier eo ipfo, 
que de vouloir les exclure de tout Commerce po- 
lique & Civil ; d'autant que par une nouveauté 
extraordinaire on leur retule encore le pas & la pla- 
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ce d'honneur dans les propres maifons des Mi- 
niltres des Princes , ce qui paroitra à Votre Al- 
telle être d'autant moins fondé , que la pratique 
contraire parle en faveur des Comtes; qu'ils ont 
Séance dans le Collége des Princes , tanquam in 
loco publico ; qu'ils donnent leurs voix aufli bien 
que les Princes de l'Empire , & que par confe- 
quent léquité & la Civilité reciproque demandent, 
que les Miniftres des Corntes ne foient pas trais 
tez, avec tant de mépris dans les propres . Maifons 
de ceux des Princes. Ce qui ne laiffe aucun dou- 
te, que cette chicane n’a été fufcitée, que par quels 
que intérét , ou vue particuliere de quelques-uns 
des Miniflres des Princes , qui, pour la colorer 
d'un prétexte fpecieux , fe fervent du refpeét, & 
des prétogatives inconteftables de leurs hauts Prin- 
cipaux , qui fubfiftent d'elles mêmes, & qui refte- 
ront fans interruption dans leur haute Confidera= 
tion , fans qu'on tache de diminuer celles des au- 
tres membres de l’Empire; & quoi que l’on cher- 
che À infinuer dans la dite . Concluñon , que les 
Princes de l'Empire n’obfervent aucun Cérémo- 
nial avec les Comtes , lorfque ceux-ci viennent les 
voir dans leurs Réfidences. Cependant, comme 
les Comtes ne manquent jamais , de rendre tout 
le refpcét imaginable aux Maifons des Princes, 8€ 
qu'il refte toujours une notable différence entre le 
Votum Virile des Princes, & le Votum Curiatum 
des Comtes , ils mettent auffi la ferme confiance 
dans leur magnanimité, qu'on continuera du côté 
du Collége des Princes, à leur faire rendre pour 
l'avenir la difinétion , dont ils ont toujours jout, 
& dont on les a privé depuis quelque tems , d'au- 
tant qu'un. Comte , qui peur-être auroit cedé 
dans cette occalion , ne peut préjudicier à un 
tiers. Ces juftes' prétentions des Comtes fe fon- 
dent principalement fur la coútume, & {ur la pras 
tique ancienne, & qu’un Miniftre de Comte, qui 
à la Diéte eft charge du Votum Curiatum , repré- 
fente tout un Corps & College , qui, fans vani- 
té , eft compofé de tant d’illuitres & anciennes fa- 
milles, qui non feulement jouiffent de la méme 
jurifdiétion territoriale , & des mêmes droits & 
prérogatives dans leurs Comtés , que les Etats fu- 
perieurs de l'Empire jouiffent dans leurs Princi- 
pautez, mais qui fpecialement font en pofféffion 
du Jus Federum & Legationis auffi bien que les 
premiers Princes de l’Empire, par Pexprefle Con- 
firmation ex æquo, contenue dans le Traité de la 
Paix de Weftphalie, & que d'ailleurs ils ont l'hon- 
neur d'étre produits dans le$ Généalogies des pre- 
mieres & principales Maifons de l'Europe. Com- 
me les actes Publics, & plufieurs Exemples prou- 
vent inconteftablement , que la plupart des Rois 
les trairent encore à l’heure, qu'il eft, de Comfins, 
& que chaque Comte en particulier eft éligible à 
la pius haute dignité de l'Empire. A quoi on 
pourroit encore ajouter, que le Collége des Com- 
tes a de tout tems & en toute rencontre contri- 
bué au bien public au delà de les forces, comme 
il elt que dans la derniere guerre , de 
1793. , les Comtes de l'Empire, lorfqu'ils s'affo- 
ciérent avec Sa Majefté Imperiale , la Couronne 
d'Angleterre, & les Etars Généraux des Provin- 
ces-Unies , ont fourni pour la furere de plulieurs 
Cercles une portion beaucoup plus confiderable., 
que plufieurs Eleéteurs n'ont fait. C’eft l'u- 
fage dans toutes les Nations , quei qu'elles ne 
Íoient pas gouvernées par un méme Chef, de fai- 
re une reflexion convenable , fur certains corps 
combinés , quoi qu'ils foient compofés de perfon- 
nes d'une plus bafle extraction, comme dans la 
plupart. des Républiques , dont. les Regents ne 
lont que des Bourgeois. Tout le College des 
Comes de l'Empire, qui a l'honneur d’être comp- 
té parmi les premiers membres de Empire, & 
par confequent figne les Recés , & envoye fes 
Députés à toutes les Négociations publiques , fe- 

roit 


notoire , 


“A Me TR POE 


roit bien malheureux , s'il devoit être exclu ;. par 
un traitement fi peu convenable , de tout Com- 
merce à la Diéte , & cela,tout d'un coup. Eron 
va encore plus loin dans la Convention alleguée , 
puifque Pon y attaque même la voix des Com- 
tes, qu'ils ont acquis affez cherement de Sa Ma- 
jefté Imperiale , & du Sr. Empire, & dont ils 
ont joui juiqu'à préfent fans interruption , & fans 
être inquicttez. Cependant , les Miniftres des 
Princes ont cru pouvoir conditioner , qu'en cas 
que quelque Prince trouvât à propos de charger 
de fa Voix un des Miniftres des Comtes , ce qui 
arrive journellement , on ne le reconnoitroit ablo- 
lument pas pour Caraétérifé de ce Prince , à 
moins qu'il n'eút déclaré préalablement entre au- 
tres choles, qu'il tiendroit la voix du Prince pro prin- 
cipali., & celle du Comte pro Jecundavia & com- 
me accefloire, comme 11 tour le monde ne favoit 
pas depuis longrems , que la voix d'un Prince é- 
toit toujours préferable à celle d’un Comte, quo 
ad dignitatem; mais aujourd'hui on veut faire croi- 
re qu'il étoit permis à un chacun de difpofer des 
droits, honneurs , & prérogatives » qui appartien- 
nent aux Etats refpectifs de l'Empire , fuivant fon 
caprice & fon bon gré , & de décider, in propria 
Caufa fuivant fa propre fantaifie, & convenance, 
ce qui entraineroit fans doute cette conféquence 
pernicieufe:, que les plus foibles ne pourroient pas 
jouir des leurs plus longtems , qu'il ne plairoit 
aux plus puiffants; érant certain, que fi ce Prin- 
cipe pouvoir être introduit dans l'Empire » S y 
prendre racine , il ouvriroit la Porte à plufieurs 
mauvailes conféquences , dont plufieurs plus. puil- 
fans que les Comtes de l'Empire , le refienti- 
Toient. 

Si Votre Alteffe Séréniffime me fait la, grace 
particuliere , d’honorer de tant foit peu. d'attention 
cette courte déduction , je me perfuade avec une 
confiance très foumife , qu'Elle jugera trés gra- 
cieufement Elle- méme , que l'on n'a cherché 
par la fignature alleguée , qu'à porter un pré- 
judice certain , & légalement contraire aux ulages 
de l’Empire , au College des Comtes i» ipfum 
Patum. 1 \ 

C'eft pourquoi je n'ai pas balancé , d’avoir re- 
cours à l'Equité & à la générofité de Votre Al- 
teffe Séréniffime , me promettant avec une foumife 
affurance ; qu'Elle jugera fuperflu & injufte d’af- 
fermir encore fansaucune néceffité urgente fes hau- 
tes prééminences , par l'abaiffement d'un des Mem- 
bres , qui quoique plus foible , appartient pourtant 
à la totalité du. Corps de l'Empire, & qu'Elle fe 
fera plutôt une gloire, de foutenir les droits & les 
honneurs, qui appartiennent à un chacun. J'ef- 
pere en méme tems, qu'il lui plaira d'envoyer les 
ordres néceflaires & . convenables à fes Minif- 
tres, qui fe trouvent à préfent à la Diéte , d'a- 
bolir cette fignature fi préjudiciable aux Comtes ; 
& qu'Elle contribuera plutôt de fon côté à la con- 
fervation des honneurs & des dignitez qui leur 
appartiennent legitemement, , afin que les Minif- 
tres des Comtes foient à l'avenir traités comdigne , 
& füivant la dignité de leurs Caractéres ; que la 
bonne harmonie entre les Etats de l'Empire puifle 
être retablie ayec d'autant plus de confiance, & 
de flabilité, & que Pon prévienne par là toutes les 
mauvaifes fuites , quien pourroient refulter pour 
le bien de la Patrie en général; Ce faifant, Vo- 
tre Altefle. Séréniffime ne. mettra pas feulement 
tous les Membres du College des Comtes dans Ja 
néceffité, de lui être trés-obligé ; mais tout le Col- 
lege en général, & chaque Comte en patticulier 
fe fera un plaifir & un devoir ; de marquer en 
toutes occafions tant à Elle-même, qu’à toute fon 
iliuftre Maifon une reconnoiffarice ; & un atrache- 
ment inyiolable , ce que Vous protefte , avec uri 
devouement très particulier, Monfeigneur , de Vo- 
tre Alteffe Séréniffime le trés humble & très o- 
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beiffant Serviteur ; Philippe Lous Comte d’Erbarh; 
a Erbach, ce 18me, Janvier Wis. 


( Lit. A. ) 


Copie de la Lettre de Leurs Hattes 
Tuiflauces les Etats Généraux des 
Provinces Uhñies à Son Excellence le 


Comte de la Lipe, Ge. 


CH avec bien du chagrin, & de Pinquietude 

; que Nous avons entendu par la voix publique 
qu'il eft furvenu depuis quelque tems quelque mé- 
fintélligence entre Votre Excellence , & la Ville 
de Lemgo; & comme Nous avons lieu de crain- 
dre , que ces diffentions reciproques n'üllaffent en- 
core en augmentant , ce qui pourtoit Öccalionner 
un préjudice notable aux Provinces-Unies} & à 
nos País conquis, & comme d’ailleurs nous ne 
fouhaitons, & ne recherchons, qu'à entretenir la 
Concorde , & l'union , entre les Seigneurs & leurs 
Sujets de, notre. Voifinage ; Nous avons cru être 
convenable, dé hous en méler , & de Vous en- 
voyer par une affection naturelle & Cordiale, Nos 
très chers Députez & Membres de Notre Géné- 
ralité , le Noble Seigñeur Borchard de Wefélhede à 
Hackenfert ; & le Seigneur Paul d' Affgren F.U. D. , 
pour tacher de remédier aux difputes préfentes , 
qui exiftent entre Votre Excellence, & fes Sujets 
de Lemgo ; qui expoleront plus amplement de 
bouche le fujet de leur Commiffion; Nous Vous 
prions en même tems très amiablement, & com- 
me de bons Voifins, de vouloir pour cette fois 
recevoir Nos Députez , comme Nous mémes, & : 
de prendre une entiére confiance en tout ce qu'ils 
vous propoferont de notre part , Nous Vous prions 
encore; de vouloir Vous accommoder ayer les dits 
Sujets de Lemgo, d’une maniere raifonnable , & 
Vous abftenir pour l'avenir des mauvais :Confeils j 
& de toute diflention dans Vos Etats ; qui dans 
la fituation dangereufe , ou notre Etar ie trouve 
pour-le préfent par la guerre, y pourroit caufer 
encore des maux plus grands ; aprés les offres de 
nos fervices ; Nous recommandons Votre: Excel- 
lence à la protection divine ; & Nous lui fou- 
haitons, une longue fuite d'années , & une profpe- 
rité parfaite. Fait à la Haye ce 26me, d'OGtobre 
1611. De VotrePExcellence- Amis prêts à vous 
rendre fervice. à 

Les Etats Généraux des Provinces-Unies. 

Par Ordomance; J. H. Witt: 


( Lit. B. ) 


Lettre du Roi de la Grande: Bretagne 
aux illuftrifimes Comtes du Bane 
de Weteravie. 


Carolus, Dei Gratia , Magne Britannia 3 
Francie, & Hyberni Rex , Fidei defen- 
for &c. &c. Muftrifimis & Generofiffimis 
Comitibus & Dynaflis Wetteraviæ &c. &c: 
Confanguincis &Amicis noflris ¿ Dilectis: 
fimis, falutem & profperitatem. 


Lluftrifimi & Generofiffimi Comites & Dyria- 
fte Confänguinei & Amici Dile&iffimi. Quam 
grata nobis fuerit laudabilis & unanimis illuftriff= 
marum & illuftrium -veftrarum Gercroftatumt li« 
bertatis tuendæ cura & alacritas ; &c quamitios tif: 
tibus qui in Germania nuper evenere ; cafibus vo- 
bifcum affe&tos exoptata & fperata veftræ concor- 
diz conftantia reficiar , vir nobilis nobis fincere di2 
lectus, Robertus Anftrutherus ; Eques Aurattts ; 
quem quidem public veftratis falutis confulendæ 
& promovendæ caufe.im Germaniam diferté mili” 
LLL mus 
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mus Legatum , fulius exponet , igitur ut eidem de 
h i noflro in vos omnes , & erga veftrum 
emque affe&u , atque de noftro Res Ger- 
andi ftudio differenti , aliaque noftra 
ponenti benevolas aures & plenam fi- 

velint Tluftriffime: veltrae Generofita- 
érogamus, atque Deum , ut veftra Con- 
i & conamina fortuner , voíque omnes & fin- 
olque omni cum profperitate fofpitet 
nur. Dar. e noflro Palatio Weftmonafte- 
rienfi XXmo, Decembris anno Salut. clo lo CXXII. 
Regnique: noftri oëta 
Jllufbrifimarum veftrarum Generofitatum 

Bonus cognatus & amicus , 


CAROLUS REX. 
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Jaript. illuftriffimis & Generofiffimis: Comitibus 
"0180, Dynaftis Wetteraviz , Confanguineis Di- 
le&tifhmis. 


(Li. C.) 


Lettre. du Roi de la Grande-Bretagne 
au Comte Philippe Louis de Hanau. 


Carolus Dei Gratia M. Brittanniz , Francis 
&. Hyberniæ Rex, Fidei Defenfor &c. 
Éiuftrifimo Principi Philippo Ludovico, 
Comiti Hanovienfi , Amico noftro Dileétis- 
fimo, Salutem & profperitatem. 


Iiluftriffime Princeps, Cognate Dileétiffime. 


y E. priftina Germanis atque in ea noftrorum Con- 
fanguineorum & Amicorum Libertate & Salute 
reftauranda folliciti , noftrum illa in loca milimus 
.egatum, virum nobilem ; fincere nobis Dile&um , 
Robertum. Anftrutherum , Equitem Auratum , 
illuftriffimam veftram Generofitatem noftro. invifere 
nomine; atque & noftri erga eam affectus & noftri 
de rebus veftratibus animi certiores & fecuros red- 
dere voluimus , relinquentes igitur ea &alia' noftra 
mandata vobis referenda diéto noftro Legato, amice 
veftra Generofitate illuftriffima petimus , ut beni- 
gue: eum & integra fide velit audire ; profperos 
fortium Confiliorum & conatuum exitus vobis ex 
animo precantes. Dabam é Noftro Palatio: Weft- 
monafterii X XI. Decembris An. SMut. cloloCXXXII. 
Regnique noftri IIX. 
Uluftrifime Veftræ  Generofitatis 
Bonus Cognatus 
CAROLUS REX. 


Sufeript. Mluftriffimo Principi Philippo Ludovico , 
Comiti Hanovienfi. Cognato & amico noftro 


Dilectiffimo. 


(Dx D.) 
Lettres de recréance du Comte de Ha- 
mau. au Rei de la Grande-Bretagne. 


Auguftiffime & Potentiffime Rex. 


Awe primum Die, tum ex Regiz Veflrz Ma- 
jeftatis mihi bene redditis litteris , tum etiam 
ex iis’, que ejuldem Legatus, vir Nobiliffimus , 
Dom. Robertus Anftrutherus , Eques auratus , 
miht: coram. pluribus explicavit: Veftre Majeftatis 
de priftina Germaniz atque in ea fuorum Confän- 
guineorum $ Amicorum in extremum fere diferi- 
men adduéta libertate & falute reftauranda fingula- 
rem curam & follicitudinem intellexi ftatim de 
rebus: noftris. publicis: melius , ut par eft fentire & 
fperare incepi, non ignarus , quantum per Veftrz 
Majeftatis eximia cum potentia conjunétam jam | 
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benigniffime teflatam benevolentiam atceffionis ad 
publica noftra commoda , præcipue vero pro com- 
muni Ecclefi& bono feri poffit. Vera hxc & Re- 
gia ad immortalitatem via eft non deefle, fed füc- 
currere legitime dimicantibus pro libertate & reli- 
gione rebus vira & omni temporali profperitate a- 
pud generofa pectora gravioribus fuaque ope eri- 
gere Rempublicam , civilibus armis ardentem & 
pene opreffam jacentem. 

Nec unquam pofteritas definet, Veftram Maje- 
ftatem , verum Fidei Defenforem , perpetuis Lau- 
dibus efferre , quod fluétuantem & periclitantem 
Ecclefie Orthodoxe navem & totius Germanis , 
imprimis vero foederatorum & fanguine conjun&to- 
tum libertatem & tam diu eorumdem delideratam 
tefticutionem contra infenfiffimos & implacabiles fi- 
dei noftra Chriftiane juratos hoftes eximie Au- 
thoritatis , fapientie & potentis fuæ pondere in tuto 
collocare & promovere, nihil omnino intermiferit. 
‘Ad me, quod attinet , ut hac in re Veltre Maje- 
flatis petitioni & expeltationi fatisfacere enixe cu- 
piam, facit non folum fumma ejufdem authoritas, 
que apud me merito maximum femper valuit &c 
valere debet , fed etiam: quod ex neceffitudinis vin- 
culo cum illuftrifima Domo Palatina (cujus fa- 
lutem que quidem & ceterorum Evangelicorum 
Statuum omnium incolumitas à bonis & optatis 
fucceffibus publicis pendere omnino videtur meam 
puto) quam arétiffime ad hoc me obftritum & 
devinétum effe fentiam. Qua de re & preslertim 
de mea in veftram R. Majeftatem Summa ac debita 
obfervantia & devotione ante memoratum Equitem 
nobiliffimum Legatum pluribus jam retuliffe , & 
fidem feciffe plane confido , divinam benignitatem 
ex animo rogans , quod veftram Majeltatem ad 
commodum & utilitatem totius Germanie , cum 
primis vero Ecclefiarum noftrarum Reformatorum 
diu rebus humanis interefle pati & incolumem fer- 
vare velit. Dabam in urbe mea Hanovienfi , Maii 


1633: 


Regie Veftrz Majeftatis 
Dovotiffimus. 
( Lit. E.) 
Lettre du Roi de France au Comte de 
Hanau, à St. Germain le 26. Oc- 
tobre 1637: 


On Coulin, j'ai donné ordre au Sr. d'Eftampes 

de Valencey , mon Ambaffadeur en Hollande, 
de vous affurer de la continuation de ma bonne 
volonté'en votre endroit & du déplaiür , que j'ai 
de l'Erat auquel vous demeurez fi longtems par la 
continuation de Guerre, mais y ayant toute forte 
@aparence, que la Paix ne fera longtems differée, 
il me femble, que vous recevrez un grand fruit 
d'un peu de patience, fi vous attendez-de faire vo- 
tré accommodement avec le Roi d'Hongrie, dans 
une pacification générale, dont je remets au dit Sr. 
d'Effampes de vous faire entendre les raifons , qui 
font trés certaines, comme auffi l’ordre, que j'en- 
voye par dela à votre égard & pour donner cou- 
rage & moyen au Sr. de Ramelay, qui comman- 
de dans Hanau & à la Garnifon de fe maintenir ; 
la préfente n'étant à autre fin, je ne la ferai plus 
longue, que pour vous prier de prendre créance 
entiere à ce que le dit Sr. d'Eftempes vous fera 
favoir de ma part , priant fur ce Dieu, qu’il vous 
ait mon Coulin, en fa fainte garde. Ecrit à St. 
Germain en Laye le 26. Octobre 1637. 


(E. S) 
LOUIS. 
A mon Coufin le Comte de Hanau. 
BouTHELLIER: 


(Lit. F.) 
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(Fat. B.) 


Extrait. du regiftre des Réfolutions des 
Etats Géneraux des Provinces-Unies 
des Pais-Bas. 


Mercuri ,- 9.» Avril 1710. 
Refumptie gedelibe- 


By Tant repris les. Déli- 
rerd fyride op de Mif- 


berations far la Let- 


five van de Graef van Ha- re dur Comte de Ha- 
nau als Directeur van.het aw, comme Dire&feur 


Ryx GraefelykeW etherau- 
{che Collégie. houdende 
creditiv op Frederick Chri- 
ftian Vryheer van Edels- 
heimde felfs GeheimenRaa- 
den en opper Amptmann 
van Welmitsheim om der= 
felver intereft by de Aan- 
ftande Vredens tractaten 
waertenemen , en als En- 
voyé van die gefambtlicke 
‘Wetheraufche Ryx Gra- 
venftand by de Conferentie 
geadmitteret te werden ook, 
aen haer Ho. Mo. derfelver 
belangen voor te brengen ; 
is. goet: gevonden en de 
verftaen, dat genielte vry- 
heer van Edelsheim in de 
voorfte qualiteyt van En- 
voyé van gem. Wetherau- 
Iche Gravenftand fal. wer- 
den erkent en aen denfel- 
ven Commiffariffen toege- 
vooght , als hy die fal ver- 
foecken. En de fal Extract 
van defe Haer Ho. Mo. 
Refolutie door den Agent 
Rofenboom an denfelven 
werden ter handen geftelt. 
GR. GosLINGA UT. 
Accordeert met ^t 
voor/s. Regiffer. 
FAGEL. 


du College des Cortes 
de Empire du Banc de 
Weteravie ,  tontenamt 
Lettres de Créame em 
Javeur de Frederic Chre- 
tien Baron d’Edelsheimy 
Jon Conféiller Privé ci 
Grand Baillif de Wel- 
mitshein , pour veiller 
aux intérêts du dit Col- 
lége dans les prochains 
Traitez, de Pam , & 
être admis aux Conferen- 
ces comme Envoyé dm 
Banc des Cortes de We- 
teravie & aufi veiller à 
„lenrsiniereis auprès de T. 
HP. lla bté trouvé 
bon que le. fufdit Baron 
d' Edelsheim fera: veconnu 
enla fufdite qualité d' En- 
voyé des Cortes de We- 
teravie 5 x quom lui 
donnera. des: Commiljii- 
vés y quand. il-endemith- 
dere. Copie de la pré= 
fente Réfolution lor eva 
remife par ? Agent Ro- 
Jeboom. 


Gn. GosLINGA- Ur, 
Accordé avec le 
dit Regiftre. 
FAcEL. 
(Lit. G.) 
Lettre de Guillaume UL Ro; de la Gran- 
de-Bretagne au Comte de Hanau. 


Guillemus IIT, Dei Gratia: Mag. Brit. Fran- 
cim & Hyber, Rex, Fidei Defenfor &c. 
&c. Iluftriffimo Domino, Domino Philip- 
po Reinhardo , Comiti Hanoviz , Reinec- 
cie & Biponti, Domino Münzenbergæ &c. 
Confanguineo & Amico noftro Chariffimo; 
Salutem. 


Tiluftriffime Domine, Confänguinee & Amice 
Chariffime. 

Cun Evangelicss veritatis antiqui profeffores 

Vallenfes multa & gravía jam diu ea de caufa 
perpeffi & graviora merito timentes , folum mutare 
quam fidem-maluerint , & fedibus patriis relictis ; 
in Exilio voluntario vivere decreverint , ut con- 
Ícientic liberare frui poflint , Nos, pro fraterna 
illa Religionis neceffitate, qua illi Nobiftum con- 
juncti funt , populi affi@iffimi miferiis permoti , 
offici non folam noftti, (éd & omnium Reforma- 
tam religionem pariter amplectentium efle duximus; 


acerbiffimas Eorum Calamitates , omni qua, poflu- 
mus, opefublevaté, Excellentiam itaque Veltram, 


| 


M 1 UL 733 
ut eos in terras fuas & licentiam fuam recipiendos, 
rebufque àd vitam neceffariis pro Chriftiana chari- 
tate juvandos effe jubeat, plurimum rogatum volu- 
mus, quo rem nobis gratiffmam , eximia fua in 
Deum pietate , digniffimam & ad famam Nominis 
fui præclariflimam faciet, Quod fupereft , Excel- 
lentiam Veltram: Divini Numinis tutelæ ex animo 
commendamus. ! Dabantur in Aula noftra apud 
Kenfington die IX. Mentis Febr. anno Domini 
clo lo cxcrx. 

Excellentie Veftræ 
Bonus Confanguineus _ 
GUILLELMUS REX. 
J. Vernon. 
Sufeript. lMluftriffgo Domino, Domino Philippo 

Reinhardo , Comiti Hanovie , Reineccie & 

Biponti, Leichtenbergæ & Ochfenfteinii, Ma- 

refchallo hæreditario & fupremo præfecto Es 

pilcopatus Argentinenfis , Confanguineo & A- 

mico Noftro Chariffimo. 


(Lit H.) 


Lettre de Condoleance écrite de la pro» 
premäin du Roi Guillaume UL 2 la 
Comteffe Donairiere de Solms. Du, 5: 
Août 1695. 


Ma. Coufine ; 


L eft impoffible, dé vous-exprimer Ta douleur ; 
que je fens dela perte, que je viens:de faire dé 
Votre Fils, le bon Dieu veuille vous.donner la con- 
folation requife en une fi funefte-occafion ; & après 
des forces de la pouvoir fupporter. Je n'oublierai 
jamais fa mémoire , & vous prié d’être affüre , 
que je tacherai en toute occafión à vous témoigner, 
combien je. fuis , 
Ma Coufine 
Votre affeétionné Coufin, 
Saferept. A ma Couline 
la Comtefle de Solms. 
à Utrecht. 


Toutes ces infinuatioris produirent très peu dé 
chofe, on. chercha quelque temperament, pour res 
tablir une bonne harmonie dans le Collége des Prin= 
ces ; les deux Direéteurs de leur College entr’autres 
fe donnérent toutes les "peines poflibles ; pour faire 
goutet aux parties intéreflées le temperament fui 
vant. 

Comme il eft furvenü. depuis quelque tems des 
difputes & differents entre les Miniftres refpectifs 
des Princes , & des. Cómtes ,- pendant la Diéte 
préfente, au fujet du Cérémonial , & bien fpecia- 
lement pour la premiere Vifite ; les deux Illuftres 
Direéteurs d'Autriche ; & de Salzbourg , pour 
alloupir ces differents , ont offert leur mediation 3 
& pour y remedier ont fait les propofitions fui- 
vantes., que les deux parties ont accepté ad re+ 
ferendum. x 

3. Que les Miniftres des Comtes donneroïent 
pour l'avenir là premiere Vifitea ceux des Prin- 
ces , foit que ceux-ci foient les premiers où les 
derniers venus. 

2. Que les derniers ventis des Princes fe feront 
annoncer. par leur Secrétaire de Legation à un 
Miniftre de Comte, qui eft chargé du Pot 
Curiatum , & à celui, qui y reprélente tout un 
Banc de Comtes , bien entendu que ces Minif 
tres des Comtes renverroient leuts propres. Secrés 
taires à-celui du Prince ; pour lui faire faire le 
Contre- Conipliment fur fon heureufe arrivée. Ce 
qui étant fait, le Miniftre d'un Comte feroit obligé 
de donner la premiere Vifite à ceux des Princes; 
qui au contraire feroient- obligés, de rendre le reci+ 
proque ; aux Miniftres des Comtes: 
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3. Et en tel cas les Miniftres des Princes pour- 
roient fort bien donner dans leurs propres Maifons 
le pas, & la place d'honneur. aux Miniftres des 
Comtes, qui {ont chargés du Vo tum Curiatum ; & 
toutes autres fortes de Civilités aux autres 
Repréfentants des Colléges entiers des Contes. i 

4. Et comme ón efpere 5 que les parties reci- 
proques ; (chacune de fon côté) accepteront gra- 
cieulement la propolition ; & le cu E men- 
tionné ; ón pourroir par confequent ;pfo fatio faire 
cefler, tout ce qui s’elt paffé par écrit ‚depuis le 
commencement du different , jufqu’a prefent , fait 
a Ratisbonne , &c. 


(5. XVIIL ) 


Cérémonial des Villes Imperiales à la 
Diéte de Ratisbonne. 


C Haque Ville Imperiale a {a voix particuliere à la 

^ Diete de Ratisbonne , ce qui manque aux 
Prélats, & aux Comtes; dont chaque Banc n'en 
peut donner qu’une féul 

L;s!Villes donc, qua Conc commue , font 
toujours la pluralité des Voix , à quelque Collége 
des Etars de l'Empire, qu'elles trouvent à propos 
de fe joindre, 

Lorfqu'un Miniftre eft délegué àla Diéte , peur 
y folliciter quelque chofe au Nom de fon Principal, 
fut-ce méme celui d’un Prince; (comme cela elt 
arrivé au Miniftre de Lorraine) & qu'il n’a pas 
une légitimation fufüfante ad Comitia, il eft obli- 
gé en conformité des Conflitutions de l'Empire 
de céder le pas, & la place d'honneur aux Dé- 
putes des Villes ; & loríqu'ils fe trouvent même 
dans l’Eglife, où les Catholiques ne s'embaraffent 
pas beaucoup du Cérémonial , qui appartient aux 
Pre ns, ces Miniftres pourtant font ablolument 
s, de laiffer la préléance aux dits Députez. 
ille , où la Diéte fe tient , commence tou- 
à donner la premiere voix, & les autres 


gés d’appoler leurs Sceaux ; à quelque Ecrit ; où 


ci ait toujours la préference dans les Délibe- 
rticuliéres pour la premiere; parce que 
ion de ces. Sceaux ne fe fait pas ratione 
ftatum ut fingularum : mais, ratióne Scamnorum, 
five ut corporis cujufli amni , vel totlus 5. Cortus 
2 [carmi Rhenani antecedit Corpus [cam Sue- 
4 » in tautum , ut © iplamet Civitas’, ubi ha- 
bentur C a, bic non precedat , quoniam ¡ha pre- 
cedentia y ratione Direélori , eidem 3 in omnibus aliii 
cs AGibus, competit. 

La Ville Dire&toriale traite en toutes autres cho- 
fes les autres Villes ; comme fes Hôtes j & com- 
mé des Etrangers, & leur fait tous les honneúrs 
poffibles ; comme fes Députez reftent les derniers 
dans le College , & y attendent jufqu'à ce. que 
les Deputez des autres Villes s’en foient retirez, 
Elle conferve pourtant le pas, & la place d'hon- 
neur, dans tousles actes folemnels; Les Députez 
des Villes , fignent , & mettent leurs Sceaux de la 
droite à la gauche. Lorfque les Députez des Vil- 
les fe trouvent aux Feltins folemnels & publics , 
ils fe placent à la Table fans ordre, &pêle mêle, 
enforte que quelques fois un Député des Villes 
eft alfis au-deflus d’un Prince; cependant on a un 
iculier , que les premieres places foient 
toujours confervees‘, au Principal Commiflaire ; 


ub 
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au Con-Commiffaire , & au Directeur de Mayence; 
mais celui, qui donne le Feftin, fút-ce méme le 
Principal Commiffaire Imperial , prend toujours 
la place inferieure, & après les Dépurez des Villes, 


($. XIX) 


Le Cérémenial douteux par rapport ani 
premieres Vifites à la Diéte de Ratis- 
bonne , de Pannée 1717. 


Orfque les trois Miniftres Ele&oraux de Co: 

logne , de Baviere & du Palatinar arrivérent à 
Rarisbonne, & que tous trois fe légitimérent pref 
que dans une méme Semaine; les Miniftres Elece 
toraux congurent quelque doute fur le Cérémonial 
de la premiere Vilıte. On convint donc fur ce 
fujet , de reflechir für l'ordre de la légitimation tant 
pour le préfent, que pour Pavenir. Ce quel'Ex- 
trait fuivant démontrera d'une mahiére plus cir- 
conftanciée: 


Extrait de la Relation Commifforiale 
en date du 24. Tuin 1717. 


"Autant que le Cas, n'eft encore jamais arrivé 

aux Diétes de PEmpire, que prefque dans la 
méme Semaine trois Miniftres Fle&oraux fe foient 
légitimés ad Comitia, comme cela s'eft fait pour 
le préfent par les Miniftres Refpectifs du Palatin, 
de Cologne, & de Baviere. On a jugé néceffairé 
de mettre für le tapis dans le Collége Electoral, 
comment on fe gouverneroit dans le Cas prefent 
par rapport à la premiere Vifite ? On eft convenu 
pour le préfent, & pour l'avenir : que , comme 
on obferve avec les Miniftres des Princes Ordinem 
Notifications; on oblerveroit aufli entre les Electo- 
taux Ordinem Legitimationis. Et en confequence 
de cette Réfolution , les EleCtoraux donnerent 
leur premiere Vifite au Miniftre Palatin > aprés à 
celui de Cologne, & latroifieme à celui de Baviere; 
mais le Miniftre Electoral: de” Hannovre remit à 
faire la premiere Vifite au Miniftre Palatin > JUE 
qu'à ce, que les differents , qui fubfiftent encore 
actuellement entre ces deux Maifons Electorales y 
foient applanis & accommodés. 


SU 


Differens furvenus à la Diéte de Ratis- 
bonne y au fujer des Mays, que Pon y 
plante le 1e. du mois de May. 


"Eft la coütume à Rafisbonne , que le Prévót 

de PEmpire plante des arbres verds le premier 

de May devant les Mafons des Seigneurs Com- 
miflaires Imperiaux, devant celles des Miniftres Elec- 
toraux & des Princes, & même devant+les Mai- 
fons dés Députez des Villes. Comme pourtant 
on a toujours fait quelque difference, par rapport 
à la quantité des arbres, qu’on planté devant les 
Maifons des Ele&oraux , & celles des Princes ; 
ces derniefs ont prétendu depuis quelques années, 
avoir un nombre égal, c’eft-à-dire fix; les Elec- 
toraux s'y font oppofés, & n'ont jamais voulu 
fouffrir certe nouveauté, & le Prévót de l'Em ire 
n'a plus ofé planter ces arbres devant les Maifons 
des Miniftrés des Princes, qui autrefois fe conten- 
terent de 4. à 5. Ceux des Comtes de 3. à du 
& les Députez des Villes de 2. à 3. Le Principal 
Com- 
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Commiffaite eut jufqu'à 36. arbres. Lorfque le 
Comte de Stahremberg Miniftre d' Autriche , arriva 
à Ratisbonne , il prétendit par rapport à ces ar- 
bres, d’être abfolument égalé aux. Ele&oraux , 
quoique toutes les prétentions par rapport au Cé- 
rémonial ne fuffent pas encore: reglées entre lui, 
& les Ele&oraux. Le Grand Prévót.de l'Empire 
alla s'informer , s'il lui étoie permis de planter 6. 
Arbres devant la Maifon du Comte, ce qui lui 
fur défendu. Le Comte, de Stahremberg fe plaignit, 
qu'on ne lui. avoit pas fair les honneurs ,. qui lui 
appartenoient , & le Prevör de l'Empire fut démis 
de fa charge. Celui qui rentra en charge s'infor- 
ma, l'année fuivante , s'il lui étoit permis de 
planter ces 6. arbres devant la Maifon du Comte? 
Et comme il ne reçut pas de réponfe farisfailante, 
Ceft-a-dire que Pon ne lui répondit pas précife- 
ment ni oui ni non , il planta ces 6. arbres devant 
PHôtel du Comte, & du Seigneur Con-Commif- 
faire, & il n'en fut point «chátié. Les Miniftres 
des Princes , & particulierentent ceux , qui des 
plus anciennes Maifons , ont fait tout au monde, 
pour empêcher, que le Comte de Stahremberg , ne 
pouvant être confideré que comme Miniftre d'un 
Prince, ne reçut des honneurs, qu’on leur avoit 
refulez , mais on leur répondit : que Pon ne feroit 
rien, qui n'eür été déja auparavant en ufage à la 
Diéte, & ils ont été obligez de fe contenter de 
cette Réponfe. 


(9. XXE) 


Des Titres de PEmpereur , Chef de 
PEmpire , & de fes marques d’hon- 
neur. [tiré de Heits.] 


LE Titres que les Empereurs ont pris n'ont 
pas toujours été les memes. Oiton le Grand, 
dans la plupart des Actes s'infcrivoit ainfı : Orton 
par la grace de Dieu, Roi des Francois & des Lom- 
bards c. Patrice des Romains. ‘Ce Titre, par la 
grace de Dieu , étoit en ufage dès Pan 963. comme 
on le voit dans des Lettres de la même année, 
contenant les Privileges accordés au Monaftére de 
Laurisham. Quelquefois au lieu de ces mots : 
par la grace de Dien , on employoit ceux-ci': par 
la volonté divine, par la difpofition de la Providence 
divine, par la faveur de la bonté divine , par la 
miféricorde de Dieu, D'abord c'étoit une formule 
de piété & d'humiliré, par où les Empereurs re- 
connoiffoient tenir l’Empire de Dieu , pour ne point 
paroitre s’attribuer la Souveraineté ablolue. Par la 
même raifon , les Prélats dans les Lettres qu'ils 
écrivoient aux Empereurs mêmes fe qualifioient 
Evéques par la grace de Dieu, à quoi ils ajouterent 
dans la fuite , par la grace du Siège Apoffolique. 
Mais depuis le eme Siecle, les Princes Seculiers 
fe fervirent de la méme formule , par la grace de 
Dieu, les Comtes mêmes de l'Empire en uferent 
enfuite de la même façon , & enfin on vit les 
Princes Etrangers donner ce titre aux Elcéteurs. 
Par le Titre de Roi des François, on entend la 
vance Orientale , ou le Royaume de Germanie, 82 
le Titre de Roi des Lombards , on entend le 
Royaume d'Italie. L'Empereur Henri VIII. pres 
noit encore ces deux Titres. Mais celui de Pa- 
trice des Romains eft le plus important. Les Ha- 
bitans de Rome le donnerent à Pepin & à fes Fils 
Charles & Carloman, & avec cela ils leur accorde» 
rent le Droit de proteétion fur la Ville de Rome 
& fur le Pape. Charlemagne qui non feulement 
avoit reçu le Titre de Patrice, mais qui en avoit 
encore acquis la dignité , s'intitula fouvent : Ro 
des François & des Lombards, Patrice des Romains. 


par 


E UI SA 


Orton le Grand lorfqu'il fut élevé für le Trône de 
PEmpire, prit aufi ce Titre, & quelques auttes 
Empereurs pour affurer leur Droit contre les pré- 
tentions des Francois fur la Lorraine , prirent le 
Titre de Roi des Lorrains , principalement lorfque 
par PEleétion & le confentement des Lorrains , ils 
étoient Couronnés à Aix-la- Chapelle. 

Avec le Titre de Patrice ; les Romains donne- 
rent à Charlemagne: la Souveraineté {ur leur Ville 
& fur le Pape; droit que ce Prince exerga dans 
toute fon étendue, & quile diftinguoit des Patrices 
fübalternes ; car parmi les Seigneuts Romains, il 
y en avoit à qui les Empereurs accordoient , le 
Titre de Patris de Rome. Depuis le Regne de 
Charlemagne on trouve que le Pape Adrien a ap- 
pellé Charles le Chauve, Roi , Patrice & Empereur. 
Orton le Grand par un Traité, fut établi Patrice 
des Romains, titre dont il ufa même aprés qu'il 
eut été élu Empereur. Après la mort du Pape 
Nicolas, les Romains envoyerent à l'Empereut 
Henri IV. la Courone avec d'autres préfens , & le 
priérent de faire élire un Pape. Sur quoi ce Prince 
ayant convoqué un Concile à Bâle, reçut folem- 
nellement la Couronne des Romains, & fut ap- 
pellé Patrice. Quelques-uns difent que ce méme 
Prince fur établi Patrice des Romains , & benit 
Empereur par le Pape Clement. L’Empereut Lo- 
thaire reçut auffi la Couronne de Patrice. Depuis 
ce tems-là cé Titre cefla d’être en ufage. À la 
verité fous le Regne de l'Empereur Conrad 111. 
les Romains effayerent de retablir cette dignité en 
faveur de Fordam, Fils de Pierre Leon à qui ils 
la defererent avec'la méme autorité que Charle- 
magne l'avoit pofledée ; mais elle fut enfin abolie 
lorique le Pape Engéne 111. fut élevé fur la Chaire 
de St. Piere. 

Entre les Titres qui font aujourd'hui en ulage, 
le principal eft celui d' Ezzperaur , Titre comme des 
le tems que la Republique jouiffoit de. la liberté 
& qui fignifiote le Général de PArmée. ule 
Céfar rent ce Titre, après la Victoire qu'il 
remporta fur Pompée , lorfqu'il commença à jetter 
les fondemens de la Monarchie Romaine , de façon 
néanmoins. qu'il le mettoit au devant de fon nom 
contre l’ufage ordinaire. Charlemagne le. prit en 
801. que le Clergé, les Grands & le. Peuple de 
Rome lui donnerent le titre d’Angufle , de Grand 
& de paifible Empereur des Romains : Ses fuccefleurs 
le porterent aufi. Hewi l’Oifeleur, apres fa Vic- 
toire fur les Hongrois , fut falué par fon Armée 
en qualité d'Empereur. Orten le Grand le qualifia 
de la méme maniere lorfqu’il eut été appellé au 
Trône d'Allemagne , & fes Succefleurs l'imiterent. 
Cependant les Empereurs de Conflantinople ne leur 
accordoient pas ce titre : ils ne leur donnoient que 
celui de Ro , ainfi que nous l'aprend. lHiftoire 
Orton I. & de Conrad III. Néanmoins aprés 
leur Couronnement en Allemagne ils ne prenoient 

ue le titre de Rois. Comad LI. dans l'A&te de 
lonation du Comté de Teilterban à l'Eglife d'U- 
trecht, fe qualifie Roi des François, des Lombards, 
& défigné à T Empire des Romains. Depuis le Re- 
gne d'Henri 111. les Empereurs , lorfqu’ils na 
voient encore été Couronnés qu'en Allemagne, 
prenoient de tems en tems le titre de Roi des Ro- 
mains; ce qui devint un ufage conftant, après la 
mort d'Henri V. , mais lorfqu'ils avoient été Cou- 
ronnés par le Pape, ils fe difoient Emperenrs des 
Romains. Car quoique les Empereurs , immédia- 
tement apres leur Election , euflent le pouvoir 
d'exercer tous les droits de l'Empire , comme le 
déclarent formellement le Décret de Rens en 1337; 
& celui de Francfort en 1338. en difant que le 
Prince élu par les Electeurs , elt vrai & légitime 
Roi & Empereur, fans qu'il eut befoin de con- 
fentement , ni de l'aprobation , ni de la confirma- 
tion du Pape : Cependant les Papes prétendoient ; 
| que les Empereurs ótoient abfolumeut obligés yo 
s 
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Rome , & qu'ils n'étoient | 

Dans 
Hon de 
ains , futur 
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Couronner 
point Empereurs avant ce Couronnement 
la Bulle d'Or même, en parlant de El 
l'Empereur , on lenomme Roi des Ron eu 
Empereur. Maximilien I. dans le tems qu i fai- 
foit refoudre à la Diéte de Conftance Expedition 
d'Italie contre la Republique de Venife , fit publier 
à Trente par Mathieu. Lange, que dorénavant on 
ne l'appelleroit plus Roi , comme on avoit fait 
jufqu’alors 5 mais qu'on le xionimroit Empereur 
des Romains, & il demanda aux Etats de l'Empire, 
qu'on Phonorár du titre d’Elu Empereur des Ro- 
mains. Le Pape ‘ules II. qui craignoit que ce 
Prince ne prit le chemin de Rome avec fon armée, 
& ne revendiquat les anciens droits de l'Empire , 
aprouva ce titre par un Bref, comme fi Maximi- 
lien avoit recu la Couronne de les mains : Le titre 
d’Elu Empereur des Romains eft pourtant plus 
ancien que Ma lien 1... Gregoire VIII. le donna 
en 1187. à Henri VI. dans un Bref qu'il envoya 
à ce Prince. Si Charles. V. aprés fon Eleétion & 
dans fa Capitulation nel prit que le titre de Roi 
des Romains : bientôt z dans la premiere Dié- 
te qu'il tint à Worms en 1521. il le nomme Elz 
apereur des Romains y titre dont il ufa encore a- 
près avoir été Couronné à Bologne. Ferdinand I. 
du vivant de Charles V. fon Frere fe contenta du 
titre de Roi des Romains. Mais en 1559. il prit 
celui d'Elg Empereur des Roma A l'égard des 
Empereurs qui lui ont fuccedé , ils ont ufé aufli- 
tôt après leur Eleétion du ütre,de Ross des Romains, 
& immédiatement après leur Couronnement en Al- 
lemagne , ils ont pris celui d' Els Emperenr des Ro- 
De plus les Papes mêmes accordent au- 
Empereurs. le titre d'Elp Empereur 
Clement XI. écrivit aulh à, l'Empe- 
ofeph , en 708.5 A notre très cher Fils en 
Chrif, Fofeph, Roi d'Hongrie & de Boheme, Elu 
Roi des Romains , Clement X. : 

Le titre d'Empereur n'eft pourtant pas tellement 
attaché à l'Empereur des Romains , que d'autres 
Princes n'en ayant pareillement ule, & n'en ufent 
encore aujourd'hui. Pepin eft appellé par Maria- 
nus Scotus, le premier Empereur des Francois. 
Charles VIII. néanmoins s'excule de n'avoir point 
affecté ce titre. Les Turcs en plufieurs occalions 
Pont donné au Roi de France : Alphonfe VI. Roi 
de Léon & de Caftille fe difoit Empereur de tou- 
te l'Efpagne. Entre les Rois Anglo- AXONS 5 Ed- 
gar porta le nom d'Empercur, & aujourd hui le 
Recte le méme titre, 


7. 


ins. 


Grand Duc de Mofcovie af r 
ainfi que le Sultan des Tuurcs,, & les Rois de la 
Chine & du Japon. Il eft pourtant certain que 
le Titre d’Ermpereur Augufle a été refervé jufqu'ici 
à l'Empereur d'Allemagne: 


au Titre d’Augufte, il fublifte depuis le 
lugufte , à qui le Sénat l'avoit 
Mais ce mot ne vient pas, comme quel- 
uns l'ont cru du Verbe augere [augmenter] 
il vient d'Augurium |: re.] C'étoit la coütu- 
me chez les anciens Romains que les Augures con- 
facraffent les lieux faints , & ces lieux confacrés 
Augures étoient appellés par contraction 

fles. De cette facon Augulte fignifioit la 
méme chofe que Saint , & le titre étoit tellement 
ropre aux Empereurs Romains , qu'aucun Roi 
les Er 
prouve entr'autres par 
Pexemple de Clovis, Roi de France qu Anaftafe , 
Empereur d'Orient , lorfqu'il lui envoya la Cou- 
ronne d'or & la Tunique Imperiale, appella Con- 
ful & Augulte dans la Lettre qu'il lui envoya en 
méme tems. Parla Empereur vouloit Pinciter à 
chaffer les Goths:& à rétablir l’Empire d’Occi- 
dent , mais aujourd”hui le titre d’Augufte eft com- 
mun à tous les Rois. j à 
Il n'y a que le Titre de toujours Augufte , qui 
foit relervé aux Empereurs d’Allemagne. Ce titre 
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paroit avoir été en ufage dés le tems de Septimus 
Severe, qui eft qualifié dans une Infcrip ion La- 
tine : Propagator urbis ac Romane rei, Viétor ac 
triomfator Jemper Augufius. Theodofe 11. dans les 
les Nouvelles de Vakntinien eft appellé Perennis 
Auguflus. Plufeurs Empereurs tant de POrient 
que de l'Occident ont pris le méme titre. Char- 
lemagne en ufa pareillement , quoique plus rare- 
ment : Ses Succeffeurs ont été nommés. tantôt 
Auguftes , tantôt toujours Auguftes. Charles le Chau- 
ve voulut être appellé perpernel Auguffe. Ce titre 
varia ainfi julqu’au tems de Frederic I. qu'il devint 
fixe & de flile ordinaire à la Cour Imperiale. Dans 
les Traités de Weltphalie les  Plenipotentiaires 
Francois & Suedois faifoient difficulté de l'accor- 

is les Plenipotentiaires 


der à l'Empereur feul ; ma 
de PEmpereur. s’étant retranchés fur l'ancienneté 
de l'ufage; on ne fit aucun changement à cet é- 
gard. ; 
Depuis Jules Céfar , les Empereurs Romains 
s’appellerent tous Céfars : ils mettoient ce titre au 
devant de leur nom, qui étoit fuivi decelui Ay. 
gute. Mais dans le troifiéme Siécle 5 les Empe- 
reurs déclaroient Céfars ceux qui étoient defliné 
à leur fucceder ; ils n'avoient pourtant ni la puif- 
fance, ni les ornemen j ipereurs. Les Grecs 
appelloient auffi leurs Empereurs Reise, d’où le 
Allemans ont dérivé le nom de Karfer. Maximi- 
lien I. accorda ce titre à Bazile Invanowitz, ‚Grand 
Duc de Mofcovie , & Pierrre le Grand ; en der- 
nier lieu s’eft fait reconnoitre en cette qualité. Ce 
même titre fut auffi accordé à Lows XII. Roi de 
France. Ce qui eft plus fürprenant, c'eft que le 
Pape Fules II. entreprit de fe faire appeller Fules- 
Cefar, & prit ce titre en plufieurs occalions. En 
1508. Maximilen I. fit revivre de nouveau letitre 
de Roi de Germanie, qui avoit été en tilage plu- 
fieurs Siécles auparavant. 

La variation qui fe trouve dans la plupart des 
Titres des Empereurs, vient le plus fouvent dela 
diverfité des Royaumes qu'ils ont poffedé par droit 
héréditaire. Charlemagne quelquefois fe difoit Roi 
des François, gouvernant avec l’aide de Dieu les 
Gaules, la Germanie, & l'Italie , & les Provin- 
ces voilines. Charles le Chanve & Otton le Grand 
portoient tous deux le titre de Roi de Lorraine. 
Orton. III. fe qualifioit , le Serviteur Romain, Sa- 
xon & Italien des Apórres , par le bienfait de Dieu, 
Empereur Augufte du Monde [de PEmpire] Ro- 
main: Hemi VI: au titre d'Empereur ajoutoit ce- 
lui de Roi de Sicile : Frederic 11. vouloit être ap- 

elle Empereur & Roi de Jerufalem & de Sicile, 

à quoi Conrad IV. joignit le titre de Duc de Sua- 
be : "intituloient outre 
cela Rois de Boheme : Sigismond fe difoit Roi de 
Bohéme , d'Hongrie , de Dalmatie & de Servie: 
Frederic III. s’infcrivoit Empereur des Romains 
toujours Augufte, Duc d'Autriche, de Stirie, de 
Carinthie & de Carniole, Comte de Tirol : Maz 
Similes I. au titre d’Elu Empereur & de Roi de 
Germanie , : joignit celui des Provinces des Pays- 
Bas. Charles V. donna encore une plus grande é- 
tendue à ces titres, auxquels il joignit tous ceux 
des Royaumes d'Efpagne. Ses Succeffeurs em- 
ployerent les titres des Royaumes Héréditaires , 
Provinces & Principautés qu'il pofledoient. Enfin 
Charles VI. a trouvé le moyen de conferver du 
moins le Titre de Roi d'Efpagne. 

On accordoit anciennement. aux Empereurs les 
Epithétes fuivantes : Pieux, Heureux , Grand , Pa- 
cifique y Viétoricux , Triomphant , Très-Chrétien , très 
pienx  Séréniffime y tres. Sacré 5 très glorieux y très 
Haut. Epithetes qui font néanmoins communes 
aux autres Rois. Mais le titre de Tres Invinci- 
bles convient aux feuls Empereurs. On en: fait 
remonter l'origine , julqu'a l’Empereur Tibére, 
Dans la fuite Charlemagne fe qualiha Roi des Fran- 
sois tres Invincible : Les Ottons Vimiterent ; & les 
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Empereurs qui font, venus depuis en ont ufé dela 
méme maniere. Ce titre a cependant été accordé 
à quelques Rois de France. L’Empereur eft auff 
appellé le Vicaire de Chrif?. Dans la Bulle d'Or 
il eft dit, le Chef temporel du Peuple Chrétien : d’où 
Pon conclud que les droits de l'Empire s’etendent 
fur tout le monde entier. Mais il n'y a rien de 
moins fondé que cette prétention, quoique depuis 
tant de Siécles on reconnoifle les Empereurs pour 
les premiers Princes de l'Empire, prérogative qu'on 
ne lui refufe pas même aujourd’hui. 

Du tems de Charlemagne, le Titre de Majefte 
étoit donné à l'Empereur feul, non feulement par 
les Etats de l'Empire, mais encore par les Rois de 
France... François I. Vobtinten 1544. dans le T'rai- 
té de Paix de Crépi. Louis, XIII. refula de rati- 
fier en 1640. le Traité de Ratisbonne , parce qu'on 
ne lui donnoit pas le titre de Majefté, & les E- 
tats de l’Empire affemblez à Ratisbonne en 1641. 
ayant voulu traiter ce Prince de Royale dignité c 
de Majeffé , fur la proteftation que fit l'Envoyé de 
PEmpereur , on fuprima le mot de 4zjef/é. . Mais 
enfin dans les Trairés de Weftphalie le Roi de 
France & le Roi de Suede ne fe contentant pas 
du Titre de dignité Royale, on leur accorda celui 
de Majefté , de même qu'à tous les autres Rois. 
Mais quoique les Rois prennent le Titre de Ma- 
jefté dans les Traités de Paix que fignent leurs 
Plenipotentiaires , néanmoins dans les Lettres que 
leur écrit l'Empereur, ce Prince n'employe à leur 
égard. que les termes de Sérémiflime & de Dilection, 
excepté lors qu'il écrit au Roi de France à qui il 
donne le titre de Majefté. " 

Les marques d’honheur & les Bijoux de PEm- 
pire dont on fait ufage au Couronnement du nou- 
vel Empereur. confillent en des reliques, en des 
ornemens & en des Habits Imperiaux. Les Re- 
liques font des objèts de vénération , que l'on 
conferve depuis un grand nombre de Siécles & que 
Von dit avoir, éré transferées à Aix-la-Chapelle 
dés.le tems de Charlemagne. Le jour du Cou- 
ronnement de l'Empereur on les place fur l'Au- 
tel. En voici le detail ; Une partie de la Cré- 
che de Notre Seigneur , un bras de Ste. Anne , 
une Dent de St. Jean Baptifte , une partie de la 
Tunique de St. Jean l'Evangelifte, quelques par- 
ticules des Chaines dont St. Pierre , St. Paul & 
Sr. Jean PEvangelifte furent liés , un morceau de 
la Nape fur laquelle Notre Sauveur celebra la Cé- 
ne avec fes Difciples ; un morceau du linge dont 
il étoit ceint, lorfqu’il lava les pieds de fes Difci- 
ples, cinq Epines de la Couronne de Notre Sei- 
gneur , un morceau de la vraye Croix, la Lance 
avec laquelle fut percé le Corps de Jelus-Chrift , 
un petit Coffre avec quelques gouttes du Sang de 


St, Etienne, le Livre des Evangiles dont fe fer- 


voit. Charlemagne, écrit en lettres d'or. 

Sous le nom de marques d'honneur, qui fer- 
vent au Couronnement , on comprend la Couron- 
ne, le Sceptre , le Globe Imperial, trois Epées, 
deux de Charlemagne & une de Sr. Maurice, trois 
Tuniques parmi lefquelles eft l'Aube ou la Dal- 
matique , PEtole, la Ceinture , la Chappe , le 
Brodequins , & les Sandales. On dit que toutes 
ces chofes ont fervià Charlemagne , quoi qu'ZEzeas 
Sylvius prétende qu’elles ne font que du tems de 
Charles IV. parce que l’on voit le Lion de Bohe- 
me gravé fur une des Epées. Mais comme Wit- 
tichind aflure que cette Epée vient des anciens 
Rois de France; & que l'Empereur Charles IV. 
lui-même en donnant le dérail de ces marques 
d'honneur , les attribue à Charlemagne , on ne 
peut guéres ajouter foi à ce que dit Eneas Syl- 
vins à ce fujer. ll eft probable que Charles IV. 
fit graver le Lion fur la garde de l'Epée, dans le 
tems qu'il avoit ces marques d'honneur à Prague, 
& qu'il cherchoit par là à aflurer à fa famille le 
droit de fucceder à l’Empire, 

Tome I. 


BR 1 


A 


Par la Couronne , on entend la Couronne Ger- 
manique, que les Empereurs ont toujours regu la 
premiere, & que Wittichind appelle le Diadème, 
on la conferve à Nuremberg , elle eft d'or pur & 
du poids de quatorze livres. Le Contour decet- 
te Couronne eft divilé en huit aires qui fe termi- 
nent vers le haut en demi Cercle , chacune étant 
une piece particulier , elles font toutes affemblées 
en dedans par le moyen d'un Cercle de fer de la 
largeur du petit doigt. De ces huit aires , quatre 
Íont ornées de pierres précieufes & de Perles qui 
ne font point polies. Dans les quatres autres on 
voit des figures peintes , avec des Sentences. Cet- 
te Couronne eft furmontée d’une Croix enrichie de 
dix-fepr pierres brillantes. ‘Derriere la Croix eft 
un demi cercle , appuyé fur la Couronne, orné 
de Perles, & fur lequel on lit ces paroles: Cuon- 
RADUS DEI GRATIA RoMANORUM IMPERA- 
TOR SEMPER Augustus. Cette Infcription a 
fait conclure à Coringius , que c’étoit là la Cou- 
ronne que Conrad I. envoya à Henri l'Oiféleur , a- 
vec les autres marques gen du Royaume de 
Germanie; mais Wagenféilius a fait voir clairement, 
que c'étoit la méme Couronne, dont Charlema- 
gne voulut que fon Fils Lowis le Débonnaire für 
Couronné, & que le Cercle avoit été ajouté par 
Conrad 11. 

On peut mettre au rang des marques d'hon- 
neur de l'Empire la Couronne de Milan, qui eft 
la Couronne du Royaume de Lombardie ou du 
Royaume d’Italie. Les Italiens font mention de 
deux Couronnes de ce nom , l'une d'or plus an- 
cienne que l’autre, & que Pon gardoit à Monza, 
l'autre de fer plus nouvelle & que Pon confervoit 
à Milan dans PEglife de St. Ambroife. Cette 
derniere eft un Cercle d'or fort large orné tout au- 
tour au déhors de pierreries d’un aflez grand prix. 
Au dédans eft une lame de fer qui regne tout au- 
tour. Ce Cercle n’eft furmonté ni de fleurons ni 
de rayons, ni de demi-diadémes , au contraire des 
autres Couronnes des Rois. Quelques-uns font 
remonter l'origine de l’ancienné Couronne jufqu'à 
Theodelinde , Reine de Lombardie vers la fin du 
fixiéme Siécle. Ils prétendent qu'elle fit faire le 
Cercle de fer. Mais il eft vraifemblable que cette 
Couronne a une autre origine, En effet comme 
depuis Frederic 1I. julqu’a Henri VII. aucun Em- 

ereur ne s'étoit fait couronner en Italie, les Mi- 
Eois pendant ce tems-là trouverent moyen de 
s'emparer de l’ancienne Couronne de Lombardie, 
de forte que Henri VII. en fit faire une nouvelle 
d'acier poli, doré, enrichi de pierres précieufes & 
dont il voulut être couronné. Il en confia la gar- 
de à l'Abbé du Monaftere de St. Ambroife. Quel- 
ques années après Pancienne Couronne fut refti- 
tuée aux Habitans de Monza. Mais les Empe- 
reurs luivans : Savoir Louis de Baviere. Charles IV. 
Sigismond & Frideric III. ayant été couronnés à 
Milan dans l'Eglife de St. Ambroife , il eft à croi- 
re qu'on fe fervoir dans ces occafions de la Cou- 
ronne qu'Hezri VII. avoit fait faire. Pour Char- 
les V. il fut couronné à Bologne par Clement VII. 
& Pon fe fervit de la Couronne qu'aporterent les 
Habitans de Monza. Les Milanois voudroient fai- 
re donner la préference à leur Couronne, pour 
cet effet ils appellent celle qui eft à Monza une 
Couronne de paille , ce qui a trompé quelques 
Auteurs qui ont cru réellement qye la Couronne 
de Monza étoit de paille. . 

La Couronne Romaine a été auffi une des mar- 
ques d'honneur de l'Empire , c'étoit la derniere 
que les Empereurs recevoient , & elle éroit toute 
autre que celle de Germanie, Le Pape Léon VIII. 
couronna Charlemagne d’une Couronne particulie- 
re & qui étoit très riche. Louis le Débommaire a- 
voit été couronné à Aix-la-Chapelle du vivant 
de fon Pere. Mais en l'année 816. le Pape E- 
tienne , qui avoit paffé en France, le couronna 
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à Rheims en qualité d’Empereur, & lui mit fur 
la tête une Couronne d'or d'une grande beauté 
enrichie de pierres trés précieufes , qu'il avoit ap- 
porté avec lui d'Iralie. La Couronne dont on fe 
iervoit à Rome pour couronner les Empereurs , 
n'étoit point toujours la même. Le Pape la four- 
nifloit quelquetois , ainfı que le prouve l'exemple 
qui vient d'étre allegué > de méme que celui de 
Rodolphe de Suabe A qui le Pape Gregoire WII. en- 
voya une Couronne. Quelquefois pourtant les Em- 
pereurs la fourniffoient eux-mémes , ou bien ils 
portoient avec eux la Couronne de Germanie qui 
fervoit à leur Couronnement à Rome. C’eft ce 
qui arriva à Sigifmond , felon Æneas Sylvins. Ce- 
pendant comme cet Auteur fait entendre que cette 
Couronne étoit garnie d'une Mitre ; on peut con- 
je&urer qu'on avoit inferé dans la Couronne de 
Germanie une Mitre ou efpece de Bonnet. 

On diftingue des trois Couronnes dont nous ve- 
nons de parler, une quatriéme Couronne, qui eft 
la Couronne propre des Empereurs , que l’on 
nomme en Allemand Die Haus-Krone, & dont l’o- 
rigine eft rapportée à Charlemagne, qui fut enter- 
ré avec une pareille Couronne. L’Empereur Hen- 
7i II. en donna une femblable au Monaftere de Clu- 
ni. Celle de l'Empereur Rupert eft confervée dans 
le tréfor de la Maifon Palatine. Rudolpbe II. en 
fit faire une très précicule qui a fervi aux Empe- 
reurs de la Maifon d'Autriche. Cette Couronne 
particuliere & Domeftique fervoit aux Empereurs 
dans les Cérémonies oü ils paroifloient la Couron- 
ne en tête : On y a eu recours felon les apparen- 
ces, parce que la Couronne de Germanie étoit trop 
pefante. Quelques fois pourtant les derniers Em- 
pereurs, au lieu de cette Couronne ont porté la 
Couronne de Bohême. 

Le Globe Imperial eft affez petit; il peut rem- 
plir la main d'un homme. Il eft formé d’une feuil- 
le d’or & rempli de terre. Un Cercle garni de 
pierres précieufes Pentoure, & il eft furmonté d’u- 
ne Croix d'or. 

Le Sceptre Imperial eft fort grand ‚il eft d’Ar- 
gent doré & fans Ornemens, hi ce n’eft qu'il eft 
terminé par fix feuilles de Chênes, dont trois font 
tournées vers le haut & trois vers le bas; & fur- 
monté d'un gland de Chéne. 

Parmi les marques d'honneur. de l'Empire, on 
trouve deux Anneaux; Pun grand avec un gros 
Efcarboucle , accompagné de quatre Saphirs & de 
quatre Perles. On croit que c'eft un préfent d'un 
Duc de Brunswick. L'autre Anñeau eft enrichi 
d'un rubis. 

De trois Epées qui fervent au Couronnement , 
la premiere eft fort grande; & fur le pommeau de 
la poignée qui eft rond, on voit d'un cóté une 
Aigle & de l'autre un Lion qui a la Queue Four- 
chue. Le Fourreau eft d’Argent doré, & enrichi 
de Pierres précieufes & de Perles, Sur la partie la 
plus large de la lame, on a gravéen longces mots: 
Chriftus vincit 3 Chriflus regnat ; Chriflus imperat. 
Enluite : Chrifus vincit ; Chrifus regnat. Une 
tradition fabuleufe veut qu'un Ange ait aporté du 
Ciel cette épée à Charlemagne. Dans l'autre épée, 
qui à ce que Pon dit a fervi au Martyr Saint 
Maurice, le pommeau de la poignée eft fait en 
forme de Coeur ; car le haut eft fort large & le 
bas fe termine en pointe. Un des cótés de ce pom- 
meau n'a aucuné figure: l'autre reprefente la figu- 
re d'un demi Aigle accompagnée de trois Leopards 
les uns fur les autres. Sur un côté de la lame on 
lit ces mots , Benediétus dos des; & fur lautre 
côté ceux-ci , Deus qui docet. manus. Ces deux 
Epées font confervées à Nuremberg. La troifiéme 
eft gardée à Aix-la-Chapelle. On veut qu'elle ait 
pareillement fervi à Charlemagne. Elle a la forme 
d'un Sabre; & c’eft celle que porte l'Empereur 
avec fon Baudrier dans fon Couronnement. 

Les habits Imperiaux, qui fervent au Couron- 


nement , font la plupart de foye enrichis de Perles 
& Pierreries. Ce ne font pas des habits Sacerdo- 
taux, comme quelques-uns le prétendent : ils font 
feulement faits à l'imitarion de ceux des Prêtres ; 
parce que les Empereurs , font les Proteéteurs & 
les Défenfeurs de la Religion Chrétienne. Des 
trois T'uniques la premiére eft violette & a les man. 
ches brodées d'Or & de Perles. La féconde eft 
de Couleur de pourpre , pareillement brodée d'Or 
& de Perles fur les Manches : La troifiéme eft 
blanche & fe nomme l’Aube. Elle eft faite comme 
PAube des Prêtres: On Pappelle auffi Dalmatique; 
parce que cette forte de Robe, fut premiérement 
inventée dans la Dalmatie ; fes manches font ornées 
de Perles & de Pierres précieufes. L*Erole Im- 
periale eft compofée de deux. bandes larges. - Elle 
pofe fur les Epaules & croife devant la Poitrine. 
Unede ces bandes eft brodée en Or & enrichie de 
Perles & de Pierres precieufes; mais l'autre eft 
tout-à-fait fimple. On ny voit que des Croix & 
des Aigles fimples en broderie. La Ceinture eft de 
cuir, avec une Agraphe d'Or ; mais le tour eft 
couvert de Pierreries d'un ouvrage admirable. Par 
deffus tout cela fe met le Manteau de Charles 
magne. lla la figure d’une Chappe: Il eft brodé 
en Or & enrichi de Perles précieufes & de Pierre- 
ries. Les Brodequins font ornés de la méme ma- 
niere & les Sandales font brodées d'Or & de Per- 
les. On met encore au nombre des habits Impe- 
riaux les Bas & le Haut de Chaufles. 

Ces marques d'honneur étoient autrefois: dans 
une telle vénération qu'à la priere de l'Empereur 
Charles IV. le Pape Innocent VI. ordonna en 1353; 
que Ton célébreroit non feulement dans toute 
l'Allemagne; mais encore dans la Bohême la féte 
de la Lance & des Cloux de Notre Seigneur. «La 
Fête fe faifoit le troifiéme jour aprés Pasques, & 
on avoit attaché à ces Reliques une foule d'Indul- 
gences. L'Empereur Sigismond regla que dans le 
tems que l'on feroit les funerailles de l'Empereur 
défunt les Reliques feroient expofées à la vénéra- 
tion des Peuples. Cela fe pratiqua en 1437. à la 
mort. de Sigismond ,& à celle d' Albert 11. en 14.39. 
Mais lorsque la Ville de Nuremberg, eut embrafle 
la Religion Evangelique ,en 1523. cette expofition 
des Reliques cefla, tant à caule du décri où elles 
étoient tombées , que parce que l'on vouloit em- 
pêcher que les vétemens ne s’ufaffent à force de 
les toucher trop fouvent. 

Anciennement les Empereurs gardoient eux-mé- 
mes ces marques d’honneurs , fi on en excepte cel- 
les qui font confervées à Aix-la-Chapelle. Ils les 
transmettoient à ceux qui étoient deftinés pour leur 
fucceder, comme Coxrad I. en ufa envers Henri 
POiféleur : ou bien les héritiers de PEmpereur dé- 
funt les remettoient au nouvel Empereur, comme 
fit Cunegunde , Veuve d'Henri 11, laquelle les re- 
mit à Conrad le Salique. Henri Y. voulant dépoffe- 
der fon Pére de l'Empire , lui fit enlever par force 
ces marques d'honneur Albert Archevéque de 
Mayence engagea Mathilde , Veuve de ce même 
Henri V. à les remettre: Après la mort de Lothai- 
re, Henri le fuperbe, fon Gendre les voulut rete- 
nir. Mais l'Empereur Conrad 111. le forga à les 
rendre: Dans l'année 1189. Frederic Barberouffe, 
partant pour la Paleftine les donna à fon Fils Hey- 
ri VI. à la mort de celui-ci fon Frere Philippe les 
retint: Oztoz IV. étant décedé ‚fon Frere Hemi de 
Brunswick les remit en 1212. à l'Empereur Frede- 
ric II. & on les donna dans la Ville de Mayence 
à Henri de Halsbourg. 

Cependant quelques Empereurs jugerent à pro- 
pos que ces marques d'honneur, fuífent gardées 
dans certains lieux & par certaines perfonnes, à 
qui ils les confierent. Ofto» 111. les donna en 
garde à Heribert Archevéque de Cologne. L'Em- 
pereur slow les avoit dépofées, entre les mains 
de Conrad Evéque de Spire ; mais ce Prélat qui 
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les avoit mis dans le Château de Trifels , refufa 
de les rendre à Orton 17. jusqu'à ce que ce Prince 
l'eüt confirmé, dans fa charge de Chancelier de 
l'Empire. Heri V. le voyant prés de mourir or- 
donna qu'on les renfermár dans le Château de Ham- 
merltein, Frederic II. voulut qu'elles demeuraflent 
à la garde d’Eberbard de Tanne Baron de Wald- 
bourg fon Maître d'Hôtel: Oiton IV. après avoir été 
couronné à Rome, en 1200. les confia à la Ville 
de Milan: Agnès Fille de l'Émpereur 4/bert I. les 
mit en füreté dans le Château de Kibourg : Louis 
de Bawiere les garda à Munich, lieu de fa Rel- 
dence: Neanmoins fon Fils Louis de Brandebourg, 
les remit en 1350. à l'Empereur Charles I. moyen- 
nant la Ceffion de la Marche de Brandebourg , & 
à condition qu’elles feroient transferées à Nurem- 
berg ou à Francfort. Neanmoins ce Prince pour 
aflurer l'Empire à {a Famille les fit porter à Pra- 
gue, & dans la fuite elles furent dépofées dans la 
Fortereffe de Karlítein. 

Dansla crainte que les Huffites, ne s'en ren- 
diffent Maîtres , l'Empereur Sigismond fit transferer 
en 1424, ces, marques d'honneur de la Fortereffe 
de Karlitein ,. dans celle de Vicegrad en Hongrie. 
Mais comme elles ne fe trouvoient pas encore en 
fürere dans ce lieu, ce Prince du confentement ‚du 
Pape Martin V. les fir porter à Nuremberg, ou 
il ordonna qu'elles feroient gardées à l'avenir El- 
les furent mifes fur un Chariot, fans que le Co- 
cher für ce que c'étoit ; & Sigismond Stromer avec 
George Pfentzing, furent chargés de les elcorter. 
Lorsqu'ils aprocherent de la Ville de Nuremberg , 
ils envoyérent avertir les Magiftrats de l'arrivée des 
marques d'honneur de l’Empire. Auffi-töt le Cler- 
gé alla au devant jusqu'à une demie lieue; & le 
16. de Mars 1424. ce Trefor fut regu. avec une 
grande vénération dans la Ville de, Nuremberg. 
On le dépofa d'abord dans l'Eglife de Saint Sebald, 
où il demeura quelque tems , fous la garde de deux 
Prévors de Saint Wilibald & de Saint Laurent & 
du plus ancien des Bourguemaîtres ; de façon que 
l'un ne pouvoit pas l'ouvrir fans 
lorsque le nouvel Hopital du Saint: Efprit fut 
achevé d’être bàti , & eut été confacré par l'Evéque 
de Bamberg, Sigismond ordonna, qu'on y transfe- 
rat le méme Tréfor; pour y demeurer fous la 
garde des mêmes perfonnes. C*eft-lá qu'il eft de- 
meuré depuis ce tems-là. Il eft fufpendu au Plat- 
fons de l'Eglife dans un Coffre de fer. Lies Papes 
Pie U. & Nicolas V. ont confirmé à la Ville de 
Nuremberg, le Privilege que le Pape Martin V. 
lui avoit accordé par une Bulle de l'année 1425. 
pour pouvoir conterver le tréfor à perpetuité. | Pie 
11. & Nicolas V. y ont mis cette exception: A 
moins qu'il n’arrivat que la Ville entiere devint 
hérétique. 

A la vérité lorsque la Ville de Nuremberg eut 
embraflé JaReligion Evangelique les Catholiques 
Romains publierent, en 1524. que cette Ville de- 
venue hérétique pilleroit infailliblement le tréfor 
facré, & qu'elle s'étoit rendue indigne de le gar- 
der; & deux ans aprés ils renouvellerent les mé- 
mes plantes, Enfin au tems du Couronnement de 
Charles VI. la Ville d’Aix-la-Chapelle reprefenta 
qu'il étoit bien. plus naturel qu'on lui donnát la 
garde de ce Tréfor; tant parce qu'elle avoit la 
Prérogative d'étre le. premier trône de l'Empire , 
droit que Frederic II. lui avoit confirmé ‚en 1244. 
que parce qu'elle avoit en dépôt les quatres prin- 
cipales marques d'honneur de l'Empire, en confe- 
quence d'un Privilege que PEmpereur Richard. lui 
avoit accordé, en 1262. Mais la Ville de Nu- 
remberg S'oppofa à fes prétentions , & pour foute- 
nir fes droits elle publia un: écrit dans lequel elle 
fit voir, qu'ils étoient appuyés fur un Privilege 
de l'Empereur Sigismond, fur les Bulles des Papes, 
& fur une poffeflion de trois cens ans, fans avoir 
jamais fouffert aucun trouble , ni de la part des 
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Empereurs , ni de celles des Ele&teurs. 

Pour finir Article des Marques d'honneur de 
"Empire , nous dirons deux mots de l'Aigle qui 
eft dans fes Armes. Dans les prémiers Siécles de 
"Empire Romain , les Empereurs firent graver leur 
image fur leur Sceaux & dans la fuite, ils y firent 
nettre une Aigle, comme quelques-uns Pont écrit. 
L'Aigle de l'Empire eft aujourd'hui noire, autre- 
ment de Sable, à deux tétes, ayant le bec & les 
icds rouges, autrement de gueules ; chacune de 
es tétes eft couronnée d'une Couronne Imperiale, 
& elle eft pofée éployée dans un champ d'Or. 
Les premiers Empereurs n'ufoient que d’une Ai- 
gle a fimple téte , jusqu'à Louis de Baviere, qui 
e premier à ce qu'on croit, mit dans fon Sceau , 
à chaque côté de fon Trône une Aigle fimple 5 
mais dont les têtes fe regardoient l'une l'autre  & 
ce weft que depuis ce tems-là , que l'ufage de 
"Aigle à deux têtes a commencé. Charles IV. 
imita Louis de Baviére; mais ce ne fut que vers la 
fin de fon regne qu'il employa l’Aigle à deux té- 
tes, car au commencement il fe fervit d'une Aigle 
à fimple tête: Venceflas & fes Succefleurs ulerent 
auffi de PAigle à deux téres; de façon néanmoins 
qu'aprés feur éle&ion & avant leur Couronnement 
en Allemagne, ils le fervoient dés Armes de leurs 
Maïlons : Depuis leur Couronnement en Allema- 
gne, jusqu'à leur Couronnement à Rome , ils 
prenoient une Aigle à fimple téte , qui forme les 
Armes du Roi des Romains; & aprés leur Cou- 
ronnement à Rome; ils ufoient de l'Aigle à deux 
tétes. Mais depuis Charles V. les Empereurs auffi- 
tôt après leur Election fe font fervis de PAigle à 
deux têtes. Cet ufage de l'Aigle à deux têtes ne 
vient donc, ni des Romains, ni des deux Aigles 
Romaines qu'Arminius leur enleva , ni de la divilion 
de l'Empire en Empire d'Orient & Empire d'Oc- 
cident. Il eft plus naturel de croire que par-là on 
a voulu fignifier l'Union du Royaume de Ger- 
manie avec l'Empire Romain. 
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Cérémonial, que les Miniftres refpettifs 
à la Diéte de Ratisbonne obfervent 
réciproquement à la premiere Vifrte , 
& aux Contre-Vifites ; cv de quelle 
maniere ils Saffemblent au Conftil. 


Es Miniftres Ele&toraux , ceux des Princes, & 

des Comtes, qui fe trouvent à la prefente 
Diére de l'Empire, & dans la Ville de Ratisbon- 
ne , fe font annoncer les uns aux autres , lorsqu'ils 
y arrivent, de la maniere fuivante. 

Les Eleétoraux font annoncer leur arrivée à 
ceux de leur Collége, & aux Miniftres des Prin- 
ces par leur Secretaire d'Ambaflade , qui fait la 
ronde de l'un à l'autre en Caroffe. Ceux des 
Comtes & les Députés des Villes n'en font aver- 
tis que par un Clerc de leur Chancellerie. Les 
Miniltres des Comtes ne font pourtant jamais ve- 
nir en leur préfence le Clerc, parce qu'ils pré- 
tendent étre traitez d'égaux avec ceux des Prin- 
ces, & en être avertis par le Secretaire. Les au- 
tres Miniflres Ele&oraux , des Princes, & des 
Comtes , envoyent incontinent lcurs Secretaires à 
PEleétoral nouveau venu , pour lui faire compli- 
ment fur fon heureufe arrivée, & fur cette Noti- 
fication , les Eleétoraux vont enfuite rendre la 
premiére Vilite au nouveau venu dans leur Ca- 
rofle de parade à 6. Chevaux, étant ordinairement 
accompagnés de leurs Heiduques & de tous leurs 
Laquais. Le nouveau venu vient les recevoir , en 


fortant de leurs Caroffes , avec tous fes Gentils- 
Aaaaa2 hom- 
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hommes , Secretaires , Chancelliftes , & autres Do- 
melliq Les Gentilshommes & les Secretaires 
précedent les Miniftres jusques dans la Sale de 
l'Audience, & les autres Domelfliques les fuivent 
jusqu’à la Porte, Auffi-töt que les deux Minis- 
tres fe font affis dans les deux fauteuils, qui font 
pour Pordinaire placés fur un tapis magnifique, 
les Gentilshommes fe retirent dans l'Anti- Cham- 
bre. Cette Audience dure ordinairement une bon- 
ne heure, Aprés PAudience , & lorsque le Mi- 
nifre, qui a fait la Vilite , le veut retirer , les 
Gentilshommes marchent encore devant lui jusqu'à 
la portiére de fon Carofle , & le Miniftre Elec- 
toral, qui a reçu la Vifite, s'arréte fous la porte 
de fon Hótel, jusqu'à ce que le Carofle foit par- 
ti. La Contre-Vilite fe fait de la méme maniére, 
que la premiere Vifite s’eft faite. Les Miniftres 
des Princes ne donnent jamais la premiere Vilite à 
un Electoral, parce que ceux-ci la retufent à un 
Miniftre de Prince nouveau venu. Cependant ils 
fe font des Politeffes entr’eux, fe trouvent enfem- 
ble aux feflins & aux repas ordinaires, & quand 
ils ont quelque chofe à fe communiquer , ils fe 
rendent des Vifites fans facon, & ne fe reçoivent 
réciproquement qu'en haut de l'Efcalier. 

Les Miniftres des Princes ont auffi commencé 
depuis quelque tems, à faire entr’eux la premiere 
Vifite en' Caroffe à 6. Chevaux , & avec une 
fuite de 4. à 5. Laquais; ce qu'on a très-parti- 
culiérement obfervé en 1718. à l'occafion des pre- 
mieres Vifires , que les Miniftres de Wolfenbut- 
tel, de Bamberg, & de Suede reçurent alors. Ils 
font reçus à la portiére de leurs Carofles par les 
Eaquais de la Maifon, & les deux Miniftres vont 
enlemble dans la Chambre d'Audience, où ils fe 
mettent dans deux fauteuils, qui font placés vis- 
à-vis Pun de l'autre. Mais aprés l’Audience, le 
Miniftre vifité reconduit le Vilitant jusques à fon 
Caroffe. Les Ele&toraux & ceux des Princes ; 
vont pour la premiere fois au Confeil , comme aux 
premieres Vilites, en Caroffe à 6. Chevaux , & 
avec tous leurs Domeftiques; mais enfuite ils ne 
fe fervent plus que d'un Caroffe à 2. Chevaux. 

Si c'eft un des Eleétoraux, il fe rend premié- 
rement dans le College Eleétoral , où les autres le 
reçoivent, & le complimentent. Aprés il va chez 
les Miniftres des Princes , qui fe font affemblés ou 
dans la grande Sale de Re-& Correlation, ou dans 
la Chambre de Députation, où il reçoit les mé- 
mes Complimens. 

Un Miniftre de Prince eft d’abord reçu de tous 
les autres ou dans cette grande Sale , ou dans la 
Chambre de Députation; &,il elt à noter, que 
chaque Miniflre Electoral, & de Prince, eft obli- 
ge de comparoitre dans le Confeil, avant qu'on 
lui donne la premiere Vifite. 
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Des Convocations de l'Empire, vulgo * 
Dietes de Députation. 


Cérémonial, qu'on obferve ordinairement aux 
Convocations de l’ Empire. 


L faut bien diflinguer entre les Diétes Généra- 

les de l'Empire, & les Convocations ou Dié- 
tes de Députation , qu'en nomme ordinairement , 
Comitia Deputativa , ou Conventus Deputatorum. 
Cette. Convocation fe fait par Mayence, au Nom 
de Sa Majefté Imperiale , qui pourrant y envoie 
fes Commiflaires , comme tous les Electeurs leurs 
Députés. Parmis les Princes de l'Empire, il y en 
a treize , qui appartiennent à cette Députation , 
dont trois font Ecclefiaftiques , favoir Conftance, 
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Wurtzbourg, & Munfter; & ro. Seculiers, fa- 
voir Autriche , la Bourgogne, Baviere, Bruns- 
wick, la Pomeranie, Hefle , Saxe- Altenbourg : 
Brandebourg-Culmbach , Mecklenbourg , & Wur- 
temberg. Le Duc Guillaume de Juliers, Cleves & 
Bergen, y fut joint en 1559. par un Refultat de 
l'Empire ; mais cette Maifon eft depuis éteinte. 
L'Abbé de Weingarten & d'Ockfenhaufen , le 
Comte de Furflemberg , & un autre Comte de la 
Wetteravie en font auffi; & les 6. Villes Imperia- 
les, Nuremberg, Cologne, Aix-la-Chapelle, U- 
berlingen , Stratzbourg, & Ratisbonne ; Vid. Les 
Refultats de l'Empire de l'année 1555. §. So 
find dan abermahls, &c. & de l’année 1654, $. 
Und dieweil nach &c. 194. 

C’eft ordinairement à Francfort fur le Meyn, où 
la Convocation de l'Empire fe tient , on peut pour= 
tant convenir d'une autre Ville fuivant les occur- 
rences des tems; Vid. Refol. de l'Empire de 1570. 
$. 19. Et parce que la Ville de Stratzbourg ap- 
partient à préfent à la France, depuis qu'elle fut 
cedée par l'Émpire à la Paix de Ryswyck de 
Pannée 1697. La plupart des Publiciftes font de 
l'opinion , qu'elle ne pourroit. pas être mieux rem- 
placée, que par Francfort fur le Meyn. 

Les Miniltres Eleétoraux y font un Collége 
particulier & le premier, comme ils font accoütu- 
més de faire dans toutes les autres Diétes. Mais 
les Députés des Princes, des Abbés, des Comtes 
& des Villes y font collégialement le fecond , qu’on 
appelle le College des Princes, & qu'on partage 
en trois bancs. L'Archi-Maifon d'Autriche en a 
toujours le Direétoire, & la premiere place à la 
main droite, la Bourgogne, les Evéques , & les 
Prélats mentionnés y fuivent felon leur rang. Les 
Députés des Princes Seculiers , & des Comtes 
occupent le Banc à la gauche , & ceux des 6. 
Villes un banc de traverle. 

Lors donc que’ ces deux Colleges , à favoir 
PEleétoral & celui des Princes forment une Con- 
clufion per Re- &* Correlationem , & qu'elle reçoit 
la Confirmation par la Commiffion Imperiale , elle 
obtient auffi-btót Vin Legis & Conftitutionis Im- 
ges. 

Il eft encore à noter, qu'outre cette Diéte de 
Députation ; dont nous venons de traiter , on a en- 
core dans l'Empire des Députations extraordinaires, 
ce qui arrive , lorsqu'aux Diétes générales de 
l'Empire, on trouve convenable pour Pexpedition 
plus prompte de quelque Negociation capitale, de 
nommer & de Députer par un Refultat de l'Em- 
pire, quelques-uns des Electoraux , des Princes, 
& des autres Etats , moitié Catholiques , & moitié 
Proteftans pour cette affaire particuliére. Dont on 
pourroit alleguer ici plufieurs exemples, fi on ne 
le jugeoit pas fuperflu. 

Lors donc qu'on a fixé dans PEmpire une 
Diéte ordinaire de Députation, & qué tous ceux, 
auxquels+il appartient d'y comparoitre, y font ar- 
rivés , la Commiffion Imperiale leur marque un 
certain jour, pour être informés des Propolitions; 
le jour étant venu, tous les Députés fe rendent à 
PHôtel du Commiffaire Imperial , & l'accompagnent 
à la Maifon de Ville; & c'eft par Mayence, que 
la Commiffion Imperiale fait notifier aux Députés 
le jour, qu'ils doivent s'aflembler , pour entendre 
la Propofition, & on fe fert ordinairement pour 
cela du formulaire fuivant. 


» Par ordre des Seigneurs Plenipotentiaires & 
» Commiffaires de Sa Majefté Imperiale à la Pré- 
» fente Diéte de Députation de l’Empire , on 
» avertit par cette prélente, & par le Porteur de 
» celle-ci, tous les Députés, Confeillers, Am- 
baffadeurs , & Envoyés des Eleéteurs , des 
Princes & des autres Etats de l'Empire , de 
comparoitre demain, le . . du préfent mois:. . 
aifon de Ville, pour y entendre les Pro- 

5» pofi- 


» 
” 
» 
2 à la 
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w-pofñtions de Sa Majeft& Imperiale. Fait à Franc- 
» fort, &c, &c. 

La Chancellerie de Mayence. 


Lorsqu’on eft arrivé à la maifon de Ville, le 
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Commiffaire Imperial, va premiérement occuper 
fa place, & apres les Députés refpe&ifs les leurs. 
Voici la reprefentation de l'ordre des Seflions , 


comme elles furent obfervées à cette occafion 2 
Francfort , en 1655. 


Braudebourg. Baviere. Mayence. Commiffaires : Cologne, Saxe, Palatin, 
Imperiaux. E 
NEDERLANDS DORIAN IO TOO III 
à ee 
Trèves, \ 
POTTS O OOO 
Autriche. E TABLE | Baviere. 
ie | DIRECTORIALE.j gue 
an an en À : 
Wurtzbourg, E Brandebourg-Culmbach. 
Conftance. Brunswick, 
Munfler. 3 
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Autriche, Weimar. 
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Le: Commiffaire Imperial , avant que de faire la 
Propofition fe légitime à toute l’Afflemblée , en lui 
produifant fon Pleinpouvoir, Il fait enfuite la Pro- 
potion; & les deux Colleges donnent leurs voix 
Vwitim , & luivant leur rang; & parce qu'il ne 
fe trouve. que deux Colleges , & que par con- 
fequent il n’y a pas à efperer de gagner la plurali- 
té des voix, c'eft pourquoi on m'y peut former 
aucune conclufion, fans accord unanime des deux 
Colleges; & voilà la raifon, pourquoi ces Diétes 
de Deputation ont toujours trainé un tems infini, 
& que quelques fois on s'eft feparé , fans avoir | 
rien conclu. 

Voici encore la repréfentation de la Séance de 
l'année 1654. lorsqu'on nomma extraordinairement 
des Députés, pour la Vifite de la Chambre Îm- 
periale , & pour la Revifion des affaires , qui y 
éroïent. encore pendantes, Cependant fans: qu’on 


Pomeranie Suedoife. 
Pomeranie de Brandebourg: 
Wurtemberg. 

Mecklenbourg. 

Hefle-Caffel. 

Furftenberg. 

Les Comtes de la Wetteravie; 
Aix-la- Chapelle. 

Ratisbonne. 


Nuremberg: 


lat 
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ait la penfée de préjudicier en aucune maniéte aux 
prétentions de la préfeance , qu'on a formées à 
Poccalion de ces Seffions. 


Claffs , vel Deputatio prima. 


1. L'Ele&. de Mayence. 1. L'Ele&. de Saxe: 
2. L’Elect. de Tréves. 2. L’Eleét. de Brandeb, 
3. L'Autriche. 3. Palatin de Lautern, 
4. Bamberg. 4. Saxe- Gotha, 

5. Conftance. 5. Brandcb.- Culmbach; 
6. Ratisbonne. 6. Wolfenbuttel, 

7. Munfter. eA Mecklenbourg, 

8. Baviere. 8. Heffe Darmfladt, 

9. Un des Prélats. 9. Baadc-Durlach, 
10. Un- Comte, 10. Un Comte, 
11. Cologne. 11. Strasbourg. 
12. Augsbourg. 12. Ratisbonne. 

Aaaaaz Clafis 
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Clafis vel Deputatio fecunda. 

1. Mayence. 1. Electeur de Saxe. 
2. Cologne. 2. Ele&eur Palatin. 

3- Saltzbourg. 3. Simmeren. 

4. Bourgogne. 4. Saxe- Altenbourg. 
5. Wurtzbourg. 5. Brandeb. Onoltzbach. 
6. Spire. 6. Brunswick-Zell. 

7 Augsbourg. 7. Pomeranie ulterieure. 
8. Neubourg. 8. Hefle-Caflel, 

9. Un Prélat. 9. Holítcin, 

10. Un Comte, 10. Un Comte. 

11. Aix-la- Chapelle. 11. Augsbourg. 

12. Rothweil. 12. Nuremberg. 


Claffis vel Deputatio tertia. 


1. Ele. de Mayence. 1. Elec, de Brandeb. 
2. Elect. de Baviere, 2. Eleéteur Palatin, 
3. Eichfladt. 3. Bremen. 

4. Stratzbourg. 4. Deux-Ponts. 

5. Hildesheim. 5. Weimar. 

6. Freifingen. 6. Brunswick Calenb; 
7. Osnabrugge. 7- Wurtemberg. 

8. Liege. 8. Mecklenb. Guftrau. 
9. Un Prélar. 9: Henneberg. 

10. 10. Un Comte. 
11 ir. Lubeck. 
12, 12; Ulm. 

Claffis vel Deputatio quarta. 

1. Eleët. de Mayence. '* x. Electeur de Saxe. 
2. Hleét. de Tréves, 2; EleCteur de Brandeb. 
3. Worms. 3. Palatin.de Lauteren. 
4. Paderborn. 4. Magdebourg. 

5. Paffau. 5. Eifenach. 

6. Brixen. 6. Grubenhaagen. 

7. Bafle. 7. Pomer. Citérieure. 
8. Leuchtenberg. 8. Anhalt. 

9. Un Prélat. 9. Saxe. Lavenbourg. 
10. Un Comte. 10. Un Comte. 
11. Ober-Ehenheim. 11. Worms, 

12, Schwab-Gemund. 12. Spire. 
Vifitationis extraordinaria Claffis 
quinta. 

1. Ele&. de Mayence. 1. Eleéteur de Saxe. 
2. Elect. de Cologne. 2. L’Eleéteur Palatin. 
3. Le Grand Prieur de 3. Saxe- Cobourg. 
l'Ordre Teutonique. 

4. Trente. 4. Halberfladt. 

5. Fulde. 5. Hochberg. 

6. Elwangen. 6. Verden. 

7. Corvey. 7. Holftein, 

8. Baade-Baade. 8. Lubeck. 

9. Un Prélar. 9: Montbeliard. 
10. Un Comte. 10. Un Comte. 
11. Wangen. 11. Francfort. 

12. Offenbourg. 12. Rothenbourg; 
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Relation des difputes , qui arrivérent à 
la Diére de *Députation fur le Cere- 
monial , à Francfort Pan 1681. 


J Amais on n'a ;vü.tant d'animofité >» ni de 
conteltations , & de differents fi pernicieux pour 
le bien public , qu'il s'en éleva l'an 1681. à Ja 
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Diéte de Deputation, qui fut alors tenue A France 
fort, d'autant que le Duc de Hanovre; PAutri- 
che , & Bamberg, s'étoient déja amérement plaints 
à la Diéte generale de Ratisbonne , des Seffions 
per latera, qu'on y avoit préalablement projetté , 
& qu'on a déja inferé dans le $. précedent. Ils 
ajoutérent à ces plaintes, que l'on n'avoit jamais 
entendu parler , & encore moins vi d'exemples 
de pareilles Seffions dans quelque Congrès, ou Diéte 
de Députation , que ce fut. Que tous les Am- 
baffadeurs , Envoyez, & Miniftres de l'Empereur, 
des Rois , des Electeurs, & des Princes s'étoient 
trouvez à une méme T'able à Cleves l'an 1666., 
à plufieurs autres Affemblées , & encore dernie- 
rement à Nimegue , fans aucun rapport à leurs 
Caracteres , à leurs Plein-pouvoirs , & à leurs 
Commiffions , que même un feul Miniftre y avoit 
obfervé les intérêts de plufeurs Princes , fans 
qu'on s'y fût opofé Que les Eledeurs mêmes, 
s'ils fe trouvoient en perlonne avec les Princes de 
l'Empire, ne demanderoient jamais ces Seffions {- 
parées:; & enfin, que tous les Députez de l’Em- 
pire, le repréfentoient fans aucune {éparation. 

On y répondit , que ces Seflions per latera a- 
voient été trouvées bonnes & redigées en ordre à 
Ratisbonne par un Refultat de l'Empire; que cet: 
te Refolution ne regardoit pas les, Princes de 
l'Empire en particulier, mais Jura Parunin en gé- 
néral ; que le point d'honneur n'en fouftriroit pas, 
fi on étoit ais à l'Affemblée fur des Chaifes , ou 
fur des Bancs. Que les Miniftres Eleétoraux , 
ou le Protocolifte du Directoire de Mayence n'é- 
toient pas non plus affis à une Table ; que d’ail- 
leurs on ne {avoit rien de ces Tables à Ratisbona 
ne, où il n’y en avoir pas. Que cette Députa- 
tion n'étoit proprement , qu'une Commiflion 5 
& un Abregé de la Diete générale, où perfon- 
ne ne pouvoit prétendre plus qu'on ne lui ac- 
cordoit à la Diéte générale méme. Que la plu- 
ralité des voix parloit en faveur de Pordre des 
Seffions , qu'on étoit obligé de refpecter , & de 
leur conferver leur jufte valeur , autrement il en 
refulteroit des inconvenients fans nombre ; & sil 
étoit poffible d'introduire qu'une feule voix parti- 
culiére y put avoir force , contre le Refultat de 
tout Empire, l'harmonie , qui s'y trouvoit enco- 
re, cefferoit bientôt. Qu’aucun Député de l'Em- 
pire ne s'étoit jamais trouvé ni à Cleves , ni à 
Nimegue , & qu'il étoit connu que PEmpereur, 
PEleéteur de Brandebourg , & les Princes del'Em- 
pire n'avoient fait aflembler leurs Miniftres à Cle- 
ves , que pour moyenner la Paix entre les Etats- 
Généraux, & l'Evéque de Munfter. 

Et par rapport au Congrès de Nimegue , que 
les Alliés s'y étoient affemblés , en conformité 
de leur Confederation, où les Miniftres avoient 
été chargez de l'intérét de tout l'Empire » que 
par coníequent on avoit tort de vouloir fe Tappor- 
ter à cet exemple. Quelques-uns des Electeurs don- 
nérent méme à cette occalion des aflurances pofi- 
tives , que cet Acte de Francfort ne porteroit au- 
cun préjudice à perfonne, & qu'on ne changeroit 
rien pour cela des ufages ordinaires , oríque les 
Ele&teurs , & les Princes de l'Empire fe trouve- 
roient en perfonne enfuite. 

On regretta généralement la défimion > & la 
perte irreparable de tems , qui furent occafionnées 
par cette malheureufe difpute , & plufieurs bons 
Patriores ne purent s'empécher. de dire publique- 
ment; Que les affaires de l’Empire n'avoient ja- 
mais été en pire fituation , que depuis que Tes 
Princes |y. avoient adopté le. titre magnifique 
d'Alteffes, & leurs Minittres celui d’Excellences. 

D'autres moins intereffez dans cette importante 
affaire, en ont fair des railleries piquantes ; mais 
venons au denouement ; la Baviere, le Comte Pa- 
latin de Lautern, & Saxe-Weymar , n'ayant pas 
prétendu par tout une parité égale avec les Elec- 

toraux 


I Mi» Bee 


toraux , on commenga , aprés les légitimations pré- 
alables & ordinaires , les Seffions de la Diéte de 
PEmpire inter fe fuivant le Plan qu'on en avoit 
formé à Ratisbonne , & il fut convenu; de pla- 
cer les Chaifes à une Table de 8. pieds de large, 
& de 21. pieds de long , que l'on fit faire exprès 
fuivant le deflein du Plan de Ratisbonne , eníorte 
que tous les Députez y;purent prendre place , 
loríqu'on iroit aux déliberations. Comme pourtant 
les Chaifes des Electoraux y. étoient placées à quel- 
que diflance de celles des Princes, cela ne fe put 
encore pafler fans altercation , & fans proteftations 
de non prejudicando. Il faut encore noter ici, Que 
le Seigneur de Groot ; comme Miniltre formel & 
caraétérifé du Duc de Hanovre y parut toujours 
en public avec deux Caroffes a fix Cheyaux ,. & 
avec une nombreufe fuite, ce qui fut auífi | fait 
par celui du Comte Palatin de Lautern , mais 
PAutriche., Bamberg , & Weymar conferverent 
toujours l’ancien, ufage , & ne fe fervirent jamais, 
que d'un, Caroffe à deux : Chevaux. On, regarda 
pourtant, cela comme une. chofe ándifferente , & 
dont chacun avoit la liberté de difpofer , comme 
il lui plaifoit. Il, fur impoffible d'applanir les autres 
differents fur le Cérémonial, parce que perfonne 
ne,voulut fe defifter en rien de {es prétentions. 
Ce qui empécha, toute communication particuliere 
entre les Miniftres Ele&toraux , & ceux des Prin- 
ces, qui certainement, auroit été trés avantageule 
au bien public. Ce,commerce de confidence par 
des Vifites reciproques. fut encore. interrompu en- 
tre les Miniítres de.P'Empereur & les Eleétoraux, 
parce que ces. derniers prétendirent le titre d’Ex- 
cellence & la place. d'honneur. dans les  Maifons 
des autres, alleguant >. qu'on leur avoit fait ces 
honneurs à Nimegue ,, & que méme les Ambaf- 
fadeurs de, France avoient promis , de leur: faire 
ces honneurs, & de leur donner ce titre, pourvu 
wils fuflent aflurez , que ceux de l'Empereur le 
feroient auffi,; ‚mais ceux=ci le refulérent: conftam- 
ment ;, parce que la Députation prelente ne re: 
gardoit que;l'intérét. privatif de l'Empire , ou 
aucuns Miniltres Etrangers n'avoient la moindre 
concurrence ; Que l'Empereur n’avoit eu cette 
condefcendance à Nimegue pour PEleéteur de 
Brandebourg , qu'à caufe que le Congrès s'étoit 
tenu extra Imperium, & que fes Miniftres avoient 
été obligés de négotier avec ceux des Républi- 
ques de Venile & de Hollande , auxquels. ceux de 
Brandebourg pouvoient s'égaler abfolument , & en 
toutes chofes ; mais qu'un pareil traitement ne pou- 
voit pas avoirlieu à Francfort  & dans une Dépu- 
tation de l'Empire, & qu'il convenoit de s’y con- 
former. à l'ufage & aux Conftitutions de l'Empire. 
Voici un Mémoire adreflé à l'Empereur en 1677. 
qui fait voir que cette querelle n'étoit pas nouvelle 
& combien les Electeurs la prénoient à coeur. 
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Mémoire préfenté a l'Empereur an mom 
des Séréniffmes Eleöteurs par leurs 
Miniftres préfents à la Diéte de Ra- 
tisbonne , où ils s’oppofent à la pré- 
tention des Minifires des Princes fur 
Pégalité du traitement $^ fuppliant 
qwelle ne leur foit pas accordée. A 
Ratisbonne le 15. Septembre 1677. 


Très Séréniffime , tres Puiflant , & trés Augufte 
Ernpereur, &c. &c. &c. 


V ore Majefté Imperiale permettra trés gracieu- 
fement, que Nous, Minifixes déleguez de la 
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art; & au nom de Nos Séréniffimes Maîtres; 
es Seigneurs. Electeurs du Saint Empire , lui res 
prefentions très refpe&ueufement , (ce qui d'ailleurs 
fera. déja venu à la connoiffance.de Votre Majef- 
té Imperiale») Qu'il y a quelque tems 5. que les 
Miniftres des Princes. de Empire n'ont pas feu- 
lement recherché ici à la Diére de l'Empire. de 
| s'égaler aux Séréniffimes Electeurs , & de préten- 
dre à leurs prérogatives ; mais que méme au Con- 
grès de Nimegue ils en ont fait plufieurs chica- 
nés aux Miniftres Eleótoraux:3 :& y ont recher- 
ché la, protection. & Pappui. des Puiffances Etran- 
geres pour. parvenin.à leür bit, & pour y ob- 
tenir les honneurs, prétogatives!, & traitement , 
qui m’appartiennent qu'aux Electeurs privative- 
ment; & quoique Nos Séréniffimes Maitres fe 
foient toujours flattez , que les Princes de l'Empire 
feroient à la fin de ferieufes reflexions fur ce qui 
appartient légitimement au College Electoral , tant 
ar la Bulle d'Or , comme Loi fondamentale de 
"Empire , que par les Capitulations Imperiales «& 
les autres Conftitutions, de l'Empire , $ que les 
déclarations trés gracieufes & ultericures ont été 
en faveur des Electeurs ; Cependant ils n'ont pas 
ceflé de pourluivre ces nouveautez , & ils conti- 
nuent de plus en plus: d'obtenir ces injuftes pré- 
tentions dans toutes ‘les: Cours , oi ils peuvent 
trouver accés, i , 
Comme pourtant toutes, ces nouveautez font 
d'une. nature, qu'il eft. impoffible , que Nos Sé 
réniffimes Ele&teurs y. puillent conniver plus long: 
tems, que d’ailleurs ils font.refolus de s'y oppo- 
fer. de toutes leurs forces , parce que cela ne-pré- 
judicieroit pas feulement alors à leurs prérogatives; 
qu'ils ont legitimement acquis; mais qué toute la 
bonne harmonie entre. les differents Etats de Em 
pire ,, f. néceffaire pour le bien public .,...feroit. en= 
tierement  ruinéespar les mauyaifes confequences ; 
ui en.refulteroient infailliblement ; Que d’ailleurs 
l'autorité & le refpe&t de Votre Majelté Imperiale 
en fouffriroit également ; puifque. les «Princes ne 
manquetoient pas de s’en prévaloir, &.de prétend 
dre les mêmes honneurs, & le méme traitement 
de Votre, Perfonne Imperiale in omnibus aétibus 
publicis & privatis, qu'Elle aufi. bien que tous fes 
glorieux, Antecefleurs n’ont jamais voulu accorder 
qu'aux feuls Electéurs , comme les premiers mem 
bres, & les Arcs-boutans. de tout l’Empire, c'eft 
pourquoi Nous fouffignez , Envoyez & Miniftres 
de Nos Seigneurs les Electeurs , fupplions tres- 
humblement Votre Majefté Imperiale au nom de 
Nos Séréniffimes Maîtres ; qu'il lui plaife par les 
raifons alleguées » & par d'autres qui font encore 
d'une plus grande confequence, de prévenir à tems 
toutes ces nouveautez , qui.ne pourront être que 
préjudiciables au bien public , & d'envoyer les or: 
dres nécellaires aux Miniftres Imperiaux , qui fe 
trouvent pour le préfent tant à Nimegue, qu'ail- 
leurs, afin qu'ils foutiennent les Miniftres Electo« 
raux dans leurs juftes prérogatives , & empéchent 
les injuftes & nouvelles prétentions des! Princes, & 
qu'on y obferve pour l’avenir“la mênie difference 
entre les Electeurs , & les autres Princes de l'Em- 
pire, qui a été en tout tems obfervee dans.lEm- 
ire, & ailleurs fuivant les loix fondamentales y & 
re Conftitutions de l'Empire. Nous fupplionsen 
méme tems Votre Majefté Imperiale , qu'il lui plai- 
fe d'interpofer fon autorité Imperiale auprès! des 
Princes mêmes, qui ont part à ces nouveautez y 
afin qu'ils fe defiftent de ces injuftes prétentions! - 
& acquiefcent pour l'avenir aux. Loix & Conftis 
tutions établies dans l'Empire. Ce qui fera un, 
moyen indubitable de remettre & d’entretenir la 
bonne harmonie entre les Electeurs & les Princes 
de l'Empire , d'autant qu'on n'auroit jamais pú 
choifir un tems moins propre pour intérrompre cet- 
te bonne Correfpondance par ces nouvelles pré- 


tentions, Comme les Séréniffimes Ele&teurs , n'ont 
su 
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eu ici d'autres vues, que de conferver leurs Pri- 
viléges , dignitez & prérogatives , ils mettent auffi 
leur trés-humbles efperances dans Péquiré de Votre 
Majelté Imperiale , qu'Elle y interpofera au plu- 
tor fon autorité en leur faveur , & pour le bien 
public, &c. &c. Fait à Ratisbonne ce 15me. de 
Septenibre 1677. 


De Votre Majefté- Imperiale, 


Les trés-humbles , Fideles, & trés 
obeiffants ‘Envoyez & Miniftres 
des. Electeurs déleguez à la pré- 
fente Diéte de l'Empire. 


($. XXVL) 


Relation ulterieure ; de ce qui seff paf- 
Je à Francfort au fujet du Cérémo- 
: "ial en 1681. 


] Oríque le Congrès fut tenu à Francfort für le 
Meynen 1681. entre l'Empereur & l'Empire 
d'une part, & la France de l'autre, il S'y trouva 


pour l'Empereur & pour l'Empire , deux Com- , 


miflaires: & A mbaffadeurs: de Sa Majelté Imperiale; 
pour le: College: Electoral, Mayence & Saxe; & 
pour le Collége des Princes, Autriche, Bamberg, 
Baviere, Palatin-Lauteren ;  Weymar’, 8 Bruni- 
wickeLunebourg. ‘A: peine avoit - on commencé 
à ouvrit le Congrés», qu'ibde préfenta d'abord 
tant de difficultez ,qu'on commença auffi-tôt de 
perdre toute efperance d’une heureux-fuccés ;: les 
Commiflaires de l'Empereur entr'autres 'chofes , 
parurent avoir en vue , de traiter feuls avec les 
Miniftres de France‘, & que ceux des’ Etats de 
PEmpire ne devoient être JA que comme fimples 
ÍpeGtateurs. L’Eleéteur de Brandebourg fe donna 
pourtant à Ratisbonne toutes les peines poffibles , 
pour empécher , que les immunitez des Etats de 
l'Empire:ne fuflent avilies', & leurs Miniftres ex- 
clus des T'raitez, alleguant pour cela ce qui sé- 
toit tout nouvellement pafle à Ratisbonne; Mon- 
fieur de Croiffy lui-même défaprouva les préten- 
tions des Imperiaux, en ce qu'ils refufoient fi o- 
piniâtrement, d'admettre à Francfort les Miniftres 
des Etats de l'Empire aux Traitez , d'autant que 
€'étoient eux-mêmes , qui avoient introduit à Ni- 
megue cette methode de traiter. les affaires , où 
pourtant ils avoient aufli caché aux Etats > ce 

wils avoient traité avec la France au fujet de 
YAlface, & des trois Evéchez , & qu'il fouhai- 
toit de tout fon coeur , que tout le Corps de 
PEmpire en für informé. Les Eleétoraux eurent 
encore une grande difpute avec les Miniftres ‘des 
Princes fur les Seflions-, les premiers prétendant 
avoir une Table à part , & les autres d’être affis 
auprès d'eux à une méme Table, & d’être au 
refte traitez en toutes chofes d'égaux, ce qui fut 
trés particuliérement pouffé avec beaucoup de cha- 
leur par: le Miniftre de Brünfwick-Lunebourg, Les 
Ambafladeurs de France s'arrétérent auf exprés 
quelque tems à Höchft > & prétendirent , que 
les, Imperiaux devroient faire leur Entrée à Franc- 
fort les premiers, afin que les François, ‘comme 
les derniers venus, fuffent vifités les premiers par 
les Imperiaux , mais ceux-ci le refulerent abfolu- 
ment. Les Francois enfin firent leur Entrée fans 


aucune Cérémonie ni magnificence , & ils furent 
bientôt fuivis par les Imperiaux ; mais peu detems 
apres il s’éleva mal à propos une trés grande & 
nouvelle difpute entre les Imperiaux , & les Elec: 
toraux, parce que les premiers refuférent de don- 
mer dans leur propres. Maifons aux derniers la place 
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d'honneur, & le titre d’Excellence , & qu'ils pro- 
teftérent de vouloir plutôt fe paffer de leurs Vif- 
tes ; ils fe fervirent du prétexte, que les Ele&o- 
faux n'avoient pas joui à Ratisbonne des titres 
d'Ambaffadeurs , que depuis peu de tems; qu'ils 
avoient fait une fort modique figure, & enfin qu'ils 
y avoient cedé le pas & tous les honneurs à Mon- 
fieur Verjas , quoi qu'il ne Für pas Miniftre du 
premier ordre ; ils refuferent encore de légitimer 
leur Ambaflade au Directoire de Mayence, Les 
Ambafladeurs de France refuférent de leur côté , 
de faire les mêmes honneurs au deuxieme Miniftre 
de Mayence; & quoi qu'ils offrilfent de donner la 
place d'honneur dans leurs Maifons au' Premier 
Miniftre de Mayence, & de le traiter d’Excellen- 
ce ;: ils y annexerent pourtant cette: Condition , 
qu’il leur donneroit ‘un revers par écrit, que les 
Imperiaux le traiteroient de la même maniere, & 
s'ils refufoient de le faire, ils ne le recevroient pas 
en Vifite; & ne lui en donneroient pas. Les Mi- 
niftres de PEmpereur reftérent pourtant fermes dans 
leur fiftéme du Cérémonial , alleguant que cela 
ne s'étoit pas autrement pratiqué à Munfler' , & 
que lEle&eur de Brandebourg n'avoit reçu de 
plus grands ‘honneurs à Nimegue , que fous 
de certaines conditions , & par des raifons particu- 
lieres. Les Miniftres François au contraire offri- 
rent enfin aux Eleétoraux , de leur rendre les hon- 
neurs prétendus , pourvû qu'ils vouluffent s’en- 
gager par écrit, de ne faire aucune Vifite aux Im- 
periaux ‚en cas qu'ils perfiftaffent à leur refufer les 
mêmes honneurs. Les Ele&oraux étant convenus, 
d'accepter les propolitions ‘des François , ceux-ci 
leur donnérent la Vifite avec toutes les Cérémo- 
nies, comme ils l'avoient fait aux Imperiaux. Ceux- 
ci eurent encore quelque conteftation avec ceux 
de Mayence fur la Communication des Lettres de 
Créance, & du. Plein-pouvoir , ce qui pourtant 
fut applani de cette maniere; Que le deuxiéme 
Miniltre de Mayence préfenta l'original" de {on 
Plein-pouvoir au deuxiéme Miniftre de l'Empe- 
reur; qui apu au contraire 4 l'autre, que 
la Copie du fien , qui fut d'abord collationnée a- 
vec l'original. Il ne fetrouvoit plus d’obftacle pour 
commencer inceffament les Conférences, fi, pour 
comble de malheur le Miniftre de Hanovre n'eüt 
fufcité un nouveau different , parce qu'il n’etoit 
pas content de l'ordonnance des Seflions , qu'on 
avoit établie à Ratisbonne à Poccafion du préfent 
Congrès, & qu'il prétendoit , que tous les Mi- 
niftres fuflent placez enfemble à une méme Table, 
ne cherchant autre chole par ces prétentions , que 
d'avilir la dignité & la prééminence des Ele&teurs, 
dont fon Principal rechercha pourtant avec tant 
d'inftance de devenir Collegue. Les Miniftres 
d'Autriche, de Baviere, & de Hanovre refuferent 
auffi, de produire leurs Plein- pouvoirs , avant 
que cette difpute fût finie. Ex quoi qu'on propofär 
le temparament , que tous les Miniftres prendroient 
enfemble leurs Séances à une Table ronde, où on 
laifleroit feulement une efpace raifonnable entre les 
places des Eleétoraux , & celles des Princes, ce 
dont celui de Hanovre ne voulut pas fé contenter, 
les Miniftres des Princes produilirent enfin leurs 
Plein-pouvoirs , aprés que cette difpute eut fait per- 
dre un tems infini. Neanmoins le different pour le 
Cérémonial refta toujours en fufpens , & les Mi- 
niftres de l'Émpereur s’excuferent en foutenant , 
qu'ils avoient confeillé des le commencement. aux 
Ele&oraux , de pourfuivre leurs prétentions im- 
médiatement à Vienne , ce que pourtant ils n'a- 
voient pas fait, & qu'ils avoient donné la pre- 
miere Vifite aux Ambafladeurs de France ; Qu'il 
n'étoit pas juite , que cette Députation fe reglár 
fuivant le Cérémonial, qui avoit été pour le pré- 
fent établi à Ratisbonne , où les Miniftres Electo- 
raux avoient au commencement prétendu le pas & 
la place d'honneur dans les Mailons des aco 
aires 
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fäires de P’Empereur ; & le titre d'Excellence en 
toutes occafions ; mais qu'ils s’étoient enfuite re- 
lachez de ces prétentions , qui ne leur avoient pas 
été accordées. Que d’ailleurs les Eleétoraux a- 


voient cedé le pas , & la place d'honneur dedans * 


& hors de leurs Maifons, à Monfieur Perjas, qui 
n'avoit jamais eu le Caraétére d'Envoyé ; Que 
V’Empereur foutiendroit toujours les Prééminences 
des Eleéteurs dans toutes les autres chofes , com- 
me on venoit encore tout préfentement de faire au 
fujet des prétentions du Miniftre de Lunebourg , 
qui s'étoit donné tant de mouvemens pour obte- 
nir l'égalité ; Que les Miniftres d'Autriche, quoi 
qu'ils jouiffent de plufieurs prérogatives dans & 
hors de l'Empire , ne feroient pourtant pas dans 
cette difpute une Caufe commune avec les Minif- 
tres des autres Princes, & qu'ils s'étoient conten- 
tez de déclarer fimplement : Qu'on ne pouvoit 
pas prouver par Pufage , que les Miniftres: d’Au- 
triche fuflent obligez de donner aux Electoraux le 
titre d'Excellence ;; Monfieur Ru y répondit : 
Que le: titre d’Excellence étoit venu. premierement 
d'Efpagne cn France & en Italic, enfuite à la Cour 
de Vienne , & qu’on l'avoit. enfin. introduit: au 
Congrès de Munlter ;, qu'il avoit été auparavant 
inconnu dans l'Empire ; Qu'en conféquence on ne 

; pourroit pas prétendre avec juftice des Electeurs , 
qu'ils en prouvaffent la jufte polfeffion par une 
longue fuite de Siécles ; Qu'on. voyoit arriver tous 
les jours des cas nouveaux dans le Cérémonial , 
qui n'étoient décidés , que fuivant la valeur des 
raifons alleguées. Ce qui paroifíoit aujourd'hui une 
nouveauté ; ferviroit avec le: tems pour un exem- 
ple; Que beaucoup de chofes deviendroient hors 
de pratique à la Cour Imperiale même, fi on en 
faifoit une recherche fi exacte , & en prétendoit 
des preuves. tirées d'anciens exemples ; Que les Mi- 
niftres Electoraux n'avoient pas donné la premiere 
Vifite ‘aux Ambafladeurs de France dans l'inten- 
tion , de porter le moindre préjudice au profond 
refpet ; qu'ils devoient à Sa Majelté Imperiale , 
mais parceque les Ambaffadeurs de l'Empereur 
ayoient refulé de leur accorder pour cette fois ce 
que pourtant ils leur avoient accordé autrefois ; 
Que la Députation préfente ne dépendoit abfolu- 
ment pas dela Diéte generale de Ratisbonne ; & 
que la Commiflion de traiter de la Paix-avoit'été 
confiée à certains Ele&teurs , & Princes, qui a- 
voient envoyé ici leurs: Miniftres avec des Carac- 
teres convenables ; 'c'eft. pourquoi il. étoit- fuperflu, 
de vouloir fuivre ici le Cérémonial de Ratisbonne 
avec tant d'exactitude. 


(Ss. XXVIL) 


Relation des differents in Punto Sef- 
fionis , qui arrıverent à Francfort für 
Je Meyn à la Diete de Députation de 
l'année 1681. 


Es Plenipotentiaires de l'Empereur , & quel- 
ques Députez de PEmpire , s’écant affemblés 
Tan 1681. à Francfort {ur le Meyn avec les Ple- 
nipotentiaires de France , les Députez des Villes 


Imperiales propoférent premierement ce Plan de 
Séance. Y 
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Plan de Séance. 
L'Ele&eur de Mayence, L’Eleéteur de Saxe. 
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Mais comme ce Plan, qu'on avoit fait porter de 
la Chancellerie de Mayence à la Diétature de PEm- 
pire , differoit en quelque chofe de celui, que la 
Diétature de Saltzbourg avoit projetté , & que le 
Confeil des Princes avoient agréé, parce qu’on a- 
voit oublié. d’y «mettre auprès de l'Electeur de Sa- 
xe le mot fecundarius; les Maifons des Princes de 
Brunfwick , Bamberg ,.. Wurtzbourg , Freilingen 
& Ratisbonne, Anhalt, & enhn à potiori be 
rent fur Pufage , & comme les Miniftres relpec- 
tifs des Rois , des Electeurs, & des Princes s’é- 
toient-tróuvez aífis à Nimegue à une méme Ta- 
ble ;ils fouhaitoient &»demandoient avec inftance , 
que la méme methode fût obfervée au. préfent Con- 
grès , & que le mot Secundarius fût encore ajouté à 
l'Ele&eur. de Saxe. . Le Direétoire de Mayence y 
répondit. : que le College Electoral ne fe laiffoit 
pas prefcrite ni regle, ni ordre:, dans ce qui le 
concernoit, ou il devoit «placer fes Membres, 
que d'un autre côté .il ne (e méloit pas de, prefe 
crire des reglements au..Collége des Princes. La 
plupart des ‚Miniftres des, Princes ‚cn | congurent 
beaucoup ‚d’ombrage , & particulierement loriqu’cn 
votant , le Miniftre de Brunlwick-Calenberg tacha 
de prouver; que ce Plan étoit ablolument préju- 
diciable aux Princes. ..10. Parce qu'il repugnoit à 
la pratique ordinaire; & qu'après que les Miles 
de l'Empereur, des Rois , des Eveéteurs, & des 
Princes s'étoient trouvez à Cleves & à Nimegue , 
à une. méme Table; les Electoraux avoient à pré- 
fent honte, non feulement de fe trouver avec les 
autres Députez de l'Empire à un Table , mais 
2°, d’être aflıs avec eux fans Table d'un méme 
côté ; Qu'ils cherchoient encore, 3°. par les diffe- 
rents Latera Seffionum & parla diltinCtion des Col- 
leges d'introduire 4°. une trop grande difference 82 
prééminence entr’eux & les Miniftres des Princes, 
étant pourtant certain que tous les Députez de 
l'Empire avoient des Commetants, des Commif- 
fions & des Plein-pouvoirs égaux ; qui pour le 
préfent ne pouvoient être proprement confiderez, 
comme des Dépurez d'Electeurs , de Princes, & 
de Villes Imperiales , mais en général & tous en- 
femble comme Députés de l'Empire, qui avoient 
été envoyez à Francfort pour le bien public; 
o, Que les Ele&oraux étoient auffi glorieux de 
ce Plan que s'ils avoient remporté, fuivant leur o- 
pinion, une Victoire complette fur les Miniftres 

des Princes. y 
Sa Majelté ‘Imperiale , pour avancer l'effenticl 
de cette INégociation , fit en attendant porter à la 
Bbbbb Diéte 
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ret Commifforial fui- 


Diéte de Ratisbonne le Dé 
vant. 


Décret Commifforial de l'Empereur con 
cernant les Conferences de Francfort 
Jur le Meyn. 


A Majelté Imperiale Notre très Clement Em- 

pereur & Seigneur ayant requ le Refultat de 
l'Empire, qui a été formé à la Diéte le 18me, 
du paffé ; elle en a été très gracieufement in- 
formée, de ce que les Electeurs , les Princes, 
& les autres Etats ont refolu i JPau&fo modi 
trattandi que les Députez de l'Empire ont à 
obíerver au Congrès de Francfort avec les il- 
luftres Ambaffadeurs de Sa Majefté Imperiale & 
du Roi de France , & qu'en conformité de 
cette refolution on n'a pas feulement reglé le 
Plein-pouvoit & l'inftruction de l'Empire , mais 
en méme tems un Plan particulier de Séance. Sa 
Majefté Imperiale ayant donc été informée par 
fon Ambafladeur, qui fe trouve actuellement à 
la Cour de France, que le Roi Très Chrétien 
n'a pas feulement fait partir de Paris les Mi- 
niftres Plenipotentiairesle 7me. de ce mois , mais 
que cette Cour s’etoit enfin refolue, d'aller au 
devant des toutes les propofitions raifonnables , 
& que par confequent un chactın feroit mieux 
d'y apporter toutes les facilitez , que de s’arrè- 
ter aux diffentions & aux difputes inteftines , 
& d'én faire naître tous les jours de nouvelles; 
que d’ailleurs Sá Majefté Imperiale n'ayant eu jue 
qu'à préfent d’autres foins, que de faciliter le 
Congrès pour le bien commun de l'Empire, Elle 
déclare très gracieufement par ces prélentes , 
qu'elle approuve le refultat de l’Fimpire en tant, 
qu'Elle le peur faire fans préjudice de l'autorité 
Imperidle, & du refpeét, que tout PEmpire eft 
obligé de lui déférer ; & en conformité de fes 
fehtimens très graticux , Elle a déja fait expe- 
dier à Oedenbourg un Refeript très gracieux, 
& qui eft arrivé à Ratisbonne le $me. du pré- 
fent, pat lequel Elle déclare, qu'Elle confent 
enfin trés gracieufement , que les Députez de 
PEmpire fe trouvént préfens avec les Ambafla- 
deurs de Sa Majelté Imperiale & du Roi Très 
Chrétien , à l'ouverture du Congrès, & à fa 
Conclutión ; Que d'ailleurs Sa Majefté Impe- 
riale prendroit les fins néceffares, & en infor- 
meroït toujours à tems fon Ambaffade , lorfque 
quelque necelfité urgente demanderoit pendant 
là tenue du Congrès , que les Dépurez de PEm- 
pire fe trouvaffent aux Conferences, afin que le 
bien públic n'en fouffrit aucun préjudice ni do- 
mage; & comme Sa Majelté Imperiale fe con- 
tente du Plein-pouvoir, de VInftruétion , & du 
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Plan de Séance des Députez de l'Empire ens 
tr'euX, dont on eft convenu à la Diéte de Ra- 
tisbonne , Elle ne doutoit pas auffi de fon côté, 
que Pon ne reglät ces Séances d'une maniere, 
que la haute prééminence de Sa Majefté Impe- 
riale y foit toujours confervée dans fon entier, 
& quel'on y préviendroit toutes les difficultez , 
que. les Miniftres de France pourroient tacher 
d'y mouvoir, foit dans les Séances particulieres 
entré les Miniftres de PEmpereur & les Dépu- 
tez de l'Empire, ou loríqu'on s’aflembleroit iz 


s pleno'avec les Ambaffadeurs de France; & que 
» C'étoit pour cela, que Sa Majefté Imperiale 


EE) 
5 


» 
2» 
2» 
5 


faifoit ‘propofer les deux Plans de Séance, ci- 
joints fub No. 1. & 2., & qui fe trouvoient 
conformes à celui, dont les Electeurs, les Prins 
ces, & les Etats de l'Empire étoient déja con- 
venus ; efperant très gracieufement , que toute 
la Diéte les acceptera, & les enverra enfuite à 
la Députatión pro Normé. 

» Et comme Sa Majefté Imperiale prévoit a» 
vec une douleur très fenfible toutes les difficul= 
tez , qui furviendront par rapport au Cérémo- 
nial, & qui occafionneront de nouveaux dé- 
mélez entre les EleGteurs, les Princes, & les 
Etats de l'Empire , & fourniront une occafion 
favorable au Contre-parti d'en tirer avantage; 
Elle remet trés gracieufement ; & par fes foins 
yrayement paternels, aux déliberations des E- 
lecteurs , des Princes , & des autres Etats, fi, 
pour prévenir ce mal prefque irremediable, il 
ne feroit pas expedient , que les Députez des 
Etats comparuflent à Francfort fans caractere 
repréfentant ; enforte qu'ils ne fuffent pas obli- 
gez d'exiger un traitement égal , d'autant que 
cette Députation fe fait 4 soto Imperio, uti cor- 
ie » & eft confiée à quelques Etats particu- 
iers , qui, comme Delegati , n’y peuvent envoyer 
que de leurs Conleillers, qui comme Delegato- 
rum fubdelegati , fe pourroient fort bien conten- 
ter d'un traitement inferieur ; pourvu que 
chaque Prince , ou Etat de l'Empire conferve 
fes droits en leur entier ; d'autant que ce n'eft 
pas à préfent le tems de les difputer en formant 
de nouvelles prétentions, & que fans cela le cours 
des Négotiations à Francfort ne feroit interrom- 
pu par aucun empêchement ; & tout l'Empire, 
dans les preffants befoins , où il fe trouve pour 
le préfent , fe reffentiroit certainement de ces Ex- 
pediens propofez. Ce que &c. &c. Signé dans 
notre Relidence d’Eychitedt le 10. de Septem- 
bre l'année 1681. 
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Premier Plan des Séances à Francfort , lorfque les Ambaffadeurs de l'Empereur 
ont à conferer avec les Députes de l'Empire. 
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Second Plan des Séances en plein Congrès avec les Miniftres de France. 
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Les deux Miniftres de France , Meffieurs du Har- 
lay & de S. Romain, furent fort bien profiter des 
dilfentions, qui étoient fürvenues entre les Miniftres 
des Princes de l'Empire , & qui fubfifterent pen- 
dant tout le Congrés , quoique ces deux Minif- 
tres affectaflent un zele particulier, pour accelé- 
rer les Conferences, & la conclufion du Congrès. 
Ils s’etoient expreflement arrêtez depuis quelque 
tems à Höchj?, Ville de PElectorat de Mayence, 
jufqu'à ce que les deux Miniftres Imperiaux fu- 
rent arrivez près de F rancfort. Tous | les Minif- 
tres reciproques firent leurs Entrées à Francfort 
fans aucune Cérémonie ; mais les Miniftres de 
France prétendirent la premiere Vifite des Impe- 
riaux , parce que comme Etrangers on étoit obli- 
cé de leur faire honnêteté, & deles traiter fur le 
pied d'Hótes , d'autant qu'ils fe trouvoient fur le 
territoire, & dans une Ville de l’Empire, ce qu'ils 
ne E^ app pas de faire fuivant la politeffe éta- 
lie ,"frles Miniftres de l'Empereur 1e trouvoient 
dans une Ville de France. Les Imperiaux y ré- 
pondirent , qu'à l'occafion du Congres préfent on 
ne pouvoit confiderer la Ville de Francfort , que 
comme un endroit neutre; qu'au Congrès , qui 
s'étoit teni à Cologne quelques années pañlées , 
Miniftres de France n'avoient fait aucune dif- 
ulté, de donner la premiere Vifite aux Impe- 
ux, comme aux derniers venus ; enfin , parce 
que les François étoient arrivez les premiers, ils 
refolurent de: donner la premiere Vifite aux Im- 
periaux. Ceux-ci eurent encore une autre difpute 
avec les Miniftres de Mayence & de Saxe , qui 
prétendirenr abfolument le titre d’Excellence , le 
pas, & la place d'honneur , ce que les premiers 
refulerent , parce qu'ils ne pouvoient être confide- 
rez, que comme Députez de l'Empire , & que 
toutes ces prétendues formalitez repugnoient à Pu- 
fige & aux Conftitutions de l'Empire. Les Fran- 
gois offrirent d’abord, d’accorder aux Electoraux 
toutes leurs prétentions, pourvu qu'ils reguflent le 
méme traitement des Imperiaux. 

Il arriva encore de nouveaux differents entre les 
Miniftres de l'Empereur , & de Mayence pour la 
fgitimation , ce qui conluma encore un tems con- 
fiderable, parce que les Miniftres de Mayence tar- 
derent de fe faire annoncer aux Princes. 

Lorfqu’on s’apperçut à la fin , quoiqu'un peu 
tard, que tous ces"incidents , & difputes , empé- 
cheroient de commencer les Conferences , & que 
Pa e principale, pour RES on s'étoit affem- 
blé, n'avanceroit pas ; les Miniftres de PEmpereur, 
& les Députez de l’Empire chargerent le Direc- 
toire de Mayence, de faire des propofitions équita- 
bles aux Miniftres de France pour lever toutes ces 
nouvelles difficultez, & quoique les Ambafladeurs 
de France n'acceptaflent pas ces Propolitions ; les 
Miniftres de l'Empereur de l'Empire ne cefle- 
rent pourtant pas de pourluivre leur pointe, & de 
tácher de faire gouter leurs propofitions ulterieu- 
res, ratione Idiomatis ; ou de porter au moins les 
Miniftres de France , à^accepter un autre expé- 
dient, & à donner une déclaration fuffifante, que 
le Cérémonial préfent feroir fans aucune confe- 
quence pour l'avenir , & ne porteroit préjudice 
à perfonne. Cette propofition ne trouva pas plus 
d'aprobation que la‘premiere , & tous les gens 

d'efprit conclurent d’abord, que les Amballadeurs 

de France n'étoient pas tant embaraflez de la lan- 
gue , dont on devroit fe fervir pendant la Nego- 
tiation , que d’avoir un moyen d'éviter la dupli- 
que, parce qu'ils déclaroient publiquement , qu'ils 
ne fe foucioient pas de la duplique, fi on refufoit 
de négotier avec eux fur leurs fimples propofitions, 

& tant qu'ils s’appergurent , que les Majora é= 

toient contre eux , ils avojent raifon de n'infifter 

pas tant fur cette duplique , d'autant que tout le 
„monde étoit perfuadé, que le Directoire. de Ma- 
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ence s'étoit dire&tement adreflé à Sa Majefté Im- 
periale & à la Diéte de Ratisbonne , par rapport à la 
difficulté & à la difpute , qui étoit furvenue tou- 
chant la langue , & que c'eft pour cette raifon 
feule, qu'il tarda fi long tems, à former une con- 
clufion per majora , enforte que ceci confuma plus 
de deux mois; ce dontles Etats de l'Empire for- 
merent auífi plufieurs Griefs , parce qu'il paroif- 
foit avec évidence , que ce retardement fe faifoit 
en faveur des François , qui me cherchoient 
quà differer de délivrer la duplique, jufqu’a ce 
qu'ils euffent gagné plus de voix , ou que la Dié- 
te de l'Empire envoyát d'autres ordres à la Dépu- 
tation de Francfort; étant certain que les bien-in- 
tentionnez pour la France ne négligerent rien à 
Ratisbonne pendant ce tems-là , pour y foutenir , 
& avancer les intrigues, que les Ambaffadeurs de 
France fomentoient à Francfort. 

Le titre d'Excellence , que les Eleétoraux pré- 
tendirent des Miniftres des Princes’, & dont ils 
pourfuivirent les prétentions tant à la Diéte de Ra= 
tisbonne , qu'à la Députation de Francfort pendant 
les années 1681. & 82. , y cauferent aufi plu- 
fieurs difputes , parce que ces derniers refuférent 
abfolument de le donner aux Eleétoraux , & les 
Eleéteurs , malgré toutes les inftances , n'ont pas 
encore pu obtenir, que ce titre für accordé à leurs 
Miniftres par approbation générale de tous les 
Etats, & par une conclufion unanime, redigé en 
refultat de l'Empire. Ils ont encore prérendu , que 
tous les Ecrits & Mémoires, qui jufqu’a préfent 
avoient été portés au Protocole en oppolition de la 
part des Princes , fuffent biffez , ce qu'on leur a 
encore refulé, 

Les Electoraux prétendirent encore tant à Ni- 
megue , qu'à Francfort les prééminences fuivantes, 
& avant les Miniftres des Princes , à favoir : la 
premiere Vifite , & le rang pour les feconds Mi- 
niftres Ele&oraux au-deflus des premiers Miniftres 
des Princes , en toutes occalions , foit aux Audien- 
ces ou aux Feftins une Table à part , d'autres Chai- 
fes, Serviettes, Couffins , Couteaux, Gobelets , 
& en un mot, tout ce qui fait diftinction dans le 
Cérémonial L’Eleéteur de Saxe fe montra enco- 
core le plus moderé dans ces prétentions , & dé- 
clara dans une Lettre, qu'il écrivit à ce fujet à 
un des premiers Princes de l'Empire, que ni lui, 
ni les autres EleCteurs ne s'oppoferoient plus, 
lorfque les Députez des Princes, fe qualifieroient, 
pour l'avenir aux Diétes & Congrès, comme Mi- 
niftres publics , foit comme Ambafladeurs , ou 
comme Envoyez, mais on s'appergut bien aux 
Cours des Princes, que ce n'étoit que du vent, 
& de fimples paroles; parce que, fi les Electeurs 
n'étoient pas intentionnez de difputer aux Princes 
es "fura Legationis , 2 leur appartiennent de droit, 
eurs Miniftres ne difputeroient pas non plus à ceux 
des Princes les confequences , qui refultent du droit 


de Légation & d’Ambaflade ; par exemple de donner 


a premiere Vifite aux Miniftres des Princes, lorf- 


qu'ils arrivent les derniers, de leur accorder le titre 
d’Excellence , le pas & la place d'honneur dans 


eurs propres maïfons, & d'accorder le rang aux 
Premiers Minillres des Princes au-deflus des Mi- 
niftres en fecond des Eleéteurs, ce que pourtant 
experience’ journaliere démontroit autrement. En 
1667., au Congrès de Cologne, les Miniftres E- 
eétoraux & ceux des Princes furent traitez éga= 


lement par les Ambaffadeurs de l'Empereur , & du 


Roi de France. 
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Raifons , que les Miniffres Elettoraux 
alléguerent pour eux dans fes difputes, 
gwils-eurent au Congrès de Francfort 
für le Cérémonial avec les Miniftres 

de PEmpereur. 


L5 Miniftres Ele&oraux , pour prouver la juf- 

tice de leurs prétentions, infinuerent aux Mi- 
niflres de l'Empereur une déduction de leurs ra 
fons, & lesexemples en pareil cas, en date du 16. 
de Janvier 1682. — i 

I. Que Sa Majefté Imperiale, comme Roi de 
Bohême étoit en méme tems Eleéteur de l'Empi- 
re, que par confequent les Electeurs avoient lieu 
d’efperer , qu'Elle tacheroit, comme Co-membre 
du Collége Ele&oral, d'y conferver les hautes di- 

nitez & préémirences , dont ils étoient en poflef- 
effion depuis tant d'années. 

IL Que les Miniftres Ele&oraux ne formoient 
pas de prétentions nouvelles , & qu'ils étoient bien 
éloignez de demander autre chofe, que ce qui leur 
appartenoit laine en conformité de la Bul- 
le d'Or , de la Capitulation Imperiale, & de leur 
fupréme. dignité, dont ils étoient inconteftablement 
en pofleffion, 

II. Que les Ele&teurs n’étoient pas feulement en 
poffeffion des premieres dignitez dans l'Empire a- 

rès Sa, Majefté Imperiale, & que par confequent 
boa ne refufoit pas aux Audiences à leurs 
Ambafladeurs & Miniftres , de Íg couvrir en fa 
prélence (ce qui marquoit le premier grade de la 
dignité;) mais que deux Electeurs jouifloient de l'au- 
torité fupréme dans l'Empire , aprés le decès d'un 
Empereur , & yreprefentoient la perfonne Imperia- 
le pendant l'Interregne , & julqu'a P'Ele&ion d'un 
Roi des Romains ; Que d'ailleurs lorfqu’on a re- 
folu dans le College des Eleéteurs l'Ele&ion d'un 
Empereur, 1. l'Ele&eur de Mayence en expedie 
les Lettres circulaires ; 2. Tous les Electeurs font 
en droit, d'élire un Roi des Romains fuivant leur 
bon plaifir; 3. Les Electeurs étoient en droit de 
faire la Capitulation de PEmpereur, & d'en regler 
les Articles; 4. C'étoient les Electeurs, qui lioient 
les mains à l'Empereur au nom de tour l'Empire ; 
5. Que c'étoient eux qui lui mettoient la Cou- 
ronne Imperiale fur la tête ; 6. Qu'ils font les pre- 
miers , & les principaux Confeillers nés de l'Em- 
pereur, & les premiers timons de PEmpire ; & 
enfin 7. Qu'ils pofledent dans l’Empire les plus 
hautes prééminences , & qu'aucun Monarque ny 
peut fipurer avec eux. 

IV. Que les Electeurs ne pouvoient ni me= 
furer , ni regler , leurs prééminences > fuivant que 
le voudroient les Miniftres des Couronnes. Etran- 
geres qui fe trouverojent dans l'Empire , pour y 
negotier , mais qu'ils les prétendoient feulement 
fuivant Pulage; ce qu'on ne pouvoit pas leur re- 
fufer, quoi que les Ambaffades des Rois, & des 
Republiques, fe trouvaffent avec eux au Congrés, 
& aux autres Conferences. Et particulierement , 
quant à leurs differents avec les Republiques , qu'il 
étoit notoire , qu'on avoit adiugé une fois pour 
toutes dans l'Empire le pas aux Eleéteurs , avant 
toutes les Républiques , que par confequent il 
n'étoit plus befoin , d'obtenir ce droit par des dif- 
putes, mais qu'il leur appartenoit ex jure proprio 
© Prerogativa fpeciali ; que ces Prérogatives , lorf- 
qu'elles étoient une fois accordées , n'étoient pas 
d’une nature à pouvoir être changées à chaque 
moment, & felon le bon plar d’un chacun ; ce 
qu'il avoit plu à Sa Majel é Imperiale de bien ex- 
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pliquer dans fon Décret de l’année 1644., qu'il 
fit émaner en faveur des Ele&teurs » ce qui fut 
repété dans la Lettre de l'Empereur à LElecteur 
de Baviere de l'année 1655. 

V. Quela Lettre mentionnée de l'année 1655. 
de Sa Majefte Imperiale à PEle&eur de Baviere 
rouloit fur un Cas prefque femblable A celui- Us 
quoi qu'on püt dire , que celui d'à préfent. étoit 
encore plus intéreffant que le premier , parce que 

our cette fois les deux Altefles Electorales de 

Aayence, & de Saxe , avoient été députez du 
College Electoral au Congrès de Francfort, où 
ils n'avoient pas laifé d'envoyer leurs Miniftres 
refpectifs ; qui ne demandoient d’autre traitement 5 
ni d'autre. reception , que conformes à ce qui 
appartenoit légitimement aux Miniftres Ele&oraux ; 
ce qu'on avoit d'autant. moins de raifon de leur 
refuler à préfent , qu'il étoit notoire, que les. Mi- 
nillres des Electeurs ont été toujours traitez avec 
cette diflinction , loríqu'ils fe font trouvez au Con- 
grès au nom privatif de leur Principal. 

VI. Que le Journal , & le Cérémonial de Munf- 
ter feroit foi, de ce qui s’y étoit paffé ; que non- 
feulement les Ambafladeurs de tout le Col ége, E- 
lectoral , mais même les Miniftres des Elcéteurs 
particuliers y avoient été reçus & traitez avec toute 
la diftinétion & les honneurs imaginables tant par 
les Miniftres de l'Empereur, que des Couronnes 
Evrangeres ; ce qui feroit fufhfamment prouvé par 
le Journal, que ’Ambaflade y a tenu pendant tout 
le Congrès , & qu'on fit notifier & lire aux Mi- 
niftres de l'Empereur ; qu’on avoit enfuire fait les 
mêmes honneurs aux autres Miniftres Ele&toraux y 
& fpecialement à Nimegue aux Ambaffadeurs de 
Son Alreffe Eleétorale de Brandebourg. Si on 
vouloit’ done commencer de nouveau du côté de Sa 
Majefté Imperiale ,: à faire des chicanes aux Elec- 
teurs fur leurs Prérogatives, & fur le traitement, 
dont ils étoient en. poffeffion ; il feroit très natu- 
rel, que cela leur für très fenfible, & que cela 
fournit occalion à beaucoup de diflenífion & de 
défance , qui feroit également préjudiciable au 
Chef, & aux membres ; que les conjon&tures 
préfentes trés épineufes., demandoient ablolument 5 
d'éviter toute occafion d'une Sciffion dans l'Empi- 
re, & qu'au refte , on fe repofoit abfolument für 
PEquitéde S. M. Imperiale, qu'Elle ne refuferoir 
pas plus longtems aux Electeurs les honneurs y & 
le traitement , qui leur appartenoient, 
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Détail Pune Converfation entre deux 
Miniftres Electoraux , Pun de Saxe , 
© Pautre de Brandebourg au fujet de 
la difpute du Cérémonsal au Congrès 
de Francfort en 1682. 


Kar 


Orfque les affaires de l'Allemagne fe trouverent 
dans une fituation affez douteule en 1682. 
PElcéteur de Brandebourg fit prier Sean George III. 
Ele&teur de Saxe , d’envoyer un de fes Minif- 
tres à Cotbus, pour entrer en Conference avec le 

Sr. Meinders ; {ur les’ conjonétures préfentes. 
Pendant les differentes entrevues de ces deux 
Miniftres, on y mit aufi un jour fur le "'apis ; 
que la Cour Imperiale auffi bien que les Princes 
de la Maifon de Brunfwick faifoient tout leur pof- 
fible , pour*rendre les Prééminences Electorales 
douteufes ; que l'Empereur lui-même cherchoit à 
avilir la dignité des Eleéteurs » dont , après Dieu, il 
tenoit pourtant fa Couronne Imperiale, & avoit pro- 
mis par fa Gapitulation , qu'il ne Pacceptoit qu'à cet- 
te condition exprefle', de maintenir toutes les pré- 
Bbb bb 3 Toga. 
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rogatives des Ele&eurs , ce qu'il avoit confir- 
mé par Serment ; Que l'Empereur d’ailleurs com- 
me Roi de Bohème , étant Membre du College 
El , & n'ayant pourtant pas laiffé de leur 
difputer pour cette fois ces hautes prééminences à 
la face de toute l'Europe ; D 
s'attendre , que toutes les Puiffances Etrangeres 
feroient la même chofe ; Qu'il étoit facile de s’a- 
percevoir du véritable but dela Maifon d'Auui- 
che , en tachant , de procurer des honneurs égaux 
à quelqu'un des Princes de l'Empire , au préjudice 
du Collége Electoral ; quoi que celui-ci lui eüt 
rendu autant & plus de fervice , que perfonne 
n'avoit jamais pu faire dans l'Empire , en confer- 
vant par une bonne volonté marquée pendant 
quelques Siécles la fupréme dignité de toute la 
Chrétienté dans la Maifon d'Autriche. Que la 
inction des Congrès foit dedans ou dehors PEm- 
pire, dont l'Empereur fe fervoit dans fa réponfe , 
ne faifoit rien à l'affaire en queflion , d'autant que 
les Electeurs avoient reçu les honneurs convena- 
bles à Munfter , quoi que ce für une Ville de 
l'Empire ,, qu'à Francfort auffi on n'étoit aflem- 
blé, que pour traiter avec une Puiffance Etrange- 
re; Qu'on ne refufoit pas à Vienne même aux 
Princes d'Italie, & aux Republiques Libres, les 
honneurs, qu'on conteftoit à préfent aux Elec- 
teurs, nonobftant que l'Empereur für ablolu- 
ment obligé par la Capitulation Imperiale, de don- 
ner à ceux-ci le rang & la préference ; Qu'il é- 
toit vrai, qu'on avoit accordé les mémes honneurs 
au Grand Duc de Tofcane , s à condition , 
que les Electeurs n'en foufriroient aucun préjudi- 
ce ; Que l'Empereur lui-même accordoit aux Mi- 
niftres Ele&oraux les honneurs des Ambafladeurs 
des Rois, en leur permettant de fe couvrir en fa 
préfence ; & que pourtant fes Miniltres contef- 
toient à préfent fur ces Prérogatives , ce qui em- 
péchoit les Eleétoraux d’avoir à Pavenir plûs de 
communication avec Eux. 


faudroit ablolument 
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Refeript de PEmpereur Leopold de Pan- 
née. 1682, aux Elecfeurs & Princes 
de PEmpire au fujet du different en- 
tre les Miniflres Imperiaux & Elec- 
Zoraux. 


TOus avons trés gracieufement appris par la 

* Lettre, que Vous Nous avez adrellée der- 
nierement , & en date du 12me, de Juillet; & 
Nous avons fait en méme tems une ferieufe re- 
flexion. für toutes les Raifons, que Vous y alle- 
guez par rapport au different, qui eft furvenu en- 
tre Nos Miniftres & les Electoraux qui fe trou- 
vent à prefent au Congrès de Prancfort , parce 
que les Notres refufoient au Eleétoraux le. traite- 
ment & les honneurs accoütumez , ce qui jufqu'à 
préfent y avoit fait naturellement cefler toute com - 
munication & confiance entr'eux , au grand déla- 
vantage de la Negotiation de la Paix ; Nous y a- 
vons vu encore, ce que Vous foühaitez trés-hum- 
blement fur ce fujet, & ce que, pour y remedier, 
Nous ferions trés gracieufement favoir a Nos Mi- 
niftres, qui y refident. 

Comme de Notre córé Nous avons un fenfible 
regrèt, que ce different. ait donné occafión d'in- 
terrompre »une correfpondance & communication 
fi néceflaire au préjudice du bien public ; Nous 
avons pourtant vü avec une grande fatisfaction , 
que vous vous douyenez encore d'une maniere 
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| louable, de tout ce que Nous, & nos Ancétres 
| de Glorieufe memoire , avons: fait en toutes occa- 
fions , pour défendre les Prérogatives des Elec- 
teurs, & que Nous avons cherché à les augmen- 
ter plutót que de les diminuer; à quoi Nous ne 
continuons pas feulement de nous appliquer pour 
le préfent , mais Nous fouhaitons de tout notre 
cœur , que les Elcéteurs s'y puiflent maintenir 
tranquilement ; mais comme il n'y a point de dou- 
te , que vous ne faffiez de vous méme les re- 
flexions prudentes & très néceffaires , fur le dan- 
gereux Schifme , qui bouleverferoit l'Harmonie de 
tout l'Empire , 1 Nous voulons entrer recipro- 
quement dans la moindre nouveauté ; Nous efpe- 
rons auffi , que vous vous contenterez à Franc- 
fort du même Cérémonial , qui pour le préfent 
eft établi , & en ufage à la Diéte générale de Ra- 
tisbonne; & quoi que Nous Nous fouvenions en- 
core fort bien, de ce qui, par des raifons particu 
lieres , a été accordé aux Ele&eurs à Munfter & 
à Nimegue tant par Nous, que par Nos Préde- 
cefleurs de glorieufe mémoire ; cependant il eft 
notoire, que ces preéminences particulieres ne fu- 
rent pour lors accordées aux Ele&teurs , que fous 
la condition exprefle, qu'ils n'en pourroient abfo- 
| lument pas jouir au dedans de l'Empire, C’eft 
| pourquoi nous prenons la très gracieule confiance 
| en Vous , que Vous ne manquerez pas de faire 
| les reflexions néceflaires fur le bien public, & fur 
la continuation de la bonne Harmonie , qui a fub- 
| fifté jufqu'à préfent dans PEmpire, & que vous 
| prendrez en confideratie difference nécellai- 
re dans le Cérémoni tre le Chef de l’Empire, 
& une Couronne Etrangere ; afin que cette bonne 
harmonie entre Nous & les Membres par une dé- 
ference reciproque, & par une communication auffi 
utile que nécellaire , puiffe pour l'avenir fubfifter 
& continuer au prélent Congrès de Franctort. 
Vous pouvez en méme-tems être perfuadez, que 
Nous n'obmettrons rien de notre côté, qui puille 
tendre à la confervation des Privileges & prero- 
gatives , dont les Electeurs ont joui en tout tems, 
vous aflurant au refte de Notre bienveillance Im- 
periale, &c. &c. Fait a Ebersborff le 3me, d'Oc- 
tobre 1682. 
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Cérémonial, qwon obferve jen Allemagne 
aux Diétes des Cercles. 


L eft connu , que toute l'Allemagne eft parta- 

gée en certains Cercles ; dont chacun à fes Di- 
reéteurs , qui convoquent les Electeurs, les Prin- 
ces, & les autres Etats, qui appartiennent au Cer- 
cle, lorsque quelque necefite preffante le deman- 
de. .On appelle ces Convocations & affemblées , 
Diéte du Cercle. Lors. donc que les Directeurs 
jugent à propos, de tenir une Diéte , ils invitent 
tous les Erats du Cercle mutatis mutandis, par des 
Lettres Circulaires, de comparoitre dans un tel 
endroit, au jour marqué ; en voici à peu près le 
contenu: 


Nous N. N. par la Grace de Dieu, &c. 
P: De 


» Comme il a été refolu dans la derniére Diéte, 
tenue à Ratisbonne, & publié par le Refultat de 
l'Empire, que les Princes Direéteurs des Cer- 
cles refpeétifs convoqueroient fuivant Pufage or- 
dinaire une Diéte particuliere dans chaque Cer- 
cle, peu de tems après la Générale de PEmpi- 

5 Ne, 
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» 
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re; Nous n'avons pas voulu manquer de no- 
LE > RENE " es 
» tre côté à Notre devoir , & de confirmer la 
» Diéte Générale, pour qu'il nous fera poflible , 
» par cette Diéte particuliere du Cercle de. , .; 
» & comme pour le bien public, & pour la Con- 

fervation de Notre Cercle, il eft abfolument 
” > t "x E * 
» neceffaire ; de penfer ferieufement à la Continua- 

tion d'une Paix, qu'on a achetée fi cherement , 
» 4 " x 2 

& au rétabliffement d'une confiance mutuelle, $e 
» ^ 

d'une bonne Police en dedans de Notre Cercle ; 
22 x . m4 
» Que ce que nous avons refolu à la derniere Diéte 
»à....lannée.... & qui jusqu'à préfent 
» Wa pas été encore effectué , loit à la fin executé 


» fans plus de delai, & qu'on y apporte en méme ' 


>, tems toute la bonne Volonté , & VEfprit de 
3, Concorde & d'union. C’eft pourquoi Nous 
5 vous envoyons ci-joiit les points , ‘qui font 
contenus dans le: Refultat de l'Empire ; afin que 
5» Vous (mut. mutandis) les puiffiez: prendre préa- 
5, lablement ad deliberanda , & donner enfuite vos 
3, inftruétions aux Députés, que Vous jugerés à 
3 propos d'envoyer à la préfente Diéte du Cercle, 
» (Hic inferantur puntia) Et comme la Diéte 
prefente eft fixée par des raifons fuffifantes au 
»-.. du mois . . dans notre Ville refpe&ive . ., 
» Nous Vous le faifons favoir par ces préfentes , 
3, ne doutant pas, que Vous n'y envoyez en tems 
» & lieu Vos Députés avec, vos Inftructions , & 
5, ordres neceflaires, pour y affifter aux Delibera- 
» tions, & aux Conclufions fur lefdirs Articles , 
» qui ne tendent qu'au bien de l'Empire en géné- 
» tal, & de notte Cercle en particulier. 

Fait 


Lois donc qu'un Etat & membre du Cercle à 
reçu cette Lettre d'Invitation , dont il eft obligé 
de donner une reconnoiflance , à celui qui la lui déli- 
vre, il eft indifpenfablement obligé de comparoître 
à la Diéte du Cercle, & d'y cooperer au bien de 
la Patrie & du Cercle. Les Electeurs, les Prin- 
ces, & les autres Etats y comparoiflent fort rare: 
ment en propres perfonnes; & fe contentent d'y 
envoyer leurs Miniftres avec! dés Pleinpouvoirs 
fufffans. Lorsque ces Miniftres y arrivent ; ils fe 
font annoncer , & délivrent leurs Pleinpouvoirs au 
Direétoire. , Le jour de l'Affemblée étant venu, on 
fait avertir tous les Miniftres de bon matin ; ils 
s'affemblent dans la Chambre des Conferences; & 
s'y placent felon leur rang y fans s'embaraffer de 
ceux qui ne comparoiffent pas, le Directeur ouvre 
les Conferences par une petite harangue y & remer- 
cie les Etats d'avoir bien voulu le trouver à la 
Diéte, il fait en méme tems quelques fouhaits ¿ & 
exhortations ; que les Conferences fe paffent en 
ordre, & fans difputes ; il repéte er peu de mots 
le contenu de la Lettre d'invitation, & ordonne 
après, de faire la Le&ure de la Copie’ de toutes 
les Lettres de Creance. 

Tous les Cercles n’ont pas le méme Cérémo- 
nial. Dans quelques-uns on délivre les Pleinpou- 
voirs, & les Lettres de Creance au DireCtoire ; & 
chaque, Député eft obligé , d'y produire autant de 
Pleinpouvoirs , qu'il a de voix à donner; furquoi 
on a pris la réfolution fuivante à la Diéte du Cer- 
cle de la Baffe-Saxe , tenue à Brunswick Pan 1654. 


» Apres que les Miniftres des Etats refpe&tifs 
» de ce Cercle fe font rendus les Vihtes & aus 
» tres Civilités réciproques, on a commencé les 
» Conferences ordinaires, & on a fait la Leéture 
» deleurs Pleinpouvoirs en plein Confeil ; or il s’eft 
5» trouvé, que plufieurs membres , n'ayant delegué 
» qu'un feul Miniftre à la Diére, ne lui ont auffi 
» fourni qu'un ful Pleinpouvoir ; que d'autres 
» au contraire ont fourni autant de Pleinpouvoirs, 
» qu'ils étoient chargez de voix; & que d'autres 
3» Etats encore, qui avoient pour eux feuls plu- 
» leurs voix , n’avoient fourni à leur Miniftre 
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3j us Pleinpouvoir général. Comme on fe 
» fouvient donc encore de ce dont on eft con: 
», venu unanimement à la Diéte précedente de 
» l'année 1649, ona jugé de nouveau être con- 
» venable. Que les Miniftres Députés des Etats 
5»; du Cercle delivraflent en arrivant leurs Pleinpou 
3, voirs & Lettres de Creance au Directoire ; afin 
» qu'il foit informé àtems, quels Etats y ont 
» envoyé leurs Députés, des noms, qualités, & 
» demeures des Miniftres , pour pouvoir pour 
» l'avenir prendre des mefures plus convenables , 
» lorsqu'on s'affemble aux Conferences; & qu'à 
» la prochaine Diéte on'délivrera les Pleinpouvoirs 
» fuivant le modele, qu’on leur donnera à la pre- 
3, miére Seffion; & on eft convenu pour le pré- 
» fent, que chacun fera obligé de fe regler fuivant 
» Cette convention à la Diéte prochaine, & bien 
»» fpecialement , que les Miniftres , qui font .char- 
»'ges de plus d'une voix à la Diete, feront in- 
>» dispenfablement obligés ; de fe légitimer pour 
3 Chaque voix ; d'un Pleiapouvoir fpecial. 


Lorsqüele Dire&teur a fait la Propofirion ; il a 
le choix de donner fa voix le premier ou le der- 
nier. Il arrive auffi fouvent , par quelque incident ; 
qu'on eft obligé de remettre la Propofition jusqu'à 
une autre conference ; par exemple, fi les Ambass 
fadeurs de l'Empereur; ou de quelque Puiflance 
étrangére demandent Audience aux Etats du Cer- 
cle, les Députés tiennent auffitôt Confeil fur le 
Cérémonial, & avec quels honneurs on les rece- 
vra dans l'Affemblée. Lorsque ? Ambafladeur de 
PEmpereur fe rendit à la Diéte des Etats du Cer- 
cle de la Bafle-Saxe, en 1654, pour y faire quel: 
ques Propofitions au nom de Sa Majefté Imperia- 
le, il envoya d'abord fes Lettres de Creance au 
Direétoire. On députa enfuite quelques Miniftres 
de la Diéte avec un Carole à 6. Chevaux au 
Miniftre Imperial ; pour le complimenter au nom 
de toute la Diete, & pour le conduire à PHôtel 
de Ville ; où tous les Députés s’étoient affemblés; 
Lotsque les Députés arrivérent à fon Hôtel ; 
PAmbaffadeur deícendit le premier , & fe mit tout 
feul dans le Caroffe à 6. Chevaux; les Députés 
le fuivirent dans deux autres Carofles; il fut reçu 
en bas de l’Efcalier de la Maifon de Ville par toute 
PAflemblée des Députés, & conduit en haut dans 
la Chambre de Conference avec toute la déference 
poffible. On:avoit té de la Chambre toutes les 
tables & chailes; & on avoit élevé du côté des 
fenétres une Eftrade d'une demi-aulne de haut avec 
une table & un fauteuil, le tout rendu de noir; 
comme auffi la moitié de la Chambre, à caufe que 
Y Ambafíadeur fe trouvoit encore en Deuil pour la 
mort de l'Empereur Ferdinand IV. L’ Ambaffadeur 
étant arrivé fur l'Eftrade, & s’étant placé entre la 
table & le fauteuil ; il propofa débour & fans 
s'affeoir; ce qu'il avoit en commiffion. Les Dé- 
putés des Etats avoient formé un demi Cerde au- 
tour de lui. Le Directeur y répondit: Lui rendit 
grace des Propofitions, & promit de déliberer la- 
deffus avec les autres membres du Cercle. L’Am- 
baffadeur y repliqua en peu de mots & recommen- 
da encore fes Propolitions au nom de Sa Majefte 
Imperiale. Toute l'Affemiblée le fuivit jusques à 
fon Caroffe; & les Députés, qui étoient allés le 
chercher, le reeonduifirent jusqu'à fon Hôtel. II 
ne regut pourtant pas réponle fur fes propofitiors; 
avant que toutes les Conclufions des Deputés du 
Cercle fuffent rendues publiques, & alors on lui 
députa quelques Miniftres , pour lui infinuer la 
réponfe par écrit. 

Lors donc qu'à la Diéte du Cercle on a deli 
beré fur les propolitions, & qu'on eft allé aux 
voix fuivant le rang des Députés, on en forme la 
Conclufion per majora , & le Dite&teur le fait re- 
diger en Relultat , dont il fait faire la Le&ture aux 
Etats; & fi perfonne n'y trouve à redire, tous 

les 
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les Députés le fignent & y appofent leurs Cachets. 
On porte POriginal dans les Archives du Cercle 5 
pour y être gardé. Le Directeur fmit apres la 
Biete par une harangue convenable. 
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Cérémonial , qu'on obferva à Quedlinbourg 
en 1673. . Lorsque les Etats des 
Cercles de la Haute à. Baffe Saxe y 
furent affembles en Diéte. 

L Es deux Cercles de la Haute, & Bafle Saxe, 

étant convenus avec quelques autres Etats 

d'entrer en conference, fur une union plus parti- 
culiere, s'affemblerent à Quedlinbourg, le 8. Jan- 
vier 1673. Les Députés fuivans s'y trouvérent. 

1. Pour Saxe comme Directeur les Srs. de Frie- 
fen & de Wolfframsdor ff. 

2. Pour Brandebourg , les Srs. de Schwerin , & 
de Budentag. 
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3. Pour Saxe-Gotha, le Sr. de Heidenreich. 

4 Pour Brunswick-Zell , les Srs. Schutz, & 
Speyerman. 

5. Pour Brunswick-Hanovre , le Sr. Witte. 

6. Pour Wolfenbuttel, le Sr. Soble. 

7. Un Miniltre pour Mecklenbourg - Gus- 
trau. 

8. Et encore un Miniftre pour Holftein=Got- 
torff. 

La difficulté étoit de trouver un projet conve- 
nable à tous pour les Seances. On propofa pre- 
miérement de fe contenter d'une feule table, ou le 
Principal Miniftre de Saxe, comme Directeur tien- 
droit le haut bout. Le 2. Miniftre de Saxe, les 
deux Miniftres de Brandebourg , & celui de Gotha 
occuperoient les places de la droite ; & les Mi- 
niftres du Cercle de la Bafle Saxe la gauche de la 
table ; mais comme par ce Plan, il s’en feroit natus 
rellement fuivi, que les Miniftres Eleétoraux de 
Brandebourg auroient occupé une place inferieure 
à celle des Princes de Lunebourg , on rejetra ce 
projet; on convint donc à la fin, que les Etats 
de chaque Cercle auroient une table à part, & 
fur une méme ligne. 


Plan de Seance aprouvé & fuivi. 


Les Etats de la Haute 
Saxe. 


Le Direct. de Saxe. 
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Cérémonial , qu'on obferva à Muhlhaufen 
Pannéé 1673, lorsque les deux Cercles 
de la Haute & Baffe Saxe, y furent 
affemblés avec celuz de Franconie. 


E. 11, d'Aoüt 1673., les Députés des Etats 


L 


& de la Franconie fe rendirent à. Mulhaufen , pour 
y déliberer fur les moyens, de faire entre ces trois 


des trois Cercles de la Haute & Bafle-Saxe, | 


Les Etats de la Baffe 


Saxe. 
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encore une place ouverte au-deflus de Guftrau. 


Cercles une Union plus particuliére pour le bien 
de la Patrie, & de ces Cercles. On y obferva les 
Seances de la maniere fuivante, Lorsque les Dé- 
putés des deux Cercles de Saxe, fe trouyérent en 
Conference, les Députés de .chaque Cercle avoient 


| fa table particuliére , comme le Secretaire de chaque 


Cercle étoit auffi affis à une table à part. Mais 
quand les Députés du Cercle de Franconie , fe 
trouvérent aux Confultations avec les deux autres 
Cercles. Les Députés de Franconie eurent une 
table à part, & ceux des deux Cercles de Saxe 
une autre. Chaque Secretaire aufli des trois Cer- 
cles avoit une table féparée , comme on verra par 
les Plan fuivant, 
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(A) Table des Cercles de la Haute & (B) Table du Cercle de Franconie. 
Baffe-Saxe. 
1, Eleétorat de Saxe. 5. Bremen. 9. Zell. 1. Bamberg. 
2. Elect. de Saxe. 6. Bremen. 10, Hanovre. 2. Brandebourg. 
3. Eleét. de Brandebourg. 7. Magdebourg. 11. Wolfenbuttel. 3. Hohenlohe. 
4. Saxe-Gotha. 8. Zell. 4. Nurenberg. 
(C) Secretaire de la Haute Saxe. (D) Secretaire de la Baffe-Saxe. (E) Secretaire de Franconie, 


Caunitz , étant arrivé Van 1716. à Nuremberg à 
la Diéte de Franconie, fit incontinent favoir fon 
C$. . XXXIV.) arrivée aux Miniftres des Princes , mais pas à ceux 
des Comtes. Ces Miniftres , le premier Député 
Cérémonial de la «Diete du Cercle de des Comtes, & le premier des Villes fe rendirent 
Franconie, d'abord chez Y Ambafladeur. Ils furent reçus par 
lui au haut de PEfcalier ; il fit entrer dans fon 
L^ Diéte du Cercle de Franconie a duré à | 2Païtement avant lui, quelqu'uns des Miniftres , & 
Nuremberg plufieurs années , & à peu près y entra péle-méle avec les autres, on s affit après 
depuis l'année 1700, fans qu'elle ait été feparée ri SS EUCH e Men L’Ambafladeur fit la 
pendant un an entier. On y obferve le Cérémo- | “oPohnon, que es, ^om en prirent ad referen- 
mial fuivant. Les deux Princes Directeurs du Cer- | 4» & en firent la Propofition dans les Confe- 
cle, PEvéque de Bamberg in perpetuum ,& un des ls Dé He us 2 a VIE Dor Coni, 
Margraves de Brandebourg, qui pour cette fois a | 5 CBS La de LE Fe allérent la re- 
le Condire&oire , envoyent des Lettres Circulaires | mettre à l Am O CRE Somme. la 
X tous les Princes & Etats du Cercle, & leur | Premiere fois, & les reconduilit jusqu'à PEfcalicr, 
notifient le jour fixé pour l'ouverture de la Diéte. 
Les Députés s'étant rendus au tems fixé dans Pen- = — — 
droit marqué , fe font panne au Directoire par 
leurs Secretaires , & s'ils n'en ont point par un | CXV 
Laquais. Les Miniftres des Princes i font en | DELE 2 
cer entr'eux par leurs Secretaires de Legation, le | 
dernier venu au premier venu, & c'eft toujours le | Cérémonial , qu'on obferve aux Cercles 


dernier venu , qui reçoit la premiére Vilite. On | de Franconie, & de Suabe, lorsqu'on 
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ne fait pas les mêmes honneurs aux Députés des introduit à leurs Diétes un nouvean 
Comtes & des Villes. Les Miniftres des Princes membre 


vont à la premiére, & à la derniere Conference en 
Carofles à 6. Chevaux, mais aux autres Confe- 
rences ils ne fe fervent que d’un Caroffe à 2. Che- 
vaux; les Députés des Comtes & des Villes y monial fuivant : Lorsqu'un Recipiendus vient 
vont à pied. Les Miniftres des Princes entrent | demander, d’être admis entre les Etats du Cercle; 
en Déliberation particuliere, avant qu'ils écoutent | il eft obligé d'y faire voir clairement fes terres im- 
la Propolition.  Lorsqu'elle leur a été faite, cha- | médiates de l'Empire , & qu'elles font d'un revenu 
cun va occuper fa place fuivant fon rang. Si un fufflanc , pour pouvoir fournir fon Contingent. 
Miniftre de l'Empereur y arrive, il fe fait annon- | On va après aux voix fur la quellion aa? Si elle 
cer ou aux Directeurs feuls, ou aux Miniftres des | ne fouffre pas de difficulté, le Directoire lui. as- 
Princes en général. Mais les Députés des Com- | figne l'endroit , qu'il doit occuper im Seffione & 
tes & des Villes ne reçoivent pas cet honneur. | votando. Le Nouveau Miniftre ou Député Poc- 
Ces Miniftres vont enfuite en corps rendre Vifite | cupe auffi fans aucune Cérémonie, la premiére 
à l’Ambafladeur de l'Empereur , $ entendre fa | fois, qu'il fe trouve aux Conferences. 
Propofition , qu'ils prennent ad referendum; & On verra plus précifemenr par l'Extrait des Re- 
quand tous les Etats en ont deliberé , & formé | giftres de la Diéte , de quelle maniere les Barons 
une Conclufion, on en fait rapport à l'Ambaffa- (à préfent Comtes) de Schönborn y furent recus 5 
deur. & qu'on n'y oblerva pas d'autres folemnités à leur 
L’Ambaffadeur de l'Empereur , le Comte de | reception, que celles, qu'on avoit fait aupara- 
Tome I. Ccc cc vant 


O N obferve à la Diéte de Franconie le Céré- 
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vant au Comte (4 préfent Prince) de Löwenjtein 
Wertheim. 


Extrait aes Regitres de la Diete du 
16. © 18: de Mars 1684. 


Les Seigneurs Barons de Sabonborn s'étant offert 
f, & en conformité de leurs Re- 
verfales delivrées préalablement aux membres re- 
fpectifs de ce Cercle, de vouloir incorporer leurs 
terres au Cercle de Franconie , & fournir leur Con- 
tingent à la C On a refolu à la 


fle commune. 


pluralité des voix ; de recevoir les Seigneurs de 


‚Seh D -Membres du Cercle, praftitis 
diétis preffandis ; & omme le Directoire propola 
enfuite , que le Miniftre de Wurtzbourg , s’y étoit 
oitimé de la maniere accoutumée, & avoit pro- 
it on pouvoir , pour vaquer au nom des Seigneurs 
Si » à leur Seance & voix. On confen- 
de l'y recevoir, & qu'on l'introduiroit pour le 
va ce qu'il auroit delivré au Direc- 

des Reverlales Le Miniftre de 
Wurtzbourg, y repliqua: Parce qu'il étoir chargé 
de cette; Commiffion , qu'il acceptoit auífi d’être 
introduit aux Conferences , mais qu'il refervoit 
pourtant pour fon Principal fon droit de préféance 
fur Dómbach. Le Syndic du College des Comtes 
y répondit pour Dérnbach: que fon Principal n'é- 
pas intentionné pour cette fois, de céder fon 
droit & fon rang; c'eft pourquoi il prioit, de lui 
referver {es droits, &c d'inferer fa proteltation dans 
Regitres ; le Miniftre de Wurtzbourg fe le 
énfuite de la place, qu'il occupoit comme Miniftre 
de Prince, & alla fe mettre entre Lizboarg- pél 
Id & Rotenbourg ; & par ce moyen il y prit pos- 
effion pour Reichelsberg , & fit aprés un pétit 
difcours pour remercier les Etats. 

(Notez) Lorsqu'un nouvel Erat eft recu entre 
les membres du Cercle de Suabe, cela fe fait fans 
beaucoup de folemnités. Le Directoire de Wurtz- 
bourg fait occuper au nouveau membre la place , 
dont on eft déja convenu ; & en avertit les autres 

ats , avant que d'en faire la reception. Le 
Neoreceptus fait un petit Difcours , & reçoit les 
complimens des autres Co-Membres. 


hönbor 


(§. XXXVI) 


érémonial de la Diéte du Cercle du 
Haut Rhin. 


N n'obferve pas beaucoup de folemnité à 
O l'ouverture de la Diéte du Cercle du Haut- 
Rhin. Le Miniftre Dire&torial de Worms fait 
une courte Propofition, & en général, de toutes 
les affaires, qui ont occafonné cette Aflemblée. 
J| fait aprés un petit Compliment aux Etats au 
nom de fon Principal, & les remercie de ce qu'ils 
ont été fi prompts à fe rendre à la Diéte fur les 
Lettres d'Invitation de fon Alteffe. Qu'il efpere, 
que les Députés n'y feroient pa vés ‚fans être 
en méme tems chargés d’inflruétions fuffifantes , & 
convenables. On va d'abord aux opinions dans la 
premiére Seance j à moins quil ny ait quelque 
empéchement légitime , & Celt alors pour le moins 
dans la feconde. Le Directeur de Worms donne 
la premiére voix; mais les autres Députés , a 
de donner les leurs fur la matiere prof 


ofée ; 
ercient premiérement les deux Directoires de 
lorms & de Simmeren, de leurs invitations, & 


s , qu'ils prennent pour le bien public. 


g y ale Directoire , au lieu que 
s qui en eft chargé au Haut Rhin. 


Saltzbourg. 
bm 


| 
C'eft la même chole à la Diéte de Suabe, finon | 
| 
| 


qui feront voir clairement; ce qu'on a remarqué 


($. XXXVIL) 


Extrait du Protocolle de la Diéte tenue 
4 Ratisbonnesin punto Ceremonialis, 
avec le Principal Commifjaure de PEm- 
pereur, en 1705. 


Ireéforium : Son Eminence le Pgincipal Com- 

miflaire de Sa Majelté Imperialé ayant delivré 
une très-gracieufe Lettre pour les Etats au Direc= 
toire, on ctoit intentionné de Pouvrir pour le pré- 
fent, & d'en faire faire la Lecture; & comme on 
verra par cette tres-gracieufe Lettre de PEmpereur, 
que fadite Eminence à été commife à la Préfente 
Diéte comme Principal: Commiflaire Imperial , il 
feroit neceflaire de déliberer premiérement , ce qu'on 
auroit X faire dans cette affaire‘; & comme l’on 
étoit encore informé par les Actes publics, qu'un 
Ambafladeur de l'Empereur avoit toujours été 
complimenté aux Diétes par Je Dire&toire, il fal- 
loit voir, fi on fuivroit pour cette fois: la métho- 
de ordinaire, 

Saltz.bourg , Qu'on; fe fouviendroit encore, que 
Son Alteffe de Lobkowirz, avoit affifté à la Diéte 
du. Cercle l'année 1693 ,. & qu'elle y avoit fair la 
Propofition au Nom de l'Empereur; & comme 
fon Eminence étoit pour cette fois chargée d'une 
méme Commiffion, il faloit chercher dans les 
Actes, ce qu'on avoit fait alors , & fe regler là- 
Jeff 


» de Neubourg , Abfent. 
ing, Que par rapport à 
Lettre de Sa Majefté Imperiale il étoir d'opinion , 
que Pon fe pouvoit conformer à la voix de Saltz- 
bourg , d'autant qu'il n'y avoit pas de doute, qu'on 
ne trouvât dans les Actes, comment on devroit 
recevoir & traiter cette Commiffion caracterifée. 

Sulzbach , Qu'on étoit de la même opinion. 

Eweche de Ratisbonme , Qu'on fe conformoit aux 
voix précedentes ; d'autant qu'on trouveroit le 
Cérémonial dans les, Actes de 1693. 

Palau, Qu'il choyoit être convenable fuivant 
les Regitres des Cercles de l’année 1701, que la 
Commiffjon Imperiale für feulement complimentée 
dans fon Logement par le Directoire ; & fi on 
trouvoit bon d'obferver la méme méthode avec fon 
Eminence, on trouveroit occafion enfuite de voir, 
comment on fe gouverneroit pour le refte. 

Lobkowitz, Contme Sultzbach. 

Berchtolsgaden, Qu'il fe conformoit en tout aux 
voix précedentes ; qu'il croyoit pourtant , qu’on 
pouvoit faire de ferieufes refle&tions fur les remar- 
ques, que le Miniftre de Paffau avoit faites, qui 
certainement n'étoient pas à negliger. 

Ortenbourg , Se conforma à la Voix de Berch- 


la trés-gracieufe 


lon con- 

it les Aétes de 1693. & 1701; & que l'on fe 
conformat für ce qui avoit été obfervé dans les uns 
ou les autres. 

Ehrenfels, Abfent. 

Bas Mumfter , Etoit d'accord avec les voix pré- 
cedentes. 

Wolffitein , D'accord avec les voix précedentes , 
qu'il prioit pourtant, de ne pas negliger, ce que 
Paffau avoit allegué. 

Haut Munfter , Qu'il fe conformoit à la voix de 


1, Comme Saint Emeran. 
N’a pas encore les ordres 


necellaires 
voter, 
a Ville de Ratishome, Se rapporte aux Actes 
ste des Cercles de 1701. 1693. & 16 


dans 
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dans la voix de Paffau, & que l'Illoftre Commis- 
fion Imperiale a été en tout reçue & traitée avec 
tous les honneurs imaginables. 

Directorium , concludendo : Parce donc que toutes 
les voix concluent presque unanimement, que 
Pon devroit prendre information des Actes de l'an- 
née 1693, & 1701. & fe conformer fur le Céré- 
monial felon ce qui avoit été obfervé ; on ne man- 
queroit pas, de parcourir ces Actes , & de s’infor- 
mer de ce qu'ils contiennent. Que l'on communi- 
queroit au refte la trés-gracieufe Lettre de Sa Ma- 
jeté Imperiale à la Diétature à 2. heures l'aprés- 
diné; & qu'on laiffoit au choix des Miniftres & 
Députés , fi on, commenceroit pour le prefent les 
déliberations fur l'affaire principale i» Punéto Quan- 
ti, où fi on aimeroit mieux attendre , que la Com- 
miffion Imperiale eût fair fes Propolitions. On alla 
aux voix & 

Salezbourg opina, qu'il etoit indifferent, fi on 
attendroit ou non. 

Freyfing , Qu'il ne voyoit aucune difficulté, pour- 
quoi on n'iroit pas d'abord aux opinions ratione 
quanti, qu'on propofoit pro bic & nuuc, 

Salz bourg , Qu'il lui étoit égal fi on opinoit , 
ou attendoit les propofitions. 

Eweche. de a > Qu'il fembloit mieux 
convenir , d'attendre les Propofitions Imperiales , 
& de declarer après, ce que chacun feroit en état 
de contribuer au Quantum. 

Paflau, Qu'on s'en remettoit au Directoire. 

Lobkowitz, , Comme Sultzbach. 

Bergtolsgaden , Qu'il fe conformoit en tout à la 
voix de Paflau. 

Ortenbourg , Qu'il fe conformoit au fentiment du 
Directoire. 

Ehrenfels» Abfent. 

Bas Munfler, Se remettoit au Direétoire. 

Volffftein , in fimili. 

Haut Munfter , in fimili. 

Maxelram, Comme Saint Emeran. 

La Ville de Ratisbonne, Se conforme à la voix 
de Evéché de Ratisbonne. 

Direétorium , Que l'on obferveroit donc l'ufage 
ordinaire , & qu'on fe feroit annoncer, cet aprés diné 
auprés de fon Eminence , pour lui faire les compli- 
mens convenables au nom de toute la Diéte , dont 
on ne manquercit pas de faire rapport à la Seance 
fuivante. 

Le Miniftre de Freyfing'pria le Direétoire , de 
faire faire la Lecture de fon Pleinpouvoir, avant 
que les Députés fe feparaffent, ce qui für für, 
fans que perfonne s'y oppofat, & on refolut, de 
le faire encore porter cet aprés diné à la Dicta- 
ture, 


($. XXXVIIL) 


Divers Diplomes concernant les Diétes 
de l'Empire. 


. Ous finirons ce Chapitre & ce premier To- 

me, en rapportant quelques Diplomes , qui 
ont rapport au Cérémonial , entre les Membres 
de l'Empire & dans l'Affemblée de fes Diétes ; & 
en indiquant quelques autres, dont la "Traduction 
nous auroit conduit trop loin $: qui n'intéreffent 
guóres que ceux qui pourront les confulter dans 
leur langue Originale. 
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Conftitution de PEmpereur Albert L., por. 
tant que les Rois de Bohême ‚ne feront 
pas obligés d'avoir la Couronne fur La 
tete en exerçant leurs fonttions Elec- 
torales de Grand-Echanfon de l'Empi- 
re. Donne à Nuremberg au mois de 
Decembre de l'année 1299., c» de fon 
Regne, le premier. 


Ous Albert, par la Grace de Dieu, Roi des 

Romains, toujours Augufle, &c. A tous 
Nos fideles, & dévouez au Saint Empire Ro- 
main, falut, profperité , & nôtre bienveillance ; 
failons favoir.. Comme il nous convient , comme 
Chef de l'Empire, de témoigner en toutes occa- 
fions Nôtre bonne Volonté, faveur , & bienveillan- 
ce à Nos Eleóteurs & bons Amis, qui font trés- 
attachés à foutenir Nótre honneur & dignité Im- 
periale; afin qu'eux , & leurs Succefleurs , fe 
voyant comblés de Nos graces, y foient portés de 
plus en plus, Nous failons trés-gracieufement fa- 
voir par ces préfentes à tous en général, & à 
chacun en particulier , que les trés-Séreniffimes 
Rois de Bohême, lorsque Nous les appellons à 
Nôtre Cour Imperiale ou Royale, & que Nous 
Íommes aflıs fur nôtre Trône y y peuvent (sil 
leur plait) exercer leurs fonctions Electorales d’Ar- 
chi-Echanfons, ayant la Couronne Royale fur la 
tête. Cependant il dépendra de leur propre volon- 
té, de la porter , ou de. ne la porter pas alors; 
& quoique Notre trés-cher Frere , le Roi Wen- 
ceflas de Bohême, fe foit acquité de cette fonction 
la Couronne fur la tête, (non pas par devoir, & 
comme une obligation indispenfable, mais par une 
amitié, & par un attachement fincere pour Nótre 
perfonne ) lorsque Nous tenions table ouverte à 
Nuremberg le Dimanche après Saint. Martin; ce- 
pendant ni lui, ni fes Succeffeurs à la Couronne 
de Bohème, n’y feront plus obligés pour l'avenir ; & 
aucun Empereur, ni Roi des Romains ne les peut 
plus obliger pour lavenir à pareille chofe ; & ce 
qui s'eft paffé dans ce tems , ne fera jamais compté 
à leur préjudice. Fait à Nuremberg, au mois de 
Decembre de V’ainée 1299. & de Nörre Regne, 


le premier. 


Refeript de l'Empereur Sigismond tou- 
chant la Seance des Eleöteurs del'Em- 
ire & du Duc de Bourgogne , donné 
à Ulm dans le Diocefe de Conftance, 
le 19. Juillet Pan 48. de fon Regne. 
[ Tiré de Goldaft Conftit. Imper. T. IIT. 


p. 438.] 


Everendiffimis , Reverendis ac venerabilibus in 

Chrifto Patribus & Dominis Sacro San&e 
generalis. Synodi. Balilienfis &c. Sigismundus Dei 
gratia Romanorum Imperator femper Auguítus, 
ac Hungariz , Bohemiz , Dalmatiæ , Croatiz , &c. 
Rex. 

1. Reverendiffimi Reverendique patres , amici 
chariffimi , ac venerabiles & egregii, devoti, fincere 
grateque dilecti , audito pridem , quod P. V. fu- 
per controverfia feffionis inter illuftres Archiprinci- 
pes Sacri Romani Imperii Eleétores & Ducem Bur- 
gundiæ quandam provifionem. fecerint , quae. per 
Ambafiatores utriusque partis Ambafiatorio nomine 
gratificata fit, de veltrarum Paternitatum Solertia , 
& ipforum Ambafiatorum induftria | confi, fpem- 
que firmam affumentes, quod hujusmodi provifio 
noftro & ipfius Sacri. Romani Imperii ac ipforum 
Archiprincipum honori expediat, fumus admodum 
gavit. 
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2. Sed intelle&o ad przfens, quod quidam pro- 
curatores liluftris Erici Ducis. Lauwenburgenfis , 
qui fe nominat Saxoniæ Ducem ac ipfius Sacri 
Imperii Eleétorem & Archimarelcallum , hujusmodi 
provilionis occafione fe de loco llluftri Frederico 
Duci Saxonix , Sacri Romani Imperii Archimare- 
Ícallo, Lantgravio Turingiæ, ac Marchioni Mit- 
nenli, & Ambañatoribus ejus debito intromiferint , 
feque intruferint in eodem , fatis nobis illud vifum 
eft alienum. Et quia genitorem præfati Frederici , 
ac deinde ipfüm Fredericum de iplo Ducatu Saxo- 
nie ac jure eligendi Romanum Principem , ac etiam 
ipi Archimarefcallatus officio inveltivimus cujus 
invelliturz vigore » primum genitor , ac deinde 
Fredericus natus ejus , 'poffelfionem principatus 
Saxoniæ nacti funt, & deinde per Illuftres Sacri 
Rom. Imperii Eleétores ad jus & exercitium digni- 
tatis & officii principis Electoris & Archimarelcalli 
fimiliter recepti funt & admiffi : non immerito man- 
fimus admirati de fupra dicti Ducis Erici, quin 
immo fuorum Ambafiatorum præfumptione , ne 
pofleffionem juris & digniratis apud alium conili- 
tutorum ante eventum judicialis arbitrii violenter 
invadere præfumpferunt. Licer itaque credamus 
veftras Paternitates noftros & Imperii noftri Princi- 
pes in veftra dispofitifima Domo , quantum ad 
feffionem , inceflum , vel aliam exhibitionis reveren- 
tiam, non aliter honorare, quam à nobis & Im- 
perii noflri principibus honorantur, ficut & nos 
Ecclefiafticos praclatos fecundum gradus Ecclefiafti- 
carum dignitatum in noftra Curia reveremur : ne 
tamen in pofterum oriatur difcordiarum materia 
premiffa, quamvis undique notoria, veftris Pater- 
nitatibus duximus intimanda , quatenus przlibata 
Frederico & ejus Oratoribus honorem Archiprin- 
cipi & Eleétori juxta veftre provilionis normam 
impendendum exhibere velitis, prout nos, Imperii 
noftri principes eo univerfi proceres fibi impendunt. 
In quo nobis V. P. facient complacentiam multum 
gratam. Datum Ulmæ Conftantienfis Dioecefis, die 
19. Juli , Regnorum noftrorum anno Hungarie 
XLVIII, &c. 


Mandement de l'Empereur Charles V. à 
PEvèque de Spire, & autres Commis- 
faires de Sa Majeflé Imperiale portant 
règlement pour la marche des Electeurs 
é Princes de l'Empire, lorsqu'ils ac- 
cornpagnent l'Empereur. [Tiré de Gol- 
daft Contt. Imper. T. IL p. 510.) 
^w Arolus Dei gratia Romanorum Imperator , 

C femper Auguitus, Inftru&io, de quibus re- 

bus Reverendus D. Philippus Epifcopus Spirenfi 

& Johannes Albertus, Marchio Brandeburgenfis , 

Ecclefia: Magdeburgenfis & Halberftadenfis Coad- 

jutor, ac Guolfgangus Nobilis Comes de Monte- 

forti & Retenfels, Principes, Confiliarii , -devoti 
ac fideles noftri, cum Reverendiflimis & Illuftriffi- 
mis 3 chariffimis amicis , agnatis & patruelibus 
noftris, Moguntino , Colonienfi , Saxone, Brande- 
burgicoy "Electoribus ,. ac Treverenfis & Palarini 

Legatis, jam Auguflæ congregatis, agere & cone 

fultare debent. 

1. Primum gratiam noftram Cæfareami & ami- 
citiam/, de quzque feliciffima illis. precari „ac dein- 
de recenfere debent. 

2. Nos ipforum in Sacro Romano Imperio Con- 
filiariorum- noftrorum literas nuper Auguflæ datas 
accepifle ; ‘cum vero inter alia in iis mentionem fa- 
ciant j fe, juxta: poftulatum noftrum , de egreflus 
& ingreflus negotio agere inflituiffe, & qua ratio- 
ne honoris ‚noftri caufa , Vene quoque tempore 
commodiffime & fplendidiflime fieri & adminiftrari 


fingula poffent , diligenter: animo circumfpexifle : & 
confultaffe , ad perficiendæ ejus rei illam viam & 
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rationem fequendam judicaffe ¿Que in Aurea Bulla 
prefcripta fit & fancita, additis iis omnibus, que 
de principum Electorum perfonis expreffe in ea 
dicuntur & extant. 

3. Et fi autem omnia in Litteris illis compre- 
henía clementiflime intellexerimus & acceperimus , 
ac ob hanc rem gratiam iis agamus ; tamen nos re 
ipfa videre, ipfos fortaffe ignoraffe , vel non fatis 
confideraffe & perpendiffe, aut certe nobis non 
fignificare voluifle, quod ftatim poft acceptum. à 
Pontificia dignitate diadema Imperatorium , iter 
noftrum in Sacri Romani Imperii Nationem Germa- 
nicam inftituere & babere decreverimus , eo potiffi- 
mum affectu & voluntate , ut diffenfiones inter ipfos 
& alios Sacri Romani Imperii Ordines vigentes 
tolleremus, & ad concordem , chriftianum & lau- 
dabilem ftatum fingula reduceremus. Que ut fa- 
cilius, commodius & falubrius præftare & efficere 
poffemus , Pontificiæ Sanétitatis Legatum cum ple- 
nis mandatis nobis adjungendum efle, non tantrum 
neceffarium , verum etiam utile futurum arbitrati 
fimus, qui etiam huc ufque fit deduétus, & eo 
loco atque honore habitus, quem in ingreflu obti- 
nere debeat. Igitur nos diligenter confideraffe , ne 
vel fecundum Aurez Bulle Litteram , vel contra 
eam agentes & procedentes aliqua impedimenta & 
gravamina, reliquis negociis tractandis & peragen- 
dis, objiceremus , que certe omnibus modis decli- 
nare & amoliri (imus parati. Igitur nos de Aurea 
Bulla ne quaquam difputaturos ; fed, fuam digni- 
tatem & locum ut obtineat, operam daturos, ac 
in eo diligenter elaboraturos effe, ut ingreflus ille 
in noftrum honorem, (cujus rei & iplos avidos 
effe, nos nequaquam dubitare, & ex litteris illud 
apparuiffe) iplıs vero aliisque Ordinibus & Statibus 
nequaquam in detrimentum , fed potius in promo- 
tionem , falutem & utilitatem fingulorum , ut etiam 
omnium noftrorum neceffitas flagitare videtur , ce- 
dat. Quod hac ratione fieri pofle nobis quidem 
videatur. 

4. Cum Principes Electores, abfentium Legati 
& alii Imperii Ordines ignorare non poffent qui- 
bus negotiis detenti , etiam contra. & preter vo- 
luntatem noftram adventum hactenus differre fimus 
coacti, & qua occafione , quibus de caufis & quo 
digne affe&tu nunc Imperatorio diademate infigniti , 
ad vos venire in animo habeamus, facile etiam eos 
colligere pofle , quod Illuftriffimum Principem Do- 
minum Ferdinandum , Ungarie & Bohemia Re- 
gem, dile&um & unicum fratrem noftrum , & 
nobis abfentibus, per Imperii fines delignatum Le- 
gatum , nobiscum efle & manere cupiamus & ve- 
limus. 

5. Cum etiam jam ex nobis intellexerint, qui- 
bus de caufis, quaque clementiffima voluntate , 
Legatum nobifcum adduxerimus , & retinuerimus , 
ita ut Pontifice Sanctitatis à Larere Legatus, 
non tantum hujus loco & ut peregrinus ( quibus 
tamen prz reliquis honor & reverentia exhiberi me- 
rito folet) adfit: verum etiam ipforum & Sacri 
Romani Imperii, praefertim Germanice Nationis, 
gravaminibus & oneribus ferio afficiatur , eaque 
ut tollantur, minuantur & leventur , omnem dili- 
gentiam adhiberi velit. Quam, quidem. ob caufam, 
noftra quidem fententia ,. adventus ipfius gratior 
acceptiorque effe, & major illi honor atque reve- 
rentia exhiberi debeat, Commemoratis igitur de cau- 
fis, & quod, fi Pontificia Sanétiras & Nos ad 
alios Principes Legatos noftros mittamus , Pontifi- 
ciæ Sanctitatis Legati femper fupremum. obtincant 
locum, & noftri etiam Legati ad ipfos miffi omni- 
bus Eleétoribus, Principibus & Ordinibus præfe- 
rantur , Principes Eleétores in hanc rem haud diffi- 
ciles futuros nos fperare. Ad hoc quod platex Ci- 
vitatis Auguftanæ , per quas equitare, Deo volen- 
te, decreverimus , latz fint & amplz ,ita ut plures 
quam tres juxtim equitantes facile capere poffint , 


& magnos ipfi nunc Auguft fumtus fecerint , 
prius- 
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priusquam aliis detenti. negociis Auguftam adven- 
tare & Comitiorum initium facere potuerimus , de 

ua re & antea ad iplos fcripimus , ne tempus 
fulta confumi paterentur, clementiflime poftulan- 
tes & caufas gravillimas &  jufliffimas', quee nos 
moverent, addentes, quas proprer temporis an- 
guftiam nunc commemorare fuperfedemus. 

6. Igitur propter enumeratas caufas, & ut ad- 
ventus nofter tam diu defideratus fit honoratior , 
ipfisque gratificemur & morem geramus ; non ex 
obligatione aut fecundum Aurex Bulle fententiam; 
nos aflentiri & permitrere velle, ut politici. prin- 
cipes nos proxime antecedant. Poné vero Patres 
purpurati, Archiepifcopi & Epifcopi cum Legatis, 
tres videlicet in ordine, fequantur , utpote Ponti- 
ficie Sanctitatis Nuncius medius inter Galliæ Re- 
gis Legatum à Dextris, & Archiepifcopum Bre- 
menfem , vel alium quempiam Epifcopum à fi- 
niftris. Deinde Venetorum Legatus inter Duos 
Epifcopos medius. Poft fpiritualium Principum. 


Legatos Mediolani & Ferrarie Ducum , ac Mar- 


chionis Mantuani, Legati & alii. 

7. Inter hos vero duos fpirirualium & politico- 
rum Principum Ordines atque Legatos , ut dictum 
eft, Nos cum Dileéto fratre. noftro , qui , ut antea 
meminimus, cum Rex fit Bohemiz (in qua digni- 
tate nifi conflitutus efler, poftulare hoc nollemus ) 
latus noftrum dextrum, legatus vero, ob comme- 
moratas & alias jultiffimas caufas ; latus noftrum 
finiftrum , fub cœlo, & inter fpirituales ac politi- 
cos principes, claudere debeat, ita ut juxta nos 
Electores equitent , ut Aurea Bulla docet. Dein- 
de quod ad equitatum attinet ; nos velle, ut Ducis 
Electoris Saxoniæ Imperii Archimarefcalli equitatus 
primum in ordine locum obtineat ; hunc vero Bran- 
deburgici & Palatini Eleótorum , atque ita ex or- 
dine "l'everenfis , Colonienfis & Moguntini Ar- 
chiepiféopi, & poft hos Fratris noftri Ferdinandi 
ac nofter ; proxime nos præcedens, equitatus in= 
cedat. Polt fpirituales vero Principes atque Lega- 
tos, flipatores noflri armari fequantur : Ordinem 
totum purpuratorum & fpiritualium Principum ac 
Legatorum , deinde politicorum quoque Principum 
& aliorum Ordinum equitatus. permixtim conclu- 
dar. Ocnipotente &c. 


Le véritable fens de l'Art. VIII. du 
Traite de Wejtphalie par rapport aux 
Droits c Prerogatives des Electeurs 
de PEmpire. [Tiré des Aétes de la 
Paix de Nimegue; T.I. P. 1. pag. 350.] 


A railon de l'Etat & du Droit public dans 
PEmpire, requiert que, 

A Celar , Sa Majefté. 

Au College Ele&oral, Son Autorité. 

A chaque Electeur, fa dignité. E 

Comme aufi aux Princes & autres Etats, foit 
leur franchife confervée. 

Entre toutes les Ordonnances & Loix del"Al- 
lemagne, il ny en a point de plus claires que la 
Bulle d'Or & le Traité de Paix. 

Auxquelles on peut joindre le Capitulaire d'au- 
jourd'bui , qui eft le plus clair de tous ceux de ci- 
devant. 

Depuis la Bulle d'Or, jusqu'au Traité de Paix 
les Eleéteurs ont joui , fans aucune interruption 
deleur Prérogatives & de tous leurs droits tant 
petits que grands. 

Le College des Princes y a toujours donné 
les mains, du moins il n’y a point eu de leur part 
aucune contradiction générale, 

De-là s'eft établie la pratique toute notoire de 
PEmpire, de même que le réglement des Capitu- 
laires & des Ordonnances publiques. 

Comme auffi par elles-mêmes font confirmés 
d'un commun accord les Privileges particuliers des 
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Ele&eurs, & ceux qu’ils ont communs avec les 
autres Etats, 

A l'égatd des Princes, il ne leur eft rien con- 
firmé de propre & de fingulier , và qu'ils n'ont 
jamais rien eu de tel autrefois, ni par loi, ni par 
coûtume, non plus qu'ils n’en ont aujourd’hui. 

Or la raifon pourquoi les Loix n'ont rien éta- 
bli de particulier à l'avantage des Princes comme 
des Electeurs, c'eft qu'il eft conftant que les 
derniers ont toujours prévalu par leurs droits fin- 
guliers. 

Dans l'Etat des Electeurs eft , pour ainf dire , 
renfermé l'Etat des Etats , & le Corps de tout 
PEmpire, foit qu'il y ait un Chef, foit qui y 
ait interregne , car alors le Sénat y fupplée en lui 
confervant fa méme force & vigueur. 

Les Electeurs réglent le Corps de PEmpire & 
font l'Ele&ion du Chef. : 

Les Princes & les autres ordres dans les Affem- 
blées ont leurs voix libres , mais conjointement 
avec le fuffrage des Eleéteurs, qui demeurent tou- 
jours fermes & entiers par tout, dans ies Affem- 
blées, dans les Députations ordinaires ; dans les 
Diétes Electorales, & Colléges, & ailleurs. 

L’Article huitiéme du Traité contient expre(fé- 
ment , quelles font proprement les affaires, fur 
lesquelles on ne peut rien établir de pofitif fans le 
fuftrage & Paveu de tous les Etats de PEmpire , 
dans une Affemblée libre. 

Les Electeurs délibefent fur icelles avec les 
Etats, & les Etats ne le peuvent faire que con- 
jointement avec les Electeurs. 

Ainfi les droits particuliers des Ele&eurs demeu- 
rent en leur entier. 

Car il faut s'en tenir au fens politif & Litteral 
du Traité de Paix, 

Lequel il n’eft pas permis d'étendre ni amplifier 
en façon quelconque, les termes d’un Traité de 
Paix, ne pouvant pas être étendus par de-là l'in- 
tention des contractans ; or eft-il qu'en celui dont il 
s’agit, la plus grande part étoient Eleéteurs avec 
l'Empereur & les Mailons Electorales. 

Il faut donc que la Regle & la forme de cette 
interpretation fubfifle , enfemble avec la Bulle 
d'Or , fans y déroger ni rien Corriger, mais par-là 
comme. de nouveau , confirmée & luivie par une 
coúrume pratiquée exactement devant & enfuite 
du Traité de Paix. 

Si on en demeure-là , il fera facile de découvrir 
tant les Droits particuliers des Electeurs , que ceux 
qu'ils ont communs avec les Princes. T 

Le Traité de Paix de la Cour des Princes con- 
firme ces droits. 

Vü qu'il donne nouvelle vigueur aux Droits 
qui font propres aux Electeurs , lesquels tirent 
leur Origine de la Bulle & de la Coûtume qui Pa 
fuivie. 

Ce: que le Traité de Paix ne limite & ne 
reftreint pas expreffément , les Electeurs Pobfervent 
encore aujourd’hui, fans aucune innovation & ce- 
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les Princes. 

Ain les Princes EleCteurs repréfentent l'Etat , 
ayant la faculté de pourvoir aux affaires de la Ré- 
publique, 

Ils ont droit d’avertir l'Empereur , d'ordonner 
les Diétes , les prolonger ou les remettre, s'il eft 
néceffüre, pour le bien du Public, & déliberent 
fur ce qui doit fe propoler par l'Empereur dans 
les Diétes. : 

Deforte qu'ils ont feuls le Droit de confeiller 
les Diétes à l'Empereur , qui de fon cóté ne peut 
les faire publier fans leur aveu. 

Cette relerve leur a été nouvellement attribuée 
en l'année 1654, & par confequent apres le 
Traité de Paix. 

Hypolite de la Pierre, qui eft tout à fit con- 
traire aux Droits des Ele&eurs, lui-même ajoute 
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que fi l'Empereur n'aprouve point les Diétes , 
que les Elcéteurs ont jugé neceflaires, que le Col- 

lége Electoral les peut convoquer. h 

C'eft pourquoi dans un Interregne > qui dure 
plus qua lordinaire , fi la neceffité de la Patrie 
eft telle qu'elle ne, peut fubfifler fans Diétes , les 
Electeurs , par l'autorité qu'ils en ont par la 'Bul- 
le POr, forment eux-mêmes & Erabliffent, dans 
les occafions des Diétes Imperiales, ou autres As- 
femblées , toujours & par tout, un Corps & Col- 
lége total, formel , folemnel , indivifible > infépara= 
ble, légal, per ctuel , fubfiftant de lui-même, uni 
étroitement , propre & fingulier , & par confequent 
qui tient lieu de Souverain Sénat. i 

Auquel eft établi , par la Loi’ & par la Coú- 
tume, un accord d’union ftable & permanente , 
rel que les Princes & autres Etats n’en peuvent 
former un pareil. j 

Parceque , hors les Diétes & les Députations 
ordinaires, ils ne font aucun College légitime , mé- 
me les Princes hors les Diétes, n'en peuvent for- 
mer aucun, car dans les Députations ils font joints 
avec le refte «des Prélats, Comtes, & Envoyez 
des Villes. 

Les Ele&eurs ont droit de s’affembler tous les 
ans, & autant de fois qu'ils veulent. 

Dans les Diétes, (où les Droits de Sa Majefté 
font expolés , fous l'autorité de l'Empereur des 
Electeurs & des Ordres) fept voix font reputées 
avoir autant de force, que rout le refte du Corps 
de l'Empire , on fait plus d'état du nombre . de 
fept , que du grand nombre qu'il y a dans la Com- 
munauté des autres Etats, celui-là étant le plus 
exquis, & le principal. 

«Les feuls Electeurs créent PEmpereur, & le 
dépofent dans une’ neceffité preflante, eux-mêmes 
font le Roi des Romains, à l'exclufion des autres 
Etats, deforte qu'ils ont un. pouvoir indépendant 
d'établir la Souveraine Magiftrature. 

+ Mais ce Droit d'Election n'eft rien, fans la fa- 
culté de former les Capitulaires. 

Auffi les Eleéteurs feuls mettent au jour les 
Loix Pragmatiques, c'eft-à-dire, les Capitulaires. 

Par ce moyen ils ont un double Droit dans la 
Jurisdiótion Germanique. ‘ 

L'un qui eft Univerfel dans les Diétes de l'Em- 
pire, duquel ils font les Principaux Direéteurs 
avec l'Empereur. 

L'autre eft ce Droit Capitulaire, qui eft une 
fuite certaine de l'Ele&ion. 

Les feuls Ele&eurs ont l'un & l’autre de ces 
chofes, le Capitulaire & Election , à l’exclufon 
entiére des Princes. 

Pourvu néanmoins , qu'il ne fe faffe rien contre 
les Ordonnances & les Droits des autres Etats de 
l'Empire, de la nature de ceux qui font contenus 
au Paragraphe huitiéme du Traité de Paix , & 
qui font communs au College Electoral avec les 
autres Etats. 

Tout different fur l'affaire des Capitulaires & 
de l'Ele&ion fe renvoye aux Diétes. 

Non pas qu'il fe doive décider fur le champ en 
faveur de certains Princes qui preflent la chofe. 

Mais afin d'éviter les jaloufies entre les Ele&eurs 
& certains Princes, fur la force des Traitez. 

Même afin que cela ne differat point une, Con- 
clufion de Paix. 4 

Enfin pour empêcher là-deffus la Critique des 
Etrangers, au jugement desquels on ne voudroit 
pas fe foumertre. — d SR 

Jleftarivé de-là, qu'on a inferé fimplement 
& d'une maniere indefinie , ces matieres fcabreufes 
dans le Traité de Paix. 

C'eft-à-dire qu'il falloit traiter, de PEleétion 
d'un Empereur & d'une Capitulation affurée dans 
les Diétes futures, 

Par exemple, qu'il y falloit refoudre les differens 
avis des Electeurs & des Princes qui s'étoient 
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produits 2 Osnabrug par l'empreffement des Affem» 
blées. 

Non pas qu'il foit toujours permis à d’autres 
qu'aux Elcéteurs, c'eft-à-dire , aux Ordres infe- 
rieurs de déterminer abfolument fi la “chofe doit 
être telle ou telle, fi on doit faire Election d'un 
Empereur , ou fi on doit l'aftreindre par une certaine 
Capitulation. 

Car c'étoit-là la queftion à vuider, ce qui ne 
pouvant fe faire ni par les Armes, ni par la refo- 
lution d’une Aflemblée, cela fut ainfi renvoyé à 
une Diéte. 

Où il eft certain que les Electeurs avec PEm- 
pereur ont la plus grande & la principale autorité, 
parles Loix & la Coútume du Pais, & l'affaire 
eft telle, que fi on la traite dans une Diéte, les 
Princes eux feuls , i preflent fi fort l'affaire de 
la Capitulation , qu'ils appellent perpetuelle, n’ont 
pas tout le pouvoir, ne compofant que la moindre 
partie de l'Empire. 

Mais ce qu'il y a de principal & de plus au- 
thentique dans une Diéte c’eft l'Empereur , le Col- 
lege Electoral, le nombre des Prélats , des Com- 
tes, des Barons, mêmes des autres Princes, tant 
Seculiers qu'Ecclefiafliques qui ne s’empreffent pas 
de méme à la demande de cette Capitulation per- 
petuelle , & enfin tous les Envoyez des Villes. 

Sans le confentement desquels on ne peut en 
aucune maniere traiter , arrêter , non pas méme 
propofer aucune affaire, 

Il y a deux chofes à obferver à l'égard de la 
Capitulation. 

Premierement, l'Etat même de l'Empire, fs 
conditions, & tous les Droits publics des Etats , 
& autres contenus ès Loix & pratiquez par les 
Coútumes. 

En fecond lieu l'état de l'Ele&ion, la circon- 
ftance du tems, la conduite envers les Voifins , & 
autres circonftances. 

A l'égard du premier Chef, la Capitulation doit 
avec railon être perpetuelle, 

Par exemple, les Eleéteurs font obligez, dans 
un ufage libre de capituler, de conferver les Loix 
du Pais, & les autres droits des Etats, & en par- 
ticulier le Paragrafe huitiéme du Traité de Paix, 
par lequel il n'eft pas permis aux Princes , par 
méme autorité & fuffrage d'établir une certaine Ca- 
pitulation ; mais il eft feulement pourvu à leur in- 
demnité perpetuelle, comme par une autorité perdu- 
rable de la Pragmatique & de la Loi Capitulare. 

Pour ce qui eft du fecond Chef, les Eleéteurs 
doivent étre maintenus fans aucun trouble, dans 
le pouvoir qu'ils ont de capituler. 

Si done il y a quelque chofe dans la Capitula- 
tion d'aujourd'hui , qui foit. contraire aux Droits 
que les Princes ont communs avec les Electeurs, 
il faut que cela fe corrige fuivant la Regle du 
"Fraité de Paix, le refte demeurant en fon entier, 
les Eleéteurs dans la pleine poffeffion de leurs 
Droits, fur tout de capituler. 

Les feuls Electeurs diftribuent auffi avec l'Em- 
pereur les fubventions , pourvu qu'il ne foit fai 
tort à perfonne. 

Enfin les Emplois regardent les feuls lecteurs , 
c'eft-à-dire, ceux qui concernent le Gouvernement 
de la République. 

Lesautres Droits des Ele&eurs , qui ne font 
pourtant pas des moins confiderables für-tout ceux 
des Cérémonies , ne viennent pas ici à propos. 
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Convention entre la Maifon des Princes 
d'Off-Frife be celle des Princes de 
Furffemberg , au Sujet de la Prefean- 
ce dans les Diétes ; portant qua Pa- 
venir elles alterneront , enforte, que 
la dite Préféance appartiendra deux 
fois à la Maifon des Princes d'Off- 
Frife , & la troifféme fois à celle des 
Princes de Furffembere ; à Ratisbon- 
ne le 26m, d'Août 5, de Septembre 
1667. [tiré des Comment. de J. G. 
Kulpis fur Mozanbane, Cap. Il. $. IX. 


Avoir faifons : Que Sa'Majefté Imperiale ayant 
a très gracieufement élevé à la dignité de Prin- 
ces de l'Empire l’année 1662. le Séréniffime Prin- 
ce & Seigneur George Chrétien , Comte & Sei- 
gneur d'Oft-Frife de glorieufe memoire, & tous 
fes defcendants légitimes , comme auffi l'année 1664. 
refpeétivement les Séréniffimes & très Révéren- 
diffimes Princes & Seigneurs, François Egon, E- 
véque de Strasbourg, & Adminiftrateur des deux 
Abbayes de Mulmbach & de Luders &c. &c. Les 
deux Seigneurs Guillaume Eggon & Herman Eggon, 
tous deux Ereres-& Comtes de Furftemberg-Hei- 
ligenberg ; & que Sa dire Majelté Imperiale ayant 
en même tems fait expédier & infinuer à la Chan- 
cellerie de Mayence les notifications refpeétives , 
& les Decreta monitoriaha per admifionem. & Vo- 
tir dans Pilluftre Confeil des Princes , les deux 
dites illuftres Maifons d'Oft-Frife & de Furftem- 
berg n’ont pas manqué non plus de leur côté , de 
faire des inftances ordinairés à la Diéte préfente 
de l'Empire, d'y être admifes comme membres du 
College des Princes. Comme pourtant ces deux 


Mailofis ont eu jufqu'à préfent quelques difputes * 


entre elles pour la préféance , ce qui n’a pas feu- 
lement empéché leur introduction reelle, mais qu'il 
y a encore lieu de craindre 5, que ce different, sil 
duroit plus longtems , les empéchár effectivement, 
d'y être introduites , d'autant que la préfente Dié- 
te pourroit être interrompue, comme il eft arrivé 
fort fouvent ; & que par confequent ces deux il- 
luftres Maifons , par Pincertivude d'une autre Dié- 
te, fe pourroient encore voir privées de la Seffion 
& de la voix réelle pendant plulieurs années , & 
ne pourroient pas efperer d’être introduites dans cet 
illuttre College qu'après un tems illimité ; que 
d'autre part pendant ce tems il leur pourroit en- 
core être fulcité tant d'obflacles fur leur Introduc- 
tion , qui feroient encore pires , que les premiers. 
C’eft à ces Caufes , que ces deux illuftres Mai- 
fons , pour faciliter leur Introduction reciproque 
dans le Confeil des Princes , & pour entretenir , 
& affermir de plus en plus leur amitié , & bonne 
Correfpondance, font convenues d'un confentement 
mutuel , que les Princes d'Oft-Frife auroient deux 
fois confécutives la préféance à la Diéte dans la 
Séance & le fuffrage, & que Villuftre Maifon de 
Furftemberg Hei igenberg , en profiteroit pour la 
troifieme fois ; enforte , que fuivant cette Con- 
vention la Maifon d'Oft-Frife n'auroit pas feule- 
ment la préference & la préféance dans le Simul- 
taneo actu introduéfionis dans le College des Prin- 
ces , mais qu'Elle auroir le même pas & honneur 
au premier jour fuivant du Confeil, où il s’agit 
de Séance & de fuffrage; mais à la troifieme Af 
femblée de tous les membres de la Di¢te , affem- 


RS PAR UB. 759 


blez en- Confeil , Pilluftre Maifon de Furftemberg, 
auroit fon tour de préféance devant celle d'Oli- 
Frile ; & que ce feroit {uivant cette proportion , 
que ces deux Maifons fe regleroient pour le rang 
& la préféance pendant toute la durée de la pré- 
fente Diéte; & comme la coûtume a été en tout 
tems, que les Etats de l'Empire fignent les. Re- 
fultats , qui émanent de la Diéte, 77 e» ordine & 
loco , quls ont Séance & voix , fuivant leur oc- 
currence dans le College ; & que cela s'obferve 
encore actuellement entre’ tous les Princes alter- 
natifs, Ces deux illuftres Maifons font convenués, 
que fuivant cet ufage les Princes d'Oft-Frife ü- 
goeront ces Refultats deux fois, avant les Prin- 
ces de Furltemberg , non feulement dans la Diéte 
préfente , mais aufli dans celle , qui la fuivra, & 
que ce feront les Princes de Furftemberg qui figne= 
ront pour la troifieme fois devant les Princes 
d’OR-Frife, & cela confecutivement. 

Comme pourtant aucune alternative ne peut a- 
voir lieu, ni être exercée, . moins d'une con- 
currence réelle entre deux perfonnes qui en font 
convenues, c’eft pourquoi on convient ; que sil 
pourroit arriver aux Diétes fuivantes de l'Empire, 
que l'une de ces deux illuftres Maifons manquát pour 
l'avenir de s’y prélenter, cela ne lui pourra porter 
aucun préjudice, comme s'il avoit negligé pro illa 
vice , la proportion établie par cette prelente trans- 
action, & au contraire les droits & prérogatives 
quad alternationem lui relteront toujours in inte 
grum. 

Si cependant l'une de ces deux illuftres Mai- 
fons venoit à manquer d'hoirs miles & légitimes 
(dont la Providence divine les veuille prélerver 
longtems) & que les Pays & Dignité de Prince en 
tel cas foient tranfportées à un autre; l'autre par- 
tie des deux Contractans ne fera plus tenue à cet- 
te préfente convention re/peétu alternationis , mais 
fe iervira immédiatement de les droits de pré” 
féance. * E 

Er comme Nous foufignez Miniftres Plenipo- 
tentiaires fommes convenus de tous les points de 
cette Convention , par les gracieux ordres de Nos 
Séréniffimes Maitres , jufqu’a leur ratification ul- 
terieure , Nous en avons fait expedier deux Exem- 
plaires, que Nous avons figné & y avons appofé 
nos Cachets ordinaires, & les avons échangé l'un 
contre l'autre , avec promefle que les Rarifications 
de Nos Séréniffimes Maîtres s'enfuivroient au 
plus tard dans deux mois. Fait à Ratisbonne le 
26me, d'Aoüt sme, Septembre de l'année 1667. 


Les Miniftres Plenipo- 
tentiaires de la Maifon 


d'Oft-Frife. 


Les Miniftres Plenipo- 
tentiaires de la Mai- 
fon de Furftemberg- 
Heiligenberg. 

(L. S.) Au mom de Leurs 
Alteffes Séréniffimes Er- 
nf Augufte, Evéque 
d’Ofnabrugge , & Geor- 
ge Guillaume , tous deux 
Ducs de Brunfovick-Lu- 
nebourg comme Tuteurs. 

Otto de Manderode. 

(L.S.) Au nom de S.A, 
S. le Duc de Wintem- 
berg comme Tuteur. 

Guillaume de Bey- 
denbach. 

(L.S) Au nom de S. A. 
la Douairiere & Regen- 
te d'Of-F: 

Joachim Hagenmeyer 
Licent, 


(L.S.) Johan Chri 
toph von Altenhoofen, 
Confeiller privé de S. 
A. Ekéforale de Co» 
ligne. 


(L. S.) Jaques Chrifs 
topher Rafler de Gam- 
merftorff , Confeiller da 
Prince de Conftance , 
€ du College des Com 
tes du Duché de Suabe, 
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Accommodement du démelé arrivé à la 
Diéte de Francfort entre les Elec- 
teurs de Baviere c Palatin par rap- 
pert à leurs prétention & reprotefta- 
tion in puncto Jurix. du 2. Août 1665. 
[tiré de G. Gualdo Priorato Hift. di 
Leopoldo Cefare ; aux preuves f RES 
du Liv. IL p. 361 


Sfendofi agl’ Ambafciatori Elettorali di Ba- 

viera con fufficiente legitimatione dichiarati , 
che la reproteftatione Elettorale Bavarica non hab- 
bia havuto altro fenfo, ne intento , che d" incon- 
trare la proteftatione Elettorale Palatina , e di dif- 
fendere il diritto dell Elettore di Baviera, e della 
fua Cafa Elettorale, ne d’ haver havuto animo d" 
inguriare alla riproteftatione flimano, gl'altri Si- 
gnori Principi Elettori e gl? Ambafciatori Elettorali 
di Brandeburgo , che P Elettore Palatino pofla fen- 
za pregiudirio della fua riputatione dichiararfi nella 
maniera feguente. Che dopó haver egli Elettor 
Palatino creduto , la riproteftatione Elettorali Ba- 
varica fofle ftata con intento d" ingiuriarlo havendo 
al prefente intefo I? Elettore di Baviera non habbia 
havuto tal intentione , gli difpiace quello , che dalla 
parte fua € fücceffo , e delidera di paffar intelli- 
genza d' amico , e di parente coll” Elettore di Ba- 
viera , pur che quefti faccia il medemo. E” vo- 
RN gl'altamente memorati Signori Principi E- 
ettori, e gl’ Ambafciatori Elettorali di Branden- 
burgo , che il differente refti con Guetta accommo- 
dato; e fopito, e per caufa di effo non fi habbia 
da dimandar altro dall Elettore Palatino. In fede 
di che fi fono i fudetti Signori Principi Elettori , 
& Ambafciatori Elettorali di Brandemburgo fotto 
{critti di propria mano. Fatto in Francofort à 2. 
Agolto. 1665, 9 


Gio Filippo Arcivefc. di Magonza Elettor. Maf- 
fimigliano Enrico Gio. Giorgio Elettore di Co- 
lonia. 


Per parte di S. A. Elettorale di "Treveri Da- 
miano Hartardo Barone di Leyen ; Gio. Mawri- 
tio Principe di Naffau. 


Il y a diverfes autres Conventions pareilles à 
celle-ci ‚entre diverfes Maifons de l'Empire ou en- 
tre les Branches d’une méme Maifon ; par exemple, 
on trouve dans Lunig Teutch Reichs- Archive Part. 
Spec. Contin, 2. abf. 2. pag. 391. 


Convention entre les Maifons Electorales de Saxe c 
de Brandebourg , & celle des Landgraves de He[fe 
touchant la Séance, Préféance dr autres Conve- 
niences à obfèrver dans les Affemblées qui fe tien- 
dront pour le renowvellement de l'Union Héréditaire 
bc, à Naumbourg le 30. Mars 1614. 


Dans le méme Auteur, Part. Spec. Contin. 3. abth. 
7. abf. 2. pag. 56. on trouve, 


Proteftation de la libre Nobleffe Imperiale de Franconie 
contre la prétention des Villes Imperiales au fujes de 
la Préféance fur la dite Nobleffe dans la Diéte de 
Correfpondance à Nuremberg. Fait à Nuremberg 
le 11, Nov. 1619. 


Dans le même Auteur , Ibid Adib. 7. pag. 17. 
Col. 1. 


Diplome de PEmperenr Ferdinand III. par lequel di- 
vers Prédicats font accorder à la Kobe imme- 
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diate de Suabe, de Franconie, du Rbyn & de le 
Baffe Alface, [avoir à tous ceux qui en font mem- 
bres , mais qui ne font pas de Etat des Seigneurs, 
le Prédicat de Edel; a ceux qui font de l'Etat des 
Seigneurs , le Prédicat de Wohlgebohrene, & 2 
ceux qui vempliJent dans le Corps les places de Di- 
us Magiftrats , Capitaines , 0t Senateurs de 
quelque Clajle, ou Quartier , celui de W. ohlge- 
bohrne und Edel. Donné à Ratishonne le 16. 
May 1654. 


Dans le même Auteur , Ibid Part. Spec. 2. Abth. 
4. abf. 2. pag. 193. 


Recès d' Alternative entre Chriftian & Maurice, 
Ducs de Saxe d'une part , & Guillaume & Er- 
neft auff Ducs de Saxe d'autre part ; où ils con- 
viennent d'une maniere d’alterner entr’cux dans les 
Diétes & Affemblées de l'Empire en ce qui regarde 
la Séance & le Suffrage. A Weimar le 26. 
Juin 1662. 


Dans le méme Auteur, Ibid Part. Spec 3. Abth. 
4. abf. 3. pag. 202. 


Accord entre Albert Marc- Grave de Brandebourg 
Culmbach , & Chriftian Marc-Grave de Brande- 
bourg Anfpach, au [ujet de la Prefeame dans les 
Diétes & Affemblées Circulaires. A Olnatzbach 
le 31. Oéfobre 1663. 


Dans le même Auteur, Ibid Part. Spec. Contin. 2. 
abf. 2, pag. 728. 


Recès d'alternative entre les Ducs de Saxe Bernard, 
Guillaume Erneft, Jean Erneft , & Frederic, 
par lequel ils conviennent dune maniere d’aher- 
ner entr eux dans toutes les Diétes , tant Circulaires 
quImperiales , par rapport à la Séance & au 
Sufrage. Le 31. Mai 1704. 


Dans le méme Auteur, Ibid Part. Spec. Contin. 2° 
Abih. 4. abf. x. pag. 169. 


Convention entre Charles Louis Efeew Palatin 
& Charles Emanuel , Duc de Savoye für la 
Préféance que le Duc de Savoye cede aux Electenys 
de PEmpire dedans ou dehors PItalie, & touchant 
le titre d’ AlrefJe Royale que PEleöteur promet de 
fon côté au Duc de Savoye. A Ratishonne le 15. 
Juin 1666. 


Dans le même Auteur, Ibid. Part. Spec. Abb. 
2 pag: 317. 


Déclaration du College Electoral à l'Ekéteur Palatini, 
portant que les Eleéfeurs qui je trouveront en per- 
Jfonne aux Diétes y précederont dans la marche & 
dans la Séance les Ambaffadeurs des abfens ; que 
la difference de places arrivée dans le College Elec- 
toral par Vintroduction d'un huitieme Eleótorat y 
auquel ona alfigné le buitiéme &* dernier lien , ne 
pourra ni ne devra préjudicier aux Droits d'aucun 
Eleéfeur , par rapport à Pordre de la Séance, die 
Directoire , du Sufrage , © de la main. A 
Ratisbonne le 11. Mars 1653. 


On trouve dans une déduction intitulée De Lg- 
bertate Ciuitatis Florentie ejufque Domini, aux 
annéxes intitulées .Aéfa publica &c. pag. 146. 


Diplo- 
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Diplome de PEmpereur Maximilien IT. 
pour conferer à Frangois Duc de Flo- 
rence le titre de Grand Duc de Tofca- 
ne, en 1576. avec la Déclaration du 
College Eleëtoral, qui accorde au Duc 
de Savoye la Prefeeance fur le Grand 
Duc de Tofcane. 


Aximilianus fecundus , &c. Ad perpetuam rei 
memoriam , recognofcimus harum ferie lite- 
rarum , ac univerfis & fingulis notum facimus , 
quemadmodum unicus ille Parens rerum, ac mun- 
di opifex, cúm mortale hominum genus , cxlefti 
civitate donat, id ipfum non promifcuè quidem , 
neque citra deletum facit, fed ut vel virtus, vel 
officia uniuscujusque expofcunt , & merentur , in fe- 
liciffimas quemque divorum clafles, & ordines di- 
gerit, atque collocat, alterumque alteri profert; 
fic noftrarum quoque partium effe plane cognofci- 
mus, terreftre hoc nobis concreditum Imperium ad 
czlefte illud quàm fimillimè referre , noftraque & 
facri Romani imperii beneficia, infignia, & hono- 
res, pro unius cujusque dignitate , & meritis , dif- 
tribuere , ac impertiri. Quo fané diligenter ref- 
pexerunt divi olim prædeceflores noftri, Romano- 
rum imperatores, & reges , omni cura adhibità, 
ne fuum à benè meritis officium defiderari pateren- 
tur, quod iatelligerent illud ad fuftinendam, am- 
plificandamque gloriam , & exiftimationem fuam 
maximé pertinere. Hinc eft quód przclariffimo mo- 
re ab iisdem divis imperatoribus , majoribus nof- 
tris accepto, nihil antiquius , nihil charius unquam 
habuerimus , quàm principes, de celarea majeftate 
noftra , facro imperio , inclytaque domo noftra Auf- 
triaca, ac tota denique republica Chriftiana optimè 
meritos, maximorum honorum preemiis prolequi , 
& ornare , ut intelligant virtutes egregia facta, 
excellentiaque merita nobis effe uad , ac tum 
ipfi, eorumque defcendentes & pofteri, ad virtu- 
tem, ac de nobis, facro imperio , inclytaque domo 
nofira Auftriaca, bene merendum magis etiam ex- 
citentur, tum alii etiam ad eadem ftudia feétanda, 
alliciantur, & inflammentur. Ejus veró benigne 
ac pis mentis noftre declarande , amplam , & i- 
doneam nacti fumus occafionem , in exornando il- 
luft. Francifco Medices , reipub!. Florentiæ , & Se- 
narum Duce tertio. Quem quidem, tüm propter 
animi fui egregias excellentiffimasque virtutes, ge- 
nerisque ac familie Medicæ , ex qua in utraque 
republ. tam Ecclefiaftica quam politica , multi in- 
fignes, praftantiffimique heroes prodiere , nobilita- 
tem, tum Juculenta & utilia obfequia , tam nobis 
quàm antece[Joribus noffris, Romanorum imperatoribus, 
& regibus , ac præmemoratæ inclytæ domui noftra: 
Auftriacæ hactenus preeltita , nec non maxima in 
univerfam rempublicam chriftianam merita , plurimi 
femper fecimus , ac fingulari benevolentiæ affectio- 
ne profecuti fumus, aded quód in fingularis, ac 
vere finceri amoris , clementiæ, & benignitatis nof- 
tre teftimonium , affinitatern fecum inivimus, & 
utramque familiam eo vinculi genere , quod idem 
eft omnium ar&tiffimum atque fantiffimum , aftrin- 
ximus, ipfumque in fororium noftrum cooptavi- 
mus. Cúm igitur eundem ducem Francilcum , cu- 
jus in nos facrumque romanum imperium , prz- 
clare, propenfeque voluntatis ftudium , nec non 
in adminiftranda , moderandaque juftitia, ac fubdi- 
tis fuis re&t , feliciterque regendis fingularis reli- 
gio, virtus, atque prudentia , nobis jam diu per- 
ipe&ta, cognitaque eft, dignum omninó cenfeamus, 
Fue unà cum fuccefforibus fuis , illuftriori quo- 
am dignitatis & honoris loco collocemus , ficque 
infigne aliquod noftra in Dilectionem fuam propen- 
Giffime voluntatis. documentum: pofteris relinqua- 
mus, atque "aide preter memorata , ipfius Du- 
oM, I. 
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cis Francifci obfequia, virtutes atque merità , ges 
neris item nobilitatem , atque fplendorem , ac arc. 
tiffimæ affinitatis neceflitudinem animo clementiffis 
mo repetamus , que nobifcum ab aliquot annis pet 
illuft. Colmum Medicem , (cujus. etiam in divos 
quondam imperatores , Carolum quintum , & Fer- 
dinandum , dominos, patruum , focerum , & geni- 
torem noftros chariflimos, augufliffime memoriæ y 
ac nos ipfos, infignium meritorum grata apud nos 
extat memoria) eoque pofted defunéto, per ipfum 
filium & fucceflorem fuum praefatum Francifcum 
Medicem Duces , de magno Hetrurise.Ducatu acta 
funt, ovmibusque tum [acri Romani imperii. principi- 
bus EleGtoribus in maturam deliberationem deduétis y 
tam füprà memoratis, quàm aliis juftis , & ratio- 
nalibus caufis impulfi, motu proprio ex certa fcien- 
tia noflra, animo bene deliberato ac fano, #0//r0- 
rum, & facri imperii fidelium accedente. confilio „ea, 
qua fungimur. ceefared authoritate, ac de noltre im- 
perialis poteftatis plenitudine , in nomine domini 
falvatoris noftri JESU Chrifli, à quo omnis prin- 
cipatus, & honor promanat , eundem illuft, Fran+ 
cifcum Medicem Ducem , ejufque defcendentes in 
infinitum , zzafculos , legítimos , O naturales, ac illis 
deficientibus, vel non extantibus , proximiores zzaf- 
culos ex Medicea familia , in perpetuum , ut fupra, 
omnes tamen fücceffuros ordine ac jure primogeni y 
in magnos Duces Hetrurie , eorum locorum y que ibi- 
dem ipfà dux Francifcus pofidet , fen ad eum pertinent, 
& iplam provinciam refpectivè , ad propriam di- 
gnitatem, nomen & titulum Magni Ducatus re ip- 
Ja, & cum effuctu eveximus, exaltavimus , fublima- 
vimus, & amplificavimus: ipfumque Ducem Fran 
cifcum, ac.diétos fucceffores fuos , ejusdem pro- 
vincie Hetrurise, Magnos Duces veré creavimus 5 
fecimus, conftituimus , extulimus , & declarayi= 
mus, alioramque , cujusvis provinciæ Magnorum 
Ducum numero, cætui, & confortio realiter aggres 
gavimus, in eoramque ordinem , ac gradum pleno 
jure cooptavimus. Atque infuper omnia, & fin- 
gula privilegia, jura, indulta, dignitates , liberta- 
tes, honores, immunitates, titulos , gradus, ho= 
norantias, facultates , authoritates, præeminentias, 
ac omnes & quascunque gratias, quibus alii, ver& 
& proprié provinciarum Magni Duces, & princi- 
pes, quavis dignitate præfulgentes, ac quacunque 
poteftate fungentes, de jure vel confuetudine utun- 
tur , potiuntur, & gaudent , feu uti, frui, potiri, 
& gaudere poffunt , & debent , & in futurum quo- 
modolibet poterunt , vel foliti fuerint, illis perfec- 
té tribuimus , dedimus , tradidimus , atque concef- 
fimus, prout per præfentes eädem [cientià & au- 
thoritate erigimus, exaltamus , fublimamus , am- 
plificamus, creamus, facimus, aggregamus , coop- 
tamus, damus, concedimus, tradimus , & cum ef- 
fe&u ampliflimé tribuimus, decernentes , & boc 
noffro Caf, edicto firmifime flatuentes , ut poffhacper- 
peris. futuris temporibus di&a provincia Hetruriz , 
unà cum fuis civitatibus , terris , caftris , oppidis , 
arcibus, fortalitiis, villis , locis , & juribus, ac 
univerfis, & fingulis pertinentiis ab eodem illut- 
triffimo Duce Francifco pofleffis , feu ad cum quo- 
modolibet pertinentibus , pro vero Magno Ducatu 
habeatur, teneatur, reputetur, tractetur , & fic 
idemque magnus dux Francifcus , ejusque. pref. ti 
defcendentes, & pofleri, in Magno ito Ducatu fuc- 
ceffuri, ordine & modo qui dictus eft, ab hac ho- 
ra in perperuum fint, inicribantur , dicantur , ap= 
pellentur, & reputentur, ab omnibus & fingulis , 
cujuscunque gradüs , ftatús , ordinis, conditionis; 
& dignitatis extiterint , tam in {criptis, quàm viva 
voce, aut aliis quotiescunque , & quomodolibet 
ilorum mentio erit facienda, aut eorum ratio ba: 
benda fuerit ; omnibus & fingulis preenarratis pri- 
vilegiis, titulis, honoribus, liberratibus , gratiis, & 
effectibus tam de jure , quàm ex conluerudine , 
in genere, vel in fpecie ipis Magnis Ducibus com; 
petentibus in. feffionibus , celebritatibus , pompis , 
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ceremoniis , & actibus, publicis vel privatis, in 
quibuscunque locis ubique terrarum , etiamfi aliqui 
alii Magni Duces, fimilesque principes , ut fuprà 
præfentes fuerint, uti, frui, & gaudere poffint, & 
debeant , rion quidem ad illorum inftar, & fimilitu- 
dinem , fed pariformiter , veré, proprie , & abs- 
que ulla prorfus differentia, non obltantibus qui- 
buscunque conflitutionibus , legibus; ordinationi- 
bus imperialibus , ac provinciarum , civitatum , & 
locorum quorumlibet {larutis, & confuetudinibus , 
etiam juramento , confirmatione imperiali, vel qua- 
vis firmirate alii roboratis: privilegiis quoque , in- 
dultis, & diplomatibus imperialibus, quibusvis per: 
fonis, etiam Ducibus, quibus forfan imperiali aut 
quavis alia authoritate conce(fum fit, qubd privi- 
legiis , favoribus ; pr&eminentiis, & gratis, ad in- 
ftar Magnorum Ducum , perinde ac fi ipfi Magni 
Duces realiter , & cúm effectu eflent, uti & gaude- 
re poffint in genere vel in fpecie, füb quibuscun- 
que tenoribus, & formis, ac cum quibusvis etiam 
derogatoris , & quantumque efficaciffimis claufulis, 
& decretis, quomodolibet concefis, confirmatis , 
vel innovatis. Quibus omnibus, etiamfi de illis; 
eorumque tenoribus fpecialis, expreffa , individua, 
ac de verbo ad verbum mentio feu quævis alia ex- 
preffio habenda , aut alia: exquifira forma ad hoc 
fervanda effet, eorum omnium tenores præfentibus 
pro fufficienter expreffis habentes , (illis alias in 
{uo robore permaníuris) hac vice duntaxat , ad ef- 
feótúm prelfentium, fpecialiter, & exprefsé dero- 
gamus , totaliterque & latiffime derogatum effe vo- 
lumus, & decernimus: czteris contrariis quibus- 
cunque non obflantibus, fupplentes ex eadem po- 
teftatis plenitudine , & certa fcientia, omnes, & 
fingulos defe&us , tam juris, quàm facti; fi qui 
forfan in preemiffis comperti fuerint. 

hec.  conceflio minime 


Volumus tamen, quód 
debeat prejudicare , juribus. quibuscunque præten- 
dentis dominium , fuper di&is locis, &, ut Porro 
Jalva fit fuperiorstas noflra , facri imperit, ac cujusli- 
bet alterius, utque omnia & fingula interpretentur 
in favorem dite familie Medice. Nulli ergo 
hominum liceat hanc noftrae erectionis , exaltationis, 
fublimationis , amplificationis, creationis, difpofi- 
tionis , declarationis , conceffionis decreti, volun= 
tatis, derogationis, fuppletionis , &t gratiæ pagi- 
nam infringere ; vel ei, quovis aufu temerario, 
contraire: fi quis autem id attentare prefümpferit , 
preter noftram & imperii facri indignationem gra- 
viffimam , poenam mille marcharum auri puri, pro 
dimidia filco, feu srario noflro imperiali, reliqua 
verd parte injuriam pais irremifhbiliter applican- 
dam, fe noverit iplo faéto incurrifle, harum. tefti- 
monio literarum , manu nofträ fubfcriptarum , & 
bulle noftra aureæ appenfione munitarum. 
Datum in civitate noftra Vienne , die vigelimá 
fextä Januarii, anno domini millefimo quingentehi- 
mo feptuagefimo fexto, regnorum noftrorum Ro- 
mani decimo quarto, Hungarici decimo tertio , Bo- 
hemici vigelimo feptimo; 


Déclaration. 


Omanz cæfareæ majeflati , domino fuo clemen- 

tiflimo, Principes Ele&ores , qui preelentes funt, 
atque aliorum confiliarii legati exhibent humillimé 
exemplum hujus fupplicationis , quam oratores 
principis Sabaudiæ ad hee Comitia ablegati, diétis 
Ele&oribus & Confiliariis fupplicando tradiderunt , 
juxtaque eandem petiverunt. Itaque fuam cæfa- 


ream majeftatem celare non poflunt , quöd in con- 
fültatione hujus fupplicationis in memoriam revo- 
cárunt: cüm cæfar Maximilianus fecundus, pie 
memorie , communi confenfu facri imperii Principum 
El&orum , domino Cofmo , petitum: nomen & ti- 
tulum Magni Ducis Florentie clementer concederet, 
& daret, in ea concellione exprefsè refervatum , 
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& cautum effe, quöd fcilicet talis conceffio f 
imperii Principibus Electoribus ; & aliis Prindpibu 
fine detrimento erit: cüm ergo de eo nullum es 
tat dubiam, ficuti dictis Electoribus , & Confiliariis 
notum eft, deque co fe declarant: Quód Dux Sa- 
baudiæ fit princeps facri imperii ex fanguine ger- 
mano Ducum Saxoniz oriundus , quodque fit. vi 
carius imperii per aliam, ideó fentiunt juftum & 
equum effe, quód idem Dux, etiam in dicta c 
farea refervatione fit comprehenfus , atque ideó 
praecedentia ante Magnum I em Florenti in con 
farea capella, & omnibus aliis locis , eidem Duci Sa= 
baudiæ competat , & ad cam admitti debear ; Qua- 
propter ipfi præfentes Principes Electores , & alio- 
rum Confilia æfaream majeftatem humillimé-ro= 
j Sabaudize tanquam Jacri impe= 
jam , vigore prefate 
Horis , ame Magnum Ducem Florentie in fia c. 
capella . cle imme "itat , ficuti quoque ille, 
tanquam à Germano principum fanguine natus prin- 


ceps; & vicarius facri imperii per Italiam , præce- 


dentiam ante,çomnes Italize Principes in cæfareæ n 
jeftatis aula, & capella, perinde in Italia atque in 
Germania femper habuit, & adhuc, vigore dicte 
refervationis habere , & retinere debet, Conclufum 
in Senatu Electorum XXIII. Augufti anno M. D. 
actuagefimo fecundo. 


M. Petrus Kraych , confiliarius &- fecre- 
tarius Mogunti: in fidem fübfcripfi. 


Diplome de l'Empereur Leopold du 5. 
Fevrier 1691. qui accorde aux Grands 
Ducs de Tofcane & à leurs Miniftre 
les Honneurs & les Prerogatives Ro- 
yales.. [Tiré de l’Archive Secréte.] 


Lx or oLpus Divina favente Clementia Electus 
Romanorum Imperator. 


AP futuram rei memoriam agnofcimus , $ no- 

tum facimus tenore preefentium univerfis. Quem» 
admodum ab imperatore Majeftatis culmine, quo 
nullum inter mortales fublimius, velut à prima o- 
rigine omnes honores , & dignitates Solide fortiun- 
tur principia. & incrementa, ita imperialem, decet 
follicitudinem , & circumfpeétam benignitatem in 
iis diftribuendis eorum przprimis. juflam rationem 
habere, quorum inter ceteros «generis antiquitas , 
éx claritudo , nec non precipua in Rempublicam 
Chriftianam , & Sacrum Romanum Imperium me- 
rita emicant , illosque non tantum. in antiquis eo- 
rum juribus, & prærogativis fovere, fed novis e- 
tiam juris, & gratie muneribus propenfius hono- 
rare ipfos condignis magnificando favoribus , & gra- 
tiæ beneficiis extollendo. 

Hinc eft quod attendentes ad antiquiffimam illus- 
triffimamque inclite Domus, Etruriz, originem , $ 
non interruptam tot clariffimorum ex ea progeni- 
torum Magnorum Ducum tam bello , quam. pace 
de Republica Chriftiana Sacro Romano. Imperio, 
& Augufta Domo noftra gloriofè promeritorum fe- 
riem, quorum hic gefta toti orbi cognita enarrare 
prolixum nimis, & iupervacaneum foret. ^ Conf 
derantes praterea predióte Domus Etruriæ frequen- 
tiffimas cum Auftriaca noftra, & alis. preecipuis 
familiis Regiis affinitates, confpicuas, opes, poten- 
tiam , & provinciarum avitarum amplitudinem , 
julto, denique pretio æftimantes fincerze devotionis 
affectum , ac. multiplicia am > obíequia , quibus 
modernus Sereniffimus Magnus Dux Étruriæ Cos- 
mus tertius erga nos, & facrum Romanum Impe- 
rium laudabiliter inclaruit , benigné adducti fumus , 
ut przftantiffimam. hanc. familiam. peculiari aliqua 
demonftratione ,..&& Csefarez noftra: -propenfonis 
fym- 
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fymbolo , quod idem perpetuo honori, &c orna- 
mento fit condecorandum fusceperimus. Motu 
quippe proprio, ex certa fcientia, animo deliberato, 
fano, & maturo accedente Confilio, & de Cæfareæ 
poteftatis plenitudine prædiéto Sereniffimo Cosmo 
tertio Magno Etruriæ Duci, non folum quidquid 
à divis prædecefloribus noltris Maximiliano IL.& 
Rudolpho IL. circa traétamentum legatorum. per 
decreta, fub diebus decima octava Augufti anno 
1577. que hic habeantur pro infertis , & expreflis 
Serenifimæ Domui Etruriæ in Aula Cæfarea con- 
ceffum , & ufu introdu&um elt , pleniffime confir- 
mavimus, verum etiam prædiétum Sereniffimum 
Cosmum tertium Magnum Ducem Etruriæ hoc 
"fingulari favore & prærogativa auximus , ornavi- 
mus, & munerati fumus, prout per prelentes ple- 
niffime confirmamus, augemus, ornamus, & mu- 
neramut, nt quandoquidem capitibus. Regis eorum= 
demque Miniftris, tam in noftra, quam in alienis 
Aulis precipuos quosdam honores exhiberifaciamus y 
eosdem ipfos honores, fue dilectioni ejufdemque in re- 
gimine fucce[foribus. legitimis , & eorumdem Minif= 
tris in Aula nofra, &* alibi per moftros Miniftros 
tribui in polferum velimus. Decernentes ac hoc Cx- 
fareo edicto firmiter ftatuentes ,. ut fupradiétus Se- 
venijfimus Magnus Dux , quo primum tempore id 
fuz dileétioni incipere oportunum vifum fuerit, & 
ejus im regimine legitimi fücceffores , nec non corum 
Mimifri , non tantum. in Aula nóftra, fed ubique e- 
tiam locorum apud Miniflros noftros refpeótive iisdem 
honovibus , prerogativis, aut preteminentiis y potiri , 
frui, gaudere piod quibus Regia capita, & eorum 
Miniftri ipfis im locis potiri , frui , & gaudere foleant, 
aut in futurum) poffent, falvo tamen femper cujus- 
cumque precedenti jure uti par eft. Harum tes- 
timonio litterarum manu noftra fubfcriptarum , & 
figilli noftri Cæfarei appenfione munitarum , quae 
dabantur in civitate noftra Vienna die 5. Mens. 
Feb. an. 1691. Regnorum noftrorum. Romani tri- 
gelimo tertio , Hungar. trigefimo fexto. Bohemici 
vero trigefimo quinto. 


LEoPorpus 
(L, S.) 


V. Leopoldus Guglielmus 
Comes in Kinigleggs. 


Ad Mand. S. Cæf. mentis pro. 
Luxo Dolberg. ‘m. propria. 


($..X) 


Cérémonial de la Chancellerie de PEm- 
pereur en Alleman. (*) 


x. Au Roi de Dannemark_ comme feudataire 
de PEmpire. 


LA la tête, Wir Leopold /von Gottes Gnaden / erwehl- 
tet Rômiféber Kayfer 2. Entbicten bem Durchläuchtigs 
fien Surfen; Qexn Chriltian dein fünfften/ zu Danes 
mar) Norwegen/ de Wenden und Gothen Konige/ 
Hergogen zu Sthlefswig Solficin/ unferm befonders liés 
ben Freund / Oheim und Brudern / unfeen Greundz 
Dheim-rnd Briiderlidjen Willen Liebe und alles Gutes 

Outil, Fire) Lieber Freund / Oheim ind Bruder, 

Dans la Lettre. Ey, Siebden 

Conclufion. Als ecmabnen wir (oder : Ws verfehen wit 


(*) On trouvera à la pag. 437. du Tom. II. la raifon 
pour laquelle ce $. eft placé ici au lieu qu'il auroit di fe 
trouver ci-deffus à la page 686. au licu du François qu'on 
y trouve. 
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ing gegen) Gier Lebden Greuhd 2 Oheim 2 Brüder - und 
guadiglic) ze; 

Kievan gefehiche unfer zuverlafsiger Wille md Stemma? 
1010 wir find Ed. fieboeu mit 20. 

Soufeription, Seopold, 


2. An Roi de Suede. 


‚A la tête. Dwechlauhtigfiet unb Großinächtigftek 
Fürft/ Gelicbtefter Oheim und Bruder/ 
Sonfeription, Ew, Siebden, 


gutwiltiger Obtim imd Bruder 
Job. 


Sufcription, 


Dein Ourdlduchtighen und Grofsmadktigften Gti lets 
und Hern/ Carolo, ber Gothen und Wenden Konig tot; 
tit, Yinferm geliebtefien beim und Bruder, 


3. An Roi de Pologne ; Electeur de Saxe. 


A la tête, Wir Sofiph/ von Gotted Gnaden/ ers 
wehlter Kömifeher Kayfer/ zu allen Zeiten Dichret bed 
Ncidhs / in Germanien/ zu Qungarn / Bbhcim/ Dalmas 
tien/ Eroatien und Selavonien König/ Exf-Serkog in 
Defterreich / Herfog zu Burgund/ Steyer / Karndten / 
Grain und Wrirtemberg/ Graf qu Tyrol. 

Gutbicten dem Durdlánctigfien / Etofemádtiger 
Gúrficn/ Den Auguft dem andern’ König in Polen/ 
Grofsgderkoge in der Citau; und Herkoge in Xeuffen / 
Preuffèn / Maffovien und Samogitien / wie aud) Herkos 
ge zu Sachfeny Súlid)/ Cleve und Berg / fandgtafen in 
Zhiúxingen / Marggrafen zu Meiffen/ Oberzund Nieders 
£aufió / und VBurggrafen zu Magdeburg / Gefürftetet 
Grafen zu Henneberg / Grafen zu Barby / des 9. Sont. 
Reichs Eré-Marfthalle und Churfüvfien/ Linferm befons 
ders Tieben Freund / Oheim und Bruder / Ynfern Freunde 
mem Stadbarligen Willen/ Leb und alles 

utes. 

Durdhliudtigfer / Grofsmadtiger Fürft / befonders 
Lieber Freund, Oheims Bruder und Nachbar. 

Dans la Lettre, Wir geben Ew. Sicbben hiermis 
Freund- Oheim= und S3rüberlid) zu vernehmen/ welder 
geftallten 2€. 

Conclufion, Wir verbleiben Derofelbigeh übrigens mit 
FreundsOheim-Brüdersund Nachbarlichen Willen / Sieb 
und allen Guten beftandig wol beygethan, Gegeben in una 
fever Stadt Wien den zehenden Oétobris anno fiebenzehtts 
hundert und fünff/ unferer Reiche / des Römifhen im 
fechzehenden / des Yungarifchen im achrzehenden tt, des Bos 
heimifeben im erften. 

Soufeription, Go. Siebden / 

guswiliger Freund / Oheim / Bruder 
unb Nachbar / 
Sof: 


4. Au Roi de Pruff: 


A la tête. Wir Sofeph von Gottes Guaden erwwehts 
tee Römifcher Kayfer / zu allen Zeiten Mehrer des Reichs 
in Germanien tot. tit. Entbicten” dem Ourd)laudhtig iert 
Grofémäcbtigen Fürften/ Seen Friedrich Königin Preuf= 
feny tot. tit. Ynferm befonders Lieben Freund / Obeim und 
Bruder / tnfern Freund-Oheimeund bruderlichen Wilkens 
Seb und alles Gutes, er 

Durchlauchtigter ; Grofsmächtigfter Gurt / befonderd 
lieber Freund / Hheim und Bender. s x 

Dans la Lettre, Wir fonnen Ence Siebden nicht bera 
gen / wie dafs 26. 

Soufcription. Ewer Siebben / 


gutrvittiger Freund / beim und Bender 
JOSEPH. 


$. Du Roi des Romains au College Electoral. 


Ala tete. Biv Carl der Sechfle/ von Gottes Gras 
den erwehlter Komifeher König) zu allen Zeiten Mehrer 
Des Reiche / in Germanien / yu Hifpanien/ Qungarn / 
Bôbeim/ Dalmatien’ Croatien und Selavonien 20. $02 
nig/ Grg=Scrhog gu Defterreich / Socráog gu Burgund/ 
Eteyor/ Karndsen/ Grain unb Wirsemberg/ Graf zw 
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Œntbieten denen Qodywilvbigfien / Durchläuchtig Grofs- 
mächtigen / aud) Durblaubtigfi-Socdgebobrnen / Lothario 
Frang gu Mäynk/Carlyzu Trier ErG-VBifeho fen Bifeho fen 
zu Bamberg / VBifcho ffen zu Of8nabrite  Hergogen zu £otf» 
zwingen und Baar / fodann Sjobannen Wilhelmen/ Pfalg= 
grafen bey Khein amb. Hergogen in VBayern/ Grafen zu 
Beldeng und Spanheim/ Herrn Augujt dem andern/ Sos 
nig in Polen / Grofi-Herfogen in Lithauen / Sergogen in 
Keufsen/ Preuffen/ Mafovien/ Mazovin und Gamoz 
gitien/ Qergogen zu Sadfen/ Sulich/ Cleve und Berg / 
fanbgrafen in Thúringen/ Marggrafen zu Meiffen/ Dz 
berzund Nieder-Saufig / Burgarafen gu Magdeburg / Ses 
fürfiten Grafen zu Qenneberg/ und Grafen zn Barby 
x. Hen Friedrich’ zu Preufpen König, Marggrafen 
zu Brandenburg/ zu Magdeburg / zu Stettin / Pommern/ 
der Caffuben und Wenden Sevgogen/ Burggrafen zu 
Nürnberg und Fürften zu Halberfiade, Minden, Camin 
und Moers / Pringen von Oranien und Neufchatel / Graz 
fen zu Sobengollern 2c, Georg <udwigen / HerKogen git 
VBraunfeyweig und fmeburg/ des $9. Komm, Reichs durch 
1anien/ Gallien / das Königreich Arelat refpective 
Canglern / Exk-Truchfeffen/ Eré-Marftbalin/ Exke 
Eammerern und Erg- Schaßmeiftern/ Infern lieben Nes 
ven Bettern/ Fürflen/ Freund / Oheim/ Brüdern/ 
Nachbarn und Churfrivfien/ Infere Freundfehafft/ Freunde 
Berter-Oheim-Brüdersund nachbarlicen Willen y Sieb 7 
Hulde/ Gnade und alles Gutes. Hochwirdigfie/ Durdj 
Iguchtig(t-Grofsmadhtigeauch Ourdlaudtig-Nodsgebohra 
ne/ liebe Neven/ Bettern/ Fúrficn/ Greund/ Hheim/ 
VBriider/ Nachbar und Gburfür fien, 

Dans la Lettre, E. €. €. €. €. Siebden und derer abz 
Toefenben MitsChurfürften Gefandten. 

Conclufion, und verbleiben denenfelben refpective mit 
Feeund-Better-Oheim-Brrider-und nachbarlichen Willen/ 
Siebe / Yulden und Gnade/ auch allem Guten forderft und 
beftandig wol bengethan. Gegeben in unfr Stadt Mtey= 
dand/ den 4. Novembr. 1711. infer Keiche 2c. 

Soufiription, Earl, 


Vt. Friedrich Carl/ Graf von Schönborn, 
Peter Zofeph Dolberg. 


6. A PEkéfeur de Mayence. 


A la tête, Wie Sevpold/ von GH Gnaden/ ere 
wehltee Kömifihher Kavfer/ zu allen Zeiten Mehrer des 
Reis tor, tit. 

Hodwrirdiger Sieber Neve und Churfürft/ 

Dans la Lettre, Wie mögen Ew. Siebden freumds 
enabiglid) niche bergen / was geftalt ; y 

Conclufion, Euer Lebden im übrigen mit behavelicer 
Grembfhats Kayferlichen Gnaden/ und allem Guten 
wohlbeygerhan verbleibend. Gegeben zu Ebersdorff den 
14. Sept. anno 1699. 


On, 


Und wie mollens um Sie mit Frenndfhafft und Kayz 
feel. Gnaden/ damit wie Sybr ohne das suforberft gemos 
gen erkennen. Gegeben in unferer Stade Wiens den => 
Anferee Reiche des Komifehen imzdes Qungarifhen ima 
und des Vohmifhen im = Fabre. 


Oz, 


und wir verbleiben Euer Sicbden mit Seunbfdiaft/ 
Kayferlichen Gnaden / und allen guten forderfi beyges 
than, 


7. A PEleéteur de Saxe. 


A la tête, Qurdliudhtig-Sodgebohrner/ licbes beim 
unb Churfücft y 

Dans la Lettre. Ewer Sicbden. 

Conclufion, Dero wie mit Freund-Opeimtiden Witten 
Kayferl. Yulde und allem Guten beftandig wohlbeygerhan 
verbleiben; Gegeben in Hnferer Stadt Wien den 2 

Soufeription, Ewer Sicbden / 

guewilligee Oheim, 
LEOPOLD. 


8. De PImpératrice au méme. 


A la tête, Anna / von GOHS Guaden/ Römifche 
Rapferin qu Sermanien  Qungarn und $3ofeim Sonigin / 
EvseQerhogin zu Defterreich, 
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Ducchläuchtiger / Socigebobrner Fürft/ 

Unfern freundlichen Grufs/ und was Wir mehr Ehrens 
Siebes und Gutes vermögen, fey Ew. Liebden zuvor, 

ftamblidyer Lieber Oheim, 

Dans la Lettre, Euer Sichden. 

Conclufion, Damit Ewer Siebden mit beftándiger Af- 
fection jederzeit beygethan verbleiben, Datum Wien den = 

Soufription. Euer Sebden 


gutwillige Mubme 
Anna. 


9. A [Eke Palatin. 


_ A la tere. Wir Leopold / von BOtteS Gnaden/ tot, 
tit. 

Entbieten dem Durchläuchtigy Hochgebohrnen Philipp 
Bilbeln / Pfalé-Grafen bey Khein/ Hergogen in Bayern 
imb Grafen zu Sponheimy. des Heil, Nömifchen Reis 
Grfscdafimeifiern / tmfeem lieben Oheim und Gburfüre 
fiery Unfere Gnad und alles Guts, 

e Durchläuchtiger / Hochgebohener Fieber Oheim und Cura 
urfi/ 
li Dans la Lettre. Ew. Sicbden, 

Conclufion, ind verbleiben Derofélben benebens mit bes 
harrlidsen Freund-Oheimlichen Witten  Kayferlichen Sul 
den und allem Guten wohlbepgethan. Gegeben. 

Soufcription. Ew. Siebden 

gutwilliger beim. 
Leopold, 


Yo. Aux Princes de l'Empire. 


A la tête, Seopold/ von GOttes Gnaden / eriveblter 
Kömifcher Kayfer / gu allen. Zeiten Mehrer des. Reichs ac. 
Hodgebohrner / Lieber. Oheim und Furfi. 
Dans la Lettre Wir geben Dr, Liebden hiermit gnás 
bigft zu vernehmen 2¢. 
Conclufion. qub wir verbleiben Dr. Siebden mit Kaye 
5 Gnaben und altem Guten wohl bepgetban. Gegez 
en = 


11. 4 PEvéque de Munfler. 


A la tête, Carl der Sedhfie/ 20. 

Dans la Lettre. Deine Andacht. 

Conclufion. Womit Wir Derofelben wohl bengerhan 
verbleiben. Wien den 30. Octobr, 1715. 


Sufeription. 


Dem Ebriwirdigen rang Arnold / Bifhoffen zu Pas 
derborn und Minfler/ Unferm Fürfen und lieben Ans 
dachtigen, 


12. A PEvéque de Wurtzbourg: 


A la tête. Sofeph / von GHites Gnaden/ erwehlter 
Komifeher Kayfer zu allen Zeiten Mehrer des Reidsy 
tot. tit, 

Ehrwürdiger Fürft/ Fieber Andádtiger) 

Dans la Lettre. Dt. Qüibadjt/ 

Conclufion. Dero Wir mit Kayferl, Gnaben / unb allen 
Guten forders- wohlgewogen verbleiben / Gegeben a 


13. A la Doyenne & aux Chanoineffis de 
Quedlinbourg , P Abbaye étant vacante . 


A la tete. Seopold/ von GOtes Ginaben ) erwehlter 
Kömifchee Kayfer/ zu allen Zeiten Mebrer des Reichs, 

giebe Andächtige, 

Dans la Lettre. Eudy 

Conclufon, tind verbleiben euch mit Kayfert. Gnaden 
gemogen, Gegeben in ttnferer Stadt Wien / de dritten 
Odtobris Anno fiebenzehen hundert und vier / tinferer 
Keiche des Kömıfehen im fieben und vierszigfen/ und des 
KHungarifchen im funffzigften und des Böhmijhen im neun 
und viertzigften. 

Soufcription. Leopoldus. 


Ve. Maxim. Adam) Graf von Walbftein. 
Ad mandatum Sacr, Cæf. Majeft: pro- 


prium. Grant QBildrid) von Menfehens 
ga. 


14. Au 


TINA Brea 


14. Au Duc regnant de Saxe-Gotha. 


A la tête, Gopolb ) von GOttes Gnaden/ erwehlter 
Kömifcher Kayfer/ zu allen Zeiten Mehrer des Reichs. 

Hodgebohrner Fieber. Oheim und Fürft/ 

Dans la Lettre. Deine Siebden ecimneen wollen / dafs 
Sie 1t. 

Conclufion, Ynd verbleiben Derofelben mit Rayferl. Guaz 
den und allem Guten wol zugethan. Gegeben in unferer 
Stadt Wien den = 2 

Soufcription, Seopold, 


Sufription. 


Dem Hochgebohrnen Friedrichen/ Derfogen zu Sadhfeny 
Syülid); Cleve und Berg/ Sandgrafen in Thüringen / und 
Mtarggvafen zu Meiffen/ wnferm lieben Oheim und Fürs 
fen, 


15. Au Duc de Saxe-Weimar. 


A la tête. Carl der Sechfte/ von GHttes Gnaden/ 
erweblece Römifher Kayfer / zu allen Zeiten Mehrer des 
Reidhs &c. 

KHochgebohrner lieber Obeim und Fürft, 

Dans la Lettre. Dero Liebden. 

Conclufion (So wird Uns folches zu guädiaftem Wohl 
gefallen gereichen / und Wir werden Dero Liebden mit 
Kayferl, Gnaden und allem Guten fiets wol beygethan 
verbleiben. Gegeben in tinferer Stadt Wiens den news 
sehenden Augufti, anno 1712, After Reiche &c. 

Sowfeription. Cart 


Ve. Friedrich Carl’ G. v. Schönborn. 
d mandatum Sacr. Caf. Maj. proprium. 
Frans 2Bilbrid) von Menfshengen. 


Sufeription. 


Dem Hocgebohenen/ Wilhelm Ernft / Herkogen zu 
Sachen, Súlid) / Cleve und Berg / Sandgrafen in Ti 
rigen / und Diarggrafen zu Diciffen/ Unfrm lieben 
Obeiun, 


E 16. Au Duc de Saxe- Meinung. 


A la tête, Wit Zofeph/ von SOttes Gnaden/ ete 
wehlser Nom, Kayfer/ zuallen Zeiten Mehrer des Reichs 
&c. 


Kochacbohuner / Lieber Obcim und Fürft/ 

Dans la Lettre. Dero Siebden, 

Conclufion. Und verbleiben Shro Sicbben mit Rayferl, 
Gnaden und allem Guten wolbeygethan, Gegeben in nz 
ftr Stadt Wien den 30, Octobr. anno 1705. tnfrer 
Keiche rc. 

Soufcription. Sofeph. 


Vt. Gricbrid Carl) Graf von Schönborn, 
Ad mandatum Sacr. Caf. Majeft proprium. 


Frang Wildridss von Menfebengen. 


wee Margrave de Brandebourg Onolz- 
Ach. 


A. la tête. Seopold | von GHttes Ginaben / erwehlter 

Rom. Kayfery zu allen Zeiten Mehter des Reichs 2c, 
Direhlaudhtiger / Qodgebohrner / Lieber Oheim und 
efi, ! 


Dans la Lettre. Weldsergeftallt Dero Cicbden Brus 
der / wenland Georg Friedrih/ Marggraf zu Brandens 
burg 20, 

Car Derbleiben Shro annebenft mit Ranfertichen 
Gnaden und allem Guten woblbengerhan. Gegeben zu 
Sareburg den 11, Maji Anno 1703, Yinferee Reiche des 
SXomifibea im fünff und viertzigften des Sungarifehen im 
adc-und des Böhmifchen im fieben und viertigfien, 


Soufeription. Seoyolp, 
Vt. ©. Y. G. von Kami. 
Ad mandatum Sacr, Caef. Maj. proprium. 
€. $. Consbrud), 
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18. Au Duc de Brunswick - Lunebourg-Woif- 
fenbuttel, 


A la tete, Carl der Sehfie/ von GHtes Gnaden era 
weblter Nom, Kayfer/ zu alten Zeiten Diehrer des Reichs 
u Hochgebohrner/ Lieber Oheim und 

tirft. 

Dans la Lettre. Devo Sicbben / item Diefelbe. 

Conclufior. nd verbleiben. Derofelben mit Kayferl. 
Gnaden und allem Guten wol beygerhan, Gegeben in 
linfrer Stadt Wien den ro, Aprilis, anno fiebengehen 
Dunbert und viergehen/ Unferer Reiche, des Nom. im drito 
ten / des Hifpanifchen im eilfften/ des Nungarifchen und 
beg Bohmifehen aber im vierten, 

Soufiription. (atl. 


Vt. Friedrich Carly Graf von Shönbortt, 
Ad mandatum Sacr. Cæf. Majeft. proprium. 


E. F. von Glandorff. 
Suféription. 


Dan Durchläuchtigen Hochgebohrnen Auguft Wilhelm 
Herogen zu Braunfehweig und £uneburg / Unferm lieben 
Oheim und Fürften, 


19. Au Duc de Wirtemberg. 


A la tete. Seopold 1c, von GHttes Gnaden erwehlter 
Kömifcher Kayfer / zu allen Seiten Mehrer des Reichs tot, 
tit. 


Syodygebobtner / 
Lieber Oheinr und Fiirft, 

Dans la Lettre, Dr. $iebden, 

Conclufion. Welches wir Dr. Liebden anzufügen eine 
Sitotbburfft.eradbtet/ Darnad fie fib eigentlich wife ju 
xíbten, Oct wir, mit Kayferliben Gnaden und altem 
Guten wol beygethan. Gegeben in unferer Stadt Wien 
den 2 2 

Soufcription. Seopold, 

Vt, Scopold Wilhelm, Graf zu 
Ronigseck, 
Ad mandatum Sacr. Cxf. Majeft. proprium, 
Wilhelm Schröder, 


20, L’Imperatriee Douairiere au Duc de Wir- 
temberg, 


A la tête, Duvhlandtig-Qodgebohrner Heber Shen 
und Surf. : 

Dans la Lettre. Ew. Siebden, 

Conclufion. Dabingegen Eure Siebden/ wo. wie Shro 
etwa fiebes mb Gutes erweifèn fonneny fido aller Wits 
fábrigtcit zu verfichern haben, Dero Wir jcéo mit Rays 
ferl. Gnaden in allem Gutem wol beygethan verbleiben, 
Gegeben zu Wien/ den 18. April. 1711. 


21. Au Landgrave de Heffe-Rhinfels. 


A la tête. Seopold/ von GOtes SGuadeny Eriwehl- 
ter Rom. Kayfer/ zu allen Zeiten Mehrer des Keidhs zc. 

Sgochgebohrner Lieber Oheum und Fürft, 

Dans la Lettre, Deine $iebden. 

Conclufion, Und verbleiben dadeneben Deiner Sicbden 
mit Rayferl, Gnaden und allem Guten wolbeygerhan. 
Gegeben in Unfrer Stadt Wien/ den 14. Martii anno 
1703. Hnferet Reiche ac. 

Leopold. 


Vt. ©. A. Grafvon Kaunik. 
Ad Mandatum Sacr.Cæfar. Majeftatis proprium: 
C. F. Consbruch, 


22. Au Banc des Comtes de Weftphalie, 


A la tete, Sofeph ) von SOttes Guaben / erwehlter 
Kom. Kayfer / zu allen Zeiten Dichrer des Reichs 1c, 

Koch-und Wohlgebohrne/ aud) Wohlgeboßrne und Ed- 
le / liebe Getrene, 

Dans la Lettre. Shr. 

Conclufion, und Wir verbleiben euch mit Kayferl, Gas 
ben gewogen, Wien ben 24. Decembris 1706. 

Saf- 
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Sufeription. 


Dear $20d unb. Wobhlgebohrnen 7 auch Wohlgebohtz 
nen und Edlen/ und des Keidhs lieben Getreunen N.N. 
Grafen des Niederländifch-Weftphalifchen Collegii famme 
und fonders, 


23. Au Comte de Konig [egg 


A la tête. Carl bee Sehfle/ von GHttes Guaben / 
erwehlter Rom. Kayfer / zufallen Zeiten Mehrer des Reichs 
aC. " 

Ebrfamer/ Socd-und Wohlgebohener / Sieber Andadız 
tiger. 

Dans la Lettre. Di, A : 

Conchufion. Das meinen Wir ernftlich/ amb verbleiben 
Dir alejcit mit Sapferl, Gnaden wohlgewogen. Geges 
ben in tinfrer Stadt Wien 26, 

Soufcription. Cart 


Vt. Fried. Carl/ Graf non Schönborn. 
Ad mandatum Sacr. Cæf. Maj. proprium. 
Sj. S. Daynef von Waldfiaten. mppr. 


24, Au Comte de Platen. 


4 la tête. Sofeph / von GHites Snaden / erwvehlter 
Romifther Kayfer / zu allen Zeiten Mehrer des Reidhs at. 

Hoch-und Wohlgebohence / Sieber Getreucr 

Dans la Lettre. Du, 

Conclufion. Berbleiben Dit im übrigen mit Gnaden 
wohlgewogen. Gegeben in ttnfrer Stadt Wien den 27. 
Julii anno 1708. infter Keiche 2c, 

Sofoh. 

Vt. Sridrih &atl/ Graf von Schönborn. 
Ad mandatum Sacr. Cf Maj. proprium. 
C. F. Consbruch. 


Sufeription. 


Dem Hocsumd Wohlgeboheren / unférin und des 
Acidos lieben Getreuen/ rand Ernft/ Grafen von Plaz 
ten. 


25. Au Comte Reuß Général d’Artillerie de 
Saxe. 


A la tete. Wir Leopold von GHtes Gnaden/ ers 
weblter Römifcher Kayfer / zu allen Zeiten Diebrer des 
Reichs ac. » 

Hod-und Wohlgebohrnce/ lieber Getrener, 

Daus la Lettre. Es bat uns unfers lieben Betters / 
Firflen und Gelo-Marfepalis / Eugenii Seréogs zu Saz 
voyen Scbben referivet/ wie wilig/ eifrig und tapfer bu 
Did) 2t. 

diio. and es alfegeie mit Rapferliden Gnaden su 
erkennen wormit wir die ohnedem wolgewogen verbleiben. 
Wien den = = 1697. 

Soufeription. $oyolb. 


26: An Magiffrat d'Augshourg. 


A la tete. Earl ber VI. von GHttes Gnaden erivehl- 
coe KRömifiher Rayfer / zu allen Zeiten Mehrer des Reiche, 

Ebrfame / liebe Getreue. 

Dans la Lettre, Shr. 

Couclufion. Berbleiben Euch mit Kayferl, Gnaden ges 
wogen. Gegeben in Anfter Stadt Wien den 28. Januarii, 
anno fiebenzehen Hundert umd viertzejen / Unfers Keichs / 
des Rom. im dritten / des Hifpanifehen im eilfften / des Qunz 
garifehamd Böhnifthen aud) im dritten, 

Carl. 

€ Vt, Friedrich Carl) Graf von Schönborn. 

Ad mandátum Sacr. Cæf. Maj. proprium; 
E. E. von Glandogrff, 


27. Du Roi des Romains au Magiftrat de 
Francfort. 


A la tete. Carl der Sehfle/ von GHttes Gnaden / 
erwehltee Nomifeher Königs zu allen Zeiten Mehrer des 
Seite Me 
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Ehrfame / liebe Getrene. 

Dans la Lettre, Wir geben euch 
vernehmen ac, 

Conclufion. Hieran vollbringet ifr unfern gnébigfien 
Willen/ und wir feynd euch benebens mje $onigl. Gnas 
den gewogen. Gegeben in unferer Stadt Meyland/ den 
4. Novembris anno fiebenzehen Hundert und cilf/ unfrer 
Keiche/ des Nomifehen im erfien/ des Spanifchen im neue 
RT des Soungarifijen und Böohrimifihen ebenfalls int cra 

ent, 

! Soufcription. Carl, mpp. 
Vt. Friedrich Carl Graff von Schönborn. 
Ad mandatum Aug. Romanorum Regis 
proprium, 
Peter Sofeph Dollberg / mpp. 


biermit gnadight qu 


Sufeription. 


Denen Ehrfamen/ unfeen und des Keichs lieben Ges 
freuen 9t, Burgermeifter und Rath der Stadt Francfurt, 
In fimili an die Stadt Aachen, 


28. De PImperatrice Douairiere au même. 


A la tête. Eleonora Magdalena Therefia, vertvits 
tibte Nom. Kayferin/ Erh-Hergogin zu Deflerreich / ges 
borne Pfalágrafin bey Rhein / Regentin. 

Ehrfame und des Reiche Liebe Getreue 

Dans la Lettre. Mit Kayfer. Gnaden Euch anbep 
wolgewogen verbleibend. Gegeben in der Stade Wien 
den 7. Novembr. 1711. 

Soufcription. Eleonora Magdalena Therefia. 

Sohann Friedr. Frey). von Seiler, 
Ad mandatum altefatze Suz Sacræ Cæfareæ 
Majeftatis proprium. 
Matthias 3Xedbtbatn. 


29. De la méme comme Regente des Etats 
d'Autriche au même Magiftrat. 


A la tête. Eleonora Magdalena Therefia, von GOttes 
Gnaden/ verwittibte Römifehe Sapferin/ aud) zu us 
garn und Boheim Königin / des Ourbliudtigf-Grofes 
mächtigften Fürften/ Keen Caroli des I. Königs in 
Spanien / Hungarn und Bobein/ leibliche Mutter / und 
dern Erb>Königreichen / Fiirfienthimern und £anben dera 
malige Negentin ze, 

Ehrfame/ Liebe Befondere. 

Dans la Lettre. Wir fügen euch Diomit gnädigft zu 
swiffen/ welcher geftalten unfers freundlich geliebten Hern 
Sohns Caroli, Königs in Spanien / Qungarn und $352 
heim Maj. und Liebden. 

Conclufion. tind mit Kayferl, Gnaden euch beygethan 
verbleiben, Gegeben in der Stadt Wien ben 12. Moz 
nats-Tag Junii, im fiebenzehen Hundert und eilfften Sabr. 

Soufiription, Eleonora Magdalena Thereña. J. W.C. 

Wratislau, R. B. Cancell. 
Ad mandatum altè memoratz fuæ Ma- 
jeftatis proprium. 
Frank Ferdinand / Graf Kinsky, 
Soh, Wolfgang von Ebelin. 


30. Au Magiftrat de Hambourg. 


4 la tete. Seopold/ von GHites Gnaden/ exwehlier 

Kom. Kayfer/ zu allen Zeiten Mehrer des Reiche zc. 
Ebrfame Liebe Getreue, 

Dans la Lettre. She 

Conclufion. Sieran gefehiehet Unfer gnübigfir und ern 
fier Wille und Meinung/ und Wir find Gud mit Kay= 
ferl. Guaden gewogen, Gegeben in Anfrer Stadt Wien / 
den 3. Aprilis 1694. Yinferer Reiche ac, 


31. Au Conféil de Nuremberg. 


A la tête. Sofeph von GHHes Snaden erwehlter 
Rom. Kayfer/ qu allen Zeiten Mehrer des Reiche ac. 
Gble/ Liebe Getvewe/ 
Dans la Lettre. Shr. 
Conclufion. Wir verbleiben cud) im tibrigm mit Kayferl. 
Gnaden gewogen. Gegeben in unferer Stadt Wiens den 
16, Martü, 1709. 


32. An 
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32. Au Confeil de la Ville de Ratisbonne. 


A la tête, Sofyh} von GOtes Gnaden / exrochlter 
Komifeher Kayfer/ zu allen Zeiten Mehrer des Reichs ac. 
Ebrfame / Liebe Getreue, 
la Lettre, hr] 
Conclufions Solehes feynd wie gegót Exe) anid gemeine 
Stadt guadigit zu erfénnen erbietig/ und verbleiben Gud) 
mit Kayferl, Gnaden gewogen, Gegeben in unferer Stadt 
Wien den 20, October anho 1705.: 3Mufrec Acide 
Soufcription. Syofeyb. T 
Vt, Friedrich Carl/ı Graf von Schönborn. 
Ad mandat. Sacr. Cæf Majeltatis proprium. 
C. .F, Consbruch: 


33: A la Diéte de Ratisbonne. 


A la tête. Ehrfame) Soch-mb Wohlgebohrne / Edle/ 
Gelehrte/ Sibe/. Andadtige und Getreue, 

Dans la Lettre. Euch. 

Coxclufioz. Wir feynd folches fürberft gegen Ente Prin- 
cipalen und Obern/ dann aud) gegen Emo) / refpectivè 
Freund-Detter-Oheimamd anadiglidy andy gnadig(t zu ev 
Fenner geneigt; ud verbleiben Euch famt und fonders mit 
Kayferlichen Guaden wohlgewogen. Gegeben in_anferer 
und des heiligen Keichs-Stadt Francfurt den 11. Janu- 
arii anno 1712,. nferer Reichen) des Römifthen im. ete 
fen des Hifpanifchen im neunten / des ttugati[den und 
Bohennifhen aber ebenfalls im evfien, 

Soxfeription. Cart, 

Vt. Friedrids Carl) Graf von € 
Ad mandatum Sacr. Cæf. Majeftatis proprium. 
Peter Sofeph, Dolberg, 


Sufeription, 


Denert Ehefamen / Sodjzunb Wobhlgebohenert / Edlen/ 
Gelehreen/ Unferen fieben YAndaehtigen unb des Reiche 
Gerrenen / N. IN: derer gunt. gegenmartigen Retos. Lag 
nad) Regenfpneg befihriebenen Churfürften/ Fúrficit unto 
Ständen des Reichs bevollmacheigten Ratben/ Botfha ff 
ten unb. Gefandten. 


34. Au Principal Commillaire Imperial. 2 la 
Diéte , s'il eft. Cardinal. 


A da tere, Wit Sofeph Bon Got Gitadert zc. 

Hodwirdiger / in GH Vater liber Freund unb 
Fürft, 

s Dans la Lettre. Ew. $iebden. 

Conclufior. md Wir verbleiben Derofelben mit 
Freundidhafft/ Kayferlidien Gnaden/ und allem Guten 
woblbengethan. Gegeben in unferer Stadt Wien/ den 
24. Nov. 1705, iinferer Reiche des Kömifchen 2e, 

Soufcription. Sofeph. 

Vt. Gricorid Carl Graf veSdinborir. 
Ad mandatum Sacr. Cæf. Majeft. proprium. 
C. F. Consbrud, 


35. Aux Ambafladems des Elesteurs à la 
Diéte de Ratishoune. 


A la tête. Seopold te, 


Ehefame / Hod-ind Wohlgebohrne/ Edle/ Gelehrte, | 
Liebe / Undadtige und Geevene, 


Souféripri 5 Seopold 
Ve. Seopold Wilhelm 7 Graf von Konisgert. 
Ad mandatum Sacr. Cel. Maj. proprium. 
Johann Probft, 


Sufeription, 


Denen Ehrfamen  Moplgeboertent/. Edleny Seley. 
ten / tinfeen Sieben Andadhtigen und des Reis Getveren 
N. N. tnfever lieben Seven / Bettern, und. Oheimen der 
gefamten Chutfürfen auf wahrendem Keichs-Tag- Gevotts 


e 


mádytigten Rathen / Borfihafften unb Gefandten, 
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36. À PAmbaffadeur de Mayence à la Diéte. 


A la tête. Carl de Seite / von GOnes Gnadeny 
eriweblter Rom, Kayfer / zu allen Zeiten Mehrer des 
Reichs, 3 

Wohlgebohrnce / Geber Getreuer, 

Dans la Lettre. Du 

Conclufion. Deventwegen Wie Die mit Befondern Says 
ferl. Gnaden wohl gewogen verbleiben, Gegeben in itj 
Stadt, Wien / den 13. Aug. ano 1716. rnferer Ke 
des Romipehen in fünfften/ des SGpanifehen im ızten /des 
Hungarztind Boheiniifchen aber im Sten, 

Soufeription. Carl 

Ve. Friedrich Carly Graf von Schönborn. 
Ad mandatum Sacre Cæf. Maj. proprium. 
E. F. von Glanborff. 


Sufiription. 


Dem Wohlgebohrnen/ ifort und des Reichs eben 
Getreuen/ Ignatio Antonio, Freyheren von Orten, 


37. dix Direéfeurs. du Cercle de Franconie. 


A Ta 1éte. Segpolo / von GHHB Gnaden / evwebleer 
Kom. Kayfer/ gualten Zeiten Mehrer des Reid) / 2c. 

KHochwirdiger/ aud) Durchläuchtiger 7 QHochgebohrner’ Lies 
ber Neves Oheims Eburamo Fúeficn. 

Dans la Lettre. wet Sicboen Stebden, 

Conclufion. Bir verbleiben Ew. Ew, Lebdeit Fiebden im 
übrigen refpeétive mit beharclchen Freundfehafften / Laya 
folies Gnade und allem Guten forderfamft wohlbeyges 
than, Gegeben imdtifiter Stade Wien den 14. Spet. 1701, 


38. Aux Diresteurs du Cercle de Suabe. 


4 la tête: Seopold. tot: tit. 
Ebriwivdiger amd. Durchläuchtiger/ Hochgebohrner/ 
Sicher Dettery Fútfien rind Andächtige, 
Dans lac Lettre; Ew, Andacht und Liebden. 
Conclufion. Diefes gereichet ung von Ew. Andacht und 
£icbden gu fonders gnadigfiay Gefatlen/ und wir werblei 
ben benenfelbeit mic" Kanferl. Gnaden- und allen Guten 
AvobIbepgetfan. . Gegeben 
Soufeription. Seopold. 
Vt. Sedpold Wilhelm / Graf zu Konigseck, 
Ad mandatum Sacr. Cæf. Maj. proprium. 
Wilhelm Schröder, 


39: 4u Cercle de Suabe affemblé à Ulm, 


A la tete. Seoyold/ von GHtes Gnaden / erwehlter 
Römifcher Kayfer/ zu allen Zeiten Mehrer des. Keichg rc, 

Ebrfame/ aud) Sod-und Mohlgebohrne/ Edle) Ebes 
fame / Gelehrte/ Siebe Andádhtige und Getrene / 

Dans la Lettre. hr, 

Conclufion. Weldes Wir Exa) ir guábigfle Antwore 
nicht verhalten wolfen/ und verbleiben anbey zc. Gegeben 
£urenbtieg / den 15. May / 1687. 

Soufcription. Seopold. 

Ve. eopold Wilhelm’ Graf zu Königgeet. 
Ad mandatum Sacr. Cæf. Maj. proprium, 


40. Au Préfident de la Chambre Impériale 
de Werzlaer! 


A la téte. Carl der Sedrfte / von Gottes Graden/ 
erwehlter Kom, Kapfer / zu allen Zeiten Mebrer des Keidhs 
tt. 26, 

Dans la Lettre. Shr. 

Conchifion. und Bir verbleiben End) / in diefer su Eu 
begenden Zuverfihe) mit Kayferlichen Gnaden wohlgend» 
gen. Gegeben in infer Stadt Wien) den 26. Junii 
anno 1717. Ynferer Keiche ac. 

Soufeription. Earl. 

Vt. Gricdr, Carl /Graf v. Sdhoubort / N.D. E, 
(L. S.) Ad mandatum Sacr. Cæfar. 
Maj. proprium, 


E, $. von Glanborff. 
Sufe 
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Sufcription. 


Denen Hochzumd Wohlgebohrnen/ Glen; Ebrfamen / 
Gelehrten Unfern und des Reichs Sieben Getveuen/ N. 
Eanmetz t/ Ammts - Verwefern und Præfdenten / 
aud) Benjifen wnfers Kayf. Camna-Serichts, 


41. Aux Etats de Duché de Silefie. 


A la tete. Seopolb tot. tit. 5 

Hochwürdiger/ bläuchtigee und Saochgebohene / fies 
ber Better / Hheime und Furfien / aud) Würdige/ Hochs 
unb Wohl gebohrne / Wohlgebohrne Geftvenge, Ebrens 
vefie/ Ehrbare und Ehrfame/ Liebe Getreue. 

Dans la Lettre. Euer Siebden Siebben und She ets 
det aus der Unfern zu gegenwärtigen Fürften-Tage de- 
putirten $ ayferl. und Königl, Commiffarien aufgetragez 
nen Propofition mit mehrerm gehorfamft vernehmen) was 

eftalít 2c. 
er. solde. treuvillfabrige Begeugung wollen 
Mir gegen Ew, Liebden éiebben- mit Fremdfihafft/ Ray- 
feel. und Königl. Sulden/ und allen Guten gegen euch / 
andern aber mit. Kayferrund Königl. Gnaden/ wormit 
Bir ihnen wohl bengerhan/ und enc) benebenft wohlge- 
wogen verbleiben/ anderwärtig hinwiederum gnadigft zu 
erkennen nicht unterlaffen. Gegeben in tuferer Stadt Wien 
den 22. Ptonats Tag Novembris 1690. 

Soufériprion. $copolb, 


42. Au Confeil de Breslan. 


A la tête, Seopold von GOtes Gnaden erweblter 
Kömifcher Kayfer/ aud) zu Quagarn und Boheim Konigy 
Ebrenvefte / Liebe Getreue/ 
Dans la Lettre. Aus bem Beyfehlufs erfehet She mit 
mebrerm/ was 20 
Conclufion. Sean wird vollbracht imf gnadigfter 
Witt und 9 Gegeben in unfree Stadt Wien den 
x4. Monat: g Decembris im :696fien/ Ynferer Reis 
dhe des Nomifeyen im neun und Ddreyfsigfien/ des Sungas 
eifeben im 4afieu und des VBoheim, im ein und vicrtgigfien 
Sabre. 
Franc. Vol. Kinsky 
Regis Bohemiæ, Sup. Cancellarius. 
Ad mandatum Sacr. Cf. Regizque 
Majeft. proprium. 
Thomas Gr, Tfehernin 
$. €. von Pein, 


Sufcription. 


Denen EbrnsDefen/ Unfeven Leben Getteuen/ N. 
Rarhmannen Unferee Stade Vre(slau, 


43. Aux Etats Généraux des Provinces-U- 
les. 


A la tête. Alleemerthefle Freunde. 

Dans la Lettre, Gud) allerwebrtefie Freunde. 

Conclufion. Alfo winfden Wir/ dafs: alles in Eurer 
Republic gefegnet feyn möge. Gegeben in ymferm Konigl. 
Sager bey Sandan den 23. Nov. 1704. 


44. Aux Cantons Suilfes. 


A la tête. Seopold/ von GHites Gnaden/ erwehlter 
Kom. Kayfer/ zu allen Zeiten Mehrer des Reichs 1c. 

Gefirenge/ Befie und Ebrfame/ befonders Liebe. 

Dans la Lettre. Wir haben End) rc, 

Conclufion. Derbleiben Euch anbey mit Kayferl. Graz 
den wohlgewogen. Gegeben in Unferer Stadt Wien den 
4. Dec. im 1700ften. Inferee Reiche, des Kömifehen im 
After / des Ungarifchen im 46flen/ und des Böheimis 
fóen im 4sfien Sabre, 

Soufeription. Seopold. 


Sob. Fried. Graf Bucellini. 
Ad mandatum Sacr. Cxf: Majeft. proprium. 
Sohann Georg Gurl, 


Sufcription. 


Denen Gefivengen/ Beften / und Ehrfamen / tnfern 
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befonders Sieben N. N. gemeiner Eydgenoffenfehafft after 
drepgehen und zugewandten Orten in der Schweiß, 


45. As Bourguemaitre €" Confeil de Zu- 
rich. 


A la tête. Carl der VI. von GOtes Gnadeny er- 

weblter Romifthee Kayfer/ allegeit Mehrer des Reichs 2c. 
Wohlgeehtte unb. befonders Siebe 

Dans la Lettre. hr, 

Conclufion, Diefes. verfprechen Wir 18 von Eurer 
Grfenntlidfeit und wegen der Euchallemahl beseigten fon 
derbaren Qodadtungs womit Wir (ud in Kayferl, 
Gnaden gewogen verbleiben.” Gegeben in Unfrer Stadt 
98im/ den 28, Martii anno 1714. Unfrer Regierung 20, 

Soufcription. Carl, VI. 


Friedrich Ottenheimer, 
Sufeription. 


Unfern Wohlgeeheten und befonders Sieben Búvgermeia 
fern und Kathe der Stadt ard). 


46. A un Cardinal. 


A la tête. Wir Carl der Csebfie/ von GHtes Gnas 
den / erwehlter Kömifcher Kayfer / zu allen Zeiten Dicbrer 
des Reichs / in Germanien / zu Sorfpanien/ Qungatn/ 
Böheim/ Dalmatien / Groati und Selavonien/ x, 
Œntbicten dem Hochwürdign in GO Batern/ Ser 
Wolff/ ber 9. Kom, Kirden Cardinal von Schrotten= 
bad / Comprotectorn ber Teutfehen Nation, auch Uns 
fever Erb>Königreichen und Landen am Habfitichen Stuhl / 
Bifhofen zu Ohmig/ unferm Kayferl, geheimden ‘Rath 
und lieben Freund / tnfre Greundfdhafft/ Kayferl. Guad 
und alles Gutes) 

Sochwürdiger in GOK Bater/ Lieber Freund, 

Dans la Lettre. Ew. Gebden, 

Conclufion, nd Wir verbleiben Ew, Siebden aubey mit 
Freundfthaffe/ Kayferl. Gnaden und allem Guten wot 
bepgetban, Gegeben in tnfrer Stade Wien den 20, 
Martii anno fiebenzehen hundert und vierzehen / Unferer 
Reiche des Kom, im dritten/ derer Hifpanifchen im eilffs 
ten / des Hungarifchen und Böheimifchen aber ebenfalls 
im dritten, 

Soufeription, Carl, 

Vt, Fried. Carl / Graf von Schon 
Ad mandatum Sacr. Cæf. Majeftat. proprium. 
3. ©. Haynecé von Waldflatten m. p. 
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De la main de l'Empereur. 


1. A PEleöteur de Mayence. 


A la tête. Hocworwdigfler Tiber Neve und Churfürk. 

Dans la Lettre. Sd exfehe gu meiner vollfommenen 
Dergmigung aus Eurer Liebd. Schreiben vom re, 

Conclufion. nd verbleibe Œuver Liebd. mit beharrlicher 
Greundfafft / Kayferl. Qulden / Snaden / und allen 
Guten forderft wohl beygethan ; Gegeben in meiner Stadt 
Wien / den 4. Febr, 1712. 

Soufeription. Eurer giebden 


Frundwilliger 
Carl. 


Sufeription. 


Den Hodhwtiedigften Lothario Frang/ Erb-Bifhoffen 
gu Maynk/ des $9. S, SX. burd) Germonten Evh-Cange 
Tern / Bifehoffenzu Bamberg tinferm ficben Neven / Churs 
fürfien und Rath. 


2. A PEle$ew Palatin. 


A la tête. Durchläuchtigsgochgebohrner, 
sicher Better und Fürft, à 
Dans la Letrre, Es hat Uberbringer diefes mein 3 
07- 
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Conclufion. Bevbleibe Shro benebens mit Greund-Bets 
gerlichen Yulden 7 Kayferlichen Guaden und atfem Guten 
wohl beygerhan. Wien den 2. Januarii 1688. 

Souf.ription. Ew. Sicbden. e 

gutrvilliges Better/ 
Leopold, 


3. Au Prince Electoral de Baviére. 


A la tête. Ourbléudbtig-Socgebobrner / feenndlicher 
ficher Better und Fürf/ 

Dans la Letrre. (Ev. Gibbon. 

Conclufion, Wobey Ew. Kiebden aud) verfidere / dafs 
bey weiteen Borfallenkeiten id) Shro infonderbeity wie 
auch fámeliden Dero Gebrüdern md Dero gangen Churz 
Haus mit freund-vetterlicher Zuneigung / aud) Kayferlichen 
Hulden und affem Guten jederzeit wohl beygerhan verbleibe, 

Saufeription, Ew. Siebdert 

Wiens ben 9. Febr. 
1715. 
gutwilliger Better. 
Carl, 


Sufeription. 


Dan Dural. Hohgebohenen Carl / in Ober s und 
Pieder-Bayern / aud) der Ober-Pfalh Sergogen / Spfatfiz 
grafen bey bein / fandgrafen zu £euchtenberg/ Unférm 
freunblid) lieben Better und Furfien. 


4. Au Prince Electoral de Brandebomg. 


A la tête. Duvihliudhtig-Qodgebohrner / 
Sieber Obcim und Gurft. 4 } 
Dans la Lettre. Gycidwie id) wohl verfichertbin/dafg 
Eww. Siebden nad) Dero mit zc. - 
Conclufiox. Bs Derfelben mit Oheimlichen Willen / 
RKavferliden Hulden und allem Guten wohl zugethan vers 
Bleibe, Gegeben in meiner Stade Wien den 7. Sept. 
1686. 
Souftription. Evo. Siebden - 
5 gutwiltiger Obeim) 
Kopold. 


5. À un Prince de l'Empire. 


A la tête. Spöchgebohener Sieber Hheim und Fürft. 

Dans la Lettre. Stadjbom Syd) bem MWohlgebohrnen / 
meinem Keichg-Spofrath / und des Reichs Lieben Getreuenz 
Sreyherrn von= = 

Conclufion. nb babey verfichert feyn wollen) dafs Sd 
die ¡me darauf ertheilende gewierige ErElahrimg um Ew, 
Siebe. in anderwertigen angenehmen Begebenheiten mit gleich- 
máfeiger Willfahrigkeit zu erkennen unvergeffen fepn vers 
be, Und ich verbleibe Derofelben anbey mit Kayferl, Gnaz 
den und allem Guten förderift wohl beygethan. Gegeben 
in meiner Stadt Wien ben === 

Sonfeription. (Eo. ibben 

gutwiltiger Obeint 
Seopold, 


Sufeription, 


Den Hocgebohenen 9t. N. Hergog zn Sachfen tot: tit, 
tinfermn lieben Oheim und Fürften, 


6. Au Principal Commiflaire à la Diéte, Sil 
off Evéque. 


A la tête. Eherorirdiger Gürft/ Leber Andadstiger. 

Dans la Lettre. Ew, Andadt) (Sch) 

Conclufion. Berbleibe Ew. Andacht benebenft mit Rays 
fet. Gnaden und allem Guten wohl bengethan. Gegeben 
auf meinen Schloß zu Link den z => 

Soufcriprion. Ew. Andacht 

gutroilliger Leopold, 


"7. An Duc de Saxe-Weymar. 


A la tête. Hodgebohener Lieber Oheim und Fürft 
Dans la Lettre. Ew. Siebden 
Conclufion. Der id) anbey Ew. Liebden mit Freunde 
Ls BEN > RKayferl. Hulden und Gnaden / 
om. I, 


RE TEL A AMOR 769 


aud) allán Guten jederzeit wohl beygetharr verbleibe 2e, 
Wien/ den 13, Septembr. anno 1703. 
Souferiprioz. Ew ) Sichden 
SINE Obdm/ 
Seopoli 


3. Au Duc de Brunswick-Lunebourg. 


A la tête, Duchjläuchtig-Röchgebohtner) Lieber Oben 
imb Fürft. 

Dans la Lettre, Ew, Siebden. 

Conclufion, Der Sd) Ew, Siebden immittelft mit Raya 
ferlichen Gnaden und allem Guten wohlbengethan verbleis 
be. Gegeben in meiner Stade Wien/ den 2. Septembr. 
anno 1704, 

gutwiliger Oheim 
£copold: 


Sufeription, 


Dan Durchläuchtig s Hochgebohrnen Georg Wilhelm ¢ 
Hergogen zu Braunfihweig und Lineburg/ wnferm Lieben 
Spem und Fürften, 


9. Au Duc de Saxe-Gotha. 


A la tête. Sodgebobrner Lieber Obeim und Fürft. 
Dans la Lettre, Dabero id denn aud) Eww. Sicbber 
mein dartiber gefchöpftes abfonderliches Dergnügen bierz 
mit gnadigft und bancnefmig bezenge / mithin Ew, ficha 
den meiner Kayferlichen Gewogenheit gnädigft verfichere. 
Conclufion. nd verbleibe Ew. Liebden mit Kayferk, 
Gnaden und allem Guten wobhlbeygethan. Gegeben in 
meiner Stadt Wien den 28, Septembr. 1706, 
Soufeription, Ew, Siebden / 
gutwilliges Better y 
Sofephus. 


io. De Plmperatrice Donairiére du Duc vé- 
guant de Brunswik-Lunebourg. 


A la tête. Durchläuchtiger Sodgebobrnes Fürft / 
Sreunblider lieber Better, 

Dans la Lettre. Ew. Siebden, ; 

Conclufion. Anbey mit Fremd Muhmlicher Affection 
filets bin und verbleibe. 

Soufeription, Ew, Siebden 

Wien den 10, Jun. anno 170$, 
i gutwitlige Mubme 

Elenora Magdalena Therefia. 


Sufeription. 


Den Durdläuchtig- Hochgebohenen Grrfien / Georg 
Wilhelm / Sergogen zu Braumfehweig und Süneburg/ tine 
fem Freundlichen lieben Better. 


11. Au Duc de Brunswik-Lunebomg-Wolfén- 
Luttel. 


A la tére Durhlinctig-Hodgebohrner / Lieber Better 
und Fürft, 

Dans la Lettre. Ew, Siebden, 

Conclufion. Ew, fievden aber verfichere / dafs ich nichts 
mehe verlange/ als Derfelben meine beftándige Eftime 
und Affection, famint Dero gangem Haufe/ zeigen zu 
Fónnen / mit ber id) beftändig verbleibe/ 

Soufeription, Ew, Gibbon 

gutwilligee Better / Sofepha 


12. Au Duc de Wirtemberg. 


A la tete, Ourdhlauditig-Qodigebohrner / lieber Beiter 
unb Surf. * 

Dans la Lettre, Ew. Siebderi. 

Conclufion, Alfo wollen Diefelbe hingegen verfichert 
fen / dafs id) auch bey Feiner Gelegenheit entfallen werde / 
Ew, Sicbden meine Shaden fortfahrend zu bezeugen / mit 
welcher Derofelben ohnedem beygethan und wohlgewogen 
verbleibe. Gegeben in meiner Stadt Wien/ den 4, Febr. 
1706. 

Sonfeription. Ew, Giebden à 

guéroilliger Beter/ Sofeph. 
Eee ce 13. As 
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13. Au Landgvave de Heffe-Rhinfels. 


A la tête, QHodgebohrner Seber Oheim und Fürft. 
Dans la Lettre. Ew, Sicbben, ; 
Conclufion. Geftalten id) aud) Ew. Siebden mit Kayferl. 
Gnaden und allem Guten wohl beygethan verbleibe, Geges 
ben in meiner Stadt Wiens den 30. Augulti, anno 
a701. 
Sonfeription. (Eto, Siekden 
de Li gutwiltiger beim / 
Leopold, 


14. Au Prince d'Anbalt-Defau. 


A la site. Duchläuchtig-Hochgebohener Furfi/ Sieber 
Obeim. . 

Dans la Lettre. Ex, Gebdew haben rc. (Sch) 

Conclufion. Alfo mögen Ew, $iebden auch hingegen vete 
fidiert fepn/ dafs um Diefelbe bey allen Gelegenheiten es 
gang gerne/ und mit beharrlichen Qulden imb Gnaden/ 
Sbro jederzeit wohl beygethan verbleiben werden. Datum 
auf meinem Schloffe zu Presburg den 25. Jul. 1712. 

Sorfeription. Ew, Siebden 


freundwilligee/ Carl, 
15. Au Comte de Waldeck. 


4 la tête. Sieber Graf von Waldeck. 

Dans la Lettre, (ES ift miv abfonderlich gerúbmet wore 
den / was fiir Valor und Tapfferkeit Shr ac. 

Soufeription, 118 verbleibe euich benebenft mit Rayfert. 
Gnaden wohlgewogen, Gegeben in meiner Stadt Wien 2» 


16. A un Cardinal Evéque dans l'Empire. 


4 la tête. Hochwürdiger in Ott. Dater/ 
Sieber Freund und ift. a 

Dans la Lettre. Ew. Liebden fage gnábige Dane / 
daf8 ac. 

Due: {tnd ich verbleibe Derofelben anbey mit Rós 
nigl. Gnaden und allen Guten jederzeit befonders wohl beys 
gethan. Gegeben zu Heydelberg den 7. Octobris 1702, 

Soufeription. Evo. £ebden 

gutwilliger / Sofephus, 


C$. TIL) 
Dans les Lettres Patentes. 
1. Pour la Capitulation de PElectión: 


A la tête, Wir Carl der Sehfte / von GHttes Graz 
den / ermeblter Kömifcher Konig / zu allen Zeiten Mebrer 
des Reiche / tot. tit. 

Befennen öffentlich mit diefem Brief: AIS 2c, 

Dans la Lettre. Vir follen und wollen 2c. 

Conclufion, Soldes alles und jedes haben Wir obgez 
Bacher Km. Konig denen Churfürflen des Reichs vor ung 
imb im Namen des $. Rom, Reichs geredet / verfprochen/ 
aub bey unferen Könige. Ehren Winden und Morten 
an, Namen der Wahrheit sugefagt / daffelbe auch hiermit 
and in Krafft diefes Briefs, innafen Wir dan das mit 
einem leibl, Eyd zu GO tmb. dem Heiligen Evangelio 
befchworen /-daffelbe fiech y feft und unverbrochen zu hale 
£en/ deme treulich nachzukommen darwider nicht zu feyn/ 
qu thun/ nod) zu fibaffen/ dafs. darwider gerhan werde 
in einige WeifS oder Weg/ wie die möchten erdacht wers 
den / Uns aud darwider einiger Befehl oder Ausnahm / 
Difpenfariones, Abfolutiones, geiftz0der weltliche Keds 
£e/ wie das Namen haben mag/ nicht zu flatten fommen 
follen. 

Deffert q Itekund Haken wir diefer Briefe fers in gleis 
der Gorm amd faut/ fertiven/ unb mit tinferm Konigl. 
anhangenden groffen Snfiegel bebrafftigen / auch jedem 
wbgemneldter Fürften einen tiberantivorten Laffer; Gegeben 
aH Mnfever tmb beg $9. Róm. Reihe Stadt Frandfurt 
x6, 

Ad mandatum Sacr. Cæf. Majeft. proprium, 
C. F. Consbrud, 
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2. Reverfales pour la Ville d'Ato-la-Chapello 


A la tête, Wir Carl der Gedfie/ von GHtes Gnas 
den/ evwebltec Kom. Kayfer 2c. tor. tit. S3efennen biera 
mit öffentlich und thun tuno altermánniglid) : Nachdem ie, 

Dans la Lettre. Oafé Wir dabero ting gegen die von 
Aachen gnábigft reverfiret und erFläret, Thun das auch 
A in Krafft diefes Briefs miffentlid) amd evtlaven/ 

afs at. 

Conclufion. Deffen zu trend haben Wir Unfer Rays 
ferl, Secret-Synfiegel herftix drucken Taffen / fo gegeben und 
geftbeben / ii Enfer und des H. Nom. Reichs Stadt Francés 
futey den vierten Januarii, anno fiebenzehen Dunbert und 
WI: ttuferer 2¢, 

Soufeription. Carl 


Vt. Friedrich Carls Graf von Sehbnborir? 
Ad mandatum Sacr. Caf. Majeft. proprium. 
E. F. von Glanborff/ mppria, 


3. Pour un Plein- Pouvoir pour traiter de La 
Paix. 


A la tête: Wie Carl dee VI. von GOtes Gnaden ) 
erwehlter Rom, Rayfer / zu allen Zeiten Mehrer des Reichs 
3€, tot. tit. 

Preambule. Thun tund und gu wiffen dafs ac. Haben daa 
bee N. N. auf deffen Treue, Klugheit und fonderbare 
Erfahrenheie Mir ein gánglid) Dertrauen / auch zu dem 
Ende gu Unferm extraordinairen Gefändten «fet und 
verordnet) gleichwie Wir ihn Krafft dicfes verorónen und 
fegen / geben 'ifur auch völlige Gade md Gewalt” mit 
obbemeldtem N. N. gu tractiven/ ^ gu fehlieffeny und fol= 
deg zu unterfehreiben / auch altes dasjenige zu thuny was 
den Frieden zu befürbern ‚dienlich fen mag. Wir. vows 
fprechen aud) bey unferm Rayferl. Mort / dafs Wir alles 

asjenige / was gedadhter N. N. vornehmen / than) abs 
fanbdu/ feblieffen und imterziónen wird / vor genebiré 
d gut erfennen/ feft und befiandig Darüber halten wola 
en. 

Conclufion. Deffen zu wahrer ttefunb haben Wir diefen 
Brief mie Ienferee eigenen Hand unterfehrieben/ und mie 
Unferm Kayferl. Snfiegel bekräfftigen Iaffen. Gegeben in 
Unferee Grade Wien at, ; 

Soufiription. Carl, 


Vt. Giiedy. Carl: Graf von Schönborn? 
Ad MandatumSacr:Cæfar. Majeftatis proprium, 
NN: 


4. Pour les Lettres Feodales. 


4 la tóte. Wie Carl der Cxtdfle) von Gottes Griae 
den/ erwehlter- Römifcher Sapfer / at allen Zeiten Mehrere 
beg Reiche, ac tot. tit. Befennen öffentlich. mit diefens 
Briefe/ und thun Fund alermanniglich/ dafs 1c. 

Dans la Lettre. Dafs Wit bemmad) gnábiglid) ans 
gefehen fold) Shree Kiebden ziemliche Bitte / aud). die flete 
Siebe/ lauter Treue und angenehme Dienfte / bie Shre 
und ber übrigen N. N. Boreltern und Sie Weyland tne 
fern Vorfahren’ ung und dem $). Reich williglid) und 
unverdroffentlich gethan haben / und Fünfftiger Zeit qu 
thim gutiwillig erbietig feynd /- auch wohl thun mögen imb 
follen / und barum mit wohlbedachtem Dent), gutem ¿ota 
tigen Rath und rechrem wiffen bem obgenanten ttnfermr 
N.N. folie N.N. güclich verftatter/ und ihnen diefelbe 
qu gehen gnadiglich gereichet und verliehen/ und datzu als 
le 2e, von allermánniglid) unverhindert. tmb gebieten dar= 
auf des gemeldeten N. N. Mannen/ Amtleuten/ Brive 
germeiftern/ Richtern) Räthen/ Bürgern’ Boigten / Ges 
meinden/ Hinterfaffen amd Imterthanen was Atirden / 
Standes, ober Wefens fie feyn/ emfilich und feftiglich 
mit diefem Brief und wollen/ dafsrc. nidyt irren nod) pius 
deen/ fonbet fie deren alfo geruhiglich gebrauchen / geniefs 
fen und gánlid) dabey bleiben Laffen/. amb hiertwider nice 
thun/-noch.das jemanden anders. zu ehun geflatten/ in 
Feine Weife/ alg lieb einem jeden fey / Unfere und des Keichg 
füwere Iingnad und Strafe) und dazu ein Pen memlidj 
100. Marié Tóchiges Goldeg zu vermeiden / bie ein jeder / 
fo offt.cr freventlich hierwider tháte/ ung halb in tmfee 
imb des Keichg Cammer und den andern halben Theil nos 
genannten N. N. unabláfeltd) zu bezahlen verfallen feyu 
oll. 
pom y Sittittunb dices Bricfes / beflegelt Von 

[n 
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fern Rayf. anbangenden Sufiegel / der gegeben ift in Immer 
Stadt Wien at. 
Soufeription. Carl. 


Vt. Friedrich Carl) S, v. Schönborn. 
Ad mandatum Sacr. Cæf. Maj, propriums 


€. F. von Glanborff: 
s. Dans un Privilege, 


A la tête. Wir Carl der Sechfte/ 26. tot, tit. Ber 
Fennen für 1808 und Unfere Nachkommen am $. Kom, 
Keiche offenelich mit diefem Brief, und tbum fund alfetz 
männiglich / wiewol Wir aus Xóm, Kayferl, Qdhe und 
Rürdigkeit 20. 2 

Dans le Privilege, Bann Und mm N- N. gesiemend 
(bemütfig/ demútbigit) angerufen und gebeteny Wir als 
Rom. Kayfer €. 3 4 

Als haben Wir Sybrer Lebden (Demflben) ttub qebiez 
ten darauf allen amd jeden Gburfürfen/ Fürften ac. ad 
longum ins Reich / dafs fie N. N. an wnferer Rayferl. 
Freyheit und Guad nicht hindern nod) ixven/ fondern N, 
N. beffen geruhiglich gebrauchen / freuen/ genieffen/ und 
ohne Serung dabey bleiben Laffen / und hierwider nicht 
thun / noch das jemanden andern zu thun geftatten/ üt 
fene Weifs/ als Lieb einem jeden fey zc. auch im Schluß 
fe und unterfobriffé wie im sehen- Briefe, 

Sn Confirmationen ber Privilegien aber beiffét es: Go 
Haden Wir ihnen hierauf 16. obbertibrte (erläuterte ) vere 
befferte/ erhöhete c.) Privilegia &cc. alles ihres Snbalts 
und Begriffs gnadiglich bepdtiget. Betätigen die Shnen 
auch hiermit von Nom. &apferl. Macht Volkommenheit / 
wiffenel. und in Krafft diefes Brirfs/ und meinen/ fegen 
amd wollen/ dafs nun hinftivo 2€. 

Und gebieten darauf alten und jeden Churfiivfien u. f. f. 
wie im privilegio, 


6. Dans un Deeret Commifforial préfenté ala 
Diéte par le principal Commillaire. 


A la tête, Die Rom. Kayferl. aud) zu Ungatrt unb 
Böhmen Königl. Majelide / unfer allergnadigiter Nerv / 
haben Dero geheimen Nath unb bey nod) fürwehrender 
Keidis-Deefammlung Gevotlmadhtigten höchft anfehnlichen 
Principal. Commiffario , dem Hocwiirdigfien Docgebobrz 
nen jürfien and Heeen/ Heren Johann Philipyen/ ber 
Heil. Rout, Kirchen Tir. Sc. Sylveftri Prieftern/ Cardis 
malen von Samberg / Vifhaffen_ und des Heil. Nom. Reichs 
Güvfien zu Paffau rc. allergnädigft zu erkennen gegeben / 
welcher maffen 20, 

Dans le Decret. Als haben allerhöchft ermelte Se. Dodz 
Fiirfiliche Eminenz erhaltenen allergnadigften Befehlnad) 
der Churfürften/ Frivfien und Standen allhier anwefenz 
den Rathen/ Borfihafften und Gefandten folehes hiermit 
nicht verhalten wollen nicht zweifflende/ bie beyden bos 
here Reiche» Collegia werden ihres Ovts gerne geneigt 
feu) folder Kayferlichen allergnadigften Intention und 
billigen Derlangen mit forderfamer Beytretung und Ber 
queri fiellung ber Sachen fiatt zu Taffen. 

Conclufion, Womit Sve Hoc Fürfiliche Eminenz wohl 
ermelt der Churfiirfien und Standen Käthen/ Borfbaff 
gen und Gefandfen in freumdl. geneigt und gnabigem Wile 
ten y jederzeit wohl beygethan verbleiben. Gegeben Regen= 
fpurg den 15. Febr. anno 1708, 

Soufeription. Soham Philipp / Cardinal von fame 
berg / Vifhoff ase in Paffan, : 


7. Patentes adreffees à la Ditte. 


A la tête, Wie Carl/ tot. tit, Entbieten N. allen 
amd jeden Gburfürfen; Súrfien/ geift2 und iweltlidhen/ 
Prälateny Grafen/ Fveyen y Sorten] Rittern / Sed» 
gen/ fand-Boigten / Lands-Hauptleuten / Bischumen / 
Doigtens Pflegern/ Berwefern / Améleuten / Sand-Ridh= 
tcn] Sehuleherffen/ Burgermeifteen/ Richtern / Rathen/ 
Bierge / Gemeinden’ und fonft allen andern/ Anfern 
and des Reiche Ineerthanen unb Getreuen / in was Stand/ 
BWrirden oder Wefen Dre feynd/ denen diefee infer Brief 
amd Patent / ober glaubwúrdige Abftbrifft davon gue 
Fommet / und damit evfudhet werden / Vere Greundfeha (ft/ 
Dettersund Obcimiiden Witten / Kayferl. Quid / Gab 
and alles Gutes, 

Dans les Patentes, nd iff Eww, $iebd. Giebb, And, And, 
ki pr icr erimnertid/ welcher geftalt 2c, 

om. I. 
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Ou, 


Soldenmacy an Ew, Lied. Kiebd. And, And. ind 
Gud) famme und fonders Fremd-Better-Oheim-gnadighieh 
unb guadigft gefimende und begehrende/ aud) von Kays 
feel, Macht hiermit gebietende y dafs fle diefe Anfere Ord2 
nung und Berbot €. 

Conclufion, Daran befhicht twmfer evnfilidher Will und 
Meinung und verbleiben Ew. Leb. $iebb. And. Ands 
und Gud) mit 2c, Gegeben qu Wien den 4, Febr. 1713: 


8. Patentes adveffées a une Ville Impériales 


A la sete, Wir Eopolb/ von GXOtR$ Gnaden/ eva 
weblter Nom, Rayfer tot, tir. 

Fügen ber gefammten Bürgerfthafft 7 Aemter und 
Collegüs in wnfer und beg Heil, Reichs Stadt Sama 
burg/ denen Anfer dffentlicher Kayferlicher Bricfz oder 
deffen authentifehe Abfeheifft, Dero Wir eben den Glaus 
ben / gleich dem Original felbfien zugefteliet haben wollen / 
fürfommt] hiermit zu wiffen ze. 

Dans le Patentes, Shry und End. 

¿Su bem Befehlufs, Alles bey Vermeidung infer affers 
Hoehfien Kayferl: Imgnade/ Berluft Eurer Privilegien 
und Bun fften / auch anderer empfindlicher und unausbleibz 
licher Beftraffimgen / darnad) ihr Euch zu vichten/ und 
vor Schaden zu-hüten wiffen werdet. Gegeben Wien bat 
22, Januarii anno 1698, 

Soufeription. $eoyold, 


(L. S) 
Vt. Dominicus Andreas, Graf von 
Saunif. 
Ad mandatum Sacr, Cxf. Majeft. proprium; 
Frang Wilderich v. Menfehengen. 


9. Dans un Mandement Avocatoire & Inbi- 
bitoire. 


A la tête, Wir Carl der Sedhfle/ von GHttes Graz 
ben erwehleer Nout, Kayfery zu allen Zeiten Diehrer beg 
Xeidyg / 26, tot. tit, Entbieten allen und jeden was Stanz 
des / Mürden/ oder Wefeng die fepub / welche diefen qtia 
fern offenen Kayferl, Briefy ober eine glanbwürdige Ab> 
febrifft davon felbft fehen/ fefen/ oder von andern hören 
Tefen / tinfére Kayferl, Gnad, 

Dans le Mandement, Es ift jedermann noc) im frifthen 
Gedachtifs/ was maffa zc. 


Ou, 


Wir befeplen aud) fibliefeliden allen Hohen und Dies 
drigen vor-und nachgefeßten geiftzund weltlichen Obrigs 
feiten/ Elteun/ Bovmindern / obe andern Auffébern/ 
folies altes denen Shrigen / fo es angehet / Fund zu mas 
den und fic zum Geborfam/ als treue vebliche Teutfede 
anzuweifen. Und weilen fdymoer iff 26. fondern felbiger_al= 
levdings vehefihaffen nachguleben / und folds bergefialt 
zu vollziehen als einem jeden lib und angelegen ift und 
feyn folle / feine eue und Liebe gegen uns und das 
Heil. Rom, Reich / fein werthes Daterland / deffen S3odjs 
und Herrligkeit zu begeugen/ und hingegen Wuftreuub des 
Reiche were ipignabe / aud) obgedachte Poenen und 
Strafen ins befonder zu vermeiden.  Datnad fi) dann 
eim jeder feines Dres zu eichten/ feinen fehuldigen Pflidhe 
gegen den allwiffenden GO / ng und das Baterland zu 
evinnern / endlich vor ohnausbleiblider Straf und Sas 
den felbft zu hteny andere aber zu warnen wiffen wird, 

Conclufioz, Das meinen Wir ernflih Kraft diefes 
Brieffs/ gefiegelt mit Unfeem aufgedruckten Kayfarl. Se- 
cret- Snficgel / dev gegeben iff in tinfer Stadt Wren zc. 

Soufiription, Earl. 

Ve. Gricbrich Carls Graf von Schöne 
born, $5. W. 

Ad mandatum Sacr. Cæf. Majeft proprium. 
€. $. Glandorff. 


. 
10. Dans une Citation. 


A la tête, Wir Sofeph / von BGOttes Gnader/ ers 
wehlter Römifcher Kayfer tor. tit. Entbieren dem Wohle 
gebohrnen Infern und des Reich Liebert Getveuen 2Bila 
helm Moris, Grafen zu Solms/ und Qeven gu Minene 
berg /unfere Konferliche Gnad / und fügen hiermit zu wiffens 

Ecece 2 Dans 
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Dans la Lettre. Was maffen ins der Edle unfe 
R Sieber Getrener, Friedrid) Mori / Graf; 
n/ Tecklenburg md Steinfurch/ in ttutectbanige 
zu vernehmen gegeben ac. ; 4 

Com: Wann Du nun Fommeft und cefebcineft ales re. Wir Leopold von GHttes Gnaden era 
dann/ oder nichty fo wird nichts defto minder auf des Flaz 
genden Theils fermeres gehorfamftes wneu ffen hierin in Rech » 
ten gehandelt und procediret werden/ wie fi) das feiner Sob 
Hrdnung nad) eignet und gebribres / Darnach wiffe bu did) Reid) 
zu vicheen, Gegeben üt Inferer Stadt Wien den 16, Aug. Siebe 


11. À Ja Bourge 


Narembiro 
Benth de Nuremberg. 


feit Ela: 


fr Rayfer / ju allen Zeiten. Mehr 
Entbieten allen und jeden Bpirgern/ 
mern unb Schuß Verwandter ee und ber 
Stade Nürnberg ) Infere ride Guade 5 


treue, 


1707. Unferer Reiche des Nömifihen im 18. des Angati- Dans la Lettre. Als haben Wir euch mittelft diefes 

fien im 20, und des Bhmifehen im 3. Sjapr. offenen Briefs qnábigft ermahnen wollen zc, 
Soufiription, Sofie’ à à y _ Con lufion. Wie Wir bann euch annebenfl mit Kayfer- 
(L.S) Friedrich Carly Graf v. Schönborn. | iden Guaden gewogen bleiben, Gegeben in tinferer Stade 


Ad mandatum Sacr. Cæ£ Maj. proprium. Wien den 13. Junii 1703, 
Frang Wildridhs von Menfshengen. ' 
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LIVRE I 


Qui contient le Cérémonial qui s'obferve 


DA DD wa ADMABMDA 


D wA aaa aa BD UPON 


envers les Miniftres des Puiffances E- 
trangéres envoyez à la Cour de France, 


CHA Pha RES 


Des Miniftres du Pape. 


L E l'Envoyé du Pape, 
IL Du Nonce ordinaire. 


IV. Vifite du Nonce aux Miniftres d Etat. 


t 

2 

. III. Audience particnliere au None. 2 
2 

2 


. V. De l’Entree publique du. Nonce à Paris. 2 
. VI. De la premiere Addience publique du None, 


ce. 5 


. VIT, Audience du Nonce chez, la Reine. 
. VIII. Audience de Monfeignenr le Dauphin au 


Norte. A 
IX. Audience des. Enfaus de Adonfeignenr le 
Dauphin , aw Nonce. 


Te 
. X, Audience des Fils de France, de leurs Epou- 


fés, @ de leurs Fils & Filles au Nonce. 7 


. XI. Zifite du Nonce aux Princes, G aux Prin- 


ces du Sang, aux Princes & dux Princejfes 
Legitimez. de France. 8 


. XII. Yilte da Nonce au Secretaire d'Etat. 9 
. XIII. Pifite des Princes du Sang au Nonce. 9 
. XIV. Compliment du Chancelier am Nonce. 9 
. XV. F'ifite du Secretaire d'Etat au Nonce. 9 
. XVI. Des Audiences publiques & Ordinaires de 


Nonce, 


9 
. XVII. Des Audiences particulióres du Nonce, 


après fa premiere Audience Publique. 9 


. XVII. De P Audience de Congé de Nonce. 10 


. XIX. Da Nonce Extraordinaire. 10 
XX. Du Legat à Latere. 12 

. XXI, Entrée publique de Legat a Fontainebleau, 
la Cour y érant. 14 

. XXII. Audience du Roi au Legat. 14 
- XXIII Feftin Royal au Legat. 15 
- XXIV. Vifite de Roi am Legat. 15 
+ XXV. Dépaet du Legat. 15 
> XXVI. Entrée publique d'un Cardinal Legat. 2° 
Paris, 16 

. XXVIL. Ordre de la marche à P Entrée du Le- 
gat. 17 


. XXVII, Audiences de Roi au Legat. 25 
. XXIX. D'un Cardinal Legat Sujet. 27 


XXX. Réception des Cardinaux Etrangers, 27 


CEREMONIAL DE LA COUR DE FRANCE. 


$. XXXI. Reception de Cardinal WER. en 1663. 
28 


. + Wilite vendue par le Corps de Ville añ 
XXXII. Fifi due par f. ps de Pill 

Cardinal d’ Eft, 28 

$: XXXIII. Des Cardinawx Sujets, c la Cérémo- 

nie de recevoir le Bonnet de la main du Rois 

29 

§. XXXIV. Des Nonces faits Cardinaux. 30 

$. XXXV. De l'Ufage d'envoyer le Chapean. 32 

$. XXXVI, Des sd de pourpre c des autres 

$ 


habirs des Cardinaux. 32 
+ XXXVII. Altes de Prefidances des Cardinaux 
far les Princes de Sang, autres que Fils 
Freres de Rois depuis 1467. ju/ques en 1560. 


33 
§. XXXVIIL. Altes de Prefedances des Princes du 


Sang autres que Fils, & Freres des Rois 
für les Cardinaux. : 34 


C HART RES TT 


Des Ambafladeurs Ordinaires & Extraordinaires 
des Tétes Couronnées ou regardées comme 
telles. 


$. I. Reception des Ambaffadeurs ordinaires & Exa 
traordinaires des Tétes Conronnee. 36 
$. IT. De l'Entrée Publique. 37 
$. III. De la premiere Audience Publique d'un 
Ambaffadenr Ordinaire de Téte Couronne. 


38 

$. IV. Audience d'un petit Fils, d» d'une petite 
Fille de Roi à U Ambaffadenr. 40 

$. V. Vifites aux Princes du Sang. 40 
§. VI. Vifite du Prince a P Ambaffedenr. 41 


§. VIT. Pifte de l'Ambaffadeur aux Princeffes du 
Sang. 41 

$. VIII. Vifte de L'Ambaffadenr amx Princes & 
aux Princeffes legitimez. 41 

$. IX. Vifite de PAmbafjadeur au Miniftre d' Etat; 
& de Miniftre à U Ambaffadenr, 41 

$. X. De PEntrée & de la premiere Audience des 
Ambafjadenrs Extraordinaires des Têtes 
Couronnées. 41 

6. XI. Audience de Congé. 4 
$. XII. Ordres des Rangs de la Famille du Roi 
de la Famille des Princes du Sang & des 

Princes Legitimez. x 

$. XIII. Memoire du Cérémonial de la Réception 
& des Audiences des Ambaffadeurs , des 
Ambajladrices & des Envoyer Extraordi- 
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naires à la Cour de France. 46 
$. XIV. De l'Ambaffadeur de Venife. 51 
$. XV. Da Secretaire de l'Ambafade. 52 


$. XVI. De l'Ufage de fé comorir devant les Rois, 


& da tems qu'on a commence a étre décou- 


vert devant eux, 57 
6. XVIL De l'Entrée des Caroffes dans la Maifon 
des Rois. : 57 
$. XVIII. Réceprion des Ambaffadrices, 57 
$. XIX. Receptiox de? Ambaffadrice par les petites 
Filles du Roi. 58 


$. XX. Reception de T Ambaffadrice chez les Prin- 
ceffés dee Sang & chez les Princeffes Legiti- 

mes. 58 

$. XXI. Vifite d'une Princeffe du Sang à une Am- 
baffadrice. 58 

$. XXII. Audience de Congé dela Reine à une Am- 
*  baffadrice. : $9 

$. XXII. Vifite d'une Ambaffadrice à la Femme 
du Secretaire d' Etat des Affaires Etrangeres. 


59 
§. XXIV. Réception des Ambafladenrs d’Iralie. 59 
$. XXV. Des Ambaffadenrs de la Republique de 


Genes. 60 
$. XXVI. Des Ambaffadeurs de la République des 
Provinces-Unies. 63 
$. XXVII. De? Ambaffadeur Ordinaire de Mal- 
the. 68 
$. XXVIII. De ? Ambaffadeur Extraordinaire de 
Malthe. 68 
6. XXIX. De la prémiére Audience de V Ambaffa- 
deur Extraordinaire de Malthe. 68 


$. XXX. Des Ambaffadeurs des Eletteurs. 69 
$. XXXI. Réceptions des Députés Ambalfadeurs des 
XIII. Cantons Suiffes. 70 

§. XXXII. Réception de l'Evéque de Bafle. 71 
$. XXXIII. Exemple des Députés Ambajjadenrs de 
tout le Corps Helvetique. 71 

6. XXXIV. Renouvellement d’ Alliance fait avec 
les XIII. Cantons Suilfes en 1602. 71 

$. XXXV. Réception faite aux Ambafladeurs des 
XIII. Cantons , an Renouvellement d' Al- 

liance avec le Roi en 1663. 71 

6. XXXVI. Ordre que le Roi vent étre obferve par 
les Introduétenrs des Ambafladeurs , pour 

la Réception des Ambaffadeurs Suiffes. 72 

5. XXXVII. Cérémonie du Renouvellement d'Al. 
liance entre la France, & les XIII. Can- 

tons Suiffes , en 1663. 78 

$. XXXVIII. Cérémonies obfervees au Renowvelle- 
ment d Alliance fait entre la France ci 

L Angleterre en 1644. 79 

§. XXXIX. Réception d'un Ambaffadeur qui ne fait 
me paller. 82 

$. XL. Prétention de Mejfieurs les Ambaffadeurs 
pour ttre marqués à la craye avec le Pour, 

an Camp de Compiegne , en 1698. 84 


XLI. Honreurs Extraordinaires. 86 
XLIT. Honneurs Particuliers. 89 
XLIII. Réception Extraordinaire. 89 


XLIV. Réception des Ambafladeurs Orientanx. 


93 

XLV. Réception d'un Envoyé Mofeovite. 98 
XLVI. Relation de ce qui s’eft pale à la récep= 
tion de Soliman Aga Muftapha-Raca, En- 

yoye par Sultan Mahomet Kam Empereur 

des Turcs en 1669. 98 

$. XLVII. Relation de l Audience donnée par le 
Sienr de Lionne à Soliman Muftapha-Raca 
Envoyé an Roi, par l'Empereur des Turcs, 

à Surenne le 19. Novembre 1669. Ior 

$. XLVIII. Réception faite à Don Matthes Lo- 
; pes Ambaffadeur du Roi d' Ardra, l'un de 
ceux de la Guinée en 1670. 102 


§. 
$. 
$. 
$. 
$. 
$. 


§. XLIX. Audience donnée à Hadgi Mehemed 
Thummin Gouverneur de Tetouan, Am- 
baffadenr deM uley Ifmael Roi de Maroc 
& de Fez à Saint} Germain 1682. Fond 

$. L. Audience de Congé al Ambaffadenr de Ma. 

roc à Sainét Germain, le 10, Fevrier 1682. 
10 
+ LL Audience de Hadgi Giafer Ara, Aba 
2 2 
deur d'Alger à Verfailles en 1684. 103 

- LH. Arrivée de trois Mandarins de Siam ex 
1684. 104 

- LIL. Réception faite aux Ambajadenrs de Siam 

en 1686. 106 

+ LIN. Audience, aux Ambalfadeurs Extraordi- 

maires de Mofeovie en 1687. iin, 

„ LV. Arrivée de? _Ambaffadeur de Maroc à Bref, 

en 1698. 112 
. LVI. Relation de ? Entrée de P Ambaffadeur Ex- 
traordinaire du Grand Seigneur. à Paris 
en 1721. & de la premiere Audience atit 
eut du Roi. 1 14 
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Des Miniftres du fecond Ordre & autres. 
ADA Envoyez. 


117 
- IL. Réception des Princes ( des Princefes du 
Sang, des Princes & Princeffes Legitimées 


AP 


al’ Envoye. 118 

$. III. Reception du Secretaire d'Etat à P Envoyé, 
118 

$. IV. Des Envoyez Extraordinaires d Epagne. 
$. V. Honneurs Extraordinaires vendas aux = 
UoyeR. 120 

$. VI. Des Réfidens. 12x 
§. VIL Des Agens. 121 
$. VIII. Des Députés du College Eleétoral. 122 
$. IX. Réception des Députés de Hambourg , de 
Geneve, de Liege, d'Avignon, des Villes 
Anfeatiques Ce 122 

$- X. Audience à un Général d’Ordre. 122 
$. XI. Extraits des Mémoires de Mrs. de Brilon 


€ de Berlife, Introdutteurs des Ambafla- 
deurs, contenans diverfes Réceptions d' Am. 
baffadeurs cj Princes Etrangers, foit à leurs 
Entrées fMemnelles à Paris on autre part, 
om lorfqw'ils ont été conduits à P Audience 
du Roi, depuis 1634. jufqu'en 1640. 
[Tirés du Cérémonial François Tom. IT. 
P. 7714] 123 


CHAPITRE IV. 


Cérémonial obfervé en France à la Réception; 
aux Entrevués & au paffage des Rois, 
Reines, Princes &c. Etrangers. 


§. I. L'Ordre de l'Entrevnë, c vifite de François 
I. c Henri VIII. Rois de France c d’An- 
gleterre, entre Guines & Andres au mois 
de Fein 1520. [Tiré du Cérémonial 
François Tom, If. p. 736. 141 

§. IL. Entrevné de François Duc d'Alençon Fre- 
re du Roi Henri III. @ d'Antoine Roi de 
Portugal à En en Normandie le Vendredi 6. 
Otlobre 1581. [Tiré du Cérémonial Fran- 

gois Tom. II. pag. 764. 147 

$, TIL, Réception de la part du Roi Louis XII. 
faite à Philippes Archiduc d'Autriche, 
Seigneur des Pays-Bas, Fils de l'Empereur 
Maximilien 1. & Pére des Empereurs 

Char- 
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Charles V. & Ferdinand I. paffast par 

la France avec fa Femme Jeanne de Caftil- 

le pour aller en Efpague , ès mois de No- 

vembre t de Decembre de l'année 15013 

Er PEntrevaé faite à Blois defdits Roi & 
Archiduc. [Tiré du: Cérémonial François 

Tom. If. pag. 713.] : 148 

§. IV. L’Eniree en la Ville d'Orléans de Charles 
V. Empereur ‚en continnant fon voyage par 

la France, avec la permiffion de Roi Fran- 

çois I. fon Beanfrere, pour aller aux Pays- 

Bas, au mois de Decembre de l'année 1539» 

[Tiré du Cérémonial François Tome II. 

ag: 751. 15 

$. V. DE, pour la Réception Elizabeth, 
É Femme de Philippe IT. Roi d'Efpagne, & 
inr du Roi Charles IX., 4 Bayonne l'an 

1565. [Tiré du Cérémonial François 

Tom. 11. p. 763. i 166 

$ VI. Réception da Prince Emmanuel, Fils aine 
du Duc de Savoye, lan 1619. le 7. Fez 

wrier. [Tiré du Cérémonial François 

Tom. Il. p. 768.] 160 

$. VIT. Narré de ce qui sel pale al Entrée & Ré- 
ception de Duc Charles. de Lorraine, faite 

par moi Comte de Brülon, Introduttenr des 

Princes Etrangers & Ambafadeir > l'an 

1641. [Tiré du Cérémontal "Tom, IT. 

ag. 809. | 161 

6. VII, L'Entrée cb Reception faite à Paris par 
leurs Majeltés à la Reine de la Grande Bré- 

tagne , le cinquiéme Novembre 1644» 

[Tiré du Cérémonial François "Tom. IT. 

pag. 811+] 16x 


L.. Mere 


Qui contient le Cérémonial de la Cour de 
France dans les Cérémonies publiques 
des Naiffince, Baptème, Mariage, 
Couronnement, Lit de Juftice, &c. 


IL 


CHA PIT Rf. 


Cérémonies obfervées à la Naiffance & à un Bap- 
téme dés Enfans des Rois de France. 


$. I. Réjoniffances à la Naiffance. du Dauphin Fils 
aîné de Roi Henri IV. depuis Roi Louis. 
XIII. & Cérémonies de fon Baptême. [Tie 
ré du Cérémonial Francois. | 164 
6. II. Réjoniflances à la Naifjance da Dauphin Fils 
ainé du Roi Louis XIII. depuis Roi Louis 
XIV. & Cérémonies obfervees à fon Bapte- 
me. [Tiré du Cérémonial Frangois.] 176 
$. III. Les Cérémonies du Baptème de Monfeignenr 
le Dauphin, depuis Roi Louis XIV. A St. 
Germain en Laye ; le 21. Avril 1643. 
[Tiré du Cérémonial François. | 179 
6, IV. Cérémonie de la Nomination de Mon[éigneur 
le Dauphin em 1668.  [Manufcript de 


Saintot,] 1 186 
GV. Cérémonies obfervees à la Naiffance d'un fe- 
cond Fils de France. 187 


$. VI. Naiffance du Fils da Roi Louis XIII. de- 
puis Duc d'Orléans. [Cérémonial Fran- 
gois.] ni 51805 
$. VII. Projet de l'Ordre qu'il convient tenir en la 
Cérémonie du Baptème de Mademoifelle 
Fille de Monficur Frere smique de Roi 
Louis XIII. [Par un Maître des Céré- 
monies. | 198 
$. VIII. Cérémonies obféruées aux Baptemes parti= 
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culiers où le Roi affifle. [Tiré du Céré- 
monial François. | 198 


CHAPITRE th 


Cérémonies du Couronnement & du Sacre des 
Rois &-Reines de France, 


S. T. Formulaire Moderne qii Sobferve aux Sacre 
+ (5 Cowronnement des Rois de France, [Ti 

ré du Cérémonial François: ] 193 

§. IT: Les Cérémonies de Sacre & Courbüement 
de Tres-Chrétien Roi de France dy de Nas 

varre Louis XIII. par le Cardinal de Jos 

yeufe, à Rheims, le Dimanche 17. Oc- 

i tobre 1610, + 207 
6. III. Cérémonie du Sacre & Conronntment da Roi 
Louis XIV. à Rheims le 7. aim 1654. 

: 212 

Gs IV: Relation de la Cérémonie du Sacre c? Cou- 
1 ronnement du Roi Louis XV. faite en l'E- 
glife Metroplitaine de Rheims le Dimanche 

: 25. Offobré 1722. 221 
$. V. Da Conronnement des Reines. 235 
$. VL Sacre & Comromnement- de la Reine Marie 4 
de Medicis, Fille de Francois Grand Due 
deTofcane & Femme du Roi Henri le Grand, 

fait a St. Denisle Fendi 13. de Mai 1610. 

par le Cardinal de Joyeute, 239 


CHAPITRE IM 


- Des Cérémonies obfervées aux Mariages des 
Rois de France, Dauphins, Princes, Prin- 
cefles du Sang &cı 


§. I. Le Mariage du Roi Louis XIV: 243 
§. II. Cérémonies obfervees à l'occafton. de Mariage 
du Roi Louis XV. 24$ 

S.. ILL, Cérémonies di Mariage de Monficar le Daus 
phin Fils de Roi Louis XIV. avec la Prins 

ceffe de Baviere en 1679. 254 

6. IV. Mariage de Monfeigneur. le Duc de Bour- 
gogne avec Marie Adelaide Princeffe dé 

Savoye en 1697. 261 

§. V. Cérémonies. du Mariage de Mademoifelle 
Fille de Philippe de France & de Henriet- 

te Anne a’ Angleterre, avec Charles IT, 

Roi d'Efpagne, A Fontainebleau le 314 

Ast 1697. 262 

$. VI. Z'Ordre prefcrit. pour. l'accompagnement. e» 
Voyage de Madame. Elizabeth, Fille de 
France, jufques à la Frontieres les Céré. 

monies qui devoient être faites , & obfervecs 

a St. Jean de Lux à l'échange de madité 

Dame, (5 de l'Infanté d'Ejpagne Anne 

d' Autriche Reine de France: ( por la con- 

duite de la dite Reine ‘venant: de la dité 
Frontiére à Bourdeanx : avec les harangues 

faites par les Ambafjadeurs de part & d'au 

tre, Pan 1615. [Tiré du Cérémonial 
François. ] 280 

$. VIL Mariage de Mademoifelle Marguerite 
Louife d'Orléans avec le Prince de Tofca= 

ne , Cofme de Medicis e» 1661; 284 

$. VIII. Relation de ce qui Soft paffe au Mariage 
de Mademoifelle avec Monfienr le Duc de 

Savoye Victor Amedée TI. en 1684. 284 

6. IX. Demande en: Mariage de Mademoifelle 
Charlotte Habelle d'Orléans pour Leopold 

rémier, Duc de Lorraine en 1598: 292 

8. X. Mariage de la Princeffe Marie Louife de 
Gonzague, avec Ladislas Sigismond IV. 

Rei 


4 


It 


Roi de Pologne en 1645. 293 
$. XL Fiangailles & Mariage de Mademoifelle de 
Valois avec le Comte de Soilons comme 


Procureur de Duc de Savoye en 1663. 
302 


CHAPITRE IV. 


Cérémonies de PEntrée des Rois & Reines dans 
Paris ou autres Villes du Royaume. 


$. I. Arrivée de la Reine Marie de Medicis dans 
le Royaume, & la Réception qui lui a été 
faite. [Tiré du Cérémonial François. ] 


305 
$. IL. Entrée du Roi Louis XIII. c de la Reine 
fon Epoufe à Paris. 308 


Extrait des Regiftres de l'Hôtel de Ville. 308 
$. III. Entrée de Roi Louis XIII. a Paris an 
Retour de la Rochelle , le 23. Decembre 

1628. 310 

$. IV. Relation de la Magnifique Entrée du Roi 
Louis XIV. avec fa nouvelle Eponfe , Ma- 

rie Therefe, Infante d'Efpagne, dans la 

Ville de Paris le 16. Aout, 1660. 311 


CHAPITRE Y. 


Des Cérémonies obfervées lorfque le Roi tient 
fon Lit de Juftice dans fa Cour de Parlement. 


$. I. Difcours fur les trois differentes féances des 
Rois de France dans leurs Parlemens. 317 

6. II. Lit de Fuftice du Roi Henri IV. ez 1597. 
[Tiré du Cérémonial Frangois.] 317 

$. III. Relation du Lit de Fuftice tenu par le Roi 
Louis XIII. ex fon Parlement a Paris , le 

Samedi troifiéme jour d'Avril 1621. [Ti- 

ré du Cérémonial François. ] 318 

$. IV. Premiere Séance du Roi Louis XIV. tenant 
fan Lit de Fuftice en fon Parlement le 18. 

Mai 1643. pour regler la Regence. 321 

$. V. L’Entree G Séance du Roi Louis XIV. en 
for Parlement le 15. Fanvier 1648. 323 

6. VI. Lit de Fuftice du Roi Louis XV. pour Re- 
gler la Regence, le 12. Septembre 1715. 

323 

$. VIL Lit de Fuftice du Roi Louis XV., tenue 


an Palais des Tuileries pour limiter les Re- 


montrances du Parlement, &c. 339 
$. VIII. Lit de Fuftice du Roi Louis XV. pour 
déclarer Sa Majorité. 344 


$. IX. Ordre du Roi Louis XIV. arrêté en fon 
Confeil fur les Mémoires du Sieur de Saintot 
Maitre des Cérémonies, de l'avis de la Rei- 
ne Regente, que Sa Majefté vent être gara 
dé , tenu c obfervé aux Cérémonies du 
jour de fa Majorité tant en fa Marche du 
Palais Royal au Parlement, qu'en fa Séan- 
ce y tenant fon Lit de "fuflice en l'année 


1651. 350 

. X. Remarques fur l'habit de Cérémonie des Of- 
q Jr 

ficiers de Fuftice. 354 


$. XI. Lit de Fuftice du Roi Louis X V. pour LEn 
regiftrement de plufieurs Déclarations & En 
dits de Finances. 354 
6. XII. Lit de Fuflice tenu à Verfailles par le Roi 
Louis XV. contre les Remontrances le troi- 


Jiéme Septembre 1732. 359 
$. XII. Diverfes piéces concernant les Rangs > au- 
tres Cérémonies dans le Parlement. 366 


Edit du Roi Charles VI. pour fapprimer les Res 
gences, donné en Decembre 1405. [Tiré des 
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obfervations de Godefroi , fur l’Hiftoire de 
Charles VIIL.] 


CHAPITRE VI 


Qui contient les Cérémonies obfervées dans les 
fermens faits par les Rois de France fur des 
Traités conclus, & par quelques Vaf- 
faux diftinguez dans la preftation 
de PHommage. 


§. I. Cérémonies obfervees dans la prefiation du fer- 
ment par le Roi Louis XIII. pour l'exécu- 
tion du Traité de Paix & d Alliance cona 
clu à Suze entre Sa Majefté & Charles T. 
Roi de la Grande Bretagne, le 24. Avril 
1529. [Tiré du Tom. XV. du Mercure 
de France. ] 389 

6. II. Procès Verbal de P.4He de réception de 
PHommage fait am Roi Louis XII. és 
mains du Chancelier de France, Gui de 
Rochefort , par Philippes Archiduc 
d'Autriche, Fils de l'Empereur Maximi- 
lien I. & Ferdinand I. z canfe des Pairie 
€ Comté de Flandres & des Comtés d'Ar- 
tois, @ de Charolois , à Arras, Pan 1499. 
le 5. de Fuillet. 393 

6. III. Relation de ce qui Sef paff en l'Homma- 
ge vendm an Roi Louis XIII. par le Dac 
Charles de Lorraine pour le Duché de Bar 
à St. Germain en Laye am mois d'Avril 
1641. 399 

6. IV. Relation de T Hommage vendu au Roi Louis 
XIV. par Leopold Jofeph Duc de Lor- 
raine pour le Duché de Bar, à Ver failles ae 
mois de Novembre 1699. 400 

§. V. Relation de l'Hommage rendu an Roi Louis 
XV. par François III. Duc de Lorraine 
pour le Duché de Bar , à Fer[ailles en 1730. 


401 
CHAPITRE VII 


Qui contient les Cérémonies obfervées en France 
à la mort & Enterrement des Rois & 
Reines, Dauphins, Princes, &c. 


$. I. Relation de tout ce qui s'eft fait (5 paffé en la 
Cérémonie, G Pompe funebre , du Roi Louis 
XII. Par 1648. 401 
§. II. Relation de la Maladie, de la mort, & de 
PEnterrement du Roi Louis XIV. 413 
$. III. Cérémonie de l’Enterrement de la Reine 
Marie Therefe Epowfe du Roi Louis XIV. 
| Tiree du Mercure de France. ] 415 
§. IV. Enterrement de Madame la Dauphine , mor- 
te le 20. Avril 1690. 419 
$. V. Cérémonies obfèruées Al Enterrement de Mon- 
fer le Dauphin, Petit-Fils du Roi Louis 
XIV., & à celui de Madame la Dauphi- 


ne for Eponfe en 1712. 420 
§. VI. Enterrement du Duc de Berri petit-Fils du 
Roi Louis XIV. ez 1714. 423 


LI 


CHAPLTRMESLE ES. 


LIV RE IL 


Qui contient le Cérémonial Domeftique 
de la Cour de France. 


CHAPITRE L 


Qui:contient le Cérémonial de la Chambre, 


$. I. Relation du Cérémonial, qu'on obferve à la 

Cour de France au lever eau concher du 

Roi; tout le jour dans Ja Chambre & 

dehors. 424 

Cérémonial de la Table de Roi, lorfque Sa 

Mageflé mange an Grand Couvert. 43r 

§. II. Du Rang & des Prérogatives de la Mais 
fon du Koi. 

§. IV. Des Dues & Pairs de France, des Maré- 

chaux de France & da Chancelier. 436 

$. V. Fonttions des Grands Officiers de la Couron- 

ne c de la Maifon du Roi. 436 

$. VI. Des Ordres du: Roi. \ 452 


CHAPITRE. il 


De la maniére dont les Princes d' Allemagne & 
d'Italie font regus à la Cour de France. 


$. IL. 


$. I. Anciennes Maifons des Princes d' Allemagne.459 
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$. II. Réceprion Pun Prince Souverain 


727 
463 


CHAPITRE IIL 


Qui contient les Reglemens faits dans le Cabinet 
du Roi touchant les formulaires des Cachets , 
Soyes, Sufcriptions, ou Soufcriptions des Let 
tres que le Roi écrit, à tous les Potentats, Sous 
verains , Princes, Seigneurs, tant Eccléfiaftiques 
que Souverains, 


$. T. Dans le Royaume. 464. 
S. IT. Aux Sonverains. 466. 
$. III. Formulaire Latin, 68 


TUE Fi 4 
$. IV. Cérémonial des Lettres de Adonfieur le Dan. 


phim 469 
$. V. Formulaire des Lettres de la Maifin d’Or- 
léans. 469 


$. VI. Protocole ow maniere dont les Princes de 
Sang écrivent aux Princes & Seigneurs En 
trangers , @ dont on leur écrit. 470 
$. VIL. Formulaire des Lettres du Roi qui fortent 
de la Secretairerie d' Etat, 4743 
$. VIII. Formulaire des Lettres Patentes, Pajfe- 2) 
ports, e. 


CEREMONIAL. DE LA COUR IMPERIALE DE VIENNE. 


LIVRE LL 


Qui contient le. Cérémonial qui s'obferve 
envers les Miniftresides Puiflances E- 
trangéres envoyez à la Cour Imperiale. 


CHAPITRE L 


E qu'on obferve, à l'arrivée d'un Apis 
baffadeur , lor/qu il prend. Andience , 

& lorfqu'il part , ce qu' um Aubafadeur dois, 
objerver , @ quelles immunites il peut pré- 
tendre. 477 
$. IT. Ce qu'un Ambaffadeur eft obligé d’obferver a 
Vienne par raport ala Cour Impériale. 480 

$. HI. Des Prérogatives & des Privileges dont les 
Ambajjadeurs jouiffent a la Cour de l'Em- 

ereur. 481 

$. IV. Cérémonial de la. Cour de Vienne» par ra- 
port aux Miniflres"des' Puiffantes Etrangé- 

res, le Cérémonial, que ces Miniftres ob- 

fervent vecipraquement enti eux 482 

$. V. Remarques fur les Cérémonies , qu'on obfera 
ve à la Cour de Vienne par raport aux 
Minifires Publics, Des, civilizés ; ‘quel les 
Miniftres fe. font reciproquement. 484 

$: VU Des: Envoyer Ordinaires@& Extraordinaires. 


$. 1. 


T ; 486 
$. WII. Reglement an jet de T entrée dans les An- 
tichambres de I’ Empereúr. 48 


$. VII. Reglement. du Comte de Windifch-Gratz, 
4 Grand Maréchal de la Cour Impériale, par 
raport aux Caroffes des Grands Seigneurs , 
qui viennent à la Coir Impériale, de l'an 
1693. 488 

Tom. I. 


§. IX. Öbfervations neceffnires fur quelques points 
qui regardent le Cérémonial de la Cour de 
Vienne. 489 


CHA.PLTRE. TI 


Qui contient diverfes R élations d'Entrées & d’ Au 
A diences à la Cour de Vienne. 


§. I. Cérémonial obferve à Milan, lorfque le Cara 
diñal Imperiali, y fur envoyé, comme Le- 
gat à Latere, pour complimenter l'Empereur 
Charles VI. an nom dé Pape, ce qu'on y 
a obferud en même tems an fujet de l'Am= 
baladeur de Venife en 1711. 490 

$. II. Relation de lEntrée & de P Audience j que 

Mr: dAvila, Nonce Apofoligue, eut à la 

Cour de Vienne en 1702. 491 

$. III. Relation de ? Audience que le Seigneur de 
Gembiezky ent a la Cour de Vienne l'an 

1669. ibid, 

$. IV." Rélariom de l'Andierte Solemnelle, ¿que le 
Prince Ratziwil Ambafladenr Extraordi- 

naive eut à Vienne en 1679. 492 

$. V. Relation de TP Entrée folemnelle cj de l'An 
dience que le Duc de Sefto: Ambajjademo 

d' E(pagne ent a Vienne en 1670. ibid. 

Relation del Entrée publique de Marquis de 

la Fuente Ambaffadeur a’ Efpagne # la Cour 

Impériale, (5 de fa premiere Audience A 

Laxembourg en 1681, 492 

Relation de la magnifique’ Entrée de Prin 

ce de Ligne, Ambaffadenr de Portugal à 

Vienne, @ de U Audience qu'il ent enfuite 

: à la Cour Imperiale en 1696 49% 

$. VIII. Relation de l'Entrée des deux smbaffa- 

Fffff denrs 


$. VI. 


$: VIT. 
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deurs de Venife Morofini & Grimani 2 

Vienne en 1715. „495 

$. IX. Rélarion de l'Entrée publique, c de V Au- 
dience des Ambaffadenrs de Rufie à la Cour 
Impériale en 1698. f . ibid. 

$. X. Relation de P Entrée d'Ibrahim Pafcia Are 
baffadeur de la Porte Ottomane a Vienne, 

& des deux Audiences qu'il eut de Sa Ma 

Jefte Impériale 1170057 d 496 

G. XI. Cérémonial, qui fut obfervé à Vienne l'an 
; 1711. lor/que P Aga Turc, que le Grand 
Vifir envoya à S. A. le Prince Eugene de 

Savoye » y eut Audience de Son Alteffe. 

502 

Se XII. Cérémonial qu'on obferva à Vienne en 1711. 
Lorfque VAga Turc ent fon Audience de 

congé du Vice-Préfident du Confeil de Guer- 

ve , en l'abfènce de Son Alteff le Prince 

ce Eugene de Savoye. ibid, 

§. XIII. Relation de l'Entrée & de T Audience fo- 
lemnelle que Mr. le Comte du Luc Ambaf- 

fadezr de France eut à Vienne en 1716. 503 

6. XIV. Relation d'une Audience, que V Ambaffa- 
deur du Adogol ow Cham des Tartares eut 

de l'Empereur Leopold à Vienne en y. 

ibid. 

- XV. Relation de? Audience folemnelle quel’ Em- 
pereur donna le 4. de Septembre 1719. dans 

le Palais de la Favorite au Grand Ambaf- 
fadeur Ottoman, Ibrahim Pafcia, Vizir 
Mückerem , Beglerbey de Romelie, j. e, 

de la Grece, la Romanie, la Bulgarie ci 

la BefJarabie. 504 

$. XVI. Cérémonial des Audiences des Miniftres 
Etrangers chez les Archidncs, à la Cour 


Impériale, 508 
CHAPITRE III. 


Entrées de l'Empereur & de l’Imperatrice dans 
des Villes des Pais Héréditaires, &c. & Ré- 
ceptions, Entrées & Audiences d'Electeurs, 
Princes, &c. à la Cour Impériale. 


§. I. Entrée de l'Empereur Leopold dans fa Réf- 
dence de Vienne après la levée du fiége des 

Turcs en 1683. PE 509 

$. IL. Deféription del Entrée de Maximilien Ema- 
nuel, Eletleur de Baviére, à Vienne lan 

1685. 510 

$. ILL. Entré de l'Empereur Leopold à Presbourg, 
lorfque U-Archiduc Jofeph y fut Conronne 

Roi de Hongrie en 1687. 510 

§. IV. Entrée de l'Imperatrice Elifabeth - Chrifti- 
ne 4 Lintz; lorfqu elle y arriva d'Efpagne 

le 14. Fuillet 1715. ibid. 

§. Vs Entrée de l'Impératrice Chriftina Elifabeth 
a Vienne, lors de fon retour d'Efpagne en 

1713. sit 

$. VI. Relation de la Vifite, que le-Czar rendit 
incognito 4 l'Empereur Leopold , lorfque 

la grande Ambaffade de Moftovie fe tron- 

va à Vienne en 1698. 512 

G VIL. Entrée & Audience de lElefleur de Bran- 
debourg Erederic-Guillaume , aupres de 
l'Empereur Ferdinand TIT. 4 Prague, ex 

1652. ibid. 

$. VII. Cérémonial qu'on obferva 4 Eger en 1673. 
lorfque P Eletteur de Saxe Jean George 11, 

& fon Prince Elettoral Jean George TIT, 

y allerent pour voir l'Empereur Leopold. 

513 

Y, TX, Cérémonie qui fut obfervée à la Cour Impé- 
tiale, lorfque l'Eletieur de Saxe Frederic- 


TABLE D E'S 


LIVRES, 


Augufle s’y trova en 1695; 514 

6. X. Cérénonial , quon obferva à la Com de 
Vienne , lorfque l'Eleéteur Palatin Jean- 
Guillaume Sy trouva avec l'Eleëtrice ey 

1760, 520 

$. XI. Réception d'un Prince Eletoral „ou Extrait 
da Protocole de la Cour Imperiale du dé- 
Partement de Grand Maitre de la Cour, 
zomchant le Cérémonial obferve lorfque le 

Prince Eleiloral de Saxe , Jean-George 

111. arriva a Vienne an mois de. Mai 

1676* $21 

$. XII. Cerémonial de la Cour de Vienne, lorfque 
le Prince Elettoral de Bavitre & fon Frére 

le Duc Ferdinand Sy tromvérent en 17 17e 

22 

§. XII Cérémonial general de la Cour de Vienne, 
lor [qu'un Prince Regnant de l'Empire rend 

Vifite à l'Empereur. 523 

$. XIV. Cérémonial, qu'on obferva à Munich, 
lorfque l'Empereur rendit Vifite à l'Eletleur 

de Bavitre, en 1658. 525 

$. XVI. Cérémonial qui fut obferve à Octtingen à 
l'Entrevñè de L'Empereur & de l'Eleilegy 

de Baviére en 1681. 526 

§. XVII. Relation exakte du Cérémonial obférvé à 
la Cour Impériale , envers P Elcéteur de 
Mayence, Archichancelier de l'Empire, 

en 1731. 526 


LLOV GE 


Qui contient le Cérémonial de la Cour 
Impériale dans les Cérémonies publi- 
ques des Naiffances , Baptémes, Ma» 
tiages, Elections, Couronnemens, &c, 


II. 


CHAPITRE IL 


Des Cérémonies obfervées aux Naiffances & Bap 
témes, 


§. I. Cérémonial qu'on obferva , lorfgue L Archia 
duc , Ferdinand premier Né de VEmpereur 
Leopold regat le Baptême en 1667. 528 

$. II. Cérémonies qu'on obferva an Baptême. de 
Prince prémier né de Sa Majefte l'Empes 
reur Jofeph en 1700, ibid 

$. IIT. Cérémonial qu'on oblerva à Vienne am Bap- 
séme du Prince Leopold, Ærchiduc d' Arta 
triche & Prince des Afturies , en 1716, 


$2 
Cérémonies du Baptème de la Princeffe pré- 
mitre nee du Roi des Romains en 1699. 

$32 


$. IV. 


CHAPITRE IL 


Qui contient les Cérémonies des Mariages à la 
Cour Impériale. 


S. 1. Cérémonial obfervé, lorfque Ferdinand IV. 
Roi de Hongrie @ de Boheme éponfa an 
nom du Roi d' Efpagne Philippe IV., la 
Princeffe Impériale Marie Anne, le 8. de 
Novembre 1648. 534 

6. IL. Relation de la Vifite, que l'Empereur Leo- 
pold rendir incognito 4 fa future Eponfe 
Pan 1666., avant qu'elle ft fon Entrée 
ublique. ibid. 

6. IH. Relation de V'Entrée dela nouvelle Impe- 
ratrice Marguerite Therefe à Vienne, c 
à des 


des Cérémonies qu'on. obferva à fon Maria- 
e avec l'Empereur en 1666: 535 
$. LV. Relation des Cérémonies obfervées lorfque la 
Princeffe Impériale, future Reine de Polo- 
gne prit Congé de la Conr Impériale , en 
1670. 538 
$. V. Relation du Mariage de l'Empereur Leopold 
avec P Archiduchefe d'Infprack, Claude Fe- 
- licité, en 1673. 53 
§ VÍ, Relation du Mariage de P Archidac Jofeph 
Roi des Romains avec la Princeffe, Wilhel« 
mine Amelie de Lanebonrg Hanovre, l'an 
1699. 540 
$. VIL Cérémonial qu'on obferva a la- Cour de 
Vienne, lorfque laPrinceffe Elifabeth Chrif- 
tine de Lunebourg Wolfenbüttel y arri- 
va en 1707» 543 
$. VIII. Relation de ce qui fe paja à Vienne lorsa 
que la Priaceffe Elifabeth Chriftine y fue 
publiquement déclarée Epoufe de Roi Char- 
les IIT. d'Efpagne, le 16. d'Oltobre 17074 


5 
§. IX. Relation de ce qui fe paja à Schonbrun pr 
de Vienne, lorfque la Princeffe y fut ma- 
vide par procuration, avec le Roi d'Efpagne 
Charles LIT. :ez 1708. ibid. 
X. Relation de 1 Entréc Solemnelle de la Reine 
d'Efpagne, éponfe du Roi Charles IIL., 
ce des Cérémonies de leur Mariage, en 
1708. 546 


CHAPITRE 


Des Cérémonies de l'Ele&ion du Couronnes 
ment des Empereurs & des Impératrices» 


à 


IIL 


. I. De l'Eleétion de l'Empereur. 547 
$. IT. Da Cowronnement de l'Emperenr. 553 
$. IH. Cérémonies du Conronnement de l'Empereur 

& de l'Impérarrice, lorfquiil fe fait à Ro- 
me, [Tiré du Cérémonial Romain Lib. 
I. Sect. 5.]. ¿ 555 
$. IV. Cérémonies de PEletlion & de Couronne- 
ment de P Empereur Maximilien T, en Fe- 

vrier 1486. 562 
Relation del’ Elettion de l'Empereur Charles- 

Quint, faite à Francfort en Juin 15190 

[Tiré des Politica Impérialia de Goldaft. 

Part, I. pag. 123. € fuiv.] 568 
$. VI. Cérémonies du 'Conronnement de l'Empereur 

Charles-Quint , fait à Aix-la-Chapelle le 

23. Oftobre 1322. [Décrite par Hartos, 
Maurus Confeiller de l'Ele&eur de Co- 

logne prefent.] 581 

$. VIT. Cérémonies da double Conronnement ‘de 
L'Empereur Charles - Quint fait ‘a Bologne 

en 1530. [Décrites par H. C. riera] 

599 

$. VIII. Gérémonies du Couronnement de l'Empe- 
veur Mathias; & de l'Impératrice Anne, 

fait à Francfort le 24. & 26. Juin 1612. 

[Tiré de Goldaft, Politica Imperialia, 

Part; I. pag: 174-] 597 

S. IX. Relation des Cérémonies obfervees à D'Elecs 
tion de l'Empereur Charles VI. 2 Franc- 

fort en 1711. 603 

6. X. Cérémonies die ‚Conronnemem de PEmperent 
Charles VI. à Francfort le 22, de De- 

cembre 1711. 628 


§. v. 
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CHAPITRE IV. 
Des Cérémonies qui Sobfervent à là Cour fms 
périale à la Réception de l’Inveftitute des — 
Fiefs de l'Empire. 


S. I: Du Cérémonial des Invefitmres en général, 
^. 648 

$. Ils Décret de Confeil Auliqhe de L'Empire D 
l'année 1688. au fujer de la qualité des 
Plenipotentiaires , qui recevreront les Ins 
welbiiures des Fiefs des Elebtenes, & des 
Princes de l'Empire, communiqué aux A 
gens de Confeil Aulique del Empire. 65% 
Cérémonies de UInveftiture du Duché de 
JFerrare , donnée an. Duc Borfon , par 
l'Empereur Frederic III. en 1452: 651 
$. IV, Cérémonies obféruées lorfque le Duc Man- 
rice de Saxe, recut de l'Empereur l'Irvef: 

titure de PEletlorat &c. a la Diéte de 
l'Empire, en 1548. 652 

6. V. Deftriprion de UInveftiture Gérémoniale . que 
PEmpereur Charles V. donna à fon Fréré. 
Ferdinand, Roi de Hongrie & de Boheme shy 

pour fes Terres d'Autriche, en préfence des 
Eletleurs , Princes, & Etats de l' Empire, 

c d'un grand Concours de Nobleffe Alle- 

mande de l'un & de l'autre Sexe, .en plei- 

ne Campagne à une demie lient de la ville 

de Vienne; l'Empereur étoit alfis für un 

Trône Impérial placé fur une Effraderélévée 

de terre, il droir rover des ornemens Im^ 
périaux , (5 environné des EleBeurs en has 

bits Eleëtoranx, U Archiduc d' Autriche é- 

toit à Cheval proche de l'Empereur , ? Epée 

au côté, vêtu d'un habit Ducal, ( en cet= 

te forte il recht l'Invefliture, Elle fat fuis 

vierd un Tonrnois, onl Empereur mena n= 

ne Bande, compofee pour la plépart d'EJ- 
pagnols, @ le Koi fon Frere une Bande 
d'Allemans , on y fit tirer auffi un grand 

fen d' Artifice, & de retour a la ville, la 

(fete fut terminée par un magnifique feftin, 

& par un Bal le Lundi 5. Septembre apres 

la St Gilles, l'année 1530. [Traduit de 

Y Allemand, | 656 

$. VI, Cérémonies obfervees, lörfgue Frederic E- 
letteur Palatin regút U Invefliture de fés En 

tats des mains de l'Empereur Ferdinand T, 

à la Diéte d’ Augsbourg le 11. Frillet 1559. 

avec le ferment de fidélité qu'il préta à ceto 

te occafion. 657 

$. VIT. Cérémonies obfervces lor/que Frederic E- 
lecteur Palatin reçht de l'Empereur Ferdi- 

nand I. comme Roi de Boheme , I’ Invefti- 

ture des Fiefs, qu'il poffedoit en cé Royan- 

me, le 31. Fuillet 1559. 658 

$ VILL. Cérémonies de U Inveftinre donnée par Ma- 
thias Empereur des Romains à Frederic E- 
lettenr Palarin, pour lElitlorat & la Prine 
cipauté de Simmeren, avec la Harangue des 
Plenipotentiaires del Eleéteur , pour deman» 
der PInveftiture, la réponfe de P’Emperenr; 
le ferment de fidélité; e la Harangue de 
remerciements à Ratisbonne en pleine Diéte 
le :8, Ottobre 1613. (Par Louis Cameras 
rius l’un des Plenipotentiaires. ] 659 
Cérémonial, qu'on abfórva a la Cour Im- 
périale, l'année 1710. lorfque le Miniftre 
Plenipotentiaire de Brunswick-Lunebourg » 
y regut de l'Empereur Jofeph, ax nom de 
“fon Principal , UInveftiture de la Charge 
d Archi-Treforier de l'Empire, & le trois 
Fffff 2 fim 


$ HI. 


$ IX. 


TABLE 


éme Renouvellement de V Inveffiture de 
orat. 662 
nial, qui fut obferve à la Cour Impé 
viale, l'année 1702, lorfque les Miniftres 
Plenipotentiaires de l' EL Pent, & des Ducs 
de Saxe, y furent inveflis de leurs Fiefs 
dans l'Empire, dans le Royanme de Bo- 
heme. 664 
$. XI. Cérémonial, quon obferve à la Cour Impe- 
viale, lor(que l'Empereur confere aux Com- 


1 
tes c». Barons immédiats leurs Fiefs om Feu- 


da Minora. 665 
$. XII. Cirémonial, (5 les Subftantialia , que la 
h Nobleffe immédiate de l'Empire eff obligée 

d'obférver aprefent , lorfqu elle recherche fes 

Fiefs de 5. M. Impériale. 666 


CHAPITRE. V. 


Qui contient les Cérémonies qui s'obfervent à 
la Cour Impériale à la mort & à l'Enterre- 
ment des Empereurs , Impératrices , Archi- 
Ducs, &c. 


§. I. Relation de la mort @ de l'Enterrement. de 
l'Empereur Leopold, Pan 1705. 668 
§. II. Cérémonial de l'Enterrement de l'Empereur 
Jofeph, lan 1711. 674 
$. III. Cérémonies de l'Enterrement du jeune Leo- 
pold Archiduo d’ Autriche (5 -Prince des 
Alturies, l'an 1716. 675 
$. IV. Cérémonies, de L-Enterrement de l' Impéra- 
trice Donairiére , Eleonore- Magdelaine 
Therefe, à Vienne le 22. Fanvier 1720. 
Y 676 


CHAPITRE VI 


x 


Du Cérémonial de la Chambre à la Cour Im- 
périale. 


$. Is. Des Grands Officiers de la Cour de  Empe- 
reur & de leurs fonttions. 679 
$. II. Cérémonies obfervees , lorfque l'Empereur Re- 
grant mange en public , a fon petit couvert 
on en Campagne ‚on avec fa belle [eur l'Im- 
peratrice Donairiére. 680 
S. III. Extrait des Remarques , que plufieurs Mi- 
niffres des Cours Etrangéres ont fait fer 
I'Etiquetie de la Cour de Vienne, pendant 
les Regences de l'Empereur Leopold & de 


P Empereur Jofeph. 682 
§. IV. Des jours de Galla , qu'on obférve à la Cour 
Impériale. 685 


CHAPITRE. VIL 


Du. Cérémonial. de. Ja Chancellerie Impériale." 


$. I. Ceremonial de la Chancellerie de Sa Majefté 
Impériale en Allemand. 686 
$. IL. Des Lettres particuliéres. dela Cour Impé- 


viale. 693 

$. III. Cérémonial de la, Chancellerie en Latin. 

697 

IV. Lettres de la main de Sa Majejté Impéria- 
Y T 

le. 700 


6. V. Lettres Patentes, ibid. 
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p. IC V ERSTE. "TEL 


Qui contient le Cérémonial de la: Diéte 
de l'Empire. 


CEA PA ERBE. LT 


De la Diéte & autres Affemblées des Membres de 
l'Empire, 


§. I. Divifons des Etats de l'Empire en trois Colles 
ges. [Tiré de Heifs, Hiftoire de PEm- 
pire.] 702 


$ IL Da College des Elesteurs, ibid, 
$. III: Da College des Princes. 705 
$. IV. Da College des Villes Imperiales. 710 


$. V. De quelle maniere les Diétes Imperiales s'af 
yemblent. 711 

$. VI. Cérémonial, qu'on obferva à l'ouverture de 
la Diéte de Ratisbonne , l'année 1663. 713 

$. VIL. Cérézzonial qui fut obferve a Ratisbo; 
1701. par raport aux deux Commilfaires de 
Sa Majefté Impériale: 715 

§. VILL. Cérémonial, qu'on obferva à la Diéte de 
Ratisbonne lorfgue fon Eminence, le Cardi- 
nal - de Lamberg , y fut reçu le 15 
1702. Comme Prin L Comm. 
une Dépatation folemnelle. 

§. IX. Pendredi le 22. de Juillet 1702. 
du Protocole du College Electoral à la 
de ‚Ratisbosme par raport à la réception des 
Miniftres des Elesteurs. ibib. 

$. X. Relation, comment les Miniftres prefèns à la 
Dicte de. Ratisbonne furent reçus „ .chacun 
Sitivant fon rang , aux Audiences de fon En 
minence le Cardinal de Lamberg 


gs comme 
Principal Commiffaire. de l'Empereur , & 
traités à fa Table, 718 


$. XI. Cérémonial qui fut obferve a Ratisbonne ex 
1702. entre le Principal, (5 le Con-Com- 

mijlaire Imperial d'un côté, ci les Minif- 

tres des Eletleurs & des Princes de l'autre, 

720 

$« XII. Ceremonial, que les Miniftres des Colleges 
ve[pettifs obfervérent a Ratisbonne en 1669. 
aloccafion de la premiere Vifite folemnelle, 

qu'ils rendirent aw Principal Commil[aire de 
l'Empereur. ibid. 

$. KILL. Conclufion du College des Eletteurs à la 
Dicte de Ratisbonne, in puncto Cérémo- 

nialis, avec les Princes de l'Empire. 721 

$. XIV. Relation, que le Sr. de Jena, ‚E; voyé 
de Brandebourg ; envoya a fa Cour l'année 
1683. au fujer de Cérémonial, que les 
Miniftres des Eletleurs , & ‘des Princes de 
PP Empire..ont obfervé réciproquement à la 
Diéte de Ratisbonne. 1bid, 
Relation des difficultez. , auxquelles le Min 
miftre Direbtorial: de Mayence donna lien 
dans le Cérémonial à la Diéte, de, Ratisbon- 
ne, avant fa légitimation, en 1702» 724. 
$. XVI. Relation de ce qui s'eft pajfe à ta Diére de 
Ratisbonne, les des 1717. C" 1718. 

entre les Eletlenrs. par raport aux [eances. 


$. XV. 


725 

$..XVII. Different fur le Cérémonial entre le Col- 
lege Eleitoral, & le Con-Commiffaire Im- 

périal, le Baron de Kirchner 4 la Diéte 

de Ratisbonne , l'année 1717. 716 

6. XVIII. Different fur le Cérémonial, c fur la 
prémiére vifite entre les Princes & les Com- 

tes 


CHAPITRES EM 


tes de l'Empire , à la Diéte de Ratisbonne , 

Panné 1713. ibib. 

$. XIX. Cérémonial des Villes Imperiales à la Die- 
te de Ratisbonne. 734 

$. XX. Le Cérémonial doutenx par raport aux pré 
+ mires vifites à la Diéte de Ratisbonne, de 

l'année 1717. 7: 

$. XXI. Differens fürvenus à la Dite de Ratis- 
bonne, an fajet des Mays, que l'on y plan- 

te le 1. du mois de Mai. ibid, 

$. XXII. Des Titres de V Emperenr , Chef del Em- 
pire, & des marques d'honneur. [Tiré de 

Heifs. | bi 73 

$. XXIII. Cérémonial, que les Miniftres Refpec- 
vifs à la Diére de Ratisbonne obfervent ve- 
ciproquement a la premiere vifite, & aux 
contre-vifites ; & de quelle maniére ils Saf- 

: émblent am Confeil. 739 
$. XXIV. Des Convocations de l'Empire, Pulgo 
Diétes de Députation, 740 

$. XXV. Relation des difputes qui arrivérent a la 
Diéte de depntation fur le Cérémonial, à 
Francfort l'an 1681, 742 

$. XXVI. Mémoire préfenté à l'Empereñr au nom 
des Séréniffimes Eleéteurs par leurs Minif- 

tres préfents à la Diéte de Ratisbonne, oi 

ils s’opoferent ala prétention des Miniftres des 

Princes für légalité du Traitement , [apliant 

qu elle ne leur foit pas accordée, A Ratis- 

bonne le 15. Sept. 1677. 743 

6. XXVII. Relation ulterienre, de ce qui s eft pa[- 
fe à Francfort an füjet de Cérémonial e» 

1681. s 1 744 

$. XXVII. Relation des differents in Pundto Sel- 
Gonis, g#i arriverent à Francfort fur le 

Meyn à la Diére de Députation de l'année 

1681. 743 

$. XXIX. Raifons , que les Minifires Elestoranx 
alléguérent pour eux dans. les difputes qu'ils 

eurent au Congrés de Francfort [itr le Céré- 

monial avec les Miniftres de l'Empereur. 

$. XXX Déail d'une Converfation entre deux 
Miniftres Elettoranx , l'un de Saxe c l'aut- 
tre de Brandebourg an fujet de la difpute 


§. XXXI. Refeript de l'Empereur Leopold de l'an- 


$. XXXH. Cérémonial, qu'on obferve en Allema- 


6. XXXIU. Cérémonial qu'en obferva à Quedlin- 
he SE 
$. XXXIV. Cérémonial, qu'on obferva à Mahl» 


6. XXXV. Cérémonial de la Diéte du Cercle de 


6. XXXVI. Cérémonial, qu'on obferve aux Cere 
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née 1682. aux Elestenrs cf Princes de Pl 
x T Empire au fujer de different entre les Mi- 
niftres Impériaux c. Elestoranx. 750 4 
ne aux Diétes des Cercles. ibid, 
t 
bourg en 1673. Lorfque les Etats des Cer- | | 
cles de la Haute c Baffe Saxe y furent af- HA 
femblés en Diéte. 52 


haufen l'année 1673. , lorfque les deux Ger- 
cles de la Haute (5 Bajfe Saxe ) furent. af 
femblés avec celui de Franconie. ibid, 
Franconie. 753 
cles de Franconie, & de Suabe, lorfgu'on 
introduit à leurs Diétes un nonvean Mem- 

bre. 753 

$. XXXVII. Cérémonial de la Diéte de Cercle du 
Haut Rhin. 7 

$. XXXVIIL Extrait de Protocole de la Diére 
ame à Ratishone, in punéto Cérémon 

lis avec le Principal Commiffaire de I Em 

erenr , en 1705. ibid. 

6. XXXIX. Divers Diplomes concernant les Diétes 
de l'Empire. 755 

$. XXXX. Convention entre la Maifon des Princes 
d'Oofl-Frife & celle des Princes de Furs- 
semberg, an fujet de la Preféance dans les 

Diétes; portant qua l'avenir elles alterne- 

vont, enforte, que ladite Preftance apar- 
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d’Oof-Frife, & la troifiéme fois à celle des 

Princes de Furftemberg , à Ratisbonne le 
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